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PeffSODXiel  du  cours  pratique  des  salles  d'asile. 

Personnel  Jch  lycées  Napoléon  et  de  Nice,  des  collèges 
d'Aiz,  Bône  et  Vienne  , 
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Mars 


2 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


3 

Idem. 

Idem. 
5 

6 

Idem, 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

7 

Idem, 
9 

10 
11 


Personnel  do  coHô:je  deCivrey,  de  l'inspection  primaire 
de  la  llaule- Vienne,  des  écoles  normales  primaires 
d*Aiger,  Loches  et  Rodez  

Penonad  4q  cooseil  dépirteOMattl  de  l'instruction 
publiq[ue  de  la  Marne,  ,  

Personnel  de  h  faculté  des  sciences  de  ParÎB, 

Nomination  <run  apri^gé  des  lyc<'cs  ,  

Personnel  des  lycées  de  .Màcon,  Nevers  H  Reims,  des 
colK^es  d'Auaocy,  Estaire»,  Lorienl,  5atnl-Girous  et 
v><iipl-Yriei;c.  »  

Penonoel  du  lycée  d*Aog«n«  de»  collèges  Roilin  elde 
Pbilippfviile  «•••^•••r  

Réunion  des  Sociétés  savantes  en  i866. —  lU' i^lemeni 
pour  in  section  scienlifique  du  C<»m;t!'  des  travaux 
ln.sti)n!|U(  s.  Exposition  fl  iriMrumeuls  à  ia  Sor» 
bouiie  , . ,  ,  ,  

Nonaipalioa  d'une  oemmiiiion  pour  U  iorveiiUuice  de 
celte  expositioa.  •  •»••««  

RéoompeDscs  déeirnéei  à  dit  Sodétéi  «atentes  dei  dé» 
partements.  '  »,  

Personnel  du  lycée  de  Dijon  

Décret  portant  création  d'une  école  normale  de  rensei- 
gnement «eeoudaire  spécial  

Compoflîlioa  dei  eooieilt  de  perfectiouiieiiieiit  eréés  pa 
la  loi  dn  ai  juin  i865  

Composition  des  jurys  chargé  de  délivrer  iea  diplômes 
inslitin's  par  I  t  loi  du  2i  juin  i8C5  

Arrèli'  concernant  les  iiourK'silc  rcnsci^neniont  spéciai. 

Legs  ikil  aux  irèros  de  Marie  et  à  la  commune  de  Cou 
sauce  (Jura)  

Peraonnei  de  la  iaeall^  de  nédedoe  de  Parit,  deFiDa- 
pectinn  primaire  du  Bai'Riiîii  et  de  Téoole  normale 
primaire  de  Lescar  , 

Personnel  du  const  il  départcmentaî  Je  rinsfrnrlion  pti 
btifpK"  de  la  heitit-,  des  lycées  d'Avignon,  le  l'uy, 
cl  Toulouitc,  des  collèges  de  Dieppe,  Uunkcrque  et 
le  Quesnoy  ,  

Ouverton  d*ane  lenion  eitfaofdinaire  pour  le  iMmca 
lauréat  èa  acieôces  

Circulaire  aux  recteurs  sur  l'enseignement  dea 
muets  admis  dans  les  écoles  prùnaifot.  


200 
SOI 


2<y{.soa 

tS3 

284 
285 

413 

415 

41G 
420 

286 

m 

287 
288 
S88 


Digitized  by  Google 


12 


J3 
14 

\tiim, 

15 
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PAGES. 


PcfnoiHiiri  t»  fiieoilé  4m  MÎMeet  4« Paris,  du  l>ct  < 
dt  Pàîgncnii  «des  collégo»  4t  Fougères,  N«iittia, 
Saiot-Servio ,  et  de  rinspection  printire  du  HmI- 

Rhin  

Pcrsonnt'l  do  la  faculté  «les  gCM  lu  r (!  llenne»  

DoDsdoa  faitfi  sus  frères  des  lucoles  cbrétie qdcs  et  à  la 

ville  de  Beâovais.  »  ,  

Donation  iëite  mix  tfkm  dts  Éoolot  dunéiMpoot  fNir 

M.  Gondet»  

P^onnel  des  lypécs  d'Agcn  et  de  Colmar,  doiOoUéges 

de  D'  Ip,  Lons-le-^#aoier  et  baint-Claudc  

Pcrsoiim-I  de  l'école  nopmalft  primaire  de  Cbaumont..  , 

NomioatioD  d'an  oQîcier  d  académie  

Circalawo  iwi  rootOQft  sur  rooTeftan  d'vM  MHian 

oitfiofdiwttro  ponr  le  liaooiloaréot  te  seieiMif . .  < 
Instruction      recteurs  snr  loi  règles  à  suivre  pon*  cont* 

later  l'exécution  de  rengagent! eut  di'ccnnaî  

Circulaire  aux  pré&ideRts  des  âoeiétés  sayaiiics  sur  1  or 

canisatioD  d^upe  e]^positi->D  d'appareils  et  iasiruments 

àlaSofliOQne  

Personnel  d^  U  ffeolté  df^  ^ciencos  de  Bordanns,  dos 

lycées  àe  N«v«rs,  U  IVocbellf  etTreyei,  des  coUéMt 

de  Bayeux,  B<)iti)evilie,  Morl«i)i>  Nflvfipliâlaiia  ot  fie- 

roircmoni  

Déclsrstion  de  vacaoce  d  yne  ciiaire  ù  la  ficullt  de  mé 

dcciiie  de  MontpulUfMT  >  1 1  •  *  t     t  '«»•«•••.•«••.  • 
Envoi  à  MJIA  k«  pi^fftl  d«  tW^U  modifiés  pour  les 

aoi»iÈk  à$  aefMini  inuMllda  d«4  iôaliUltiUTe  et  ins 

titu(ric^,  et  d*Q&  ^tot  de  çes  fociétéi  «V  i**  janvier 

i8CG. 

Personnel  des  facultés  de  nietltcinc  do  Pari»  et  do  Stras- 
iKtur^,  de  l'école  supérieure  de  piiaruiacie  de  Paris, 
des  lyç<^es  d  Évreuz  et  do  Poitiers,  tUf  collèges  de 
BrianoM,  Cfiadé,  |ï«MM«ft.  ^ndorneau,  Paimbonf, 
Valeneioniies,  et  de  rinspection  priniiiffe  

CirçalaU'^  aux  préfets  sur  les  récompenses  k  déoemer 
aui  instituteurs  directeur»  de  cours  (^"nrln!t<»s  

Gratuit*^  absolue  des  é^ics  primaires.  —  L.\j(Uîitt  des 
mollis  d  uo  projet  de  \9\  reUtif  à  uu«  ioipositeou  daos 
In  déferlement  de  lHéMaxIl....  •  

Permnnel  da  pryCan^e,  îqipérial  miUtaÎN  

Peraqpuiei  du  ootMgo  de  l4lMiWQe  
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Mars. 
21 


IJein. 
22 
23 

liUrn, 

24  I 

I 

Idem,  j 
ïdcm. 
26 

Idem. 

27 

28 
Idgm. 

Idem, 

Idem* 

29 
Idem. 

30 
31 
Idem. 


Personnel  du  conseil  fl<^ portements!  de  rînstruction 
publique  de  la  Nièvre  et  du  coiiéiïe  de  Saiot-Gau- 
dens  

Circulaire  aux  fadeurs  oooceroaatles  agents  inrérieun 
attaebës  ani  étsUissemeots  d*iiMlraclioii  publique. . 

Personnel  de  la  faculté  de  roédedne  de  Paris  et  de 
l'école  normale  primaire  do  Bennes  

Personnol  de  l'inspeition  académique  de  Paria,  des 
s  Saint-Louis  et  d'Angouléme  

huppurt  présenté  a  S.  M.  Tlmpératrice  par  le  comité 
central  de  patronage  des  salles  d'asile  

Donation  faite  à  la  bibliothèque  de  TUniversité  

Personnel  des  collèges  d'Arras  et  de  Cambrai  

Legs  fait  aux  frcrr?  des  EcoJf's  rlir«kicnnes  de  Meti .  .  . 

Récompenses  accordées  à  des  éludiant'i  en  médecine 
pour  leur  dévouement  pendant  i  épidémie  cbolé 
rique  

Penonnel  dn  Collège  de  Franoe,  des  lycées  de  Bourges 
et  de  Colmar  

Personnel  de  Tiiispeetba  primaire  de  la  Corrèxe  et  de 
1  FiUre .  ..•.•.»«•*. 

Rapport  à  l'Emperear  et  décret  concernaut^ia  gratuité 
dans  ieâ  écoles  primaires.  •  

Personnel  de  llnspeclion  générale,  de  la  Ikenlté  des 
sciences  de  Lvon«  des  lycées  de  Saiat«Étienne  etMe 
Toulouse  et  du  Collège  de  France  

Décret  réglant  îps  conditions  financières  pour  les  maîtres 
de  l'enseignement  spécial  et  établissant  pour  eux  un 
ordre  d'agrégation  

Arrêté  fixant  les  conditions  de  l'agrégation  pour  l'ensei- 
gnement  spécid  

Institution  d*agrégés  stagiaires  près  la  faculté  de  méde- 
cine de  Montpellier  

Personnel  du  conseil  départemental  de  l'instruction  pu- 
blique do  la  Seine-Iutérieurc ,  de  la  faculté  de  méde- 
cine de  Montpellier,  des  lycées  de  Bar-ie-Uuc  et  Dijon  -, 
des  collèges  de  Draguignan  et  de  Perpif^an  

Arrêté  portant  règlement  pour  Teiaiiien  des  candidats 
aux  bourses  des  lycées  et  ooHéges  

Personnel  de  l'administration  centrale  et  de  la  facolté 
des  sciences  de  Nancy  

Election  d'un  membre  à  l'Académie  des  sciences  
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31 


ObitTS  DKS  ACIS4. 


Uem. 


Afiil. 
3 
4 


PenooDel  des  lycées  d'illKerel  de  Marseille  «  des  collèges 
d'Arles,  Compiègne,  Toalon,  el  da  Téieole  oefinaie 
primaire  do  Laon  

Anectation  au  service  de  riostradion  publique  d'un  im- 

m«»uHc  situé  à  Nice  

Legs  tait  aux  frërcâ  dc^iÉcofca  cbrétienucs  de  Lamasirc 
(Ardèche)  


MIS. 


an. 


idan.  I 

Idem. 
Jitm. 

7 

Idem, 
Idem. 


Idem. 

10 

II 


Personnel  do  eoUége  de  Chartres  

ÉlectioD  d*oo  OMDUMre  à  l'Académie  impériale  de  méde- 

cine  , 

Personod  du  lycée  de  Niort,  des  collèges  de  Libourne 

al  de  Mont-dc -Marsan  

Insiitiilioii  d'agrégés  sUgiaires  près  la  faenllA  de  méde* 

einode  Paris. . .  .■  

Personnel  des  lycées  de  Nancy,  la  Rochelle  el  Troyes.  . 
£nvoi  am  reetaors  du  plao  d'études  de  reuseagoeiuant 

spécial  ,  

Tableau  gé.néral  de  la  répartition  des  matières  entre  les 

dïtanat  années  da  Taoseigoeroent  spécial  

Méthodes  da  reosaignemant  spécial  

Programmes  de  renseignement  spécial  

Nominations  de  chevaliers  de  la  Légion  d'honnçur.  .  . 
Nominations  d'officiers  de  l'instruction  publique  et  d'oIB- 

ciers  d'académie.  

Rapport  k  FEmperenr  et  décret  eoDCCmant  las  distinc 

tions  universitaires.  •  

Kaminatîoo  d'un  membre  éa  Consâl  impétid(da  fiiis- 

traction  publique.  

Personnel  du  conseil  académique  de  Montpellier,  de  la 

commission  d'hygiène  de  (Jaea  et  de  la  faculté  de  inc- 

decinc  de  Montpellier  

IfomiDatioii  de  dau  es  régés  des  lycées*  

Persoimel  des  lycées  d*Agaii,  Ulle,  Napojéoo-Vaodée, 

Nimes  et  Rouan,  des  eoU^es  d'Ag4^«  Alab,  Dcagui- 

poan  pt  Toulon  

Pers<jriuei  de  la  faculté  do  médecine  de  Montpel- 
lier  

Fafsoiuial  du  lycée  de  Metx,  des  collèges  de  fioulogne- 
sor-Mer,  Lanéfille,  PaséDas  atSarragoamioas. . . . 

FenoDod  de  la  faenlfé  des  lettres  de  Strasbourg  
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Vril. 

12 


M 
Idem. 

10 

17 

18 
Idem. 

20 

21 
Idem. 

23 

24 
25 

26 


27 
28 

Idem. 
Idem. 
Idm, 


Persônnef  éu  conseil  départ«meA1«l  definstcaetîonpu 
bliquede  laSeine,  des  lycëes  de  Besançon»  Mets  et 
Napoléon-Yendie,  dee  collèges  de  Balikerqué  et  ât 

Vitry-Ie-Françoîs  

Nomination  d'un  chevalier  de  la  Légion  d'honurnr .  .  . 
Personnel  des  lyc('>cs  de  Pau  et  de  Tarbes,  des  collèges 

d'Auionne  et  de  iiocbefort. .  •  

Personnel  de  la  faculli  des  sciences  de  Bennes  et  dn 

lycée  de  Douai  

Disposition  transitoire  en  (aveur  dét  cÉadidfillaan  fiacca- 

iaurëat  ès  lettre^  dô]\  ajournés  

Décret  relatif  au  concours  pour  les  appiicalions  ^c  la 

pile  de  Volta  

Personnel  desiycéésde  Bordeaux,  ltf£6oii',  IfouHns  ^ 

Pérignénx ,  de»  collèges  de  ttxié'€i  êe  tîbionville .  , . 
Personnel  de  Técole  Monnaie  pritttaiM  d*instîCutrices  dfe 

Lonsdc-Sauiiier  

Ouverture  d'un  concours  pour  deiix  places  d^^i^^égé  pr^8 

l'écolô  supérieure  de  pharmacie  de  Strasbourg.. .  . 
Personnel  du  Kcce  de  Bordeaux ,  des  collèges  de  Digue, 

d*Alg(^.  de  Morla^x  ét  de  ^inC^inSntf.  

PersoAAef  dé  là  facuKd  denlé^écine  de  Paï1é,des  lycées 

d'ÉW-éûx,  Lav  .r,  LyoM,  fcVsaillcà,  des  collèges  dé 

Draf(iifghàh  et  de  ^lfT<>a<5,  <fe^  écOiés  norm'afés  pri- 

Trtaïré«f  d*'Yïpcr  et  de  Reririés  

Personnel  du  conseil  acàdémlcïOé  de  Douai,  du  collège 

é€  ftlfb^ile-ltfanàn     êiTvAiçftctàùll  ^rimaiie  lé 

fAveyrtn  »  

Pérsonnof  d'ôs  fyci'cs  de  BoUVg,  Afôùfîni,  Rodei,  des 
Collèges  de  Caml)rai,  MalVoeifÙét  PWl^ft!^»  et  do  Mu- 
séum d'IUsloirc  naturelle'  

Personnel  dû  conseil  aca(fdaiique  (fé  CTei^mont,  de  la 
fkcahé  de  médecine  Slfa^froùi^',  du  lycée  de 
Tari>e»,  des  collèges  d^ô  Ost^  ei  &  ^érftbisé. . . 

Personnel  du  collège  de'liûiçoti  •  

Fondation  d'an  pris  aU  1^  toùipiitH  fiit  la  pri 
cesse  Stourdïa  

Persortncl  àv.  la  faeul\è'dcs  i d'ires  de  Douai  , 

Nomination  d'un  agrège  de^  lycées  

PenfOMtef  dlb  ïjtéé^  YeMAltf,  dWAÂi^es  ÀCunbrai 
et  d'Autiflat  ,  

Mduittatîon  druifoflfeilir  ^éaiHéiûé^  
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30 
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Mai 


Dédsniion  Hr  v^etnee  d'une  chaire  i  ia  lacidié  des 

iicî<'nccs  Clcrmnnt  

Insliluliou  cl'agTf'^és  des  f;»ciil{<  s  <Ie  drnij  

Personnel      la  facnltt^  de  m«^(J<  ciri'  ric  .'>frTîslir;ur^^ ,  do? 
Hjcéea  de  Mai'scillc,  Xiorl,  Orlcnns  et  Toumou,  des 
"^eoOiége»  de  Béthtrae,  Cassel,  Pcrjni^nan  et  Taras- 
CQll**  

Pctimmef  de  ffiupéccioD  «ea4éim<{ne  de  VAsa  


4 


lastilution  d*agrég<5s  à  l.i  fr\cuff<''  <k'  médeciue  <ic  5traS' 

bourg*   ,  .*...•> 

Penoonel  du  \jeée  d'AugonUiiie ,  de  fimpfecttdn  pri- 
miire  des  Bwea-Pyrén^^vs  de»  écoles  normale»  pri- 
maire» (TAuxerrc  et  Orléans   .  . 

^  Personnel  du  (lolii^gc  in)p<''rî.'il  (fp  Franro,  cfc  ia  l.icutt*^ 
'     lies  lettres  de  Douai,  »Ie  lécc^ic  ^tipéripiirc  do  phar- 
inacie  de  Paris,  de  l'ccolt  préparatuire  de  mcdccinr 
4tde  pharmacie  de  Toulouse  *  de  f  École  normale  stt- 

pt^rlcurc  ,  des  COÎFéges  d'Agde  et  de  Pezénas  

Élection  d'un  mondirc     i  Académie  des  scieiH^es . . .  .  . 

■  Personnel  des   lyCf^es  de  lîosLiriruti ,  Ht>  '<l  Napoléon- 
\end<^e,  des  (•oll(^t:<  >,  de  Clarm  cv  et  de  Toul ...... 

iNomioaLiouA  et  prooiotion»  à  la  I>ibliolhôqu€  impériale. 
,  PenooDel  des  facollés  de  droit,  dea  lettres  et  des 

seîeiices  de  Caoa  

.  Adtriission  au  l'éaéfice  de  la     ti'.ioti  des  maîtres  char- 
ges de  ^en.s(■l;^Ilenlellt  dti  dessin  majdimtie  

Récompenses  accord<^cs  à  des  «  tudi.iDfs  en  nx-deci ne 
pour  leur  conduite  pendant  l'épidémie  chuléi  ique .  . 
.  Penoonel  de  Técofe  supérieure  de  pharmacie  de  Paris 

atdet  Ijcées  de  Bar-le-Duc  et  Rouen.  

Nomination  d'an  officier  d^'  rinstnu  iidu  |inl)lii]ue  

Rappel  des  prescriptions  relatives  à  l'envoi  du  compte 

de  gestion  des  lyeées  

Legs  fait  par  l;i  demoiselle  Mnr,,'*'  à  de^  •'tat>!i-.s<'menis 

de  Grenoble  

Peaocnnel  da  secrëiariat  des  académies  de  Bordeaux , 
CTfntnoDt  et  Grenoble»  du  lycée  de  IViort  et  du  collège 

de  Lonent  

personnel  du  socrélatiat  de  l'académie  de  Caen  et  du 
iiége  de  Vienne  
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9      Rapport  à  r£mpercur  et  décret  conceroiul  rAcadémie 

des  sciences  niorfilcs  et  politiques  

idem,    Personoci  de  l'école  :iupérieure  de  pharmacie  du  Paris 

du  lycée  d'Âmlens  et  du  collège  d  ArgeotAn  

liem,   Réoompeoae  «cctunlte  à  ii&  étudiuit  ea  médecine  pour 

aon  dévouemeoi  pendant  le  choléra  

Uem»    CSrcolaire  aux  recteurs  sur  Tonverture  d'un  concour;» 
d*agr^gation  à  Strasbourg  pour  l'éoole  eapécieure  de 

pharmacie  

1 1  Vacaoce  d'une  chaire  à  la  IkculU;  des  lettres  de  Caea. .  . 

12  Augmentation  du  nombre  des  suppléants  à  Técole  pré- 
paratoire de  médecine  et  de  pharmacie  de  Ljon. . . . 

Idtm.    Legs  fait  à  l'école  chrétienne  d' Avallon*  

Idem.    Nomination  d'un  ofTicier  d'académie  

14  Fixation  des  sujet?  de  thëse  pour  un  concours  d'agré- 
gation à  l'écoie  supérieure  de  pharmacie  de  Stras- 
bourg   

idtm.  Arrêté  relatif  aux  boursiers  de  renseignement  spécial  • . 
Uem.   Personnd  des  lycées  d* Angers,  Périgueox  etTroyes ,  des 

collèges  de  EAois»  Cherbours  et  Sedan  

Idtm,   Époque  du  concours  générai  des  lycées  et  collèges 
de  Paris  

15  Fixation  de  Touverture  des  épreuves  préparatoires  pour 
lagrégation des  lycées  

lim,   PetwHinel  du  lycée  de  Versailles  et  des  collèges  de  Chà« 

Ions  . sur-Marne  et  de  Provins  

Idem»    Nomination  d'un  otlicier  de.rinstmction  publique  et  de 
deux  nnicioi  î)  d  acad<^niic  .  ,  

16  Personnel  des  lycées  de  Nice,  de  Nîmes  et  du  Puy, 
du  collège  de  Casse!  et  de  la  Bibliothèque  impériale. 

17  Arrêté  relatif  aux  écritures  obligatoires  pour  les  institu- 
teurs   

/dm.   Personnel  de  Tinspection  académique  de  l'Ain  et  de  la 

Haute-Marne  •  

Idem.    Nominatir»  )  d'un  agrégé  des  lycées  

18  Circulaire  aux  recteura  sur  l'ouverture  de  plusieurs  con- 
cours pour  des  emplois  d'élèves  en  médecine  et  d*é- 
lèfes  en  pbarmade  du  service  de  santé  militaire.  •  • . 

19  Fixation  des  centres  d'ttumen  pour  U  prochaine  session 
f!ti  baccalauréat  

Idan,    Circulaire  aux  recteurs  sur  les  heures  de  travail  imposées 

aux  professeurs  de  rhétorique  

Idm.    Legs  fait  à  Téoole  chrétienne  d'Arles  


530 


562 
530 

* 

530 

531 
531 


53i 
bZt 

533-534 

845 

534 

534 

563 

535 

554 

503-504 
564 

505 

567 

568 
569 
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—   


Mai. 
19 

Idem, 
idem. 


OBJETS  DES  ACTES. 


20 

22 

23 
Idem, 

Idrm, 
24 

Iikm. 
Idem. 


Idem. 

29 


Penoonel  «la  consdl  acadédiiqiie  de  Toalome  €l  4u 

sccrrtarial  de  l'acaJ^roic  de  PoUîers  

Dék'gatioii  d'agr<^j;cs  près  les  factill^sdc  droil  

Personnel  des  facultrs  dp  droit  df  Douai  el  de  Tou- 
louse.  de  i'i'cole  picparâloiro  de  médecine  cl  de 
pb.irniacie  de  Tcurs,  des  lycées  de  Satot-iîricuc  et 
«le  T<»arii«m,  An  mllége»  de  CiemoDt  (Oise),  Oigne, 
Gap  et  Lure  .••.«. 

Nominations  d  cfljciein  de  rînstriictîoii  |nabiiqae  el  drof- 
Ccicrs  fJ'nrad(^mie  

Fixation  dr  1  rpoque  drs  ('preuves  (^'rilcs  p anr  le  con- 
cours d  aiiroisMon  à  i  Lcolu  normale  bup  ricurc  

Éleciion  d'uo  membre  à  rAcadémie  det  bceiu-erlt*  • . . 

Penoonel  des  lycées  Nepoléoa  et  de  Neven,  da  collège 
de  Ltm^vilte.  ..*  

Nonîinjiion d'un  insprcicur  prîfnairc  hnnorair",  

ii].sl it  iiion  d'un  agi<*gé  stagiaire  pies  la  faculli-  de  niQ- 
dcctiic  de  MoD^elJier  

Arrêté  fdklîf  en  aerment  dee  économe*  de»  lycées. .... 

Penonnel  du  conseil  acadvmiqoe  de  Louai*  de  U  fiwuité 
des  lettres  de  Lyon,  des  lycées  I^uis-lc-Crand.  d*An 
gouléme,  Caen,  Chambéry,  Colriiar,  Met/..  Monfpt;!- 
lier,  NapoK'oo-Veodée»  Napoléouviilo^Oricâus, 6en.< 
et  Vesoiil  

Personnel  des  lycvcs  de  Boui^  el  de  Troyes.  el  du  collège 
deDineo  

Arrêté  rebtif  aaa  nomtoations  dVIfidcra  d*acadéiiiie  et 
de  rinstruction  publique  

Pcrsoniirl  du  Coiiiité  des  travaux  historiques  

Instruction  au:^  pr»T<  f^  «^nr  l'arrof  '  rclalir  aut  écritures 
oblt<jaloircs  pour  Ica  iri«kiitukiiiâ.  

Personnel  do  conieîl  déporteoieutal  do  rinstrocUon  pu- 
blique du  Bbo»e«  

Inlerdiciion  «fan  ouvrage  dans  tes  écoles  publiqoes 
et  libres  

Nominations  d*at^  oiiicier  ce  i  instruction  publique  et 
d'un  oQîdcr  d'académie.  

lostnidlon  sus  rcclenrs  sur  te  coiicouri  «fadmisiioii  à 
rÉcole  normale  SQpérieore.  

Personnel  du  collège  de  Montargis  *  «.. 

Personne!  de  la  facidié  de  droit  de  (!aen  

itécomppnsr  nrcot  fléo  \  un  (' (n (liant  en  mcdecioc  pour 
sa  cooduile |>eadaQl le  ciioiéia  


FACES. 


560-570 
570 


570-^71 
572 

57J 

575 
573 

575 
570 


579-  580 

580-  581 

805 
8U0 

555 

581 

58i 

600 

574 

800 
800 

807 
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OBiBfS  VÊS  ACfB*. 


Mai. 
20 

30 

\Idem. 


Idtm. 
31 


Idem, 

Juin. 


5 


etn. 


0 


Idem. 

îdem. 
7 

8 


idem. 


II 


Personnoî  dr<^  Hcéc»  do.  Bar-If  Dnc  ot  de  Napoléon* Veo- 
tî('f':  i1u  collège  de  Clernionl  (Oise)  

Rccoonaissance  rie  ia  Société  Ëdoenne.  

Nominaiion  d*iw  ekevalîer  de  la  lAgun  <niooiieor. . . 

Penooml  dv  lycée  de  Bourges,  dn  coHége  de  Nenfdbft- 
teau  et  des  écoles  normales  prkiiairei  de Ghflteaiirans, 
Lagord  et  Napoléon-Vendée.   

Personnel  du  lyc^e  Napoh^on  

Circulaire  am  recteurs  sur  le  serment  des  économes  des 
lycées  

Penonnei  des  lycéea  de  NapoléoD*Vend^  et  de  Rennct , 
des  eottéges  d*Antibes,  Msnos(}oe  et  Moriatx,  et  de 
rinspeelioa  prîmaira  de  TAude  et  des  BaaMa-P^ré 

nées  •  

Persoimel  de  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  , 


PA( 


11 


Enfoi  am  préfets  des  doemneiits  retattfo  I  rôrgpniiatioii 

de  renseignement  s<  cnrtdure  i^écial  «..•«.. 

Personnel  des  lycéf"^  de  Tournon  et  Versailles  

Décision  relative  à  1r  président  des  conseils  de  perfec 
tionnement  de  renseignement  spécial  ^ 

Nominations  d'officiers  de  Finstmction  publique  et  d'uni 
offieief  d*acadéiine«  •••••>•••••»•••••••••••••• 

Personnel  dn  ronsaii  départemental  de  finsiraelibo  pa- 
bliquc  de  la  Vienne  et  du  lycée  de  Cofanar  

Personnel  de  la  facalté  de  tbéolo^  de  fiotdeanx  et  du 
lycée  d'Avignon  ,,. 

Legs  fait  aux  frères  des  Écoles  chrétiennes  de  Roaen . . 

Legs  fttt  lia  Soeiélé  Phiibteefaiiîqae  de  P!tris  

Approbaliott  de  règleonent  de  la  SoeiéCé  Édaenne  

Circnlaire  sur  fa|^ication  des  arrêtés  rdatifs  aux  can- 
didats aux  bourses  de  TenaaignenieDt  aaoondaûa  et  de 
l'enseignement  ^p<^rtal  

Personnel  de  la  faculté  des  lettres  de  Besançon  et  des 
lycées  de  Beiii|^,  Bourges  et  ChaamonU  

Époquea  des  compeaithms  du  Coneours  géoérdl  dea 
lycées  et  coD^^  des  départements  

Reconnaissance  légale  de  la  Société  historique  et  litté- 
raire polonaise.  

Récompenses  accordées  h  «1rs  étudiants  en  médecine 
poor  lear  conduite  pendant  le  choléra  
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807 
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808 
846 
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800 
840 
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847 

847 
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OBint  DES  ACIBI. 


Jaîn. 
11 

18 
13 
14 

15 


1(1  rm. 
idem. 

16 

Idem. 


18 

Idem. 
19 

20 

21 

22 


Idrm. 
23 

Idem. 
Xi 


I 


PmoBB«i  dos  Ijcées  de  D^jon  et  de  Lille  et  du  ooUége 


Personnel  (le  rinspcclioo  primaire  dallMdk. 

Le^  fait  k  l'Acadâme  des  scieacee  

Personnel  du  Ijcée  de  Tours  et  du  collège  de  iScbeici» 

tadl  


CoQcours  acadeuu(|ue  des  lycées  ei  ooUéges.  —  Circu- 
lannlttiie  àla  compoaHsM  de  ■HtbâwliqiMe  ip^ 


CottioctUoik  du  Ceaieil  impériai  ét  llutniclMM  pu 

l»lique  session  

Nomination  J  un  oilicicr  dacadcmîe.  .  ,   .  .  .  , 

Personoei  du5  lycées  de  Lyon,  iNancy,  iNimes,  et  du 
collège  de  5aiat  HUaire-du-Uaicotiét  

PcvMiiDel  du  Cooeeii  iaipérial  da  riestr— rinn  pu- 
blique •  

N  oTiiInnlion  d'tin  officier  d'académie. . 

Personnel  de  It  faculté  de  liicoiogie  do  Montauban,  de 
Tiospeclion  primaire  do  la  Haute-Saôoe  et  de  IVtcolc 
normale  primaire  d  Âjaccio. ....... 

Nominilioa  d*«i  chwihffr  de  la  Légion 

Institution  d'agrègès  Stagiaires  près  la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris  

^omHrf'  rrél'^'Vfs  à  nd mettre  à  TÉcole  normale  supé- 

rii'ure  ru  iH6*>-i-Shy  

Nomiuation  d  oliicicrs  d  académie. .  .  , 


Personnel  des  Ijcéea  de  Montpellier,  Nîmes,  Poitiers 
Saint-Étienne  et  Versailles  


Circnlaire  aux  recteurs  sur  les  conditions  que  doivent 
rf^mpiir  les  candidats  à  1  ogrégation  des  lyc^c?*  

Personnel  des  lycées  de  Chàlcaurous,  Lille»  Nice  et 
Vesoul  

I>écs8ion  relative  aux  aspirants  au  baccaiaurcaL  

Cîfenlaiie  aux  préfets  relative  à  la  reteoue  do  premier 
donxième  d*angmentation  sor  le  traitement  des  insti 
tuteurs  , 

Nomination  d'un  olllcier  d'aeafj/'mic  , 

^Mominolions  d'un  officier  de  1  aisLruction  publique  et  de 
deux  oiliciers  d'académie.  .1  


Personnel  do  collège  de  Castres, 
Personnel  du  lycée  de  Troyes.. . 
Leg9  fait  au  lycée  Satnt>LouisM.  < 
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  XVIII   


tnin. 

22 


Idnn. 
IdcBL 


OBJKTS  DE5  ACTrS. 


2a 


Circulaire  aux  reclenrs  sur  Tcxtension  du  temps  acconlé 

au\  ël^ves  po'jr  les  compositions  JuCoiicoura  g<^ri(^rai 

des  d<îparlcnicnU  

Élcctioiia  (Jr  membres  à  l'Académie  de*  sciences  morales 

et  politique»  

Pcrsjunel  des  fuculiés  des  Ipttros  et  de  droil  de  Cncn. 

du  conseil  di^partemental  de  l'inslruction  publique 

(1  lllo-et-Vil;iitic ,  du  srrri'i.Triat  df  l  acndômic  do  lîor- 

dcnux,  des  lyo^e^  de  Di'on,  le  li.ivrecl  .Màcor>  ; 

des  collêgr>s  du  Qucsnoy  et  de  Valcnciennes  

Nominatioîts  d'un  officier  de  l'inslruction  publique  c\ 

d'un  officier  d'acitdéniie  

Personnel  des  lyct^es  d'Avii^non  et  de  Limoges  et  de  l'E- 

oole  normale  de  renseignement  spi^cial  •.  . . . 

lUftlement  pour  l'admission  à  1  Écolo  normale  de  l'en- 

sei^ncment  spécial  

Circulaire  aux  recteurs  sur  ce  règlement  

Personnel  des  lycées  de  Bouq;,  Lyon  et  le  Mans;  du 

coilc'ge  de  Tourcoing  


PAGE3. 


878 


870 
880 

8M 

8M^ 


riJI  DE  LA  TABLE  CHBOXOLOGIQUl  DO  I*'  SEMESTRE  l866. 


BULLETIN  ADMLMSTRATIF 


DU  MINISTERE 


LINSTRUCTIOW  PUBLIQUE, 


1806.— 9L 


SOMMAIRE. 


Partif  oJbieUt»  ^  Réeompeaies  accordrns  à  éts  éladianls  en  mcdecinc, 

p.  —  \uginenlation  du  nombre  des  mpnihrr"?  cfr-  rAr:i(?t^mir  t!es 
scieaces,  p.  5.  —  Cn-alions  de  collèges  .1  Civra)  cl  ,1  Partlu-na) , 
p.  jo  cl  II.  —  Vacance  d'une  chaire  de  iaculté,  p.  i3.  —  Dispo- 
mUodb  ré^emeutaircs  |)oiir  le  Concours  général  des  l^fcées  de  Paris, 
p.  I A.  —  Cirealnr» inr  la  Bonûmitioo  des  iostîtatturs  adjointe,  p.  1 9. 
—  Ifoannattona  dsvenes  at  cour»  publics,  p«  6  i  i5. 

Ptwtie  non  offtcielle.  —  Ppo'^t  imme  de  rExposilion  univer^eUc  de  1867 
en  ce  qui  concrnie  1  luslruciioii  pubiiquc ,  p.  a6,  — Cours  (raduUc* 
dans  ia  Uanu  -Savoïc,  etc.  p.  34  et  suivantes.  —  Notes  sur  iu  gmluitc 
«t  !«•  liiUiotbèques  aeoUûres,  p.  44  al  auivtntas. 
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PARTIE  OFnCKLLE. 


Da  1"  jattfieri866. 

Distinctions  honorijiquei»  —  M.  Cuvier»  conseiller  d*ËUt,  est 
nommé  offîder  de  rinstmctioa 


Dq  1**  janvier  1B66. 

RécompaUBi  accordén  à  des  étudiants  en  médecine  pour  lev 

pendaiU  Vépidémie  diolénqme. 

Le  Ministre  secrétaire  d*éttt  an  défiartement  de  rinstmclion 

publique  ; 

Vu  le  décret  impérial  en  date  du  5  décembre  iô6ô,  ainsi 
conçu  : 

«  n  sera  accordé  aux  étudiants  en  médecine  qni  seront  signai 
«  lés.à  notre  Ministre  de  Tinstruction  publique  par  les  préifets 
«  des  départements  pour  leur  dévouement  au  soulagement  des 
«  malades  atteints  par  le  cholérat  la  gratuité  totale  ou  partidle 

•  des  droits  qui  leur  restent  à  acquitter  pour  Tachèvement  de 

•  leurs  études  médicales  et  Tobtention  du  diplôme  auquel  ila 

•  prétendent;  ■ 

Vu  les  rapports  du  sénateur  préfet  de  la  Seine,  du  sénateur 
chargé  de  l'administration  du  département  des  Bouches-du- 
Rbône,  des  préfets  des  départements  du  Var  et  de  l'Hérault,  du 
vice-recteur  de  l'académie  de  Paris  et  des  recteurs  des  académies 
d*ÂiK  et  de  Montpellier; 

Considérant  que,  pendant  l'épidémie  cholérique  qui  a  sévi  k 
Marseille ,  à  Toulon,  à  Arles  et  à  Paris»  un  grand  nombre  d'étu«> 
diants  appartenant  à  Téoole  préparatoire  de  noiédedne  et  de  phaf« 
niacîe  de  Marseille,  à  la  ftculté  de  médecine  de  Montpellier,  Il 
la  lacultc  de  médecine  et  h  Técole  supérieure  de  pharmacie 
de  Paris,  ont  fait  preuve  d'un  dévouement  digne  d'éloges;  qu'il 
appartient  à  l'administration  de  l'instruction  publique  d'honorer 
leur  conduite  par  un  témoignage  public; 

Considérant  que,  si  tons  ont  prodigué  leurs  soins  aux  victii 
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N*9^-  —  3  —  I' jauviar. 

do  fléin,  r«bnégaiion  des  étadiaots  de  la  faculté  de  médedoe  de 
HontpeUier,  qui,  à  Fépoque  des  vàeanoes,  ont  quitté  lenn 
iamilici  pour  allw  aq  ioio  s'eipo&er  an  danger,  comporta 
BM  mmtîon  cxoeptîoiiBelle; 

ConsidLiant  que  M.  Jacquemet,  agrégé  de  la  faculté  dv 
médecine  de  Montpellier,  s'est  sponlanénient  rendu  à  Toulon 
pour  diriger  et  partager  le  dévouement  des  élèves, 

Aebxtb  : 

£st  nomnaé  officier  de  rinstniction  publiauc,  M.  Jaçquemelf 
agr^é  de  la  façolté  de  médecine  de  MontpeUier, 

Sont  nommés  officiers  d'académie  : 

MM.  Massol,  étudiant  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier ;  Ecière ,  étudiant  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

ART.  2, 

Des  ouvrages  scientifiques,  portant  la  mention  (juils  soul 
donnés  a  litre  de  souvenir  des  services  rendus  pendant  l'épidé- 
mie cholérique  de  i865,  seront  décerné^  au  nom  du  Ministre  de 
l  instruction  publique, 

1*  A  M.  Jaoqoemet,  agrifé  lie  U  iacolté  de  mMecioe  de  Monipellier; 
9*  Aux  étodianto  dont  1^  ooms  suivent  : 

sBivtCBS  tjums  k  TODLOa. 

Etudiants  dg  la  faculté  de  médeciiu;  de  \[oiUpeHiei\ 


MM. 

Gayat,  nommé  cbevalîer  de  la  Lr  - 
gitto  d'honneur  par  décret  du 
2  S  novembre 

Hmolile. 
GinriL 


MM. 

Jaiision. 
Ferra n. 

Loaisei  de  5auiuays. 

Autir. 

Azémar. 


MM. 

B''noîi. 

^^tle^i^g. 


•BIIVICIS  ABMPOS  À  mLBS. 

EtmdiwU  h fiaeàUé  di  mtiÊeine  de  MotUptUwr" 

M. 
Fauloo. 
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i*juivier* 


.SbftViCKS  nENOUS  DANS  Lhft  HÔPITAUX  0£  PAlUJ». 


MM.  L(  gros  et  LUîon.  dtnditnttdelt  facoké  de  nédedac  ëe  Paris»  iiraa- 
més  chevalitn  ât  la  Légion  (Thonnaar  par  déenl  «a  date  dn  3 1  oc- 
tobre id65. 

Brière,  étadiani  de  )a  laeaité  de  mddeeiiie  àfi  Paris. 


ART.  3. 

La  gratuité  des  droite  qui  leur  restent  k  acquitter  au  profit 
du  Tr^r,  k  partir  du  i*'  janvier  i866,  pour  rachèvement  de 
leurs  études  (inscriptions, eiameos,  thèse,  certificats d*aptitude, 
diplôme),  est  accordée  aux  étudiants  dont  les  noms  suivent  : 


SLIU  ICES  RENDUS  A  MAFISEILLL. 


ÉiwiiuUs  dg  i'ÉcoU  fféparatnlre  de  màdtmê  «i  dt  ftiiturmade 

de  MoTJtciUe, 


MM. 
Jaitleu. 

D*Horlabordc. 

Marcoreiles. 

CoAte» 


Bontan. 

Eyriës. 

Nicolas. 

Garcia. 


»EnVlCKS  AftlIDtlS  k  tOOLOR. 

Hfha  de  ht  fimUti  dê  méJecàte  dê  MoniftelUtr, 


MM. 

i  i^polile. 

Girard. 

Jaosîon. 

Kerran. 

LoaÎMl  de  iiaiiliia^s. 


MM. 

AtTtnr. 

Aït'inar. 

Miran. 

Canaboiu 

Falc. 


^ïinflGB»  aRSDOS  A  AaLBS. 

ÉtMmii  de  la  facaUi  de  médaemi  ét 


MM. 

Waterin»;. 

Kantou. 

Olicr. 


MM. 

Dutrénit. 

VaHat. 

De  la  CbaUigacriic. 
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3  aQvier. 


im. 

Legrot. 

LeOon. 

Cbo^oi. 


Janbert. 
Gonki. 


Ballopetu. 

Dopnt. 

Cvrière. 


MM. 


SBIflCCS  iniHU  DAKS  LtS  HÔTITAirX  1)B  PAB». 

Étudiants  de  luJacuUé  de  médecine  de  Paru, 


Meuriot. 
Besnier. 

RcK^nes. 
liayem. 

Angéo  (Theopiiite). 

Dsrion. 

Droin. 

Paris, 

Fortin. 

Jolly. 

Bei^eron. 

Briaoçon. 

Fredet 

Micheilel. 


kuuUeuUi  4e  ttkok  supéneare  de  pharmneiê  de  Pmîst 


MM. 
Géraudel. 
Gîndfe. 


I^aità  Paris,  le  i'' janvier  iS66. 


V.  Doaor. 


Oq  3  janviar  i866. 

Aafmeiiiation  da  nomère  des  membres  de  h  section  êê  géographie  et  nopt- 

gation  dê  tAcad^nk  de$  Moiencêt, 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natioDale, 
Einucfi  DBS  Fbamçais,  à  tons  présents  et  à  venir,  saldt. 

Sur  le  rapport  de  notre  AliiiiîiUe  iecrétaire  d*Etat  au  depai  - 
temeot  de  rinsimclioD  publique^ 

Vu  la  loi  du  3  brumaire  an  nr,  portant  organisation  de  Tins- 
liiot  national  des  sciences  et  des  arts; 
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Vu  Tarrf't/'  consulaire  du  3  pluviôse  an  xj»  modiûcatif  de  la- 
dite orgaoisatioo  ; 

Vq  rordonnance  royale  du  ai  mm  i8i6; 

Vu  la  délibération  de  TAcademie  des  sciences,  en  dale  du 
aa  juin  i863; 

Vn  la  toi  de  finances  dn  8  juillet  i865 ; 
Avons  DBCASTÉ  et  dkcbstons  ce  qui  suit  : 

Art.  1"  Le  nooibro  des  niembies  de  la  section  de  géo^ri  aphie 
et  navigation  de  rAcadémie  des  sciences  de  llnstitut  impérial  de 
France  est  porté  de  trois  à  six. 

Abt.  %  Uélecdon  des  trois  nouveaux  membres  aura  lieu 
dans  les  formes  accoutumées. 

Abt.  3.  Notre  Ministre  tocrétaire  d*£tat  au  département  de 
rinstrucdon  publique  est  chargé  de  Texécntion  du  présent  dé- 
cret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  3  janvier  i866« 

NAPOLÉON. 

Ptr  rBmperiNir: 

L*  Ministre  stcrttain  ittlal  ao  dipariemtnt 
de  Vinstniedom  pabUqœ ,  ^ 

V.  Dvftirr. 

* 

Du  3  janvictr  1866. 

Inspection  général''.  — -M.  Monrier,  vicc-recteur  de  racadémie 
de  Paris,  est  îiofnme  iuspecteur  général  houoraire  de  i'ensei' 
gnemeut  supérieur  {décret  impérial). 

Lycée  impérial  de  Cam.  —  M.  Leroux  ( Henri- Amahle) ,  licen- 
cié ès  sciences  mathématiques,  maître  répétiteur  (2'  classe)  au 
Ivcée  impet  ial  de  Gaen,  est  nomme  maître  répétiteur  {i'"  classe] 
audit  lycée. 

Sont  nommés  maîtres  répétiteurs  (a*  classe)  au  lycée  im|}é 
rial  de  Gaen  : 
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H.  Langevin»  aapiraat  répétiteur  audit  lycée; 

M.  Bourrioux,  aspirant  répétitem  audit  îycée. 

M.  Duval  i' François-Léon  ^ ,  barln  lier  ès  lettres  et  es  science», 
est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Gaeai  eo 
lempitceinent  de  M,  Davaitier,  appelé  k  d'autres  fooctions* 

Lycée  impérial  de  Coatances,  —  M.  Lecâudey,  aspirant  répéti- 
teur au  lycée  impérial  dÉvreux,  est  aoiumé  agirent  répétiteur 
in  lyoée  impérial  de  Goutanoes,  eu  remplacement  de  M.  Lebas- 
sud,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 
Coutances  : 

liPiannier  (Auguste-Frauçois-Alexis),  bachelier  ès  lettres, 
CD  remplacement  de  M.  Lemare,  appelé  à  d'antres  fonctions; 

IL  Boatefller  (Achille-MiGlie])  ;  bachelier  ès  lettres,  en  rem- 
pfaœment  de  M.  Hamel ,  appelé  à  d'autres  fonctioos. 

Lycée  impérial  de  Douai,  —  Sont  nommés  aspirants  répéli- 

teun>  au  lycée  uiipénal  de  Douai  : 

\f.  Dubois  (Ëugène- Albert),  ancien  maître  d'études  au  col- 
lège de  Boulogne,  en  remplacement  de  M.  Frolich,  appelé 
à  d'autres  fonctions; 

M.  Deplanque,  maître  d'étndes  an  collège  de  Valenctennes, 
eo  remplacement  de  M.  Delannoy,  appelé  à  d'antres  fonctions. 

M.  Doprez  (Paul-Charles-Kmilc) ,  bachelier  ès  lettres,  est 
nomme  aspirant  répétiteur  auvilidire  au  lycée  impérial  de 
Dooai,  eu  remplaoemeot  de  M.  Kousseau. 

Lycèf>  impénal  de  Limoges.  —  M.  Tardif,  aspirant  répi  tileur 
au  lycée  impérial  d'Angouîôme,  est  TioînfTH"  aspirrinl  n  putiteur 
an  îyv-ée  impérial  de  Î  j*mo!;es,  en  remplacement  de  M,  Bernard, 
appelé  à  d'antres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Napoléon -Vendér.  —  M.  Mori^^an ,  aspirant 
répétiteur  au  lycée  imptîrial  de  Limoges,  est  noni  n''  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Napoléon-Vendée,  en  remplar 
eemeot  de  AL  Vaysset,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

*  Lycée  imférM  de  HuxUz,      M.  Gauffre,  aspirant  répétiteur 
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au  lycée  impérial  de  Rodez,  est  nommé  mattre  répéttte«r 
(  2*  classe)  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Saint-Omer.  —  Sont  ûonimés  maîtres  répé* 
titeurs  (a*  classe)  au  lycée  impérial  de  Saint-Omer  : 

MM.  Lefebvre,  aspirant  n^pétîteur  audit  lycée; 
Gaudrelier,  idem. 

Collège  diimu.— »M.  Langlaia  (Gustave), bachelier ès  lettres, 
est  nommé  maître  d*étodes  au  collège  d'Arras,  en  remplace- 
ment de  M.  Jcanty,  démissionnaire. 

CoUége  de  MonUmban,  —  M,  Bayles  (Antoine>Ëmile),  bâche* 
lier  ès  lettres,  est  nommé  maître  d'études  au  collège  de  Mon- 
tauban  (emploi  vacant). 

Dn  h  janvier  1 866. 

CMége  d^Arnay^U-Dnc.  —  M.  Gaillet,  régenl  dç  sixième  et 
septième  an  collège  de  Vassy,  est  nommé  r^^t  cre  cinquième 
et  sixième  an  collège  d*Amay*le-Duc,  en  remplacemenf  de 

M.  (^olassot,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

Collège  de  Brivei,  —  M.  Aumenier.  régent  de  cinquième  au 
collège  de  Brives ,  est  nommé  régent  de  quatrième  audit  collée, 
en  remplacement  de  M.'Lafiargoe,  décédé. 

M.  Caulîf,  régentde  sixième  au  collège  de  Brives,  esl  noniin<*' 
régent  de  cinquième  audit  collège; eo  remplacement  de  M.  Au 
iiuenier,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Bonhomme,  régent  de  septième  au  collège  de  Brives,  est 
nommé  régent  de  sixième  audit  colléget  en  remplacement  de 
M.  Gaotif ,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

M.  FouilhoQX,  r^ent  de  huitième  au  collège  de  Brives,  est 
nommé  régent  de  septième  audit  collège,  en  remplacement  de 
M.  Bonhomme,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

M,  Claude,  maître  d'études  au  collège  de  Brives,  est  nommé 
i  r^^t  iii  de  huilierue  audit  collège,  en  remplacement  de  M.  Fouii- 
houx,  appelé  à  d autres  fonctions. 

Collcge  êe  Vassy.  — iM.  Colassol,  régent  do  cinquième  et 
sixième  au  collège  <.rArna)vle-Duc,  est  nommé  régentde  sixième 
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auptièmeaia  collège  deVàlBsy,eiireinplacemeDtdeH.CaiUet» 
afpâé  k  d'antres  fonetioiui. 

Du  5  janvier  1 866. 

Aiministniion  e#itlral»«  —  M.  Sandrat,  «om-chef  aa  2*  ba- 
Rio  de  la  i**  division,  est  nommé  chef  adjoial  andil  barean, 

l,ycée  impérial  de  Bordiaux, — M.  LanferOQ,  Ucsodé  ès  lettres, 
fégenl  d'bisloiie  an  collège  de  MoBtliiçoo«  est  chargé  de  oenrs 
diîstoire  et  de  littérature  an  lycée  impérial  de  Bofdeaox,  en 
remplacement  de  II.  du  Maiel,  en  congé  dlnactivité. 

L^ée  impérial  de  Mêtz.  —  M.  Crombez,  licencié  ès  lettres, 
régent  d'histoire  au  collège  de  Lunéville,  est  chaigé  d'un  cours 
d'histoire  au  lycée  impérial  de  Meta  (emploi  nouveau  )« 

M.  Alcan,  charge  de  cours  de  mathématiques  au  iycce  uiipé- 
rial  de  Nancy,  est  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée 
iuiperiai  de  Metz  (emploi  nouveau}. 

Collège  d\Ar(jentan.  —  M.  Hubert  (Charles-Augusle-Maiie) , 
bachelier  èa  lettres,  est  nommé  maître  d  études  au  collège  d*Ar- 
geotan  (emploi  vacant). 

CoBégê  dê  LmiénUê,  M.  Pierson,  licencié  és  lettres,  régent 
de  cinquièn^  et  siiième  an  colite  de  Phalsbourg,  est  nommé 

régent  d'histoire  au  collège  de  Lunéville.  en  remplacement  de 
M.  Cronibez,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Dn  5  janvier  iâ66. 

CoBTt  fmbUes,  —  Les  personnes  dont  les' noms  suivent  sont 
aolorisées  à  fidre,  pendant  Tannée  dassiqoe  i865«i866,  des 

cours  publics  d'enseignement  supérieur  dans  les  villes  et  sur 

les  ftojetâ  ci-aprèâ  indiques,  sdvoir  : 

MM.  Nicolas,  professeur  à  la  laculté  des  lettres  de  Rennei.  — 
etodes  sar  Dante;  Mamoni  comparé  k  lord  Byron. 

Ma^iëO  ,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Rennes.  — 
De  l'état  primitif  de  la  terre  et  de  ses  conséquences. 
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La  Omst^Stin^lsufray  [Orne), 
M.  BéHAiiT,  propriétaire.  — *  Sujets  littéraires. 

MM.  Nicolas,  professeur  à  Ir  taculié  des  lettres  de  Rennes.— 
Les  lillt^ratures  européennes;  du  rôle  de  ia  France  dans  Tu- 
nité  inielleciueUc  de  l'Europe;  de  la  littérature  anglaise  et  de 
ses  véniables  grandeurs;  de  Shakespeare:  (^niparaison  avec 
Casimir  Delavigne. 

Chauvet,  professeur  à  la  iaculté  des  lettres  de  Rennes.  —  De 
riroaginaiioii  en  général  et  spédalement  dans  son  applica- 
tion aux  beaux-arts. 

MM.  Edni.  Aftomr.  —  La  piscieoltare. 

Gemi.  DiLAViCRB.  —  Un  itinéraire  de  Gharlee-Quial. 
Ch.  JoLfiT.  — -  Le  mariage  de  Diderot. 
DEsi'.AiiOLLES.  —  De  U  main. 
Bertb.  Maomcb.  —  Sterne. 
Aog,  ViTU.  —  Étude  sur  Stendhai  (Bejle). 
Francis  Wbt.  —  Une  causerie. 
ToBPiN  DE  Sansay.  —  Les  arislophaniens. 
le  comte  Foïïgher  db  Carbil.  —  Étude  sur  le  Faust  de  Goethe 
William  Hat^!ond.  —  Sur  Tinfluence  des  iittératares  germa- 
niques en  Fnnco  au  xix*  siècle. 
Maurice  Champion.  — Des  inondations. 

Poisle-Desgranges. — Mémoire  préliminaire  aux  expériences  de 

M"*  veuve  Sudre  sur  la  langue  musicale. 
M**  Esth.  Se7.zi.  —  L'esprit  des  bètes;  Paris  et  Parisiens;  ia  terre 

avant  le  déluge. 
M"*  Jenny  Sabatjer.  Poésies. 

Du  6  jiUfier 

Création  d'un  collège  communal  à  Civraj  [Vienne). 

NAPOLKON,  par  la  j^ràce  de  Dieu  et  la  volonté  naticoalot 
EMi^£ft£ua       FaAJiÇAiS,  a  tous  présents  cL  a  venir,  3Alct. 

Sut  le  rapport  de  noire  Minietre  aecrétaire  d*£iat  au  dépar- 
tement  de  rioatraetiofl  publique, 
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Vo  le»  artidce  74     75  de  la  lâi  da  i5  mm  1860  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  municipal  de  Civray  (Vienne), 
en  date  du  20  septembre  i86d>  relative  au  rétablissement  do 
collège  communal  de  cette  ville j 

Va  les  délibérations  àm  oonieil  départmeiikal  de  le  Vieone, 
«D  date  des  id  janvier  et  2à  mm  ië65; 

Vu  les  rapports  du  recteur  de  TacacU mie  de  Poitiers; 

Gensidérant  qoe  la  ville  de  Givray  affecte'nn  local  à  son  cal- 
1^  et  qii*^  a^eogige  à  fioaniir  et  à  entretenir  le  mobilier  néces- 
saire à  la  tenue  des  cours  et  dn  pensionnat; 

Qu  elle  garantit  pour  duq  aus  ie  traitement  bxe  do  principal 
et  des  régents; 

Le  Conseil  impérial  de  Tinstmction  pobliqne  etttendn, 

Avoffs  DECABTÉ  et  nECRÉTOMs  cc  qui  suit  : 

Art.  1".  La  ville  de  Civray  (Vienne)  est  autorisée  à  établir 

un  collège  communal,  aux  clauses,  charges  et  conditions 
énoncées  dans  la  délibération  du  conseil  municipal  en  date  du 
20  septembre  i864. 

.  Akt.  2.  Notre  Bfinistre  secrétaire  d'État  an  département  de 
rinstroction  publique  est  chaigé  de  Teiécotioa  do  présent  dé« 

cret. 

Fait  an  palais  des  Tnileriés,  ie  6  janvier  tiW, 

NAPOLÉON. 

Al*  Mittistn  tecrétain  d  J!^tai  aa  déparitmmt 
é»  thatrmedon  pvbliquê , 

•  V.  DuanT* 

Do  6  janvier  1866. 
Criaikm  i^m  coUige  conmuaial  à  Pmiheiu^  {Dnx-Sèom)» 

NAPOLEON i  par  Sa  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
EnPBRBon  DK5  Fbaiiçais,  à  toos^présents  et  à  venir,  salut» 
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Sar  le  rapport  de  notre  -Ministre  secrétaire  d*État  an  dépar- 
tement de  rînstniction  publique; 

Vu  les  articles  74  et  76  de  la  loi  du  i5  mars  idôo; 

Va  la  délibératioa  da  conseil  mnnicipal  de  Parthenay  (Deux- 
Sèvres)  ,  en  date  du  6  septembre  186Ô,  relative  à  la  création 
dans  cette  ville  d*un  collège  communal  eo  régie; 

Vu  la  délibération  du  conseil  départemental  desDeaz-Sèvres, 
en  date  du  27  octobre  i865; 

Vu  les  rapports  du  recteur  de  lacadéniie  de  Poitiers; 

Considérant  que  la  ville  de  Parthenav  rOucte  un  local  à  son 
collège;  qu^elle  s  engage  à  fournir  et  à  entretenir  le  mobilier  né- 
cessaire à  la  tenue  des  cours  el  du  pensionnat ,  et  qu'elle  garantit 
pendant  cinq  ans  le  traitement  du  principal  et  des  régents; 

Le  Conseil  impérial  de  Tinstruction  publique  entendu , 

AvOMS  DÉCRÈTE  et  i>£Ci\£  rON5  Ce  qui  suit  : 

Abt.  l*'.  La  ville  de  Partbenay  (Deux-Sèvres)  est  autorisée 
k  créer  un  collège  communal  en  r^îe,  aux  clauses  et  conditions 
énoncées  dans  la  délibération  du  conseil  municipal  du  6  sep- 
tembre iS65. 

ÀRT.  2.  r^otre  Ministre  secrétaire  d'Etal  au  départeuienl  de 
rinstruction  publique  est  cbargé  de  Texécution  du  présent  dé- 
cret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  6  janvier  1866. 

NAPOLÉON. 
PhrfEoipaNnr  ; 

Le  Sdinisln  secriUùn  d'Étal  mm  d*f»artemt»i 

V.  DoftOY. 

■ 

Da  6  janfier  1866. 

Aatadchnif  des  hraux-arts.  —  li'élecliou  que  1  Académie  des 
beaui^-arts  de  l  lnstitut  iniperi.i!  de  l'rnnce  a  faite  de  M,  Perraud 
l>nur  remplir  la  place  d'académicieii  ilevenue  vacante  dans  ta 
section  de  scùlpture,  par  suite  du  décès  de  M.  Nanteuil,  est 
approuvée  (décret  impérùU). 
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Lycée  Saint-LoatM,  —  M.  le  docteur  AUibert,  médeciii  dn 
l]|c£e  impérial  Sainl-Louû,  est  nommé,  sar  sa  demande,  mé- 
dedn  honoraire  dodii  l^  iée. 

Court  pàbUes,  —  M.  Camille  de  Chancel  est  antorisé  à  faire , 

à  Parts,  pendant  Tannée  scolaire  i865-i86(3,  des  cours  publics 
d'euseignement  supérieur  sur  les  sujets  suivants  : 

Les  romans  d'Octave  FeaiBet; 

Léâ  romani)  de  P'erdinaud  Favre. 

Du  7  janfier  1866. 

Cotugâ  dàfmrtmêttHd  âe  riiuiruetion  ptAUque  da  Jura, 
Af.fiachod,  président  do  tribunal  de  première  instance  de  Lons- 
ifrSaanier«  est  nommé  membre  do  conseil  départemental  de 
riastmction  publique  dn  Jnra,  en  remplacement  de  Lanoii. 

Du  9  janvier  1 866.  . 

Déclatution  de  vacance  d'une  chaire  à  la  Jacultc  dei  jtcieaces  d$  Naiicy. 

l.r  Ministre  secrétaire  d'Étal  au  departetoeut  de  riiisti  uclLou 
publique. 

Vu  Tarticle  2  du  décret  du  9  mars  i8ôa , 

^T.  1*.  0  y  a  lien  de  pourvoir,  d*one  manière  définitive, 

à  la  chaire  de  mathématiqaes  pares  et  appliquées,  vacante  à  la 

idculte  ckb  i»cicuces  de  Nancy. 

Aar.  2«  M.  le  recteor  de  Tacadémie  de  Nancy  est  ebai^gé 
d'assurer  Teiécation  du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  6  janvier  i656« 

V.  OoauT. 
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Ou  d  janvier  i66ti. 

DàpusUwtii  rt(fUintiiitaires  concernant  le  Concours  (général  des  lycces 

de  Paris  et  Versaillei. 

Le  Ministre  secréuife  d*État  an  dépaitement  de  riastruçtioB 
pnbiîqne. 

Vu  le  règleiueuL  du  i4  sejUt  inhic  1862  pour  le  Concours 
général  entre  les  lycées  et  coUéges  de  Paris  et  de  Versailles; 

Va  les  modifications  apportées  à  ce  règlement  par  les  anétés 
des  a8  novembre  1857,  10  juin  i858,  a8  août  18Ô9,  8  mai 
1860, 16  janvier  i86i  et  i3  février  i865; 

Vu  Tarr^lé  du  a4  mars  i^ô^t  modifiant  le  plan  d'études  des 
lycées; 

Le  Conseil  impérial  de  tlnstruction  publique  entendu , 
Abbbtb: 

AfiTlCUB  PBBlUEa. 

Le  Concours  généra!  aura  lieu  entre  les  élèves  des  lycées  et 
roUéijes  de  Paris  et  de  Versailles,  pour  les  facultés  ci-après 
désignées  : 

OLSatK  OB  MATBiMATIQOES  SPiciâLSS. 

Mathématiques  (pnx  diiunueui  j. 

Physique. 

Ciiipiie. 

CLASSE  DE  MATB^àTIQinBS  ililIBBTAiBBS. 

Malhetiiatiques  (cosmographie,  mécanique). 

Physique. 

Chimie. 

Version  latine. 

histoire. 

CLAME  D£  l>mL090PHU. 

'  Dissertation  en  français  (prix  d*lionnear). 
Dissertation  en  latin. 

Histoire. 

Ala  thématiques. 

Physique  et  chimie. 
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CLAME  n  •■iioaiQoi. 

Discotin  latin  (prix  dltosnaor). 

Disœurs  friBçidi. 

Vers  latins. 

Version  latine. 

Version  grecque. 

Histoire. 

Mathématiqaes  (géométrie,  conuograpbie). 

Narration  latine. 
Version  latine. 
Vers  latina» 
Version  grecque. 
Histoire. 

Mathématiques  (géométrie»  algèbre). 
Histoire  naturelle. 

Thème  latio. 
Version  latine. 
Version  grecque. 
Vers  lalias. 
Histoire. 
Mathématiques. 

(Ctran  fiieiiltatif  sapérisar.) 

Langue  allemande  :  Tlième,  venion.  ~  (a  fm  el  d  ae^ 

cessîts  ). 

Langue  anglaise  ;  Thème,  imion.  —  {2  piht  et  d  ac- 
cessîts). 

OLAtSB  DB  WTSOOkn. 

Thème  latin. 
Version  latioe. 
Version  grecque. 
Histoire. 
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Sonl  inaiîilcDucs  les  disposilioDs  des  règlemeate  aut^iicuiS 
qui  oe  sont  pas  contraires  au  préseot  règiemeot. 

Fait  à  Paris,  le  8  janvier  1866. 

Du  A  janvier  1866., 

Irupection  académique  de  Paris,  — M.  Toussenel ,  censeur  des 
études  au  lycée  impérial  Bonaparte,  est  nommé  inspecteur  de 
lacadémie  de  Paris •  en  résidence  à  Paris. 

Faculté  de  droit  de  Douai.  —  M.  de  I^acazc  de^Combis  est 
nommé  bibliothécaire  de  la  faculté  de  droit  de  Douai  (emploi 
nouveau). 

Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Dyon.  — 
Uo  congé  d'inactivité,  pendant  ie  i*'  semestre  de  Tannée  clas- 
sique 1 865- 1866,  est  acocurdét  sur  sa  demande  et  pour  raisons 
de  santé,  à  M.  Vallée,  professeur  de  clinique  externe  à  f école 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Dijon. 

M.  Brulet,  professeur  de  pathologie  externe  à  Técde  prépa- 
ratoire de  médecine  et  de  pharmacie  de  Dijon ,  est  chargé  pro- 
visoirement du  cours  de  clinique  externe  à  ladite  école,  pen- 
dant la  durée  du  congé  accordé  a  M.  V  allée. 

Lycée  impérial  Bonaparte.  —  M.  Chevnaux,  proviseur 
(i"  classe)  au  lycée  impénal  de  Rouen,  est  nommé  censeur  des 
études  au  lycée  impérial  Bonaparte,  en  remplacement  de 
M.  Toosseneàt  appelé  à  d'autres  liooctions. 

Lycée  impcrial  Cknteaaroiix.  -—  Sont  nommu^  aspirants 
répétiteurs  au  lycée  impérial  de  Chàteauroux  : 

M.  Ëvrat,  ancien  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial  de 
Sens,  en  remplacement  de  M«  L^er,  appelé  à  d'autres  fonc* 
tiens; 

M.  Bouhebers  (Jean-Pascal),  bachelier  ès  sciences,  en  rem- 
placement de  M.  i^oupeau,  décédé; 
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M.  Perrie  ;  ADgel-Maric-Joseph-Philippe) ,  bachelières  lettres, 
eu  reoiplaceinent  de  M.  Tridoii,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

l.ycte  impérial  de  la  Hochelle.  —  M.  Inuinet,  nommé  princi- 
pal du  collège  de  Lanuioi),  est  TiinmieMu,  sur  sa  demande,  dans 
les  fonctions  de  charge  de  cours  de  cinquième  au  lycée  impérial 
de  ia  iiocheile. 

Lycée  impérial  de  Mâcon.  —  M.  Didelot,  censeur  des  études 
au  lycée  impérial  de  Nancy,  est  nommé  proviseur  (3*  classe)  du 
lycée  impérial  de  MàooOt  en  remplacement  de  M*  Doval,  appelé 
à  d*aQtres  fonctions. 

M.  Blageran ,  aspirant  répétitenr  an  lycée  impérial  de  Màcon, 

est  nommé  maître  répétiteur  (o*  classe)  audit  lycée. 

Sont  nommes  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 
Mkon: 

M.  Lamadon»  aspirant  répétitenr  an  lycée  impérid  de  Bouig, 
en  remplacement  de  M.  Dennery,  appelé  à  d*aatres  fonctions; 

M.  Gantheron  (Jean-Baptiste),  bachelier  ès  lettres,  en  rem- 
placeiiieut  de  M.  Grandué,  appelé  à  d  autres  fonclions; 

M.  Bastergne  (Louis-Jérôme),  bachelier  ès  lettres,  (emploi 
vacant). 

Lycée  impérial  de  Nice.  —  M.  Duval,  proviseur  (3*  classe) 
du  lycée  impérial  de  Mâcon ,  e&l nommé  proviseur  (  même  classe] 
da  lycée  impérial  de  Mioe,  en  remplacement  de  M.  Gautier, 
appdé  à  d*antres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Rennes, — Sont  nommés  maîtres  répétitears 
(3*  classe)  an  lycée  impérial  de  Bennes  : 
M.  Ronpsart,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 

M.  Herbert,  aspirant  répétiteur  audit  lycée. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 
Bennes  : 

M.  Martin  (Louis-Joseph- Auguste) ,  bachelier  ès  lettres,  en 
remplacement  de  M.  Bernard ,  appelé  h  d^autres  fonctions; 

M.  Co/aiicl,  régent  de  sixième  et  septième  au  collège  de 
Choiet  (emploi  vacant). 

ia€6.— n*  9U  ^  tom  T.  s 
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Lycée  impérial  de  Rouen,  — -  M.  Gautier,  proviseur  (i**  clawe) 
(la  lycée  impérial  de  Nice,  est  noniué  proviseur  (même  classe] 
dn  lycét!  impérial  deRooeo,  en  remplacement  de  M.  Chcvriaax* 
appelé  à  d'autres  foactioDs» 

Lycée  impérial  de  Saint-Bneacs  —  M.  Tonzard,  chai^  de  cours 
de  cinquième  aa  lycée  impérial  de  la  Rochelle,  est  chat^  de 
COUTS  de  troisième  au  lycée  impérial  de  Saint-Brieuc ,  en  rempla* 
cemenl  de  M.  Lesagc,  appelé  à  d autres  fonctions. 

CoWje  dé  Liumiûn.  M.  Lesage,  chargé  de  cours  de  troisfème 
au  lycée  de  Saint  -Brieue,  est  nommé  principal  du  collège  de 

Lannion,  en  i eiuplacciiicut  de  M.  Journel,  maintenu»  sur  sa 
demande,  clans  ie&  ioucltuuâ  djiai^é  de  cours  au  lycée  impé- 
rial de  i.i  iîocijfUe. 

.  M.  Lesa^e  est  chargé,  en  outre,  de  ia  classe  de  fbétori^e  et 
seconde  audit  collège. 

Collège  de  Loakans,  —  M.  Jauberf .  Jicencii"  es  lettres,  mattre 
répétîleur  au  lycée  impérial  de  Toiirnon ,  en  congé  d'inactivité, 
est  nommé  régent  de  rhétorique  et  ëoconde  au  coll^^e de  Lou- 
haos,  en  remplacement  de  M.  Muyard,  décédé. 

Collège  de  Mont-de-Manan,  —M*  Rolland,  licencié  ès  leltree* 
maître  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Bordeaui ,  est  nommé 
régent  de  rhétorique  au  collège  de  Mont-de-Marsao»  en  rempla- 
cement de  M.  Dougnac,  maintenu  au  lycée  impérial  d^Agen. 

Collège  de  roabn.  —  M.  Bourgine,  cbaigé  de  k  datte  dt 

rhétorique  et  philosophie  au  collège  de  Sées,  est  chaigé  de  la 
classe  de  troisième  au  collège  de  Toulon ,  pendant  la  dm<ée  du 
congé  accordé  à  M.  Nirascou, 

Ecole  normale  primaire  de  Metz,  —  M.  Mansard,  maître 
adjoint  (3*  classe)  a  l'école  normale  priinaiic  de  Chartres,  est 
nomim'  maihx'  adjoint  >  nu-rne  classe)  à  Técolc  normale  primaire 
de  MeU,  eu  remplacement  de  M.  Coulet,  appelé  à  d  autres 
fonctions. 

£co&  normale  primair^^  de  \  e^ouL  —  M.  Oibdux,  maître  ad- 
joint (3*  classe)  a  1  écoie  normale  prumaire  de  Valence,  ebi  oomme 
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maître  adjoint  [iuluk  classe)  à  l'école  iionnalu  primaire  de 
Vêsoul,  en  remplaccmeul  de  M,  Clausse. 

Soeiiti  utvaniê  da  Havre.  —  Le  règlement  intérienr  de  !a  So- 
éàê  havrmsf  ê'étudei  éUvenêt  est  approuvé,  etaQcane  nkodifi* 

cation  ne  pourra  y  être  faite  sans  rassentiment  du  Ministre  de 

i'iastructioo  publique. 

Do  9  janvier  1866. 

Hoppel  aux  préjets  des  prescrij) lions  relatives  à  la  nomtoattoh 

des  iiistUateurs  adjoints. 

Monsieur  le  Préfet ,  un  abus  qu'il  importe  de  faire  cesser  s'est 
introduit  dans  un  certain  nonibre  d'écoles  primaires  publiques. 
Des  jeunes  çeîis  ii^^t  s  de  moins  de  dix  huit  ans  oot  été  attachés 
aces  écoles  eo  qualité  d'instituteurs  adjoinls. 

De  graves  ÎDConvénienta  peuvent  résulter  d'an  pareil  état  de 
dioses,  tant  au  point  de  vue  de  ia  discipline  et  de  la  morale  que 
«01  le  lapport  de  renseignement. 

Aux  termes  de  l'article  3&  delà  loi  da  i5  mars  i85o,  les 
iDStitoteurs  adjoints  doivent  être  âgés  de  dix-huit  ans,  et, 
comme  cette  coiidilion  d'àgo  est  la  seule  qui  loui  sud  i^iposée» 
puisqu'ils  sont  dispenses  du  brevet  de  capacité,  il  est  nécessaire 
de  veiller  à  ce  qu  elle  soit  exactement  remplie. 

Or,  d'après  cet  article,  les  instituteurs  accointa  ne  peuvent 
être  nommés  qa*avec  l'agrément  du  recteur  (aujourd'hui  dn 
préfet],  et  la  circulaire  du  i3  mars  1861  vous  a  clairement 
exptiqué  que  votre  agrément  n'est  pas  moins  indispensable  pour 
les  maîtres  congr^anistes  que  pour  les  laïques. 

Il  voas  est  donc  facile ,  Monsieur  le  Préfet,  de  faire  exécuter 
la  prescription  de  la  loi  relative  à  Tàge  desinsliluteurs  adjoints. 
Il  sulliiû,  toutes  les  luis  que  votre  agrément  sera  demande  pour 
un  maître  désigné  par  le  supérieur  d Hii  *  association  reli'^ncuse 
ouDOQjnié  n-'^r  un  instituteur  iai(|ue,  d  exiger  que  la  demande 
soit  accompagnée  de  1  acte  de  naissance  du  candidat  proposé. 

Cette  simple  formalité,  qui  devra  être  remplie  dans  tous  les 
cas  et  sans  exception,  aura  pour  résultat  de  iairo  promptemettt 
disparaître  Tabus  qui  m'a  été  signalé.  J'ajoute  que  le  directeur 
de  rétablissement  auqael  un  aci^oint  doit  être  attaché  tat  taott 
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du  vous  ad^e^st'r  ses  pioposilious  avaul  de  recevoir  dans  soQ 
école  le  maitre  (ju'il  désigne  pour  lesecoiidei. 

Je  vous  prie  de.'  i^iire  cuiiiiuitrc  ces  dispositions  aux  iuslitu- 
It'urs,  aux  inslituhices  et  aux  directrices  de  salies  d'asile  de  voire 
deparlcmcul,  et  de  veiller  avec  soin  à  ce  qu  elles  soient  stricte- 
ment observées. 

Vous  voudrez  bien  ui  accuser  réception  de  la  présente  circu-» 
laire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  rassuranœ  de  ma  oonsidératioa 
très-distinguée. 

£f  Mûkittre  d$  f  ûwIntclÎDfi  pubUqae , 
Y.  Ddsoy. 

►  • 

Du  9  janvier  i5t)6. 
Nominatm,  d^uH  ofi&er  d*aeadémiê. 

Le  Ministre  secrétaire  d*£tat  au  département  de  Tinstr^ction 
publique, 

Considéiaiil  ijuo  M.  Bergeron  (Georges),  étudiant  eu  uu^de- 
cine  de  la  laeulté  de  Paris,  s\'sl  fait  remarquer  jjar  boti  co tirage 
et  Sun  dévuueuieul  pendant  la  deraiere  épidémie  ciioknque, 

AimÈTa  : 

M.  Bergeron  (Georires),  elutiiaut  en  médecine  de  la  iaculté 
de  Paris,  lauréat  de  ladite  iaculté,  est  nommé  uHicier  d aca- 
démie. 

Fait  à  Paris,  ie  9  janvier  186 G. 

V.  DOSOT. 

Du  9  janvier  1866. 

Conseil  déparlementid  de  l'initmction  pahUqae  du  Morbihan*  — 
Sont  nommées  membres  du  conseil  départemental  de  rinstrac* 
tîon  publiqne  du  Morbihan  les  personnes  dont  les  noms  suivent  : 

M.  Caïaiiec,  président  du  Uibunal  de  première  iustauce  de 
Vannes,  en  remplacemcuL  de  â\i.  Cropp; 

M.  Beilioger,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  en 
remplacement  de  M.  Duttant-Plessis. 
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Lycée  impérial  d'Angouleme,  —  M.  Cîabaude .  ancien  maîtro 
(Tétudes  au  collège  de  Pézénas ,  est  nomme  nspii  .tnl  répétiteur  au 
iycw  impérial  d'Angoulêtiïe,  en  rempiaceiiient  de  M.  Paiilet.en 
ooDgé  d'ioactivité. 

Lycée  impériàl  éCAuch,  —  Sont  nommés  aspirants  répétîteuni 
an  lycée  impérial  d'Auch  : 

^f.  Capbernt  i.ïean  ) ,  bacheli  t  <  a  lettres,  eo  rempiacemeot  de 
M  houquayrol ,  appelé  à  d'autres  fonctions: 
M.  Pauiinier  (Maurice) ,  bacbeiier  ès  sciences  (emploi  vacant). 

Lycét  impérial  de  Lyon.  —  Soiu  uoiurnés  maîtres  répétiteurs 
[l*  classe)  au  lycée  impérial  de  Lyon  : 

M.  Sarran,  anden  maître  répétiteur  {'?'  classe)  au  lycée  im- 
périal de  Nevers,  en  remplacement  de  M.  Bossuwé,  appelé  à 
d'autres  fonctions  ; 

M.  Perrin,  maître  répétiteur  (2'  classe)  au  lycée  impérial 
deMoniios,  en  rempiacement  de  M.  Ettzer,  appelé  à  d'autres 
fondions. 

M.  Maymil ,  ancien  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial  de 
Siiiit-£6enne ,  est  nommé  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial 
de  Lyon,  en  remplacement  de  M.  Poulet,  appelé  à  d^autres 
fonctions. 

M.  Bal.mdra,  regent  de  huitième  au  collège  de  Châlon-sur 
Saône,  en  congé  d'inactivité,  est  chargé,  à  titre  de  suppléant, 
des  fotictioiis  d'aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Lyon, 
pendant  la  durée  du  congé  accordé  a  M.  Petit. 

Lydê  impérial  âê  Strathovrg.  —  M.  Simon  (Gaétan-Marie- 
Ciniille] ,  sorveillatot  général  à  Técole  professionnelle  de  Mul- 
bote»  est  nommé  surveillant  général  au  lycée  impérial  de 
Strasbourg,  en  remplacement  de  M.  Zom,  appelé  à  d'autres 
fendions. 

Sont  nonnjies  maîtres  répétiteurs  (2*  classe)  au  lycée  impé- 
riâ)  ffe  Strasbourg  : 

M.  Heory,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 

M.  Joyeux ,  aspirant  répétiteur  audit  lycée  ; 

M.  Koiéder,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 

M.  Lhomme,  maître  répétitrur  [2"  classe)  au  lycée  impérial 
de  Metz,  en  remplacement  de  jtf.  Marchai,  appelé  à  d'autres 
fonctions. 
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Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 

Strasbourg  : 

M.  Morin,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  6amt- 
Onier,  eu  remplacement  de  M.  Goury,  appelé  à  dautres  foac- 
lions; 

M.  Plançon  (Arthur),  bachelier  ès  lettres,  en  remplacement 
de  M.  Papillard ,  démissionnaire. 

CoUége  BolUn,  — >  M.  Harant.  professeur  divisionnaire  de 
troisième  (a*  classe)  au  collège  Rollin*  est  nommé  professeur 
divisionnaire  de  troisième  (  i**  classe)  audit  collège. 

Collège  de  Vitry  Ic  Françoîs.  —  M.  Cheuu  [ÉdouardoPhiiau- 
rosc) ,  bachelier  ès  lettres ,  est  nommé  maître  d'études  au  collège 
de  Vitry-le-François  (emploi  vacaot). 

Du  9  janvier  1866. 
Cours  publia» 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire , 
pendant  Tannée  scolaire  i665-i866 ,  des  cours  publics  d*euseî- 
gnement  supérieur  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-après  dési- 
gnés: 

•  Bar4e^Dae. 

MM.  F£UX  GiLT.oN ,  ancitn  jir'.^sldcn!  du  tribunal  dv  première,  ins- 
tance de  Bar-Ie-i  Mic.  —  Sur  1rs  diver^î  genres  de  iitlcralure. 
Chat\aux.  chargé  de  cours  au  i^cée  de  bar-le-Duc.  —  De  l'ima- 
gination. 

Mennehand,  chargé  de  cours  de  troisième  au  lycée.  —  La  lec- 

lure  à  haule  voix. 
UisSEU,  chargé  de  cours  de  j  liéloi  iqiiu  au  lycée.  —  Lu  uucliei»^»c 
d'Orléans;  la  duchesse  de  Bourgiigue. 

Carcassontte. 

MM.  Alaox,  professeur  au  lycée  de  Garcaseonne,  —  Le  beau  dans 
i*art  et  parliculièrement  dans  la  poésie. 
GviBAL.  professeur  au  lycie.  —  Paul  Aiquet;  souvenirs  d'Al- 
lemagne. 

SoLiEB ,  professeur  au  lycée. — Théorie  du  télégraphe  électrique; 
de  i«  constitution  des  solides,  des  liquides  et  des  gas. 
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Mil.  Damibn,  suppléant  à  la  faculté  des  lettres.  —  Zaïre  et  Othello. 
InBEiiT-GoofiBsm,  profiwsenr  à  l'école  da  médiacina.  ^  Les 
accidents  causés  par  le  tabac  considéré  dans  ton  infioence  sur 
i'iiKlividu  et  sur  la  société, 

Grtnohle. 

Mil.  IIaigmibn,  dojen  de  la  faculté  des  lettres.  —  Exposé  de  la  iiite- 
rature  française  au  xvii*  siècle;  Molière  et  Boileau. 
LoRT,  professeur  à  la  facnlté  des  sciences*  —  Stnictnre  géné- 
rale dn  sol  ;  phénomènes  géologiques  actuels. 
LiftOT,  do^en  de  la  lacuUé  des  sciences.  —  Études  des  princi- 
ales  matières  organiques  employées  dans  Tindustrie  et  dans 
économie  domestique. 
Maci,  professeur  à  la  (acuité  des  lettres.  —  Études  sur  rhts- 

toire  de  France  au  xvni*  .«iècle. 
Valson  ,  professeur  à  la  faculté  des  sciences.  —  Des  principales 

décoaverles  modernes  eti  mécanique  appliquée. 
Cbabtbt,  professeur  k  la  faculté  des  setences.  ~  Exposé  de  plu* 
steurs  des  grandes  jonctions  de  Téconomle animale,  avec  ap|di' 
cations  à  V hygiène  de  T homme. 
SicriN  ,  prore.s'««Mir  a  In  farnllé  des  sciences.  —  Delà  môtéoro* 
iogie  et  des  phéaoinèae&  qui  »  y  rallachent. 

VU.  GiLLBT,  professeur  au  lycée  de  Moulins.  —  La  comédie  non- 
vdle  ;  le  Misanthrope  d^  Molière. 
ùùMWTf  professeurau  Ij^cée. — Électricité  atmosphérique  ;  Ibudre  ; 
paratonnerre. 

SaOTtUtati,  professeur  au  lycée.  —  Les  MéûiUfâom  de  Lamar^ 
tine. 

DELADÉniÉBB,  professeur  au  lycée.  —  Explication  du  calen- 
drier. 

NouM,  professeur  au  lycée.  — Socrate  et  ia  société  de  son  temps: 
MiGOUT,  professeur  au  lycée.  —  La  géologie;  applications  de 

celle  science  au  dcparlement. 
BoREL,  professeur  au  lycée.      VErJït  de  Dante  comparé  aux 

compositions  semblaMps. 
Dis  £asAaTâ,  professeur  au  lycée.  —  Théâtre  de  Marivaux. 
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Du  1 1  janvier  186G. 
Cours  pahUcs. 

Les  personne»  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire 
des  cours  publics  (renseignement  supérieur,  pendant  1  nnnrc 
scolaire  i&6ô-i866«  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-après 
désignés  : 

Douai. 

M.  JOUEN,  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Douai.  —  La  condition 
des  étrangers  en  France  sous  noire  droit  actueL 

Gap. 

MM.  GÉNIE,  principal  du  collège  de  Gnp.  —  Cosmographie. 

BonssiNBSQ ,  régent  au  collège  de  Gap.  —  La  science  comparée. 
Tabbé  Templier,  aumônier  de  l'école  normale  primaire  de 
Gap.  —  Histoire  et  arcbéoiogie. 

ElbtuJ. 

(Sous  le  patronage  de  la  Société  indostririie.) 

# 

MM.  NouBT.  —  Dessin. 

DmoLB,  ingénieur  civil.  —  Mathématiques  et  mécanique. 
PiNCUON,  pharmacien.     Chimie  appliquée. 
ToDSTAiif .  —  Tissage. 

Do  la  janvier  1866. 
Coaiv  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  auiurisfes  à  fairo 
des  cours  publics  d'enseignement  supérieur,  pendant  l'anuée 
classique  166Ô-1666»  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-après 
désignés  : 

Prives. 

(Sous  le  patronage  de  l'autorité  jnuaicipate.) 

M.  Lajoinib,  chargé  de  cours  au  collège  de  Brivet.  —  1*  Du  ràh  de 
Tesprit  français  dans  la  civilisation  moderne.  —  2*  Des  das» 
siques  et  des  romantiques ,  on  étude  du  beau  dans  la  littérature 
et  dans  les  arts  ches  les  anciens.  —  3*  Étude  «historique  et 
Ulléraire  sur  M.  de  Feletz. 
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Mil.  DE  Meissas,  œmeur  au  I  vrée  de  Rodez.  —  De  la  inécaniqae  el 
des  applications  les  plus  usuelle:»  des  niathémaiKjues. 

BoMPAR,  chargé  de  cours  m\  ]yçéç.  —  Dp  Thygiène  ;  l'arilhiné- 
ûque  eL  la  géométrie  dans  leurs  rapporla  avec  ies  arls  îndiu« 
tnda  ei  iet  métiers. 

On  i3  janvier  iSdd. 

Conseil  impérial  dr  Viuxtructwfi  pnhUque.  —  M.  Dnverper, 
président  de  sectioo  au  Con&eii  d'Ëtat,  est  nommé  membre  du 
Conseil  impérial  de  rinstmction  publique,  en  remplacement  de 
M.  Thniltier,  décédé.  (Décret  impériaL) 

Faculté  des  lettres  de  Paris.  —  M.  Berger  (Julien-François- 
Adolphe) ,  docteur  ès  lettres,  est  nommé  proiesseur  d'éloquence 
latine  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  [Décret  impériaL) 

* 

CEBTIFli  COWPOnME : 

Lie  19  janvier  iS66« 

Le  Directeur  du  Penonnelt 

Ch.  GLACHAM. 


Par  arrêté  du  18  novembre  dernier,  M.  le  ministre  de  l'ins- 
Iruction  publique  a  ioslitué»  dans  chaque  département,  pour 
Tannée  18G6,  une  médaille  d'or  de  -.wo  francs  en  faveur  des 
instituteurs  directeurs  de  cours  d  adultes. 

Le  module  d'une  médaille  d'or  de  ^00  francs  ne  permettant 
pas  d'y  indiquer  les  mentions  que  doit  rnutenir  un  tel  objet  ni 
de  lui  douner  l'aspect  désirable.  Sou  Excellence  a  décidé  que 
la  nlenr  de  la  médaille  sera  élevée  4  a5o  firancs.  Le  diamètre 
Mil  de  à5  nullimètret. 
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PARTIË  NON  OFFICIELLE. 


Kapositton  universelle  de  i867.      Comités  d'admiuioH. 

CUSSË  89'. 

NOMENCLATURE  DES  OBJETS  À  EXPOSER  OANS  LA  CLASSE  89*. 

MàTÉiiBL  R  mktaoùu  Di  vntfnxmwnt  dm  Mwim. 

.  EnMignnmnt  primaire ,  élémtotaire ,  Bupérieor$  eotoigiitBiaat  Mnâdiîr» 

cUfsique»  tféàal  ou  proftwioti&el.) 

t 

S  i".  —  jPiam  et  éiiuiL'les  de  haUnuaU  éccleûres;  inobtUers  d'éeolu. 

Éooics  normalei,  écoles  prininîres  de  gerçons ,  laïques  et  congré- 
ganbtes,  écoles  primaires  de  iilles,  iaii|iies  et  coogréganisles»  écoles 

'  Ce  comité  est  corajjosé  de  MM.  Barbier,  directeur  tic  l'écoie  communale 
du  9*  arroiiJiâsemeut;  Baudouiu,  ui^pectcur  gênerai  de  l'cuseignement  pri- 
maire; de  Fraoqtteville,  auditeur  au  Conseil  d'État,  secrétaire:  Ddamarre 
(Casimir),  bomme  de  lettres;  Dubief,  inspecteur  de  Iscadémie  de  Paris; 
Dn&n,  directeur  honoraire  de  l'institut  impérial  des  jeunes  aveugles;  Fltn- 
dîn,  conseiller  ri  f  il ,  mcniîirr  du  fonscii  innp(5rial  Jfï  l'iostruction  publique, 
membre  du  jury  mternalionai  <ie  1  862  ,  président  :  Fouolié.  ouvrier  sculpteur, 
membre  du  conseil  des  prud'homme»  ;  Guyol-Monlpayroux,  homme  de  lettres, 
secrétaire;  Âylic-Langlé,  chef  de  bnreau  au  miuislèrc  de  rinlërieur;  Laurent 
de^  Rillë,  compositeor  do  musique;  Arthur  Legrand,  auditeur  an  Conseil 
d*Élat;  L*Épinc,  conseiller  référendaire  é  le  Cour  des  comptes;  Margueria» 
directeur  de  l'école  municipale  Turgol;  Monjean,  directeur  du  collège  Cbap> 
tal  ;  ^îonnier,  oîifHteur  ou  Conseil  d'Etat;  Émile  Ollivier,  député  an  Corps 
gislatiif  vice-firéstàciH;  Léon  Pléc,  homme  de  lettres;  Robert,  directeui  de 
l'école  commerciale  tondée  par  la  chambre  de  commerce;  Hodrigues,  vice- 
président  de  la  commission  de  renseignement  musical  m  France;  Rossat, 
membre  du  Conseil  impérial  de  rînstruetion  puHique;  Vînçard»  ancien  eu- 
vfier  graveur  sur  bois;  Léon  Michel,  seerélaire  de  ia  rédaction  du  dlsmlear 
nniverxel;  Husson,  directeur  de  l'assistance  publique;  Victor  Foucbcr,  con- 
seiller à  la  Cour  de  cassaUoa;  Guyon»  docteur  en  médecine,  agrégé  de  la 
faculté  de  médecine. 

•  Les  comités  des  classes  89  et  90  se  sont  eulendus  pour  défaitr  le  classe- 
ment de  quelques  matières  communes  à  renseignemaut  des  ealants  età  celeî 
des  adultes;  ces  matières  oa^  été  attribut  à  celle  des  deux  classes  oà  leur 
présence  était  le  mieux  justlGée.  Ainsi  la  lecture  et  Técriture  ont  été  classées 
Jsn^  la  classe  89;  l'enseignement  élémentaire  dis  sciences  et  le  dessin  ont  té 
rangés  dans  la  clas?<^  no.  Il  n'a  été  dérogé  à  cette  règle  que  pour  reiiacigue- 
meat  musical,  dont  les  deux  classes  réunies  désirent  s'occuper  simuitanémeut. 
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mixtes,  écoles  de  hameaux,  crèches  et  «ailes  asiles,  pensionnats  pri- 
maires (ie  garçons  et  de  ijî!es,  dortoirs.  Logements  d'instituteurs, 
jardins,  etc.  conrs-préaux.  (  1rs  ani)cxées  aux  manufa(  turcs,  Orphe- 
Iincif>.  Plans,  coupes,  tléviiiioii^ ,  vî]es  ftholographiée^  ou  modèles  en 
relief  de  ces  divers  bàlimenis  el  du  mobilier.  Salles  et  laboratoires  de 
physique  et  de  chimie. 

Lycées,  collèges  communaux.  ÉUblissemenb  d'iiistruciioo  »econ- 
daire. 

Aménagements  spéciaux  pour  les  écoles  mûtes.  Appareils  de  ven* 
tilatioD  et  de  dianflage  pour  les  écoles  ;  modes  d*éciairage  pour  les 
tom  public».  Lîetu  aaiMiicei.  FwItiiMt  pour  im  terriM  dit  tolet. 
InsUliation  de  htôju  pour  ies  enbnts  dm  mBm  d'aiiW  ou  ^  éeolti 
[modèles,  plaDs  ou  dessins). 

UobiUer  de  cleese  et  joatérieL  TaUes,  ardoûee,  Imm.  pupitres, 
estrades  du  nudiie.  Améuegemeut  p^r  renieignaiMiit  mutual.  Spé- 
cimene  d^encriers,  d*encres,  crayons,  porte -crayon  s,  plnmas, 
cehier>.  etc.  Sdc>  de  classes.  Gfadtns  pour  les  salles  d'asile,  crucifix, 
bustes  de  LL.  MM.  i'Ëropereur  et  rimpératriee*  horloges,  tableatut 
noirs.  Vestiaires.  Sacs  et  pamers  pour  repas  apportés  à  l'école.  Collée* 
tion  des  registres  da  présence  at  autres  tenos  par  Tioslituteur. 

Livres  classiques  employés  pour  l'eoseîgnecneDt  secondaire.  (Litté- 
lalure,  langues  ancienoe»,  histoire.) 

S  s.  —  Moyw  iami^neimtu  et,  s'il  y  n  lita,  travaux  d'élèves  qui  Itur 

&mtipomkiU. 

Instroclion  tnand^  $i  rdiaiea$e,  —  litres,  imagerie  religieuse. 
Leetare,  —  Livres,  méinodes,  tableaux»  alpbabet 

Ecritare.  —  Méthodes  et  modèles. 

£I^Bi«alf  de  la  langue  française.  —  Méthodes  et  mojciia  d*aiitaigner 
et  de  propager  la  langue  française  dans  les  pays  oili  un  idiomo  étranger 

est  usuel. 

CaleiUt  tyitètM  légal  des  poids  et  mesttres  et  arithmétique  appliquée  augs 
opérations  pratiques,  —  Cartes  et  tableaux  des  poids  et  mesures.  Livres 
classiques,  méthodes,  tableaux  d  arithmétique ,  bouliers-compteurs, 

•olicciions  (le  poids  et  aic>ures  pour  le*;  écoles. 

TravuiLX  a  rnifjmde  f'fise>ffr}c^  >hn$  1rs  ccoles  primaires  Je  fUIrs.  'Sjié- 
ciiueas  du  iiialeriei  a  boa  marché  des  travaux  d'aiguille  usités  dan» 
les  écoles.) 

Eléments  de  l'histoire.  —  Livres  classiques. 

Eléments  de  (géographie.  —  Livres  claisiques.  Carie  murales  ou 
autres,  caries  en  relief,  alKis.  sphères  de  nature  à  être  employée 
dans  anc  école  primaire  importante  ou  dans  une  école  oomude  pri- 
maire. ' 

Gjmneifiçtta.'^Sdles  de  gymnastique ,  agrès  et  appartile employés  à 
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la  gymnastique  dans  les  écoles  de  divers  ordres.  Natation  (locaux  et 
oljets  affectés  à  ces  divers  exeretees). 

Nùtium  des  ieiences  physiques  et  natareUes  uppUqiiées  wm  usages  dê 
la  vie,  Instruetwra  élémmtairet  sur  ta^neitJUure,  Vinâmtrie  et  Vkygiène* 
Dessin.  Unéaire  et  géomMe,  arpentage,  nmllenmt,  dessin  d^ornemmii  et 
iftmtlaffoii,  tentte  des  Urnts  et  élànenfs  de  eomptahiUté,  langstes  tnanies 
étrangères.  (Voir  à  la  Clasae  90.) 

Travaux  de  M2%n^t>. 

S  3.  —  Bieréeâom,  riecmpinset  et  puniHens, 

R(^rréfitîons  et  jeux,  î)e*^cription  et  matériel  des  jeux  t\  encourag-pr 
pour  le <i  enfants  des  salles  d'asîie  et  des  écoles  primaires  pendant  la 
récréation  de  1  école. 

Prix  (llslribués  auxgarrons  el  aux  filles  des  écoles  primaires  rnrnles 
et  urbaines.  Livrets  de  caisses  (Vépargne,  livres,  imns:cs,  couronnes, 
cerfificals,  etc.  puniliotis  asilées  dans  les  écoles  primaires ,  spécimens. 

Spécimens  des  récompenses  décernées  aux  instituteurs  et  institu- 
trices :  livres,  dislinctionâ  honorifiques,  médailles,  mentions  hono- 
rables ,  etc. 

Associations  et  sociétés  de  seooun  mutuels  entre  les  instituteurs. 

S    —  Baseigumsuts  spàeiame  des  sseade-muets,  des  eneagUst 

du  enfûÊOÊ  amiids. 

Méthodes,  livres,  appareib,  spécimens  des  résultats  obtenus. 

S  S«—  .^ûlatîsn,  staftfdque  et  rapports.  J^ecnril  de*  lois  tt  rigksMnti 

reUuiff  à  tinstrucùon  publique, 

PrograDmes  rektift  k  renseignement  seeendaîre  dassiqne  el  à  1  en- 
seignement secondaire  spédel. 

Programmes  de  l'enseignement  donné  dans  les  écoles  normales 
primaires,  dans  les  écoles  primaires  d*nn  ordre  supérienr,  dans  les 
écoles  primaires  élémentaires,  dans  les  salles  d*asîle. 

Rapports  administnitifs,  documents,  statîstii|ues  et  jonmanx  d*édu* 
cation. 

Statuts  et  règlements  des  sociétés  vouées  à  la  propigalion  de  Tins- 
tniction  primaire  en  général.  Statuts  des  assocîetieas  des  anciens 
élèves  d'écoles. 

S  6.  —  Oumt. 

Livres  contenant  l'exposé  des  méthodes  diverses.  Lecture  musicale 
el  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  Uecueil  de  chants  populaire»,  religieux  et 
naUonaux.  Tableaux  et  appareils  employés  pour  reosciguement  du 
chant  Statuts ,  règlements  et  matériel  des  sodétés  orphéoniques  et  des 
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£ufares.  Bauuièics  et  ^pécilllen8d*illslrllIuel]ls, orgues, hannontiima,  - 
employés  dans  les  écoles* 
Exécntioii  de  mofCMui  religieux  dtns  les  écoles. 

CLASSE  90  K 

BiaUOTUtQLLS  LT  .MATËAiI:.L  Dk.  L'BNSEIGNSMKNT  DONKE  AUX  ADOLTSt 
MRS  LA  rjOllIXfi,  L'ATSUSa,  LA  COMMOKE  QC  LA  nOlIPOBATXOll. 


XOMBIICLATVIIB  OBS  OMETS  A  IXPOaCB  OAMS  LA  CLASSK  90* 


S  1".  —  BàtuMaii  €l  mobiiar*, 

BAlîiiMOls  ou  iocftus  suécialement  affectés  à  des  datses  d'adultes. 
Salles  de  dessin  (voir  f  3).  Écoles  réfirhaentaires  pour  les  soldais  ittel- 
très,  Ouvrairs  poor  renseigeemeni  <ms  tmvanx  à  VaîgaiOe  aux  adidies 
fittnmes.  Aménagemenis  et  mobiliers.  Systèmes  d*édairage  k  employer 
pour  les  classes  du  soir. 

S  s.     Moyens  Jteiueignementet,  s'il  y.  a  lieu»  trmaux  dâàees 

qui  leur  cnrespondeni, 

Sotions  des  sciences  physiques  appliquées  aiu»  usages  de  la  vie.  — 
Livres  classiques  éléiueiilaires ,  appareils  et  collections  méthodiques 
(ieimlut  c  à  lîgurer  dans  une  école  pniiiaiic  iuiportanic  uu  dans  une 
école  uonnalu  priiuairc. 

Notions  de  ihisloire  nalarelle  appliquées  aux  usages  de  lu  oie.  » 

'  Le  coiiiilc  2ve  compose  de  MM.  Cbaries  Roberi,  conseiller  d'Etat, pr^i- 
énl;  de  WattevilJe,  stcritairt;  Lcfèvre-Ponlalis,  ««cr^toire;  Bazin;  Bertiu , 
bomme  de  lettres;  Biaise  (des  Vosges),  liomme de  lettres;  Cohen,  faomiiie 
de  lettres;  Cusco,  chirurgien;  de  Mofris,  secrétaire  d'amlNiaBade ;  Dronin 
(Victor)  ;  Octave  Feuillet,  deTlostitut;  Lecocq  de  Boiabaudran,  professeur  de 
dessin  au  lyc^e  Saint-f  ooi-i;  Leféhnre,  fliuliteur  an  Conseil  d'Etat  ,  Marlelct 
pt-re;  NelTlz^T,  liotmiie  Je  lr-itri  <î;  \  k cnilc  Si  rurif^r,  ancien  préltl,  nce-prt- 
*idenl;Ph.  Pompée,  vice  prcaideul  de  i  Asiocjaùoa  pui)lechiii(^ue,  vice-pré- 
«ii2ntf;Ck.  Thierry  Mi eg,  fabricant  de  tissas;  Anatole  Doruy,  chef  dneabwel 
lie  &  fiie.  te  Ministre  de  l'inatmciion  publique;  E.  Leviei,  maître  des  re- 
qaétes  an  Cooaeil  d^'Étal,  soDS-gouvemear  do  Crédit  foncier  de  France;  Arthur 
Le  Roy,  maître  des  rc^nêtos  auConîeil  rl'Étaf  ,  S.  f!ornM,  peintre  d'histoire; 

GurTTrfy,  t?vocat,  membre  du  Conseil  général  des  tiaules-Alpea;  Anatole  Fian- 

du,  auditeur  au  Conseil  U'fciiau 
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Livres  dawques  élémenUdm  »  appareils  «  coUeotions  œéthixUqutft» 
tibleaux  de  nature  à  figurer  dans  une  école  primaire -importanis  ou 
dans  une  école  normale. 

In^traclioiis  élémentaires  sur  Vagricullure  et  i horticulture,  — •  Livres 
classiques  élémentaires.  Dessins,  coUectbos,  herbiers.  Spécimens  des 
outib  employés  par  les  élèves  des  écoles  normales  pour  cet  enseigne* 
ment 

liutructions  élémentaires  sur  l'industrie.  —  Livres-  Modèles  de  ma- 
chines et  appareils. 

Instructions  élémentaires  sur  l'hygiène,  —  Livres  et  tableaux  indi- 
quant  Us  recours  en  cas  d'accidents.  Premiers  soins  au3c  asphyxiés, 
noyés,  blesses,  etc. 

Instructions  élémentaires  sur  la  kijiîlafion  usuelle. 

Dessin  linéaire  et  éléments  de  (géométrie.  —  Méthode?.  Modèles.  Spé- 
cimens de«!  compas  et  autres  instninicnls  employés  clans  les  écoles 
primaires.  5olides  pour  renseignement  de  la  géométrie. 

Arpentage  9t  moellêmeiU.  —  Livrea.  âpécîmons  des  inalnuDMito 

employés. 

Tmm  det  imt  et  eomftlabHhi»     Cahiers  et  registres  employés. 

Langues  «mmtef  étrangèret.  —  Livres  dassiques  et  méthodes. 

AppUeatiom  d$  la  gymnastique.  —  £xefdces  relatifs  à  la  pompe  à 
incendie  et  au  sanvelage  en  cas  d'inondation  ou  de  naufrage. 
Description  et  matériel  des  jeux  destinés  aux  adultes. 

Spé(m$nt  dn  pnx  dutrihudi  aux  élèvet  des  classet  d'adtiUes. 
Livre»  •  livrets  dîe  caiiie  d*épargtte,  mlddUes,  mentions  Imnora- 
bUs,ela 

Spécimens  des  prix  décernés  aux  instituteurs  directeurs  tU  cours  d'a- 
daiiet.  —  Livres,  médailles,  diplômes,  collections  de  modèles  de 
dessin»  boites  de  mathématiques. 

Ettseii^ntinent  du  dessin  d'ornement  et  du  dessin  d  innlalion  dans  les  écoles 
pritimires  om  nemdtàiret ,  oa  dans  les  écoles  éTudultes  spéekdes. 

Description  des  localités  par  écrit ,  |>nr  plans  dessinés  ou  en  relief. 
Indication  des  méthodes  adoptées.  Hègienienls.  Surveillance.  Disci- 
pline. Indication  de  la  dislributicn  du  temps ,  de  l'ordre  et  de  In  durée 
du  Iravnil ,  des  modes  de  CLUtrours,  des  prix  et  aulrcs  moyens  d'etuu- 
lation  et  d'encoui ;»j;emenl;  du  nombre  des  élèves,  de  la  moyeinicde 
leur  âge»  de  leurs  de^tmations  piolessionncllej*.  lùoics  f^r,»!uit'  ou 
rétribuées»  mode  et  chiiire  de  la  reiribulion.  ISomuialion  el  leUibu* 
tioii  (ies  professeurs. 

A  ménagements  des  (fco/es.— «Tables,  bancs,  sièges  divers,  chevalet» 
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porte  modèlct,  poHe-csItmpet,  pupitres,  cadre»  et  paM«-partoiit|KKir 
)p5  dessins  et  les  modèles.  Systètna  d*éclmrage«  de  chonflcgo*  d#  vcn* 
liktioB;  hygiène;  récréations. 

UUnsiht  à  Vusagedet  élèves* — Papiers.  Carions.  Cnyons.  Fasaiai. 
Gomme  a  effacer.  Procédés  et  substances  pour  Axer  ies  dessins. 
Règles,  équerres,  tés,  compas  et  autres  inslrumenb  de  mesure  el  de 
Térilîcation.  Canifs.  Porlc-crayons.  Planches  pour  tendre  le  papier. 
Godets.  Colle  à  boudie.  Ëncre  de  Chine.  Pastels.  CoaleM  pour  Ta*  . 
quareile  et  la  gouache.  Boites  à  couleur.  Ébauchoirs  pour  le  mod»" 
tige.  Cire  à  modeler. 

Travaux  des  élèves,  —  Exposition  des  travaux  des  élèves  ;  dessins 
d'imitation ,  dessins  géométriques  et  lopograp)iiquc:>.  Lavis.  Aqua- 
relles. Modelage.  Études  copiées;  études  d'après  la  bosse,  d après  la 
aalure  morte  et  d'après  la  nature  vivante.  Compositions. 

Méthodes*  —  Méthodes  écrifes  ou  imprimées.  Méthodes  se  compo- 
last  de  recueils  de  modèles  gradués  en  difticuité  avec  texte  ou  sans 
telle.  Méthodes  spéciales  ^  cËicundes  genres  de  dessin  (figures ,  ani- 
maux, paysage,  fleur  et  ornement)  et  aux  diverses  applications indus> 
trielles.  Méthodes  pour  le  lavis,  l'aquarelle  et  la  gouaclie.  Méthodes 
pour  le  modelage.  Suites  d  éludes  méthodiques  pré>enlanl  des  appli* 
''liions  à  la  r('''f)lulion  des  problèmes  de  géométrie»,  de  perspective, 
de  l race  des  ombres.  Séries  d'études  relatives  à  la  mécanique,  à  la 
coupe  des  pierres,  à  la  charpeoLe,  au  lever  des  plans  el  à  ta  topogra- 
phie. 

Modèles  de  dessin.  —  Modèles  pour  lou^  les  genre*»  de  dessin. 
Modèles  ^rave^,   lilbog^rapbies ,  photographiés,  auto^raj^blés.  Far 
simile  des  grands  moitre^.  Flaires  el  moulagei».  Planches  d'ana- 
tomie. 

S  4.  —  Légisktiom, attmùgue  et  rapport*  ;  recueil  des  lois  êt  règlmmU  rtkiifs 

à  l'i/ulruelùm  publiqiu. 

Programme  de  renseignement  donné  dans  les  écoles  normales  et 
dans  les  cours  normaux  destinés  à  former  des  instituteurs  et  des  ins* 
liltttrices  pour  les  écoles  primaires;  dans  les  écoles  primaires  d*un 
ordre  supérieur;  dans  les  écoles  primaires  élémentaires;  dans  les 
salles  d'asile;  dans  les  classes  d*adttltes;  dans  les  écoles  professbo* 
QcUei. 

Rapports  administratifs,  documents  statistiques  et  journaux  d*édu* 
cation. 

Statuts  et  règlements  des  sociétés  vouées  à  la  propagation  de  Tins- 
traction  primaire  en  gf'nérnl.  Statuts  el  règlcriienls  des  sociétés 
vouées  à  l'enseignement  des  adultes.  Statuts  et  regiemenl*!  àv^  socié- 
tés pour  la  propagation  des  bibliothèques.  Statuia  et  règlements  des 
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sociétés  de  secours  inuluels  d*iiisltluteurs,  Scetux,  médailles,  di- 
plômes t  emblèmes  symboliques  des  diverses  sociétés.  Protection  ao* 
cordée,  dans  Tmlérét  de  Fédacation,  aax  enfioits  qui  IravaîUent  dans 
les  manufadures. 

S  5.  —  Lkunt. 

Livres  conlenant  Tesposé  des  méthodes  diverses.  Lecture  musicale 
et  tout  ce  qui  s  y  rapporte.  Recueil  de  clianb  populaires,  religieux  et 
*  nationaux.  Tableaux  et  appareils  employé»  pour  renseignement  du 
cfaant.  Statuts ,  rè^ements  et  matériel  des  sociétés  orphéonistes  et  des 
fanfares.  Bannières  cl  spécimens dinsiruments,  orgues, harmonium», 
empbyés  dans  les  écoles. 

II.  —  BIBLlOrnèQUES. 

S  i*'.  —  Ckmx  du  Uim» 

Catalogues  choisis  d'ouvrages  bons  àplaccr  dans  toute  bibliothèque  , 
communale  ou  autre,  desliuée  aux  adultes  ;  cataiog;ues  re^treinls  con- 
tenant un  petit  nombre  de  livres  propres  à  foimer  la  bibliothèque  du 
pere  de  famille  ouvrier  ou  cultivateur. 

Catalogues  spéciaux  d  ouvrages  à  mettre  dans  la  partie  d'une  biblio- 
thèque scolflire  spéciale  aux  enfants  des  deux  sexes  de  moins  de  treize 
an»,  clans  une  bibliothèque  scolaire  spéciale  aux  jeunes  gens  de  treize 
à  vingt aui>;  dans  une  bibliothèque  spéciale  aux  jeunes  filles;  danb  la 
bibliothèque  des  hôpitaux  (malades);  dans  celles  des  divers  hospices 
d*infinnes,d*un  comice  agricole,  d*Qn  instituteur  primaire,  d*uii  ré- 
gîmept  (pour  les  soldats  et  les  sous-officiers);  d*on  simple  posie  ou 
corps  de  garde;  dun  narire  (pour  les  matelots);  dune  prison 
d*hommes,  de  femmes,  déjeunes  détenus;  dans  la  bibliothèque  d*une 
petite  commune  rurale  ;  dans  un  grand  étaUissemetit  ou  dans  une 
maison  de  campagne  ^our  Tusage  des  gens  de  serf  îoe;  dans  la  biblio- 
thèque d*une  usine  afiectée:  à  la  métallurgie,  à  une  industrie  textile t 
à  la  construction  des  machines,  à  la  teinture,  à  la  céramique,  etc. 

Catalogue  d*ouvrages  spécialement  propres  à  être  lus  à  haute  voix 
dans  une  veillée  de  village  ou  dans  unç  réunion  d'ouvriers. 

Publications  périodiques  pouvant  se  rattacher  ii  Tune  ou  à  plu* 
sieurs  des  bibliothèques  ci-dessus. 

Collections  de  tables  on  catt'dogucs  indiquant  les  travaux  des  Socié- 
tés savantes  (lettres,  sciences,  écoDomie  sociale,  industrie,  agricul- 
turc,  etc.). 

S  2 .      Insttdlaiion  cl  mobilier  des  bibUolhèffnet. 

6i)écimens  d'armoi  res  ou  simples  rayoos.  Salles  de  leclnrc.  Éclairage. 
Tables.  Aménagements  divers. 
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Bilan  du  ovarmgeg,  ^  Typ^  divers  de  reliures  ou  couveriores 
(quelconques  à  bon  marché.  lU>glements. 

C«Ul€^es.Eegi8ires  dlveis.Tinibresà  apposer  •  Imlénear  des  vo* 
Inmes.  llMériel  de  roltnro  à  Tosage  d*ttii  tnstilolcur,  pour  le  service 
de  l'école,  de  U  bibliothèque  el  des  archives  de  la  mairie. 

Almmachs  sous  leurs  diverses  formes,  illustrés  ou  non.  Aide-mé- 
moire. Maoueb. 

Coipurtage  pour  la  vente  des  livres  et  publications  utiles. 

Gmilation  des  livres  à  litre  de  location  ou  de  prêt. 

Ima^»  êêiampett  ^nuoret,  pkoUtgmplMSM  mawagu  à  bon  marché. 

m.  ^  imateittiiBat  tEomçfm. 

Pirogramoieâ  de  Teoseignement  dans  les  éœles  où  les  élèves  se 
livrent  à  un  travail  msnoel  <|ueIconque ,  dans  des  ateliers  annexés  aux 
cours  d'enseignement  primaire  supérieur  ou  d'enseignement  dit  pro- 
fanonnel  on  sècondaire  spécial. 

Programmes  de  renseignement  dans  les  écoles  techniques  propre- 
ment dites  Tonées  exclusivement  à  rapnrentissage  d*un  travail  ma- 
nuel :  écoles  d'arts  et  métiers;  écoles  d agriculture;  écoles  oommer- 
ciiles.  Travaux  d'élèves. 

Programmes  de  renseignement  dans  les  écoles  profes5ionnclles 
destinées  aax  femmes.  Matériel  de  renseignement  professionnel 
donné  aux  jeunes  Glles  dans  les  écoles  primaire  sde  certaines  localités. 
Tnvaox  d'élèves. 

If. —  TR.\VAC\  D'ËNSEMBLE  P)lÉPAnË.<i  V.S  VUK  U&  L'b.V POSITION  UJflVElULLLL  SUH 
LES  PROGRks  ACCOMPLIS  ET  LES  FAITS  COSSTATis  DA?IS  LES  SCIENCES  ET  DANS 
US  LITTaU  PKNDAIT  VME  >ilIODB  DÉmKlNéE.  aisOLTlIB  MS  MISSIOHS 

scnanriQiras- 

GoUeclion  Je  rapports  spéciaux. 

Collections  métuodiques  d'objets  on  d'échantillons  provenant  de 
ntssioos  scientifiques  ou  de  recherdies  archéologiques. 


Coun  publics  u  Angers.  —  M.  Cbauvet,  professeur  de  philosophie 
à  la  faculté  des  lettres  de  Rennès,  a  fait  trois  conférences  devant  un 
sodiloire  chaque  fois  plus  nombreux  et  dans  lequel  on  remarquait 
des  magistrats,  des  avocats,  des  médecins,  des  professeurs,  des  gens 
de  lettres  et  des  dames. 

31.  Chauvet  a  terminé  la  série  des  cours  (ju^il  avait  consenti  à  laire 
a  Angers;  il  sera  remplacé ,  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février, 
par  d'antres  professeurs  de  la  faculté  des  ieiUcs  de  Rennes,  qui  ont 
Wn  vonio  également  oCTrir  leur  concours. 
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Cùurs  d^adultes  dans  la  Uaate-Saxùie.  —  I3n  rapport  de  M.  Hnspcc* 
teur  d'académie,  en  date  du  3i  décembre  t86^,  relatifà  la  situation 
des  cours  d*adti1tes  dans  la  Hante-Savoie,  confient  les  passages  suivants  : 

•  Le  nombre  des  cours  d*adoltes,  qui  n*ëlaîtque  de  4  en  i86i- 
1863;  que  de  10  en  i86a-i863ï  que  de  33,  avec  670  anditenn,  eo 
l863*i864;  que  de  71  en  i864*i86&  avec  i,44o  auditeurs,  s'est  au- 
jourd'hui considérablement  accru  ;  il  atteint  le  chiffre  de  3o5 ,  avec 
8,167  itu<iîteurs,  et  embrasse  presque  toutes  les  communes  du  dépar- 
tement. Cest  un  résultat  des  plus  remarquables  el  des  plus  satis- 
faisants. ... 

•  >*•*••••..•••>••.#•.•«•«••••••*••••.»••••  

•  Dans  l'arrondissement  d'Annecy,  nous  comptons  81  cours  desti- 
nes aux  garçons  adis1lt;s;  je  dois  sjqnalor  surloul  rinsliluleur  de  la 
Baîmc  de  Tlnig  qui.  oulic  hs  cours  du  soir  pour  les  jeune*  i;ens,  n 
orgnni>e  une  classe  du  dim  inciie  f'i  (\n  i'  udi  eu  fîaveur  des  jeun»  5  liiles 
adulte  ,  et  l'inslilutrice  de  l  écuie  iinvlc  de  Se^riod  qui  s'est  iatposé 
aussi  deux  clasc>es  différentes,  un(  pour  chnrpje  sexe. 

«Sur  71  ifistituteurs  laïques,  3  seuleuu  ut  ont  demandé  une  lélrî- 
bution,  qui  ot  pnyée  parles  élèves,  et  sur  10  insliluleurs  couj^ri  ga- 
nistcb,  il  en  est  3  à  qui  les  communes  atcoidcul  une  indemnité  de 
aoo  à  3oo  francs  pour  un  adjoint  supplémentaire;  un  quatrième 
perçoit  une  rétribution  des  élèves ,  et  un  cinquième  attend  la  décision 
du  conseil  municipal  pour  une  rémunération.  De  la  sorte,  73  cours 
se  font  gratuitement. 

«  • ,  • .  Dans  la  plupart  des  cours,  renseignement  ne  comprend  que 
les  matièras  oUigaKiires;  dans  quelques-uns  on  y  joint  dès  ootâQos 
d*8griculture,  d*arpentage«  de  chant  et  de  géograpliie. 

« L*inspecleur  primaire,  M.  Georgin,  toujours  ardent  à  provoquer 
les  mesures  utiles,  a  vivement  engîgé  les  instituteurs  à  créer  dans 
leurs  contmunes  des  classes  du  dimanche  el  du  jeudi.  Ses  recom- 
mandations, qui  ne  élisaient  appel  qu'à  la  bonne  volonté,  ont  trouvé 
de  l'écho  au  delà  de  se^-  espérances,  et  5o  cours  entièrement  gratuits 
reçoivent  aujourdhui  i,9.85  élèves. 

■  Pnui  rassurer  les  pnrenls  et  p  tir  éviter  toute  occasion  de  ^  no- 
dale,  les  classes  s'ouvienl  et  se  ternienl  de  iclle  sorte  que  la  nuit  ne 
^u^p^end  jamais  les  jeunes  tilles  (jui  rentrent  clans  leurs  fiimilles. 

«  L'enseii,'nemenl  s'éiend  à  toutes  le»  matières  obligatoires,  y  com- 
pris les  travaux  à  l'aiguille. 

«En  résumé,  dans  rcirruiiiliî.i>ement  d'Annecy,  i3i  classes,  dont 
ii4  gratuites,  .'>ûnt  i  uvcrtcs  à  3,0û8  adultes. 

Arrondissement  de  Bonneville.  —  "S!  nous  recherchons  le  nombre 
des  cours  d'adultes  à  la  fin  de  iô64.  dans  l'arrondissement  de  bon* 
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noQt  o'cn  trouvons  qao  il  avec  170  élèves;  aujoard^lnii , 
nous  Atteignons  le  chiffre  de  89  ovec  a, 000  élèves.  Cesl  un  progrès 
d'aulaolplus  sensible  qpe  cet  arrondissement  .se  Irouvedans  des  con- 
ditions c\cepliono6lles,  eu  égard  &ox  a^loméraitons  nonibretises  cl 
^rpillées  qui  composent  presque  chaque  coraniunc,  h  la  clidiculté 
(îe<  parcours,  à  ia  rigueurs  des  hivers.  Mais  le  /èle  des  instituteurs, 
exci'.e  p.ir  i  inspcclcur  primaire,  ne  s'est  poiut  rflrn-  é  Je  ces  obstacles. 
vSaiis  re(herclKr  aucuuL-  rélribul.on,  la  plupart  onL  otivprt  "éuérctr- 
feincrii  ties  cL  sscs  (1;î  soir,  ne  demandant  à  la  comuiune  ou  .:n\  élèves 
que  ;e  rliauflajTjc  cl  l'éclairage.  Mais  partout  les  iiidige»Us  oiii  éié  ad- 
Diis  ciaïuiic  riicnl.  Du  reste,  la  faible  rétribution  perçue  par  (piclques- 
uiis  !,euiemenL  e^t  employée  à  l'ocbal  de  livres  destines  à  la  bibbo- 
tliCi|ue  scoiaiie. 

. . ,  .  t  On  rencontre  dans  1rs  class-^s  des  hommes  de  lout  âge;  on 
y  remarque  nièjuc  des  conseillers  municipaux,  dont  l'exemple  n'est 
pas  sans  uliJiic  pour  les  progrès  des  éîéves,  pour  le  succès  de  l'école, 
en  dedans  coiimio  en  deliors  de  la  classa.  Le-*  leçons  c;u  dmirniclie  et 
du  jeudi,  qui  se  donnent  par  les  soins  de  oj  inslilulriccs ,  durent  de 
^atre  à  cinq  heures  et  sont  suivies  avec  le  uième  empressement  que 
oelles  du  soûr. 


....  •  A  Scionzies,  l'insliluleur  et  sou  adjoint  donnent  leurs  leçons, 
cbac^ue  soir,  pendant  deux  heures,  à  54  ouvriers.  Il  en  est  de  même 
m  Petit-Bornand.  A  Saiul-Pierrc,  l'inslituleur  dirige  seul  une  école 
fréquentée  par  53  élèves,  à  qui  il  donne  chaque  jour  troif  heuret  et 
demi  de  leçons  et  fournit,  en  outre  »  gratuitement,  le  chaulTage  et 
rédairage;  à  Brizon,  pedle  commune  de  4Bo  habitants,  rînstiluteur; 
âgé  presque  de  60  ans,  réunit  «llernatlvemeiit,  quatre  fois  nar  se* 
maiae,  4o  garçons  et  ûlles.  tous  désireux  de  recevoir  des  leçoiu; 
a  Pssseîriee.  commune  de  aA5  habitants,  Técole  du  soir  est  (réqueii» 
tée  par  34  élèves,  et  M.  le  maire  ne  dédaigne  pas  de  venir  les  encou- 
rsger  par  sa  présence  et  de  se  laire  le  moniteur  des  moins  avançés; 
partout  eoiîn  les  instituteurs  recherchent  les  conscrits,  et  ne  veulent 
pas  qu  aucun  ci'eux  ligure  comme  illettré  sur  les  prochains  tabletus 
de  recense meni. 

«Ainsi,  dans  l'arrondissement  de  Bonneville,  89  établissements 
d'adultes,  dont  70  gratuits,  reçoivent  2,000  auditeurs. 

*  Arrondisstimcnl  de  Saini  Julicn.  —  Dans  l'arrondisîemcnt  de  Saint- 
Julien,  les  inslilutcurs  n'ont  p;is  voulu  proUler  de  la  laveur  qui  leur 
était  accordée  d'abréger  la  classe  de  i'apre^-midi,  quand  ils  ouvriraient 
graluitemeut  un  cours  d'adultes. 


»•  •  >  «35  cours  sont  ouverts  en  ce  moment;  mais  16  autres  seront 

S. 
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éiablis  après  le  i"  janvier,  lorsque  Ie$  travaux,  proloogés  en  rai- 
!»oii  de  la  belle  saison,  auront  cessé.  L*instStoleur  de  Viry,  qui  sV 
lait  déjà  distingué  en  i864-i865,  a  ouvert'son  école  dès  Je  i3  no- 
vembre ,  ainsi  que  son  collègue  de  la  seclion  de  Malsgny,  et  tous  deux 
ont  réuni  presque  immédiatement  70  jeunes  g^ns.  Ce  cbîflre  ne 
pourra  que  s*élever,  grâce  à  la  subvention  de  80  francs  volée  pr  le 
conseil  uiunicipal  en  faveur  de  ceux  qui  ne  peuvent  se  procurer  les 
olijels  do  renseignenienl.  Pourvue  d'un  bon  mobilier  scolniie  coni- 
piel,  d  tin  eiisembie  de  poids  et  mesures,  leur  école  comprend  des 
élèves  qui  étudient  avec  fruit  l'arpcnlage,  le  levé  des  plans  el  le  des- 
sin. Ces  deux  insliluleurs  ont  la  salisfaclion  de  rt  unir  une  jetniesse 
sludieut>e  qui,  à  mesure  qu'elle  voit  augmenter  ses  connaissanc  , 
prend  de  plus  en  plus  en  dcgout  des  plaisirs  grossiers  el  des  habiiudet» 
déleîitables. 

f  Cuiai rondi.^^emeot  comprend  35 écoie:>,  dont  o  J  gratuites,  uu\  eries 
à  1,029  adultes. 

«  Ârronâissemenî  de  Thotuut»  —  L'arrondissement  de  Thonon  a  ac- 
luéllement  5o  écoles  d'adultes,  et,  comme  il  est  composé  de  70  com- 
munes, il  en  résulte  que  90  d*enlre  elles  en  sont  jusqu'à  présent 
dépourvues;  mais,  il^  a  lieu  d'espérer  que  bien  peu  resteront  en 
arrière  ;  cependant  il  faut  tenir  compte  des  difficultés  inhérentes  aux 
dislances  4  parcourir,  aux  babitudes  d'émigration  et  aux  travaux  qui 
relîennent  encore  les  populations. 

«Quelques  écoles  sont  nombreuses  et  très-iréquentées,  notam- 
ment chez  les  frères,  à  Thonon,  où  106  jeunes  gens  se  présentent 
tous  les  soirs  et  donnent  1  exemple  de  l'exactitude  et  d'un  travail 
suivi. 


 «  A  la  Vernaz,  l'instituteur,  oulre  sa  classe,  a  organisé  un 

orpbéon  qui  est  bien  fréquenté;  mais  le  maître  qui  montre  le  plus  de 
zèfc,  le  j>lii>  d  ardeur,  et  qui  réussira  le  mieux,  c'est,  sans  coaUedil, 
celui  de  la  Haurnc,  le  jeune  Clia[  [^nz,  sorti  depuis  un  an  de  l'école 
normale,  el  qui  est  parvenu  à  a\on-  ij'j  adultes  en  faisant  trois  cours 
différeiiti».  Au  clief-lieu,  il  donna,  quatre  fois  par  semaine,  des  leçons 
à  36  élèves.  De  plus,  il  se  rend,  malgré  les  difficultés  du  chemin  à 
parcourir,  deux  rots,  le  jeudi  et  le  samedi,  dans  un  hameau  dis- 
tant de  plus  de  6  kilomètres,  ou  il  est  parvenu  &  se  procurer  un  local 
pour  y  recevoir  et  instruire  3 5  jeunes  gens ,  dont  à  savent  &  peine 
signer  leur  nom.  Ce  n'est  pas  tout  :  il  a  organisé  également  un 
orphéon  comprenant  3i  élèves  de  tout  âge,  qui  ont  déjà  chanté  des 
chœurs  et  des  messes  en  musique,  à  la  grande  satisfaction  des  popula- 
tions et  du  clergé. 

«  5o  écoles  dans  cet  arrondissement  et  i,530  auditeurs.  • 
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Oatcrtiire  d'une  classe  (i'adulles  à  Tounton  [Ardèckê). —  Uno  Iptlre 
at^res^^'e  au  Mini'^lre  por  M.  le  mirquis  de  la  Tourelle,  dépalé ,  maire 
de  ïournon,  conlienl  le  passage  suivaiil  : 


 «  Secondé  par  le  très-bon  esprit  de  mon  conseil  nranictpal,  et 

aussi  par  le  xèle  souvent  éprouvé  d*an  frère  delà  doctrine  chrétienne, 
directeur  de  notre  école  communale  depuis  vîngt-trois  ana,  j'ai  monté 
à  celte  école  tout  récemment  une  dasse  nonveUe  pour  les  enfants, 
de  plus,  noi  aept  instituteurs  ont,  à  ma  demande,  ouvert ,  il  y  a  quinze 
joQrs,unec1assed*adultesquiréunit,  danalaplus  touchante  intention, 
eellede  a'inatniire  et  de  s*éc)airer,  5o  hommes  de  tous  les  élats.  J*en 
aurais  eu  un  plus  grand  nombre  ;  mais  j^ai  préféré  réunir  tous  les  ins- 
tituteurs dans  une  seule  classe,  pour  multiplier  les  soins,  hâter  les 
résullats  positifs  et  montrer  à  fnis ,  dans  quelques  mois,  l'utilité  de  ces 
cour;;  jusqu'à  prt^&ent,  tout  marche  avec  un  ordre,  un  bon  vouloir, 
im  entrain  {>ariails.  t 


Classe  d'adultes  à  Saint-Etienne.  —  M.Delorme,  professeur  au  \\cèr 
deSair.t-Etienne ,  a  bien  voulu  se  cliar<?er  |?rntuîtement  de  donner  aux 
ouvriers  de  celle  ville  des  nolions  d  aritlmiélique,  de  géographie,  rie 
cosmographie,  d'architecltire  et  de  comptabililé.  Ses  leçons  atlirent 
de»  audiieurs  aussi  nombreux  qu  assidus. 


(kand'admUts  dans  la  Càte-d'Or.  —  Le  département  de  la  Côte- 
d'Or,  qui  ne  comptait,  en  ]864*  que  cours  d'adultes,  en  possède 
aujourd'hai  546.  La  population  qui  fréquente  ces  cours  s'élève  au 

chiffre  de  1 1 ,487. 

Le  rapport  !rf>n^rnis  à  ce  sv^et  par  M.  le  préfet  au  Ministre,  à  la 
date  (îu  22  décembre  dernier,  contient  les  passages  suivants  • 

«  I  n  !n»liluleur  de  l'arrondissement  de  Dijon  écrit  :  Indépendam- 
ment de  l'inftrnrtian  acquise ,  un  d*^  résultats  de  nos  cours,  c'est  la  cessa- 
tion de  lafréquenialwn  des  cabui  et:>  les  jours  de  la  semaine  

•  J'ai  reçu  des  renseignements  analogues  de  l  arrondbsemenl  de 
Beaune. 


«En  nérnl ,  l'ordre  cl  le  silence  icgnent  partout  dans  les  cour».  La 
discipline,  m'a  dil  M.  Fcuillie,  don»  1  cnscignemenl  a  toujours  eu  un 
grand  succès  à  Dijon,  f^l  ruainieiiur  j)nr  les  jeunes  gens  eux-aièmes» 
pour  qui  les  leçons  qu  ils  reçoivent  sont  une  affaire  très-sérieuse  et 
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qui  veulenl  k  tout  prix  acquérir  le  savoir  qui  leur  manque  et  qui  leur 
esl  indispensable. 

«  En  dehors  des  tours  (jne  je  vien<  d'indiquer,  il  y  a  un  cours 
de  législalion  usuelle  iail  aux  .  (Inlltis  (iu  village  de  Saînl  Scine-l'Ab- 
baye;  c*est  un  greffier  de  la  juslice  de  paix  qui  cn>eigue  ùux  habiianU 
de  la  campagne  lcî>  notions  de  droil  qui  leur  sont  indispensables. 

«  Un  docteur  médecin  de  Laignes  vienl  d'obtenir  l'aulorisation  de 
se  rendre  dans  les  villages  voisins  de  sa  résidence,  afin  d*y  donner 
des  leçons  de  cosmographie,  de  physique  et  d*agricuUure.  » 


Cours  d'adnitp!  dam  l'Eare.  —  Le  builelin  spécial  de  1  inslrnclion 
primaire,  dont  lu  iondation  csl  recommandé*  (Imh  cimqae  départe- 
ment paria  circulaire  du  i;')  bcpteiiibre  iâ65,  est  publie  dans  i'Ëure 
depuis  plusieurs  mois. 

«Cette  publication,  dit  M.  le  préfet,  permet  de  réduire  notablement 
«le  nombre  des  alliches  et  de  su|)primer  complélemenl  l'envoi  de 
«  circulaires  isolées ,  plus  dlinelies  a  conserver  dans  les  archives  des 
«éeoles« 

c  Cest  fto  Builelin  que  j*attrtbue  U  développement  qn*a  reça,  celte 
«année,  rorganisatîondeacoursd*adttUe8.  L*année  dernière, il  n'y  en 

•  avait  eu  que  3g  dans  lout  le  déparlemenU  An  preanier  appel  fait  aum 

•  inslituleurs  par  M.rinspecleurd*acadéniio,il  s*en  esl  ouvertimmédla- 
ctement  8a.  La  liste  de  ces  derniers,  publiée  dans  le  naméro  de  no« 
«vembre,  a  produit  d'heureux  elTcts,  puisque  89  nouveaux  instîla-> 
■  teurs  se  sont  empressés  de  suivre  Teiemple  donné  par  leurs  confrères. 
«  Il  en  résulte  que  le  nombre  des  cours  d'adultes  est  aujourd'hui  de 
i 171. ■ 


Cbon  faialtÊi  à  Evriux,  «—  Six  maitrea  du  lycée  d'Évreux, 
MM.  Brière,  Fouchard*  de  Louvigny,  Lefiran^ois.Bénard  et  Kopiquet 
ont  ouvert,  dans  cette  ville*  le  8  de  ce  moîai  des  cours  d*adttltes  soua 
le  patronage  de  Tautorité  municipale. 


Cours  Jtadultes  à  CAevrens»  (Snae-al-Otta)*  —  Un  rapport  de  M*  Le- 
moine,  inspecteur  primaire  de  Tarrondissement  de  Rambouillet,  con- 
tient, sur  le  cours  d'adttlles  fait  daof  la  commune  de  Ghevreuse  par 
M.  Trouiiieti  ioatititlçar  public,  lea  passages  iiiivanta: 
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•  Ce  cours  e»l  ouvert  de  heures  et  demie  à  neuf  heures  et 
demie  du  soir. 

«Le  6  novembre,  69  élève»  auditeurs  se  Élisaient  inscrire;  le  ai, 
ils  étaient  100;  en  ce  moment  ils  sont  i3o.  Lean  diverses  occupe* 
tioos  ne  lenr  permelteol  pas  de  venir  tous  régulièrement.  Cependant 
ib  se  trooveot  chaque  soir  an  nombre  de  90.  Ii  100;  cèns  q«î  ne 
SHent  pas  lire  se  montrent  les  plos  assidus  :  ils  soni  en  nombre 
de  10. 

■L'instiliiteiir,  M.  Trotiillet,  ancien  élève  de  réoole  normale,  sait 
lûre  marcher  de  front  la  lecture  et  Técriture;  en  ce  moment  ces 
liommes  écrivent  leur  nom*  L*nR  d'eux,  égé  de  ans,  était  tout  fier 
d'avoir  pu  signer,  il  y  a  quelques  jours,  ses  prestations^  -~  «Je  n*en 
•si  jamais  tantfaitU —  s'écriail-il  tout  myonnanl. 

t4o  ont  besoin  de  se  forlifiersar  la  lecture,  récriture  et  le  calcul; 
Iti  antres  savent  lire,  ('crire  et  compter,  et  un  peu  d  orlhographe. 
Maïs,  ce  qui  manque  à  tous,  c'est  de  savoir  écrire  une  lettre.  Aussi 
M.  Trouilicl  a-l-il  ?-oin  de  leur  ilonner  tics  dicU'es,  des  modèh  s  de 
toule.s  ies  dcniandes  qu'un  tilojcn  peut  avoir  à  faire:  dégrèvements  de 
fonlribulions  ,  permi:»  île  cliasse,  concessions»  etc.  etc. 

•  Deux  fois  p.<r  semaine,  l'inslîtuleur  consacre  nue  heure  à  exposer 
à  une  doim»ir;e  d'oiîvriers  serruriers,  nienuisieri  cl  autres,  les  pre- 
miers principes  de  dessin  linéaire,  dont  ils  reconnaissent  la  nécessité. 
De  }4us,  de  temps  en  Icmpi,  M.  Trouilicl  fait  encore  des  lectures 
choisies  sur  TLisloire,  sur  les  devoirs  du  citoyen,  sur  ies  arts  et  Tin- 
dnstrie. 

i  Ce  coure  est  gratuit.  • 


Cûon  d'adaltes  à  Cholet.  —  M.  Touzard,  principal  du  collège  de 
Cbolet  (Maine-et-Loire),  vient  d'organiser,  avec  Tappoi  de  la  munici* 

S té  et  Taide  de  plusieurs  régents  et  maîtres  du  oollége ,  des  cours 
lulles  qui  doivent  iocesaammeot  s*ouvrir. 


Coarf  d'adaltes  dans  les  Vosga.'^  Les  cours  d*adultes  réussissent 
très-bien  dans  les  Vosges.  A  Rouvres4a-Ckélive,  commune  de  767  ha* 

biUnls,  on  avait  hésité  d'abord  :  on  ne  croyait  pas  que  ces  cours 
seraient  bien  accueillis;  l'inslituteur  s'est  nus  néanmoins  à  Tceuvre. 
On  a  copifilé  d'abord  .40  élèves,  pu  s  ;  nniourd'hui ,  il  v  en  a  80,  et 
ce  n'est  pas  inn*.  Daos  peu.  tous  Looimes  de  1 3  à  5o  ans  viendront 
a  l'école  du  soir. 

A  Gérardmer, commune  qui  a  plus  de  r>  îieues  dVlcndue  et  dont  les 

hahttatioaa  aottt  diiré^inésa  sur  lei  flaocs  rodieia     i^oiséi  éa 
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montagnes,  oaUrc  le«'écol68  dn  chef  lieu  communal,  r«lmmistrftUon 
muaicipole  vient  d*é(ablir  6  écoles  publiques  dans  les  scciiuns  les  plus 
reculées.  Malgré  la  dblance  qui  les  sépare  de  ces  écoles ,  près  de 
i,&oo  élèves  les  fréquentent,  le  cinquième  de  la  population. 

L*école  du  chef- lieu  el  les  6  écoles  de  hameau  ont  chacune  leur 
classe  du  éoir.  Hien  n'arrête  les  auditeurs,  ni  la  nuit,  ni  les  dilTicuUés 
des  communications  ;  plus  de  aao  jeunes  gens  fréquentent  régulière- 
ment les  classes  d  adultes. 

i,5oo  francs  viennent  d'être  votés  par  le  conseil  municipal  pour 
rétablissement  d'une  bibliolhèque  à  Gérardmer  même,  8oo  francs 
pour  doter  chaque  section  d'une  bibUoihèque  scolaire,  et  5oo  fnmce 
pour  les  frais  des  cours  d'adultes. 


CoBiv  i^aMlÊt  iê  fimtm  dam  ïm  Vctgu*  —  Dans  les  Vosges ,  atir 
3i4  institutrices  io5  ont  établi  des  cours  d  adultes  «  fréquentés  par 
3,4<>3  jeunes  filles  ou  femmes.  Beaucoup  d*înstitutrices  y  ont  mis  un 
lèle  et  un  empressemeui  u  ès-louables.  Quelques-unes  ont  pu  réunir 
un  très-grand  nombre  d'élèves,  plus  que  les  salles  ne  pouvaient  en 
contenir.  Ont  peut  citer,  entre  aulres,  la  Bresse,  qui  en  comple  170; 
GornimonI,  i35;Fontenay-le-Cliàteau,  120;  Saulxurcs,  loyiBamon- 
chnmp,  77  ;  Nompatelize,  67;  Vincey,  54;  Baoïberviliers,  60;  le  Val* 
d'Ajol,  loa. 

Dans  les  commîmes  moins  import ^nles ,  le  nombre  varie  de  lO  à 
5o;  la  moyenne  cM  de  32  élèves  par  école. 

C'e?t  \k  un  résultat  (|ui  prf)uve  le  <lévo«em'ml  des  instihilrires , 
rafleclion  et  In  conrmnce  dont  elK"sj()ui>seiil.  ot  qui  montre  en  même 
temps  combien  le  cKsir  do  s'ioslniiro  se  développe,  (les  classes  sont 
toutes  qraUùics:  c'est  une  condition  iiulispensahle.  Elles  ont  lieu  g*''né- 
ralcment  le  jeudi  et  le  dimanche»  jamais  In  iwni.  Le  clergé  les  rncou- 
rage;  beaucoup  de  curés  les  ont  annoncées  en  chaire.  Leur  nombre 
s*accrûit  tous  les  jours  et  beaucoup  d*entre  elles  seront  continuées  le 
dimanche  eu  été«  Un  certain  nombre  de  rapports  parvenus  à  Tinspec- 
lion  académique  constatent  le  bon  esprit  qui  anime  les  élèves,  et  le 
bonheur  qu* éprouvent  les  institutrices  de  se  irouver  au  milieu  d*dlea. 
n  j  a  tout  lieu  d*espérer  qu'un  jour,  dans  les  Vosges,  chaque  école 
de  filles  aura  sa  classe  d*aaul les,  comme  chaqoe  rcoleti  de  garçons,  k 
de  rares  exceptions  près ,  a  d^a  la  sienne. 


CoHTf  ff 'adultes  à Etain  [Meuse). —  La  municipâlilu  d  Etain  (Meuse) 
désirant  voir  des  cours  d'adultes  s'ouvrir  dans  cette  ville,  vient,  à  cet 


Digitized  by  Google 


N*9i.  —  41  — 

tSeit  d*affecler  âne  somme  de  aoo  francs  poar  payer  la  dépente  qui 
|KNimil  en  résidter,  afin  de  les  rendre  gratuits.  lie  préfel  a  accordé  * 
fon  anlorîsaiion. 

Les  régents  do  collège  ont  offert  avec  empressement  lenr  concours. 
I!  srra  fait  trois  leçons  par  semaine.  Les  matières  seront  réparties 
delà  manière  suivante  :  —  le  mardi,  notions  de  sdences  physiques 
et  naturelles  nppUcables  aux 'usages  de  la  vie,  par  M.  Jennessoo^  prin- 
dpal;—- le  jmi,  comptabilitét  mémoires,  lettres  d'affaire,  et,  s*il  y 
a  lieu,  notions  de  géomélrie,  par  M.  Chaudron;  —  le  vendredi,  his- 
toire cl  géographie  de  la  France,  orthographe  et  style  épistolaire,  par 
H.  Guerre. 


Classes  d'aiinUps  —  Le  con>cil  municipal  de  Boinmit^rs  (Indre)  a 
pris,  à  la  date  du  i  a  novembre  dernier,  une  délibération  auisi  con^e  : 

•  M.  le  président  expose  à  rassemblée  que  ?oilà  bientôt  trente* 
ctnq  ans  que  la  commune  de  Bommiers  a  une  école;  que,  dès  la 
création  de  celte  <^colc,  le  mode  de  gratuité  absolue  y  a  été  établi  en 
vue  d'en  favoriser  la  fréquentation,  et  que  cependant,  malgré  les 
efforts  de  tout  genre  que  la  commune  a  faits  pour  y  attirer  les  éléfes, 
il  a  le  regret  de  constater  que  grand  nombre  de  jeunes  gens  ne  savent 
encore  ni  lire  ni  écrire;  que  môme,  parmi  ceux  qui  sont  restés  un 
certain  nombre  d'antiéea  sur  le?  de  l'école,  il  en  est  beaucoup, 
presque  tous,  chez  lesquels  îes  quelque^  ronnRÎssnnces  qu'ils  avaienl 
acquiies  se  sont  insensiblement  elTacees  de  leur  intelligence,  et  pour 
qni  de  nouvelles  leçons  viendraient  bien  à  propos  leur  rappeler  ce 
qu'ils  ont  oublié,  nu  leur  enseigner  ce  qu'ils  n'oni  pas  appris. 

«  Dnn-i  le  hn'  de  remédier  à  cel  elnl  de  clioses  déplorable,  d  arr.i- 
chcr  a  l'ii^norance  !c  plu'î  «^rnnd  n  oiubre  possible  de  victimes  et  do 
seconder  les  vues  bienvciiianle.^  du  Gouvernement  de  l'Enipereur  en 
répandant  finstruction,  celte  œuvre  si  éminemment  utile,  M.  le  pré» 
sîdeni  propose  au  Conseil  de  voter  une  gratiOcation  à  TinslilUlem' 
pour  1  onirertnre  d'une  école  gtaluile  d'adulles. 

i  Le  conseil  municipal,  après  en  avoir  mûrement  délibéré* 

•  Approuve  la  proposition  de  son  président  et  vote,  a  Tunanimité, 
la  somme  de  i90  francs  «  à  titre  de  ff  ratification  à  Imstituteur  pour 
1  ouverture  d*une  école  gratuite  d  adultes.  LeG)nseiI  ne  se  dissimule 
pas  que  cette  modique  somme  de  1 20  fraucs  est  loin  d'être  sulBsante 
poar  rétribuer  convenablement  son  instituteur,  et  il  regrette  vivement 
que  rexiguîté  des  ressources  de  son  budget  ne  lui  permette  pas  de 
Âire  davantage.  • 


Digitized  by  Google 


—  42  — 


Cloises  ^çâaUeidant  h  Var,^Les  classes  d'adiiltei  eontinoeiil  à  se 
propager  dans  le  déparlemcm  du  Var.  L'Administration  espère  qu*il 
y  en  aura  bienldt  autant  que  de  communes. 

•  A  Monlauroux,  écrit  M.  Hnspecteur  d'académie,  un  dos  ieunes 
gens  qui  ne  savèot  ni  lire  ni  écrire  fait  tous  les  soirs  lo  kilomètres 
pour  assister  au  cours. 

«  A  Comps,  la  classe  est  fréquentée  par  la  gendarmerie. 

«A  Toulon,  faubourg  du  Mourillon,  un  instituteur  libre  ayant 
ouvert  une  classe  d'adultes  gratuite,  ie  maire  lui  a  lait  Yoter  une  io- 
demnitéde  loo  francs.  • 


Cours  d'adultes  dans  i'Acadén^ir  de  Paris  —  Il  résulte  de  rensei- 
gnement officiels  que  le  nomhii^  des  cowvs  d'adultes  organises  dans 
le  res<tort  de  Tacadémie  de  Pans  pendant  i  année  i865  présente  sur 
rannée  i864  une  augmentation  de  1,742. 


Clonet  étaiuiiâi  dans  tacadémie  d»  Bennu»  —  Les  classes  d'adultes 
s'organisent  avec  activité  dans  l'académie  de  Rennes ,  grâce  au  dévoue- 
ment des  fonctionnaires  de  rinstniction  publique,  puissamment  secon- 
dés par  ie  concours  empressé  des  maires. 

A  NapoléoftvîQe,  Us  cours  dus  à  l'inîtative  de  BL  Blercier,  pro- 
fasseur  au  lycée,  ont  été  înangurés  le  dimancbe  10  décembre  tS65 , 
dans  la  salle  dn  théâtre,  le  local  adopié  primitivement  ayant  été  re- 
oomm  trop  petit.  M.  Carel,  maire  de  NapoléonviUe,  assisté  de  M.  le 
sous-préfet  et  de  M*  ie  proviseur  du  lycée,  présidait  cette  séance.  Des 
discours  ont  été  prononcés  par  M.  le  mairet  par  M.  Mercier  et  M.  Jo- 
soD,  ingénieur,  au  milieu  des  applaudissements  de  i  auditoire. 

A  Josielio,  des  cours  ont  été  également  ouverts  paries  régents  du 
collège,  sons  les  auspices  de  la  mUDieipalité.  M.  le  maire  a  pris 
riniliative  d'une  souscription  destinée  aui  frais  de  chauffage  et  d'é- 
clairage «  et  dont  le  produit  sera  penfe-ètre  étendu  à  i  achat  de  prix 
pour  les  élèves  ks  plus  asiidui.  iLes  oouie  out  lien  trois  fois  par 
semaine. 

A.  Auray,  60  adultes  s'étaient  frit  inscrire  avant  l'ouveiture  des 
cours  qui  ont  été  inaugurés  sous  le  patronage  de  la  municipalité  et 
sous  la  direction  de  II.  Denis,  principal  du  collège. 

A  Vannes,  les  cours  sont  en  voie  d'oi^nisation. 

A  Lorient,  leur  ouverture  aesi  retardée  que  par  quelques  diffi- 
cultés matéridles,  que  Von  espère  voir  prochainement  aplanies. 
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dSfltsfr  étaimlUs  à  Âïbi^  Des  cours  publies  et  gratiâu  eo  faveur 
des  «ritiltes  ▼ieiuieneDl  d^étre  iniiugurésàÂIbi,  sous  la  présidence  de 
11.  le  Budre,  aseislé  de  If.  le  préfet  du  Tarn  et  de  M.  le  principal  da 
ooUége. 

M.  le  préfet  témoignait,  par  se  présence,  de  rimportance  qo*tl 
illacbe  à  celte  insCilulion. 

Dans  un  dîscïoiirs  vivement  applaudi,  M.  le  président  a  rappelé  le 
but  des  cours  d'adultes  et  a  fait  ressortir  les  avantages  de  la  gratuité 
de  CCS  cours,  principe  appliqué  depub  longtemps  dans  les  écoles  pri" 
maires  de  la  ville  d^Albi.  • 

M.  Sarrut,  principal  du  collège,  a  pris  ensuite  la  parole:  après  avoir 
i^nalé  rîcQ pulsion  donnée  de  tous  <  6(és  à  Tinstruclion  populaire  et 
l«  bienfaits  de  ce  mouvement  civilisateur,  il  a  indiqué  le  programme 
des  cours  et  a  terminé  par  une  conférence  sur  Téducation. 


CUam  dadaltm  en  Com.  ^  Le  conseil  municipal  de 
di-Carbini  (Corse)  vient  de  voler  une  somme  de  aoo  fmncs  fonr 
subvenir  aux  frais  aéclairage  des  cours  organisés  en  faveur  âu  adultes 

dans  les  écoles  primaires  publiques  de  San-Gavino,  cbeMieu  dbli 
commune,  et  du  hameau  de  Guaidarîccio  qui  en  dépend. 


Classe^  'I  adultes,  —  Eu  clebors  de  sa  classe  du  jour,  fréquentée  par 
ii5  e-ilanis,  M.  Véron  père,  insliluleur  public  à  Fcre-en-Tardenoi» 
(Aisne),  tient,  de  cinq  k  sept  heures  du  soir,  un  cours  d'apprentis  c^ui 
compte  %S  élèves ,  et,  de  huit  à  du  heuiea,  un  cours  d'aaiiltea  swvî 
par  106  personnes. 

\  u  ie  peu  lie  ressources  municipales,  M.  Véron  fail  ces  cours  gra- 
tuitement ,  et  il  prend  encore  à  sa  charge  les  frais  d'éclairage  et  de 
chauffage,  évalués  k  900  ftUÈm. 


Coneoars  cantonaux,  —  Classes  ^adaUet.  —  Des  concours  eatt- 

tonaux  ont  été  inilîtués  dans  le  dénarlement  dn  Rhône  par  M.  1p 

séatleiir  pvéîtl»  ei  une  siUiteiition  oi  aïooo  francs  a  éié  portée  au 
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budget  de  iS66  pour  achat  des  prix  à  déoerner  à  la  «uite  de  ces 

concours. 

Ce  budget  port*^,  en  outre,  uu  crédit  de  .î.ooo  francs  pour  élablîs- 
sement  et  entretien  des  classes  rradulles ,  et  une  allocalion  de  i»O0O  Ir- 
pour  di&lribulioQs  de  prix  dans  ie»  ^coies  primaires. 


Emeignenmt  kortwolB,  — -  Récomntnui  décernéât  uttx  intUUttemrt  far 
iâi  SoeiéUs  iovaniet»  —  La  Société  aagricullun,  scieooet,  arts  et  com- 
merce de  |la  Chareote,  lors  de  son  dernier  conoonrs  départemental,  a 
décerné  une  médaille  d*argent  à  M.  Chaumeil ,  inspecteur  primaire  de 
rarrondisseœent  de  Barbesieux.  pour  les  modification!  qo'il  a  appor*' 
tée»  au  boulîer'compteur. 

De  son  côté,  le  comice  agricole  de  cet  arrondiisement  a  remis  au 
même  fonctionnaire  une  médaille  d*or,  et,  pour  encourager,  comme 
les  années  précédentes,  renseignement  horticole,  ii  a  décerné  anx 
instituteurs  un  prix  d*honneur,  quatre  médailles,  cinq  mentions;  aux 
institutrices,  Iroîs  médailles,  six  mentions  rl  diverses  récompenses  à 
dix  élèves  des"  écoles  de  garçons  et  à  quatre  élèves  des  écoles  de 
filles. 


Gratuité.  —  Sacrifie»  faiti par  la  commune  de  Saint-Juniên  {HmUû' 
Yimme)  en  vue  de  l'instruction  primaire.  —  M.  le  Ministre  de  Tinstmc- 
lûm  publique  vient  de  recevoir  de  M.  le  maire  de  Saint-Jnnien  nne 
lettre  qui  renferme  les  passages  suivants  : 

•  L'appel  au  développement  de  rinstrnclion  a  gagné  Tesprit  des 
populations  avec  une  rapidité  électrique.  La  commune  de  Saint* 
Jnnicn  n*a  pas  été  une  des  dernières  h  apprécier  le  besoin  du  déve- 
loppement inleilectuei.  Le  déparlement  de  la  Haule>Vienne ,  dont  elle 
fiiit partie,  éprouve  en  ce  moment  le  besoin  d'effacer  le  rang  qn*i1 
occupe  dan$  la  statistique  de  l'enseignement. 

«L'empressement  de  nos  pères  de  famille  à  demander  pour  leurs 
eulhnls  (les  places  gratuites  dans  noire  école  prouve  que  la  rétribu- 
lion  mensuelle  qui  leur  était  iujpo.sée  était  nn  obstacle  à  sa  régéné- 
ration. En  les  a  (Ira  ncl  lissant  de  celte  dépense,  iAdiiiimst  ration  a 
pensé  qu'elle  po'irrail  améliorer  cet  étal  de  cbo>es.  Le  conseil  muni- 
cipoî  a  voulu  la  seconder  dans  celte  voie  de  progrès,  et  un  vote  una- 
nime a  accueilli  la  demande  de  l'enseignement  gratuit. 

•  Ce  premier  pas  fait,  le  Conseil  a  voulu  encore  voter  des  fonds 
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pour  la  constraclion  d*aDe  école  priniftire,  le  local  at!Vr  fi  à  eetawge 
étaot' insuffisant  9i  pouvant  à  peine  ooolenir  les  lâa  élèves  qui  h 
frécpieDieiit  Poar  compléter  son  œuvre,  le  conseil  niitntcipat,  dans  la 
même  séance,  malgré  Télat  de  géoe  de  la  commune,  a  voté  une 
somme  de  5oo  francs  pour  premiers  frais  (rétablissement  d'une  bi- 
bliothèque communale.  Vnp  sou^criplion  ouverte  h  îi  sortie  du  Con- 
M-il  a  produit  uu  chiClVe  de  900  francs,  qui  ne  tardera  pas  à  être  dé* 

paSSé.a 


Gratuité.  —  Le  conseil  municipal  de  FotUenailles  (Seine-et-Marne) 
a  pris ,  dans  sa  séance  du  a3  novembre  dernier,  la  délibération  sai- 
faole  : 

•  Le  Conseil ,  après  avoir  approuvé ,  sur  la  proposition  de  M.  le 
président ,  la  liste  des  enfants  qui  devront  recevoir  rinstructkïn  çt"- 
Inile  pendant  Tannée  1866; 

I  Considérant  que  la  gratuité  absolue,  établie  par  M***  la  comtesse 
Greffulbe  pour  Técole  des  biles  et  ponr  la  salle  d'asile,  produit 
d'excellents  résultats; 

«  Désirant  que  tous  les  eniants  de  la  commune  profilent  du  même 
avaij  tage; 

•  Erael  le  vœu  unanime  d'appliquer  !a  -i  ntulté  ;\  Técole  des  gar- 
çoQs.  Les  ressources  de  la  commune  le  permettent.  » 


Gralmité.  —  Le  conseil  municipal  de  Feins  (Ille-et-Vilaioe)  a  pris 
léeeameDt  la  délibération  soivante  : 

>Le conseil  municipal»  après  en  avoir  mûrement  délibéré, 
•Considérant  que  la  commune  tient  à  conserver  sou  école  laitue 
de  Slles;  que  cette  école  va  se  trouver  en  butte  à  beaucoup  de  diffi* 
cohés,  par  suite  de  rétablissement  dans  la  commune  d*une  école 
libre  de  ûlles  dirigée  par  des  religieuses; 

«Qu'il  est  de  son  devoir  d'atténuer,  par  tous  les  moyens  en  son  pou* 
voir,  ces  difficultés  et  les  regrettables  divisions  auxquelles  elles  peuvent 
donner  naissance;  que  la  rétribution  est  une  charge  pour  les  parents 
qui,  sans  être  complètement  indigents»  n'ont  que  des  ressources  très- 
exigoés; 

«Qq«,  d'aiUeur»,  1%  gratuité  pour  tous  fera  disparaître  la  division 


regreltable  des  enl  ints  en  riches  et  en  pauvres,  el  ne  pourra  être  que 
lavurabU  à  1  inslruclion ,  aujourcriiui  5i  nécessaire  à  lotis; 

•  Vole,  à  ruQaaiiuilé,  la  graluilé  de  Técolé  communale  de  filles  «  i 
partir  da     décembre  i865.  • 

Ou  traitement  minimum  de  5oo  francs  a  été  garanti  à  Tinatitatrice. 


Gratuité.  —  ■  Ce  que  les  popiilalions  semblent  le  plus  di^sircr  dans 
mon  dépar[citienl ,  *  crit  M.  le  prciel  des  Ardcnncs  à  la  date  du  G  jan- 
vier courant,  c  est  i  éducalion  a  bon  marché,  et  gralaite,  .0i  c  est  pos- 
sible, t 


Progrès  de  l'instruction  dans  U  Cahtaioê»  —  Pnndant  le  dernier  tri- 
mestre ,  le  département  du  Calvados  a  vu  s'ouvrir  une  salle  d*asile 
annexée  à  une  filature,  et  cinq  nouvelles  écoles  «  dootanede  garçons» 
Le  nombre  des  communes  dépourvues  de  moyens  d*iostraotion  se 
trouve  maintenant  réduit  à  quatre. 


Fréquentation  des  écoks»  —  c  En  ce  uioment ,  écrit  M.  le  préfel  des 
Vosges  au  Ministre,  à  la  date  du  a$  décembre,  les  écoles  sont 

pleines  d'clèvc?  :  les  rapports  qui  arrivent  à  l'inspertion  académique 
en  font  foi.  Je  ne  crois  pas  qn  il  y  ait  ({an»  aucune  Lonwiane  d'enfihtf 
de  6  à  13  ans  qui  ne  Jréquenlenl  pas  les  écoles.  La  frefpjeulalion  d  )iis 
la  iiionla^'ne  oflVe  cela  de  remnrqual)lc  (|ue  los  eiifaiits  parcouicuL 
de  grandes  dislances,  même  par  la  nei;;e  cl  le  froid,  pour  se  rendre 
journellement  à  l'école.  C'est  une  chose  à  signaler,  t 

—  Dans  le  département  de  TAUter,  pendant  le  dernier  trimestre 
i865,  on  a  constaté  un  accroissement  du  nombre  des  élèves  des 
écoles  primaires,  relativement  au  trimestre  correspondant  de  i864' 
«Cet  accroissement,  dit  M.  le  préfet,  provient  surtout  des  iisles  de 
gratuité  élargies.  • 


Biblioihèqaet  teoiaim,  — -  Une  société  départementale  des  faiblio- 
ihèques  scolaires  vient  de  se  constituer  dans  la  Lozère  sous  la  prési* 
deoce  de  M.  le  préfet  ;  elle  a  pour  vice>piréaideyts  i'iiMpccleur  d*aca- 
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dévie  et  M.  Roussel,  membre  du  Conseil  général,  ii  otl  ptcmis 
d  aliendre  de  c«tle  asiocialioa  d'eiceiieaU  résultats. 

—  Par  une  délibération  récente,  le  conseil  mmiicîpal  de  la  TÎUe 
de  Gap  a  décidé  la  création  d'une  bibliothèque  [lopulaire  scolaire,  et 
TOléàcet  efiel  un  crédit  de  5oo  francs,  destiné  à  une  première  «o^i- 
siiioo  de  livres  et  tnx  menues  dépenses  ocaasioMiée&  par  rorganim« 
lion  des  cours  d  adultes. 

—  L'inslilutcur  commun  il  cîc  DieiildU  I.'iôni»  ),  M.  Coucsiant, 
ùvu\  <!e  rondcr.  rlans  l'otole,  an  moyen  ci  une  ^onlnu;  de  200  ijancs 
praveiiaril  *lp  "^onirripli  >n^  ,  nne  hih!iolhi'que  qui  possède  atijnur- 
dhui  lyovolunit-    !:    iques,  pi'drîpoj^iques  ,  a^i^ricolcs  et  iniinslriels. 

De  plus,  uw  Miiniuedc  i.Syolrancs,  provenvTnt  de  dons  diveiî».  a 
,  élé  affeclcH  aux  I  n  de  distribution  de  prix  (la;i>  l'école»  aux  appoîo- 
lemenls  d'nn  >ûns-mailrc,  à  l'ii.slallalion  d'un  observatoire  météoro- 
logique, à  1  cnlreiiendo  la  bibliolbcque  populaire  et  aux  dépenses  des 
coars  d*aduUes. 

L*emplot  d*une  somme  de  i.Soc  francs  environ  fait  ainsi,  en  une 
sede  anné'j ,  en  faveur  dt»  Vinslruclion ,  dans  une  ville  de  4f  ao5  babi* 
tsnis,  est  un  fait  sur  lequel  il  convient  d'appeler  Tattention. 


BihUothèquet  popalaint*  —  On  Ul  dans  le  bmliêtin'de  VinUrtuHimi 
yimmn  du  département  de  l'Aisne,  da3o  décembre  i865  :  «Depuis 
deux  ans  surtout,  on  peut  remarquer  dans  rorrondissement  de  GbA« 
teaO'Tbimj  on  mouvement  incessant  des  idées  en  faveur  de  Tédn- 
GStioo  du  peuple.  Dès  quune  bibliothèque  populaire  est  établie 
quelqoe  part,  tous  les  livres  sont  demandés  Jus  et  relus  par  les  pauvres 
gens  qui.  il  y  a  quinse  ans  encore,  croupissaient  dans  l'ignorance.» 


Beokt  normaUt  primnim,  —  Atêliert  de  nUare.  —  Les  instruc- 
lioos  de  la  circulaire  du  i&  octobre  i865,  déjà  appb'quées  dans 
plosieurs  écoles  normales,  viennent  de  recevoir  une  nouvelle  exéca* 
tioD  dans  plusieurs  établissements  dépendant  de  l'académie  de  Clei^ 
nom. 

A  î'écoie  normale  de  Tulle  ,  M.  le  directeur  s'est  entendu  avec  un 
ouvrier  relieur,  (jui  vir  nha  une  fois  pîir  semaine,  pendaiU  trois  mois, 
donner  aux  uiuvt^-miûift^  de»  Itt^uuâ  de  brocliage  et  de  cartonnaget 
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et  mettra  à  lear  disposition  tous  les  inslnimeiils  dont  ils  ont  besoin , 
jusqu'à  ce  quit  ait  été  possible  d'aeheter  routîHa^  nécessaire. 

Des  tiiesuros  analogues  onl  été  prises  à  Técolp  nui  maie  d'Aurillac»  où 
l'alelicr  est  organisé  v\  pourvu  des  principaux  oiilils. 

Au  Puy,  la  cummissioii  de  surveillance  de  j  école  normale  a  de- 
mande et  obtenu  rouverlure  d'un  crédit  de  100  francs  pour  i'étabiis* 
sèment  d'un  atelier  qui  ne  tardera  pas  a  loaclionner. 

A  l'école  normale  tie  Clermonl.  les  mesures  nécessaires  à  Torgani- 
sation  â\in  atelier  ont  été  prises  et  un  crédit  supplémentaire  demandé 
pour  acheter  i'ouliilage. 


Conférences  de  Lauiunne.  > —  La  conieience  des  régentb  du  cercle  de 
Lausanne  s*çst  occupée,  le  a 3  décembre,  d'un  rapport  sur  le  pro- 
gnmRie  de  renseignement  de  la  religion  dans  les  écoles  primaires  du 
canton.  Après  leciiire  et  eiamen  consciencieux  de  ce  rapport ,  pré* 
senlé  par  un  de  ses  membres  qui  avait  été  désigné  pour  ce  travail  dans 
une  précédente  séance,  il  a  été  pris  à  Tunanimité  les  résolutions 
suivantes  : 

1*  Limiter  l'enseignement  religieux  anx  faits  historiques  que  ra* 
conte  ia  Bible  ; 

2*  Introduire  dans  les  écoles  primaires  un  cours  ou  abrégé  de 
i'bisloire  sainte,  livre  que  chaque  école  devrait  avoir  pour  ses  devoirs 
sur  la  matière,  ainsi  qo*un  recueil  de  passages  bibliques  et  un  de 
poésies  sacrées; 

3*  Comme  conséquence,  supprimer  le  catéchisme ,  vu  qu'il  n'est 
plus  en  rapport  avec  les  besoins  religieux  de  la  jeunesse  des  écoles. 


Ou  s' abonne  à  riuîpriuierie  iinpénale,  au  prix  de  ô  fr.  bo  c.  par  an,  direc- 
tement ou  par  lettre  aflTraDcfaia  adressée  au  Oireeteor  de  cette  Administration 
et  accompagnée  d^ua  boa  sur  la  poste. 

Écrire  lisiblement  le  non  et  Tadreite. 


L'abonnement  est  annuel  et  ne  peut  partir  que  du  i*"  ianvter; 
mais  les  abonnés  nouveaux  peuvent,  dans  le  cours  de  ranuéct 
demander  le^  numéros  antérieurs. 


f  M  pBiiaaaB  mtéauMM»  ^  Janvier  1 8«6. 
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PARTIE  OmClEli^. 


Do  5  janvier  1866. 

Sodétét  MtmnUê^  Ditt^bution  des  prie*  —  La  dislributiOD 
des  réoompetises  aecordées  am  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments  à  la  suite  do  oonoonrs  ouvert  pour  Tannée  i8C5 ,  aura 
lien  à  la  SorboDne,  le  samedi  7  avril  1866,  à  midi  précis. 

Le  mercredi  ,  le  jeudi  5  et  le  vendredi  6  avril,  des  lectures 
seront  faites,  dans  les  trois  sections  du  Comile  des  travaux  iiis- 
toriques,  par  les  membres  des  Sociétés  savaotcs.  (Arrêté  du 
Ministre,) 

Da  7  Janvier  1 866. 

Circulaire  aax  Présidenls  des  Socictés  savantes  des  départements 
tar  la  réasiion  de  ces  Sociétés  à  la  Sorbonae  en  ii>66. 

Monsieur  le  Président»  par  arrêté  du  5  janvier  courant,  jai 
décidé  que  la  distribution  des  récompenses  accordées  aux 
Sociétés  savantes  à  la  suite  du  concours  de  i865  aurait  lieu  à 
ia  Sorboune,  le  samedi  7  avril  1866,  à  midi.  La  réunion  géné- 
rale sera  précédée  de  trois  jours  de  lectures  publiques,  les 
mercredi  à ,  jeudi  5  et  vendredi  6  avril. 

Je  vous  serai  très-obljge,  Monsieur  le  Président,  de  donner 
dès  à  présent  connaissance  de  cette  décision  à  MM.  les  membres 
de  votre  Sodété,  aûn  qu'ils  aient  tout  le  temps  nécessaire  pour 
pr^arer  les  mémoires  qu^lls  se  proposent  de  lire. 

Pour  régler  encore  avec  pins  de  précision  que  par  le  passé 
Tordre  des  lectures  et  après  avoir  consulté  le  Comité  des  tra^ 
vauK  liistoriqnes,  j*ai  déàdé  qa*aucon  mémoire  ne  sera  admis 
désormais  pour  les  lectures  de  la  Sorbonne,  s*il  n*a  été  préala- 
blement Itt  devant  une  Société  savante  des  départements  et  jugé 
digne  par  cette  Société  de  m*étre  proposé  pour  la  lecture  pu- 
blique. 

J'ai  décide  également  que  les  manuscrits  des  notices  et  mé- 
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novea  me  teruent  tmumii,  to  plm  tard,  le  i6  mars  {dÊmitr 
iAu);  les  registres  d'inscription  serout  clos  ie  même  jour*  et 
100  eommissioB ,  prise  dans  le  sein  do  Comité  des  travaux  his- 
tsriqaes,  déterminera  Tordre  dans  leqoel  les  mémoires  envoyés 
poorront  être  les. 

Le  nombre  des  séances  de  lecture  étant  liinitu  a  trois  jours, 
il  tii  indispensable  que  la  durtie  de  chaque  lecture  ne  dépasse 
pas  vingt  minutes.  Dans  le  cas  où  des  menioires  trop  consi- 
Jirahles  seraient  présentés,  MM.  les  membres  des  Sociétés 
avanies  voudraient  bien  ne  donner  lecture  que  d*UA  résumé 
reproduisant  les  parties  essentielles  de  leur  travail. 

Le  chiffre  des  biiiels  à  prix  réduits»  concédés  à  mon  Admi* 
oâtraiion  par  les  compagnies  de^emins  de  fer,  étant  déterminé 
par  Je  nombre  même  desdites  inscriptions,  il  est  tout  k  fait  né- 
cessaire que  voos  me  fassiez  connaître,  avant  le  i5  mars  {dernier 
iéki) ,  les  noms  de  cenx  de  MIL  les  membras  de  votre  Société 
qai  seraient  délégués  par  die  pour  faire  des  lectures  de  notijcee 
on  mémoires,  ou  pour  la  représenter  à  la  Sorbonne*  Passé  cette 
époque,  j^aurais  le  regret  de  ne  pouvoir  assurer  les  mêmes  fa» 
^tés  k  ceux  de  BfH.  les  lecteurs  ou  délégués  qui  me  feraient 
coDDsitre  tardivement  leurs  intentions. 

Des  cartes  d'entrée ,  destinées  aux  lauréats,  aux  lecteurs  et 
anx  représeatants  des  Sociétés,  vous  seront  adressées  du  20  au 
25  juars. 

Veuillez,  Monsieur  le  Président,  agréer  l'assurance  de  ma 
cooiidéralioii  la  plus  distinguée  K 

Du  7  jiofier  1866.. 

Cîrcalaîra  ma  Préfets  ayant  U  mâmê  9hjit, 

Monsieur  le  Préfet,  la  distiibution  des  réconipenïics  auî 
Sociétés  savantes,  à  la  suite  du  concours  de  i865,  aura  lieu  à 
la  Sorbonne,  le  samedi  7  avril  lëôG,  à  midi.  La  rt^unioii  géné- 
rale sera  précédée  de  trois  jours  de  lectures  publiques,  les  mer- 
credi 4,  jeudi  5  et  vendredi  6  avril. 

'  Le  méaiA  jour,  uœ  circulaire  semblable  a  été  adressée  à  MMé  les  iiec- 

HttW. 
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Gomme  les  années  précédeotes*  le  Comité  des  travaiUL  htsto* 
toriques  et  des  Sociétés  savantes  tiendra,  à  cette  occasion,  des 
séances  eitraordiniîres  dans  lesquelles  les  savants  des  dépar> 
tements  seront  admis  à  donner  lecture  des  mémoires  qu'ils  au- 
ront  spédslement  préparés  pour  la  circonstance.  Les  inscrip- 
tions pour  les  lectures  et  i*envoi  des  mémoires  qui  en  feront 
Tobjet  devront  avoir  eu  lieu  au  plus  tard  le  i5  mars  i866. 
Pour  régler  encore  avec  plus  de  précision  que  par  le  passé 
Fordic  des  lectures,  et  aprcs  avoir  consulté  le  Comité  des  tra- 
vaux Ijibloriques  ,  j  ai  décidé  qu*aucun  mémoire  ne  sera  admis 
désormais  pour  les  lectures  de  la  Soibonne  ,  8*il  n'a  été  préa- 
lablement lu  devant  une  Socit  té  savante  du  département,  et 
jugé  (lig[ie  par  celte  Société  de  mètre  proposé  pour  la  lecture 
publique. 

Je  vous  serais  tres-obiigé,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien 
donner  à  ces  dispositions  la  publicité  des  journaux  de  votre 
départemenL 

Recevex,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion très-distinguée. 

Li  MmttPê  i$  tiiubnawii  ptAUÊ/m^ 

V.  Ddhoî. 

Du  to  janvier  i866. 

Cours  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisés  à  faire  k 
Paris  [salle  du  Graud-Oricnt) ,  pendant  Tannée  scolaire  ib65- 
i866,  des  cours  publics  d'enseignement  supérieur  sur  les  sujets 
ci-aprés  désignés  : 

MM.  DE  FoxviELLB,  licencié  è«  sciences. —  Vçs  éclairs  el  du  lonncrre; 
des  phénomènes  de  i.i  vie  colledive  clie?.  les  insectes;  du  rôle 
et  de  la  comlilulion  du  bcied  dans  noire  système  planétaire. 

Félix  HéMENT.  —  De  la  diNtribulion  de  la  chaleur  sur  le  globe; 
son  influence  sur  la  nature  organisée. 

Je  docteur  MoRTANiaa.  —  L'bygiéne,  son  bat  et  son  utilité. 

Dblaonat,  professeur  libre.  —  Un  épisode  de  riiistotre  de  Tem- 
pire  romain  au  i**  siècle. 

Bataille,  professeur  au  Conservatoire  de  musique.  -«^  De  la 
musique. 

Riches.  —  La  Franc-Maçonnerie  au  ux*  siècle. 
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Dn  1 1  janvier  i866. 

FûcM  iê  méâêeine  it  Mon^eUiêr*  —  Sont  înaUttiéi  agrégés 
atigîaîrei  près  la  ftcolté  de  médedoe  de  MoDtpellier  (wclion 
de  médecme)  : 

M.  le  docteur  Vigoai  (Jules) ,  oé  à  Celte  (Hérault },  le  17  août 

111e  docteur  Bertto  (Émiie-Alfred-Ëugèoe)  »  oé  àMoo^llier 
(Héniilt)t  le  3o  mars  i83a.  ^ 

Ces  agrégés  entrerool  eo  activité  de  service  le  i*'  novembre 
1868. 

Conformémeot  aui  dispositions  de  l'article  3^  du  statut 
du  19  août  1857,  ces  nominations  ne  seront  définitives  qu  après 
rexpiration  du  délai  de  dix  jours  accordé  à  tout  concurrent  qui 
ipris  part  à  tous  les  actes  du  concours,  pour  se  pourvoir  de- 
Tant  le  Ministre  contre  les  résultats  dudit  cofu  iuirs,  mais  seu- 
lement à  raison  de  violation  des  formes  prescrites.  {Arrêté  da 
Mimtr9,) 

Lycée  impénal  Charlemagne,  — M.  Trépied  (Jean •Charles) , 
btchelîer  ès  lettres  et  ès  sciences,  est  nommé  aspirant  répétiteur 
anxiliaire  an  lycée  impérial  Charlemagne  (emploi  nouveau). 

Lycée  impérial  d'Alger.  M.  Serpaggi ,  licencié  ès  lettres, 
Biaitre  répétiteur  (2* classe)  au  Lycée  impérial  d'Alger,  est  nommé 
maltfe  répétitenr  (  1^  classe)  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  ^Of (ta.  —  M.  François,  oiaitrc  répétiteur 
(2*  dasse)  au  lycée  Impérial  Napoléon  lU  de  Bastia ,  est  nommé 
nudtrè  répétitenr  (  i'*  classe)  andit  lycée. 

Lycée  impérial  da  Havre, — M. l'abbé  Lair,  aumènier  (3*  classe) 
an  lycée  impérial  dn  Havre,  est  nommé  anm6oier  (a*  classe) 
audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Montpellier.  — M.  Capia  (  Paul- Jean- Hip- 
polyteJoseph-Marie ) ,  bachelier  ès  sciences,  est  nommé  asp!> 
riDt  répétitenr  anxiliaire  an  lycée  impérial  de  Montpellier 
(emploi  nonvetn  ). 
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Lycée  impérial  de  Nancy,  —  Sonl  nomiiics  maîtres  répétiteurs 
(2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Nancy  : 

M.  Valat,  aspirant  répétiteui:  audit  l^cée; 

M.  Gollot,  Hem; 

M.  Hacquin  ,  maître  répétiteur  (9*  classe)  au  lycée  impérial 

de  Metz,  en  remplacement  de  M.  Thouvenot, appelé  à  d'autres 
iouctions. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 
Nancy  : 

M.  Klein  (Victor>NicoIas),  bachelier  ès  lettres,  en  remplace- 
ment de  M.  Dauvé,  appelé  à  d*autres  fonctions; 

M.  Maire  (Joseph-Alphonse),  bachelier  ès  lettres»  en  rem- 
placement de  M.  Manise ,  démissionnaire; 

M.  Vann ,  maitre  répétiteur  (2*  classe)  au  lycée  impérial  de 
Douai  (emploi  vacant)  ; 

H.  Pilloy,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  d*Amiens,  eo 

remplacement  de  M.  Frenet,  appelé  à  d'autres  fooctions  ; 

M.  Collin  (  Alfrpfl-T  nrion-Krncst-Alexis-Nestor-AugusleJ,  ba- 
chelier ès  sciences  (emploi  vacant}. 

Collège  d*Al^irch, — M.  Thirion,régentdecinquièmeet8ixième 

au  colltjge  de  I\omorantin,  est  charge  de  la  classe  de  seconde 
et  U  uisicme  au  collège  d'AUkirch ,  en  remplacement  de  M,  Loy- 
son ,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Grunfelden ,  ancien  r^ent,  est  nommé  régent  de  huitième 
au  collège  d'Akkirch,  en  remplacement  de  M.  Voulot,  appelé 
à  d*autres  fonctions. 

Collège  il  A/nu.  —  M.  Caiiieaux,  licencié  ès  lettres,  ancien 
maître  répéliteur  au  lycée  impérial  de  Saint  Denis  [île  de  la 
Réunion),  est  chargé  d*un  cours  de  lettres  au  collège  d*Arras 
(emploi  nouveau). 

M.  Ringo  (Hector),  bachelier  ès  lettres  et  ès  sciences,  est 
nommé  maître  d'études  au  collège  dÂrras,  en  remplacement  de 
M.  Hollande,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  d'Avallm.  —  M.  Roussot  (François),  bachelier  ès 
lettres,  est  nommé  maîtres  d'études  au  collège  d'Avalioo,  en 
remplacement  de  M.  Taupenot,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
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CoUé§€  dê  Bùoœwilhr,  — >  M.  Febvrel ,  régent  de  siiième  et 

septième  au  collège  de  Bouxwiiler,  est  nommé  régent  de  qua- 
trième et  ciuquième  audit  collège,  en  remplacemeot  de  M.  io- 
taiD,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Zupp,  chargé  de  la  classe  de  huitième  au  collège  de 
fioaxwiUer,  est  nomiué  régent  de  sixième  et  septième  audit 
coltége,  en  remplacement  de  M*  Febvrel,  appelé  à  d*fttitre9fono> 
tions. 

M.  Bondet,  régent  de  Imitîème  au  collège  de  Rooffach»  est 
Dommé  régent  de  huitième  an  collège  de  Bouxwiller,  en  rem- 
placement de  M.  Zupp ,  appelé  à  d^antres  fonctions. 

CoUége  de  Cattres, —  M.  Dombeniard  (Marle-Bomaio  ),  ba* 
cbelier  ès  lettres,  est  nommé  maître  d^études  au  collège  de 
Castres,  eo  remplacement  de  M.  Dnpuy«  appelé  à  d'antres 
fonctions. 

CoUéjc  de  la  Chdlrp. —  M.  .Taiiii]  est  iiomnic  rc'gciit  des  cour*? 
Spéciaux  d'enseignement  primaire  annexés  au  collège  de  la 
Châtre,  en  remplacement  de  M.  Chollct,  appelé  à  d'autres  fonc- 
tions. 

Collège  de  Dankerqae.  —  M.  Gambiez,  chargé,  k  titre  de  sup- 
pléant, de  la  clause  de  matlnMnalif[ut_'s  au  culle^'e  de  Saint-.Se- 
ver,  est  ouiiiiiié  réi^cnt  de  mathématiques  au  collège  de  Dun- 
kcrque»  en  remplacement  de  M.  Deneuche,  appelé  à  d  autres 
fonctions. 

CoUége  de  Falaise*  —  M.  Balète,  maître  répétiteur  ao  lycée 
impérial  d^Alen^n  »  est  nommé  régent  de  cinquième  an  Collège 
de  Falaise,  en  remplacement  de  M.  Carabœuf,  appelé  à  d'autres 
foDcdons. 

Collège  de  GuéreL —  M.  Doin  (Louis),  bachelier  ès  sciences, 
est  nommé  mal  Ire  d'études  au  collège  de  Guéret  (emploi  va- 
cant 

U  sera*  à  ce  titre,  cbaiigé  de  la  classe  de  septième  andit  col* 

Collège  de  /  ou/m/i.?.— M.  Humbert,  licencié  ès  lettres,  ancien 
charrié  de  cours  de  1  vcéc,  est  nommé  régent  de  rhétorique  et 
second*  nu  collège  de  Louhans,  en  remplacement  de  M.  Jau- 
bert,  maintenu  au  coll^  de  Grasse. 
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Collège  de  Moni-âc- Marsan,  —  M.  Birabent  (Jean-Prosper)  » 
bachelier  es  lettres,  est  nommé  luaiire  d'éludes  au  collège  de 
Mout-de-Marsau  (emploi  vacant}. 

Collège  de  Mulhouse.  — M.  Garell,  régent  de  septième  aa 
collège  de  Mulhouse,  est  nommé  régent  de  cinquième  audit  col- 
lée, en  remplaccmeot  de  M.  Widemaou,  décédé. 

M.  Reiabold,  régent  de  huitième  an  collège  de  Mnlbouse,  eet 
Dommé  régent  de  septième  audit  oollége,  en  remplacement  de 
M.  Garell,  appelé  à  d'autres  fonctions» 

!Vf.  Voulût,  régeot  de  huitième  au  collège  d'Altkirch,  est 
nommé  régenl  de  huitième  au  collège  de  Mulhouse,  eu  rem- 
placement de  M.  Keinbold,  appelé  à  dautres  fonctions. 

Collège  de  Saint-Sever.  —  M.  Deueuche,  régent  de  mathéma- 
tiques au  collège  de  Dunkerque,  est  chargé,  à  titre  de  sup- 
pléant, de  la  classe  de  mathématiques  au  collège  de  Saînl-Se- 
ver,  en  remplacement  de  M.  Gambiez ,  appelé  à  d*au  très  fonctions. 

Collège  de  Schlestadt.  —  M.  I.oyson,  chargé  do  la  classe  de 
seconde  et  troisième  au  collège  d  Allkirch,  est  nommé  régent 
des  cours  spéciaux  annexés  au  collège  de  Schlestadt,  en  rem- 
piacement  de  M.  Kuntz,  appelé  à  d  autres  fonctions. 

M.  Loyson  est  cbaigé,  en  outre,  de  rensdgnement  de  Taile- 
mand  audit  collège. 

CoUége  de  Virg,  —  M.  Pelticr,  régent  de  quatrième  au  coU 
lége  de  Vire,  est  chargé  de  la  classe  de  troisième  audit  collège» 
en  remplacement  de  M.  Levaillant,  démissionnaire. 

M,  Garabœuf,  régent  de  cinquième  au  collège  de  Falaise,  est 

nommé  rcgent  de  quali  ièrae  au  collège  de  Vire,  en  remplace- 
ment de  M.  Peltier,  appelé  à'd  autres  fonctions. 
# 

Ecole  normale  primaire  de  Dax.  —  M.  Roluricr,  maître  ad- 
joint (3*  classe)  à  l'école  normale  primaire  de  Lescar,  esL  nommé 
maître  adjoint  (même  classe)  à  Técoie  normale  primaire  de 
Dax,  en  remplacement  de  M.  Bousquet,  qui  a  reçu  une  autre 
destination. 
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Do  1  s  janvier  1 86$. 

Faculté  dt s  sciences  de  Ch  rfiioiit.  —  M.  Âubergîer,  professeur 
de  chimie  à  la  faculté  des  scicDces  de  Clermont,  est  autorisé  à 
se  faire  suppléer  dans  sa  (haire,  à  partir  du  i"  janvier  i866  jus- 
qu'à la  fin  de  la  préseiite  année  classique,  par  M.  Duclaux,  pro- 
fesseur de  ph^ùque  au  lycée  de  Tours. 

FaeàUé  àt  médêcine  de  Montpellier,  —  M.  Montet*  docteur  eo 
médecine,  agrégé  près  la  facilité  demédecioe  de  Montpellier, 
est  chargé  du  cours  d*opérations  et  appareils  à  ladite  faculté,  en 

remplaœment  de  M.  Courty,  appelé  à  d'antres  fonctions. 

Lycée  impérial  Louis-le-Grand, —  M.  Davy,  maître  répétiteur 
(a'dasse)  au  lycée  impérial  de  Rennes,  en  congé  d^inactivité, 
est  nommé  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial  Louis-le-Grand, 
€D  remplacement  de  M.  Thiercdin,  démissionnaire. 

Lycée  impérial  Saint-Louis.  —  M.  le  docteur  Moulin,  chirur- 
gien du  lycée  impérial  Saint-Louis,  est  nommé  chirurgien  ho- 
noraire dudit  lycée. 

Ljeéê  impérial  d'AUn^n.—  M.  Malfilàtre  (Albert],  bachelier* 
ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  Impérial 

d'Aleuçou,  en  reuiplacemenl  de  M.  Lemaire,  démissionnaire. 

Lycée  im^ériAl  d^Angen*  —  Sont  nommés  aspirants  répéti- 
leors  au  lyoée  impérial  d'Angers  : 

M.  Baron  (Kdoiond-Abcl) ,  bachelier  es  lettres  et  bachelier 
ès  sciences,  en  reuiplacement de  M.  Rivet,  démissionnaire; 

M.  Baroû  (Liniie),  bachelier  ès  sciences,  en  remplacement 
de  M.  Dessoliès,  démissionnaire; 

M.  Tollemei* (Jules-Alexandre),  bachelier  ès  lettres  ( emploi 
vacant). 

Lycée  impérial  de  Brest.-^Soni  nommés  aspirants  répétiteurs 
an  lycée  impérial  de  Brest  : 

If.  Sagot  (François*lfarie),  bachelier  ès  lettres  (emploi  va* 
cant); 

M.  Letourneur  [Àdrienj,  bachelier  ès  lettres  (emplui  va- 
cant]. 

If.  Le  Ifoaligon  (Nicolas-Aieûa-âiarie)  •  bachelier  ès  lettres,  est 
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cbargé,  à  fîtrede  suppléant,  des  fonctions  d^aspirant  répétiteur 
àu  lycée  impérial  de  Brest,  pendant  la  durée  du  congé  accordé 
à  M.  Jûunnat. 

Lycée  impérial  d^Éwêow.  —  M.  Perrin,  licencié  èe  lettres, 
offider  d*aGedéinie«  chargé  de  cours  de  seconde  au  lycée  impé* 
rial  de  MIcon,  est  nommé  censeur  des  études  (3*  classe]  an 

lycée  impérial  d*Evreux,  en  remplacement  de  M*  Laprovote, 

appelé  à  d'autres  fonctions. 

Lycée  impérial  da  Havrt»^  M.  Morel,  aspirant  répétiteur  au 
lycée  impérial  du  Havre,  est  nommé  maître  répétiteur  (  2*  dasse) 
audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Nancy.  —  M.  Laprovote,  censeur  des 
études  (3*  classe)  au  lycée  impéiinl  d'Kvreux,  est  nomme  cen- 
seur des  études  (mémo  classe)  au  lycée  impérial  de  Naucy,  eu 
remplacement  de  M.  Didelot.  appelé  à  d  autres  louctions. 

Lycée  impérial  d'Orléans,—  Un  congé  d*tnaclivlté  est  accordé, 
sur  sa  demande,  à  M.  Durienx,  chai^,  à  litre  de  suppléant, 
de  cours  de  mathématiques  an  lycée  impérial  d^Orléans. 

M.  Fîtremann,  ex-chargé  de  cours  de  mathématiques  au 
lycée  impérial  de  Cliaumont,  en  congé  d'inaclivilé,  est  chargé, 
à  tîtrp  (le  suppîr-anf,  de  cours  de  mathéiiialiques  au  lycée  impé- 
rial d  Orléans,  eu  remplacement  de  M.  Durieux. 

Lycée  impérial  de  Pau,  —  M.  Francez,  régent  de  cinquième 
au  collège  de  Mont^^e^Marsan,  est  nommé  maître  répétiteur 

[2''  classe)  au  lycée  impérial  de  Pau,  en  remplacement  de 

M.  Ba^lac,  appelé  à  ti  auUci  ioiiclioûs. 

Lycée  impérial  du  Puy»  —  M.  Blanc  (Marie  François),  ba* 
chelier  ès  sciences,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  im- 
périal du  Puy,  en  remplacement  de  M.  Chabrier,  démission- 
naire. 

Lycée  impérial  de  Tarhes,  —  M.  Ducasse,  aspirant  répétiteur 
au  lycée  impénal  de  Tarbes,  est  nommé  maître  répétiteur 
(a*  classe)  audit  lycée. 

Sont  nommes  aapuauls  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 

Tarbes  : 

M.  Gastilbon,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Pan, 
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eu  reaipiacemeot  de  ilL  Barriéiy,  appelé  k  d'autres  fonc- 
tions ; 

M  Vergés  (Justin  ) ,  bachelier  èi  Icitrea ,  en  remplacement  de 
M.  Delmat,  appelé  à  d*aotres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Touloase.  —  M.  Frézières,  cîuirgé  d'une 
division  de  cinquième  au  lycée  Impérial  de  Toulouse»  est 
diaigé  de  ia  direction  du  petit  collège  annexé  audit  lycée,  en 
ranpkcemeni  de  M.  Tabbé  Filhol,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Beaumel,  maître  répétiteur  (2*  classe)  au  lyï'ée  impérial 
de  Toulouse,  est  nommé  maiire  répétileur  (  i''  classe)  audit 

lycée. 

Lycée  impérial  de  Tours,  —  M.  Maurat  (Amédée-Firmin-.ïo- 
seph),  bachelier  ès  sciences,  est  nuinnié  aspiraiil  répétileui  au 
lycée  impérial  de  Tours ,  en  lemplaccmcat  de  M.  Goislard  de 
la  Droitière,  démissionnaire. 

Lycée  impérial  âe  VenmUef»  —  M.  Labonnet  (AbeUFerréol), 
bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  an  lycée 

impérial  de  Versailles  [emploi  vacant). 

CoUégê  de  Chdiem-Thieny»  —  M.  Golombel,  bachelier  ès 
lettres,  est  nommé  r^nt  de  septième  an  collège  de  Ghftteau- 
Thierry  (emploi  nouveau). 

M.  Lefèvre,  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  régent.de  huitième 
ao  collège  de  Cbàieau  Tbierry  (emploi  nouveau]. 

CoUége  de  MonÛuçon,~M,  Berlin,  bachelier  ès  sciences,  est 
nommé  régent  des  cours  spéciani  d*enseignement  primaire  an- 
neiés  an  collège  de  Montluçon,  en  remplacement  de  M.  Dot^et, 

appek  d  d  autres  fonctions. 

CoUége  âe  Seùa'Pohie'Léen.'^^L  Tabbé  Quideileur,  licencié 
ès  lettres,  régent  de  quatrième  an  collège  de  Saint-Pol«de- 
Léon,  est  nommé  régent  de  rhétorique  audit  collège,  en  rem- 
placement de  M.  Tabbé  Le  Bihan. 

M.  iabbè  Pichon,  bachelier  ès  lettres,  est  chargé  de  cours 
(Thistoireau  collège  de  Saint  Pol-dè-Lèon,  cn  rempiacemeut  de 
M  labbé  Guennegan,  démissionnaire, 

M.  Tabbé  Cocaign,  régent  de  siuèase  au  collège  de  Saint-Pol- 
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de-Léon,  est  aommé  régent  de  quatrième  audit  collège,  en  rem* 
placement  de  M.  Tabbé  Qnidelleur,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

M.  l'abbé  TraoD,  bachelier  ès  îellres»  est  noiiimé  régent  de 
sixième  au  collège  de  Saînl-Pol-de  Ltjon,  en  remplacemeat  de 
M.  Tabbé  Cocaign,  appelé  à  d'autres  fouclions. 

M.  Torilict,  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  régent  de  hui- 
tième au  collège  de  Saint>Pol-de-Léon  (emploi  vacant]. 

Ecole  normale  primaire  de  Chartres,  —  M.  Jouanneau  ,  pourvu 
du  brevet  complet,  chargé  d'un  cours  de  français  au  collège  de 
Nûgeot-le-Rotrou ,  e&l  nommé  maître  adjoint  à  l'école  normale 
primaire  de  Chartres,  en  remplacement  de  M.  Mansard,  appelé 
à  d'antres  fonctions* 

École  normale  primaire  de  Mdcon.  —  M.  Velon,  pourvu  du 
brevet  complet,  chargé  d'un  cours  de  franrais  au  collège  de 
Louhans,  est  nommé  maître  adjoint  (3*  classe)  à  i  école  normale 
primaire  de  Maçon,  en  remplacement  de  M.  6evin,  qui  a  reçu 
nne  autre  destination. 

Société  savante  dv  la  Mayenne.  —  La  Société  d*archéolog!e , 
sciences,  arts  et  belles. leltres  de  la  Mayenne,  dont  le  siège  est 
dans  la  ville  de  Mnvcime,  est  autorisée  à  se  ronstîtucr  détinili- 
vement  coiiune  compagnie  savante,  conformément  à  ses  statuts, 
qui  sont  approuvés. 

Aucune  modiBcatioo'  ne  pourra  être  faite  à  ces  statuts  sans 
rautorisatîon  du  Blinistre  de  rinslructioo  publique.  [Arrêté  du 
Ministre,] 

Du     Jantier  i866. 

DécrtiL  impérial  portant  rè(jle>nent  définitif  des  l  eceUes  et  dépeini  s  dcpur- 
tementalos  de  l'instruction  primaire  pour  l'exercice  Î86Ù. 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empbbkur  DBS  Fbarçais,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministke  secrétaire  d*Élat  au  dépar* 
tement  de  riostruction  publique; 
Vu  la  lot  du  10  mai  i838; 

Vu  le  règlement  de  comptabilité  du  Ministère  de  rinstruclion 

•  puljli(jue  en  date  du  (i  décenibrc  i84i  fart,  aây). 
Avons  DÉcaiiB  et  dkcbétons  ce  qui  suit  : 
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ARTICLE  FR£MIK11. 

Les  recelles  et  les  dépenses  de  rinstnietion  primaire  à  it 

dïarg?  des  départements  pour  rexercice  i86/| ,  formant  le  cha- 
pilre  I  '  du  budget  bur  ressources  spéciales  du  Mini^leie  tle  Tius- 
tructioD  publique,  sont  définiliveuient  réglées  ainsi  qu'il  suit, 
confonn émeut  aux  résultats  et  décisions  exprimés  aux  cofuples 
dépai  Uiiientaux,  entendus,  débattus  et  provisoireiueut  arrêtés 
par  les  Conseils  généraux  dans  leur  dernière  session. 
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ABT.  3. 

Notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  rioslruc- 
lion  publique  est  chargé  de  l'exéculion  du  prcsent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  i3  jaavier  i866. 

RAIOLÉON. 

Ptr  rEmpercvr  s 

dt  tùtgtmtlim  fmMipêf 
V.  Dosor. 

Da  1 3  janvier  i866. 

Lycée  aiijx/nul  >(>  UouipeUier.  —  M.  Mai jj Lier,  licencié  en 
sciences  mathenialiques,  régcat  de  nialliLLuatiques  au  collège 
de  Lesoesven,  est  nommé  maître  réptlitcui  f  classe)  au  lycée 
impérial  de  Montpellier*  eu  remplacemeut  de  M.  Julia,  appelé 
à  daotres  fooctioos. 

Lycée  impérial  de  Pau,  —  M.  Donnât,  chargé  des  fonctions  de 
commis  d'économat  (3*  classe)  au  lycée  impérinl  de  Pau,  est 
Qommé  commis  d'économat  [3*  dasse]  audit  i^cee. 

Lycée  impérial  de  Touloase.  —  Sont  nommés  maîtres  répéti- 
teurs [2^  classe)  au  lycée  impérial  de  Toulouse  ; 

M.  Barret,  aspirant  répétiteur  audit  lycée  ; 

M*  Loze»  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  d'Ageo,  en 
ranplacement  de  M.  Seignette,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

Sont  noEumés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de  Tou- 
louse : 

M.  Bârrîéty,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Tarbes, 
en  remplacement  de  M*  Lanmet,  appelé  à  d'antres  fonctions; 

M.  Labrooe  (François-Blarie-Émile),  bachelier  ès  lettres,  en 
remplacement  de  M.  Manrin,  appelé  à  d^autres  fonctions; 

M.  (javaignals  (Lucien),  bachelier  ès  lettres,  en  remplace- 
meut  de  M.  iMaric,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  Àbadie ,  maître  d'études  au  collège  de  Saint-Gaudens,  en 
remplacement  de  M.  Bounel,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  Salvétal  (Loaia-Aatoine)»  bachelier  ès  httiet  et  ès  sciences, 
ea  remplacement  de  M.  Sauvinet.  appelé  à  d^autres  fonctionf« 
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Lydê  impérial  de  Tours.  —  M.  Grooin,  ancien  aspirant  répé* 
titeur  au  lycée  impérial  d^ÉvreiUt  est  nommé  aspirant  répétiteur 
au  lycée  iiupérîal  de  Tours,  en  reiuplacemeut  de  M.  Lafont» 
démissionnaire. 

Lycée  impérial  de  Versailles, — M.  Boisent,  régent  de  septième 
et  huitième  au  collège  de  Clermout  (Oise),  cstoommé  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impénal  de  Versailles  (emploi  nouveau). 

Du  1 5  janvier  iâ66.  , 

Lycée  impérial  d'Aviynon.  —  Sont  nommés  aspirants  répéti- 
teurs au  lycée  impérial  d'Avignon  : 

M.  Baudoui  (Charles],  bachelier  és  sciences,  en  remplace- 
ment de  M.  Laforest,  appdé  k  d*autres  fonctions; 

M.Pagès  (Dominique),  bachelier  és  lettres,  en  remplacement 
de  M.  Nonveyroiis,  appelé  à  d*autres  fonctioDs; 

iM.  Fabvre  (£douard-Kégis] ,  bachelier  ès  lettres  (emploi  va- 
cant); 

M.  Chabas  (Louis-Jacques-Augusle),  bachelier  ès  lettres,  en 
remplacement  de  M.  Henry,  appdé  à  d*autres  fonctions; 

M*  Bol  (Philippe-Laurent),  bachelier  ès  lettres,  en  rempla- 
cement de  M.  Bedot,  appelé  à  d*antres  fonctions; 

M.  Flasbdyer  (Henri),  bachelier  ès  lettres,  en  remplacement 
de  M.  Barret,  appelé  à  d  autres  foi^ctioos. 

Lycée  intpLiial  de  Jieims.  —  M.  Hutinel  fHenri-Edniond) ,  ba- 
chelier ès  lettres,  est  nommé  cispifant  répétiteur  au  lycée  ina- 
périal  dc  Beims,  en  remplacement  de  M.  Potroo,  démission- 
naire. 

Lycée  impérial  de  Toulouse. —  M.  i^aui,  professeur  (3"  classe) 
chargé  de  la  classe  de  troisième  au  lycée  impérial  d'Auch,  est 
nommé  professeur  divisionnaire  de  quatrième  au  lycée  impérial 
de  Toulouse  (emploi  nouveau). 

M.  Lassalle,  licencié  ès  lettres,  régent  de  troisième  et  qua- 
trième au  collège  deBevel ,  est  chaigéd'une  division  de  dnquiéine 
au  lycée  Impérial  de  Toulouse,  en  remplacement  de  If.  Fré- 
âères,  appelé  à  d'antres  fonctions. 
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Sdol  nommés  aspinats  répétiteon  aiuûliaires  aa  lycée  impé- 
riil  âeToQkraae  : 

M.  Germa  (Bernard),  bachelier  ès  lettres  (emploi  nouveau); 

M.  Lajaonie  (Marie<bernard)»  bachelier  ès  lettres  (emploi 

nouveau); 

M*  Lafage,  aspirant  népétifear  aa  lycée  impérial  deGarcas- 
tonne  (emploi  nooYeaii); 

H.Besse  (Jean-Pierre) ,  badielîerès  lettres  (emploi  nouveau)  ; 

M.Vaisson  (Henri -Auguste],  bachelier  ès^lettares  (emploi  nou- 
veao }  : 

M.  Moisset  (Henri),  bachelier  ès  lettres  (emploi  nouveau )« 

Lycée  nuperial  de  Toun.  —  M.  Fraiciie,  chargé  de  cours  de 
physique  au  lycée  impérial  de  Golmar,  est  chargé  de  cours  dp 
physique  au  lycée  iniprrînl  de  Tours,  co  reujplacemeut  de 
M.  Duciaux.»  appelé  à  d'autres  fonctious. 

Collège  de  PUabbourg.  —  M.  Gerbaut,  bacbelier  ès  lettres, 
est  uooitué  régeni.  de  seplièiue  et  huitième  au  collège  do  Phals- 
bourg,  en  remplacement  de  M.  Piersou,  appela  a  d  autres  fonc- 

tiOQS. 

CM^de  RomûrunUh*  —  If.  Dottain,  ex-régeot  de  mathé- 
mttiques,  en  congé  d'inactivité»  est  nommé  régent  de  mathéma- 
tiques au  collège  de  Romorautin  (emploi  uouveau). 

Itup0ClÙM  frimaire  âê  V Indre*  —  M.  Hondas^  inspecteur  pri- 
aiaire  (3*  classe)  de  Tarrondissement  de  Saint-Claude  (Jura), 
est  nommé  inspecteur  primaire  (même  classe)  de  TarTondisse- 
ment  de  Châteauroua ,  en  remplacement  dé  M.  Nodot. 

• 

Inspection  primaire  da/ora.  —  M.  Nodot,  inspecteur  primaire 
(aidasse)  de  Farrondissement  de  Châteauroux,  est  nommé  ins* 
pecleor  primaire  (même  classe)  de  Tarroadissemeut  de  .Saint- 
Glande,  en  remplacement  de  M.  Hondas. 

Du  1  jjuQvier  iS66. 

Coarv  paéiiof . 

Les  peisonnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 

i  S6(),  ^  V  92.  —  TOME  V.  & 


M»  —  06  —  j5  janvier. 

pendâiit  Tannée  scolaire  i865«x866,  dm  eoan  publies  d*eiiiei- 
goement  sapérienr  dans  les  villes  et  snr  les  snjels  ei-epfèf  indi- 
qués : 

MM.  ÂRESSY,  ntincipal  du  collège  d'Agde.  —  La  littérature  au 
XIX*  siècle. 

CoyiiETRiE,  régeni  au  collège  d'Agde.  — Théorie  des  sciences 
physiques  et  naturelles; 

GBAMsn ,  régent  au  collège  d  Agde.  Théorie  des  leieDoes  ma- 
thématiques ; 

FoREST,  régcnl  au  cdlége  d'Agde,       iiMière  ai  U  poésie  • 

épique  ; 

IcABD,  régent  an  collège  d*Agde.  —  Les  lettres  an  xth*  siècle; 

MM.  Doublet,  régeut  an  collège  d'Argentan. —  De  la  méthode  scien- 
tifique on  philosopliiquo; 

DE  BoRviLLS.  régent  au  collège  d'Argentan.  »  Éludes  de  phy« 
sique  ; 

Sauvage,  régent  au  collège  d'Argentan.  —  L'hôlel  de  Ram- 
bouillet; Pascal,  écrivain;  la  tragédie  classique  et  le  draaic 
moderne  ; 

Mage,  régent  au  collège  d'Argentan.  —  Progrès  de  Tautorilé 
royale;  Louis  XI,  Hichdieu,  Matarin. 

M.  JEANNti, ,  prolosseur  à  l'école  préparatoire  de  médecine  et  île  pbar- 
liiacie  de  ijordeaux.  —  i*  Des  erreurs  vulgaires  au  sujet  de  ia 
médecine.  —  a°  De  la  méthode  expérimentale. 

Chéltaturoux. 

MM.  Bbauché  ,  médecin ,  maire  de  CIîod,  —  Le  dooieer  Bretonneau , 
ses  doctrines;  rhoméopalhie; 

.  UaiiiBSSB,  inspeeteor  de  télégraphes.  —  De  la  télégraphie; 

BoDBTt  médecin.  Rdatîons  des  être  vÎTânts  arec  Ifs  éfres 
inorganiques  et  le  monde  des  êtres  organisés; 

Bellot,  proieaseur  au  lycée.  —  L'air  ntmosphérique  ;  I  eau- 
aimant;  l'éleclro-aimant; 
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MM.  BoGCBBRON ,  inspecteur  des  enlants  Irouvéit.  —  Etudes  sur  le 
roman; 

Dbuon,  proviseur  du  ivcée  de  CbàUauroux.  — —  Les  Fables  de 

La  i'oaiainc;  les  Contes  de  Perrault; 

DupORTAL.  —  Éludes  sur  la  poésie  contemporaine; 

Janoybb,  iogénieur  civil.  —  Géologie  et  agriculture; 

Lambert,  professeur  au  lycée.  —  Éludes  sur  le  MisantktXfft; 
de  rimniortalifé  de  Tàme  cbei  i«s  poêles; 

Pahet,  professeor  ao  lycée.  —  Les  Gaalois  et  Ih  France;  IMio- 
met;  Jes  croisades;  ezpédiiîou  d'Égypte; 

labbé  Trumbaq,  eové  de  Sttn^Gbristopbe.     Récit  d*un  voyage 
en  Terre  Seînte. 

(Jrléam. 

H  le  docteur  Halma-Gbaio.  ^  Rapports  de  renaloinîe  el  de  la  phy- 
siologie aTCC  la  philosophie. 

!ilM.  AIabtblit.  —  iiesinbliothèciaes  populaires; 
Emesl  MoRiM.  —  Jeanne  d*Arc; 
Gaqmont.  —  Les  niaobines; 

C.  FLAMîkiARiON.  —  Le.^  i;raiuts  Inil5  dr  l'aslroitomii.  moderne; 

Chavéc.      Le5  nnltquiiés  gerninnîques  et  «camltnaves; 

le  docteur  Labicbb.      Législation  eommerciale  et  industrielle. 

PMêêê, 

(Soos  le  patronage  de  la  municipalité.) 

MM.  DADzâ,  régent  au  collège.  —  Chimie. 

JALABBATt  régcnl  au  collège.  —  L  electricilé. 
Lahothb-Tbnbt,  régent  nu  collège.  —  Charles  Vil;  Louis  XI; 
tnveations  éa  wif  siècle;  Henri  IV  ^  RichéHeu; 

Bbrthoxieb,  régent  au  collège.  —  Grands  lioiomes  d'AOïéiMS  ; 
Aleamdre;  CèNv  et  soo  siMe;  le  cfariitieBisnid  ■  Ikme^ 

KalmwMiai. 

M.  PAiaTf  régeat  au  €oUé§^  de  Valenci«n»eSi  ^  La  di§atiion. 

I 

S. 
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Do  16  janvier  1866. 

Administration  eenirab,  —  M.  de  Serravalle,  employé  à  ia 
division  des  sciences  et  des  lettres,  est  nommé  sous-chef  ao 
1*  bnfeao  de  cette  division. 

Ecole  d' Athènes,  —  M.  Bigot  (Charles),  agrégé  des  lettres, 
professeur  de  rhélorîque  au  lycée  impérial  de  Nevers»  est 
oommé  membre  de  i'Écolc  française  d'Athènes  (section  des 
lettres). 

Dn  1 6  janvier  1866. 

■ 

Cours  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire  à 
Paris  (salle  Valenlino),  pendant  Tannée  scolaire  1866-1866, 
des  cours  publics  d  enseignement  supérieur  sur  les  sujets  ci- 
après  indicpés  : 

MM.  Mabghal  de  Galvi.  —  La  variole  et  le  vaccin  ; 
Gaspikiml  —  Vni  populaire. 

Du  t6jaDvier  18Ô6. 

Lycée  imfiérial  Saint'Louii,  —  Sont  nommés  maîtres  répéti- 
teurs (  1**  classe)  an  lycée  fmpriai  Saint-Louis  : 

M.  Hioux,  licencié  ès  sciences  matliématîques,  maître  répéti- 
teur (même  classe)  au  lycée  impérial  Bonaparte  (emploi  va- 
cant); 

M.  Philippe,  licencié  ès  sciences  mathématiques,  licencié  ès 
sciences  physiques,  maître  répétiteur  (même  classe)  au  lycée 
impérial  Louis-le-Grand  (emploi  nouveau). 

Sont  nommés  maîtres  répétiteurs  (2*  classe)  au  lycée  ioipé- 
rial  Saint-Louis  : 

M.  Sicard,  ancien  régent  de  mathématiques  au  collège  de 
Phalsbonrg,  en  remplacement  de  M.  Verrier,  démissionnaire; 

M.  Rossé,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  Saint-l^ouis; 

M.  Dumoret,  ancien  commis  aux  écritures  au  lyct'e  impérial 
lie  Chaumont,  en  remplacement  de  M.  filavier,  démission- 
naire; 
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M. BéthttDe,  mtitre  répéliteur  (2*  classe)  au  Lycée  impérial 
d^Orléans  (emploi vacant); 

M.  Pufel,  maître  ri-pétiteur  (2°  classe)  au  Ivrée  impérial  Napo- 
léon, en  remplatemeot  de  M»  LusflOQ,  admis  à  l'École  nor- 
male supérieure; 

M.  Tarronx,  régent  de  septième  et  hoiiième  au  collège  de 
Eemiremont»  en  congé  d^ioactiviié,  en  remplacement  de 
M.Satilnier,  appelé  à  d'antres  fonctions; 

M.  r.ecoq,  ancien  mailrn  répétiteur  (i''  classe^  au  lycée  im- 
périal Louis-le-Graod,  en  remplace nienl  de^M.  l^éiiéaume,  dé- 
missionnaire; 

M.  RisoD,  maître  répétiteur  (2*"  classe)  au  lycée  impérial  de 
Nancy,  eo  remplacement  de  M.  Gambiez,  appelé  à  d  antres 
fonctions. 

Sont  uouiiaés  a&piranU  répétiteurs  au  lycée  impérial  Saint- 
Louis  : 

M.  Toumoux,  régent  de  septième  et  huitième  au  collège  de 
Salins,  en  rmi^laeement  de  M.  Ferré,  démissionnaire. 

M.  Cbaimer,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  du  Puy, 
en  remplaoemeut  de  M.  Quesvin ,  démissionnaire. 

Lycée  impérial  dê  MontpêUier,  —  Sont  nommés  malires  répé- 
titeurs (  2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Montpellier  : 

M.  Taxil ,  maitre  répétiteur  (2"  classe)  au  lycée  impérial  de 
Bordeaux,  en  remplacement  de  M.  Delmas,  appelé  a  d'antres 

fontions. 

M.  Vayssel,  maître  répétiteur  (2°  classe)  au  lycée  impérial 
de  Napoléon-Vendée,  en  remplacement  de  M.  Lieure,  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

Sont  nommes  aspirants  répetileurâ  au  i^cée  impérial  de 
Montpellier  ; 

M.  Dupuy,  maître  d'études  au  collège  de  Castres,  en  rempia'- 
cernent  de  M*  Hilaire,  démissionnaire; 

M.  Ronveyrolis,  aspirant  répétiteur  au  lycée  iuipérial  d'An- 
jou, en  remplacement  de  M.  Gastel,  décédé; 

M.  Escalas,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Bor- 
deaux ; 

•    5* . 


Digitized  by  Google 


9a.  —  70  —  »6  janvier, 

M.  Rossi  (Joseph  ) ,  bachelier  ès  lettres  (emploi  nouveau  )  ; 

M.  Jiihu  (Jeaii-Mariu-Henri  j ,  baclieiiercs  lettreset  es  scieace», 
eu  rempiacemeot  de  M.  Gazes,  déiaîs&iooaaire; 

M.  Grand  (Stéphane) ,  bachelier  ès  lettres  (emploi  vacant); 

M.  Cannât  (Paul-Gabriel  ),  bachelier  ès  lettres  (emploi  nou- 
veau). 

Lycée  iaipérial  de  Nantes.  —  M.  Biays,  maître  répétiteor 
(l'hélasse)  aa  lycée  impérial  de  Nantes,  est  chai^,  à  ce  titre, 
de  renseignement  secondaire  aux  q^urs  spéciaux  annexés  audit 

lycée. 

M.  Mafliii,  ancien  régent  de  rhétoritiue  au  collège  de  Quiin- 

Ser,  est  nommé  maître  répétiteur  (i**  classe;  au  lycée  inipérial 
e  Nantes,  en  remplacement  de  M.  Lequyer,  démissionnaire. 
11  sera  chargé,  à  ce  titre,  des  leçons  d'histoire  et  de  littérature 
aox  COUTS  spéciaux  annexés  audit  lycée.* 

Lycée  impérial  de  Nîmes.  —  M.  Jean,  aspirant  répétiteur  au 
lycée  impérial  de  Carcassonne,  est  nonimé  aspiidut  répétiteur 
au  lycée  ifupériai  de  ISimes,  eo  remplacement  de  M.  Gouderc, 
démissionnaire. 

Lycée  impérial  de  Nice.  —  M.  Artières,  ancieu  aspirant  répé* 
titeur  au  l^cée  impérial  de  Montpellier,  est  nommé  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Nice,  en  remplacement  de 

M.  Nue,  appelé  à  d  autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Saint-Etienne.  —  Un  congé  d'inactivité, 
jusqu'à  la  hn  de  Tannée  classique  1865- 186 6.  est  accordé,  sur 
sa  demande  et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Vallat,  aspirant  ré- 
pétiteur au  lycée  impérial  de  Satnt-Étienne. 

M.  Biaconî  (Pierre*Louîs) ,  bachelier  ès  sciences,  est  chargé  »  k 
titre  de  suppléant,  des  fonctions  d^aspîraot  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Saint-Etieuue,  pendant  la  durée  du  congé  accordé 
à  M.  Vallat. 

Lycée  impérial  de  Saint-Omer,  —  Sont  nommés  aspirants  ré- 
pétiteurs au  lycée  impérial  de  Saint-Omer  : 

M.  Godebert  (Eugène  -  Alfred -Edouard  ),  bachelier  ès  lettres 
(emploi  vacant j; 

M.  Mcrchier  (Jules-Amédée-Joseph) ,  bachelier  ès  lettres, 
eu  remplacement  de  M.  Crelel,  démissionnaire. 
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Lycée  impérial  de  Strasbourg. —  M.  Vautrin,  iiiaitre  d'études 
3«  collège  dp  Schlestadt,  est  nommé  aspirant  répétiteur  nu  lycée 
liijperial  de  .Si ra. bourg,  en  reiupiacement  de  M.  NoUieisen, 
appelé  à  d  autres  fonctions. 

On  1 7  janvier  1866* 

Lycée  impérial  d*Angert*  —  M.  Fauchon  (Ëagène^ConataDt) , 
bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répélitear  «niîliaire  au 
lycée  impérial  d^Angers  (emploi  nouveau). 

Lycée  impérial  d'Évreuœ,  Sont  nommés  aspirants  répétî- 
teon  an  lycée  impérial  d'Ëvreux  : 

If.  Ddarocbe  (Henri-Antoine),  bachelier  ès  lettres,  en  rem- 
placement de  M.  Langevin,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  Fatont  (Léon  (jhnrïrs) ,  bachelier  lettres,  en  rempla- 
cemeot  de  M.  Ducios,  appelé  à  d'autres  lonctions; 

\l.  Gnénier  (Louis-Joseph),  bachelier  ès  lettres,  en  rempla* 
ccmeot  de  M.  Lecaudey,  appelé  ^  d'autres  fonctions; 

M.  }  âimblant,  maître  d'éludés  à  l'ancien  collège  du  Havre, 
eu  remplacenieot  de  M.  Haiiynck,  appeie  a  d  autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  VaouL  —  Sont  nommés  aspirants  répéti- 

l«ire  au  lycée  impérial  de  Vesoul  : 

M.  Mutin  Jean-Baptiste),  bachelier  ès  lettres,  en  remplace* 
ment  de  M.  Mumbert,  appelé  a  d'autres  fonctions; 

M.  Briaux  (Constant'François'Xavier),  bachelier  ès  lettres 
[mploi  vacaot); 

M.  Pctpj  (Léon- Jules ^  bachelier  ès  lettres,  (emploi  vacant). 

M.  Schagelen  (Pierre  Louis J,  bachelier  ès  lettres,  esl  chargé, 
il  titre  de  suppléant,  des  fonctions  d  aspirant  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Vesoul,  pendant  la  durée  du  congé  accordé  à 
H  Conlei. 

Collège  de  Drafjuicjnau,  —  Sont  Douiniés  maîtres  d  études  au 
allège  de  Draguignau  : 

M.  Anbus  (  Anatoie-Àlphonse<Ghristophe),  bachelier  ès  lettres, 
es  remplacement  de  M.  Escach; 

M.  Barbé  (Eugène),  bachelier  ès  lettres  (emploi  vacant). 
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CoUé(]e  de  Laon.  —  M.  Lesage»  licencié  ès  lettres,  maître  ré- 
pétiteur au  lycée  impérial  d^Oriéaos,  e&t  uommé  régeot  de 
troisième  au  collège  de  Laon,  en  remplacement  de  M.  Lebrun, 
appelé  à  d*aulres  fonctions. 

Coilt'(je  de  Mortain.  —  M.  Guîtloii ,  nVent  de  philosophie  et 
d'iiiatoire  au  collège  de  Saumur,  est  nommé  régeot  de  philoso- 
phie et  de  rhétorique  au  collège  de  Mortain,  en  rempiacement 
de  M.  Lemarinîer,  appelé  à  d*aulrcs  fonctions. 

Collège  de  Saamur.  - —  Î\I.  Leniarinier,  régent  de  phiiosophie 
et  de  rhétorique  au  collège  de  Mortain,  est  nommé  régent  de 
philosophie  et  d'histoire  au  collège  de  Sa u mur,  en  remplace* 
ment  de  M.  Guitton,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

École  normale  primaire  d'Amiens.  —  M.  Mai^ein,  instituteur 
public  à  Saint* Georges  »d' Au rac  (Haute-LoireJ,  e.st  nommé 
maître  adjoint  (3*"  classe)  à  1  école  normale  primaire  d'Amiens , 
en  remplacement  de  M.  JBertÎQ ,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

École  normale  primaire  de  Périgueux.  —  M.  Dcschamps,  ins- 
tituteur pul  lif  à  Lanouaiiic  (Dordogne),  est  nommé  maître 
adjoint  (3*  classe)  à  l'école  normale  primaire  de  Périgueux 
(emploi  nouveau }• 

École  normale  primaire  de  Vulenre.  —  M.  Liotard,  directeur 
de  l'école  annexée  à  l'école  normale  primaire  de  Valence,  est 
nommé  maître  adjoint  (3*  classe)  à  ladite  école  iiormale,  eu 
remplacement  de  M.  Gibaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Trouillet  (Joseph) ,  instituteur  public,  est  nommé  direc- 
teur de  l'école  annexée  à  Técole  normale  primaire  de  Vatenoe» 

en  lempldctuient  de  M.  LioLaid,  appelé  à  d'autres  fonclious. 

Coun  pnhUci.  —  M.  Grégoire,  docteur  en  médecine  deTUm- 
versité  de  Liège,  est  autorisé  à  ouvrir  à  Paris,  pendant  Tannée 
dassique  1 865*  1 866,  un  cours  public  sur  la  science  do  cho- 
léra et  une  controverse  sur  le  même  sujet. 

Du  1 3  janvier  1866. 

Faculté  de  médecine  de  Paris,  M.  le  docteur  Wurtz,  pro- 
fesseur de  chimie  médicale  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris, 
est  nommé  doyen  de  cette  faculté. 
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Faculté  des  sciences  de  Nancy.  —  lu  cours  coniplcmentaire  de 
inathénialiques  est  institué  à  la  faculté  des  sciences  de  Nancy, 
60  vue  d  une  prépacalioo  ipédaie  à  Texamen  de  la  hoence  ès 
sdences* 

M.  Larocque,  agrégé  des  sciences  mathématiques,  professeur 
au  lycée  de  Nancy,  est  diargé  du  cours  complémentaire  de  ma- 

iLéoiatiques  à  la  iacuite  des  scieuces  de  ladite  ville. 

Facaîté  de  droit  de  Rennes.  —  M.  Durand ,  agrégé,  chargé  du 
coaii  de  droit  romain  k  la  faculté  de  droit  de  Rennes,  est  chargé 
du  cours  de  Code  Napoléon  ù  ladite  faculté,  en  remplacement 
de  M.  Bioodd  •  appelé  à  d'auti  es  fonctions. 


Par  arrêté  du  20  janvier,  M.  le  Ministre  a  décidé  que  les 
ouvrages  de  la  collection  des  documents  inédits  qui  n'auront 
pas  été  réclamés  dans  un  délai  de  trois  mois  par  les  personnes 
auxquelles  la  concession  en  aurait  été  faite,  feront  retour  à  la 
collection. 


caaTipià  cosvoRUi: 

La  i3  janvier  iSGë. 

Le  Direetêar  du  Pênonnel, 

Ch.  GL\CUANT. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


Baccalauréat  es  sciences  mtreint 

Une  DOle  iasérée  au  BaU^in  page  716,  porte  qu'à 

«la  iiession  extraordinaire  qui  pourra  être  autorisée  du  i'*"  au 
i5  mai,  pour  ï<  baccalauréat  ès  sciences,  en  laveur  des  caodidatî 
à  l'Ecole  miliUtite  ou  des  étudiauls  eu  médecine  régulière  aient 
inscrits,  l'exarnen  portera,  dès  l'année  1866,  sur  Ir»  nouveau 
progrannne  de  la  classe  de  nialhéu'iatifjues  élémentaires.  »» 

Cette  prescriptioD  oe  peut  coucerner  que  les  candidats  à 
i'Kcole  militaire  qui  se  présenteot  à  l'exameD  idu  baccalauréat 
ès  sciences  complet;  ^e  ne  saurait  sappiiquer  au  Iniccalauréat 
ès  scimces  mirmt,  exigé  des  étudiants  en  médecine  pour  la 
prise  de  la  troisième  inscription.  Le  baccalauréat  ès  sciences 
restreint  continuera  donc,  jusqu^à  nouvel  ordre,  d*étre  exigé 
et  subi  dans  les  conditions  existantes  et  avec  les  programmes 
actuellement  en  vigueur. 


Le  Journal  det  Débats  a  reçu  du  Ministère  de  l'intérieur  le 

conwiunùiué  suivant  : 

«Dans  son  numéro  du  i3  janvier,  le  Journal  des  Débats  répète 
encore,  malgré  les  dénégations  déjà  adressées  à  plusieurs  journaux, 
que  «le  ré^lactnur  en  chef  de  la  R&ouede  riminution  pMiifae  e$tVor' 
»«gane  seini-ofFiciel  de  M.  Duruy.t 

«Celte  allégation  est  radicalement  inexacte.  Le  Ministère  publie 
dans  un  Bulletin  officiel  les  actes  et  les  faits  scolaires,  que  les  autres 
journaux  blâment  ou  approuvent  selon  leur  convenance  cl  dans  leur 
pleine  liberté.  Nul  d'entre  eui  nVt  donc  attaché  è  rAdministralioo 
par  un  lien  quelconque.  ■ 
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Tmmur  exécatét  m  lycée  BonapmiÈ»  ~  D'iinporiants  travaux 
vienoeol  d'élre  exécutés  «a  lycée  Bonaparte  pftr  la  ville  de  Paris  et 
pirrÉtal.  Lee  bAtimtnls  ont  reçu  Texlensioa  que  réciamaît  depuis 
loDglemps  le  nombre  croÎMMit  des  élèves.  La  converiioa  de  l'exter- 
nat aurreUié  en  un  demi- pensionnat,  aujourdlitn  «om|4étem«it 
organisé,  ne  laisse  plus  rien  à  désirer  aos  familles  soos  la  ri|ipori  de 
i'édncalion  et  de  Thygièno.  Los  nouvettaa  constructions  comprennent 
des  classes  et  des  salles  d  études  spacieuses  et  bien  aérées,  des  salles 
(le  dessin,  un  vaste  réfectoire  et  toutes  les  dépendances  nécessaires 
^la  service  de  ia  cuisine.  Le  jardin  du  lycée  a  él(^  disposé  en  tine  cour 
de  récréation ,  où  une  gymoasliqne  doit  être  procbainemant  inskaiiée. 


Omrs  pahUcs,  —  M.  Tabbé  Baquet,  curé  de  Bromeilles  (Loiret) , 
rient  d'adresser  an  Ministre,  au  sujet  des  cours  publics qn'îi  a  de- 
oMindé  et  obtenu  de  fiûre  pour  les  habitants  de  sa  oommone ,  nue 
lettre  qui  renferme  les  passages  suivants  : 

«Je  SUIS  heureux,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  annoncer  que  les 
eoars  publics  que  vous  avei  bien  voulu  me  permettre  de  fatre,  tons 
les  soirs,  dans  une  des  salles  de  la  mairie  commune ,  produisent  dW 
oeltents  résoUats.  La  salle  est  tomours  trop  petite,  tant  les  jeunes  gens 
et  les  hommes  mariés  mettent  d  empressement  à  suivre  ces  çours  fa- 
miliers sur  ragricolture,  Thygiène,  la  comptabilité,  les  décoirvertes 
modernes,  etc. 

•Sans  doute,  il  me  sera  bien  dilBcilc  de  transformer  radicalement 
cette  population  un  peu  altordée  sur  le  chemin  âe  la  civilisation  ; 
mai^  ji'  pense  qu*i1  faut  attaquer  sur  tous  les  points  l'ignorance,  qut  se 
traduit  ça  et  là  par  de^;  [)t  éjugés  inouïs,  une  roiilîne  aveugle  et  des 
snpmlitions  d*un  autre  î^ge. 


Cksttês  d*adaU«t,  Dittribullon  des  récnmpensQS  accordées  aux  insti- 
tÊitun  du  d^^arfvMnt  de$  Vosges,  pour  la  tenue  de$  doues  d'adultes 
pendant  Vannéê  tcolure  iSôâ-iSôS.  7-  Une  véritable  fête  scolaire  a  eu 
lieu,  le  3q  novembre  dernier,  à  Épinal,  avec  une  solennité  et  un 
édat  inaccoutumés.  On  avait  eu  Theureuse  idée  de  faire  coïncider  la 
séance  publique  annuelle  delà  Société  d*émulation  des  Vosges  avec 
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la  distribution  des  récompenses  accordées  aux  inslituleun  direcletm 

de  classes  d^adultes  pendant  Tannée  scolaire  1 864- 1 865. 

CoUp  distribution  offrait  d'aulnni  plus  d'intérêt  qu'elle  était  en 
inême  temps  la  fêle  de  tous  ceux  nui ,  ciniis  le  département,  s'occupent 
avec  succès  de  îa  culture  des  lettres,  Jes  sciences  et  des  art«;  iadus- 
triels  et  agricoles.  Au  nombre  des' récompenses  fiji^uraicnt  i  n  pre- 
mière ligne  le  don  de  1,000  francs  dû  à  S.  M.  1  Empereur  et  les 
vingt  ouvrages  magnihqutnuent  reliés  aux  armes  impériales,  accor* 
dés  par  le  Ministre  de  Tinsii  action  publique.  \'t'iiaii  Jii  ensuite  trente 
médnilles  de  bi  cnue  décernées,  sur  les  propositions  du  préfet,  par  le 
conseil  départemental  d'instruction  publique ,  dix  volumes  richenaeut 
reliés  et  i,ouo  Irancs,  dus  à  la  générosité  du  Conseil  général. 

Plus  de  3oo  instituteurs,  malgré  l'éloignement  et  la  rigueur  de  la 
saison,  s'étaient  rendus  à  Épinal  des  points  les  plus  reculée»  du  dé- 
parlement.  A  dix  heures  du  matin ,  M.  l'inspecteur  d'acadénife  leur 
faisait  une  conférence,  et  à  deux  heures  tous  étaient  réunis  dans  la 
salle  de  spectacle,  trop  étroite  |>our  contenir  la  foule  qui  s'y  pressait. 

M.  le  marquis  de  FIlui  y,  préfet  des  Vosges,  avait  bien  voulu  oflFrir 
la  [)resjdeiicc  de  telle  âoieuuilc  a  M.  Guiilemia,  recteur  de  i'aca- 
demie  do  Nancy. 

M.  le  recleur  a  prononce  le  discours  suivant  : 

•  Messieurs,  c'est  une  belle  et  touchante  pensée  que  celle  qui  n 
réuni  à  la  séance  annuelle  de  la  iSociété  d'émulation  la  disirlbuiion 
des  récompenses  méritées  par  les  instituteurs  des  \  o>ges.  La  Société 
d'émulation  aflirme  ainsi  cet  excellent  patronae^e  qu  elle  n'a  cessé 
d'exercer  sur  l'éducation  publique,  et  elle  rattache  en  même  temps 
l'enseignement  de  l'école  primaire  à  cette  instruciion  |)liis  haute  et 
plus  étendue  doiiL  elle  est,  dans  le  ressort  acad^ini  [ue ,  un  des  prin- 
cipaux tovets.  Aussi,  Messieurs,  je  m'empresse  de  remercier  M.  le 
préfet  et  l'honorable  présideul  de  la  Société  elle  ujùme  d'avoir  prêté 
leur  concours  à  l'exécution  de  cette  pensée.  Je  remercie  le  premier 
magistrat  du  déparlement  de  l'honneur  et  du  sincère  plaisir  qu'il  m'a 
faits  en  m'otfrant  cette  solennelle  occasion  d'exprimer  mes  vives 
sympathieti  eet  maîtres  dévoués  qui  consacrent  leur  vie  à  Téducalion 
de  I enfance.  Je  n'amlnlionnais  pas,  je  Tavoue,  tant  d*éclat  pour  ces 
dévouemenls,  qui  souvent  s'ignorent  eux-mêmes,  pour  ces  services 
qui  se  cachent  oans  Tombre  d*une  école;  mais  il  est  bon  que  le  Gou- 
vernemeot  signsle  quelquefois  à  la  reconnaissance  des  pères  de  fa- 
mille ceux  qui  élèvent  leurs  enlànts.  Il  importe  que  Tautorité  appelle 
festime  publique  sur  ces  humbles  ouvriers  de  TintriligeocOt  qui 
assurent  a  la  jeunesse  le  plus  précieux  des  bienfaits.  Il  est  de  noire 
devoir  enCn,  quand  les  témoignages  de  salis&ction  descendent  de  si , 
haut,  de  faire  remonter  jusqu'au  trône  le  respectueux  hommage  de 
notre  gratitude. 
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• 

•Tel  «si,  a  mes  yeux,  le  oiractèrc  de  celle  aoleonité.  Elle  prouve, 
Metsienrs,  que  Féducalion  pepalaire  D*a  pas  une  moindre  part  à  Tac- 
lîve  soUiciliide  du  GonvernemeDl  impérial  que  renseignement  des 
lycées  et  des  collèges,  et  que  les  grands  intérêts  de  ragricuUore el de 
rîndofitrte,  qoi  comptent  ici  même  de  ai  bonorablea  npréseftlenta» 

«Je  ne  peux.  Messieurs,  songer  à  vous  énumérer  en  ce  moment 
les  remarquables  travaux  qui  ont  assuré  l'influence  de  la  Soeiélé  d'é- 
mulation et  fondé  sa  popularité  dans  le  département.  Je  no  vous  la 
montrerai  pas  transformant  les  nves  autrefois  infertiles  de  la  Moselle, 
créant  ces  prair^  qui  sont  tout  à  la  fois  lomement  et  la  richesse  de 
vos  vallées,  prmnenant,  par  le  plus  ingénieux  système  d'irrigalioiii, 
vos  belles  eaux  sur  les  flancs  arides  de  vos  montagnes,  el  les  couvrant 
tl*une  magnifique  verdure,  étudiant  sur  un  sol  tourmenté  les  révolu* 
lions  du  globe,  ou  y  recueillant  les  débris  des  révolutions  de  Thuma- 
îiilé,  organisant  avec  orl  ses  découvertes  dans  un  musée  qu'elle  enri« 
chit  chaque  jour,  dépioynnt  cntiiâ  dans  toutes  les  branches  de  la  vie 
sociûle  )a  plus  louable  activité. 

•  Pt  I mt  liez -moi  seulement  d'insisler,  Messieurs,  sur  ces  précieux 
encoura^enienls  que  vous  avez  loujouri»  donnés  à  l'instruction.  Je  ne 
puis  oublitT  que,  l'an  dernier,  rivalisant  de  dévouement  el  de  lihera- 
lilé  avec  l'n(jnjirii>tralion  municipale,  vous  avez  des  premiers  répondu 
à  l'nppel  dy^  M.  îsj  Ministre  et,  pci  dant  l'biver, organisé  ces  conférences 
qui  ont  instruit  et  charmé  la  société  d'Epi nal.  En  mémo  temps,  par 
vos  primes,  par  vos  récompenses,  vous  nve/.  stimulé  le  zèlu,  excité 
l'émulation  de  nos  instituteurs;  c'esi  ainsi  que  vous  avez  largement 
contribué  à  ce  développement  u  easeigiicuioiil  priuiaire  dont  nous 
sommes  les  heureux  témoins,  el  laissez-moi  vous  tiire  que  ce  n'est 
pas  un  du  vos  moindres  litres  à  la  reconiiaiiibance  du  pays. 

«Il  y  a  à  peine  un  siècle,  Messieurs,  que,  dans  la  société  fa  plus 
brillante  et  la  pluî^  civilisée  du  mûndf\  de  beaux  esprits,  des  philo- 
sophes, des  hommes  d'Etal,  ustimaitat  que,  pour  élie  gouvernable, 
une  nation  ne  doit  pas  être  trop  éclairée.  Voltaire  lui-même,  l'oracle  du 
temps,  traitait  assez  lestement  le  pauvre  peuple,  et  prétendait  qu'il  est 
essentiel  à  l'ordre  public  qu'il  y  ait  dit  ^umtxîgnomnts.  C'était  aussi  le 
temps  ou  un  autre  philosophe,  attrtbueitau  progrès  de  l'esprit  hu- 
mamdans  les  arts,  iessdenets  elles]eltres,ladé<»dencedes  peuples. 
Heureusement,  Messieurs,  sur  ce  point  comme  sur  d'autres,  nous 
avons  laissé  assez  loin  derrière  nous  ie  xjui*  sîède«  Dieu  merci  I  nous 
n^avoDs  plus  pour  la  fimle  ignorante  le  dédain  aristocratique  de  Vol- 
taire, et  nous  n*avons  pas  le  moindre  goût  pour  le  jpetsimisme  outré 
de  Rousseau*  De  leur  côté,  les  gouvernements  «  mieux  avisés,  loin 
de  regarder  les  lumières  comme  on  danger  sodal,  honorent  Tins- 
iradioa  et  reocoutagent  comme  un  instrument  de  puissance,  comme 
une  source  de  richesse  et  de  bien-être. 


Digitized  by  Google 


ga-  —  78  — 

«  Parmi  ces  gouYememenU  qui  ont  fait  de  Tédocation  populaire 
robjet  de  iear  plus  vive  adllicitude,  voos  n'itésileres  pas,  Messieurs* 
h  placer  au  premier  rang  celui  de  Napoléon  IIL 

c  On  dit  t  je  le  aais,  ^ue  noua  aommes  devancés  dans  celle  voie  par 
DOS  voisins  d*o«itr»>Rhin  et  par  certains  États  dn  nord  de  TEurope. 
Mais»  aojes  tranqniliea,  grâce  à  Tentrain  que  nous  y  mettons  depuis 
quelque  temps,  grAoe  surtout  à  ia  vigoureuse  impulsion  du  Ministre 
qui  nous  gouverne,  nous  aurons  bienlàt  regagné  celte  avance.  C'est 
Àose  déjà  faite.  Messieurs,  poar  cette  grande  et  belle  zone  dont 
noire  académie  de  Nan^  occupe  le  centre,  et  qui  s*étend  depuis  les 
bords  de  la  Marne  jusqu*aui  rives  du  Abin.  Avec  vos  i,aoo  écoles  et 
vQf.85.ooo  enfants  qui  les  fréquentent,  non-seulement  les  Vosi^es  oc- 
cupent le  deuxième  rang  dans  la  statistique  générale  de  TEmpirc ,  mais 
vous  marchez  à  la  tète  de  ce  groupe  des  départements  du  Nord-Est, 
véritable  oasis  de  l'instruction  primaire,  où,  sur  loo  jeunes  gens 
parvenus  à  Tâge  de  vingt  ans,  4  ou  5  é  peine  ne  savent  ni  lire 
ni  écrire.  Cest  à  peu  près ,  si  je  ne  me  trompe,  la  proportion  des  pays 
réputés  les  plus  avancés  de  l'Europe* 

«Que  dire  de  vos  cours  d'adultes,  qui  ont  si  vivement  frappé  rnltcn- 
tion  de  TEmpercur  etqoi  vous  ont  valu  un  témoignnge  si  (  datant  de 
son  auguste  bienveillance?  Pciuiant  i'hiver  de  i863-i864,  il  y  avait 
dans  les  Vosges  seulenienL  a6  classes  d'adultes,  fréquentées  par 
936  élèves;  en  i865,  le  nombro  do  ces  cours  s'est  élevé  tout  à  coup 
à  333  ,  et  6,1 80  adultes  dn  tout  âge  sont  venu-  rép^nlipreraent 
prcntir^'  place  le  soir  sur  les  m^'nies  bancs  on,  pendant  le  jour,  ve- 
naien!  s'asseoir  leurs  liU.  VijS^nerons ,  journaliers ,  domestiqurs,  ou- 
vrier»'  de  tout  genre,  oni  uivi  ces  leçons  ave*^  nno  a^siduili^  admi- 
rable. C'est  en  parlant  de  vos  cours  d'adultes  que  i'énunenl  secrétaire 
général  du  Ministère  de  i  inslruciion  -miM  i  ic  disniL  spirituellnmenl 
à  Monipellîpr  :  *Tou!  le  monde  loue  t  es  loius,  a  l'excephon  de  cer- 

•  lains  liidu.Nlrfeis  qui  sont  a  leur  rqjard  dans  la  silualion  pénible  des 
■  maîtres  de  po>te  après  l'élablis'-i  meut  de-'  cliemins  de  fer  :  je  veux 
a  parler  des  cabaielier.^.  Le  cabaret  a  trouve  dans  l'école  du  soir  une 
«  rivale  redoutable.  Dans  les  Vosges,  rînslilulenr  de  lianille  parvient 
«à  retenir  les  ekves  pendant  les  soirées  du  carnaval;  à  Anould,  l'au- 

•  bergiste s'en  prend  aux  cour.,  d  aduiie.s  de  la  diminution  du  nombre» 
«de  ses  pratiques.»  A.  Epinal,  d'où  le  mouvement  r>t  pr^rti,  il  y  a 
longtemps  déjà,  sous  les  auspices  d  un  maire  babile  cl  d'un  magistrat 
dont  le  nom  est  resté  cber  à  cette  contrée,  on  ne  comptait  guère  moins 
de  4oo  adultes,  et  parmi  eux  un  grand  nombre  de  soldats,  que  M.  le 
Prétét  lui-même  a^élé  heureux  de  récompenser. 

•  Vous  «avei  comme  mol.  Messieurs,  à  quelle  vive  et  intelligente 
direction,  à  quels  constants  et  énergiques  dlbrts  sont  dus  de  si  bril* 
lants  résultats. 
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«il  ^st  iiiulile  d'insister  sur  i  ulilitu  gu,  |ioui  mieux  dire,  mu  l'in- 
dispeiisable  uécessiié  des  cours  d  adultes.  Dans  une  sociclé  ardente, 
■ctive,  affairée  comme  la  notre,  où  l'enfant  est  de  bonne  heure  associe 
aux  labeurs  de  la  famille,  il  faat  trop  souvent  que  l'école  d'adultas 
nemie reoommeiiGer  féode  primaire,  quand  eUe  dmail  toujours  la 
cootinoer.  G*est  faaie  de  cours  d*«ilulles  qae  tant  d  enfants  perdant 
le  fruit  d*nne  première  instruction,  et  que  le  jour  où  ils  sont  aevenas 
olojeos  et  soldais,  ils  se  sont  trouvés  iDci^bles  d'écrire  un  bulletin 
de  vole  ou  une  lettre  k  leur  mère. 

«C'est  ce  qu*on  a  parftilemeiil  compris  dans  les  Vosges.  Voilà 
poniqnoi,  sur  Tinitielive  si  Hbérele  et  si  intelligente  de  M.  le  Prélet, 
secondé  par  un  conseil  déperteraental  éclairé  et  par  un  inspecteur 
d'académie  d*un  lèle  et  d*un  dèvonemeat  eu*dessus  de  tout  éloge,  le 
Ginseil  général,  cette  année  encore,  «  dolè  si  logement  le  service  de 
rinstroclion  primaire.  Cours  d*adullea,  bibliothèques  scolaires,  dis- 
tributions de  prix,  concours  cantonnent,  «eisse  générale  des  écoles 
(enoore  une  institution  excellente  et  qui  eppertient  aussi  aux  Vosgee), 
toat  a  été  encouragé ,  subventionné.  Houneur  donc»  Messieurs,  à  ceuai 
qui  ont  provoqué  de  tek  sacrifices  et  à  œns  qui  lee  ont  consenlisl 

•  Depuis  quelque  temps,  Metsiews^  aous  assistons  à  l'un  de  ces 
réveiU  généreux,  à  Tun  de  ces  magnifiques  éUne  de  Topinion  qui 
ibnt  £iire  un  pas  décisif  à  la  civilisation  d'un  gvend  peuple.  Associons* 
nous  à  ee  mouvement  pour  Técleirer  et  le  diriger;  TEmpereur  lui- 
même  nous  Y  oonrie.  «  Élevont  Tème  de  la  nation ,  »  disait  un  jour 
Napoléon  lit  dans  ce  langage  ^timplc  et  élevé  qui  est  le  caractère 
propre  de  la  parole  impériale.  Or,  Messieur:»,  élever  Tàme  du  peuple, 
est-ce  seulement  apprendre  à  ses  eiifnnl>  à  lire,  à  écrire  et  à  compter  ? 
vous  ne  le  pensez  pa.'^,  et  ïc^  mémorablei  paroles  que  je  viens  de  rap- 
peler ont  une  tout  autre  j  orîéc. 

«  Élever  un  eniant,  n  n  est  hc-ïs  seulement  le  faire  nailre  à  la  vie  tlo 
Tesprii  et  déposer  ({ueiques  nulionî»  utiles,  indispensables  dans  sa 
mémoire:  cCst  .surtout  éveiller  dans  son  oopur  tou6  les  instincts  hon- 
nêtes et  tous  leti  bons  sentiments;  c*e>t  lui  inspirer  l'anjour  de  la 
famille,  de  la  pairie  cl  du  st-mcrain  qui  préside  à  ses  uotiiiuts;  c  est 
iavoii^er  dans  une  jeinie  àme  1  t  jKui  .ui>5emenl  des  croyances  reli- 
gieuses, à  un  âi^e  où  lu  lui  est  le  niun  vi ment  naturel  de  l'intelligence 
et  iâ  condition  nécessaire  de  son  développement;  c'est,  cunimc  l'a  dit 
si  bien  le  Minisire  éminent  que  j'ai  Thonneur  de  représenter  ici .  faire 
des  hommes.  \  oila,  Messieurs,  quel  est  le  but  veiilabicdc  la  mission 
de  rinsliluUur,  iuission  noble  el  modeste  eu  même  temps,  qui  veut 
des  esprits  droits,  des  cœurs  simples  cl  des  caractères  élevés.  Elle 
.  euL  (les  esprits  droits  qui  mesurent  à  la  raison  naissante  de  l'enlant 
la  5oiii;m;  ei  la  nature  de  conuaissauccs  qu  elle  comporte;  elle  veut 
Je^  cceui  â  Simples  qui  comprennent  et  qui  aiment  cet  âge  si  intéres- 
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Mat,  parfois  si  difficile  et  (oujours  délieal;  des  caraclèret  élevés 
qniemplent  encore  plus  sur  les  satisfactions  entières  ia  conscience 
qne  sur  les  récompenses  flatteuses  des  hommes,  et  qui  placent  parmi 
les  premières  vertus  de  Vinstituteur  le  dévouement  et  Tabnégation. 

«Telle  est,  Messieurs,  la  véritable  mission  de  Tinstituteur,  et  je  ne 
crains  pas  de  dire  que  celui  qui  tait  la  remplir  a  droit  à  Teatime  et  à 
la  recon naissance  des  hommes. 

«1!  fnul  le  dire,  Messîcnr?,  î'éducalioii  de  rpufaiîce  fui  toujours  une 
des  plus  vives  et  des  plus  touchantes  prc-occupalions  des  socicles 
chrétiennes.  Vous  vous  souvenez  d'avoir  lu  dans  l'IIisloire  an- 
cienne qu'un  roi  détrôné  s'avisa  de  se  faire  maître  d'école  dans  une 
ville  de  ia  Grèce.  L'antiquité,  qui  comprit  piu  (elle  éducation  des 
âmes,  comme  nous  l'entendons,  et  qui  abandonna  ce  soin  à  des  at- 
franchis,  à  des  esclaves,  trouva  ce  roi  presque  ridicule. 

t Quinze  siècles  plus  tard,  un  chancelier  de  l'Université  de  Paris, 
un  homme  qui  avait  été  mêlé  à  toutes  les  grandes  aiïaires  de  son 
temps,  qui  avait  été  l'oracle  des  conciles,  Gersou,  a  ia  iiii  de  sn  vie, 
ne  trouva  pas  indigne  de  lui  d'apprendre  le  cathéchismc  nu\  j  etils 
enfants.  L'Europe  chrétienne  admira  Gerson,  et  nous  conùnuort.s  a  le 
Ironver  aussi  grand  dans  le  couvent  des  Célestins  de  Lyon  qu'à  la 
tète  de  l  Université  de  Pnris  ou  dans  le  conseil  des  roi». 

t  Je  lisais^  deniièrcmenl  dans  un  journal  qu'un  dos  pUus  grands  ci- 
toyens des  Elats-Unlà  d'Anu'ric|ue  était  occupé,  h)i  aussi,  a  enseigner 
le  catéchisme  aux  petits  enfants,  quand  on  vint  lui  annoncer  qu'il  étail 
Ministre.  Telle  est,  Messieurs,  la  différence  des  civilisations.  Quant  n 
nous,  continuons  à  rester  dignes  de  la  noire,  s*il  est  possible.  Laissons 
la  à  cenx  qui  viendront  après  nous  plus  brillante  et  plus  forte,  et 
fàitOBt  en  torte  que  l'école,  à  tous  ses  degrés,  reste  tot^nrs  le  fojer 
des  pieutet  croyances,  des  idéet  tatnet  et  des  bont  tentmient». 

«  Voutvivee*  (fetneurt  let  inttiUiteiirt,  tmr  une  terre  tout  imprégnée 
de  palriotitme,  de  bon  teot,  et  qui,  dans  lonlet  let  gfandet  critet  de 
la  patrie,  depuis  Jeanne  d*Arc  jusqu  à  not  purs,  a  tu  produire  de 
'  noolet  Ames  et  des  cœurs  vaillants;  entretenea  pieusement,  cultiTet 
cet  qualités  ou  plutôt  cet  vertus  dans  cet  ennntt  qu^elle  voua  a 
confièt,  et  rendeHCs  dignet  du  pays  qui  let  a  vu  naître  et  de  la  France 
qui  let  aUendi  » 

MM.  Rambaud,  Gbavarre  et  Maud*beux,  rapporleurt  de  divertes 
comminiont.de  la  Société  d*émulation,  ont  prit  entnite  la  parole,  etja 
lecture  de  leurs  rapports  terminée,  on  a  appelé  let  lauréals  de  la  So- 
ciété, pub  les  instituteurs  au  nombre  de  10a ,  qui  sont  venue  recevoir 
des  mains  de  M.  le  Becteur  et  de  M.  le  Préfet,  aux  applaudîttements 
de  toute  l'assistance,  let  récompenses  qui  leur  avaient  été  décernées. 

La  solennité  du  3o  novembre  a  produit  une  grande  et  salutaire  im* 
preteion;  eMe  sera  fmelueute  pour  Tinstmction  primaire. 
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Cbsses  iadmUu*  —  Prix  fondés  par  des  particaUêrt*  M.  le  sous- 
préfet  de  Sarreguemînes  (Moselle)  va  laire  frapper,  k  ses  frais,  huit 
médailles  dargeni  pour  èire  décernées,  une  par  cai\jton,  aux  institu- 
lean  de  son  arron  Jîssemenl  qai  auront  obtenu  le  plus  sttcoès  dans  la 
ieone  des  clasacs  d*adoUes. 


Pri»  Jomiéê  par  des  particulim  pûar  favoriser  le  divêhppmmi  de 
rinslraction.  —  li  existe  dans  le  canton  de  Montfort*rAiDauij  (Seine* 
d-Qise),  une  Société  de  bienfiusance  fondée  pour  la  propagation  de 
nnrtractioii  monde  et  religieuse,  et  reconnue  ciablissemeiit  d'olililé 
pabUi|ne  par  ordonnance  royale  du  8  avril  iS'62. 

Un  habitant  de  la  oommuDe  de  Montforl,  M.  Croquelois,  ancien 
secrétaire  général  de  préfecture,  a  iatldon  à  ladite  Société,  avec  lau- 
torisation  de  M.  le  préfet,  d*une  rente  annuelle  et  perpétudlo  de 
to  francs  (3  p.  0/0)  destinée  a  i'achai  d*UD  livret  de  pareille  somme  à 
la  caisse  d'épargne.  Ce  livret  ne  pourra  ôtre  délivré  qa  à  oeini  des 
élèves  admis  gratuitement  (garçons  ou  lilles),  des éoolef  primaires  de  la 
commune  rie  Montfort,  qui  se  sera  le  plus  fait  remarquer  par  sa  eon- 
duïfc,  son  nssîduilé,  et,  autant  que  possible,  par  ses  succès.  La 
somme,  avec  les  intérêts  capitalisés,  ne  devra  être  payée  au  titulaire 
qu  a  sa  majorité. 


Clauses  d  adulles  dans  le  déparlement  du  ixers.  —  îiCs  clns*ei>  d'a- 
dultes se  sont  organisées  avec  une  activité  rcmarqunhl^.  et  ont  allcinl , 
en  peu  de  temps,  le  chifTre  de  38/1.  Le»  insîituleurs  ont  répondu 
me  empressement  à  Tnppel  de  l  Administiahon  ;  beaucoup  d'entre 
em  se  sont  même  impose  ii  dépense  du  chaufiÎBge  et  de  Téclairage, 
a  défaut  de  ressources  communales. 


Clmu  d^ainUm  dan  la  HatUê-Same,  —  Dans  le  déparlemenl  de  la 
Hanle-Savoie,  sur  70  écoles  de  garçons  on  mixtes,  mîgées  par  des 
inslltuteurs,  60  sont  ouvertes  à  des  cours  du  soir,  fréquentés  par 
t,6o&  élèves  de  tout  A^^e.  Deux  cours  d'adultes  pour  les  femmes 
edstent  à  Valleiry  et  à  Feigères.  Les  institutrices  TonI  organiser  des 
classes  du  jeudi  et  du  dimanche. 

Dans  la  commune  de  Frangy,  les  frères  ayant  refusé  de  faire  une 
dasse  do  soir,  M.  Bonin,  géomètre,  a  ouvert  spontanément  nn  oonrs 
libre. 
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Ctmêi  d^adiUUi  à  LowlaM  (  Vieim»),  Des  cours  gratuits  pour  les 
adultes  ont  été  organisés  dans  les  salles  du  collège  de  Louaun  par 
les  soins  de  M.  Hartfd,  principal  du  collège,  et  de  If.  Noserean. 
maire. 

Le  lundi  1 1  décembre,  M.  le  maire  faisait  placarder  dans  tonte  la 
ville  une  affiche  qai  annonçait  pour  le  lendemain  Touverture  des 
cours  et  qui  en  faisait  connaître  le  programme.  A  la  première  réunion, 
on  comptait  5o  pen^onnes  de  tout  âge.  Â  la  fin  de  la  première  se- 
maine, 190  personnes  étaient  inscrites.  Depuis  plus  de  quinae  jours 
(fue  les  cours  sont  ouverls,  il  ne  bj  est  pas  préienlé  cliaq«e  soir 
moins  de  60  à  70  personnes. 

Voici  la  liste  des  cours  et  les  noms  des  professeurs  : 
Mariii  et  vemMi»  classes  d'arithmétique,  de  loieage,  de  tenue  de 
lifres  et  d  emcioes  de  style,  par  M.  Touroeau,  professeur  de  l'école 
primaire  supérieun*;  landi  et  jeudi,  classes  d'écriture,  de  grammaire 
française,  d*arillimélique  et  de  géographie,  par  M.  Bénéleau,  profes- 
seur à  l'école  préparatoire;  mercredi  et  samedi,  classes  de  leclure, 
d'écriture  et  de  calcul  oral,  par  M.  Dry,  professeur  de  Técole  priuMÛre. 


CUmes  d'adaUeg.  —  H.  le  maire  de  IVélaié  (Maine-et-Loire)  vient 
d'adresser  au  Ministre  »  au  sujet  des  classes  d'adultes  organisées  dans 
cette  commune ,  une  lettre  qui  renferme  les  passages  suivants  :  c  Un 
cours  d adultes  a  été  ouvert,  le  1*  novembre  dernier, dans  chacune 
des  écoles  communales  de  garçons  (cette  mesure  avait  déjà  été  prise 
depuis  deux  ans  et  avait  donné  de  hons  résultats).  Bientôt  les  inscrip- 
tions se  sont  élevées,  pour  Técole  de  la  place  centrale,  à  106,  et, 
pour  Tautrc,  à  Ad*  Mais,  malheureusement,  Texiguité  du  local  n*a  per* 
mis  la  fréquentation  qu'à  80  élèves  pour  la  première.  Depuis  ce  mo- 
ment, les  élèves  ont  montré  uneassicluité,  une  tenue  dignes  d'éloges. 

t  Encouragé  par  ce  résultat,  et  pénétré  de  plus  en  plus  de  Teffi- 
caciié  de  ces  mesures,  j*ai  invité  les  institutrices  communales  à  ou- 
vrir ellee-mèmes  des  eours,  le  dimanche,  après  vêpres  (c'est la  seule 
ebose  qui  m'ait  paru  possible  à  Trélazé).  Le  i5  novembre  dernier, 
l'inauguration  en  avait  lieu.  Aujourd'hui  80  mères  de  famille  ou 
jeunes  fdles  viennent  s'asseoir  sur  les.  bancs  de  l'école  pour  apprendre 
ce  qt^elles  ont  toujours  ignoré  ou  repasser  ce  qu'elles out appris  dans 
leur  enfance  ;  ce  nombre  promet  d'augmenter. 

«J'espère,  si  celle  énmialion  continue,  demander  au  conseil  muni- 
cipal les  fond-^  nécessaires  pour  laire  une  dîsthbutiou  de  prix,  ies 
cours  une  lois  terminés.» 


« 
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Pnpaaalitii  êê  Vusege  d&  I0  langue  Jrançaitê  dans  ht  comnmaas  a//«> 
m^in  it  h  Mmiifte*  — 14  uMge  4e  k  langue  fraa<^aise  s*é(aod  et 
se  propage  dans  ks  ooiiiidium»  atteuuAâtt  du  départenwol  à»  la 
Meotlh*,  grioe  tm  efforti  dat  inatitotatin  al  dat  divwias  antoiilé» 
acolaûpaa. 

A  Miitelbronn,  un  respeclabie  curé  fait,  chaque  dimanche,  réciter 
•vx  enlâots  révang;iie  en  français  et  leur  adresse,  également  en  fran- 
çais ,  des  questions  sur  i*inflT««tfOD  religiensa. 

n  y  a  tout  Heu  d'espérer  que  la  langue  nationale  ne  tardera  pan  à 
être  adoptée  sans  réserve  dans  les  cantons  de  la  Meurthe  où  elle  a 
rencontré  une  longue  résistance. 


Les  Ecoles  Uraélites  d'Oriml  êi  du  Mwoc.  <— '  Le  développement 
de  riostructîon  élémentaire  ne  se  borne  plus  à  la  France,  nî 
même  à  TEurope.  L*impulsion  se  propage,  et  il  est  intéressant  de 
rectîcillir  et  de  signaler  les  témoignages  de  ce  travail,  sous  ses 
formes  les  pln.^  diverses.  A  ce  litre,  les  efTorts  du  ronnlé  des  écoles 
hraéliles  d'Orient  et  du  Maroc,  institué  fi  Paris  pa:  i Alliance  israé- 
Itte  ludicrseVe ,  méritent  une  raenllon  spéciale.        comité  est  des- 
tiné à  fonder  des  écoles  françaises  au  sein  de  populations  israciites, 
p  umi  lesquelles  se  perpétuaient  une  ignorance  et  une  apathie  sécu- 
laires. C'est  par  centaines  de  mille  que  les  israéliies  se  coiiiplent  au 
Maroc,  dans  les  deux  Turquies,  dans  la  Syrie,  FÉgyple,  la  Palestine, 
la  Tonisie  et  la  régence  de  Tripoli.  Le  comité  des  écoles  d'Orient 
entrepris,  en  dehors  de  toute  préoccupalioii  religieuse,  d  inlroduire 
les  enseignements,  les  livres,  les  idées,  les  lumières  de  la  Franee 
chez  CCS  populations  déshéritées.  D'accord  avec  les  communautés  lo- 
eiles,  qu*il  aide  de  ses  ressources,  et  avec  les  consistoires  (!g  France 
et  d'Angleterre,  il  choisit  les  maîtres,  dicte  les  méthodes,  expédie  les 
Irnas  et  le  matériel  de  nos  éeolea  primaires  dans  ees  loîntaines  régions. 
A  Tanger,  une  école  de  garçons  compte  dé^k  4oo  élèves,  |iarmi  les- 
qvds  dnsîenrs  enfants  chrétiens ,  admis  sur  1*  den^koda  spéoînle  du 
consttf  de  France,  M.  d'Ac^in,  qui  a  pu  juger  des  services  rendus 
par  cette  école.  A  Tétnan,  une  école  de  garçons  fonctionne  conjoin- 
tonent  airec  une  école  de  filles.  Mogador  ne  tardera  pas  à  en  posséder 
one.  Cbe  école  «  été  oavarle  réemment  à  Volo  en  YùrqiMe  d'Eu- 
rope, et  la  langue  française  înH  le  Ibnd  de  renseignement  D*aalres 
^les  ont  été  fondées,  non  sans  grandes  difljculiés,  à  Smjfme,  a 
âdonî^ne,  à  Damas;  Tone  encore  plus  loin,  à  Bagdad;  èt  oe  n*est 
'      pas  ua  des  spectacle'^  les  moins  curieux  de  ce  temps,  d*avoîr  vu  les 
lin»  el  le  matériel  d'une  école,  expédiés  de  France,  traverser  le 
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(iésert  n  dos  de  rhamnau,  et  une  école  IranrLiisc  uiaïallép  (mi  Mésopo- 
tamie, a  l'insU;  des  éoo!es  de  nos  campagnes.  Deja  la  muniticencf 
de  quelques  familles  opulcnles,  et  1^"^  ressources  du  Board  of  deputies 
flp  Londres,  avaient  favorisé  la  nV'alion  d'écoles  en  Egypte,  en  l*a!e«- 
line  et  à  Gonslanlînople.  D'autres  sont  en  voie  de  formation  par  le- 
soins  de  ï Alliance  uraéhie.  11  est  digne  de  ia  1  rance  que  ce  meuve 
menl  si  remarquable  soit  dû  à  des  israélitcs  français.  Leur  întervco- 
Hon  ne  peut  être  que  favorable  au  progrès  des  lumières  et  à  l  expan- 
sion des  idées  françaises  parmi  des  populations  toutes  préparées  à 
accepter,  sous  celle  forme  uouvelle,  notre  légitime  influence.  Ajou- 
tons {^ue  les  diverses  autorités  consulaires  ont  pris  ces  écoles  sou> 
leur  protectorat,  et  que  S.  Exc.  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  a 
donné,  dans  ce  sens ,  à  ses  agents  consulaires,  les  instructions  les  plus 
InooYeillaQtes  et  les  plus  libérales. 


On  i*aboiiiie  à  Tlmprimerie  Impériale,  au  ^rix  de  5  fr.  5o  c.  par  an ,  direc' 
tement  on  par  lettre  affranchie  adressée  au  Directeur 'de  eette  Adminîalnition 


et  accompagné d'un  bon  sur  ia  poste. 
É«nre  liiibiement  le  nom  et  l  adresse. 


L*aboimem«ai  etl  annuel  et  ne  peut  partir  que  du  janvier  ; 
maia  les  abonnés  nouveanx  peuvent,  dans  le  cours  de  Tannée. 

demander  les  numéros  antérieurs. 


lupRiMEAic  iMPÉAiALK.—  Jaovier  i866. 
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PARTIE  OFTIGIELLE. 


Uu  16  janvier  1866. 

Cours  publics. 

■ 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  Tannée  classique  1 865- 1866,  des  cours  publics  d'en- 
seignement supcriLUi  ddiib  les  villes  el  sur  les  bujels  ci -après 
indiqués,  savoir  : 

Paris, 

M.  Lbgody^i  membre  de  TAcadémie  fii^nçaise.  — >-  Lecture  de  son 
drame  :  Us  Denx  Rwus» 

Boaen. 

MM,  Hervé.  —  Les  orateurs  e4  écrivains  firançais;  Aoyei<kdiunl«  ses 
discours  et  ses  écrits. 

Gâspsmai.  ^  La  critique  d'art  française  :  Cousin ,  de  Laprade, 
Tatne. 

Ou  16  janTier  186S. 

{Udmctum  de  h  ânrée  réglmeniain  â$9  ehmn  ordmairet  pawr  Us 
imtituttun  direclêan  dê  cours  d^tidaltes, 

MoDsieur  le  Préfet,  depjuis  qu  une  iiupuLsioa  nouvelle  a  été 
donoéeaux  cours  d*adultes,  dont  la  direction  est  généralement 
confiée  aux  instituteurs  publics,  plusieurs  coosciis  département 
taux  ont  proposé  de  réduire  la  durée  des  classes  de  jour  d'un 
temps  égal  à  celui  qui  serait  consacré,  le  soir»  à  ces  cours  d*a* 
dnltes. 

Celte  proposition,  que  j*ai  soumise  au  (>onscil  impérial  de 
l'instruction  pul>lit|ue,  a  paru  à  la  haute  assemblée  dii^ne  (rèfre 
prise  en  ronsiclératîon.  Il  lui  a  semble  (|ue  c'était  un  luuyen 
d'encourager  les  iusiituleurs  à  niulliplier  les  classes  du  soir 
sans  leur  imposer  un  travail  excessif* 
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Eu  consiHjueoce,  sur  Tavis  conforme  du  Consoil  Impérial,  j*ai 
décidé  que  les  instilulijurs  qui  voudront  ouvrir  un  cours  da- 
doltes  poorroat  obtenir  du  préfet,  pour  le  temps  pendant 
lequel  ce  cours  sera  ouvert  et  saivi»  iautorisalion  de  réduire 
la  dorée  des  classes  de  jour  d  un  temps  ^sl  à  ceioi  qui  sert 
'  consacré»  ie  soir,  k  la  clasie  d'adnltes»  ponrvn  iontefois  que,  par 
Tefifet  de  cette  réduction,  la  darée  des  classes,  dans  les  écoles 
primaires,  ne  descende  jamais  an-desîous  de  cinq  heures. 

levons  prie  de  faire  connaître  cette  disposition  nouvelle  aux 
inslilutuui'i  publies  de  votre  cU'parlcujeiit. 

Recevez,  Monsieur  ie  Préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion très-distingaée. 

Le  Minitln  de  (mttmclion  pubU^» 
V.  I>oa0î. 

Du  17  janvier  t666* 

Circw'uifc  à  MM.  les  Préfets.  —  Observations  sur  la  dislimiLon  gm 
existe  dans  veriaines  écoles  da  Jilles  entre  les  cieves  indi^eiUcs  ti  les 

Moosieur  le  Préfet,  le  22  septembre  i8i5,  M.  de  Saivandy, 
liinisire  de  rinstroctîon  publique,  adressait  à  MM.  les  recteurs 
des  académies  la  circolaire  suivante  : 

»  Monsieur  le  Becleur,  les  rapports  do  MM.  les  iuspecteui\s  de 

•  riostruclioii  primaire  conslateiit  que,  dans  un  assez  grand 

•  nombre  d'écoles  tenues  par  des  religieuses,  les  élèves  indi- 
«  génies  sont  séparées  avec  soi^  des  élèves  payantes,  et  que  Fins- 

•  traction  donnée  aux  premières  est  loin  d'être  aussi  complète 
«que  l'instruction  donnée  aux  secondes.  Je  crois  devoir  vous 
■  signaler  ce  désordre,  si  contraire  aux  sentiments  qui  doivent 
«animer  des  instituirices  vraiment  chrétiennes.  Aux  termes  do 

•  statut  du  25  avril  i854  6t  de  la  décision  du  5  janvier  i83S, 

•  toute  école  élémentaire  doit  être  partagée  en  trois  divisions  à 
«  raison  de  Tà^e  des  élèves  et  des  objets  de  renseignement;  mais 

•  il  ne  doit  y  avoir  aucune  distinction  entre  les  élèves  admis 
•gratoileun^nl  et  les  élèves  |)avanls.  (Iclle  coniuuHiaulo  enfre 
t les  œndkiion^  diverses  est  ua  des  avantages  dtî  notre  systeuii» 

•  d'instraction  primaire. 

•  Les  supérieures  des  congrégations  religieuses  comprendroai  , 
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«facUemeot  qu'elles  ne  poarraieDt  maintenir,  pour  satisfaire  à 

•  la  sosceptibiUlé  de  quelques  familles  aisées,  la  distinction  que 
t  défendent  d^ail leurs  les  règlements,  sans  exciter  parmi  ies 
«  enfants  des  diverses  conditions  tous  les  sentiments  d^orgneil 
«  chez  les  uns,  chez  les  autres  de  jalousie  ou  de  révolte,  qu'elles 
«doivent,  au  contraire,  s'efforcer  conslammenl  de  combattre; 

•  elles  comprendront,  en  outre,  qu'en  parldgeanl  les  élèves 
«  selon  la  position  de  lurtune  de  leurs  iauiilles,  elles  ne  peuveiit 
«les  diviser  ensuite  dans  chaque  catégorie  selon  leur  âge,  et 
«qu'elles  se  privent  ainsi  pour  leur  enseignement  de  Tun  des 
«  éléments  de  succès  les  plus  puissants.  Vous  appelerez  doue  leur 

•  attention»  ainsi  que  colle  des  comités  d arrondissement,  sur  ce 
«point,  et  vous  prescrirez  formellement  que  dans  toutes  les 

•  écoles  publiques  cette  distinction  cesse  k  partir  de  la  rentrée 
«  des  classes.  Les  comités  devront  considérer  coaime  une  faute 
«  rinobservatîon  des  règlements  sous  ce  rapport,  et  vous  signaler 
«  les  écoles  oh  elle  se  perpétuerait.  J*aime  à  croire  qu*il  n\  aura 
«pas  lieu  de  prendre  d'auUcs  mesures  pour  faire  respecter  un 

•  principe  aussi  conforme  aux  lois  de  la  religion  qu  a  celles  de 
.  i  Éut. 

«Becevez,  Monsieur  le  Recteur,  Tassmance  de  ma  coosidé- 
«  ration  très-distinguée. 

•  LtiimHrt  êgrinstrucùonpuhlîqÊep 
«  Grand  Maitre  dt  VUnhierùté, 

•  S^é  SAlTAHDT.t 

Les  nouveaux  rapports  qui  me  sont  parvenus  constatent  que 
cette  situation  ne  s*est  pas  améliorée  et  que  les  mêmes  distinc- 
tions subsistent  dans  un  grand  nombre  d'établissements.  Sans 

méconnailie  If^s  dillicullés  résultant  des  circonstances  locales  et 
des  dispositions  de  quelques  famill^^s,  je  crois  que  les  inconvc- 
nieuis  tr^s-sérieux  signalés  par  la  circulaire  de  i8V^  pourraient 
être  diminués  dans  une  notable  proporlîon,  et  je  vous  engage 
à  donner  toute  votre  atteution  à  cette  importante  partie  du  ser- 
vice. La  séparation  des  enfants,  si  contraire  à  l'esprit  de  nos 
institutions,  n'existe  d ailleurs  dans  aucune  école  communale 
laïque  de  ftilies;  ce  qui  prouve  que  là  où  il  y  a  une  ferme 
volonté  de  se  conformer  à  la  règle,  on  y  parvient  facilement* 
Il  est,  dans  tous  les  cas,  nécessaire  que  partout  où  la  sépa- 
fitioD  ne  pourra  complètement  disparaître»  les  jeunes  filles 
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indigentes  soient  aa  moins  réunies  dans  des  locaux  ne  laissant 
rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  salubrilé ,  el  qu'elles  y  soient, 
quant  a  rinstruction ,  Tobjet  des  mêmes  soins  que  leurs  plus 
heureuses  coudiscipies. 

Recevez ,  MoiMÎear  le  Préfet,  Tassoraoce  de  ma  considération 
tiès>distingi»ée. 

Lt  Mimêtn  4m  XîmgÊtwcàioin  pMfÊê^ 
V.  DoavT. 

Da  17  jaafiw  1S66. 

Legi  à  Técok  ekrétUmiû  d»  SaitUrJmuhJtAngéfy. 

Le  supérieur  générnl  des  frères  dos  Ecoles  cbiétiennes,  Insti- 
titut  11  gaiement  recoruiii  pnr  décret  impérial  du  17  mars  1808, 
au  nom  de  cette  association,  el  le  maire  de  Saint  Jean-d'Angcly 
(Chareote-Ioférieore) ,  au  nom  de  cette  ville,  sont  autorisés  à 
accepter,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  aux  clauses  et  condi- 
tioos  imposées,  le  legs  d'une  somme  de  trois  mille  francs 
(3,000^)  fait  par  le  sieur  Pierre  Lair  aux  frères  tenant  ane 
école  primaire  communale  à  SainiJean^TAngély,  suivant  tes- 
tament olographe  en  date  du  13  mai  i853. 

Celte  somme  sera  placée  en  renies  3  p.  0/0  sur  TÉtat,  au 
Boni  de  rin^iïLut  des  frères  et  de  la  couiuuiiie. 

Mention  sera  laite  sur  rinschpUou  de  rente  de  la  destination 
des  arrérages.  {Décret  impérial.). 

Du  18  janvieri866.  ^ 

Lycée  impérial  de  Poitiers,  —  Un  congé  d^inactivité ,  jusqu  a  la 
fin  de  Tannée  classique  ]865-iS66,  est  accordé,  sur  sa  'de- 
mande, à  M.  Monnier,  professeur  de  rhétorique  (i**  dasse}  au 
lycée  impérial  de  Poitiers. 

M  Carrau,  ex-cîiari»t' ,  à  litre  de  suppléant,  delà  chaire  de 
ri.'  îfjrique  au  lycée  iiiiperial  de  Tarbes,  en  congé  d'inactivité, 
e^t  ciiaigé,  à  titre  de  sappléaul,  de  cours  de  rhétorique  au 
lycée  impérial  de  Poitiers^  pendant  la  durée  du  congé  accordé 
s  U,  Monnier. 

Collège  de  Bergerac. — M.  Linarès,  bachelier  ès  lettres,  est 


Digitized  by  Google 


N"  93.  —  W  —  19  janvier. 

chirgé  de  la  classe  de  troisièine  an  collège  de  Beigeito  (en»* 

ploi  nouveau). 

M.  Darlu,  bachelier  ès  lettres  et  ès  scîoncf^s,  est  nmumé 
régent  de  sixième  au  collège  de  Bergerac  [emploi  nouveau). 

Pu  1 8  janvier  1866. 
Cours  publics» 

Les  jjorsonnc's  dont  les  noiii^  suivenl  sont  autorisées  à  faire, 
à  Kpernav,  pendant  Taîiiiee  scolaire  i865-i866,  des  conrs  pu- 
blics d'euseigoeuieuL  supérieur  sur  les  sujets  ci-après  indiqués  : 

MM  GuEunAno,  in^icnicur  du  lualéricl  el  de  la  traction  des  cliemins 
de  fer  derKsl.  —  De  U  métalUirgie,  des  chemina  de  fer  et  de 
la  télégraphie  éUelrique. 

PsnDONNET,  directeur  de  r£cole  centra  le  des  artsel  mantiiactures. 
—  Mômes  sujets. 

Mabtblbt.  —  Mûmes  sojeU. 

Do  19  janvier  1866. 

Lycée  impérial  d*Agên,  —  Un  congé  d'iuactivilé  est  accordé 
à  M*  Dupras,  professeur  [3'  classe}*  cbaf^gé  de  cours  do  troi- 
sième ao  lycée  impérial  d'Ageo. 

H.  llotlet,  chai]gé  de  cours  de  siuèitie  au  lycée  impérial  du 
Puy,  est  chargé  de  cours  de  troisième  au  lycée  impérial  â\\gm^ 

en  remplacement  de  M.  Dupras. 

Lycéetmpénaî  de  Bar-le-Due,  —  Sont  nommés  aspirants  ré- 
pétiteurs au  lycée  impérial  de  Bar-le-Duc  : 

M.  Corberoi),  cliar^fé  à  tilrc  de  suppléant  des  fonctions  cfas- 
piranl  répélilenr  au  lycée  iii;perial  de  \'ersailles,  en  remplace- 
ment (le  M.  Pinccmaille,  appelé  à  d  autres  ibnclions; 

M.  Duflos.  âncien  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  d'A< 
miens  (emploi  vacant)  ; 

M.  Simonin  (  Epbrem  •  Antoine  -  Benoit  •  Marie  -  Joseph  J  « 
bachelier  ès  sciences,  cd  reniplacement  de  M.  Mathis,  appelé  à 
dautres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Bordêomx,  —  M.  Sol^  aspirant  répétiteur 
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io  lycée  impérial  de  Bordeaox,  est  nommé  maître  fépétitear 
(i*  dasie)  audit  lycée. 

Sont  Qommés  aspiraub  répétiteurs  au  lycée  impérial  de  Bor- 
deaux : 

M.  Le  Gonyer,  ancien  aspirant  r^tétiteor  au  lycée  impérial 
d^Ao^rs»  en  remplacement  de  M  Escalas; 

M.  Dasque  (Achille),  î)adielîer  ès  lettres,  en  remplacement 
de  M.  Abadie»  appelé  a  d  aulrcii  fonctions. 

Ljei€  impérial  de  Mâeon,  —  M.  Legentil ,  chargé  de  cours  de 
quatrième  an  lycée  impérial  de  Tournon,  est  cbai^gé  de  cours 

de  seconde  au  lycée  impérial  de  Mâcon,  en  remplacement  de 

ALPeriiu.  appelé  à  ti  aulies  fonctious. 

Lycée  impérial  du  Paj".  —  M.  Nazon,  licencié  ib  lettres* 
maître  répétileor  (i"*  classe)  au  lycée  impérial  de  Maiseille,  est 

chargé  de  cours  de  sixième  au  lycée  impérial  du  Puy,  en  rem- 
placement de  M.  Mollet,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  ^«imj.  —  M.  Cornion ,  ancien  aspirant  ré- 
pétiteur au  lycée  impérial  de  Sens,  est  nonirné  aspirant  répé- 
titeur au  lyct'e  impérial  de  JUinis,  en  remplacement  de  M.  Grand- 
jean,  appelé  a  dautrjes  fonctions. 

Lycée  unpcrial  de  Saiul-Queiilin.  —  M.  Ancelet,  chargé  de 
cours  de  dessin  au  I  vcée  impérial  de  Saini-Qoen lin,  est  nommé 
professeur  de  dessin  (3*  classe)  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Toiirnon,  —  M.  Lebrun,  licencié  es  lettres, 
régent  de  troisième  au  collège  de  Laoa,  est  chargé  de  cours  de 
quatrième  au  lycée  impérial  de  TournoUt  en  remplacement  de 
U.  L^ntîl ,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  de  Chdlon-sar- Saône,  —  M.  Bourdier,  bachelier 
ès  lettres,  est  nommé  régeut  de  huitième  au  collège  de  Châlon- 
sar-SaÔDe,  en  remplacement  de  M.  Balandras»  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

Collège  de  Liboume.  —  *M.  Sans  (François),  bachelier  ét 
lettres,  est  nommé  maître  d*étodes  au  collège  de  Liboiirne,en 
remplaoement  de  M.  Barel ,  appelé  à  d'antres  fonctions. 
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Collège  de  Marmande,  —  M.  Mazières  (Pierre),  bachelier  es 
leUres»  est  nommé  maître  d*étude  au  collège  de  Mannande 
(emploi  vacant). 

Collège  de  Mont-de-Matsan,  —  M.  Szelechowski,  bacLeh'er  ès 
scicDces,  est  nommé  régeiU  de  septième  et  huitième  au  collège 
de  Mont-de-Marsan ,  eu  rempiacemeot  de  M.  Maigne  de  Sarazac. 
appelé  à  d^aulres  fonctions. 

ColU'ge  de  V aie  ne  ie  unes.  —  Uu  coDgù  d'inactivité  est  accordé, 
sur  sa  demande  et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Hilaire,  chargé, 
à  titre  do  suppléant,  de  la  classe  de  mathématiques  (i'*'  chaire) 
au  collège  de  Valendeones. 

M.  Delvallée,  licencié  ès  sdences  mathématiques,  maître 
répétiteur  an  lycée  impérial  de  Douai,  est  chargé,  à  titre  de 
suppléant,  de  îa  classe  de  niathématîques  (t"  chaire)  au  col- 
lège de  Valenciennes,  en  reuiplacemeiit  de  M.  liilaire. 

Du  30  jamier  1866. 

Conseil  départemenfal  de  rinstmcîion  publnfue  de  la  Charente* 

Inférieure.  —  M.  le  baron  Vast-V'imeux,  député  et  conseiller 
général,  est  nommé  membre  du  conseil  déparleruenial  de 
t'inslrucliou  publique  de  la  Cliarente-luiérieure,  eu  reiiipla- 
('emcnt  de  M.  Roy-Bry,  décédé. 

Lycée  impérial  de  Rouen.  —  M.  le  docteur  Leudet  Gis  (Théo- 
dore-Kmile;,  directeur  de  l'école  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie,  médecin  ndjointdii  ivcéc  impérial  de  Rouen,  est 
nommé  médecin  du  lycte  impérial  de  cette  ville,  en  remplace- 
ment de  M.  Leudet  pere,  dont  la  démission  est  acceptée. 

M.  le  docteur  Nicole,  médecin  adjoint  de  THôtel  Dieu  de 
Rouen,  est  nommé  médecin  adjoint  du  lycée  impérial  de  cette 
ville,  en  remplacement  do  M.  Leudet  fils,  appelé  à  daulres 
fonctions. 

D11  30  janvier  1 866. 
Caars  publics. 

Lis  [jcrsonnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
■endant  Tannée  scolaire  iâ6ô'ii(6G,  des  cours  publics  d'ensei- 
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goemeat  sopéneor,  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci^après  îodt* 
qaés,  savoir: 

H.  Dbbox,  professeur  au  lycée.  —  Divers  sujets  de  lillérature. 

yM.  Alvix,  principal  du  collège.  —  De  !a  composition  littéraîrp. 
Docis ,  archiviste  de  la  Haute-Savoie.  —  Grands  homme»  de  la 
Savoie. 

Odihot,  régent  de  physique  an  collège.  —  CoDiérences  sur  les 
sdences  espérimen laies. 

Laxorin  ,  régent  de  rhétorique.  —  Rôle  des  femmes  savantes  an 
XVII*  siècle. 

IfoHTiGNOT,  régent  de  matfaémstiqnes.  —  Des  comètes. 

GuBBBT,  régent  d*hisloire.  —  Les  paYsons  sous  le  règne  de 
Louis  XIV. 

tiajrotuie. 

II.  Hrasm»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau.  —  Souvenirs 
de  GroDO. 

Clumhèy. 

ssiEH,  professeur  au  lycée.  —  Novalaiso  considérée  comme 
TAlésia  de  César. 

BocuBT,  ingénieur  des  mines.  —  Études  géologiques. 

Jgrbt,  chaiigé  de  cours  au  lycée.  ^  De  Gœllte. 

Ceimar, 

MM.  SiSfONBT,  professeur  au  lycée.  —  L^sydiologie  et  morale. 

BoDULOT,  professeur  au  lycée.-* Des  mouvements  du  sol  el  des 
tremblements  en  particulier. 

BBariANn,  professeur  au  lycée.  —  Étude  sur  Zaïre. 

Blocqdei,  professeur  au  lycée,  —  La  symboliquo  du  luumiu^eiU 
Bruat;  éludes  d  ellinograpliie  et  d'économie  puliiiquo. 

CsBtanefi. 

MM.  AsBiàBE,  cliaigé  de  cours  au  lycée.  —  Pontenelle  ;  éloges  dés 
Haiuvii.,  professeur  au  lycée.  —  La  lumière. 
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MM.  HéoN  •  profeiteur  au  iyoée.  —  Les  Normands  d'Ilalia. 

Lanorih,  professeur  an  lycée.  —  Éludes  iiuéraim  el  phîloao- 
phiques. 

Dunkerqtte, 

MM.  Tbrqobm .  —  Astronomîc  populaire. 

Bartiif.  —  Elulîes  philosophiques. 
Studleh.  —  Géologie;  jnslinct  des  animaux. 
GÛTBLiN.  —  Littérature  allemande. 

Deroob.      La  Flandre,  ses  premiers  habitants,  ses  iosUlutions 
.  au  moyen  âge;  Molière  el  Scribe. 

MM.  HiPPBAU ,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caen.  —  Dante 
et  Florence  au  xiii*  siècle  et  en  i865. 

RopiQUBT,  professeur  an  lyc  ée  d'Évreux.  —  Études  de  philoso- 
phie et  d'économie  polihc|tie. 

Paris, 

M.  LoDDENs,  ancien  chef  diusUtulion.  —  La  morale,  rhistoire  et  ia 
géographie. 

M*"  NàviAOx.  —  Sujets  htsioriques  et  littéraires.  (Cours  exclusive- 
ment destiné  aux  dames  et  aux  jeunes  f|)les.) 

Du  3 1  janvier  j  866. 

Légion  d'honneur.  —  M.  Zévort,  recteur  de  Tacadémie  de 

Chanibéry,  est  nommé  oflTicier  de  l'ordre  impérial  de  la  Légiou 
dlioiJiJcur.  [Décret  impérial,) 

Du  22  janvier  i$66. 

Cours  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  Tannée  scolaire  1866-1866,  des  cours  pnbHcs  d*en- 

Vignement  supérieur  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-après 
iiidic^ucs  : 

Àgen, 

MM.  Peyronnet,  professeur  au  lycée.  — •  Histoire  et  géographie. 
De  TiiivBiiBBT,  professeur  au  lycée.  «-^  Littérature. 
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Baume-Us'Damcs. 

MM.  Faivre  d*Esnan5»  docieur  en  mâdecine.  —  Histoire  naturelle. 

£o.  Gbskibr,  homme  de  lettre».  —  Les  écrivains  contemporeiiu; 
voyages. 

BacHiQUET,  régent  au  collège.  —  Du  roman;  GoraeiUe. 

Berhabd,  avocat  —  La  fable. 

Fai\  r.E,  régent  au  collège.  —  Causeries  sur  Vhistoîrc  de  France. 

Perkin,  avocat.  —  Droit  usuel  :  Considéraiions  lur  les  valeurs 
monétaires  el  iiduciaircs. 

Bb£LET,  avocat.  —  Droit  nsuel  :  Entreliens  sur  les  servitudes 
rnrales  et  urbaines. 

RouTHiER,  docteur  en  médecine.  —  Hygiène. 

JoLY,  professeur  de  musique.  —  Influence  de  la  musique  sur  la 
litlérataro  et  aur  les  mosnrs. 

BAnBiETv,  agcnt-vover  (rarrondîsscmenl.  —  Culture  des  fleurs 
dans  la  chambre ,  sur  la  fenêtre  et  dans  le  jardin. 

HawAY,  vérificalcur  de^  poids  el  luesures.  —  Analyse  des  terres 
du  pays,  leur  fertilisation. 

Parti. 

Joseph  Gabnier,  professeur  à  l'Ecole  dos  ponts  et  chaussées*  — 
De  i  économie  industrielle  en  générai. 

Baudqi|.i.abt,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  an  Collège  de 
France.  —  Du  capital. 

Coq.  —  Des  machines. 

BaTBtE,  professeur  à  la  faculté  de  droit  —  Du  travail  et  des 
talairea. 

Coorcellk-Seneuil.  — De  l'intérrl  du  capital  et  de  l'usure. 

Levassech,  profcssonr  au  lycée  Napoléon.  —  Des  corporations 

et  de  la  iibcrii  du  Iravaii. 

J.  DuvAl..  —  Des  sociétés  coopératives. 

WoLowsKi,  membre  de  Tlnsiitut,  professear  an  Conservatoire 
des  arts  et  métiers.  —  Des  échanges  et  de  la  monnaie. 

UoRN.  — -  Du  crédit. 

FftÉDiaiG-PASST.  —  De  la  liberté  oommercide. 

Pézéns, 

M.  BouBGUET,  régent  au  collège.  —  Le  travail,  la  famille,  la  justice, 
Vamitié,  le  bonheur,  la  pairie. 
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Du  »3  jaoïiw  ië66. 

Bectorat  de  Poitiers.  —  M.  Desroziers,  recteur  de  Tacadémie 
de  Poitiets,  esL  atiajis,  sur  sa  demande,  à  faire  valoir  ses  droits 
à  line  pension  de  reh  aile  pour  ancienneté  de  services.  — M,  Des- 
roziers est  nommé  recteur  hoDoraire  {Décret  impérial,) 

M.  Magin,  recteur  de  l*aca<léaiie  de  Reones,  est  nommé 
recteur  de  i^académic  de  Poitiers,  en  remplacement  de  M«  Des- 
roiîen.  {Décni  impéritU,) 

Rectorat  de  Rennes.  —  \T.  Malaguti ,  docleur  ès  sciences, 
doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Hennés,  est  nommé  recteur 
de  i  académie  de  Rennes,  en  remplacement  de  M.  Magîn.  (Dé- 
cret mpériaU) 

Rectorat  de  Strasbourg.  — M.  Delcasso,  recteur  de  l'académie 
de  Strasbourg,  est  admis,  sur  sa  demande,  à  iaire  valoir  ses 
droits  à  une  pension  de  retraite  pour  ancienneté  de  services. 
—  ^f.  Delcnsso  est  nommé  recteur  honoraire.  (Décret  impérial.) 

M.  Chéruci,  docteur  ès  lettres,  inspecteur  général  de  l'ensei- 
gnement secondaire,  est  nommé  recteur  de  l*académie  de  Stras- 
boni^,  en  remplacement  de  M.  Delcasso.  [Décret  impérial,] 

Ecole  supérieure  des  sciences  el  lettres  de  Rouen.  —  M.  T.efort , 
iicencié  ès  lettres,  est  nommé  professeur  suppléant  pour  les 
chaires  de  lettres  h.  Técole  jiréparatoire  à  l'enseignement  supé- 
rieur des  sciences  et  des  lettres  de  Rouen  (emploi  nouveau). 

Lycée  Napoléon,  — }IL,  Heamann,  agrégé  d^alleniand,  chargé 
de  conrs  d*anemand  an  collège  Rollin ,  est  chargé ,  k  titre  de 
suppléant,  de  cours  d*allemand  au  lycée  impérial  Napoléon ,  en 

remplacement  de  M.  Adler-Mcsnard,  en  mission. 

Lycée  da  Prince  Impérial, — M.  Chenebaux,  licencié  ès  lettres, 
régent  de  philosophie  et  d'histoire  au  collège  de  Vitry-le-Fran- 
çois,  est  nommé  mallre  élémentaire  au  lycée  du  PrinceJmpé- 
nal  (emploi  nooveau). 

1*  Sont  nommés  maîtres  répétiteurs  (i**  classe)  au  lycée  du 
Tri  Dcc-Im pénal  : 

M.  Ronnefoy,  maitre  répétiteur  (2''  classe]  au  lycée  impérial 
Louis-le-Graud  (emploi  nouveau); 

M.  Mouton,  maître  répétiteur  (  1"  classe)  au  lycée  impérial 
Louis-le-Grand  (emploi  nouveau); 
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M.  Piolé,  maitrc  répéûteur  (i'*  classe)  au  lycée  impérial 
Loaîs-le-Gnod  (emploi  nouveaQ). 

2*  Sont  nommés  maîtres  répétiteurs  (2*  classe)  au  lycée  du 
Prince-Impérial  : 

M.  L'ÉquîIbé,  auciea  chargé  de  classe  de  inalhématiques  au 
collée  de  Lauderoeau  (emploi  nouveau); 

M.  Tapie,  maître  répétiteur  (s*  classe]  au  lycée  impérial  de 
Versailles  (emploi  nouveau); 

M.  Trîgnard,  maître  répctitrur  (2*  classe)  au  lycoc  inipérial 
de  Reims,  e a  remplacement  de  M.  Aldeberl,  démissionnaire; 

M.  Meunier,  roattre  fépéliteur  (a**  classe)  au  lyoée  impérial 
de  Tioyes  (emploi  nouveau )  ; 

M.  BoQxel,  maître  répéfifeur  (2*  classe)  an  lyoée  impérial 

Louis-le-Grand  (emploi  nouveau); 

M.  Gueipa,  ancien  maître  répétiteur  classe)  au  lyn  r  iiii* 
pi-rial  Louis-le-Grand  «  en  rempiacement  de  M.  Violet,  appelé  à 
d'antres  fonctions; 

IL  Baudoin,  maître  répétiteur  (a*  classe)  au  lycée  impérial 
Louis-]e-Grand  (emploi  nouveau); 

M.  Carie,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  Louis -le- 
Grand  (emploi  nouveau); 

M.  Castre,  aspirant  répétiteur  au  lycée  du  Prince-Impérial; 

H.  Gouguet,  aspirant  répélitenr  au  lycée  impérial  Louis-le- 
Grand  (emploi  nouveau). 

3*  Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  an  lycée  du  Prince* 
Impérial  : 

M.  Maillot  (Joseph •Joaciiiin j ,  bacliclier  lettres  (eu)ploi 
nouveau); 

M.  Scrveiile  (François-Nicolas),  bachelier  és  sciences  [emploi 
nouveau); 

M.  Posio  di  Borgo  (Paul) ,  bachelier  ès  [lettres  (emploi  nou- 
veau); 

Lernon  (Charles-Frédéric-Henri-Georges),  bachelier  és  lettres 
(emploi  nouveauj; 

M.  DeSaintiOtteo  d'Ernemont  (Auguste),  bachelier  és  lettres 
(anpioi  nouveau); 
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M.  Normand  (Louis- Jules),  bachelier  ès  Icllres  (emploi  liou- 
veau); 

M.  Hartmaoû  (Gieorges^Hippolyte-Thoina»)*  bachelier  ès 
letlres  (emploi  nouveau); 

M.  Dites  (Augbste'Maurîce),  bachelier  ès  lettres,  en  remplace- 
meut  de  M.  Arène,  démissionnaire; 

M.  Devrez,  maître  d'études  au  collège  de  Lisieux  (emploi 

nouveau) ; 

M.  Flottard,  régent  de  septième  au  collège  de  Pamiers  (eai> 
ploi  noaveau). 

Collège  de  Constantine  [Algérie).  —  M.  Olivier,  principal  du 
collège  de  Constantine,  est  chargé,  en  outre,  de  la  classe  de 
philosophie  et  rhétorique  audit  collège  (emploi  nouveau); 

M.  Duclos  de  Fondeville,  chargé  de  la  classe  de  rhétorique 
et  seconde  au  collège  de  Constantine,  est  chargé  de  la  classé  de 

seconde  et  troisième  audit  collège  (emploi  nouveau). 

M.  Aiiioiiroux,  rtufiit  if'  cijîqiiîf-ine  et  sixième  au  coliege  de 
Couslantine,  est  uoiuiiie  régent  de  quatrième  et  cinquième  au- 
dit collège  (emploi  nouveau)  ; 

M.  Bloodeau, régent  de  septitae  au  collège  de  Gonstantiiie, 
est  nommé  régent  de  sixième  et  septième  audit  collège  (emploi 
nouveau). 

* 

Collège  de  Gmue,  M.  Jaobert,  nommé  régent  d^  rhéto- 
rique et  seconde  an  collège  de  Loohans,  est  maintenu,  sur  sa 
demande,  dans  les  fonctions  de  régent  de  rhétorique  et  de  phi* 
losophie  au  collège  de  Grasse. 

Inspection  primaire*  —  M.  Vasselin,  directeur  de  Tècole  nor- 
male primaire  d*Aix,  est  nommé  inspecteur  primaire  (t'hélasse) 
pour  {arrondissement  de  Draguignan  (Var) ,  en  remplacement 
de  M.  Raynaud,  admis,  sur  sa  demande,  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite. 

M.  Pilois,  insiiUiteur  public  à  Voulaines  (Côtn-d'Or).  est 
chargé,  par  inlérim,  des  fondions  (TiDspecteur  primaire  pour 
rarroudisseaient  deiicliort  (  Haut-Rhin J. 

tcult:iiwiniale;>  nuai/iï^.—- M.  i^scoirier»  dtiêcleur(  i"  classe) 
de  Técole  aormaie  priouire  de  Gap,  est  noyouné  directeur 


à. 
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(même  classe)  de  l'école  normale  primaire  d'Âix,eii  remplace- 
ment de  M.  Vasselia,  appelé  à  d'autres  fonctioD«. 

M.  Campion,  ancien  dûrecieur  de  Técole  normale  primaire 
de  Rennes,  admis,  snr  sa  demande,  à  faire  vaioir  ses  droits  à 
la  retraite,  est  nommé  directear. honoraire. 

M.  Conlbault,  instituteur  publie  à  Cbâteaneuf-sur-Sarlhe, 
est  nommé  maltre-adjoînt  (  3*  classe)  à  Técole  normale  primaire 
d'Angers,  en  remplacement  de  M.  Gilbert,  démissionnaire. 

M.  Verrier,  aspirant  répétiteur  ou  lycée  de  Troycs,  rst  nommé 
maître  adjoint  (3*  classe)  à  l'école  normale  primaire  de  cette 
ville,  en  remplacement  de  M.  Ileiuzmann,  démissionnaire. 

Du  s4  juurier  i66S. 

Lycée  impérial  dWuch.  —  M.  Landes,  Hrencîé  ès  lettres,  ré- 
gent de  seconde  au  collège  d'Albi,  est  charn^f  de  cours  de  troi- 
sième au  lycée  impérial  d'Aucb,  en  remplacemeul  de  M.  Paul, 
appelé  à  d  autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Nancy^  —  M.  Alcan ,  chargé  d*ttn  cours  de 
mathématiques  an  lycée  impérial  de  Metz,  est  maintenu,  snr 

sa  demande,  dans  les  fonctions  de  ciidf^u  de  cours  de  mathé- 
matiques au  lycée  de  Nancy. 

CoUége  d'AUkirch.  —  M.  Laurent,  régent  de  septième  et 
•  hoitième  an  collège  de  Wissembourg,  est  chargé  de  la  classe 
de  seconde  et  troisième  an  collège  d*Âlikirch,  en  remplacement 
de  M.  Loyson ,  appelé  à  d^aotres  fonctions. 

Collège  dAnnentières.  —  M.  Bouvart,  régent  de  septième  et 
huitième  au  collège  d^Armentlères,  est  chargé  de  la  classe  de 
troisième  audit  collège  (emploi  nouveau). 

M.  Bouvart  sera  chaigé,  en  outre,  de  renseignement  de 
rhistoire  et  de  la  géographie. 

M.  Remant,  régent  de  cinquième  et  sixième  au  collège  d^Ar- 
mentières,  est  nommé  régent  de  quatrième  et  cinquième  audit 
collège  (emploi  nouveau). 

M.  Halot,  régent  de  cinquième  et  sixième  au  collège 
d'Etampcs,  est  nommé  récent  de  sixième  et  septième  au  col- 
lège d  Aniteulieres  (cmplui  nouveau). 

M.  Lenel,  bacbelier  ès  lettres,  est  nommé  régent  de  hui- 
tième au  collège  d*Armentières  (emploi  nouveau). 
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Cûlieije  de  Joiyny,  —  M.  Huel,  maître  d*éludes  au  collège 
d'Auxenc,  est  iioninié  régeni  de  liuiliènie  au  collège  de  Joigny, 
en  renjpkcemcnt  de  M.  Louzicr,  appelé  à  d'autres  foQclioQs. 

M.  Huet  est  chargé,  eu  outre»  de  reu^ei^ucmeot  de  l*aoglais 
audit  collège. 

Collège  de  Meawc*  — M.  Bouché,  licencié  ès  lettres,  est  nommé 

régent  de  sccoode  au  collège  de  Meaux,  en  reniplacement  do 

M.  Bahaux,  appelé  a  daulies  foacUons. 

Collège  de  Moal-de^Marsan,  — M.  Tabbé  Laferrère,  chargé  de 
la  classe  de  seconde  au  coU^  de  MoDtKle*Marsan,  est  chaîné, 
en  outre,  des  fonctions  de  sous-principal  audit  collège. 

Collège  de  Séfs.  —  M.  Bahaux,  regeiU  de  seconde  au  collège 
de  Meaux,  est  nommé  régeoi  de  philosophie  et  rhétorique  au 
collège  de  5ées,  en  remplacement  de  M.  Bouigine,  appelé  à 
dVutres  fonctions. 

Du  a5  janvier  1866. 

Hécompeam  aeeordéet  à  det  étaiianU  pour  kur  çimimU 

pétulant  U  ehf^éra» 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Tinslructiou 
publique. 

Vu  le  décret  impérial  en  date  du  5  décembre  i86ô, 

Arrête  : 

ARTICLE  pae:uiër. 

La  gratuité  des  droits  qui  leur  restent  à  acquitter  au  proGt 
du  Trésor,  à  partir  du  i"  janvier  1866,  pour  rachèvemeul  de 
leurs  études  (inscriptions,  examens,  thèse,  certificat  d'aptitude, 
diplôme},  est  accordée  aux  étudiants  ci>après  dénommés,  qui 
ont  été  signalés  pour  leur  dévouement  au  soulagement  des  ma- 
lades atteints  par  le  choléra  : 

Senwes  nnim  à  Tonhn* 

M.  Espagne,  étudiant  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier; 

M.  Vigneau,  étudiant  de  la  iacultc  de  médecine  de  Mont- 
pellier; 

M.  lianneionguc,  étudiant  de  la  faculté  de  médecine  de 
Aiontpellier. 


Digitized  by  Google 


^^•95.  —  101  —  a5  janvier. 

Sênicet  rendai  à  SoUlèt-Pont  fVgrl 

U.  GeoiolleD  »  étudiant  de  la  faculté  de  médecine  de  Mout- 
pellier. 

Servîef»  rendu»  à  Rmùn-T Etape  (  Vosg«s ). 

M.  Castex,  étudiant  de  la  laculté  de  uiédecioe  de  6trav 
boorg; 

M.  Briguai,  étudiant  de  la  faculté  de  médedoe  de  Stras-: 
bourg. 

StnioiÊ  rendui  damé  In  h&pUaaa  de  Pmru» 

M.  Dodeu il,  étudiant  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Stnicês  rmàuM  au  lycéê  Saint-Loms. 

M.  (lombeau,  étudiait  de  la  iacuhe  de  médecine  de  Paria. 

ART.  2. 

î  n  ouvrage  sch  ntifif^no .  portant  la  mention  qu'il  est  donnr 
a  titrf  (le  souvenir  des  services  rendus  pendant  l'épidémie  cho- 
léiiqae  de  ië6ô»  sera  décerné,  au  nom  du  Ministre  de  l'ins- 
inictiou  publique,  à  M.  GensoUen,  étudiant  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier. 

Piuris,  le  a5  janvier  1866. 

V.  DOBOT. 

GBRTIPIÉ  COIfPORMb; 

LeSi  janvier  i966« 
L€  DirecUor  du  Ptnonnêl, 

Ch.  GLàCUANT. 


Earmlm  pulh  Lb  Ul.  —  Piuâieui&  noms  de  ia  liste  des  étudiants  re- 
compensés pour  ievr  conduite  pendant  le  ekolém  doiveni  être  reetifiée  comme 
il  Mit: 

Pages  S  et  4 1  Autard  ^  au  Item  de  Antar. 
Pige  4«  Jaillîea,  au  lien  de  Jaîlleu. 
S,  Au;;er,  au  lieu  de  Angéo; 

I  Bou5Sard  ,  f  ti  lien  de  BoufFard; 

Choyaa»  oit  lieu  dê  Chojaux» 
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PARTIË  NON  OFnCIELLE. 


éTAT  M  L*imTaDCTI01l  PUBUQUB  EU  I^d4-ië65^. 


Lorf  dtt  dernier  exposé  de  la  siluatîon  de  TEoipire,  une  statistique 
générale  de  rinstruciion  primaire  était  en  cours  d^exéeutton.  Ce  Ira* 
vail»  auquel  ont  coneuru  ou  grand  nombre  de  IbncUonnaires,  a  paru 
dans  le  courant  de  Tannée. 

11  n*est  pas  possible  de  donner  ici  les  détails  contenus  dans  les 
cent  trente-huit  tableaux  de  cette  stalbtiqae  ;  il  suffira  d*indiquer  les 
principaux  faiU  qui  y  sont  constatés. 

Au  i"  janvier  i864i  36,692  communes  étaient  en  possession.  soH 
par  elles-mêmes,  Miit  par  leur  réunion  à  d'autre» localités,  de  mojeas 
aetiseîgnement  primaire.  » 

8|8  communes  étaient  dépourvues  '.fécoles. 

Le  nombre  des  écoles  publiques  de  garçons  s'élevait  à  3d,3â6,  sur 
lesquelles  ao,7o3  ciaienl  spéciales  aux  garçons,  et  17,685  recevaient 
à  la  fois  des  iiltcs  et  des  gàrçons. 

Il  y  avait  55,634  écoles  de  garçons  payantes,  et  2,769  éooles 
entièrement  gratuites. 

37,206  écoles  spéciales  aux  enfants  du  culte  cnth-^lique ,  917  aux 
enfants  du  culte  prolcslan» ,  et  67  aux  enfants  du  culte  israélite. 

Les  écoles  publiques  de  garçons,  ou  mixtes,  recevaient  ensemble 
3,399,390  élèves. 

Les  3tt,386  écoles  publique»  de  garçons  étaient  dirigées  par 
35,348  laïques  et  3,o38  cougi éganisles. 

On  comptait  1 4,059  écoles  publiques  de  lîllcî». 

11,662  étaient  payantes,  et  2,177  étaient  entièrement  gratuites. 

Les  écoles  publiques  de  lilles  recevaient  1,01 4,537  élèves. 

Ces  écoles  étûieot  dirigées  par  5,998  lai(|ues  et  8,06 1  congréga- 
iiistes. 

^  Eztnit  de  ÏEse^oti  de  la  sUneuion.  t Empire,  présenté  aoi  Chambres, 
i  roofertare  de  la  session  législatife,  le  is  janvier 
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D'où  il  suit  qu'il  y  avait,  en  i863.  52, 52^  «écoles  publiques  de 
garçons  el  de  biles,  recevant  ensemble  3,4 1 3,83a  enfants. 

J 'euieignemenl  libre  était  représenté  par  3,io8  écoles  de  garçons 
et  i3,ao8  écoles  de  filles;  en  tout,  i6,3i6  écoles  libres,  recevant 
tnsemble  922,548  élèves. 

Si  1  on  ajouic  a  ces  clnllrev  2,335  salles  d'asile  publiques  et  g73 
•ailes  d'asile  libres,  savoir  :  .j,3o8  elablissemenls,  recevant  ensemble 
383,856  enfants,  on  trouve  que  le  nombre  total  des  établissements 
d*instractîon  primaire  était  de  G8,84o,  et  que  4,720,234  enfants  y 
foeeTaient  an  enseignement  primaire  proportionné  à  leur  âge. 

Les  McriGeee  de  rÉlâl  m  fliveur  dlin  maisona  d'école  ont  été,  en 
i865,  oonddénbtes.  Ainsi  il  a  été  aUoné  à  780  oommniies  des  secours 
montant  à  1,980,751  francs,  soit,  en  moyenne,  a,54o  finaiics  par 
oommnne.  36  eommnnes'  ont  en  outre  reçn  des  secours  montant 
ensemble  à  io€,65o  francs,  poor  les  aider  à  eonslroire  des  salles 
d*asile,  et  le  comité  central  de  patronage  a  aidé  à  la  fondation 
on  à  Tentretien  de  4$  établissements  do  même  genre,  entre  lesquels 
il  a  distribué  37,5So  francs. 

Enfin,  735  communes,  profitant  des  dispositions  du  décret  du 
d  septembre  i863,  ont  demandé  et  obtenu,  pour  créer  le  mobilier 
personnel  de  leur  instituteur  6u  de  leur  institutrice,  dei  secours 
s*éle?ant  à  as4«iôo  francs,  ce  qui  représente  une  dépense  double, 
puisque  ces  secours  ne  sont  accordés  qu'aux  communes  qui  font  au 
moins  un  sacrifice  égaL 

C'est  donc  au  total  une  somme  de  a, 349,0 5 1  francs  qui  a  été  em- 
pbyée  par  TÉtat,  en  i365,  pour  améliorer  le  matériel  de  renseigne* 
ment  primaire. 

Les  efforts  de  l'Adroinistration  pour  assurer  le  payement  régulier 
du  traitement  des  instituteurs  n*ont  pas  été  stériles.  Une  enquête 
scrupuleuse  constata  54,o<^o  retards  pour  i863;  la  moitié,  il  est  vrai, 
de  un  à  quinze  jours;  mais  Tautre  moilit';  variant  d'un  à  plusieurs 
mo-'î  même  d'un  à  plusieurs  trimestres.  D'accord  avec  le  Ministre 
des  bnanccs,  le  Minisire  de  l'instruction  publique  fait  ver>cr  d'avance, 
dans  les  cai^-^es  communales,  les  portions  complémentaires  (jue  le» 
fonds  de  subveniiOn*;  ne  fournissaient  qu'en  fin  d'année,  et  alors 
snilemenl  qu'on  pouvait  connaître  îe  produit  de  \j  rélrih^tion  sco- 
laire. Par  ce  moyen,  les  caisses  des  receveur"*  n^iunicipaux  ne  sont 
jamais  au  dépourvu  pour  les  dépenses  scolaires,  el,  s'il  en  résulte, 
à  FAdminislration  centrale,  fjuelques  écritures  de  plus,  cet  incon- 
vénient es!  bien  compensé  par  la  certitude  où  Ton  est  de  ne  plus  faire 
attendre,  aux  fonctionnaires  les  moins  rétribués  de  l'État,  le  payement 
de  leur  modeste  traitement. 

Le  projet  de  loi  concernant  les  écoiei»  de  filles  n'ayant  pas  encore 
éU  adopté,  les  iiistilutnces  sont  restées  légalement  dans  la  même 
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Mlualio»  que  {ji  écédemmeDt  £d  aUead«at,  ei  grâce  aux  a(K>«ooo  fr. 
qui  ont  <Mé  njoutés  Tannée  dernière  au  budget  da  Blinistère  de  Tins- 
iroclion  publique,  te  minimaoi  du  traitement  des  institutrioea  pu> 
blique»,  qui  nélait  que  de  384  francs  en  iS64«  a  pu  être  élevé,  en 
i865,  à  i^o  francs. 

Une  autre  amétioration  se  produit:  en  1861,  la  retraite  des  insti* 
tuteurs,  après  trente,  quarante  et  même  cinquante  ou  cinquante* 
cinq  ans  de  services,  était,  en  moyenne,  de  francs.  Celle  moyenne 
s*esl  élevée,  en  iS6a ,  à  67  francs;  en  i863,  à  68  francs;  en  i864t 
a  75  francs.  L*année  dernière  elle  a  atteint  le  cliiiïre  de  96  francs, 
beaucoup  trop  faible  encore,  mais  qui  marque  déjà  une  progression 
plus  rapide  et  donne  Tespoir  d*arnver  bienlôt  k  une  situation  moins 
pénible. 

Ënlin,  grâce  aussi  à  Taugmenlation  du  crédit  destiné  à  secourir 
les  anciens  inslilnteurs  infirmes  et  bors  d*état  d'exercer  leurs  fonc- 
lions,  mais  qui  n'ont  point  de  pension  de  retraite  ou  qui  n'ont  q^Tune 
pension  insuffîhnnto ,  il  a  été  accordé  à  4,'-ï45  de  (-es  invalides  de  l'iiis- 
Irnclion  primaire  des  scconrs  variant  de  3c)  à  100  francs*. 

Pour  nieltrc  l'émula! iou  dans  l'école  prininire  comme  elle  est  au 
i^cée,  l'AdmirnsU ;Uinn  a  recommandé  rétablissement  de  concours 
cantonaux  et  de  disirdjulions  de  prix.  Si  la  première  de  ces  institu- 
tions n'a  pasenroK»  leiiconlré  toute  la  faveur  qu'elle  mérite,  des  dis- 
Irihuiioua  de  prix,  du  moins,  ont  eu  lieu  dans  un  trè.s-grnnd  nombre 
d  t  coU.s.  Pes  pt Lsonnes  géncreuses,  s'associant  aux.  efiorts  du  Gouver- 
I  emenl  et  de  t|uelques  conseils  généraux,  oui  ofi'erl,  les  uiies,  des 
oiiNiap^es  choisis,  les  autres,  des  livrets  de  caisse  d'épargne  pour  le» 
enlvdiis  qui  s'étaient  le  plus  distingués  par  leur  assiduité  et  leur  tra- 
vail. 

11  a  paru,  d'un  autre  côté,  qu'en  excitant  le  zèle  des  instituteurs,  il 
fallait  leur  laisser  une  certaine  liberté  quant  au  choix  des  ouvrages 
dont  ils  croyaient  devoir  se  servir  pour  l'enseignement  des  enfants. 
Aux  termes  d*nn  arrêté  en  date  du  1 1  janvier  iô65,  tous  les  livres 
qui  ne  sont  pas  formellement  interdits  peuvent  êire  inlroduils,  sous 
la  surveillance  et  la  responsabilité  du  recteur,  dans  les  écoles  pa« 
bliques.  Le  même  arrêté  indique  les  mesures  à  prendre  pour  déférer 
ou  Conseil  impérial  les  livres  qui  doivent  être  interdits,  et  lui  signaler 
les  ouvrages  nouveaux  dont  Tintroduction  dans  les  écoles  publiques 
mérite  d*être  encouragée.  Cette  mcdure  a  eu  pour  effet  de  donner  sa- 
tisfaction au  commerce,  qui  demandait  plus  de  liberté,  et  de  dégager 
rUnîversité  de  la  responsabilité  fâcheuse  que  peut  entrsiner,  au  bout 

'  Piir  nnc  circulaire  du  i  décemljre  i865 ,  le  Ministre  a  permis  aux  institu- 
Icuib  (l'ar  ceptcr  la  gf'siion  des  petits  bureaux  télégraphiques:  il  en  résultera 
une  aiuélioration  daus  leur  situation ,  sans  que  ic  service  scolaire  ait  à  en  souf- 

iiit. 
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d'un  certain  nonibre  d'années,  rapprol^ntum  donnée  pnr  elle  à  des 
oavi*ages  qui  ne  sont  plus  i'exprcHsion  des  progrès  accomplis. 

Le5  écoles  normales  [  rîmaîres,  où  se  forment  les  meilleur^  în>lî- 
tuteurs,  ont  reçu  îe  oomplemt  nt  d'organisation  que  les  i  nu  nts 
eus!anl5  pi  rmeltaient  de  leur  donner.  Dans  douze  de  ces  eiablisse- 
mer.ts.  il  a  été  créé  une  place  de  (roisième  maître  adjoint,  ijui  était  ré- 
clamée par  les  besoins  du  service. 

Tontes  dos  écoles  normales  ont  un  jardin  de  rapport.  L'enscigrne- 
mcnl  de  Thorticullure ,  qui  a  été  vivement  encoum^é  dans  ces  écoles, 
ne  sera  pas  un  jonr  sans  influence  sur  le  bien-être  des  populations  des 
villages,  ou  les  iiistiluteurs  porteront  do  bonnes  métliudcs  de  culture 
avec  les  meilleures  espèces  de  fruits  et  de  légumes*. 

L'enseignement  de  la  musique  a  reçu  aussi  des  développements 
odles  pamn  arrêté  en  dateda  3o  janvier  i865.  Une  inspection  spé- 
ciile  00  snrreOle  rexécoHon.  Les  éfèyes-maitrei.deveniisiiifttiluleurs, 
seront  mieux  en  état  de  coniribuer  à  b  pompe  des  cérémonies  reli* 
gieuses,  et  de  diriger  aTec  goût  et  intelligenoe  les  sociétés  orphéo- 
niqnet,  dont  les  rénnions  Ibnt  une  st  henrense  concurrence  aux 
cabereCs. 

Enfin,  par  une  circulaire  en  date  du  a 7  ftvrier,  le  Ministre  de 
f  instruction  publique  a  prescrit  Torganisation,  dans  toutes  les  écoles 
noroiales  primaires,  d'un  service  d'observations  météorologiques  qui 
londionne  aujourd'hui  très-régultèremeot.  70  écoles  normales  Ira- 
vaîltent,  avec  une  préctsion  aussi  grande  qu*on  peut  le  désirer,  à  éta- 
blir la  constiluitori  météorologique  de  la  France;  ont  même 
ereuiisé  à  cet  effet  un  service  de  nuit. 

^  £n  attendant  que  le  nouveau  régleœenl  qui  vient  d*étre  adopté, 
pour  les  écoles  normales  primaires,  par  le  Conseil  impérial  de  1  ins- 
truction publique,  puisse  être  mis  à  exécution,  le  Ministre  a  invité 
les  diiedeurs  de  ces  établissements  ik  faire,  à  la  rin  de  Tannée,  des 
ronférences  aux  élèves-maftres  sur  la  mission  et  les  devoirs  des  insli* 
tuteurs.  Ces  conférences,  que  quelques  directeurs  zélés  n*nvaicnt  ja- 
mais c^sé  de  faire,  ont  eu  lieu  partout  cette  année;  en  sortant  des 
»'(  oies  normales,  tes  futurs  maîtres  des  écoles  populaires  en  emporte- 
ront de  salutaire*?  impressions. 
L'Administration  aurait  voulu  soulager  les  inspecteurs  des  écoles 

'  Le  Jklimstre  des  travaux  publics  a  bien  voulu  auluriseï-  MM.  les  insj^eC' 
tant  lénémux  de  Tagnctihere  à  contrôler,  dans  les  écoles  normaka  primaires, 
tas  rimltats  de  reoseîgDeineQt  bortieole.  Celte  iaspeetton  a  donné  lica  à  des 

obsenrations  précieuses  et,  sur  certains  points,  aux  témoignages  lesploa  %âtis> 
faisants.  U,  le  Ministre  cîe  la  guerre  a  de  min  j  anioi  ;sé  lea  in  pecleurs  géué' 

nai  Jri  service  méfWcn]  dr  1\irrnf'Mi  à  visiler  lo  l)t:ics  placés  sur  leur  parcours, 
cl  à  se  nieitre  ru  rapport  avec  tes  comoÛAsions  d'hygit'Qe  élaUlien  au  cliet'-iieu 
de  cliaque  académie. 
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primaires  d'uue  partie  des  travaux  de  cabinet»  afin  de  leur  laisser 
plus  de  temps  pour  I  inspection.  Une  commission  sjx  ci.dc  a  cherché 
les  moyens  de  diminuer  leurs  écriturcà;  mais  ramelioration  Li  plus 
utile  pour  le  ?ervice  serait  l'augmentation  du  nuiiibre  des  inspecleurs 
primaires.  Lii  grand  nombre  de  conseils  généraux  ont  demande  que 
chaque  arrondissement  eût  le  sien.  C'est  un  des  points  sur  lesquels, 
dans  les  circonstances  favorables,  l'attention  du  législateur  devra  pré» 
férablcment  s*arréler. 

Un  rapport  à  l'Empereur,  publié  au  moii  4e  mars  dernier,  consla- 
lait  deux  faits  :  i*  L'augmentation  graduelle  depuis  quelques  années 
du  Uaxt  dits  la  rétribdtion  seolairei  a*  la  diminution  du  nombre  des 
élèves  mluils,  d^où  on  ralenlisiement  du  progrès  de  rinstruclton  pri- 
maire. Il  falUit  revenir  à  l'esprit  comme  au  texte  de  la  loi  de  t85o« 
,  d  où  Ton  s'était  écarté  dans  ta  pratique  administrative  en  détermi- 
nant d'avance,  pour  tout  le  déparlement,  un  maximum  d'admisaioii 
gratuite  souvent  trop  restreint.  Une  circulaire  du  94  février  1864  « 
rappelée  le  7  octobre  186Ô,  a  fixé  à  cet  égard  les  incertitudes  des 
préfets. 

Celle  gratuité  plus  large  emporte  l'obligation  de  suppléer  au  déQ* 
cit  de  la  rétribution  scolaire  et  de  venir  en  aide  k  rinsUluteur,  qu^il 
o'est  pas  juste  de  priver  d'une  partie  de  ses  ressources;  car,  tout  ea 
faisant  le  bien  des  enfents«  il  ne  faut  pas  nuire  eux  maîtres.  L'Admi- 
nistration est  heureuse  de  constater  que,  sur  beaucoup  de  points, 
h  s  consçils  municipaux,  après  avoir  élargi  la  liste  de  gratuité  pour 
satisfaire  au  vœu  de  la  loi,  ont  augmenté  le  traitement  de  Tinstiio- 
teur. 

Si  le  capital  énorme  dépensé,  depuis  i833,  pour  l'instruction  pri- 
maire, n'a  pas  [iruduit  tous  les  résultats  qu'il  devait  donner,  c'est  que* 
l'enfant  quille  (rop  lut  l'école,  et  que,  devenu  nrbihc,  il  oublie  sou- 
vent ce  qu'il  Y  a  appris,  ou  ne  peut  s'en  servir  parce  que  les  livrer  lui 
inanqucn!.  Deux  choses,  en  effet,  soni  insépnrob'es  :  le  progrès  <ïe 
l'inslrucliOTi  el  le  développcn^enl  des  bibliollu ques  scolaires  el  popu- 
If^ires.  Sous  ce  rapport,  nous  avons  heaîicoTi]>  popné  dans  ces  derniers 
tempi..  Cicées  en  juin  1862,  les  bibliolbeques  annex«'es  aux  écoles 
primaires  et  contenant  des  livres  de  classe  à  Tnsage  des  enfants 
pauvres  aiieignent  mainienant  le  cbiilre  de  io,343.  Sur  ce  nombre, 
6,000  renferment  en  mt  oie  temps  dos  livres  de  lecture  à  l'usaf^^e  des 
ndulles,  el  sont  ainsi  des  véritables  bibliollièques  populaires.  En  tenant 
comf)te  des  dons  fuil;»  aux  bibliothèques  des  écoles  normales,  ori 
trouve  un  total  de  1,117,3.^2  volumes,  {  armi  lesquels  les  livres  de 
lecture  sont  au  nombre  de  j46o,ooo  environ.  Sur  ce  nombre  total  de 
j, 117,352  ouvrages,  32  5, 4oo  ont  ♦te  donnés  par  le  Ministère  de  l'ins- 
truction publique,  736,006  par  les  préfets  et  les  conseils  munici- 
paux, et  55,937  par  les  particuliers.  Une  somme  de  1 3 8, 128  Dr. 


Digitized  by  Google 


—  i07  — 

S5  cesl.  a  élé  employée,  cette  anoée,  par  le  Ministère  à  ce«  acqui^i* 
liooi  el  em  envoi». 

Cei  livra  aoot  ocmfiét  partout  à  la  garde  de  riostîtoteur,  qui  en  ré- 
pond et  doit  savoir  les  conserver.  Aussi  a-t-il  été  trouvé  bon  de  ré- 
pandre foKemple  des  élèves^mailres  de  quelques  écdes  normales ,  qui 
ont  apprist  à  Tort  peu  de  frais  et  en  peu  de  temps,  Tart  du  relieur. 
C*e»t  nue  de* ces  petilea  choses  qui  aident  au  succès  des  grandes,  car 
tout  livre  non  relié  périt  vite,  et  assurer  Texistence  de  bons  livres, 
ceit essorer  le  bien  quils  font. 

L'inspection  générale  a  po  voir  cette  année  les  académies  d*Aix,  de 
Gaen,  de  Clennont,  de  Poitiers  el  de  Bennes.  Mil.  les  inspecteurs  ne 
visîlaîenl  guère  que  tes  écoles  normales  et  tes  écoles  du  chef-lien.  lU 
ont  élé invités  à  pénétrer  dans  Vintérieor  des  campagnes,  à  voir  de 
ieors  yeux  les  écoles  de  village,  à  prendre  sur  le  lait  rinilitutenr 
rural  dans  sa  vie  de  tous  les  jours  et  dans  son  enseignement  quotidien. 
De  là  des  révélations  le  plus  souvent  heureuses. sur  le  dévouement 
des  maîtres,  parfois  aossi  aiHigeantes  sur  i'état  des  locaux  on  mime 
de  renseignement ,  mais ,  dans  tous  les  cas,  utiles  à  recueillir. 

Le  Ministère  de  Tinslruclion  publique  adonné,  celte  année,  une 
alteniion  loole  particulière  à  la  création  des  cours  d*adulles.  En  i85o, 
il  en  existait  4io37  ;  eo  i863,  le  cluiTrc  n'était  encore  que  de  4«39é; 
mais  il  doubla  presque  durant  Tliiver  de  i864-i8G5  :  on  en  compta 
7,855,  et  ils  y  réunirent  près  300,000  auditeurs,  dont  beaucoup  en 
y  entrant  ne  savaient  pas  lire,  et  qui  presque  tous  en  sont  sortis  sacbant 
lire,  écrire  el  compter.  Une  bien  laible  somme,  5o, 000  francs  environ , 
a  été  employée  en  subvcnlions  el  en  récompenses;  i,T5'i  inUiiu- 
leurs  ont  re^u  de  beaux  et  bons  livres  pour  leurs  services  durant  l'hi- 
ver dernier. 

Les  aulorités  les  plus  élevtV*? .  recteurs,  préfefs,  généraux  de  divi- 
sion,  présidents  de  cours  inipérioles,  conseillers  d'Élal  et  5Pn:iteurî», 
en  acceptant  la  mis-.ii^  n  d  i  décerner  publiquement  ces  modesle  recom- 
peuses,  ont  tenu  à  montrer  que  le  pap  sait  honorer  ceux  qui  le 
servent  obscurément. 

Ce  succès  paraissait  déjà  bien  ^rand.  Une  parole  de  l'Empereur,  à 
i  ouverlure  de  la  session  législative,  a  changé  le  succès  eo  miracle,  et 
provoque  parmi  les  insliluîeurs  une  explosion  toute  française  de  dé- 
vouement eL  d'cnibousiasme.  En  re  moment,  ao,ooo  cours  ci'adulies 
sont  ouver  ts.  C'est,  en  quelques  mois  seulement,  un  gain  de  plus  de 
ia,ooo  écoles  nouvelles,  immense  déploiement  de  force  intellec- 
tuelle, qui  n*aura  à  peu  près  rien  coûté  au  budget  de  FÉtat. 

Les  membres  cb  i'enseignement  secondaire,  professeurs  de  lycées, 
régenis  de  collèges ,  maîtres  des  cours  Hpéciaux ,  répondant  A  lappel 
dfone  simple  circulaire,  sans  aucune  pression  administrative,  se  sont 
fémiK,  dans  nn  grand  nombre  de  localités,  pour  doubler  iei  oonrs 
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priniDires  de  l'instituteur,  faire  iaire  lui  |>asde  plus  à  ceux  des  audi- 
teurs qui  sont  déjà  assez  avancés  pour  aller  au  delà  des  éléments,  et 
combler  ainsi  la  lacune  qui  sépare  renseignement  supérieur  de  l'en- 
seignement primaire. 

Pour  récompenser  ce  sèle  patriotique .  pour  seconder  et  soutenir 
ce  mouvement  dont  il  n  y  a  pas  en  encore  d'exemple ,  le  Ministère  de 
rinstraetion  publique  aurait  nesoin  que  des  ressources  nouv^ea  fuaaeiit 
inscrites  à  son  budget.  Il  a  pu,  cependant,  créer  une  médaille  d'hon- 
neur de  la  Yaleur  de  a5o  francs.,  laquelle  sera  décernée,  dansdiaqae 
département ,  a  rinstiluteur  communal ,  directeur  d'un  cours  d'adultes, 
qui,  au  jugement  d'une  commission  départmnenlale,  aura  (ait  les 
eflforts  les  plus  habiles  et  les  plus  heureux  pour  diminuer  le  nombre 
des  jeunes  pens  illetirés.  Cette  mesure  a  déjà  produit  un  double  effisi  : 
le  sele  des  itastituteun  s'en  est  accru,  et  des  députés,  des  conseillers 
généraux,  de  simples  particuliers  se  font  honneur  de  créer  des  mé- 
dailles ou  des  récompenses  analogues. 

L'Administration  espère  un  vote  favorable  pour  le  projet  de  loi  dé- 
posé au  Corps  législatif  et  dont  Tobjel  est  d'étendre  la*  faculté  laissée 
aux  communes,  par  la  loi  de  i85o,  d'établir  la  gratuité  de  Tinstnic- 
tion  primaire ,  de  diminuer  le  nombre  trop  considérable  des  écoles 
mixtes,  en  abaissant  le  chiffre  d'habitants  au-dessus  duquel  il  deTÎeiit 
nécessaire  de  séparer  les  enfants  des  deux  sexes;  d'améliorer  la  con- 
dition des  maîtres  adjoints;  entin  de  âdre  pour  les  institufrices,  en 
leur  garantissant  un  traiiement  minimum  *  ce  que  les  lois  de  iSâ3  et 
de  i85o  n'avaient  fait  que  pour  les  instituteurs. 

niSBiai|BH£KT  SEODHDAIXB. 

L'an  dernier,   les  lycées  de  l'Empire  avaient  gagné  environ 

I,  000  élèves.  La  rentrée  de  iâ65  a  donné  une  nouvelle  augmentation 
de  1,179  élèves.  Le  lycée  du  Havre,  récemment  inauguré,  ligure 
dans  ce  chiffre  ponr  378  élèves  ^ 

La  population  des  collèges  est  restée  stationnaire;  elle  était,  en 
]864>  de  33,i5i  élèves:  elle  est  descendue',  en  |i865,  a  33,o38 
élèves  «  ce  i|ui,  avec  les  élèves  des  Ivcées,  donne  un  total  de 

65,83a,  chifire  supérieur  de  1,007  ^       ^  ^  rentrée  de  1864. 

Sur  ce  nombre  de  65,833  élèves ,  l'enseignemenL  secondaire  sjpé* 
cial  en  compte  i6,88»,  savoir  :  5,ooa  élèves  dans  les  lycées, 

II,  880  dans  les  collèges  communaux,  soit  à  peu  près  le  quart  de  la 
population  totale  des  établissements  d'enseignement  secondaire,  mais 
avec  cette  différence  que  les  élèves  des  cours  spéciaux  ne  comptent 
que  pour  un  septième  dans  les  lycées,  tandis  qu'ils  forment  plua  du 

'  U  fimt  tenir  compte  dans  celle  rédactioo  des  378  élèves  du  ooliége  du 
Hâm  devenu  lyeéa. 
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tiers  dans  les  collèges.  Il  est  permis  d  en  inférer  que  l'enseignement 
spécial  est  appelé  k  se  développer  de  plus  en  plus  dans  ces  dernieni 
élablbteinenls,  et  ^a*iin  assez  grand  nombre  d'entre  eux,  profitant 
du  bénéfice  deVartiele  a  de  Itloi  du  ai  juin  i865,  se  transformeront 
pfochftinement  «d  étebllwemeats  #îiielni€lioii  Mocndaire  spéciale. 

Le»  félormes  •rrélées  en  principe  par  déeréls  impériaux  pour  les 
deos  bacodftoréals  ès  lettres  et  ès  sciencei,  ainri  que  pour  l'enfei- 
gnement  Ktléraire  et  flcîentifiaue  des  lycées,  ont  été  achevées  par  la 
poblicalton  de  règlements  délÎDérét  en  Conseil'  impérial  dans  la  ses- 
âon  de  novembre  i86A. 

Ramené  i  son  principe,  renseignement  des  seienoes  et  des  lettres 
reprend  le  caractère  général  qui  fait  sa  iraleor  et  sa  haute  ntflilé  ( 
mais  il  a  paru  nécessaire  d'établir  dans  quelques  lycées  une  organisa* 
tîoo  spéciale  en  fareur  d'une  catégorie  particulière  d'élèves .  les  can- 
didats ans  écoles  militaires  du  Gouvernement,  dont  les  études  doivent 
être  réglées  d'une  certaine  manière  pour  qulls  puissent  réussir  dans 
un  concours  ou  le  choix  des  matières  et  le  nombre  dep  places  ont  été 
déterminés  en  vue  des  besoin»  du  service. 

Cette  préparatiott  spéciale,  avec  le  régime  particulier  qu'elle  com- 
porte, ne  peut  et  ne  doit  être  organisée  que  dans  un  petit  nombre  de 
hcées.  Elfe  Ta  été,  dès  la  rentrée  dernière,  k  Parts,  au  lycée  Saint- 
Louis; en  province,  à  Douai ,  à  Nancy,  à  Toulouse ,  et  elle  lésera  pro- 
fbainement  à  Metz.  Le  choix  de  TAdmiiiistration  a  été  déterminé  par 
les  traditions  établies,  par  le  nombre  des  élèves  se  destinant  aux 
écoles  et  par  les  dispositions  particoIiAres  des  bâtiments. 

Les  enseignements  accessoires  de  la  musique,  du  dessin,  de  la 
gymnastique,  ont  reçu,  comme  !'an  d'^rnicr  celui  des  langues  vi- 
tanles  une  organisation  pins  rationnelle,  qui  [jermel  de  répartir  les 
eieves  dan>  les  difîf^ren's  tours ,  ^t  loii  leur  iorce  réelle,  et  non  dVTprès 
les  numéros  dv  leur  vinsse.  En  donnant  le  caractère  ficnllafif  aux 
cours  les  plus  élevés,  on  a  Tavaniage  de  n'y  conserver  q(je  le^  candi- 
dats aux  écoles  et  les  élèves  qui  ont  st^neusemenl  prutilé  des  cours 
obligatoires. 

La  publication  du  legiement  du  3o  janvier  pour  i  en?>eignement 
Je  la  musique  a  produit  dans  les  établissements  scolaires  un  vif  niou- 
vement  d'intérêt  pour  un  art  qui  n*est  pas  sans  influence  sur  la  for- 
mation des  mœurs  et  des  caractères. 

H  est  au^si  permis  d'espérer  des  résultais  sali>tais  uil.s  de  la  nou- 
telle  diilnbution  des  travaux  grapluques,  qui  a  été  préparée  en  vue 
de  mettre  cet  enseignement  pratique  en  rapport  avec  la  uiarclie  de 
l'enseignement  théorique. 

Pour  les  langues  tirâtes,  H  a  été  créé  un  ordre  parttcalier  d'agréga- 
tion conléraot  les  mêmes  droits  que  les  agrégations  déjà  eiiitantes,  et 
dont  la  première  expérience  a  donné  les  résultats  les  ptos  satisiaisants. 
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Ud  mM  A  réglé  les  copdiUons  du  concours  académique  et  do 
ooncoon  général  enlre  les  lycées  el  coUégai  des  département»,  me- 
sure complétée  par  la  création  d*ttn  nouveau  prix  de  l'Empereur, 
destiné  a  la  classe  de  matliémaliques  spéciales.  Celle  inHtituLion,  qui 
ne  date  que  d'hier,  exerce  déjà,  sur  le  progrès  des  éludes  «dans  loua 
les  lycées  et  collèges  de  l'Empire,  la  plus  salulaii-o  inQuence. 

Mais  le  faîl  le  plus  considérable  de  l'année  lëÙD,  en  ce  qui  con- 
cerne rin.siruciion  serondnire,  est  le  voto  unanime  de  la  loi  poctooi 
organisaCloti  Je  renseignement  spécial. 

Cette  écl.'itariU'  sanclion  législative  ne  permeltail  pas  a  l'Adnainis- 
tration  do  diilércr  i  emploi  des  mesures  propres  à  assurer  la  mise  à 
exéculion  de  la  loi.  La  première  et  la  f>lus  indispensable  éiail  la  crca- 
Hon  (l'une  école  norn.ale  deslinée  à  lormer  et  a  recruler  le  professo- 
rat de  i  euscigneruenl  i>pécial;  mais,  comme  renseignement  nouveau 
doit  être  approprié  aux  besoins  naturelUnit  ni  variés  du  coiiitnerce, 
de  l'industrie  et  de  1  agriculture  du  pa)s  loul  entier,  il  importai l  d'io- 
téresscr  à  sa  formation  et  a  hon  développement  les  conseils  généraux 
et  les  autorités  départementales,  Cifiquante-îiuit  bourses,  créées  par 
les  deparlcmcal^  vL  par  quelques  villes  ou  par  des  pai  Licnliprs ,  as- 
surent dcsà  présent  le  recrutement  de  la  pj  ciïiiére  anrîéedeceil»  école, 
qui  sera  établie  dans  l'ancienne  abbaye  des  Betiedictins  de  Cluny.  La 
ville  offre  les  bâtiments  de  ce  magnifique  monastère,  le  département 
de  Sitdne-el*Loîre  donne  100,000  francs;  un  subside  de  i'Elai  corn- 
^élerâ  reoiamUe  dei  voies  el  moyens  nécessaîrei  à  celle  crécAioD* 

L'insliluUou  d*un  oonaeil  de  perfeclionDemenl  auprès  de  cliecoD 
des élebtiuemeuU  d'enseignement  secondiire  spéciel  a  éié  préparée, 
oonlofinéaienl  «a  fm  de  la  loi.  par  des  înslniclions  adressées  eux 
rseleurs  el  per  le  promulgaliou  d*un  décret  impérial  en  delà  du 
ao&t  t365,  plaçant  près  du  llintslre  et  sous  sa  présidence  un 
Conseil  supérieur,  où  viendront  eboulir  foules  les  propcsilîons  d*efflé* 
lionlions  locales  qui  sentent  de  neture  k  tourner  per  une  epplicaliou 
générele  eu  bien  commun  de  Tenseignemenl  nouveau. 

Le  Gmsetl  impérial  de  rinsiruclion  publique,  dans  la  session  qui 
fteni  de  finir,  a  edopié  divers  projets  mûrement  délibérés  par  le  Ck>n- 
seil  supérieur  de  perfecUonnemenI,  el  destinés  k  assurer  i*avenir  de 
reoseîgr.3ment  secondaire  spécial,  en  marquant  bien  sa  place  dans 
Tensemble  de  nos  éludes.  Outre  rébjioralâon  des  programmes  des 
qualreannées  entre  lesquelles  se  partagera  cet  enseignement,  ces  pro- 
jets comprennent  :  t*  la  création  per  décret  dWe  école  normale  de 
renseignement  secondaire  spécial,  comme  il  en  existe  une  pour  l'en* 
seignement  classique  el  comme  il  y  en  a  soixantoHlix-liuit  pour  ren- 
seignement primaire;  a*  des  arrêtés  relatifs  aux  conseils  locaux  de 
perfectionnement  et  aux  jurys  cbargés  de  délivrer  le  diplôme  d'études 
et  le  brevet  de  capacité  institués  par  les  articles  4  et  o  de  la  loi»  en- 
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Sb  à  YMMvmxmit  é^nn  nooTel  ordre  d'agrégatioD  «iiqiial  povmal 
fvénmàre  les  xnaltres  les  plus  djfllogvés  du  noorcl  eateignemcnt; 
3*  00  projet  décret  nooifienl  le  régime  financier  de»  lycées  el  rè* 
glani  la  poaition  dei  profeiseurs  de  J  enseignement  spécial  dans  œs  * 

éiablissemenb.  Ce  projet  est  en  ce  moment  sonmis  aux  délibérations 
dn  Conseil  d*Élat  Psr  cet  ensemble  de  mesures,  tons  les  bonnenn 
et  tous  les  avantages  de  la  carrière  universitaire  seront  désormais  ac* 
cessibles  au  prolessenrs  de  TenseigoeiDent  spécial ,  ce  qui  est  une  ga* 
motie  que  cet  enseignement  sera  bien  donné  dans  les  maisons  de  TÉlal* 

Durant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  les  comoaissions  académîqiies 
et  la  coQimbsion  centrale  d'hygiène  ont  été  secondées  dans  leur  a^ 
tbre  soliicilode  par  les  communications  des  inspecteurs  génénwx  dn 
serrice  de  santé  militaire  qui  ont  bien  voulo  visiter  les  lycées. 

La  statistique  de  rinslruction  secondaire  pour  Tannée  }S63 ,  travail 
considérable  et  qui  a  du  être  fait  en  surcroit  des  travaua  ordinaires , 
paraîtra  dans  le  courant  de  la  prochaine  année. 

JnsTALLATioN  MATÉiuBLLi  DBS  LTCiEs.  —  D'importantos  améiieni- 
lions  ont  été  effectuées  dans  cette  partie  du  service.  Les  travaux 
erandissement  dn  lycée  du  Prince-Impérial  ont  permis  do  reoevcïr 
oé3  élèves  internes  à  la  rentrée  des  classes:  su  lycée  Booapartet  ott 
a  po,  sans  diminuer  l'espace  déjà  trop  restreint  des  oonrs,  et  an 
moyen  de  Toxhaussement  des  bétimenis  actuels,  Ofganiser  on  demi* 
pensionnat,  qui  répond  aux  vœux  des  familles. 

L'installation  matérielle  du  lycée  Saint-Louis,  qui  doit  beaucoup 
aux  travaux  récemment  efiectués  par  la  ville  de  Paris ,  ne  laissera  bien» 
'  tôt  plus  rien  à  désirer. 

La  con?tri:ictîon  dps  îvrép^  d'AIbi ,  -le  Montaiiban,  do  TouloOt  de 
Lons-le-S:i  II  nier,  de  Monl-de- Marsan  ,  marclio  m  pi']cniei)t. 

D'imnoi  t;iiU»  travaux  de  resiaiiralion  et  d'aménagement  s'exécutent 
dans  les  l)àliment:s  des  Ivce's  de  Bourges,  Limoges,  Orléans,  Mou- 
linî»,  Roniinc»  Tours,  N  ujles,  An^rers,  Montpellier,  Poiliers,  etc. 

La  rcconsiruction  pariieile  du  lycée  Louis-le  Grand,  qu  il  n'est  pas 
possible,  icgalemenl,  d'impo.Her  à  !a  ville  de  Paris,  nécessite  ie  con- 
coar&  de  ï  \iial.  C'est  une  de  ces  Décessilés  de  premier  ordre  qui 
justifient  l'inscription  d'un  crédit  au  budget  extraordinaire. 

aassiosBiRNT  suriaim. 

L'enseigneaieot  officiel  des  facultés  demeure  ce  qu*il  doit  Ure  : 
reaposilion  grave  de  la  soieDce  latte  et  certaine,  et  la  préparalioii  ans 
grades  universitaires  les  plus  élevés.  Des  instructions  adressées  dans 
ce  tans  ans  reotenrs ,  le  conlrdle  des  programmes  des  professeors  par 
Vinspection  générale,  lui  conserveront  ce  caractère  et  assureront  dans 
tomes  nos  grandes  éeoles  d'enseignemeiit  supérieur  Tobsenratiefi  seni- 
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pilleuse  des  sages  dispositions  des  règlements.  CepencUnt  rautorité 
supérieure  n*a  pas  oablié  qu  elle  compte  parmi  ses  prérogatives  la  fa* 
culté  de  développer  cerlaîne^f  branclies  du  haut  enseignemeot  par 
l'organisation  de  cours  complémentaires -annuels,  destinés  à  mettre 
l'enseignement  des  facultés  en  harmonie  avec  les  progrès  nonveaa& 
de  la  science  on  les  besoins  de  renseignement.  25  cours  de  ce  genre 
ont  ainsi  été  établis  auprès  de  diverses  facaltés. 

Le  nombre  des  étudiants  a  suivi  h  progression  croissante  signalée 
depuis  plusieurs  années.  Celte  augmentation  est  surtout  remarquable 
pour  les  facultés  de  droit. 

La  faculté  nouvelle  de  Nnnrv,  ouverte  en  novembre  186/^  avec 
109  élèves  ,  en  compte  aujourd'hui  1  55  ;  celle  de  Douai  a  irinucrui  ses 
cours,  en  novembre  dernier,  avec  18.^  inscriptions,  dont  90  pour  la 
première  année  et  iG  [>our  le  doclorni. 

On  constate  une  augmentation  totale  de  77*7  inscriplii  ns  (ians  les 
faruîlés  de  droit,  pour  novembre  i865,  sur  novembre  i8G3.  T>es 
deux  iaculie>  oouvelles  ne  réunissant  que  .^38  élèves,  c'est  encore, 
pour  les  anciennes  facultés,  une  augmrntaiion  de  élèves.  En 
mulliplianl  ies  moyens  d  instruction,  on  multiplie  donc  en  même 
temps  le  nombre  des  étudiants.  II  e^l  juste  d'ajouter  que  i'élude  du 
droit  tend  à  devenir  le  complément  indispensable  de  lou!e  éducation 
libérale,  et  ;ijipclle  beaucoup  d'autres  élèves  que  ceux  ^ui  sougeni  à 
suivie  la  carrière  uu  barreau  cl  de  la  magistrature. 

Dans  les  facultés  de  médecine,  il  y  a  une  augmentation  totale  de 
6a  inscriptions.  La  faculté  de  Paris  en  a  perdu  a8,  mais  celles  de 
Montpellier  et  de  Strasbourg  en  ont  gagné  90,  et  le  recrutement  du 
personnd  médical  se  maintient  dans  les  méiiies  conditions  que  par 
te  passé.  * 

Le  cbîâire  total  des  diplômes  délivrés  par  les  facultés,  en  a 
été  de  8,608;  co  nombre  présente,  sur  celui  de  Tannée  i863,  une 
diminution  insignifiante  de  77,  qui  prouve  rattention  que  ies  jurys 
apportent  a  maintenir  le  niveaa  des  examens.  La  proportion  moyenne 
des  réceptions  a  été  de  4o  au  lieu  de  4i  p>  0/0  pour  le  baccalanréat 
ès  sciences,  et  de  ^  an  lieu  de  p.  0/0  pour  le  baccalauréat  ès 
lettres,  par  rapport  à  Tannée  i865. 

Les  nouveaux  règlements  qui  ont  simplifié  la  forme  et  les  pro- 
grammes des  examens  du  baccalauréat  ne  recevront  qu'en  1866  leur 
entière  exécution. 

Des  crédits  législatifs ,  ouverts  au  budget  de  TÉtat,  ont  perniis  d'ins* 
tituer  à  la  faculté  de  médecine  de  6trasl>onrg  deux  nouvelles  chaires 
de  clinique ,  et  d*as!>urcr  aux  professeurs  de  cette  faculté  un  traite- 
ment égal  à  celui  des  prolésseurs  de  la  lacullé  de  médecine  de  lion> 
,  pallier. 

En  même  temps  que  le  Corps  législatif  récompensait  ainsi  les  sc1^ 
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▼icei  reodas  fcrticulièremeut  aux  ëèfes  du  twrvioe  de  Moté  nnli* 
taire,  rAdmiaîstrelioo  de  le  Guerre  donnaii  à  reneeignemeiit  miver* 
siialre  un  nouveau  témcnguitte  de  oonfiauce ,  en  faieenl  inscrire,  oon- 
formément  aux  dîspoaitions  du  nouveau  décret  d*oigamtatton  de  son 
école  du  service  de  ?anlé,  trente  élèves  miUUires  anr  les  registree  de 
fécole  supérieure  de  pbarniAcie  de  ^trasfaonrg. 

L'école  de  pharmacie  de  cette  ville  a  aussi  été  dotée  d*uo  oours 
complémentaire  de  botanicjue  et  de  zoologie. 

Une  chaire  de  physiologie  et  une  chaire  d'histoire  naturelle  ont  été 
créées  à  Técole  préparatoire  de  médeclae  et  de  pharmacie  de  Bordeaux. 

Dan»  la  faculté  des  scîcuccs  de  Lille,  Tune  des  deux  chaires  de  ma- 
thématiques a  été  remplacée  par  une  chaire  de  géologie  et  de  miné- 
ralogie, étudiées  surtout  dans  leurs  applications  à  l'industrie  d'une 
contrée  où  l'exploitation  des  mines  de  houille  et  l'industrie  métallor- 
gique  ont  pris  de  si  grands  développements. 

L  i  Commission  du  codex  a  terminé  ses  travaux,  et  le  codex  phar- 
jnac<  ntique  élaboré  par  ses  soins  est  eu  ce  mi)meal  àTimpression:  il 
pourra  être  prochainetnoiil  livré  à  îa  publicité. 

Un  contrôle  séve.e  des  dépeiibt  ^  de  i  euseigoemenl  supérieur  a  per- 
mis, cette  année,  de  doter  de  nouveaux  instruments  les  iacultes  des 
sciences,  qui.  toutes,  y  couipns  celle  de  l^aris,  se  plaignaient,  uon 
sau3  raison ,  de  rinsulEsaace  de  leurs  moyens  de  démonstration. 

Une  décision  impériale  du  i3  août  i864  a  fourni  à  109  jeunes 
Polonais,  réfugiés  par  suite  des  derniers  événements,  les  moyens  de 
poursuivre  leurs  études  et  d'obtenir  un  diplôme  qui  leur  ouvre  une 
carrière  honoraljle. 

L'inva;>iuii  du  choléra  a  clé,  pour  les  élèves  de  nos  ucoles  de  :ncdc- 
cinc ,  l'occasion  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur  dévouement 
traditionnel.  Pendant  les  douloureuses  épreuves  que  la  ville  de  Mar- 
seille a  supportées,  les  élèves  de  Técole  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  ont  rivalisé  de  zèle  et  d'abnégation.  Les  étudiants  de  la 
faculté  de  médedoe  de  Montpellier,  accourus  à  Toulon  et  à  Arles,  j 
ont  mérité  la  reconoaissance  des  populi^tions.  A  Parts,  les  internes  et 
externes  des  hôpitaux  ont  courageusement  prodigué  leurs  soins  aui 
cholériques,  et  mérité  que  TEmpereut  leur  donnât  un  édalant  témoi- 
gnage de  sa  satisfaction  en  accordant  la  décoration  delà  légion  d^ion* 
eeor  à  deux  d'eotreeux,  MM.  Legros  et  Lelion.  Un  élève  de  la  faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  M.  Gayat,  a  été  jugé  digne  de  la  même 
récompense.  Trois  antres  élèves  ont  été  nommés  officiers  d*académie« 

En  outre,  tous  ceux  dont  les  services  ont  été  particulièrement  si* 
jçnalés  ont  été  appelés  è  jouir  de  la  gratuité  pour  l'achèvement  de 
leurs  études,  et  seize  ont  regu  du  Ministre  de  Vinslruction  publique 
des  ouvrages  scientifiques,  portant  une  meniion  destinée  à  consacrer 
le  souvenir  de  leur  noble  conduite. 
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École  normah  ttférieure,  —  Le  nombre  det  ctadidats  s  «i  éleré» 
en  i36&,  à  344  pour  trente-doq  places. 

Dans  le?  sciences,  plusieurs  candidats,  admis  à  la  fois  h  TÉcole 
normale  et  à  TEcolc  polytechnique  dam  les  premiers  rangs  »  ont  opté 
pour  l^École  nonnale. 

A  rinlérieiir,  nn  nouveau  système  d'ernmcns  seii:ostriels  el  de  lin 
d*année  a  permis,  en  slimulanl  le  zèle  des  eièves,  de  contrôfer  nlu» 
sévèrement  le:i  résultats  de  leur  travail.  Les  examens  sont  surtout  diri- 
gés en  Y!iG  de  constater  el  de  ievelopper  l'aptitude  au  professoral. 

Dans  le  même  but,  den  mesures  seront  prises  pour  donner  aux 
élèves  l'occasion  de  s'exercer,  plus  souvent  que  par  le  passé,  à  faire 
la  clasjie  dans  les  lycées  de  Paris. 

L'Administrâlion  neperd  pas  de  vuelebnt  spécial  de  l'inslîtotion,  qtlî 
est  de  fermer  des  professeur.  Les  savants  se  forment  seids  et  partout. 

L'inslilut'on  des  cours  libres  d*enseignemenl  supérieur  dans 
1 1 5  villes  n'a  coûté  au  Trésor  public  aucun  sacrifice,  et  a  donné  lieu  à 
l'inilialive  privée ,  comuie  à  celle  dc6  autorites  locales  cl  des  sociétés 
savantes,  de  montrer  qu*un  tel  enseignement,  contenu  avec  une  vigi- 
hnte  sollicitude  dans  les  limites  qui  lui  ont  été  assignées,  répondait  à 
un  besoin  sérieux  el  durable. 

376  cours  ont  été  autorisés,  dont  396  à  Paris  et  58o  dans  les  dé- 
parlements; 194  cours  ont  été  organisés  par  des  sociétés  savantes, 
a56  par  les  préfets  ou  les  municipalités,  la  par  les  chambres  de 
commerce  ou  de  notaires,  19  par  des  sociétés  industrielles;  le  reste, 
soit  395.  par  des  particuliers.  Les  fonctionnaires  de  tout  ordre  el  de 
tout  rang,  surtout  les  professeurs  de  renseignement  secondaire  et 
supérieur,  j  ont  pris  la  part  la  plus  active. 

Sous  le  rapport  des  matières  qui  y  ont  été  traitées,  ces  court  se 
lépartissent  cle  k  manière  suirante  t 
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■htïïtrm,  —  Llssltlat  «  ea  à déeenwr  pour  la  tmisièiiie  Ibis,  en 
i865,  le  prix  bienikal  fondé  par  f  Bmpereur  poar  récoopenser  \m  clé> 
coarerles  les  plus  utOas  Ml  ^Qi  font  I9  pYos  dfliODDeiip  ati  pajs.  Set 
toflrafe»  se  sont  portée  sur  on  savant  disuogaé ,  dont  les  remarquables 
tniTanx  sur  la  ditmie  oi^anique  ont  fiiil  finre  à  eetle  science  «  depuis 
pIoaMors  années,  de  notables  progrès ^  Les  diterseï  AeadéoBtes  ont 
cootimié  activement  leurs  publications,  et  phisienn^onvetiis  vohiaes 
sont  venus  s'ajouter  aoi  préeédenb,  notamment  :  le  tome  XXII  de  11 
CoUeetmi  in  hkUnnêm  d»  Fnme$:  le  tome  V  (i**  partie,  3*  série)  des 
Mimoim  én nnmit  étrangers  ;  le  tome  XXi  (a*  partie)  des  Notices  et  eah 
traits  ie$  manuscrits:  le  1"  fascicule  du  tome  XVI  du  Gallim  Ckrigtiana, 
publié  par  TAcadémiedes  inscriptions  et  bclles  letlres;  les  tomes  LX 
et  LAI  des  Comptes  rendus  hebdomadaires  de  T Académie  des  sciences;  le 
tome  XII  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli* 
tiques;  la  a*  livraison  du  tome  II  du  Dietiomudrê  des  BêÊtH9*Arl$. 

CoLLécB  DB  Fbancb.  —  (Joe  ctiaire  de  clnmie  organi(|ue  a  été  fen* 
dée  au  CoVé^e  impérial  de  France.  Cette  création  complète  un  enseigne- 
ment seientiiîque  dont  les  utiles  applications  enridiissent  cbaqoejour 
notre  industrie.  L'inauguration  de  la  chaire  de  chimie  organique  pôHe 
à  3a  le  nombre  des  cours  du  Collège  impériaL 

MosBOii.  —  Llnspectîon  annuelle  du  Muséum  poursuit,  i  cette 
beore  même,  le  cours  de  ses  travaux  pour  1S6S.  Il  lui  a  déj&  été 
pemoia  de  constater  que  des  améliorations  notables  ont  été  introduites, 
depais  un  an,  dans  les  divers  services,  au  point  de  vue  du  matériel. 
Une  administration,  qui  fait  chaque  jour  ses  preuves  de  vigilance  et  de 
dévouement,  lutte,  non  sans  succès ,  c<  ntre  les  dil&cnUès  qui  résultent 
da  l'in^IBsance  des  crédits.  Elle  est  aidée  dans  cette  técbie  laborieuse 
par  la  bonne  volonté  de  tous.  \ 

Les  travaux  des  professeurs  et  de  plusieurs  aides  naturalistes  ont 
lui  Tobjet  de  comptes  rendus  soumis  a  Tlnstitut  :  la  science  peut  y 
trouver  de  précieux  renseîp:nnmenls 

La  publication  des  Archives  da  Muséum  a  été  reprise.  La  distinction 
des  matières  en  Mémoires  et  en  BsMetini  a  permis  de  donner  une  pn- 
blidié  plus  grande  à  de^  faits  nouveaux  on  peu  connus. 

L^ensetgoement  de  la  chimie  pratique,  accueilli,  lors  de  sa  créa- 
tion ,  avec  une  faveur  marquée,  se  voit  encore conî^oîîdé  par  les  lîbé- 
raUlés  des  particuliers.  M.  le  duc  de  Luynes  a  fait  don  au  laboratoire 
des  manipulations  d'une  somme  de  10,000  frarics ,  égaie  à  celle  qu'un 
riche  înciustriel,  M.  Ménier,  avait  déjà  donnée  Tan  passé;  1,000  (rancs 
ont  été  renés  pour  le  même  objet  par  M.  Séguin,  d*Aniionaj. 

'  M.  Wmici  pi  uHssaia»*lifcsalié 4e médecine defcris» 
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Les  ooilections  cootinaent  de  s'accroître.  Le  défaut  d*espce  dans 
les  galeries  ne  permet  pas  de  placer  sous  les  yeux  du  public  un 
nombre  considérable  d'échantillons  el  de  types ,  qui  pourraient  solli- 
citer utilement  sa  curiosité  et  qui  oiïriraienl  aux  bommea  d*étade des 

fiacilités  qui  leur  manquent  surplus  d  un  point. 

Parmi  les  atquisilions  qui  sont  venues  enrichir  ie  Mtiséum,  on 
peut  signaler,  dans  ie  service  de  la  géologie,  de  nombreux  spécimens 
de  météorites  ;  dans  la  colieclion  de  paléontologie  et  craulliropoloi^ie , 
plusieurs  fossiles  du  plus  haut  inlérèl,  et,  entre  autres,  un  exemplaire 
du  ^lypiodnn  compiétemenl  lecunsLruil,  et  qui  est  aujourd'hui  exposé 
dans  la  s^nlcrii-. 

En  résume,  le  Muséutn  a  reçu  en  don  3oi334  objets  (échanlillons 
ou  individus);  il  en  a  acquis  6,812  ;  il  a  disposé  de  81,740  objets  en 
faveur  des  musées  ou  écoles  des  départements. 

La  bibliothèque  de  cet  établissennent  a  reçu  en  don  i,o3i  vuluti)r> 
elle  en  a  aclielé  3,047-  P^""'^'^       lions,  il  convienL  de  citer  spéciale- 
niçnl  le  grand  ouvrage  ayant  pour  Litre  ;  Aidiqaiié&  de  I  Egypte  et  (le 
C Ethiopie,  du  docteur  Lepsius,  donné  au  Muséum  par  S.  M.  ie  roi  de 
Prusse. 

Observatoihe  impérial  —  Les  méthodf  s  d  observaLion,  l'unifica- 
tion de  rheure,  la  construction  des  inslrumenb,  oui  été,  dans  ce 
grand  établissement  scientifique,  le  sujet  de  recherches  actives,  el 
plusieurs  de  ces  imporlanleiî  questions  ont  reçu  leur  solution 

Le  volume  contenant  les  observations  de  186/i  a  paru.  11  lum  tiira 
de  précieuses  ressources  a  1  astronomie  théorique,  principalement  eu 
ce  qui  concerne  les  muuveiuenls  des  petites  planètes ,  dont  TObserva- 
toire  de  Paris ,  de  concert  avec  celui  de  Greenwich,  a  fait  un  des  objets 
de  ses  observations  méridiennes. 

Le  volume  VIII  des  Ménunm  a  également  paru'. 

Le  neuvième  et  derpier  voliime  des  Âneimnei  ohstnàUmts  e  été 
publié.  AÎQsi  se  trouve  définitivement  achevé  un  travail  considérable* 
qui  règle  un  long  arriéré,  et  4|ui  a  nécessité  des  soins  assidus. 

La  détermination  astronomique  des  points  principaux  de  notre  ré- 
seau géodéstque  a  été  terminée  par  les  opérations  faites  cet  année  à 
Bourges  et  k  Lyon.  L'ensemble  des  résultats  obtenus  a  mis  en  évi- 
dence la  nécessité  de  reprendre  la  délemiioation  de  quelques  élé' 
ments  de  ce  réseau,  si  Ton  veut  conserver  k  la  géodésie  française  U 
prééminence  que  lui  avaient  acquise  les  travaux  des  géomètres  du 
commencement  de  ce  siècle. 

Un  crédit  a  été  accordé  dans  la  dernière  session  pour  la  construe* 
tion  de  deux  grandè  instruments;  les  travaux  sont  commencés  et  se 
poursuivent  avec  activité. 

L*étude  de  k  météorologie  a  lait  de  nouveaux  progrès.  Grèce 
aux  libécalités  des  oonseib  généraitti  soixante  el  dix  écoles  Mnimales 
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primnret  iont  pourvues  du  maténel  nécessaire  pour  constater  k  eK- 
nuil  de  ?a  France  à  notre  époqtie.  Quatorie  d*entre  elles  pounuiveat 
les  obsenralMMis,  même  pendant  Ja  nuit,  et  fourniront  i  la  science  des 
doimêes  oui  loi  manquaient  En  même  temp  nos  jeunes  instiluteors 
prennent  Vfaafaitnde  de  1  observation. 

Sar  Ions  les  points  de  nos  départements,  de^  <^l)>ervateur8,  insli* 
ii>(H  par  les  soins  de  MM.  les  Préfets,  constatcni  les  phénomènes  acci- 
(icnlels.  Des  commissions  départementales  réuni^iienl  les  travaux,  et 
ciijà,  deFensembie  de  ces  efforts  pendant  l'année  i865,  sont  résultées 
(les  cartes  qui ,  montrant  la  marcbe  de  certains  orages,  permettent 
(l'enlrevoir  la  loi  principale  de  leur  progression.  Les  conseils  géné- 
raux ont  bien  voulu  é^tement,  dans  la  plunart  des  départements  « 
accorder  une  dotation  a  ce  service.  — Enfin ,  les  observations  ont  été 
éirudues  sur  la  surface  de  TAllantique  nord»  avec  le  concours  de  la 
ii^arine  împérîaîe  ih.  France  et  des  marines  anglaise  et  hollandaise. 
Eu  sorte  (jue  los  ?f  mpetes  sont  nujourfl'liui  suivios  depuis  les  Anfiîîes 
«'  les  parages  de  lene-Neiive  jusqu'en  Europe  et  juxiu'aiix  frontières 
«li'lAsie.  Un  atlas  de  f  ps  monv'menfs  dp  1  ntriio'[iiu'i e  va  paraître. 
L  observa  toi  rr  de  Washington  s  est  chargé  de  continuer  cette  élnde  sur 
le  coutinenl  américain  et  sur  le  Pacifique  jusqu'aux  frontières  de  la 
Chine. 

Le»  travaux  crinstallnlioti  de  la  succursale  de  Marseille  ont  conti- 
nué. Les  obsi  i  valions  f  lunniencent  celte  année  dans  les  medieures 
londilions.  L(  s  inslruuieiils  ont  reçu  des  perfeclionnement.s,  et  un 
nouveau  clif-rcheur  a  été  installé.  Liie  convention  taile  avec  la  ville 
ïie  Marseille  pour  \e  développrineol  de  cet  établissement  sera  sou- 
mise au  Gjrp.s  législatiC. 

Bureau  des  lokoitudbs.  —  Le  bureau  coîUinue  la  publication  de 
la  Connaissance  àu  tentât*  Aucun  cliangemeiit  n'a  été  appirlé  à  la  4i»- 
{>osition  de  cet  ouvrage ,  depuis  les  importantes  modifacalions  qui  y 
ont  été  tout  récemment  introduites. 

Égolb  lurémALB  des  langobs  oruntai^s  vivantes.  — 
édite  en  ce  moment  une  grammaire  javanaise,  la  première  qui  ait 
été  publiée  en  France.  L'Imprimerie  impériale  a  été  mise  a  même, 
avec  le  concours  du  professeur  de  la  cbaire  de  malais  et  (^e  javanais , 
qd  a  lait  à  cet  effet  cfeux  voyages  en  Ik^nde,  d'établir  un  i)  pe  java- 
aaii  aussi  parfait  que  celui  dont  il  est  fiiit  emploi  dans  les  Indes  Néer- 
landaises. 

Les  eoers.  complémentaires  d  arabe  algérien  et  de  japonais  ont 
coQtinaé  i  apporter  leur  utile  concours  à  l'enseignement  de  l*École. 

Une  commission  .«péciale  recbercbe,  à  cette  heure  même,  les 
nw^s  d*e5surer  à  TÈcolc  des  langues  tous  les  développements  que 
pfufenf  eidger  les  tntéréis  de  notre  politique  et  de  notre  eommeitee. 

i86b.  —     93.  —  TOUS  V.  ê 
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École  prançaisi  D'ATBàRBS.  —  L'Acadcmie  tle*  iii>cri|)lioii.s  v\ 
b^les'lettres  a  rendu  compte,  colle  aiiné»,  Hcs  lrav;ni\  suivants ,  fjui 
avaient  été  liansmis  au  œinisière  de  l'initructiou  pubiuiuc  par  M.  le 
directeur  do  l'école  : 

L'JUd$Délos ,  par  M.  Perriei  ; 

L'art  et  le  génie  thébains,  par  M.  Decliarnie; 

Reladoasde  Venise  avec  l'empire  d'Orim' ,  par  M.  Arniingaud; 

La  peinture  de  genre  dans  Vnmliquité,  par  M.  Gebbart; 

La  sculpture  primitheen  Egypte,  par  le  même; 

Le  portrait  en.  eealptare  dans  1  antiquité,  par  le  même* 

SociiTB9  SAVANTES*  —  Pendant  la 
lions  d*histoire  et  d*archéolo^e  du  Comité  des  travaux  liistoritiues  et 
ém  Sociétés  9SVAntes  ont  eu  a  examiner  un  Irés-grand  nombre  de  do- 
eoments  adressés  au  Ministre,  soit  par  les  compagnies  savantes  des 
département,  soit  par  )es  correspondants  du  Ministère,  soit  enfin 
par  des  personnes  étranp[ères  au  comité.  U  a  été  rendu  compte  de  ces 
documents  dans  cent  cinquante  rapports, dont  les  plus  notables  pnt 
été  imprimés  dans  la  Bévue  des  Sociétés  savantes,  La  collection  des  pro- 
cès-verbaux  du  Comité  forme  aujourd'Uui  trenlc-8(x  voluines  m-H". 

Outre  les  rapports  dont  il  vient  d'être  l'ait  mention,  le  Comités 
continué  de  surveiller  la  publication  de  la  OdlectiQn  des  documents  iné- 
dits,  qui  s'est  accrue,  celle  année,  de  cinq  volumes  el  de  deux  livrai- 
sons grand  in-folio.  Les  dictionnaires  topographiques  de  l'Hérault  et 
delà  Nièvre,  le  répertoire  archéologique  du  Tarn,  le  troisième  vo- 
lume des  Négociations  m^P'-  h  Toscane,  le  troisième  volume  des 
cpuvres  de  1,  ivoisier,  la  liuilieaie  livraison  de  la  irionoi;Taphic  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  la  treiile-qualrième  livra  son  delà  statistique 
moniuTjentnle  de  Paris,  \p  preîTïifr  voluinc*  des  œuvres  de  I  Vesnel  ,  rl 
le  sixième  et  dernier  voiuuîe  des  i.eitres  de  Richelieu,  sout  presque 
eptièiemenl  terminés.  Six  volimies  suul:>ous  presse. 

Neuf  nouvelles  Sociélés  savantes  ont  reçu  l'autorisation  mmiste- 
rielle;  trois  Sociétés  ont  été  reconnues  par  décrets  comme  établisse* 
mentA  d' utilité  publique. 

Cent  six  Sociétés  ont  été  encouragées  par  des  subventions,  sur 
Tavis  du  comité.  Seiie  de  ces  ^HH;ieles  ont  fait  de»  cours  publics. 

Commission  de  la  topographie  des  Gaules.  ^  La  commission  est 
entrée,  cette  année,  dans  la  période  des  publications  délioitives.  La 
première  feuille  de  la  carte  de  la  Gaule  indépendante  pourra  élfe 
livrée  au  public  d'ici  à  trois  mois,  el  trois  autres  feuilles  suivront 
sans  interruption,  t'etle  carte  sera  accompagnée,  dans  les  mêmes 
limites  de  temps,  de  la  puhlrcaiioii ,  par  livraisons,  du  Dictionnaire 
iféoqraphiqnf  et  nrchcohqujtLe  '«mp  cffllicpip).  L'enquête  sur  l'époque 

gallo-romaine  reste  ouverte.  Le  répertoire  déjà  rassemUé  s'est  acoro* 
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BlBiaOTHÀQUK5  PUBLIQUES. 


Jjk  Bibliothèque  Iinpériile  i*f08iotl  flktqm  année,  noo-faulamnni 


vMinDces  du  dépôt  légal,  mais  anssi  par  lea doua  daa  particulimt  ^ui 
sont  devenna  plua  nombreux  depuia  quelque  teipp».  Ceaiainai  qne, 
celU  asnée  encore  »  use  donation  impoirUnle,  due  à  la  libéiaUlé  de 
la  famille  de  Ni.  le  Yiocmate  de  Janaé,  a  enrichi  cet  établisaement  d*une 
préâeoae  collection  de  broocea  aniîqnea  et  de  tema  cuitea.  GrAce  au 
redouMemenl  d*activité  «pporiédans  |ea  (ravaiix  do  reconatroction  de 
la  Bibliothèque,  le  cabinet  dea  médailles,  pierree  gravée»  et  antiquea» 
ÎDStallé  dans  un  nouveau  lœal,  oonaidérablemenl  «grandi  ei  aug- 
menté d'une  salle  exclusivement  réaervée  à  Imcomparable  colleclion 
d'olgeta  d'art  formée  et  ai  généreusement  oiïcrte  par  M.  le  duç  de 
Lttjnea.  est  aujourd'hui  livré,  avec  de  senaiblea  améliorMionai  aux 
hommea  d  étude  et  aux  visiteur^»- 

lies  travaux  de  catalogue  de  la  Bibliothèque  ont  été  poorasivi^  et 
rtvaocés.  Le  tome  IX  du  calaiogiie  des  ouvrages  imprimés  concernent 
l'hialoire  de  France  a  été  [)ublié.  L*impresaion  du  t^me  X  eat  en 
cours  d*exécat)on,  et  cello  des  manuscrits  français,  latins  et  orien- 
taux, qui  exige  la  coopéi  alion  patiente  et  érudite  d'hommes  spéciaux, 
et  qui,  en  raison  des  dilllcullcs  inliéienlcs  '1  une  tâche  si  délicate,  ré- 
clame plus  de  soin  de  iempf,  a  été  continuée  avec  tou^  h  promp- 
tiludi'  désirnble. 

Le  (lépartemcnl  de  l'insîruction  lubiique  a  persisté,  à  l'égard  du 
pemonnel  des  hii)lioilu'qtif's  pulilique*  placées  s(\{\s  sn  direction  ,  dans 
le  principe  lie  ré'iudion  d  em}>i(»is  qu'il  a  ndopie  pour  le  personnel 


Le-i  bibliolhèqueft  scolaires  et  les  l)ibiif)li)eques  populaires  lavor» 
sees  par  les  efforlti  de  l'Administration  aupérieuriç,  de»  (ièpnfiï:nienU>t 


Digitized  by  Google 


N*  95.  —  120  — 

des  oomraaDes  61  des  partîciilîefs,  se  maltiplienl  chaque  jour,  ei  00»* 
tribaent  k  répandre  parmi  les  populations  le  goût  de  la  lecture  et  de 
riiistractieii.  Cette  tendance  si  salutaire  prendrait  plus  de  déveioppe- 
meat  encore,  si  les  ressources  du  budget  permettatent  au  gouvemi^ 
meut  un  concoun»  plu»  efficace.  Bîenqu*il  ait  pu  distribuer  en  i8S5 
k  ces  bibliothèques  plus  de  90,000  votâmes,  ces  dons  sont  loin  de 
répondre  aux  bisnins  actuels,  et  il  serait  bien  nécessaire  qu'un  cré- 
dit spécial  (ài  affecté  à  cette  ouvre  si  utile. 

D*autre  part ,  les  encouragements  donnés  en  1 86  5  aux  bibëothèqaes 
communales  eià  celles  des  établissements  publici>  n'ont  pas  été  moîn* 
dres  que  les  années  précédentes.  Un  grand  nombre  d*entre  dies  j 
ont  participé  par  une  répartition  de  2O«O0O  volume  provenant  lanl 
du  dépdt  légal  que  du  fonds  des  souscriptions  scientifiqaes  et  litté- 
raires. 

Aucune  modiGcatîon  n'n  été  apportée,  celte  année,  dans  Tadmii^is- 
tration  intérieure  delà  Bibliothèque  de  l'Université  ,  mais  cet  important 
dépôt  vient  de  rcrevoir  un  précieux  cl  ron-^idérable  accroissement 
par  suite  du  don  qui  lui  a  été  fait  de  la  bibliothèque  de  M.  Victor 
LecWrc»  ancien  doven  de  la  faculté  de^  lettre?  de  Paris.  Une  des 
salles  de  lecture  portera  désormais  le  nom  de  ce  regrettable  savant. 

MISSIONS  SCIKNTIFIQDES  fe.T  Lli  l  KRAIRBS. 

Lf"^  deux  savants  académiciens  qui  avaient  été  chargés,  en  i863  et 
1864,  d'expîorrr  Ifi  Pifcsline  et  1  ÉiTYptc  ,  ont  livré  celle  année  au 
public,  dans  deux  importantes  pubilcationâ,  ie»  résultats  de  leurs  tra- 
vaux 

Do  nouvelles  missions  un!  lé  effectuées  ou  s  eiiectucnt  artuelle- 
menl  en  Orient.  D'iu  ui nivcs  invcslig-alions ,  faites  par  un  helléniste 
distingué  -  dans  les  î  ihli  lliequcs  de  Conslantinople  et  des  monastères 
du  mont  Alhos,  oui  anjeiii'  It  découvcrlc  de  rnanuscrils  inconnus  pro- 
pres à  enrichir,  par  les  rcctilicalions  et  les  faits  ignorés  qu'on  y  trouve, 
riiistoire  de  la  littérature  ancienne  et  de  la  njvthologie.  Des  touilles 
habilement  dirigées  par  le  même  ^a  v  nit  sur  (]iif  lqnr>  [joints  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  à  Laris^^c,  à  iSalotiique  et  dans  i'ile  de  Thasos,  ont 
mis  au  jour  des  monuments  antiques,  précieux  pour  l'histoire  de  l'art, 
et  dont  plusieurs  ont  été  rapportés  en  France  et  sont  venues  ajouter 
aux  richesses  de  nos  musées. 

'  M.  de  Saulcy  a  publié  an  ouvrage  en  deux  volumes  in-8%  intitule  Voya^ 
ffi  Terre-Sainte;  el^î.  le  viromtc  de  Rongé,  iiidépcndammenl  de  la  publica- 
iio[i  d'un  album  pholôji  aphique  de  niunuments  et  d  insniplious  égyptiennes, 
a  inséré,  dans  un  des  recueils  de  rAcaùemie  des  inscriptions,  un  mémoire  très* 
étendu  sur  sei»  découvertes  archéologiques. 

*  M.  Miller,  membre  de  TAcadémic  des  inscriptioos  et  bell<'s*lctfres,  «c* 
oompagné  de  M.  Gutllamet ,  peiatre  et  photographe. 
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Une  eiploralion ,  accomplie  dans  la  If  oldo-Valadiie ,  a  Uài  déooavrir 
Templaoeinenl  cl*nn  nouveau  camp  romain  oonnu  sons  )e  nom  de 
7VoMmt9«  et,  parmi  les  rames  de  cette  forteresse,  des  doeoments  épi- 

grai)hiques  du  plus  haut  intérêt. 

Une  mission  dans  le  nord  de  ia  Syrie,  dans  la  région  des  monts 
Ansariés  el  k  vallée  de  TOronte,  a  produit  des  noiioM  nouvelles 
pour  la  topographie  de  ces  pays. 

D^autres  exploeationti,  conûéesà des  voyageurs  expérimentés,  s'exé* 
cutent  en  ce  moment  dans  d'autres  parties  dei'Orîent,  dans  le  Liban, 
et  Tanti-Liban,  dans  les  parties  les  moins  connues  de  la  Perse 
orientale,  dans  le  Hérat  et  T Afghanistan,  et  promettent  des  résnitals 
profitables  pour  Tarchéologie  et  la  géographie. 

Plusieurs  missions  scientiliques ,  accomplies  en  Europe,  n'ont  pas 
été  moins  fi^condes  à  un  autre  poini  de  vue.  f /éruption  de  TRtna ,  qui 
n  eu  lieu  au  romniencemenl  de  i86.>,  a  été  étudiée  par  un  habile 
chimistr  el  a  été  pour  lui  un  sv]o{  rrob'-ervalions  curieuses  et  nou- 
velle» se  rattachant  aux  diverses  particulanies  de  cet  intéressant  plié- 
noraène.  Ces  observations  ont  été  une  occasion  de  savantes  discu^- 
3io!)s  à  r  Académie  des  sciences  et  formeront  prochaioement  un  corps 
d'ouvrace. 

Deux  piulésseurs  dans  rortiie  iU=>  sciences  "  ont  été  chargea  d  ex- 
plorer, dans  l'intérêt  des  études  géologiques  et  paléonloiogiquei»,  le 
Oniicinark,  la  Suède,  une  partie  de  TAllemagiie  et  des  îles  britaii- 
oî(|ues,  et  en  ont  rapporté  des  matériaux  qui  serviront,  soit  a  complé- 
Ipï  ci  importantes  publications  déjà  rommencée^,  soit  à  jeter  de  nou- 
velles lumières  sur  des  questions  scietilirHjne:*  aujourd'hui  déhatlues. 

L)e«»  recherches  opérées  dans  les  bibliolhèque.s  el  les  arcliives  de 
Belgique  et  d'Angielerie  '  oui  amené  la  découvei  te  de  documents 
précieux  pour  l'histoire  littéraire  de  la  France  au  nio^  en  âge  et  pour 
ihistoire  diplomatique  aux  xyi'  et  xyii*  siècles;  entre  autres,  une 
cbronique  inédite  de  Prhnat,  moine  de  Saint- Denis,  relative  au  rèene 
de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Hardi ,  qui ,  indépendamment  de  1  in* 
lérêt  qn*eUe  présente  an  point  de  vue  littéraire,  ajoute  des  nottons 
neuveUes  k  I  histoire  de  ces  deux  rois,  et  permet  de  rectifier  des 
idées  admises  jusqu'à  ce  jour  sur  un  célèbre  historien ,  GuîUaume  de 
Nangis*. 

*  M.  Fouqut'. 

*  M.  Hëbr  rt,  professeur  \  la  faculté  des  sciences  de  Paris,  et  M.  Schittl* 
per,  professeur'  a  la  facnité  des  scifncc^  dp  Strasbourg. 

*  Par  M.  Boutaric,  arthivi.slt^  aux  Aixliivii  TEmpire. 

^  Par  hâ.  le  comte  de  La  Ferrière  Percy,  membre  du  Comité  de»  kravaux 
UsioriiiBes  et  des  sociétés  lavautts. 

*  Per  M.  Peol  Mejer,  arehîviste  paléagraplie ,  maoïbrs  du  Comité  des  Ira- 
f aaa  historiipies  et  dies  sociélés  lavantas. 
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Titm  prc>ret»s(mrt  de  oos  facultéi  des  lettres  ^  put  été  chargé!^  de 
repréeenler  le  dépertement  do  rin^sirnction  publique  dant  U  solenDÎlé 
du  flx-^ntième  Anniversaire  de  la  naissance  de  Danle;  célébrée  à 
Florence  au  mois  de  mai.  11  convenait  à  !a  France  de  témoigner  Tia- 
lérél  qu'elle  nttaehe  auK  grands  souvenirs  hisloriqoes,  k  quelque  na- 
tionalité quMs  appartiennent»  et  surtout  à  ceux  d*ttne  nation  quêtant 
de  liens  unisseni  h  la  nôtre. 

La  publication  des  Archives  des  mîtiiefif  scUnt^aes  et  Uttérsàret, 
qm«  aptfés  une  interruption  de  quelques  année»,  avait  éié  reprise  en 
1664.  a  suivi  régulièrement  son  cours.  Le  second  volume  de  ce  re- 
oueil  a  paru. 

L*exp^dition  sciriitiiiqiie  du  Me  xique,  entreprise  en  1 8()^  p  ir 
ordre  de  rEmpereiir,  a  dq.i  produit  d'hoti  cux  résultais.  Les  ro- 
cherches  des  voyageurs  partis  l'année  dernière  sont  en  pleine  activité. 
Ils  se  livrent  avec  ardeur,  charu?»  seK^n  ^  i  .s|)éci.'iliié  ot  confornîcine.Mf 
aux  instructions  qu'ils  ont  reloues  île  ia  Commission  centrale  in^lituet* 
à  Paris,  aux  travaux  dont  ii»  ont  été  chargés.  l)*;s  coUeclidUH  srienti- 
lique.*^  de.  /.oologie ,  de  géologie,  de  tninératogie  et  de  botanicpie,  l'or- 
uaées  par  leurs  soins ,  sont  arrivées  en  France.  Lci  oslampaires,  dessins 
et  photoTrapliirs  d'nn  «rj-and  ncjmbre  de  nïonuments  curieux  ou  de 
débris  d  uiili(jujU's  nu  xicaines  ont  été  également  envoyés.  Ces  coller- 
lions  et  beaucoup  d'autres  de  même  nature,  qui  suiviunl  de  près  les 
premières,  prendront  placer  dans  nos  musées  <  l  dan^  f\os  élahlis-e 
nients  scient i tiques ,  cl  deviendronl  une  «ourco  nonveile  (i'»'!ufles  et 
d'observations  jiour  les  sciences  iialurelle.s  et  pour  l'archéologie.  La 
Commission  centrale  dirige  oL  suit  avac  un  zèle  attentif  cl  éclairé  les 
efforts  et  les  travaux  de  nos  voyageurs ,  examine  avec  soin  leurs  com- 
mumealtona  et  y  recueille  les  matériaux  de  la  grande  publication  qui 
sera  préparée  ultérieurement.  Elle  continue,  en  atlendanl,  ù  publier 
dans  le  recueil  de  ses  Archives,  dont  nn  volume  et  demi  a  déjà  paru, 
les  jirincipaux  résultats  de  rexploralion  et  ses  propre*  travaux.  Il  e^t 
désirable  que  les  pouvoirs  piiblici  vmiillent  bien  accorder  les  subside» 
aéwasairea  pour  poursuivre  et  mener  à  bonne  fin  une  entreprise 
qa*ila  ont  accueillie  avec  laveur  et  qui  ne  peut  que  tourner  au  profil 
de  la  science  et  à  riiooneiir  de  notre  pajs. 

£nfin  des  bommes  éminenls  dans  TÉtat.  dans  les  sciences  el  dans 
les  lettres,  rcpondanl  au  vœu  de  TËmpereur,  ont  bien  voulu  ^e 
charger  de  préparer,  pour  être  présentés  à  la  procbaine  BxpUiîtlon 
afliverselle,  one  ^rie  de  rapports  5nr  1rs  principales  œuvres  pro- 

*  MM.  MésièreSt  professear  de  litiéfattirc  étrangère  à  la  lÎKnilté  dim  lettres 
de  Paria; 

Hippcan ,  professeur  à  ia  faculté  des  lettres  de  (îden  ; 
UiHebraod ,  profoweur  de  la  faoellé  da»  lacirvsde  Douai* 
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cbiit«i  depuis  tingl  an*  par  Tesprit  frao^aw  dans  iea  différantes 
branches  de»  connainMneaB  humaines.  Oo  pourra  ainsi  comparer  aux 
procès  matériels  las  progrès  accomplis  dant»  Tordre  intdlactiiai  et 
mon! 


€ammfuiU/ué  aàrmé     Journal  de  Bannes, 

*  Le  Journal  de  Rennes,  dans  son  numéro  du  1 5  janvier,  critiqua' ttn 
artic  le  par  lequel  larrélé  préfeotoral  du  a5  décembre  i^ô,  portant 
création  dans  chaqne  aommune  d*un  comité  de  Inenlaisance  pour  la 
distribution  des  aaoours  publics ,  disposa  que  les  aafimts  des  familles 
indigentes  ^ecoiiraes,  âgés  de  moins  de  quatorsa  ans,  devront  fré- 
qnooter  régulièrement  ta  salle  d  asile  ou  l'école  communale. 

•  liP  Journal  de  Rennes  reconnaît  que  <  l'assiduité  fies  enfants  à  t  école 
peitt  être  pour  leurs  parents  un  titre  à  l'assistance  dn  comité  ;  •  il  ne  con- 
leste  pas  su  préfet  le  droit  de  poser,  à  cet  «'p^rd .  un  principe  général, 
n}^}*  ,  d'nrif  pari,  il  considérerait  comme  •  nnf  suuci  ton  excessive  *  la 
retjie  «pii  1-  rail  de  celte  assiduité  nrre  fondjliou  expresse  à  remplir 
pour  recevoir  des  secours,  d'autre  part,  il  demande  que,  m  cette  assî- 
duité  est  exigée,  les  parenl^  j)uIssonl  cl»oi«^ir  entré»  le**  (fiver.ses  écoles 
publiques  ou  libres  qui  sdjil  a  leur  portée ,  (.'t,  îuicpfanl  dadleurs  1*^ 
dï^voir  ainsi  indireclenitnl  iiupnsc  mu  père  cic  t.tmiiie  indigent  défaire 
iiihlruii*e  sp.s  enlaiils,  il  profpst(  i ontr*'  la  pensée  de  le  contraindre  t» 
Ip.<;  fnvo>er  à  Vérole  voinmunale ,  alors  que  ce  père  de  i'amiJJe  preie- 
teiait  les  taire  irniruirc  dans  une  école  libre.  Ënûn,  rappelant  ie 
i-r-iiunnanqué  qui  iui  a  élé  récemment  adressé  au  sujet  de  la  délibé- 
ration pri«i8  par  le  conseil  municipal  de  Pire,  le  Journal  de  Rennes  fait 
remarquer  que  ce  conseil,  dont  lu  tlélibéralnui  n'a  pas  été  approuvée 
par  ie  préfiH,  avait  poursuivi  un  but  auaiogne  a  celui  qu'atteint  l'ar- 
rêté (lu  7^  décembre  1865. 

«  Pour  répoudre  k  celle  dernière  observation,  qui  tend  à  faire  res- 
sortir une  prétendue  contradiction  dans  les  actes  du  préfet,  il  suffit 
da  constater  que ,  s'il  appartient  k  un  conseil  muniaip^  de  YOlar  la 
gratuité  da  fanseignemenl  primaire  poUio«  conibrméaaant  à  ia  loi, 
fl  «ceéde  sas  pouvoirs  lorsqu*en  nrésance  d*un  bureau  ou  d*ttA  comité 
de  bienlâisanoe  constitué  dans  la  commune»  il  s'arroge  le  droit  de 
soumettre  à  certaines  conditions  la  distribution  des  secours  publics. 

'  Toir  le  rapport  i  rEnperenr  en  date  dn  8  novembre  iSeS  S  et  la  lettre 
advattéêpar  le  Ministre ,  le  i*'  déisembre  suivant,  li  M.  le  Coamniiaire  gé- 
néral ponr  Tfiipoiition  uaivfrMlle  de  1867  K 

'  BuU.  Bii ,  p.  695.  —  ^  BnU.  S6,  p.  ^bk. 
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Le  règfemmit  géDéral  de  ce»  coodilions  appnrtîeni  au  préfet,  aiû»  par 
Bon  arrêté  du  %b décembre,  a régoliôremeiit  atatné  à  eet  égara,  eu  œ 
qui  concerne  la  fréquentation  de  Técole  par  les  en&nts  des  indigent» 
secourus. 

■L'Administration,  d*un  autre  côté,  na  pas  entendu  assurer  cette 
fréquentation  par  une  nmethn  exemhe.  Si  son  droit  est  incontestable, 
eHe  n*a  pas  besoin  qo*on  lui  rappelle  la  nécessité  de  Texercer  pru- 
demment. L*état  ectuel  de  la  législation  permet,  en  effet,  aux  admi- 
nistrations locales  d*user,  suivant  les  drconstances,  des  pouvoirs  qui 
leur  appartiennent,  avec  la  modération  que  cette  matière  comporte, 
et  en  tenant  compte  de  la  situation  partionliére  dans  laquelle  les 
familles  peuvent  se  trouver.  Les  indigent»  secourus  ne  pouvant  ré- 
rUmer  les  aumdnes  publiquesà  titre  de  droit  absolu,  T Administration 
a  la  faculté  de  soumettre  à  certaines  conditions  la  distribution  de  ces 
secours.  G*est  ainsi  que  Tordonnance  royale  du  39  avril  i83i  sur  la 
création  dp  douze  bureaux  de  bienfaisance  à  Paris,  ayant  renvoyé  au 
Minisire  de  l'intérieur  le  règlement  du  mode  do  distribution  des  se- 
rours,  l'arlicle  3^  d'un  niTÔlé  n.inisfpriel  du  24  septembre  i83ï, 
lextiieHement  rappelé  pour  le  preoiiei  finoïKlîssemcnt  de  Paris  dans 
une  aHirhe  du  af)  avril  î86o,  et  applique  avec  succès,  nolanimenl 
dans  le  on/ieme  arrond is^eiiient,  a  pu  décider  en  termes  exprès  que 
«  uni  indigent  nr  nu  evtmt  de  secours ,  s'ié  ne  jusUJiml  qu'il  erwQieses  en^unit 
à  l'école  ou  s'r!  n-j usait  de  les  faire  vacciner.  » 

•  C  est  en  vertu  du  mi'^me  principe  que  le  prélel  du  Nord ,  dans  une 
circulaire  du  17  décembre  dernier,  rappelle  aux  maires  que  les  bu- 
reaux de  bienlaisatic*  ,  pour  faire  fréquenter  les  classes,  pouvaient 
étendre  plus  particulièrement  leur  noHicitude  sur  les  tauiilies  qui 
s'acquitteraient  le  mieux  de  ce  devoir.  Quant  aux  enfnnU  indigents 
orphelins  désignés  »ous  le  aoui  d'enfants  assistés,  l'Administration 
a  sur  eux  des  droits  spéciaux  dont  elle  use  pour  leur  assurer  les  bien- 
faits de  rinstruction.  C'est  ainsi  que,  par  arrêté  du  i4  octobre  iSôfi, 
le  préfet  du  Var  a  pu  décider,  à  la  suite  d'une  délibération  prise  par 
le  Conseil  général ,  que  la  fréquentatimi  de  Técoleest  oUiffaloire  pour 
tous  les  emnts  assistés  du  Var.  de  sût  à  doute  ansi  que  les  commis- 
sions administratives  des  hospices  ne  devront  confier  ces  enfimls  <iu*à 
des  personnes  résidant  k  une  petite  dislance  d^une  école ,  et  enfin  que 
les  nourridei»  ou  patrons,  dont  les  pupilles  auront  régidi^reDient 
fréqfoenté  réoole,  reoevroat  une  indemnité  de  i5  francs. 

•  L^Administration,  tout  en  cherchant  les  moyens  d*assurer  la  fré* 
quentalion  de  Técole  par  les  enfants  que  leur  (3e  \  43 pelle,  entoure 
d'un  respect  trop  sincère  le  principe  de  la  liberté  d'enseignemeni  pour 
vouloir  enlever  eu  père  de  ftmille  indigent  son  libre  cimix  entre  les 
diverses  écoles  qui  peuvent  être  à  sa  portée.  L'obligation  qui  lut  est 
imposée  comme  coikUtion  de  Toblention  des  secours  publics,  c*eit 
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celle  d'envoyer  son  enfant  à  Vécole,  toute  liberté  lui  étant  laissée, 
«I  ailleurs ,  lorsqu'une  opiion  est  possible. 

«Si  rarrèlé  da  a5  décembre  i865  mentiomie  eiprettément  Técote 
comiDiioale,  c'eti  qa*en  imposant  aux  enlanis  indigents  la  fre  quen- 
lalion  d»  TécoU.  U  fniit  «i  même  temps  leur  assurer  le  bénéfice  de  la 
gntnilé  garantie,  1^  leur  profit,  par  1  article  a&  de  la  bi  du  lô  mars 
i$5o,  et  qn*il  importait  de  fiiîre  allusion,  par  une  disposition  spé- 
ciale, à  cet  aventage  sans  lequel  Tarrèlé  du  a5  décembre  aurait  eu 
pour  conséquence  d'imposer  aux  familles  pauvres  une  cbarge  non- 
telle»* 


VEspt^niiii  e  da  Peapie ^  jouri\à\  de  Nantes,  a  reçu  le  commU' 
inqat^  suivant: 

«  Dans  aon  numéro  du  1 1  janvier,  YEspénuicê  da  Peuple  prétend 
que  le  gouvernement  ronsulle,  en  ce  moment ,  sur  lâ  question  de  U 
^tuité  de  renseignement  primaire,  les  conseils  municipaux  de 
37,000  communes  de  France.  Celle  nouvelle  est  inexacte. 

•  Avant  do  prr^enter  au  corps  législatif  le  projet  de  loi  *iur  l'ensei- 
gnement primaire  qui  lui  est  soumis,  le  gouverncniont  avait  réuni 
toutes  le^v  inrnrniatious  nérrss;i ir(»^  ,  pt,  si  les  vnrniKcrun  grand  uomhn' 
de  conseil  uiuujcipaux  coniirnienl  des  maintenant  les  prévisions  (|ut 
ont  inspiré  ce  projet,  ce.sl  spontanément  que  ces  manifestations  se 
produisent.  • 


SUiUtiUiw  dm  Comn  pMia  d^nu^nsment  Mupénêur. 

Au  37  janvier  i866«  706  cours  avaient  été  autorisés,  savoir: 
1^5  à  Paris ,  et  Tu  1  dans  les  départements.  Ces  706  courn  sont  ré- 
partis dans  les  1 8  académies ,  dans  66  départements  eldana  1 1 7  vill«>s , 
oont  S7  chef4ieux. 


Cbwyisnmrfn  dst  Ctmn  pMUi, 

Les  cours  publics  libres  sont  aujourd'hui  repris  sur  presque 
tous  les  points  de  la  France.  Nous  oonttonerons  d'en  suivre  le 
mniivement,  en  enregistrant  les  noms  des  orateurs  et  les  sujets 
des  leçons. 

AfiânéMiB  OK  Pams.  —  Les  tairém  Huéraim  et  mentifiaust  de  la 
Soibonne  ool  été  ouvertes,  les  lundi  et  vendredi  1 1  et  t5  aécansbièt 
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par  deux  rcindltjuables  leçons  de  MM.  Franck  et  Bertrand ,  membres 
de  rinslitut  et  professeurs  au  Collège  de  France,  sur  If  droit  de  tester 
dam  tet  rapftortt  mm  ht  conditions  de  lu  société  moderne,  et  sor  Clairaat 
«f  la  mètttn  du  ta  terre.  Les  leçons  suivantes  ont  été  Ikîles  par  lllf.  Ber- 
lin, ptolbsseiir  au  lycée  Saint-Louis  :  Mémoirei  de  BeaamofiAmM  : 
F.  Passy  :  Bistùire  da  travail:  G.  Boisnèr,  professeur  à  l'École  nor- 
maie  ét  an  Collège  dë  France  :  Pompéî,  une  tiUe  romainM  au  pramier 
sièelê  d»  tère  cAwiVnne;  Gaudry,  aide  naturaliste  au  Muséum  :  Ani' 
mauxfiuihi  aax  ettmrûnt  d^ Athènes;  Riche,  professeur  à  Técole  supé- 
rieure de  pliarmaeie  :  Da.  râle  de  Veau  dans  la  nature,  eaux  de  Paris: 
Hatton  de  la  Goupîllière,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  et  à 
i*Ecole  <les  mines  :  Hittonqoe  des  machines  à  vapeur;  Troosi,  profea- 
seur  au  lycée  Bonaparte  :  Un  iahtfrateire  de  chimie  au  xrnf  nkth, 

A  Chartrfs,  M.  Descbanel  avait  pri^  pour  texte  de  son  entretien 
les  lettres  de  MT*  de  Sdnimiét  M.  Ouellaid ,  relent  de  rliélorique  nu 
collège,  a  traité,  les  lundis  4  et  ii  décembre,  des  poésies  de  Des- 
portes; M.  barrais,  régeni  de  physique  (séances  des  5,  13,  19  et 
36  décembre)  des  phénomènes  et  des  lois  de  Vacoustique;  M.  Talnot , 
professeur  de  riiétoriquc  au  collège  Rollio,  du  Timoa  d^ Athènes  de 
Shmkesnearet  comparé  au  Misanthrope  de  Molière  (jeudi  a8];  le  doc- 
leur  Salmon  (séances  des  16,  97  et  3o) ,  Vair  atmosphérique,  de  ses 
propriétés  chimiques  et  des  causes  (jui peuvent  le  vicier.  Plus  de  1000  per- 
Konnes  assistaient,  dans  la  salle  du  ihéâtre,  à  la  leçon  d'ouverture; 
près  de  Aoo  auditeurs  ont  suivi  régulièrement  les  aulres  entreliens. 
—  Dans  le  département  de  TOiae,  MAI.  Joly,  Gossin  et  Lbuitlier 
ont  repris  leurs  cours,  à  Compièqne  et  à  Beauvais,  avec  Je  même  8uc> 
cès  que  Tan  dernier.  —  Dans  Sf  ine-et-Mame,  M.  le  marquis  de  Poii- 
técoulanl  a  fait,  à  Meauœ,  Melon,  Fontainebleau  H  Promus,  d*in- 
lêrcssaulcs  leçons  d'ustrouomie  devnnl  des  auditeurs  choîf^îs.  Dans 
la  pelile  commune  de  Saints,  M.  Tliomain,  maire,  et  un  mltiva- 
leur,  M.  r.cfèvre,  ont  fail  allernativcmeut,  les  jeudis  nf  dimnnches 
soir,  des  lectures  sur  les  événements  les  plus  saillants  de  Thistoire  de 
France. 

Les  cours  ont  été  briilammeui  ouverts  à  VersaUles,  le  %  janvier, 
par  M.  Aderer,  professeur  de  rbélorique,  qui  avait  pris  pour  sujet 
Poljeacte,     Des  oonG&renws  s*organtsent  À  Orléans. 

AcikDhMiF.  lit  Ijbsançon.  —  Lcs  lectures  publiques  de  Montbéliurd 
ont  été  inaugurées ,  le  7  décembre,  par  M.  Duvernoy,  régful  de  ciu 
quième,  président  de  la  Société  d'émulation.  —  Une  première  lecture 
a  été  faite  par  M.  Morlot,  réducteur  du  journal  de  Montbéliard ,  sur 
une  manière  d'étudier  Tbistoire.  La  seconde,  due  à  M.  le  docteur 
Tuffefd,  a  eu  pour  sujet  :  L'origine  des  espèces,  • —  A  Beia»fon, 
M.  DIeft,  ancien  suppléfefil  du  cours  dé  littérature  éirangèM  A  la 
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cuilo  des  lullri's,  rîifïrg*'  d'an  cours  conip!'''iîif'!yMire  à  ladite  factilté, 
fait,  on  oufre,  dt  vatit  un  auditoire  asjiilu  de  --o  |)m sonnes  environ , 
un  cruir^  jjralique  de  langue  ûllemande.  —  A  Lons- ie 'Saunier,  Ifts 
membi  f^  de  la  Société  d'éninJation  du  Jam,  MM.  Pidanccf,  lUl'our, 
Boin,  (Ji  'pard,  Zédc^,  Lebnm,  ont  reromroencé  les  entretiens  qu  il» 
avaient  faits  pendant  tout  le  cours  de  l'an  dernier.  ' 

'Ac.\D£]yiE  DK  BoRDFAUX.  —  Lcs  conférciiccs  insliliiées  m  Bordeaux 
par  MM.  Anrîa  et  Les[unnll,  j)roFe8seui".'«  à  la  facullé  des  science*!,  sont 
-"♦ulvies  par  uu  pul^lic  nombretix  e!  cboi.^i,  A  Pati,  M.  Déjcrnon ,  avo- 
cat, a  ouvert  un  cour."»  de  vilicuilurtj;  M.  T-«'^j>y  a  Tait  un«^  leçon  «nrles 
Ckansnns :  M.  Dan/on  a  parlé  île  Jasmin,  de  sa  vie,  de  ses  œtivres  et  île 
tjueUjues  œiivies  d  un  ^ovW  inédit.  La  î<<;»nn  de  M.  Lespy  avait  altin* 
près  (le  /loo  personnes.  —  M.  Belin-Delaunay,  proiesheur  d'iiisloîre 
r»u  ivcèe  de  Br>;  deau-t ,  a  fait  à  Uayonne^  sons  les  ausj)ice»  de  la  Sacu'l^ 
^hiiomnlhiqup  de  cette  viîl*»,  une  conférence  historique  devant  une 
erande  afTîneiire  d*andiieui>.  A  OriheZt  cours  d»?  M.  iiichard  sur  in 

AcADÉMiK  (^\KN.  —  M.  dp  1.1  Cha|>clle  a  rejn'îs  nvëc  éclui ,  danii 
le^  «aîons  de  rh<-l«;i  de  ville  df  Cherhoarfj ,  ses  (  onlérencos  sur  la  litté- 
ratair  ançfiui  v.  —  A  iloujh'ar,  M.  Collet,  profes^our  dc  rliétorique  au 
Ivcèe  de  (>aen,  a  traité,  en  di'uv  levons,  Irès-goùlées  d  un  nombreux 
ptibiK  ,  (lu  «  araclère  de  Pauline  dans  Pnljeucte,  eî  des  caractères  d#» 
laùioui  pali  rnel  dans  les  Adelpkes,  rapprochés  de  l'Ecole  des  nums. 

VcADCMiK  DE  ClkrmonT,  —  MM.  I.ecoq  el  Bourgct,  proh:-  '  nr^ 
U  iacuhé  dtn  .sciences,  onf  ffdf ,  n  Chrmonl ,  ilevant  un  public  li  fliiu, 
deux  lecliirc* ,  Tune  sur  la  (fi'oqmfjlne  h'tfiniquc  dc  lu  France  el  parti- 
caHèremenl  de  l'Auvergne;  Toulre,  >ui  U  Jorme  et  l<i  fjraudeur  du. 
mondfi,  —  A  Riom,  M.  Lecoq  a  fait  trois  leçons  sur  li  fféoloqie  appli 
qutt  au  sol  €le  l'Auvergne;  comme  l'an  dernier,  Ibuie  compacte.  — 
Des  cours  s'organisent  à  Tulle,  à  }fottliits  et  à  Brives. 

Académie  dk  Dijon. —  A  Gliauuiout,  le  cours  ouvert,  l'an  dernifi , 
pr  M.  Ne! .  ingéniern-  des  chemins  de  Fer,  se  continue  avec  le  même 
"^'jrccs. —  A  Sens ,  tiois  leçons  ont  été  Faites  :  la  première,  par  M.  Por- 
thon,  profe><(  iir  de  inulhéinaliques  au  lycée,  avec  un  grand  succès; 
les  deux  autres,  par  M.  Wallz,  professeur  de  s-  conde,  qui  avait  |)ris 
^oiir  sujet  V Hôtel  dc  PtumbouHlei.  —  A  A lucerre ,  jiremiè»  <'  (  nnforenee 
«le  M.  Clialle,  présidetit  de  la  Société  des  sciences,  clans  la  ^nande 
salle  de  l'ancien  palais  de  justice;  M.  Challc  a  repris  Vhisloiîv  dc  l'Au- 
xerr^jis,  qu'il  avait  commencée  l'an  dernier.  —  Des  cours  s^organisent 
a  Dijon. 

AcADi.MiE  ur  (înENOBî.r. —  Les  cours  du  >oir  des  iaculttî.s  des  s(  ienct*s 
<t  .](is  lettres  on!  repris  à  Grenoble.  Les  conférences  de  Vienne  sont 
■suivies  par  un  auditoire  as.^idu. 
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AcAiM&Mlfi  DR  Lton.  — •  A  Lyon ,  le  cours  d^ieotiomiê  poUlî^mÊ  de 
ftl.  Dnmeth  a  attiré,  dès  la  première  leçon,  une  afflaence  considérable; 
M.  Merriti  a  commencé  ses  conférences  dVna/aû.  Les  cours  de 
Bourg t  patronnés  par  la  municipalité,  par  radministration  préfec- 
torale,  par  M*  le  comte  Lehon,  député,  et  par  \tL  Soeié(é  ^éamatùniM 
ont  été  ouverts  avec  un  grand  succès.  —  A  Saint-Édeime,  les  confé- 
rences de  chimie  de  M.  Bousse  réunissent  i5o  auditeurs  et  en  réiini* 
raient  un  bien  plus  grand  nombre,  si  la  salle  était  plus  vaste.  —  A 
Romne,  les  leçons  anglais  de  If.  Urbv  sont  suivies  par  45o  personnes; 
même  empressement  au  cours  de  chimie  appliquée  de  M.  Ajaason 
(}f  Grandsagne.  —  A  Châlom,  M.  Duparay,  principal  du  collège,  et 
M.  Brion,  régent  de  physique,  ont  inaugurè  les  conférences  par  deux 
lerons  très-applaudies.  —  Des  cours  doivent  procluùnement  s*ouTrir 
à  Màcon  et  à  Saint'Gêrmain-du-Boit, 

AoADéariB  m  Momaixisa.  —  M.  Duooumeau .  principal  du  coJ- 
iége  d*il2aif ,  a  fait  une  première  conférence  sur  la  kmgoÊ  iwmoisl  — 
Des  conférences  sont  autorisées  à  Nima,  à  Carcauomiê,  è  ÂmimMÊ, 
k  Atfdê,  k  Smd'HippolyiB  ia*Fori  et  k  Péténas, 

Académie  nr.  Nant.y.  —  M.  de  MeU-Noblat  a  ouvert  son  (kmjts 
d'économie  politique,  le  5  janvier,  à  Nancy,  avec  un  iPinarquabie 
succès.  —  \  t\Q  série  d'inlércssanles  leçons  a  élé  faile,  dans  la  grande 
salle  de  la  «^ons-prôfeclure,  à  Verdun,  par  les  régents  du  collég*», 
MM.  Janin,  régent  de  rhélorique,  sur  les  Fables  de  La  Fontaine: 
Chevalier,  régent  de  seconde,  sur  les  Iil^IiUlUoiis  modernes  de  la  France  ; 
Lamhert  et  Trémeau,  régents  de  physique,  .^ur  des  sujets  de  phyuque 
el  de  chimia;  Ponsard  et  Jeantin.  r^g«Mits  de  lualhématiques,  sur  les 
applicudons  de  ht  gcomclric  et  de  ianlkmétique.  Chacune  de  ces  lerons 
a  attiré  de  loo  à  ^oo  auditeurs.  —  Des  cours  sont  organisés  à  liât  . 
—  Ceux  de  Metz  vont  être  inaugurés. 

Académie  dk  Poitikrs.  —  M.  le  docteur  (înnet  a  commencé,  a 
Barbezieax,  son  cours  (Vhyijume.  —  Des  couterences  se  préparent  a 
Toun,  à  Angoulème  et  à  Limoges. 

Académie  de  Rennes.  —  Trois  conférences  remarquées  ont  été 
faites,  k  Angers,  dans  la  salle  des  assises,  par  M.  Chauvel,  professeur 
de  philosophie  k  la  faculté  de  Bennes.  Le  professeur  avail  pns  pour  au> 
jets  :  Le  travail,  su  notion,  les  obligations  qail  impose;  —  les  oavriers, 

îeuj<  devoirs;  les  domestiqœs ,  leur  condition,  leurs  devoirs.  —  Des  cours 
ont  elé  ouverts  à  Marlai.r ,  dans  la  j^^rande  salle  de  rhô(e!-de-Yil!t\  par 
un  discours  de  M  !o  «jon^  pr  fol  et  par  une  leron  de  M.  (<ommelin, 
régenl  de  rlietori(|iie  ,  -m  i  iniportaru  e  f/f.f  vindcs  littéraires.  Des  confr- 
rences  ont  eu  lieu  a  \r'ann€S  et  à  Landerneau  ;  il  s'en  prépare  à  Manies. 

AcanéiiiB  ot  Toolodsk.      Des  cours  ont  été  inaugurés  à  Auch 
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par  MM.  Maason,  profmenr  d^kistoire,  et  Dupont,  profiBssenr  de 
physique  aa  Ivcée;  ces  cours  réunissent  de  lao  à  i&o  anditeum. 
A  Castres ,  M.  Dalut,  professe  la  chimie;  M,  Rozy,  Técononiie  poli- 
tique.  A  Cuhors ,  M.  Richaud ,  proviseur  du  l^cée,  a  faii  ane  conflit 
rtuce  sur  la  conquête  de  la  Gaule  par  César. 


OaMrtarv  dm  eourâ  pahUet  à  Moriauc^  —  Lundi,  9  de  ce  mois, 
I  en  lieu  dans  la  grande  salle  de  l'Iidtel  de  vîJJe  de  Morlak,  en 
pfféieM9e.d*un  îauneiite  concours  de  personnes  *  rouverlure  des  cours 
poUîes,  qui  seront  iaito  le  soir  par  les  professeurs  du  collège  et 
(Tauires  honorables  persounts ,  au  nombre  desquelles  se  trouvent 
NU.  Le  Febrre,  docteur  médecin;  Bienrenue  jeune*  avocat,  et  Pi* 
onri,  pbafinacien. 

Aseptbeures,  If.  Bartoli,  soub-préfiet,  qui  présidait  celte  réunion, 
s  laquelle  assistaient  M.  le  mairei  les  membres  du  conseil,  M.  le  prin- 
dpif,  les  professeurs  du  collège  et  autre»  ftmcticmnairest  ouvrit  la 
aésooe  par  Tallocntion  suivante  : 

i  Sous  la  direction  de  M.  Tabbé  Koques ,  principal  du  collège  de 
Morlaix,  MM.  Wyart,  Gommelin  et  Chabrier  ont  bien  voulu  ouvrir, 
•ICC un  dévouement  que  j  appellerai  patriotique,  des  cours  public?» 
do  soir^  et  avec  un  empressement  digne  d*uue  municipalité  éàairée, 
M.  le  maire  a  mis  à  leur  disposition  et  ce  vaste  local  et  tes  accessoires 
indispensables  à  de  telles  réunions. 

•  Les  leçons  comprendront  Tbistoire  et  la  litlérature,  la  cbimie  et 
les  mathématiques  appliquées  au  commerce  et  à  Tindustrie  ;  enlin 
lout  un  ensemble  de  connaissances  ayant  une  utitité  pratique  et  ré* 
poodant  aux  besoins  d*nne  population  essentiellement  adonnée  aux 
entreprises  commerciales  Ce  programme  sera  étendu  etcomptélé,  et 
d^à  des  esprits  généreux  offrent  leur  concours  pour  exposer  devant 
TOUS  les  réiultals  de  leui's  travaux  sur  les  sciences  naturelles,  sur 
l'hygiène,  sur  l'organisation ,  lu  mécanisme  et  TinAuence  des  socié- 
tés de  secours  mutuels  et  des  caisses  d  épargne.  Pourquoi  nencmme- 
riii*je  pas,  dès  à  présent,  M.  Le  Ffbvre,  docteur  en  médedoe, 
M.  Bienvenue  jeune,  avocat,  et  M.  Picaud,  pharmacien. 

«Gelexempie  est  d'un  bon  augure  et  sera  suivi,  j^en  suis  sûr,  jMir 
Ions  les  hommes  de  cœur  <|ui  oril  su  conquérir  une  pîace  à  part  par 
leur  inlellîgciK'c  et  leur  savoir.  Les  pr  ttt'cs-ions  lil)«'r.ilcs ,  Tindubirie 
't  le  conimerce ,  les  fonclioiiH  pul>li(pu*s  petivonl  (niii  nii  mj  pn-ricux 
cootingeut.  Y  a*t-ii  de  notre  ieaips,avec  no^  ui^liluboub  publiques, 
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Fétal  de  uolrci  civilisation ,  une  miiision  plus  élevâc*  plus  sjfiiipaUii4]ue 
et  qui  ruérite  plus  freiicouragements  ? 

•  La  pi'iH'tr  iiiir  .^ollicilude  de  rEinpercJir  cnI  t  on^Jainiueul  tournée 
ver?  i'ensuignemt'til  populaire,  qu'il  veut  agraudu-  cl  iorlilier  aiin 
d'éleverVârnedrhi  nation.  C'est  .sous  e  t  lie  haule  impulsion  qu'un Miiii:ilre 
libéral  et  passionné  pour  le  bien  public  iiii|>riinf;  nn  mouvement  ex- 
Iraorcliriaire  à  l'in^truciion ;  et  les  départements,  le»  villes,  les  cam- 
pagnes ,  les  particuliers  rivalisentdc  zèle el  de  sacrifices  pour  seconder 
tes  elTorU. 

«Les  écoles  primnlrf^s  n'ont  plus  de  locaux  .suriisaul.-.  pour  recevoir 
le»  élèvei»  inscrits;  les  cla>ies  d'adultes  se  multiplient  et  les  cours  du 
soir  s*organisenl ,  comme  par  enchantement,  dans  toutes  les  localités 
de  quelque  importance. 

c  Le  Pinfot&re  s^ébrenle  à  son  tour,  et  cette  industrieuse  cité  sera 
une  des  premièreB  du  resaorl  académique  de  Rennes  à  înaugorar  ces 
intéressantes  soirées  uni  sont  le  oonronnemenl  de  renseignemetit  po- 
pulaire, le  charme  et  le  délassement  des  esprits  cultivés. 

«On  se  ferait  une  idée  inezacle  de  ces  levons, si  on  les  ooniidéniif 
comme  une  dbtractîon  passagère,  un  premier  attrait  de  la  mode. 

«Non,  le  but  oue  Ton  poursuit  est  plus  sérieux  et  d*un  caractère  ^ 
plus  durable.  Il  s  agit  surtout  de  mettre  les  découvertes  de  la  soienoe  à 
la  portée  des  ouvriers,  afin  de  faire  pénétrer  leur  tnlolligencc  dans 
toutes  les  applications  qui  se  rattachent  aui  diverses  industries,  êtyec 
notre  système  de  oommunications  rapides,  il  est  urgent  que  Touvrier 
puikse  exceller  dans  son  état,  s'il  veut  voir  augmenter  son  .salaire,  amé- 
lioper  sa  positîpn  et  se  mettre  au  rang  de  ces  artisans  habiles  que  Vïu- 
dustrie  se  dispute. 

«A côté  de  cette  instruction  professionnelle,  se  placent  ixjut  nain- 
rellcrnoiit  les  grands  enseignements  delà  religion,  de  la  littérature 
et  de  riiistoire,  enseiguemenLs  qui  ibnt  monter  rhoinme  à  la  vraie 
liberté  morale  en  lenlevant  à  la  domination  de  «les  instincts. 

«Travaillons  donc  tous  «nsembloi  magistrats  municipaux,  profes- 
seurs, lonctionnaires  el  citoyens ,  à  répandre  avec  profusion  finstruc- 
tion  dans  le  peuple  :  c'est  la  semence  féconde  qui  doit  élever  le  niveau 
de  son  intelligence,  de  moralité,  de  .son  bien -être,  el  lionncr  à  ce 
u^ranâ  pavs  les  garanties  les  t>lus  sérieuses  d'ordre,  de  prospérité  et 
de  grandeur,  t 

Après  avoir  prononcé  cette  allocution,  qni  fui  aceueilire  par  d'una- 
nimes applaudissements,  M.  le  sous*préfet  donna  la  parole  h  Mll.Cha- 
brier,  r^ent  de  physique  et  de  chimie  an  collège;  Commolin,  régent 
de  rhétorique,  el  Wyart,  régent  de  mathématiques,  pour  donner  un 
apprçu  des  matières  qu*ils  se  proposent  de  traiter. 
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Dons  fmU  par  un  purticviHer  au  coUégc  de  DomJroiU  êt  à  me  école 
eommuaah  de  VOrne»  —  M.  Guy  de  lu  l\o(|iic ,  propriétaire  à  Doiiirrotit 
(Oroe),  a  lait  don,  chaque  aonée»  depuis  i86ii  d*uiie  somoïc  de 
900  Irancs  an  collège  de  celte  viltc.  Ces  libéralilés  ont  pennî»  d*exé- 
celer  dam  le»  bâtiment»  des  travaux  de  réparation  et  d'appropriation 
qni  pourront  être  continués,  grâce  à  la  promesse  faite  par  M.  Guy  de 
ia  Boqoe  de  disposer  encore  pendant  cinq  ans  d'une  pareille  somme 
m  favenrdn  collège. 

U.  Guy  de  la  Roque  a  voulu,  en  outre,  donner  un  ténioi^^uagc  de 
rinlêrét  que  lai  initpirc  rinslrtictioii  populaire,  en  dulanl  la  biblio- 
tbèque  communale  de  lecole  rurale  de  Suinl-Fronl  d'un  tré»*M 
«tUs  représentant  les  collections  des  meilleures  plantes  fourragères. 


Don  m  eoHé^e  de  Bouxwillcr.  ^  11.  Scalieuuiauu ,  membre  du 
bureau  d*administ ration  du  collège  de  Bouxwiller,  vient  de  faire  don 
à  cet  établissement  d'une  somme  de  100  francs  destinée  à  augmenter 
la  bibliothèque  des  élèves. 


MuMÎqae  clm$tiqus^  —  Une  série  de  séances  de  musique  classique , 
urganisées  par  M.  AUred  Holmes,  et  destinées  surtout  â  mettre  les 
d)c&-d*œavre  de  fart  à  la  portée  de  la  jeunesse  des  lycées  et  des 
*'  ole&,  a  été  ouverte  dimanche  dans  la  grande  salle  du  lycée  Louit»* 
le-Grand.  M.  le  Ministre  de  rinsiruciion  publique  a  pense  qu  au  mo- 
ment  où  renseignement  musical  se  développe  et  s'organise  daus  nos 
lycées,  il  était  opportun  d'encourager  cette  tentative.  La  première 
aésDcea  été  remplie  par  un  quintetti  de  Mosart,  un  quatuor  de  Bee- 
Iboven ,  un  triu  de  Haydn ,  et  divers  morceaux  de  Séhaslicu  Bach ,  de 
Mendeissohn  et  de  Spohr.  Un  grand  nombre  d'élèves  du  lycée  Louis- 
ie-Grand,  réunis  dans  une  partie  de  la  salle  sous  la  »urveillance  de 
lenrs  maîtres,  ont  montré  par  leurs applaudissemenbtprils goûtaient 
^vement  le  charme  de  celte  iuléressanle  séance,  où  le  Miaisue  ^'élail 
i^nit  représenter  par  M.  le  secrétaire  général,  et  ù  laquelle  assistaient 
M.  l  iiiApccteur  général  ISisard ,  M.  l\udrigues,  vice-président  de  ia  So- 
*MUi  uiusiciile  de  France  «  et  M.  le  proviseur  du  lycée. 
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Oaverlare  des  cours  d'ndiiUes  à  Gap.  —  L*ouveriure  tics  ootirs 
d adultes  a  eu  Heu  à  Gap,  le  samedi  1 3  janvier,  à  Técole  iiormale, 
dans  la  grande  salle  de  1  école  aonexc,  sous  la  présidence  de  If.  le 
maire,  fil.  le  préfet  du  départemeot  des  Haufes-Alpes ,  Mr  de  Gap, 
M.  Vinspecteurd'acadéinîe  oaaîstaîeni  à  celte  solemailé,  qulionoraîenl 
eooore  de  leur  présence  M.  le  urésident  du  trUmnal  cîvU,  MM.  les 
membres  de  la  municipalité  et  au  conseil  munîdpal,  M.  le  secré- 
taire général  de  la  préfecture,  etc. 

M.  Tinspei-leur  d  Academie  a  ouvert  ta  séance  par  le  discours  sui' 
vaut  : 

«  Me^iieurs, 

«Si  1  on  clfcrchail  un  lait  j)ro[)re  a  marquer  l'c^pril  de  ce  lemps,  je 
ue  sais  si  l'on  en  IrouviTuit  un  qui  le  caïucléiisàl  nlits  noblement  (juc 
la  .solcnnilé  qui  nous  rassennble  ici.  Le  magistral  qui,  ilaji!>  ce  dépar- 
(enictil ,  rcpi  i  senlu  le  clief  de  l'Etal présent  (cl  c*est  un  besoin, 
coiiniu:  un  devoir  pour  njoi,  de  lui  en  adresser  de  publics  remercî 
menUsJ,  présent  à  cette  place  qu'occupuil,  il  y  a  quelques  heures,  UQ 
instituteur  de  Tenfance,  et  dans  celte  salle  ornée  de  sa  seule  nudité 
scolaire;  près  de  lui  levéque  vénéré  de  la  ville,  les  magistrats  de  la 
cité»  son  conseil,  ce  dergé  aimé  et  respecté,  lous  ces  hommes  îiono* 
rables  et  distingués  «  el,  sur  ces  bancs,  ou  toutà  Thenre  étaient  assis 
des  enfants,  i*élite  de  la  population  virile  accourue  pour  entendre 
parler  d'instrucliou ,  ce  sont  là  les  signes  d*on  temps  et  d*ttn  règne 
qui  portent  le  res|)ect  de  ia  dignitéburoaine  et  Tamour  sincère  du 
peuple  plus  haut  que  ne  les  porlèrent  encore  ancnn  temps  ni  aucun 
régne. 

«En  effet ,  vons  ne  Tignorez  pas,  ce  ijoi  se  passe  ici  se  p^^se  duus 
toute  la  France.  Partout,  sous  rinspiration  du  gouverncuienl  le  plus 
éclairé  et  le  plus  «généreux  qui  ait  dirigé  les  destinées  de  la  nation , 
«les  écoles  s'oum  eut  et  les  populations  s'y  pressent.  Au  moment  où  je 
parle ,  plus  de  deux  cent  mille  ouvriers,  dans  les  villes,  dan^  les  cain- 
pagnes,  sont,  comme  vons,  réunis  dan»  des  salles  de  classe,  ils  rien* 
nent  y  chercher,  les  uns  ces  premières  connaissances  qui  sont  le» 
instruments  indispensables  de  la  vie  sociale,  les  antres  celles  qui  per- 
l'ectionnent  Touvrier  et  son  œuvre ,  ou  celles  que  supposent  tes  rap- 
pprls  et  les  actes  ordînnîi-es  delà  vie  civile,  ou  celles  qui  étendent  d 
éclairent  rhorîzon  de  la  pensée,  qui  élèvent  Fâme  et  Touvrenl  à  des 
.sentiments  plus  nobles,  à  des  jouissances  plus  pures  et  plus  délicates, 
lous,  à  quelque  dogiv  qu'*  ce  soit,  ce  qui  rend  les  bomnies  plus  ba- 

l)ile.s,  plus  liounéle«,  meilleurs,  et,  si  Ton  peut  ainsi  parler,  plus 

bomnn's 

•  61  i  ou  uc  peut  nier,  eu  effet,  que  telle  miîI  la  puissance  bteniai- 
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«•le  de  rimlnictSoii  ;  ai  €*e»t  l'ignoniiiee,  cette  irait  de  Tâme,  qui  re* 
craie  k  misire,  qui  peuple  les  prisoDS,  qui  entretient  de  tout -temps 
dus  les  entrailles  donloareoses  des  sociétés  cette  lugubre  révolte  ae 
k  souffrance  et  de  Tenvie  contre  Tordre  et  les  lois,  que  ne  doit-on 
pis  attendre  dn  raonvement  qui  porte  tontes  nos  populations  vers  la 
iQOiière?  H  ne  faut  pas  sans  doute  aocneillir  trop  facilement  Tespé- 
liDce.  Maie  esl>ce  donc  trop  présumer  de  la  force  de  riostructîon , 
que  d'en  attendre  pour  !e  grand  nombre  ce  qu'elle  produit  chez  le 
périt  nombreP  Si  la  science,  si  les  lumières,  si  la  culture  de  Téme  et  la 
politesse  de  Tesprit  concentrées  dans  une  société  restreinte  ont  fait 
jaiqa id  t'éclai  et  la  grandeur  du  pays,  et  dans  certains  temps  son 
lalut,  ponrqooi  perdraieot-elles  leur  vertu  en  s'élendant  n  la  masse 
de  la  nation  ?  N'est-ce  pas  le  contraire  qu'il  est  raisonnable  de  prévoir? 
Non,  ce  n'est  pas  se  repaîfre  d'une  noble  illusion,  c'est  simplement 
n^i^^nner  des  causes  aux  effets,  que  d'altenflrr  de  la  diffusion  d'un 
grand  bien  quelque  chose  de  grand  et  de  bon.  (^es  c1ns<>es  du  «oir, 
où  d'hiimliles  instituteurs,  el  des  professenr^ ,  des  savants,  les  é^aux. 
des  inslitulenrs  par  le  dévou^'iiienl ,  quelquefois  même  des  conseillers 
d'Elal,  enseignent  à  des  jeuoe>  i^ens  et  à  des  bommes  laits,  à  lire,  à 
é<Tire,  à  compter,  les  eolrelienaent  de  1  Ijisloire  de  leur  pays,  leur 
lisent  el  leur  commentent  quelques  pages  de  notre  littérature  natio- 
nale, ou  mettent  à  leur  portée  quelques-uns  de  ces  résultats  élcmen- 
taire*  de  la  science,  qui  sont  les  plus  nobles  conquêtes  du  génie  de 
rboujmc  :  ces  classes  si  modestes  soniralelier  ou  se  fait  la  fortunée 
fCûir  du  pays.  Il  en  sortira  gruduellemeot,  n'en  douions  pas,  une 
Fnmce  plus  riche,  plus  beureusu,  plus  puissante  sous  l'empire  libre- 
ment accepté  de  l'ordre  et  des  institutions  qui  le  lui  donnent.  » 

M.  le  maire  de  Gap  a  pris  ensuite  la  parole.  Après  avoir  remercié 
le*  hommes  bonorables  qui  se  dévouent,  dans  les  classes  dn  soir,  à 
l'instruction  du  peuple,  il  a  annoncé  la  création  d'une  biblloilièque 
communale  populaire,  complément  indispensable  de  rinsiiiulion 
des  cour»  d'aduhe.H ,  création  décidée  à  runanimilé  par  un  vote  récent 
du  conseil  municipal  et  recommandée  à  la  bienveilmnce  de  M.  le  Mi- 
nbtre  de  i  instruction  publique. 

M.  le  maire,  «'adressant  ensuite  aux  nombreux  élèves  qui  gar- 
nissent les  bancs  de  l'école,  termine  en  ces  termes  sa  cbaleureuse 
locution  : 

•  Vous  le  vojfea.  mes  amis,  votre  intérêt  intellectael  préoccupe  vl- 
veoDcnt  tOQS  cesx  «fut  ont  mission  de  veiller  à  votre  bien-être.  Et  ce 
bien-être,  vous  en  èles convaincus,  dépend  en  grande  partie  de  votre 
iastraclion.  Vous  procurer  la  possibilité  d'acqnérir  les  connaissances 
qtii  vous  manquent,  de  perfectionner  celles  qne  vous  possèdes  défa» 
e  ctt  vous  rendre  le  pins  signalé  des  services, 
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t Suivez  donc  avec  une  assiduité  soutenue  ces  cours,  ces  leçons 
dont  vous  relirercit  le  plus  giaud  fruit.  Pénélrei-vous  bien  de  i  in- 
fluence qu'ils  peuvent  avoir  sur  votre  dveair.  Tâchez  de  mériter  les 
récompenses  honorables  affectées  à  votre  légitime  émulation. 

«  FéUcitet-vou5,  félidloni-nous  tou$  de  vivre  sous  un  gouvememeat 
qui  ne  néglige  aucos  des  grands  intérêts  du  p^s.  Oui,  mes  boos 
amis,  nous  devons  à  l'énergique  impulsion,  partie  du  hautdo  tràna. 
les  sages  mesures  qui,  dans  un  oourl  délai,  auront  lait  disparaître  de 
l'Empire  jusqu'aux  moindres  traces  de  l'ignorance. 

«  L'Ëmpereur  veut  que  tous  les  Français  non-seulement  sadient 
lire  el  écnre«  mais  que  cbaque  membre  de  la  ^nde  iamille«  que 
chaque  citoyen  possède  k  un  degré  relatif  les  oonneisaances  qm  W 
sont  nécessaires.  Cest  afin  de  seconder  cette  puissante  volonté,  que 
les  magistrats  de  tous  les  rangs,  les  fondionaaires  de  tdis  les  grades 
réunissent  leurs  intelligents  efforts.  » 


Omn  i^aéaJll9$  dans  VArU^^  —  Les  cours  d'adultes  ont  pris ,  sous 
le  patronage  des  municipalités,  de  notables  développements,  grftoe 
au  concours  des  régents  cbargés  de  renseignement  spécial  dans  les 
collèges  de  Foîx,  de  Pamiers  et  de  Sëint-Girons. 


Coais  d'adultes  dans  le  Tarn.  —  A  Albi,  les  régents  du  collège  lont 
des  cours  suivis  par  de  nombreux  auditeurs. 

A  Gaîllac,  des  cours  gratuits  pour  les  adultes  viennent  d'être  orga- 
nisés, sous  le  pairun  u^e  de  l'autorité  muaicipalc,  par  ies  âoins  du 
principal  et  des  regeiils  du  collège. 

Voici  la  liste  des  cours  el  les  noms  des  professeurs  : 

M*  Rouillard,  régent  de  mQthématicj^ues ,  fera  un  cours  de  géomé- 
trie appliquée;  M.  Lapeyre ,  régent  d'histoire,  un  cours  d'histoire  po- 
pulaire de  la  France;  M.  Pastoury,  régent  de  troisitoe,  un  cours  de 
style  et  de  littérature  française;  M.  Blanc,  régent  de  dnquîème,  no 
cours  de  lecture  1  M.  Bodhea,  régent  de  septitoe,  uir  co«rs  de  Iran- 
Çais;  MM.  Bertrand  et  Oelpcai.  féynls  des  eoun  spéciaux,  feroal,  le 
pfemier,  un  oour»  de^ calcul,  et,  le  second,  un  e»um  d'écitere  etde 
desBin  linéaire* 
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Court  d'adalies  dans  la  Loire  —  A  Snint-Elienne,  M.  Housse,  yro- 
f»*eur  au  Ivcée»  fait  à  enviruu  i5o  ouvriers  un  cours  de  cliitnie  et 
d'histoire  naturelle  appliquées  à  Tindiistne.  M.  Oeîornie»  ronitre  de 
travaux  graphiques,  fait  un  cotirs  de  géoniéUrie  pratifjue. 


Classes  cTaduUês  dans  les  (  ôles-du-Nord.  —  169  clauses  dWuîles 
txiiteni  aujourd  hui  danin  ie  dépariement  des  Côtes-du-Nord,  eiiei» 
réunirent  plu»  de  4, 000  jeunes  gens. 

H  est  regrettable  qu'à  de  très -rares  exceplioos  prèfi  les  commune* 
ne  s'imposent  aucun  sacrifice  eu  vue  do  celle  ulile  inslilulion.  L  éclw- 
rag(i  et  le  chauffage  même  sonl,  le  plus  M>uvent,  laissés  à  la  charge 
de  l'insliluteur,  mai^'^rc  les  instances  de  l'Administration  en  laveur 
don  dévouement  qui  mérite  d'élre  encourasé  et  soutenu. 


Cksses  d'adultes  dans  h  Mfunhr.  —  Il  existe  à  Dieuze  une  classe 
dadulte»,  créée  il  y  a  moins  de  trois  mois,  et  qui  se  trouve  déjà 
àin$  des  conditions  très -satisfaisantes;  elle  est  fréquentée  pur  une 
iDOjenne  de  85  éièves,  dont  la  plupart  ont  fait  de  remarquables 
progrès. 

Comprenant  les  avantages  que  leur  procurerait  rétablissement 
dW  petite  bibltotbèque,  ces  élèves ,  qui  sont  tous  ouvriers  oa  aiii* 
MHS,  oui  en  la  penfée  d«  m  cotiser,  el  ils  ont  remit  k  rimtîtut^r 
noe  tomme  de  94  francs  louscrite  par  60  d^eolre  eux,  le»  autre» 
étant  trop  pauvres  pour  pouvoir  rien  oonner. 

Comme  témoignage  de  sympathie  pour  ee»  Jeunes  geus,  et  vu  Télat 
(ie  pénurie  du  budget  de  ia  ville,  les  membres  du  conseil  mumc^al 
leioiit  cotisés  personnellement  pour  le  même  objet  1usqu*i  ooncur* 
rmoe de ao francs;  M.  le  maire  j  a  ajouté  la  somme  oe  16  francs;  de 
sorte  que  l'instituteur  possède  aujourd'hui  60  francs  ^  qui  serviront  à 
l'achat  d'une  armoire-bibliothèque* 

M.  le  Minisire  de  rinstructtOD  pubEque  a  voulu ,  de  son  côté,  aider 
à  la  fonnatioa  de  la  bibliothèque  dont  il  s*agit,  en  envoyant  un  certain 
*mbImu  d*ou?ii^us  choisis. 


Classes  d'udultes  dans  la  Afeuse. —  départnuent  delà  Meuse,  qui  ne 
complaît,  au  mois  d'octobre  idt>4t  ^ue  70  classes  d'adulte?,  eu  pos* 
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sède  aujourd'hui  212,  et  co  nombre  s'accroît  chaque  jour.  Oq 
évalue  k  3, 000  celui  des  adultes  qui  les  suivent,  ill  ne  s'agit  pas, 
pour  beaucoup  de  cei»  auditeurs,  écrit  M.  le  recteur  de  Tacadéiiiie 
de  Nancy  au  Ministre,  à  la  date  du  î6  janvier,  de  se  procurer  ceite 
instruction  éléuietilaire  qu'ils  auraient  néglige  d  acquérir  à  l'âge  où 
l'on  fréquente  l'école,  mais-  qu'il  s'agit  pluiot  de  développer  celle 
qu'ils  ont  reçue  de  six  à  treize  ans.  L  liisLoirc  île  Fi  ance,  la  géographie, 
les  éléments  de  géométrie,  des  notions  d'arpentage,  le  dessin  linéaire, 
un  peu  de  lavis,  principalement  la  grammaire  et  la  composilioo  : 
telles  80Dt  les  matières  des  leçons  dans  la  plupart  de  ces  écoles  du 
soir  que  tout  le  monde  encourage. 

«Le  maire  et  un  grand  nombre  de  curés,  en  appostillant  les  de- 
mandes d^aoiortsalîon ,  emploient  les  expressions  les  plus  chaleu- 
reoses  et  témoignent  ainsi  des  bons  résultats  qu  ils  attendent  de  ces 
cours  pour  la  moralisalion  de  leur  commune.  » 


Classes  d  adultes  dans  le  Lot.  —  L'ai roniJissctnenl  de  Fijjeac  ,  com- 
posé de  lia  communes,  compte  en  ce  moment  103  classes  du  soir 
pour  les  adultes .  a  écoles  du  dimancfae  et  un  cours  d'agriculture ,  soit 
au  total  io5  cours,  qui  réunissent  3,996  élèves. 


Qauês  d'adultes  à  Boarqes.  —  Par  délibération  en  date  du  3o  dé- 
cembre dernier,  le  conseil  municipal  de  Bourges  a  voté  une  somme 
de  1,000  francs,  destinée  à  l'établissement  de  cours  déduites. 

Ces  cours  seront  faits  par  les  maîtres  de  VécoU  primaire  élémenlaire 
et  dureront  toute  l'année. 


Classes  d'adultes  à  Remiremwni  { Vosges),  —  Enseignement 
— >  M.  le  Ministre  vient  de  recevoir  de  M.  le  Maire  de  RemîremoDt 
une  lettre  qui  contient  sur  les  classes  d'adultes  oiganisées  dans  cette 
ville  les  détails  suivants  :  «  Parmi  ces  classes ,  il  y  a  surtout  une  école 
élémentaire  de  dessin ,  à  la  tête  de  laquelle  s'est  placé  notre  arcfattede 
municipal,  homme  de  goût  et  de  talent,  en  même  temps  qu*homme 
dévoué.  Cette  école  est  fréquentée  par  presque  toute  la  partie  saine 
de  nos  jeunes  ouvriers;  j'ai  été  obligé  d'j  consacrer  eniièremeat  l'une 
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des  ailes  de  notre  collège  communal,  et  cependant  la  place  maiique 
encore,  tant  ust  grande  i  ûiHuence  de  ceux  qui  veulent  profiler  de  cet 
utile  enseignement.  • 


Clam  ttaJttUei  à  Vierzon.  —  Une  diM  gratuite  d'adultes  vient 
d*étre  ouverte  à  Vienon  (Cher). 

M.  rinspeeisar  primaire  de  Tarrondisseomt  de  Bonrges  étant  en 
teomée  dans  ce  canton ,  a  assisté  à  une  leçon  sur  le  système  métrique, 
sniTie  avec  attention  par  72  jeunes  g^ens  de  1  5  à  3o  ans. 

Le  nombre  des  auditeurs  s  élèvera,  dana  quelques  jours,  à  iso^. 


Omet  étadaUet  en  AI^Hb,  — Tous  les  tnsCituteurs  de  la  province 
de  Conatnniine,  aaof  trois,  et  plusieurs  institutrices  laiqoes,  ont  ré- 
pondu à  Rappel  qui  leur  a  été  fait  par  riospecteur  primaire  de  cette 

circonscription  pour  roi^gamsation  des  cours  d'adultes. 

Le  relard  apporté  par  ces  trois  instituleufs  à  Touverlure  d'une  classe 
du  soir  provient  rie  ce  que  les  communes  n'ont  pu,  faute  de  fonds, 
se  charger  de  l'éclairage  et  du  chaulEsge.  On  espère  que  cet  obstacle 
sera  bientôt  levé. 

Une  institutrice  religieuse,  qui  dirige  une  école  de  filles  à  Hélio- 
polis près  Gnelma ,  vient  d'ouvrir  un  cours  d'adultes  où  se  rendent 
assidûment  les  jeunes  fiUea  de  la  commune. 


Classes  fCadnlfcs.  —  Prix  fondés  par  des  particuliers,  -^M.  ie  Ministre 
de  instruction  publique  a  reçu  la  ietlre  suivante  : 

«Paris»  le  16  janvier  lëôO. 

«  Moasieov  le  Miaîalre, 

«Noos  afons  suivi  avec  le  plus  yit  intérêt  rapplication  des  diverses 
masures  que  vous  avea  prises  ponr  encourager  et  développer  Tins- 
tradioo  primaire.  Notre  maim,  qui  a*eet  assœîée,  il  y  a  plus  de 
trsiite  aiMées,  «m  piemiera  eflbrta  laita  far  le  Gouvernement  pour 
oiganiser  renseignement  élémentam«  ne  pouvait  rester  indiff&rente 
ai^onrdliui;  die  a  été  heureuse,  notamment,  de  voâr  in  sneoès  rapide 
et  universel  dea  eonra  d'adnlles. 

«Si  voos  voulea  l^jen  nons  permettre.  Monsieur  ie  Ministre,  de 
contribuer  am  récompenses  qoe  les  commissions  établiea  par  vous 
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dècerneiii  aux  înalîlnieiirt  Iw  pl«i  lélés  et  ios  plut  néribuito»  mmi 
mettrons* à  votre  dvpositioD,  eanoellomeiit  et  pendant  dnq  ans,  cinq 
médailles  de  la  valenr  de  100  francs  chacune. 
tNoQS  avons  11ionnettrd*élre,  etc. 

iL.  HlCHBTIB  &T  C**.» 

M.  le  Ministre  a  accepte  celle  offre  tn  lélicilant  MM,  Hnrhellc 
el  C"  de  leur  libéralité,  et  il  a  déciilc  que  les  cinq  médailles  fondées 
seraient  mises  à  la  disposition  des  commis^ion.^  déparlementoîes  ins- 
tituées par  l'arrêté  du  16  Duveinbre  lëGo,  dans  cinq  tie parlements 
dutit  ie  nom  âcrait,  chaque  année,  tiré  au  sort  parmi  ceux  ou  Tins- 
Iructioo  populaire  e&t  ie  moins  avancée. 


Gratuité  èe  VêhMeigmemnt  —  La  distrilration  des  pm  faite  aux 
adultes  «  le  5  novembre  dernier,  à  Cirey  (Meurthe),  a  fourni  à 
M.  Eugène  Cfaevandier  de  Valdrôme,  député  au  Corps  législatif, 
Toccasion  d^une  brillante  improvisation. 

Après  un  discours  de  M.  Flnspecteur  d*académie  de  Nancy,  que 
M*  le  Recteur  avait  déléeué  pour  présider,  en  son  nom,  cette  fête 
des  adultes ,  llionorable  député  s*est  levé  et  a  réfuté  avec  énergie  les 
objections  que  Ton  &it  contre  la  gratuité  de  l'enseignement  : 

«Ce  n*est  pas  la  gratuité,  a-t-il  dit,  qui  empêche  Teofant  de  fré* 
cquenter  Técole  avec  assiduité,  e*es|  Tindigence  de  la  (Suniile.  Si  le 
t  riche,  si  celui  qui  n*a  |)as  d*enfants  contribue  par  Timpét  à  1'  muvre 
t  essentielle  de  fédocation,  cest  que  Téducation,  comme  Tarmée, 
«  comme  la  justice,  comme  la  religion ,  est  un  grand  intérêt,  un  intérêt 

■  social  de  premier  ordre,  et  que  nu),  dans  une  société  qui  a  pour  base 
.  lie  suffrage  universel,  n*a  ie  droit  d*y  rester  étranger. 

«Que  si  la  gratuité  blesse  Tamour  propre  de  quelques  familles, 
«  parce  qu  elle  établit  sur  les  bancs  de  la  classe  Tégalilé  entre  leurs 
«enfants  et  ceux  dn  pauvre,  la  création  d*une  caisse  des  écoles  leur 

■  procurera  le  moyen  de  contribuer  généreusement  ant  cbai^  que 
«i'instrucLion  impose  à  la  commune.  » 

Des  applaudissements  unanimes  ont  accueBH  ces  paroles.  Sur  la 
proposition  de  M.  Chevandier  de  Valdrôme,  le  conseil  manictpal  a 
décidé  que,  désormais,  le  cours  d*adultes,  les  écoles  de  garçons  et  de 
filles  et  Tasile  seraient  gratnitemonl  ouverts  a  la  jeunesse  de  Gtr^, 
el  que  Tinsdtution  d'nne  caisse  des  écoles  compléterait  cet  ensemble 
de  mesures  libérides  qui  assurent  à  tons  le  biemait  d*nne  bonne  édu- 
calioD.  » 
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iMtmction  gratmiÊ*  *  Voicî  un  fait  qui  porte  avec  lui  son  ensei- 
gMAeDi.  Dans  ]a  commune  cl«  ia  Tronche  (Isère),  toua  k»  jeoiiM 
gens  de  ia  classe  de  i865  ont  signé  sur  le  lableeu  de  reccwent 
pour  le  tirage  au  sort  de  celte  année.  On  ne  saurait  attribuer  ce  ré- 
sultat qu*ft  rin^lruclion  gratuite,  établie  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées dans  celte  commune,  qui  ne  compte  pns  moins  ffç  1,800  âmes, 
et  clans  Uqufilio  on  M  Irouverait  pas  un  seul  enfant  qui  n'aille  à 
i  école. 


Gratmie  dans  le  ijOt.  —  Vmuxdes  populations  relatifs  à  V  enscicjnt  ment 
primaire.  — «La  g^raluité  absolue  serait  vue  avec  faveur  dans  ce  dé- 
partement. Le  premier  acte  du  conseil  municipal  de  Figeac,  de-»  son 
installation,  a  été  une  mesure  dans  ce  sens.  Plusieurs  communes 
manifestent  ia  même  intention,  i 


Gratuite  ( Jllâ  ct-Vilainej .  —  Le  Conseil  municipal  de  la  commune 
de  Bains  a  voté  la  gratuité  de  i  instruction  primaire  dans  des  condi- 
tions spéciafes  que  iaii  connaître  la  délibération  suivante  : 

«  I*  Gratuité  pleine  et  entière  est  accordée  aux  élèves  qui  auront 
fréquenté  l'écoie  nuu  mttmpUim  pendant  tonte  la  durée  de  Tannée 
scolaire; 

«  a*  L'Administration  municipale  n  hésitant  pas  k  fidre  un  sacrifice 
poor  répandre.  le  plus  possible,  rin.struclion  dans  la  commune,  mais 
Yonlant  prévenir  des  abus  qui  amoindriraient  les  résultats  qu  elle 
désire  aUeiodre«  exclut  du  bénéfioa  de  ia  gratuité  de  rinstruoUon  le» 
enfants  qui,  sans  motifs  sérieux  et  reconnus  teb  par  «ne  eomniation 
composée  du  maire*  des  adjoints  et  de  trois  conseillers  municipaux, 
interrompraient  leurs  études  dans  le  courant  de  Tannée.  lis  payeraient 
la  rétribution  scolaire  de  1  fr.  5o  cent,  par  mois,  telle  qu'elle  a  été 
établie  par  les  règlements  ordinaires.  • 

Las  renseigncBMiiti  transmis  par  MM.  les  Inmctenrs  primaires  à 
M.  VInapeelenff  4*«eaâémie  constatent  que  Tidée  ne  la  gtalnîté  de  l'en- 
seignement pénètre  dans  Tesprii  des  populations,  qui  en  appréoieiit 
les  bienfaits,  et  que  plusieurs  conseils  munîcîpaax  attendent  le  Tote 
de  la  loi  poor  la  proelamer  immédiatement 
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btbliolhèqucs  popalau^cs . — La  bibliotlicquc  spéciale  établie  pour  Ttl- 
sage  de»  mtiilaires  de  service  au  Mini^tcTc  de  i  instruction  publique 
fonctionne  depuis  le  i5  décembre  dernior.  Les  prèls  sont  inscrits 
chaque  jour,  ce  qui  permet  de  constater  quels  sont  Ips  ouvrages  qui 
sont  le  plus  demandés.  Le  relevé  en  a  élé  l'ait  pour  la  période  écoulée 
du  i5  décembre  au  20  janvier;  il  donne  les  résultats  suivants: 

V Histoire  dé  Jeanne-d' Arc  a  été  demandée  11  fois;  M^'  Thérèse 
(roman  liisioricjiie  des  guerres  de  la  Répnlilique) ,  et  les  Souvenirs  d'un 
officier  da  2'  de  zouaves ,  10  lois;  i  lJulou'v  de  Jiajard  cl  les  Anecdotes 
du  lernps  de  Napoléon  l"  par  Marco  Saint-Hilaire ,  9  fois;  VHniouc  rni' 
îitaire  des  Frattçais,  S  fois;  VHistoin  de  DagtutcUn,  les  Lettres  da  ma- 
rédud  Saint-Ammui  (guerre  de  Crimée),  les  Sovmin  à$  U.  campagne 
i$  Ruisie  par  Péiensac,  7  fois;  les  MiurtiMf  dê  awm  et  peruéu  ffa- 
poUon  i'%  la  Guerre  «n  Afrique  par  le  génénl  Votuf.les  CuOrn  itféeg, 
6  fois;  le  Mènmial  éê  Sami9^Héiènê,  les  Oieft^CBuon  de  MaSèm, 
les  Scènet  de  h  vie  uma^  au  Mesiqm  par  Ftffy,  et  le  Torar  de  Uomt 
par  J.  Gérard,  5  fois. 


On  s'aboime  à  rimprimerie  impérUe,  an  prix  de  5  fr.  5o  c.  par  an,  direc- 
tement ou  par  lettre  affranchie  adressée  au  Imeeleur  de  esCle  AdministratÎQO 
et  accompagnée  d'un  bon  sur  la  poste. 

Écrire  liaibleinaat  ie  oom  et  1  adreMe. 


L'abonnemeol  est  aanaei  11e  peut  partir  que  du  janvier; 
mais  les  aboasés  nouveaux  peuvent,  dam  le  ecors  de  raDoée« 
demander  les  numéros  inlériears. 


lMrRUi£AiK  uiPÉRiAUB.  —  3i  janvier  ië66. 
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foi»  9fficiÊUe,  Bègienent  pour  iei  travaux  d*iiue  aection  du  Comitt- 
^timvaiix  hisloriques,  p.  U8.  —  fnttracUoii  sur  ïeeonooors  <l*ad- 
niianoti  A  i'École  iionnf<lc  supérieui^  en  1866,  p*  i5qu  — ÉtacUon 
(TuD  membre  de  l'Académie  des  insciiptions,  p.  i55.  —  RcL^îement 
jîonr  les  examens  ilr  vn  lîc  de  fKcole  des  Chartes,  p.  169.  —  Fonda- 
lion  de  iwurses  coinniunalrs  au  lycée  de  Nice,  p.  iGi.  — Élection 
d'un  membri*  de  rAcadéQiie  des  sciences  «  p>  iCi.  —  ANomination»; 
iTarcluvistes  paléograjibcs,  p.  162.  —  Déclaration  de  vacance  dans 
une  faenlté,  &63*  —  Cooférencfla à  la  Facuilë  da  droit  de  Toulouse, 
p.  i68.-—  Nominalions  divmea  et  coars  pubtics,  p.  lAa  i  169. 

ParhV  nott  nfftiîedr.  —  Fotidafton  de  nK^dailIcs  ]inr  îc  Prince  Impérial 
pour  les  cours  d'adtiîtes,  p.  j'-o.  —  Statistique  dr^  classes  d'adultes 
au  i**^  lévrier,  170.  —  licntréc  des  facultés  de  Lyon ,  p.  171. — 
5*  série  des  soirées  de  la  borbonue,  p.  17J.  —  Classes  d adultes, 
p>  173  à  179.  Fondation»  de  réoompenaes  pour  les  iostiluCeur»* 
directeort  de  cours  d'adultes,  p.  180  A  18A.  —  Gratuité  de  Ten- 
»*  i;^nement,  p.  i84.  —  Faits  divers,  p.  18&  A  187.  —  Étal  de  rins- 
Iraclioo  publique  au  Canada,  p.  187. 


L*onIfe  suivi  pour  cbaque  nnméro  est  Tordre  Ghrenologiqae. 

i868.-*N*M.^ioiiBT.  10 
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PARTIE  OFFICIELLE. 


Dm  iij«nier  i896. 

Cours  publies.  —  M.  Séné  est  autorisé  à  faire,  à  Paris,  peo^- 

dant  Tannée  scolaire  i865-i8G6,  des  cooféreoces  publiques  sur 

les  corporaliûiiâ  el  l'apprentissage. 

Do  95  janvier  1866. 

Inspection  académique,  —  M.  Délai leau ,  înspecleur  de  l*aca- 
démie  de  Paris,  ancien  recteur,  est  admis,  sur  sa  demaode,  a 
faire  valoir  ses  droits  à  une  peasiou  de  retraite  pour  ancienneté 
de  services. 

M.  Dclalleau  est  nommé  recteur  honoraire. 

Faeulté  des  iciêncês  êê  Parts,  ^  M.  Serret,  professeur  de  cal- 

.cul  diflerenliel  et  intégral  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris,  est 
autorisé  à  5C  faire  suppléer,  pendant  le  a'  semestre  de  ranuée 
classique  iâ65-iÔ66,  par  M.  Bouquet,  docteur  ès  sciences. 

» 

Ecole  de  phannacie  de  Montpellier,  —  M.  Bérard ,  prolésseur 
de  (  liiiiiic  à  l'école  supérieure  de  j^liarmacîe  de  Montpellier, 
est  autorisé  à  se  faire  buppléer,  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  clas* 
sique  1 865-1 866,  par  M.  Diacon,  docteur  ès  sciences,  phar- 
«lacien  de  classe. 

Do  s5  jêavitr  1866. 
Cours  publics» 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  l'année  scolaire  1860-1866,  des  cours  publics  d'ensei- 
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gocmeot  supcriear  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci -après 
indiqués  : 

Arras. 

M&l.  PucooH,  maire  et  membre  de  TAcadémia  d*Arras.  —  Du 
système  nerveux  dans  Thomme,  sas  fonctions»  ses  lésions. 

Lbceshe,  adjuini  au  maire,  aoembre  de  TAcadémie*  —  Congrès 
d*Arras  en  i435. 

DB  Hallortie  ,  principal  du  collège ,  chancelier  de  i*Académie. 
—  Brizeuz,  ancien  élève  du  collège  d* Arras;  sa  vie»  ses 
(Bovres. 

Paris,  doclcur  en  droîl.  —  De  la  puissance  paleruelle. 

Ledieu,  directeur  de  Técoie  de  médecine.  —  Du  râla  du  mé* 
deciu  dans  la  sociéié. 

Pagmoijl,  professeur  an  eollége,  membre  dej'Acadéaue.  —  De 
!a  combustion;  i  appareil  de  RumkoriT. 

WiCQOOT,  professeur  au  collège»  membre  de  TAcadèmie.  —  La 
philosophie  dans  La  Fontame. 

Bi  LiHAs,  membre  de  rAeadémla.  —  Histoire  ée  Témaitterie  sur 
métaux* 

Vax  Drival  (labbé) ,  membre  de  rAcadémie.  De  l'art  chré- 
tien dans  ses  principes»  aven  quelques  applieatioas  k  dan- 
eiens  monuments  de  la  ville  d*Arras. 

Lenglen,  médecin  vélerinaire,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture. —  De  l'nlimentalioo  au  point  de  vue  de  l'hj^^iuue  pu- 
blique et  privée. 

DL  Sede  ,  membre  de  l'Académie. —  Elude  historique  sur  Jeanne 
d'Arc,  ou  i  art  dramatique  au  xix*  siècle. 

Vallet,  întrénieur  civil,  membre  de  la  Société  d'agriculture.  — 
Histoire  de  la  labrication  du  sucre  de  betterave. 

Rafveiieaq  de  LiLB.membà-c  de  l'Académie.-^ De  la  iîsbrication 
du  sucre  de  betterave  (point  de  vne  scientîûque). 

Pabbmtt  (Auguste)»  membre  de  rAcadémie.  —  Étude  hislo- 
nque  sur  le  commerce  et  l'industrie  à  Arras. 

LicBSHE  (Paul),  conseiller  de  prélèotiire«  docteur  en  droit.  — 
Un  ministre  romain  à  la  fin  du  iv*  siècle. 

Calcds. 

M.  COLINGAMP,  professeur  à  la  fiicullé  des  lettres  de  Douai.  —  Su- 
jets de  littérature  française  et  de  littérature  étrangère. 

10,; 
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CajnhraL 

(Soi»  le  patronage  ét  la  Société  d'émulation.  ) 

MM.  WiBERT,  piésidonl  de  la  Société.  —  Histoire  de  Cambrai  a 

i'upoqiie  de  la  féodalité. 

Capelle,  régent  an  coUrcrc  —  Du  rolf  de  la  grève  dan^  i'his- 
toirc  de  la  civilisation.  —  InÛueoce  des  femmes  sur  ia  litté- 
rature du  xvii*  siècle. 

Bbuiibau  ,  avocat.  —  Le  théâtre  et  les  mœurs. 

Lbpbbvre,  régent  au  collège.  ^  Ambassadeurs  et  difdomales 
cambrésieos  du  iiv*  au  xvii*  siècle. 

DuBiBUX,  membre  de  la  Société.  ^  L'art  monumeotal  à  Gon-' 
brai. 

Hâttu,  avocat  et  membre  de  ia  Société.  —  La  justice  criminelie 
avant  le  Code  pénal. 

MM.  Brdllé,  doyen  de  la  faculté  des  sciences.  —  Des  ibunnis,  des 
abeilles,  de  Tbomme. 

Tjssot,  doyen  do  la  faculté  des  lettres.  —  De  la  sorcellerie  et 

de  sa  répression  en  France. 

Billet,  prore8»eur  a  la  faculté  des  sciences.  —  De  i  électricité. 

Ladrbt,  profissseur  à  la  factiité  des  sciences  —  De  Tair. 

Boaét  professeur  à  la  faculté  des  lettres.  —  Chants  natiooaux. 

AiTBBBTiN,  professeur  a  la  faculté  ^des  lettres.  —  Le  personnage 
du  financier  dam  la  comédie  française  ; — origine  ae  Voltaire  ; 
—de  Tutilitè  et  de  rinooDvèntentde  Tètude  Se$  mémoires  par 
rapport  a  Thistoire. 

Ubulet.  douleur  en  médecine.  — >  Considérations  générales  sur 
l'hygiène. 

Lavalle,  docteur  eu  médecine.  —  Hbloire  et  falsiiication  des 
substances  alimentaires. 

ViLLiÉ,  ingénif  Tir  des  iitîne^ ,  docteur  ès  sciences.  —  Sur  la 
formation  du  système  du  monde. 

t 

Nanttt* 

M.  Armand  Collim*  —  L  art  de  lire  et  de  réciter. 
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Oriéms. 

w   MM.  HoMBiRT.  —  La  criiique  de  Técole  MiiUmenlale  représentée,  au 
XTiii*  siècle,  par  JJ.  Rouiieao,  Adam  Smilh  et  Jaeobi/ 

LmocQ.  ~  La  lillérature  oonsiilérée  comme  rexpreaiioo  du 
géoie  particulier  des  difiîérentes  races  d*hommes. 

D&sDODiis.  —  Histoire  de  la  lutte  de  5ocraLe  contre  les 
sophistes. 

Bailly.  —  Les  origines,  la  formalioo  et  le  développemeal  de 

la  langue  française. 

BouciuR  —  De  l'imitation  chez  les  grands  homoies  et  à  cer- 
AaioeA  époques  de  1  histoire. 

LivomB.  ^  Histoire  de  France  daas  les  temps  modernes. 

Raixal.  *  Étndes  sur  les  diverses  périodes  de  la  formation  de 
récorce  solide  dit  globe. 

Friboubg,  directeur  des  lignes  télégraphiques,      De  la  léié« 
graphie. 

M.  OuMONT.  —  La  morale  de  Mootaigne. 

Du  26  jantier 

FaenUé  dst  sdenets  dê  Ckrmont  —  Un  congé  d*inact?vité, 
josqua  la  fin  de  l'année  scolaire  1860-1866,  est  .iccoidé,  sur 
sa  deriiaiide  et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Lecoq,  professeur 
dlïîstoire  naturelle  à  la  faculté  d^'s  sciences  de  Clermonl. 

M.  Kniery,  docteur  ès  si  it  nces  nalurellcs ,  chargé  des  fonc- 
tions de  professeur  divisionnaire  de  physique  au  lycée  de  Ver- 
sailles, est  chargé,  à  titre  de  suppléant,  de  la  chaire  d*histotr« 
naturelle  à  la  faculté  des  science»  de  Glermont. 

Lycée  impérial  Charlemagne.  —  M.  Barrère  (  Alexandre  An- 
toioe-Jacqnos) ,  bachelier  es  sciences,  est  nouinié  aspirant  répé- 
titeur auxiliaire  au  lycée  impérial  Charlemagne  (  emploi 
oouTeau.} 

fych  impérial  Saint-Lùais^  —  Sont  nommée  aspirants  répé- 
teurs auxiliaires  au  lycée  impérial  5aint*Lonis  (emplois  noo- 
nani)  : 

M.  Bourrat-Duvîvier  (François-LéopoIdJean-Édouard},  ba- 
chelier ès  sciences  ; 
M.  Joly  (Eugène-Alexandre] ,  bachelier  ès  sciences. 
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Lycée  l'mpmaZ  <r^(tcA.—» M.  Dubuc,  maître  (Véliides  au  coll^ 
de  MoDt-de-Marsan  •  est  nommé  aspîraol  répétiteur  au  lycée 
impérial  >  d*Aucb ,  eo  remplaoeiiieni  de  M.  Lebel,  appelé  à 
d'autres  fonctioDS. 

Lycée  impérial  Je  Besançon.  —  M.  Bailly,  maître  répétiteur 
(2*  classe)  au  lycée  impérial  d^Orléans.  est  nommé  maître  répé- 
titeur (même  classe)  au  lycée  impérial  de  Besançon,  en  rem- 
placement de  M.  Fauny,  démissionnaire. 

Lycéf  impérial  de  Bourges.  —  Sont  nommés  aspirants  répé- 
titeurs au  lycée  impérial  de  Bourges  : 

M.  Péras  ( Jean*Lou!s ) ,  bacbelîer  ès  sciences,  en  remplace- 
ment  de  M.  Roux ,  appelé  à  d'autres  fon  ciions  ; 

M.  Lemoîne  ( Ernest  1,  Ivirhelier  ès  lettres,  en  remplaceiueul 
de  M.  Berlbauit,  démissionnaire. 

Lycée  impérial  de  Coutances.  —  M.  Lf^révôrctul ,  liccMir  ir  ès 
lellres,  maîiro  répétiteur  (2*  classe)  au  lycée  iinpérini  de  Cou- 
tances, est  nommé  maître  répétiteur  (1'*  classe)  audit  lycée. 

M.  Joucnne  (Eugène),  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspi- 
rant répélitenr  au  lyc6e  impérial  de  Coutances,  en  remplace- 
ment de  M.  Hamel ,  appelé  è  d^autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  GrenolJe.  —  M.  Desalle,  ancien  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Cbaumont,est  nommé  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Grenoble  (emploi  nouveau). 

Lycée  impérid  de  Psn.-^M.  Delmas  (Auguste^lean),  bachelier 
ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Pau,  en  remplacement  de  M.  Castilhon,  appelé  à  d*atttres  fonc^ 

lions. 

Lycée  impérial  de  Poitiere,  —  M.  Gayon  (Ulysse -Léonard), 
bachelier  ès  sciences,  est  nommé  aspirant  répétiteur  auxiliaire 

au  l)cée  impérial  de  Poitiers  (emploi  nouveau}. 

Lycée  impérial  de  la  Rochelle,  —  M.  Michand,  ancien  aspirant 

répétiteur  au  lycée  imp'^rial  aAngouléme,  est  nomaié  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  la  Ilochelle,  en  remplacement 
de  M.  Papy,  appelé  à  d  autres  fonctions. 
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Lycée  itnpérial  de  Versailles.  —  M.  Escary,  aspirant  répL'ti- 
teur  au  lycée  impérial  Louis-le-Grand ,  est  nomuié  aspirant  ré- 
pétiteur au  lycée  impérial  de  Versailles,  ea  remplacemeat  de 
M.  Bernard,  démissionnaire. 

Collège  de  Hevel.  —  M.  Nicoîi  [Franroiç-Nîrolas) ,  bachelier 
es  lettres,  est  nomoié  maitre  d'études  au  collège  deiievel  (emploi 
facantj. 

Du  27  janvier  i866. 

Eoolê  dff  mééeciM  ds  Touhasê*      M.  le  docteur  DiMier  est 

oommé  professeur  adjoint  de  clinique  externe  à  Técole  prépa- 
ntoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Toulouse,  en  rempla- 
Gonent  de  M«  Eslavenct ,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

Dtt  S7  janvier  itôô, 
Coars  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  Tannée  scolaire  i86&>i866,  des  cours  publics  d^enseî- 

gQenieiiî  supérieur  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-apies  in- 
(liqués  : 

Épinal. 

[Sens  le  patronage  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges.) 

MU.  llAOo*BBtJX,  maire  d'Ëpinal.  — >  Origine  et  histoire  de  la  ville 
d*Épinal.  ^  L'Komme  depuis  5,ooo  ans. 

JoLT,  juge  de  paix.  —  Do  vrai  en  littérature  et  en  poésie. 

Defranolà,  ancien  inspecleur  des  contHbulions  indirectes, 
président  de  la  Société  d'arboriculture.  — Lectures  sur  Téco- 
noroie  populaire  et  agricole. 

Haodbkox  fils,  avocat. —  Littérature  et  histoire  au  xvu*  siècle. 

MatGiiAS,  inspecteur  d'académie. —  Les  grands  caractères  de 
la  tragédie  ancienne  et  moderne, 

OuBAMEL,  archiviste  de  fa  préfecture.  —  De  rinstmction  an 
moyen  âge. 

CoNtJâ,  agrégé,  régent  au  collège.  ^  Éludes  historiques  et  lit- 
téraires. 

Gley,  régent  au  collège.  —  De  l'unité  littéraire. 
CBBV1LI.0T,  régent  au  collège.  —  L*air. 
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MM.  LiEBON,  régant  au  collège.  —  Da  rôle  de  Wir  dans  la  respi-  [ 
ration. 

Mangey,  réfrent  au  collège.  —  Questions  de  météorologie. 

FiOAiiOL ,  négociant,  agrégé  des  iellres.  —  Des  moralistes 

Irantjaiî'. 

Venzac  fLéon^  —  Les  légendes  lorraines  au  point  de  vue  de 
1  bisloire  et  de  k  religion. 

Rambadd,  avocat.  —  liitératare  et  beanx-arls, 

Evreax. 

II.  HÉBERT,  professeur  au  lycée  de  Rouen.  —  Études  de  physique  et 
de  chiinie. 

Guy». 

If.  Batlac,  chargé  provisoirement  de  cours  de  rhétorique  au  collège 
de  Gap.  —  Bossuet  étudié  dans  se»  sermons.  —  Lahroyère. 

Lanhiltâ,  Tool  et  Pont-à-Mottuon^ 

Il  M.  Maggiolo,  inspecleur  de  Tacadémie  de  Nancy.  —  Dunte  et 
Pétrarque ,  leur  vie  et  leurs  œuvres.  Histoire  de  runiversilé 
de  Pont-à'Moosson. 

Gasqcin  ,  inspecteur  primaire  a  Nancy.  —  Étude  sur  les  cent 
jours;  étuae  sur  Jules  César. 

Pont'à'Mouion, 

&Ilf .  GnANOfBAK ,  principal  du  collège  de  Pont-à»llousson.  —  Oom- 
ment  se  forme  le  caractère.  —  De  Tîmagi  nation  dans  la 
science,  dans  les  arts  et  dans  la  vie  pratique. 

KhociER,  régeut  au  collège.  —  Digestion,  nutrition,  circu- 
lalioD. 

VaM^-nr'SeuUes  [Cahados). 

M.  le  marquis  de  Foornès,  ancien  élève  de  l'École  spéciale  militair 
de  Saint-Cyr,  inspecteur  de  TAssodation  normande. —Pfayit- 
que,  chimie,  histoire  naturelle,  économie,  morale  et  hygièM. 

Du  27  janvier  1866. 
itè^Isaisiit  pmw  la  Mâciion  des  sciemxt  du  Comité  it»  tnutmx  kUtmifaa 

» 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction 
publique, 

Abbktb  ainsi  qn*il  suit  le  règlemeat  de  la  section  des 
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sciences  du  Comité  des  travaux  Imtoriques  et  des  Sociétés  sa- 
vantes : 

Abt.  l**.  La  section  sdeotifiqae  du  Comité  rend  compte 
aa  IGoistre  du  monvement  des  sciences  en  France  et  à  Tétran* 
ger.  Elle  lui  signale  les  travaux  qui  méritent  nne  récompense 
on  dont  Texécation  a  besoin  d'encooragemenl. 

Art.  2.  La  sert  ion  prend  à  cet  eOet  connaissance  des  pièces 
et  mémoires  qui  lui  sont  remis  par  le  Ministre; 

Des  mémoires  publiés  par  les  Sociétés; 

Des  propositions  scientifiques  qui  lui  sont  iMiumises  par  les 

membres. 

Art.  3.  Les  rapports  sur  les  travaux  importants  SOnt  faits 
par  écrit.  lis  sont  publiés  en  un  recueil  spécial. 

Les  parties  de  cesrapports,  relatives  à  des  propositions  pour  des 
récompenses  ou  desencouragements,  ne  sont  publiées  qu^autant 
qu'il  est  intervenu  une  décision  conforme  du  Ministre. 

Art.  4.  La  section  propose  ia  répartition  des  récompenses  et 
encouragements  à  décerner  dans  ia  séance  annueiie  de  Pâques 
aux  savants,  auteurs  des  meilleurs  travaux. 

Elle  donne  son  avis  sur  les  allocations  à  répartir  entre  les 
Sociétés,  suivant  Timportance  de  leurs  études. 

Art.  5.  La  scclîon ,  où  toutes  les  sciences  doivent  être  repré- 
sentées, est  composée  : 

i''  De  membres  Lituiaires,  qui  sont  seuls  convoqués  aux 
séances  ordinaires; 

2^  De  membres  honoraires,  qui  sont  convoqués  aux  séances 
extraordinaires. 

Fait  à  Paris,  le  27  janvier  1S66. 

V.  Doaor. 

Du  97  jannsr 

Comhé  ée$  immax  histori^iui,         Chéruel ,  recleur  de  Ta* 

cadéinie  de  Strasbourg ,  ancien  secrétaire  de  la  section  d*bistoire 

(lu  (iomilé  impérial  des  travaux  historiques  et  de^  Sociétés  sa* 
vaiiles,  est  uommé  membre  honoraire  dudit  romilé. 

M.  Hippeau,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caen,  en 
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congé  dedtspQiiîbililé,«siiioiiiiiié  sacrétaire  de  la  section  dliis- 
toire  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  « 
en  remplacement  de  M.  Chéniel. 

Do  s 9  Janvier  lâôê* 
Imtmetion  lor  U  ^ admbihn  à  TÈcoU  normab  tapèritm 

Monsieur  le  Recteur,  conforuiéoient  aux  prescriptions  do  rè- 
glement du  7  décembre  iS5o  et  de  la  circulaire  du  1 5  du  même 
mois,  vous  avez  dû  ouvrir,  au  cheMieu  de  votre  académie,  le 
i5  janvier  courant,  un  registre  d'inscription  pour  les  candidats 
qui  se  proposent  de  subir,  cette  année,  les  épreuves  d^admission 
à  l'École  normale  supérieure. 

ComiîîP  dnns  les  années  précédentes,  j'ai  décidé  queîe  rej^nsl  re 
d'inscriptioD  qui«  aux  termes  du  règlement  du  7  décembre 
iSôo,  devait  être  clos  définitivement  le  1*'  février,  resterait 
ouvert  jusqu'au  i*'  mars  prochain.  Ce  délai  vous  permettra  de 
recherober  plus  sûrement  et  de  provoquer  vous-même  les  cai»- 
didatures  qui  vous  paraîtront  ofinr  tontes  les  garanties  dési- 
rables. 

Vous  n'oublierez  pas  qu  aux  termes  de  Farrété  du  23  no- 
vembre les  caodidats  pour  la  section  des  lettres  doivent 
désormais,  indépendamment  des  conditions  exigées  par  le  rè- 
glement du  7  décembre  1 85o ,  justifier  d'une  année  complète 
et  distincte  de  philosophie.  Toutefois ,  (  ctle  mesure  ne  saurait 
avoir  un  effet  rétroactif.  Elle  ne  peut  donc  être  applicable  aux 
candidats  qui  on  télé  admis  à  prendre  partan  concours  de  TÉcole 
dans  les  années  antérieures  à  tô63. 

La  justification  de  Tannée  de  pliflosopbie  sera  faite  par  nu 

certificat  du  chef  de  rétablissement  secondaire,  public  ou 
libre,  dont  le  candidat  aura  suivi  les  cours.  Ce  certiiicat  sera 
visé  par  le  recteur.  Les  candidats  qui  auraient  fait  des  éludes  do- 
mestiques produiront  :  s'ils  sont  mineurs,  un  certificat  de  leur 
père  ou  tuteur,  visé  parle  maire  delà  comuiuneoù  ils  résident: 
s'ils  sont  majeurs,  leur  déclaration  personnelle,  attestée  par 
deux  personnes  notables  et  visée  par  le  maire. 

Veuillez  assurer  à  ces  dispositions  toute  la  publicité  dé- 
sirable. 
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DftDS  les  premiers  jours  du  mois  de  mars,  vous  me  trans* 
\  meitrez,  avec  les  pièces  jostificadves,  la  liste  des  candidats  qui 
se  seroDt  fait  inscrire.  Voos  «ares  soin  de  dresser  cette  liste  coo- 
Ibnnément  an  modèle  adopté  jusqu'ici. 

J  Je  n'ai  pas  besoin  de  renouveler  Jcs  recoiiimandations  conte- 

'  naes  dans  la  circulaire  du  19  décembre  i85o,  relative  a  l'exé- 

t  lution  d'i  1  1  ^^lemenl.  Vous  ne  p(  r  drer,  pas  de  vue  que  vous  aveï 

'  à  vous  cdiiier  personnelleoient  sur  les  aDiécédeots,  le  caractère 

I  el  Taptitudc  morale  des  candidats  dont  vous  aurez  reçu  i'ins* 

[  criptioD.  Taflends  de  vous,  le  15  mai  àv  plus  tard,  un  rap- 

!  port  détaillé,  renfermant  les  renseignements  particuliers  et  con- 
fidentiels qne  YOQS  aorez  pd  recoeiUir* 

Les  pièces  produites  par  les  candidats  devront  être  l'objet 
de  1  examen  le  plus  altenlif.  Nul  candidat  ne  peut  ùirv.  inscrit 
411  ai 01  s  qa  il  aura  fourni  toutes  1rs  justifications  exigées,  et 
vous  ne  ui  adresserez  les  dossiers  qu'après  vous  ctre  assuré  qu'ils 
&ôDl  complets.  Les  certificats  de  iibéralion  du  service  militaire 
doivent  être  signés,  non-seulement  du  maire  de  la  commune  oii 
est  né  le  candidat,  mais  encore  du  préfet  da  département  on 
dn  sons-préfet  de  rarrondissement  nù  le  tirage  a  en  lien.  Les  en* 
gageoseots  décennaux  contractés  par  les  mineurs  et  qui  ne  se* 
ratent  pas  accompagnés  d*one  déciavatiou  du  pète  ou  du  tuteur 
autorisant  le  candidat  à  s^engager,  ne  peuvent  être  acoeptés. 
L*eugagement  décennal  doit  toujours  éirelibelié  sur  papier  fimM 
<f  If  rapporUr  à  tannée  mime  du  cemeomt,  enfin  les  tableaux  qui 
me  seront  transmis  indiqueront  les  établissements  dans  lesquels 
les  candidats  ont  fait  ou  terminé  leurs  études. 

Je  confie  à  votre  expérience  la  mise  à  exécution  de  ces  dispo- 
sitions, auxquelles  j'attache  la  plus  haute  importance  dans  Tin- 
lérét  même  du  corps  enseignant. 

Reoeves»  Ifooaienr  le  Recteur»  Tassurance  de  ma  considé- 
ration  très^islinguée. 

Sa  Uuàttn  ê$  tiMUêetion  puUiqnt, 

V.  DOROT. 
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Du  99  janvier  1866. 

Lycée  impérial  dê  Neven,  —  M.  Dubois,  anciea  professeur  de 
rhétorique  (i**  claue),  en  coogé  d'inactivité,  est  nommé  profes- 
seur de  rhétorique  (même  classe]  an  lycée  impérial  de  Neyers* 
en  remplacomcnt  de  M*  Bigot»  nommé  membre  de  IlSoole 
d*Athènes. 

Lycée  impérial  dê  VenaiUes^ —  M.  Génies,  agr^  des  sciences 

Î>hysiques,  doctcnr  ès  sciences  physiques ,  astronome  adjoint  k 
'Observatoire  impérial  de  Paris,  est  nommé  professeur  divi- 
sionnaire de  physique  (2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Versailles, 

en  remplacement  de  M.  Ëinery,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  de  CaHel-Sarrazin,  —  M«  Beau  fils,  chargé  de  la  classe 

de  troisième  et  quatrième  au  collège  de  Marmande,  est  nommé 

réjE^ent  de  cinquième  el  sixième  au  collège  de  Caslel-Sarrazin , 
en  renipiacemeut  de  M.  Ccré,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

Collège  de  Mwrmande,  —  M.  Tarral,  régent  de  cinquième 

au  collège  de  Fîgeac,  en  congé  d'inactivité,  est  nommé  régent 

de  cinquième  el  sixieiiie  au  collège  de  Marmaude,  eu  rempla- 
cement de  M.  Brun»  en  congé  d^inactivité. 

M.  Coldefy,  bachelier  ès  lettres,  maître  répétiteur  au  lycée 
impérial  d'Âgen ,  est  chargé  de  la  classe  de  troisième  et  qua* 
trième  au  collège  de  Marmande,  en  remplacement  de  M.  Beau- 
fils,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

Collège  de  Ilcvel. —  M.  Laiou ,  régent  de  cinquième  et  sixième 
au  collège  de  Revel,  est  cbaigé  de  |a  classe  de  troisième  el 
quatrième  audit  collège,  en  remplacement  de  M.  Lasalle,  ap- 
pelé à  d*autres  fonctions. 

M.  Géré ,  régent  de  cinquième  et  sixième  an  collège  de  Gastel- 

Sarrazin ,  est  nommé  régent  de  cinquième  et  sixième  au  collège 
de  Revel,  en  remplac  ement  de  M.  Lafon,  appelé  à  d'autres 
fonctions. 

École  normale  d'Ajaccio.  Jeannin  (François  ,  intituteur 

public  à  Quingey  (l)oul)s),  pourvu  du  brevet  (om[)iet,  est 
nommé  maître  adjoint  (3"  classe)  à  lecoie  normale  primaire 
d'Ajaccio  (emploi  nouveau). 
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Ecole  normale  de  Lescar.  —  M.  Trébucq,  pourvu  du  brevet 
complet,  iostîtateur  public  «H  Bagoères  (Hautes-Pyréni^),  est 
oonimé  maître  de  Técole  primaire  annexée  à  Técole  normale  de 
Lncar  (Basses-Pyrénées),  en  remplacement  de  M,  Motané,  qui 
a  reçQ  une  antre  destination. 

Du  29  jaovier  1 866. 

Cours  pablics  à  Paris,  —  Les  personnes,  dont  les  noms 
loiveDt,  sont  nutorisées  à  faire,  à  Paris,  pendant  Tannée  sco- 
laire 186  5- 1866,  des  cours  publics  d'enseignement  supérieur 
»r  les  sujets  ci-après  indiqués  : 

M"'  Sezzi.  —  Les  femmes  ; 

M.  G.  Brli*.  —  La  poésie  française  au  xix'  siècle. 

Bo  3o  janvîar  1866. 

ConuUd^partÊmental  de  lAiiu  —  M.  Dupré,  conseiller  géné- 
ral, est  nommé  membre  du  conseil  départemental  de  Finstruc- 
lion  pnbliqoe  de  l*Ain,  en  remplacement  de  U.  Ducret  de 
Luge,  démissionnaire. 

Fmlté  dits  sciences  de  Bordeaux.  —  U.  Berl  (Paul),  docteur  en 
médecine,  docteur  ès  sciences  naturelles ,  préparateur  du  cours 
de  médecine  au  Collège  impérial  de  Krance,  est  chargé  du  cours 
de  toologie  et  de  physiologie;  à  la  faculté  des  sciences  de  Bor* 
deaax,  eu  r  e  lup  lace  m  euL  de  iVI.  Bazin,  décédé. 

Lycée  impérial  de  Bar-h-Dac.  —  M.  Perrard,  aspirant  répé- 
titeur au  lycée  impci  ial  de  Bar  le-Duc,  est  nommé  maître  répé- 
lileur  (a*  classe]  audit  lycée. 

iyrvc  impérial  de  Bourg.  —  M.  Jacquemin,  aspirant  répéti- 
leui  au  lycée  impérial  de  Bourg,  est  nomme  maître  répétiteur 
(2*  classe) ,  audit  lycée. 

Lycte  impérial  de  Chambéij.  —  M.  Lèqiies,  maîti  e  répétiU  ur 
'2'  classe),  au  lycée  impérial  de  Nevers,  est  nommé  maître 
répétiteur  (même  classe)  au  lycée  impérial  de  (jhauibéry,  en 
remplacement  de  M.  Périssoud,  démissionnaire. 
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M.  Loison,  an  ien  aspirant  itpélileur  au  lycée  impérial  de 
Nevers,  ist  nomnn'^  aspirant  répétiteur  au  iycé»;  impérial  de 
Chambéry,  eu  reiuplacciiieat  de  M.  Soodat ,  appelé  à  d  autres 
fooctions. 

Lycée  impérial  de  Douai.—* H.  Deiacheaeaa  (Houoré-Caniillc- 
Léonce),  bachelier  èt  sciences,  est  nommé  aspirant  répétiteur 
ao  lycée  impérial  de  Douai  «  en  remplacement  de  M.  Bailliez, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Laval.  —  M.  Macquer,  maître  d'éludés  au 
collège  deOuiniper,  est  chargé,  à  titre  de  suppléant,  des  fonc- 
tions de  m.iiue  repclileur  (2*  classe)  au  lycée  impérial  de  La- 
val, pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Gondard. 

Lycée  impérial  dè  Limoges,  —  Sont  nommés  maîtres  répéti- 
teura  (2''  classe)  au  lycée  impérial  de  Limoges  : 

M.  Blanchard,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 

H.  Buthériu ,  idem. 

Lycée  impérial  de  Nice,  — M.  Poggiale ,  aspirant  répétiteui  au 
lycée  impérial  de  Nice,  est  nommé  maître  répétiteur  (2*  classe) 
audit  lycée. 

M. Castan  (Fulcrand-Âmbroise),  maitre  répétiteur  [i** classe), 
délégué  dans  les  fonctions  du  surveillant  général  au  lycée  îm* 
périad  de  Nice,  est  nommé  surveillant  général  aadit  lycéo. 

CoBége  d^Amay-le-Dac^iA,  JEUchard-Baudin ,  régent  de  hoi- 
tième  au  collège  de  Joigny,  est  nommé  maitre  d'études  au  col- 
lège d*Aniay4e*Dac  (emploi  vacant). 

Collège  de  LonS'le-Saunier.  —  M,  Paillard  (Jean-Sylvain),  ba- 
chelier ès  lettres,  est  nommé  maître  d'études  au  collège  de 
Lons  le-Saunier,  en  remplacement  de  M.  Foissotte,  appelé  i 
d'autres  iooc lions. 

Collège  de  Qaimper.  —  M.  Bo)zy,  ancien  aspirant  répétiteur 
au  Ivct'O  impérial  de  Nevers,  est  nomme  mailre  d'études  au 
coU^e  de  Quimper,  en  remplacement  de  M.  Macquer,  appelé  à 
d*aatres  fonctions* 
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Collège  de  Valencienncj, —  Sout  nomiués  inaiirtÂ  d  éludes  au 
collège  de  Valeadeanes  : 

M.  Gordier  (Pierre-Eroesl) ,  bachelier  ès  lettres,  eu.  rempla- 
cement de  M.  Delplaoque,  appelé  à  d  autres  fonctions; 

M.  Durand  (Jacques-Claude- Joseph-Marie )  ,  barhelier  ès 
lettres,  ea  rempiacemenl  de  M.  Lagrange,  appelé  à  d'aulres 
foQCtioos. 

Ou  3 1  janvier  1866. 

Académie  des  inscriptions  €t  belles -lettret,  —  Uélectioo  que 
rAeadémie  des  Inscriptions  et  bel  les -lettres  de  llostîtat  inipé* 
liai  de  France  a  faîte  de  Bl.  d*Avezac  pour  remplir  la  place 
d  académicien  devenue  vacante  par  suite  du  décès  de  M.  Victor 
Le  Clerc,  est  approuvée»  {Décr^  impérial.) 

Lfcéê  impérial  Chttrkmagne^  —  Sont  nommés  aspirants  ré- 
pétiteurs auxiliaires  au  lycée  impérial  Charlemagne  (emplois 
nouveaux)  : 

M.  MoHet  (Anatole),  bachelier  ès  lettres; 

M.  Fiasse  (Jacques-Benoît-Louis) ,  bachelier  ès  lettres. 

Lycée  impérial  d* Angers,  —  M.  Blanchard  (Stanislas)  «  ba- 
chelier ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  ao  lycée  im- 
périal  d'Angers  (emploi  vacant). 

Ljcée  impérial  de  Bordeaux,  —  M.  Stock  (Henri)  est  chargé 
de  cours  de  dessin  au  lycée  impérial  de  Bordeaux,  en  rempla* 
cernent  de  M,  Léo  Drouyn,  démissionnaire. 

M.  Rouve  (Émile-Joseph-Albert) ,  bachelier  ès  lettres  «  est 
nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Bordeaux  (em- 
ploi vacant)» 

Lycée  impérial  de  Napoléon-Vendée,  —  M.  Pinol,  professeur 
(3*  classe)  chargé  de  cours  de  troisième  au  lycée  impérial  de 
Vend6me,  est  nommé  professeur  (même  classe) ,  chargé  de 
cours  de  seconde  an  lycée  impérial  de  Napoléon- Vendée,  en 
remplacement  de  M.  Lemaltre,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Lemattre,  chargé  de  cours  de  seconde  an  lycée  impérial 
de  Napoléon-Vendue,  est  ciiar^e  de  cours  de  troisième  au  lycée 
impérial  de  Vendôme,  en  remplacement  de  M.  Pinot,  appelé  à 
d  autres  fonctions* 
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Lycée  impénai  de  Nice,  —  M.  Delmas,  ancien  maître  répéti- 
teur (2"  classe)  au  lycée  impériai  de  Monlpellier,  est  nommé 
maître  répédteur  (oiême  classe)  au  lycée  impériai  de  Nice 
(emploi  nouveau). 

Collège  de  CMlons-sur-Marne.  —  M.  Roiuet,  ancien  iiiaitre 
répétiteur  au  îvcée  impérial  de  Reims,  est  nomuié  irc^ent  de 
septième  au  collège  de  Cbàloos  sur-Marne  (emploi  vacant). 

M.  Roinel  sera  chargé,  en  outre,  de  ia  surveillauce  générale 
audit  collège. 

Collège  de  Mont-de-Marsan,  —  hà*  Chételat ,  licencié  ès  iettres* 
est  nommé  régent  de  rhétorique  an  collée  de  Aionl-de-Marsan , 
en  remplacement  de  M.  Rolland. 

Collège  de  Provins.  —  Un  nouveau  congé  d'inactivité,  jus- 
qu'à la  fin  de  Tannée  classique  i56ô-iô66»  est  accordé,  sur 
sa  demande  et  pour  raisons  de  santé,  à  M,  Éloy,  régent  de» 
cours  spéciaux  d'enseignement  primaire  annexés  au  collège  de 
Provins. 

M.  Divoîre continuera  à  être  chargé,  à  titre  de  suppléant,  des 
fonctions  de  régent  des  cours  spéciaux  ircnsf  ii^neriieiit  priuiaire 
annexés  au  collège  de  Provins,  pendant  ia  durée  du  congé 
accordé  à  M.  Éloy. 

Collège  dê  Vire.  —  M.  Guillaid,  bachelier  ès  lettres,  maître 

d'études  au  collège  de  Lisienx,  est  nommé  régent  do  quatricnie 
au  collège  de  Vire,  en  remplac  i  inenl  de  iM.  CaraLeui,  liiaiii- 
tenu,  sur  sa  demande,  au  collège  de  Falaise. 

ÉcoIb  normale  primmre  de  Troyes.  —  M.  Labbé,  maître 
adjoint  à  Técole  normale  primaire  de  Troyes,  est  mis  eu  congé 
de  dispoïiibilité. 

M.  Bivoire,  maître  adjoint  (2''  classe]  à  Técole  normale  pri- 
maire de  Rodez,  est  nonmié  maître  adjoint  (même  classe)  à 
Técole  normale  primaire  de  Troyes,  en  remplacement  de 
M.  Labbé. 

Du  3i  janvier  1866. 
Cours  puhUcs, 

Les  personnes  doiil  leâ  nomâ  suivenlsont  .aulori:>eeb  a  iairc, 
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peDdaot  Taonée  acoiaire  i865>i866,  des  cours  publics  d'ensei- 
gnement supérieur  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-après  indî- 
({Dés  : 

Parité 

M.  Gressent,  |>rore.'«.seui  i  1  Instilut  réu'ioiiai  agricole  de  Bcauvab. 
—  Conférences  d'arboi  iculture  et  de  potager  moderne. 

M.  SrniiOM',  président  de  la  Société  d'borlicultuie.  —  Les  divers 
procédés  de  culture. 

StÛHtes, 

Son*  le  pttrooage  de  la  CommiisioD  de  la  statue  de  Bernard  Psiisay.  ) 

UM.  GiRAUDiAS,  avocat.  —  Bernard  Palissy  à  ses  concitoyens; 

FooBNAT»  avoué.  —  Appréciation  de  Bernard  Paliwy; 

AoDiAT,  secrétaire  de  la  Commission.  —  Bernard  Palissy*  sa  vie 
et  ses  travaux. 

Vend&me, 

M.  PoGBET,  ingénieur.  —  Les  aérostats  et  la  navigation  aérienne.  — 
.  Législation  et  pratique  des  irrigations. 

Du  3 1  janvier  i866. 

CoufA  publics.,  —  M.  Pérès,  av  cat,  est  autorise  à  faire  à 
iUâis  [Gard)»  du  25  mars  an  i5  avril,  des  conférences  pu- 
bliques sur  les  ioudements  de  la  société  humaine. 

Da  iTévrier  i866« 

Conseil  tu  acUniLijue  de  Besancon.  —  M.  le  pasteur  Fallot  est 
noninié  mciiibre  du  conseil  académique  de  Besançon,  eu  reiu* 
placement  de  M,  le  pasteur  Masson,  décédé* 

Omsêil  académique  de  Douai,  —  Sont  nommés  membres  du 

conseil  académi(|ue  de  Douai  : 

M.  Piétri,  préfet  du  département  du  Nord,  en  remplacement 
de  M.  Vallon,  décédé; 

M.  Paul,  premier  président  de  la  Cour  impériale  de  Douai, 
en  remplacement  de  M.  Domon,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Conseil  départemental  de  Seine  et- Marne.  —  M.  Peyre ,  pasteur 
à  Fontainebleau,  est  nommé  membre  du  conseil  départemental 
(ie  Viustruction  publique  de  Seine-et-Marne,  en  remplacement 
de  M.  le  pasteur  Lafoigue,  démisnonoaire. 

i866.~N*94.'-i0MBv.  it 
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Dai^fi&vrier  1860 
Coun  pahlies, 

Les  personnes  dont  h's  noms  suivonl  son!  .inloriM-es  à  fiiire, 
pendant  l*ann6c  scolaiic  iSOô- 1  (SliO ,  des  cours  pul)lics  cren- 
seigoeiucnt  supérieur,  dans  ies  villes  cl  sur  les  sujets  ci-après 
désignés  : 

M.  CoMPAYiiÉ,  professeur  au  lycée  impérial  de  Pau.  —  Le  spiritisme. 

Omimee», 

M.  Bi.iER,  cliargc  de  cours  au  lycce  de  (ioulances.  —  Le  géoie 
épique  lie  la  Fr.ujce. 

Nérae.  ' 

MM.  Lespl^ult,  prolcsâoui  à  la  fucuilc  des  âcience.s  de  Uoidcaux. 
—  Mesure  de  la  terre. 

Amon,  instituteur  primaire.  —  Vie  de  Humas. 

PiRAULT,  instituteur  primaire.  — -  Biographie  de  «{ueiqaes  géo* 
mètres. 

Ptiiim» 

M.  CirrRB,  regeul  au  collège  de  t^e^éuaa.  ^  Cours  de  littérature 
Française. 

Du  a  février  i866. 

Lycée  impérial  â^Aiger,  —  Sont  nommés  niattres  répétiteurs 

(a*  classe)  au  lycée  impérial  d'Alger  : 

M.  Leroy,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 
M.  Pérot,  aspirant  répétiteur  audit  lycée. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  d*Alger: 

M.  Salvdt,  ancien  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Tours  (emploi  vacaulj; 

M.  Gindre,  ancien  chargé*  à  titro  de  suppléant,  de  la  classe 
de  huitième  au  collège  d*Auxerre  (emploi  vacant). 

CoUcqe  (le  Falaise.  —  M.  Caral)ouf,  nonniié  récent  de  qua- 
trième au  collège  de  Vire,  est  maintenu ,  sur  sa  demaude,  dans 
les  fonctions  de  régent  de  dncfuième  an  collège  de  Falaise» 
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Odiége  de  Èiarmandi»  —  M.  Vielcazat,  priocipal  du  collège 
deSaÎDt-Yrieix,  est  nommé  principal  du  collège  de  Marmande, 
CD  rem  placement  de  M.  Hennés,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

Collège  de  Sainl-YrUiùs,  —  M.  Hermès,  principal  du  collège 
deMirioande,  est  oommr  priocipal  da  collège  de  Saint-Yrieix, 
e&  reniplacement  de  M.  Vielcaxat,  appelé  à  d^autres  fonctions» 

Ou  9  février  i866. 
Qm  puhUci. 

Les  persoQues  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  a  fairr, 
pendanL  Tannée  scolaire  iô6à-iÔ66  »  de&  cours  publics  den- 
seignement  sopérieor,  dans  les  villes  et  sar  les  sujets  çi-après 
détigoés: 

H.  DsssoN ,  professeur  su  lycée  d*AlençoD.     Le  gsi  d*éolairige.  — <- 
L'histoire  de  riodustrie  du  verra.  —  La  photographie. 

Cakort* 

H.  RicHAUD,  proviseur  du  lycée  ilnpérîal  de  Cahors.      Le  Pape 
Jean  XXU. 

MM.  Lamobognbt,  professeur  au  lycée.  —  Phénomènes  chimiques  das 
oorps  vivants; 

Halsey,  chargé  de  cour»  au  lycée.  —  Bobine  du  liuinkorlf.  — 
La  voix,  Toreille; 

VàLLET,  professeur  à  l'école  préparatoire.  —  Chaleur  solaire  ; 

chaleur  terrestre; 

BsmiAfiB,  proié&seur  au  lycée.  — -  Labruyère;  Hacine. 

Ou  a  février  1866. 
RégUmait  concernant  Us  examens  de  sortie  de  V Ecole  des  Charles. 

Le  Ministre  secrétaire  d*£tat  au  département  de  rinstruction 

publique , 

Vu  les  arlicles  ii  et  17  de  rordonnance  royale  du  3i  dé- 
oembre  1Ô46,  concernant  i'Kcoie  des  Chartes; 

11 . 
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Vu  la  délibération  du  conseil  de  perfectionnement  de  ladite 
école,  en  date  du  i5  janvier  dernier, 

Ara£T£  : 

Art.  l'^.  Les  élèves  de  f£cole  des  Chartes  dont  Taplilude  a 
été  constatée  par  le  résultat  de  IVxamen  oral  et  de  Texamen 

écrit  qui  tenuiuunL  la  troisième  année  soiU  déclarés  admis- 
sibles Il  répreuve  définitive  de  la  thèse,  et  !a  liste  en  est  im- 
médiatcuicut  rendue  publique  dans  Tordre  alphabétique  des 
noms. 

Art*  2*  Le  sujet  des  thèses  est  laissé  au  choix  des  élèves:  il 
doit  porter  sur  des  matières  qui  se  rattachent  à  i*enseigne- 
ment  de  Técole. 

Airr.  3.  Vvaiit  le  1"  mai  de  la  troisième  année,  les  élèves 
déposeront  au  secrétariat  le  sujet  qu'ils  se  [)ro))OvseiiL  de  Iradter, 
pour  être  soumis  a  Tapprobâliou  du  directeur  de  l'école. 

Art.  4.  Les  thèses  devront  être  écrites  lisiblement,  paginées 
et  brochées. 

Art.  5.  Les  élèves  appelés  à  concourir  pour  le  brevet  d^archî* 
viste  paléographe"'  devront  effectuer  le  dépôt  de  leur  thèse  au 

sécrétai iat,  au  plus  tard  le  i5  novembre  avant  quatre  heures, 
terme  de  rigueur. 

Art.  6.  Les  élèves  qui  u'auroot  pas  déposé  leur  thèse  le 
lÔ  novembre  seront  exclus  du  concours.  Us  ne  pourront  se  pré- 
senter ultérieurement  qu^avec  Tautorisation  du  Conseil. 

Art.  7.  Chaque  élève  devra  remettre  au  secrétariat,  avec  sa 
thèse,  la  copie  manuscrite  des  patitions  destinées  à  Timpres- 

siou. 

Art.  8.  Ces  positions  sont  imprimées  aux  frais  et  par  les 
soins  des  élèves;  une  épreuve  doit  en  être  soumise,  avant  le 
tirage,  au  directeur  de  Técole. 

Art.  9.  Chaque  élève  publiera  les  positions  de  sa  thèse  sous 

bà  rciponsabitile  personnelle.  Cette  clause  ;^era  reproduite  »u 
bas  des  positions  de  chaque  thèse. 

Art.  10.  Les  positions  seront  réunies  en  un  fascicule,  daus 
le  format  et  avec  la  justification  ordinaire  (ceux  de  la  Biblîothèquê 
de  VÉeoÎÊ  des  CAortet}  ;  elles  seront  rangées  dans  Tordre  alphabé- 
tique des  noms  de  famille  des  candidats. 
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Art.  il.  Il  doit  être  remis  à  Técole  cenl  eiemplaîres  de  ces 
positioDs  imprimées.  Le  dépôt  au  secrétariat  devra  en  être 
eficctoé  avaot  le  i*'  décembre.  La  difttributioo  en  est  confiée  au 
secrétaire. 

Art.  l'2.  Le>  llièses  soni  soutenues  en  séauce  publique  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier. 

Art.  13.  Les  élèves  dont  les  thèses  auraient  été  préparées  ou 
soutenues  d*uxie  luanière  insuflisanle  pourront  ôlre, soit  refusés 
définitivemeot,  soit  ajournés  à  Tannée  suivante. 

Abt.  14.  L'élève  reçu  après  un  ajournement  ne  pourra  éire 

classé;  il  sera  admis  hors  rang,  et  ne  pourra  proU  ndre  à  aucune 
lies  bourses  ou  pensions  alTeclces  aux  archivistes  paléographes. 

ÂRT.  15.  M.  le  président  du  Conseil  de  perfectionnement  et 
M.  le  directeur  de  TÉcole  impériale  des  Chartes  sont  chargés* 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Fail  à  Paris,  le  2  février  i8C6. 

V.  DoROï. 

Da  3  février  1 666. 
Fondation  de  Uourses  par  Ui  ville  de  I^ice  dtuis  son  lycée. 
Décret  inipérial  portant  ce  qui  suit  : 

Art.  l*^  La  ville  de  Nice  est  autorisée  à  fonder  à  perpétuité 
dans  son  lycée  impérial. deux  bourses  affectées  à  leutretien 
d'élèves  de  cette  ville. 

Abt.  2.  Pour  couvrir  la  dépense  de  cette  fondation ,  il  sera 
porté  annuellement  au  budget  de  la  commune  de  Nice  Tallo* 

cation  nécessaire  pour  i'enlretieu  desdilcs  bourses,  conformé- 
ment aux  prescriptions  des  décrets  des  i6  avril  i853  et  4  oc- 
tobre 1869. 

Abt.  3.  Les  bourses  dont  il  s'agit  seront  concédées  dans  les 
formes  prescrites  par  les  décrets  et  règlements  qui  régissent  les 
bonnes  communales. 

Da  3  lévrier  i865. 

Académie  des  sciences,  —  L'élection  que  TAcadémie  des 
•ciences  de  Tlnstitut  impérial  de  France  a  faite  de  M.  Jurien 
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de  la  Gravicrc  pour  remplir  la  place  d'acadénn'cieo  devenue 
vacante  dans  la  section  de  géographie  et  navigation,  par  suite 
do  décès  de  M.  Daperrey,  est  Approuvée.  {Décret  impérial.) 

Du  5  février  1866. 
Nomination  cCarchiviites  paléo^itiphe^. 

Le  Miûiatre  Secrétaire  d^tat  au  département  de  nnstroc- 
tion  publique; 

Vu  l'article  17  do  lonlonnancc  rryale  du  3i  décembre  1846; 

Vu  la  liste  par  Oftlre  de  mérite  des  élèves  sortant  de  TÉcole 
impériale  des  Charles»  dressée,  le  i5  janvier  1Ô66,  par  le 
Conseil  de  pcriectioanemeot  de  ladite  école; 

AABiTB: 

Sont  nommés  archivistes  paléographes  : 

MM.  Sepet  (Marius-Cyrille-Àlpbonse),  né  à  Paris,  le  11  janvier 

1 8  i  ô  ; 

Biuel  (Louis-Alexandre),  né  à  Paris,  le  20  juillet  i84i; 

Travers  (Charles-Emile),  né  à  Caen,  le  9  juillet  iâ4o; 

Barbier  de  la  Serre  (Roger-Charles-Manrice),  né  à  Rueil 
(Seine-et-Oise),  le     juillet  i84 1  ; 

Lefoulloo  (Louis-Victor-Auatole)  »  ué  à  Paris,  le  3  juillet 

Mas  Latrie  (René-Loais*Marie  de) •  né  à  Paris,  le  a 3  sep- 
tembre 18  A4; 

Denis  de  Senneville  (Gaston-Henri),  né  à  Paris,  le  1 1  mais 

1839; 

Doinel  (Jules-Benoit),  né  à  Moulins,  le  6  dèceiubrc  184^; 
Bertrand  (Laorent-Arlhur),  né  à  Paris,  le  28  mars  i84i;  | 

Bernard  (Augaste-Gbristian-Phîlippe-Daniel),  né  à  Bor*  | 

deaux ,  le  i4  avril  1842. 

Fait  à  Paris,  le  3  février  1866. 

V.  DuaoT.  I 
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Du  3  février  i600. 
Déelûmtion  il»  vacancê  à  la  jaeulté  de  théohiffiê  d*  Montouhan, 

Le  Mioistre  secrélaire  d*£Utau  départemeolde  rinstruclion 
publique, 

Vq  Tarlicle  7  du  décret  du  26  mars  1862  , 

n  y  a  Ueti  de  pourvoir  d*aae  manière  déOnitive  à  la  chaire 
(Thisloire  ecclésiastique  vacante  k  la  faculté  de  théologie  protes- 
Uote  de  Montaaban. 

Fait  à  Paria,  le  3  février  1866. 

V.  Ouaoï. 

Du  6  février  iâ66. 

Ecoie  uomuUe  primaire  de  Lochêi*  —  Uo  congé  d  inactivité  e&l 
aoQordé,  sor  sa  demande  et  pour  raisons  de  santé,  ju8qu*au 
l'octobre  1866,  à  M.  Blanchard,  maitre  adjoint  à  Técoic  nor 
ODale  primaire  de  Loches. 

M.  Kappler,  maitre  de  Técole  primaire  annexée  audit  établis* 
lemeot,  est  nommé  maître-adjoint* (3*  classe),  en  remplace- 
meat  de  M.  Blanchard. 

Eeolê  normale  primm  de  Mindâ,  — M.  Barathieu,  maitre  de 
récole  primaire  annexée  à  Técole  normale  primaire  de  Mende 

est  nommé  maître  adjoint  (3'  classe)  dans  ledit  établissement, 
en  remplacement  de  M.  Pougel,  qui  reçoit  une  auUe  destina- 
lioo. 

Ecohnonnalê  primaire  de  Ntmei, — M.  Pouget,  maitre  adjoint 
(^classe)  à  Técole  normale  primaire  de  Mende,  est  nommé 
oiiître  adjouil  (même  (:lai>sej  a  l'école  normale  primaire  de 
Nimes  (Gard)  en  remplacement  de  M.  Salles,  qui  a  été  appelé  à 
d^autres  ioncUoos. 

Éeok  normale  primaire  de  Valence,  —  Un  troisième  emploi  de 
mdlre  adjoint  est  créé  à  Técolc  normale  primaire  de  Va- 
lence. 

M.  Girard,  instituteur  public  àCbatuzange  (Drome),  pourvu 
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du  brevet  du  degré  supérieur,  est  noouué  maître adjotnl  (3*da8se) 
à  Téoole  normale  de  Valence  (emploi  nouveau). 

M.  Trouiilet,  maître  de  Técole  primaire  annexée  à  Técole 
normale  de  Valence,  est  nommé  maître  adjoint  (3*  classe) « 
clans  ledit  établissement,  en  remplacement  de  M.  Maurice,  dé- 
missionnaire. 

M.  Labroue,  instituteur  public  à  Goux  (Ardèche)  et  pourvu 
du  brevet  complet,  est  uonimé  maître  de  l'école  primaire  an- 
nexée à  Técoie  normale  de  Valence,  en  remplacement  de 
iVJ.  Trouiliet,  appelé  d'autres  fonctions. 

Du  .f  février  iâ66. 

Court  pabUct. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  Tannée  scolaire  186Ô-1866,  des  cours  publics  d*cn- 
seignement  supérieur  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-après 
désignés,  savoir  : 

Cakmrs. 

MM*  AoBiM ,  proleaseur  nu  lycée.  —  Clément  Maroi; 
GoDiN ,  idem,  »  Fénelon  ; 
GnéaiLLOT,  idem,  — L*âm6  des  bêtes; 
MiLLOT,  idem.  ^Champollîon  et  les  hiéroglyphes: 

PÉuiKh,  idem.  —  l/aii- nlmospliérique; 
Desmons,  idem.  —  Les  martes; 
Pébiàs,  idi'in.  —  Les  comèles; 

DcjpORTAL,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  —  Etudes  géolo- 
giques. 

Ckûtm-Thieny. 

MM.  PÉRIN,  j)ropriélûire.  —  Des  divers  caracliTcs  de  l'iiomuie  ; 

Berthai  lt,  secrélnire  de  la  mairie.  —  Eludes  sur  ie  code  civil 
et  le  code  de  couunerce; 

D&iiATHiED,  pharmacien.  —  Les  boissons  aHmentaires; 

GiiWAiN ,  docleur  eo  médecine.  —  De  riiygiène, 

Oriéans, 

M.  David.  —  La  satire. 
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(Cours  deslioés  aux  jeunes  fiiles.) 

lill  SecoND,  profesMQT  au  l^cée.  —  Des  principes  de  la  morale  et 
des  principaux  devoirs  de  rhomme; 

Gat.  professeur  au  lycée.  —  Histoire  nalurelle  de  rhomme  et 
des  animaux; 

Campaux,  professeur  i\  la  iac  ulie  des  lelSres.  —  Les  grands  écri- 
vains fraiiçais  du  avii'  siècle. 

« 

Du  5  février  t866. 

Aâmislrathn  centrale, — ^M.  Gouget» archiviste  du  Ministère,  est 
nommé  sons-chef  de  bureau. 

If.  Gouget  demeure,  en  cette  qualité,  chargé  du  service  des 
archives  (Bureau  des  procès-verbaux ,  enregislreraeul  et  ar- 
chives). 

ConsêU  iépartêmmtal  des  Lmde$,  —  M.  Dulamon ,  président 
du  tribunal  de  première  instance  de  Mont -de-Marsan,  est 
nommé  membre  du  conseil  départemental  de  rinsiruction  pu- 
blique des  Landes,  en  icmplacenienl  de  M.  Dupeyié  ,  iulmis  à 
faire  «alun  ses  droits  à  la  retraite. 

Lycée  impérial  de  Careassonne,  —  Un  congé  d'inactivité  est 
accordé,  sur  sa  demande,  k  M.  AUux,  chargé  de  cours  de  phi- 
losophie au  lyr(!'e  impérial  de  C>  ircassonne. 

M.  FicMiUe,  licencié  lettres,  régent  de  philosophie  au 
collège  de  (Juimper,  est  chargé  de  cours  de  philosophie  au  lyctîe 
impérial  de  Careassonne,  en  remplacement  de  M.  Alauz. 

Lycée  impérial  de  Marseille.  —  M.  (iallaicl,  chargé  d'une 
division  d'histoire  au  lycée  iinpc  rial  dv  Aiontpellier,  est  chargé 
provisoirement  d'une  division  d'histoire  au  lycée  impérial  de 
Marseille  (emploi  nouveau). 

Lycée  impérial  de  Montpellier,  —  M.  Barbut,  licencié  ès 
lettres,  régent  de  philosophie  et  d'iiistuire  an  collège  de  Mende, 
est  chargé  d'une  division  d'histoire  au  lycée  iîiipérial  de  Mont- 
pellier, en  remplacement  de  M.  Gallarel,  appelé  à  d'autres 
fonctions. 
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Collège  dCAlhi,  —  M.  Roumî^ié,  régeot  de  troisième  au 
ooll^  d'Âibi,  est  nommé  régent  de  seconde  audit  collège*  en 
remplacement  de  M.  Landes,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

M.  Ronzand,  chargé  de  la  classe  de  quatrième  au  collège 

de  Condom,  est  chargé  de  ia  classe  de  troisième  au  collège 
d'Albi,  en  remplacement  de  M.  Roumiguié,  appelé  à  d'autres 
ionctioûs. 

Collège  de  Condom,  —  M.  Roman,  chargé  de  la  classe  de 
troisième  au  collège  de  Foix,  est  nommé  régent  de  quatrième 
au  collège  de  Condom,  en  remplacement  de  M.  Ronzaud, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  de  Déle.  —  M.  Gross,  ré;^ent  de  septième  et  huitième 

au  collège  de  Dôle,  est  chargé,  en  outre,  de  renseignement  de 
raileuiaiid  audit  collège. 

Collège  de  Quimpcr,  —  M,  Len  vérend,  licencié  ès  lettres, 
maître  répétiteur  (i"  classe)  aulyccc  impérial  de  Coutances,  est 
nonuné  régent  de  philosophie  au  collège  de  Qu imper,  en  rem- 
placement de  M.  Fierville,  appelé  à  d*autres  fonctions, 

InepectioR  primaire  de  la  Haate-Vienne,  —  Un  congé  d'inacti- 
vité est  accordé,  sur  sa  demande,  à  M.Renoux,  inspecteur  pri- 
maire pour  les  arrondissements  de  Beilac  et  de  Rochechonart 
(Haute-Vienne). 

M.  Diou,  institntciir pnblicà  Beltiiaiuville  (Moselle), bachelier 
ès  lettres  eL  es  sciences,  ixiiirvii  du  cei  lilieat  d'aptitude  auï 
lonetions  d'inspecteur,  est  nommé  inspecteur  primaire  (3*clas»e} 
pour  les  arrondissements  de  Bellac  et  de  Rochechouarl  (Haute- 
Vinune),  en  remplacement  de  iVI.  Renoux. 

Da  5  février  t866. 

Cours  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 

pendant  iaunéc  scolaire  i8G5  i86G,  des  cours  publics  d'en* 


Digitized  by  Google 


H*  94.  —  147  —  6  févntr. 

seigQ(  ment  supérieur  daas  les  villes  cl  sur  les  sujets  ci-après 
désigocs,  savoir  : 

MM.  Besse,  régent  au  collège.     Les  grandes  époques  de  l'Histoire 
de  Fraoce. 

Caillât,  régent  au  collège.— > Éludes  de  physique  et  d*hisloire 
oalurelie. 

M.  Margbrie  ,  professeur  de  mathématiques  au  lyoèe  de  Laval.  — 
Cour»  d  astronomie. 


Du  6  février  i866. 

Inspection  académique  de  Quimper. —  M.  Pol ,  commis  d*ins- 
peclioii  académique  (l'hélasse)  eu  résidence  à  llcuDes,  est  nom- 
mé commis  d'inspection  académique  (même  classe;  en  résidence 
a  Quimper,  en  retiiplacemeat  de  M.  de  Ch4teauoeuf,  appelé  à 
uoe  autre  destination. 

Inspection  ncadcmitjuc  de  Hennés.  —  M.  de  Chàteaunenf,  com- 
mis d'inspection  académique  (2*  classe)  en  résidence  à  Q'iimper, 
est  nommé  commis  d'inspection  académique  [tiHMne  classe)  en 
résidence  à  Rennes,  en  remplacement  de  M.  Pol,  appelé  à 
une  antre  destination. 

Lycée  impérial  de  ClermonL — r  M.  Barbu t,  licencié  ès  sciences 
mathèmatiqoes,  maître  répétiteur  (2*  classe)  au  lycée  impérial 
de  Germent,  est  nommé  maître  répétiteur  (l**  classe)  audit 

lycée. 

Lycée  impérial  de  Nancy.  —  M.  Marie,  économe  au  lycée  im- 
périal de  Nancy,  est  promu  de  la  3*  à  la  i**  classe,  pour  prendre 
rang  à  partir  du  i**  janvier  dernier. 

/lupecfioR  primaire  du  Cher,  ^  M.  Houdas,  inspectetir  pri- 
maire (  3*  classe)  à  Châteauroux ,  est  nommé  inspecteur  pri- 
niaire  (même  classe;  ii  lîonrges,  en  remplacement  de  M.  Ciia- 
veneau. 
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Inspection  primaire  de  llndre»  —  M.  Chaveueau ,  inspecteur 
primaire  [2*  (  lasse)  à  Bourges,  est  Dommé  inspecteur  primaire 
(même  classe)  à  Chàteauroux,  eo  remplacement  de  M.  Houdas. 

Do  7  février  j  866. 
A  tttorisation  de  confirencêt  à  la  facM  de  drail  de  Tmloase, 

Le  Ministre  secrétaire  d'£tat  au  département  de  l*instruction 
publique; 

Vu  Tarticle  54  du  décret  dn  17  mars  1808, 

ARfi£T£  ; 

Les  professeurs  de  la  faculté  de  droit  de  Toulouse  doQl  les 
noms  suivenl  sont  autorisi  s  a  faire,  dans  le  local  de  !a  faniîté, 
en  vue  de  la  préparai  ion  dos  aspirants  au  docl»)rat,  dos  c-»ofe- 
rcoces  sur  les  sujets  ci-après  indiqués  : 

MM.  Hoc.      Le  Code  Napoléon. 

Bressoles.  —  Le  Code  Napoléon. 
PoufiRLLB.  —  Le  Code  Napoléon. 
RoDiBHB.  —  La  procédure  civile. 
MoLiHiBR.  —  Le  droit  criminel. 
DuFOua.  — *  Le  droit  commercial. 

CMAnvEAU.  —  Le  contentieux  adminisiralii  cl  la  séparation  .le.s 

pouvoirs. 

GiNODiLHAC.  —  Le  droit  des  gens. 
Fait  à  Paris,  le  7  février  1866. 

V.  Duam-. 

Do  7  février  1SS6. 
Coon  pubHet, 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire* 
pendant  Tannée  scolaire  1860-1866,  des  cours  publics  d*ensoi- 
gnement  supérieur  dans  les  villes  et  sur  les  sujets  ci-api^  iodt* 
qués  : 

M.  Lbvksqub.  —  Une  lecture  6ur  Shakespeare. 
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IIM.  PruzANSKi,  proie.s<>cur  au  iycée.  —  Conférences  suria  linguis- 
tique; 

Bigot,  membre  de  TEcoIe  francise  (l'Âthèncs.  —  Les  Médita' 
ùons  po€Ùqaes  de  Lamartine. 

Paris, 

4M.  Uadhbhb,  doeleur  es  sciences.  ^  Stijels  scientifiques  ; 

LoLLiBR  •  officier  de  ia  Marine  impériale.  — -  Histoire  des  colonies 


aniéncaioes. 


Du  i/i  février  1866. 


Agrégation  des  faculté$  ék  droit —  Le  nombre  des  places 
d*agrég^  des  facaltés  de  droit,  mises  au  concours  qui  doit  s'ou- 
vrir à  Paris  le  mars  1866  en  vertu  de  rarrété  du  39  août 
i865,  est  porté  de  510?  à  hait  [Arrêté  da  Minittre») 


csaTiris  coiFoims  : 

Le  16  février  1866. 

Le  Directeur  da  Penonnel, 
Ch.  GLACUâN  t. 


Erratuh  PoonLE  —  Pag»-  94  1 ,  6'  ligne  (nommalionsirofficim  d'aca- 
'iémie.  au  lieu  t}t\  :  Rabui ,  chanjv  de  cours  d'histoirt  au  fyoéedâ  D^on,  it  faut 
lire  :  Rabat ,  professeur  dlustoirt. 
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PARTIE  NON  OFllCIEl.LL. 


S.  A.  le  Prince  Impérial,  conlorniénient  à  la  pensée  de 
S.  M.  rimpéralrice,  l'onde  poar  les  instituteurs  comiiiuDaux 
directeurs  de  classes  dadultes,  quatre-vingt-neuf  prix«  qui 
seroDl  distrii)ués,  au  mois  d*aoùt  prochain,  dans  chaque  dé* 
parlement ,  k  Foccasion  de  la  fête  de  l'Empereur. 

Cette  distribution  aura  lieu  en  n)éme  temps  que  celle  des 
médailles  d^or  instituées,  au  nom  de  Sa  Majesté,  par  Parrété 
du  16  novembre  i865,  et  des  autres  récompenses  riâsultant  de 
libéralités  particulières  acceptées  par  le  Ministre  de  Piostruc* 
tion  publique  ou  par  les  préfets.  {MontUur  du  7  février  i866«] 


Plusieuis  directeurs  d'écoles  u 01  maies  primaires  ont  adressé 
au  Ministre  fie  Tinstruction  publique  de  vives  protestations 
contre  les  accusa  lions  dont  elles  ont  ete  récemment  iobjel. 

Ces  élablissemenls  ont,  dans  tout  le  pays,  une  trop  Ixume 
renommée,  pour  qu'il  soit  nécessiùre  de  les  défendre  contre  des 
accusations  sans  importance. 


D  après  les  renseignements  transmis  par  les  préfets  au  minis- 
tère de  rinstructîon  publique,  le  nombre  des  classes  d^adnltes 
communales  ouvertes  à  la  date  du  i*'  février  1866  s^élève  à 
3i,o6ô,  et  dépasse  ainsi  de  16,210  le  nombre  de  Tan  der- 
nier. Il  convient  d'y  ajouter  634  demandes  d*autorisation  ac^ 
luellement  en  instance. 

r^a  })iiipai  1  de  ces  nouvelles  écoles  primaires  coniniuuales  du 
soir  sont  gratuites,  bien  que  la  subvention  actuellement  portée 
au  budget  de  l'Etal  pour  les  cours  d  adultes  ne  s  élève  qu'à 
60,000  francs. 

Par  décision  en  daie  du  a 4  jauviur,  M.  le  Ministre  de  ia  luarine  et 
des  colonies  a  décerné  une  ntédailic  d'honnetir  en  argent  au  jeune 
G<earet  (Théophile),  élève  du  lycée  de  Sainl-Brieuc ,  qui  a  sanvé,  an 
mois  de  jaillei  dernier,  un  enfant  tombé  dans  le  port  du  Légué. 
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Séance  ie  rentrée  àet  ficullét  de  Lyon,  —  U.  Heinrich  »  prafcsscur 
de  littératnre  étrangère  à  la  factilcé  des  lelires  de  Lyon ,  a  prononcé, 
dans  cette  solennité,  un  discours  dont  voici  c|uelqiies  extraits  : 

t  L  eii^ciL;neiiieiil  supérieur  se  donne  cii  AiietnaE^iie  de  trois  ma- 
nières qui  50ut  désignées,  suivant  le  langage  nu  peu  scola.stique 
qu  un  y  a  retenu  du  moyen  «îge ,  j>ar  les  irois  adverbes  latins  pu- 
blice ,  pnratim  el  privatissîme.  Les  lecoiiN  publiques  se  font  à  peu  près 
dnns  les  condiliuns  de  celles  de  uq.s  lacnllés;  le  professenr  parle  dans 
aiie  salle  ouverte  à  lout  venant. Seulement,  comme,  malgré  celte  pu- 
bUeîlé,  Taodttmrc  est  principalement  composé  des  élèves  que  les  cours 
privés  groupent  autour  de  U  faculté,  les  Je^ns  gardent  presque  tou- 
jours un  caractère  dogmatique.  C*est  d'ailleurs  la  forme  la  moins  fré- 
quente des  coors.  La  i>aser6die  des  universités,  c*est  l'enseignement 
particulier,  le  second  degré  appelé  privatim, 

«Hien  n'est  è  la  fois  plus  pratique  et  plus  libre  que  oel  enseigne- 
meoL  Détcnniné  dans  son  ensemble  par  le  titre  de  la  cbaire  occupée 
par  le  professeur,  il  est  réglé  dans  ses  détails  par  les  besoins  mêmes 
des  élèves  qui  viennent  le  solliciter*  Tous  ont  reçu  Téducation  das-  • 
siqne,  attestée  par  un  dîpléme  nommé  certificat  de  maturité,  qui  cor- 
respond à  peu  près  à  notre  diplôme  de  bachelier  ès  lettres.  A  cette 
base  ils  veulent  ajouter  les  notions  plos  approfondies  de  telle  ou  telle 
science  :  te  maître,  en  pleine  connaissance  de  cause,  règle  son  ensei- 
gnement sur  la  capacité  des  auditeurs  et  sur  le  but  qu  ils  se  pro- 
posent. Plusieurs  fois  par  semaine,  îl  les  réunit  pour  entendre  des 
leçons  qu'il  peut  mnitîpîier  sans  effort ,  parce  qu'elles  ne  sont  qu'une 
causerie  lainilifre  sur  la  science  dont  il  est  perpétuellement  occnpé; 
il  élargit  on  rétrécit  son  cadre,  sans  être  gené  \mt  aucun  autre  pro- 
gramme qne  rinlérèt  de  l'auditoire.  Ce  contact  fréquent,  souvent 
quotidien,  du  maître  cl  des  élèves,  permet  d  alleindre  rapidement  de 
grands  résultats  

«  Le^ professeurs  des  Universités  sp  divisent  erj  irnis  clas>es  :  les  prv- 
faseun  ordinaires,  qni  rot  <  espondent  a  nos  titulaires,  \e»  projesscun 

extraordinaires  el  les  maîires  privés  on  piivahiocenlcn  Le />n- 

ratdocent  a  le  drod  de  faire  son  tours  dans  une  salle  de  l'Univer- 
silé,  el  de  le  faire  anutnicer  à  la  suite  de  ceux  des  autres  mailres 
«dans  les  programmes  publiés  chaque  semestre.  Il  est  merohre  de 
rUniversilé,  mais  ne  peut  être  élu  parmi  les  dignitaires;  il  n*a  d*autre 
rétribution  que  celle  que  lui  donnent  ses  élèves*  Au  bout  de  quelques 
snnées,  si  son  cours  réussit,  si  de  nouvelles  publications  le  l'ont 
connaître,  il  peut  recevoir  le  titre  et  les  appointements  de  projmear 
txtraorfyuàre;  enfin,  au  sommet  de  la  biérarehie,  se  trouvent  les 
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fjivji'ssf'urs  ordinaux  s ,  possesseurs  dey  cliaircs  les  pins  aiiciçnn''menl 
loiitK  e> ,  el  (jui  représenteut  les  branchis  plus  essentielles  de  i'en- 
seigncment  t 


Soirées  Utléraim  «(  tcianfiqvm  de  la  Sorbaniu. 

La  deuxième  cl  dernière  série  des  soirées  littéraires  cl  scienliûques 
de  la  Sorbonne  commencera  le  16  février  et  sera  close  le3o  avril.  Voici 
le  programme  de  celte  série  : 

Lettres.  —  Lundi,  itj  février,  M.  Émile  Chasics,  chargé  d'un  cours 
coinplémcnlaire  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  ^Vasco  de  Gama; 
Camoéns. 

a6  février,  M.  Albert,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  GharJe- 
magne.  —  J.*J.  Rousseau  et  les  encyclopédistes. 

5  mars,  M.  Gaucher,  professeur  de  rhétoricjuu  uu  ijcce  iiuuapat  Le. 
Les  valets  dans  la  comédie. 

t2  raard,  M.  Legottvé,  membre  de  l'Académie  française.  —  Lec- 
lure  dramatique. 

19  mars,  M.  Talbot,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
— ^Térence. 

26  mars,  M.  Gidel,  professeur  de  rliélorique  au  l^cée  Uouaparte. 

—  Théâtre  au  moyen  âge:  les  mystères. 

9  avril,  M.  bouialignier,  conseiller  d'Élal.  —  Du  budget. 

16  avril,  M.  Reynald,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caea. 

—  Swift;  Gulliver. 

26  avril,  M.  Batbie,  profei^seur  a  la  faculté  de  droit  de  Paris.  — 

—  Du  luxe. 

3(j  avril,  M.  î.cnienl ,  nvtîîrp  de  conlerences  à  TLcole  norniale 
supérieure. —  Ulîuvres  poétiques  de  M.  (^ierre  Lebrun. 

Sciences.  — Vetidrc  li  r6  février,  M.  Jamin,  professeur  la  faculté 
des  sciences  et  à  l'École  polytechnique,  —  De  la  foudre. 

^3  février,  M.  Lespès,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  liar^ 
seiiie.  —  Des  fourmis. 


Digitized  by  Google 


—173  — 

a  nar»,  M.  Péligol,  membre  de  Tlnslitut.  —  De  Tair. 

Cj  in  irs,  M.  Bert,  docteur  ès  sciences  naturelles.  —  Du  sjslèn»c 


nerveux. 


16  mars,  M.  Lissajuus,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint- 
Louis.  —  Les  Radialions  solaires. 

!i>  mars,  M.  Lansspriat,  professeur  à  TÉcole  polytechnique,— 
Éclipses  iolales  du  soleil. 

il}  avril,  M.  Bureau,  docteur  es  sciences  naturelles.  —  De  la 
ilore  française  n  IVpoque  houillère. 

zto  avril»  M.  Boulan,  proviseur  du  iycée  Satnt-Louîs.  —  De  la 

37  aïril,  M.  Pcrncl,  professeur  de  pliysirpic  au  lycée  tSainl-Iinuis. 
—  I/élecirictté  appliquée  aux  arts. 


Cours  publics  à  Annecy.  —  De»  ronfnrences  vitmioil  de  s'orgaai- 
••er  à  Annecy  par  les  .soins  de  M.  le  priijcipal  et  de  MM.  li  s  profo.s- 
>curs  du  collège,  ainsi  que  de  M.  l  archiviste  du  déportemenJ. 

M.  le  principal  Alvin  a  ouvert  ces  conférences  par  on  eniretien  sur 
les  prioctpes  de  la  lilléraiure;  il  a  obtenu  un  véritable  «uocès. 


Sf'iii^hnnc.  —  l}t'qt*ë  <l'iii<li nc'inn  fies  tuUiUcs.  —  Grâce  aux  uiMVfnw 
«t  Irurtion  mi«î  à  la  portrc  (ffs  lanîilîcs  du  a"  nrrondis'îriiieiiL  de  lu 
vjlle  do  Paris,  el  notamment  p  ir  suite  de  l'insliliilioTi  (riinc  rAÏsst^ 
jles  écoles,  le  nombre  des  jeunes  conscrits  illettrés,  dans  cet  .inrjti- 
dî55eiT>i»nt ,  est  devenu  iii^^ij^nifinnl.  Sur  /i5î  jeunes  j^ens  inscrits  à  la 
dnie  du  2  février  1SG6,  ^avcnl  lire  et  iciirc.  Sur  les  huit  rcsinr)!, 
trois  savent  lire.  Quant  onx  ciit(|  qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire,  deux 
seulement  sont  Parisiens,  et  Tun  des  trois  autres,  élevé  en  province, 
est  pre8(|ue  aveugle  de  naissance. 
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Omn  ^aialf€$  dans  V^Goêimi»  Caen.  —  35  professeurs  ou  ré- 
gents prennent  part  aux  cours  faits  en  faveur  des  adultes.  A  Dieppe , 
tous  les  fonctionnaires ,  depuis  le  principal  el  le  sous-principal  jos- 
qu*au  régent  de  huitième,  ont  tenu  a  honneur  de  faire  des  cours. 


Ckuies  él^aduUu  dam  facaiéndê  deDomait  —  D*apréi  un  rapport  de 
M.  le  reoteor  de  DoQsi«  le  nombre  des  classes  d  adultes  établies  dans 
cette  académie,  qui  était  de  6iS  au  i**  janvier  i865,  s*élevait,  le 
3i  décembre  suivant»  a  a,684;  différence  en  plus»  2,071.  «Ces  résul- 
tats, ajoute  M.  le  recteur,  sont  dos,  non-seulement  k  Ténergique 
et  bîennisante  intervention  de  MM.  les  préfets ,  sous-préfets  et  maires , 
mais  encore  à  l'activité  persévérante  de  MM.  les  inspecteurs  d'acadé* 
mie  et  de  MM.  les  inspecteurs  primaires ,  el  surtout  au  dévouement 
des  instituteurs  primaires,  toujours  prêts  à  ajouter  de  nouvelles  la* 
tigoes  A  celles  qui  les  accablent  déjà.  » 


CUttseï  d'adaltes  dans  lu  Vosges.  —  Par  une  circulaire  du  a 4  no* 
vembre  dernier,  tous  les  instituteurs  des  Vosges  ont  été  invités  à 

adresser  à  Tinspecteur  d*académîe  la  liste  nominative  des  conscrits 
illettrés  de  chaque  commune.  Ces  listes  ayant  été  rassemblées,  M.  le 
préfet  des  Vosges,  à  la  date  du  la  décembre,  a  écrit  aux  maires  la 
lettre  dont  la  teneur  suit  : 

■Monsieur  le  Maire,  j'apprends ,  par  les  renseignements  fournis 
par  rinstituleur  à  M.  Tinspecteur  d*académie,  que  quelques  jeunes 
gens  de  votre  commune,  appartenant  à  la  prochaine  conscription, 
ne  savent  ni  lire  ni  écrire,  ou  possèdent  à  peine  les  premiers  éléments 
de  rinstruction.  Il  importe  que  les  lûtes  de  contingent  ne  renferment 
plus  de  conscrits  complètement  illetu*és.  Je  vous  prie  donc  d*uuir  vos 
efforts  à  ceux  de  Tinstituteur  et  d*insister  auprès  de  ces  jeunes  gem 
pour  qu*ils  fréauentent  la  dasse  d*adultes,  afin  de  les  mettre  è  même 
d*appreDdre  à  lire  et  à  écrire  pour  le  moment  où  ils  seront  inscrits 
sur  les  listes  du  contingent,  ou,  tout  au  moins,  pour  l'époque  de 
prochain  tirage  au  sort. 

«Recevez,  etc.t 

Ces  etlorts  u'unt  pas  été  stériles;  ils  stimuleiil  à  la  roi>  les  nnurcs 
et  les  inslituleui's.  Les  forces  ainsi  réunies  du  préiel ,  de  Tinspecteur 
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d*iaMléiiiie»  des  iospecleurt  primatrai*  de§  maires  et  des  insUla^ 
teait,  ne  peaveat  manquer,  dans  le  déparlemenl  des  Vosges ,  de 
Inompher  de  tous  les  obslacles. 


Classes  d'aduUes  dans  U  Cher,  —  M.  le  préfcl  du  Cher  vieiil  de  si- 
gnaler aa  Ministre  les  développements  que  prennent  les  cours  du 
soir  en  &vear  des  adultes,  dans  son  département,  dl  y  a  sous  ce 
fapporl,  dit-il,  un  redoublement  d^émulallon  vraiment  digne  d*éloges 
de  la  part  des  înstituleurs ,  émulation  qui  répond  à  )*euipres8emeiit 
des  popnlatioiis.  • 


Chstes  d'adultes  dans  la  Sarthe.  —  Les  classes  d'adultes  du  soir  sont 
aa  nombre  de  i69.*>^74«  fréquentées  par  I1097  élèves,  aont  entiè- 
rement gratuites. 

Le  dévouement  des  inslîiuleurs  de  la  Sarthe  est  d*aulanl  plus 
grand,  qu'en  général  les  conseils  rannicipaux  de  ce  département 
nonl  pas  été  favorables  n  rétablissement  des  cours  fradiihc^;.  i  3  seu- 
lement se  sont  chargée  des  dépenses  de  chaufTapc  cL  d  éclairau;c,  el 
110  nombre  encore  moindrei  9,  ont  accordé  aux  instituteurs  une  mo- 
dique indemnité. 


Cbum  ^nêaJUu  dmi»  h  Lo^àrêé  "^79  instituteurs  de  ce  déparle- 
ment  ont  pria  à  leur  cham  les  frais  de  chauflage  ei  d*édairage  de  U 
daiie  dMuUei  gratuite  dirigée  par  eux. 


Classes  d'adultes  en  Corse.  —  En  i864i  il  n'existait  en  (^orse  que 
3  cl;is>es  d'adultes;  227  fou  lionnent  aujourd'hui,  savoir  :  46  pour 
l'a  non  disse  me  ni  d  Ajoc.  in;  /|q  pour  celui  de  Sarlène;  pour  celui 
de  Corte  ,  22  pour  celui  de  Cafvi;  60  pour  celui  de  Baslia.  La  tolalité 
de  ces  clas.ies  est  dirigée  par  des  iusiiluleurs  publics  el  laques. 


0 

Classas  d'aiidUi  d^An^en,  —  Les  oUiaes  d*adyUes  organisées  par 
les  soins  de  Tadministration  municipale  d'Angers,  sur  trois  points 

is» 
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de  la  ville,  (ii  ce  qui  cx)nccn>c  les  hommes  adulte»  ou  apprentis,  et 
sur  deux  points  pour  les  femmes,  réunissent  un  nombre  as$ei  im- 
portanl  d'élèves  et  qu*on  pcul  évaluer  environ  k  5oo. 


CV^'M  d'adulUt  à  Pu/eaiup  (Sfiite).  —  L'Association  philoleclinîc|ue 
a  éiabli  à  Puteaux*  depuis  longtemps  déjà,  des  cours  du  soir;  maïs 
ces  cours,  bien  que  publics,  n'étaient  pas  fréquentés  par  les  adultes. 
L*admtnistrntion  municipale,  étonnée  de  cette  abstention  ii  une  ('poque 
où  le  goùlde  Tinstruction  se  développe  et  se  répand  dnns  toutes  les 
classes  de  la  société,  consulta  Tinslituteur  communal  à  ce  sujet.  L'ins* 
tituteur  répondit  que  souvent  des  adultes  avaient  essayé  de  fréquenter 
la  classe  du  soir,  mais  sans  persévéïmce,  et  il  en  attribuait  le  motif  à 
ramour-propre  blessé  d*homme$  (ails  se  Irouvaut  avec  des  enfants. 
Aussi  arrivait-il  que  le  bienfait  do  la  classe  du  soir,  essentiellement 
gratuite,  ne  profilnîl  qu'aux  enfants  qui  travaillent  dans  les  fabriques 
et  dont  le  minime  salaire  est  indispensable  aux  ressources  de  la  la* 
mille. 

C'esl  alors  que  l'administralioii  municipale  songea  à  établir,  soit?;  le 
j)alronage  de  l'Asîiociation  philolcchniquc,  dos  cours  d'instruction  pri- 
maire spécialement  destinés  aux  adultes.  94  élèves  arli&ans  et  ouvriers 
étaien»  inscrits  à  la  iin  de  flecembrc. 

La  même  idée  a  conduit  radministialion  municipale  à  ouvrir  des 
cours  analogues ,  spécialenieut  destinés  aux  adulles-lémmes,  malgré 
les  diliiculiés  que  |iresenln;t  rcxéculinn  de  ce  proje'.  Les  cours  sont 
faits  pnr  l'inslittilnce  et  eonipli  rit  déjà  78  ouvrières  ou  femmes  d'ou- 
vrîiir^.  Le  zèle  et  l'assiduilc  des  élevés  permettent  d'c.«?pérer  que,  l'nn 
prochain,  on  pourra  ajouter  un  cours  d'hygiène  destiné  auv  leinm^^î», 
spécialement  appliqiié  à  la  bonne  tenue  du  ménage  et  aux  soins  né- 
cessaires à  la  santé  des  enfants. 


Classes  d'adultes  à  liucU. —  Mercredi,  10  janvier,  a  eu  Heu.  à 
liueil  (Scine-et-Oise) ,  rinaugnratîon  de  nouveaux  cours  [  uolics  e! 
graluil.s  dt'-^'inés  aux  adultes  les  plus  avancés,  et  qui  cuiii|  r  cndroul 
l'enseignenit jiL  du  dessin  de  construction,  de  la  tiiinnc,  tlu  dessin 
d*ornemenl  et  de  iigure,  de  ]  hi.stoire,  de  la  iilteralure,  de  l'hygièDC, 
de  la  géométrie,  du  solfège  et  du  chant. 

M.  rinspccteur  d'académie  en  résidence  h  Versailles  s'él.dl  rendu 
a  Rueil  pour  présider  celle  cérémonie. 
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Corn  ^adulki  à  Màrfy'h-Roi  —  A  Mftrly<le-Roî  (Seiofl-etOise) , 
ou  existe  déjà  un  orphéon  qui  a  obtenu  de  vériteblei  suooés  dans  di- 
vers concoora,  on  vieni  d*éublir  des  cours  d*adaltee  dans  les  écoles 
eoiiunanaleii  de  garçons  el  de  Qlles.  A  peine  ouverts,  les  cours  compr 
Isient,  eeini  des  hommes,  soîiante-qainza  élèves,  el  le  cours  d*adiilies 
fanoies,  une  ireataine;  presque  Ums  savent  lire,  écrire  et  calculer; 
oiiîs  presque  tous  réclament  une  insiruclion  plus  étendue  et  pluspar> 
tieolièrement  dirigée  vers  Tétude  des  sciences  eiactes.  Quelques-uns, 
ne  Mciiant  ni  lire  ai  écrire,  ne  pouvaient  prendre  part  aux  leçons  ré- 
ebmées  |Mir  riwmense  majorité.  L'instituteur,  qoin'a  pas  d'adjoint, 
ne  pouvant  suflire  à  ia  fois  à  cette  double  tâche,  a  eu  riieareilse  idée 
de  s'associer  les  meilleurs  élèves  de  son  école  et  de  les  préposer  comme 
rnooiteurt  è  rinsiraction  des  adultes  complètement  illettrés.  Ceux-ci 
ont  accepté  avec  reconnaissance  les  leçons  qui  leur  ont  été  ainsi  o^> 
fertes,  et  ce  n*est  pas  sans  en  être  touché  qu'on  voit  ces  ouvriers, 
livrés  dans  la  journée  à  de  rudes  travaux ,  recevoir  le  soir  avec  doci- 
lité, sous  Tœil  du  maître,  les  leçons  d'enfants  bien  jeunes  encore. 
Quant  à  oea  demie»,  ils  considèrent  cette  mission  comme  on  hon- 
neur et  une  récompense,  et  le  service  qu*ils  rendent  tourne  ainsi  au 
profit  de  l'émulation  générale  dans  l'école. 


Claues  d'adultes  à  Dijon.  —  M.  le  maire  de  Dijon  a  adressé  à  M*  le 
Ministre,  à  ia  date  du  a4  janvier,  une  lettre  qui  contient  d'intéressants 
détails  sur  les  cours  récemment  organisés  dans  cette  ville  en  faveur 
des  adultes. 

•Avant hier,  écrit  ce  magistrat,  à  huit  heures  du  soir,  l'ouverture 
de  nos  cours  élémentaires  d'adultes  a  eu  lieu  :  quatre  cents  élèves, 
parmi  lesquels  figurent  un  grand  nombre  d'ouvriers  et  de  commer- 
çants, de  l'âge  de  trente  à  cinquante  ans,  se  sont  présentés.  Ils  ont 
été  répartis,  selon  leurs  connaissances  présumées,  en  deux  salles, 
dont  l'une,  très-vaste,  est  une  ancienne  église.  Ces  salles,  qui  dé- 
pendent de  bâlimenls  communaux,  ont  été  mises  à  notre  disposi- 
tion par  notre  zélé  et  éclairé  directeur  de  rFtole  norrîialc ,  M.  Théve- 
not,  et  elle*»  mit  reçu  une  organisation  matérielle  et  un  éclairage  au 
gaz  parfaitement  .sufrisLitit>j 

•  Hier,  cent  nouveaux  élevés  se  sont  présentés,  et  je  viens  de  don- 
ner drs  :,t  .!res  pour  que  plusieurs  chapelles  latérales  de  la  salle  prin- 
cipale soieii!  organisées  et  éclairées  inimediait  iiu  ni. 

•  J'ai  aibislé  à  ces  cours  avec  mes  trois  adjoiiils,  et  nous  avons  été 
Irès-touchés  du  silence ,  de  l'attention  soutenue  et  de  1  ordre  parfait  qui 
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ont  régné  tant  à  rUilérieur  c^u*à  la  sortie.  Nous  pouvons  donc,  dès 
aujeurd'imi ,  regarder  nos  classes  d  adultes  eommc  un  très-puissant 
moyen  de  civilisation. 

«Les  cours  supérieurs  dadultea  s'ouvriront  le  i**  février  prochain, 
et  nous  savons  déjà  que  le  ncmbre  des  élèves  sera  égal,  sinon  supé- 
rieur, à  celui  des  cours  élémentaires. 

c  A  sa  dernière  séance»  le  eonsetl  municipal  a  voté  une  nouvelle 
somme  de  3,000  francs  pour  approprier  une  salle  de  Thétel  de  ville 
à  des  conférences  scientiij<|ttes  et  littéraires,  qui  doivent  avoir  lieu 
gratuitement  tous  les  lundis,  mercredis  et  vendredis»  h  huit  heures  du 
soir,  avec  le  concours  désintéressé  de  sept  des  professeurs  des  fa> 
cultés  des  sciences  et  des  lettres,  d'un  ingénieur  des  mines  et  d*un 
membre  du  conseil  municipal.  * 

Le  nombre  dc<>  adultes  (jui  fréquenlcnl  les  cours  étahlis  à  l'École 
normale  de  Dijon  est  actuellement  de  Goo. 


Cours  d  uduitcs  à  Saint  •  Quentin.  —  La  Société  «cadcaiique  des 
sciences,  arts,  belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saial-Quentin, 
fondée  dans  celte  ville  il  ^  a  quarante  ans,  a  ouvert  six  cours  pour 
les  adultes  : 

i4 r///< m c'/f^ue.— Professeur  M.  Ferrus,  ancien  professeur  des  lycées 
et  actuellement  percepteur  des  contributions  directes  à  Saint-Quentin. 
Son  cours  est  subdivisé  en  deux  années,  la  première  suivie  par 
90  adultes ,  la  seconde  par  16. 

Comptabilité.  —  Ce  cours  est  fait  par  M.  Blac^-Tonnoir,  professeur 
de  comptabilité,  et  suivi  par  Si  adultes. 

Géométrie,  ^  M.  Bénard,  président  de  U  Société  académique  en 
t86ô«  ancien  professeur  de  géométrie  à  Técole  supérieure  de  com- 
merce de  Paris.  Ce  cours  est  partagé  en  deux  années  :  20  adultes 
suivent  la  première,  19  la  seconde. 

Gramnmre^  —  M.  Gaplaîn  :  87  auditeurs. 

Mécanique.  —  M.  Demouliu,  maître  des  travaux  graphiques  au 
lycée  impérial  (h  S  iiut-Quentîn  :  qu  élevés. 

Physifjire  appliquée  à  l'industrie.  — M.  ('nvp,  professeur  (le  pliysiquc 
au  lycce.  Plus  de  5o  adultes  suivent  régulièrement  les  leçons  de 
M.  Cave. 

Le  directeur  des  cours  populaires  est  M.  Henri Souplct,  secrétaire 
général  de  la  Société  ocadémique,  ancien  professeur  ae  physique  au 
collège  de  Saint -Quentin. 

Le  nombre  des  adulles  qui  suivent  ces  cours  s*é)éve  à  ia5.  Plu- 
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sienn  d'entre  eut  Ke  monlrenl  n5siduA  à  ia  fois  à  deux  on  trois  cours 
différenis.  Ce  sont  en  générai  des  conlre-oMÎtres,  det  employés  de 
cominerce,  des  géomètres ,  des  dessinateurs  pour  fabriques,  de  petite 

commerçants. 

> 

La  Société  académique  met  sa  bibliothèque  à  }«  dispoeition  des 
inscrits  tons  ies  soirs,  plus  le  dinaiiche. 


Classes  d'adaftrs.  —  Ardenncs.  —  Voulant  venir  en  aide  a  l'instilu- 
leur  de  sa  comniune,  qm,  bien  (ju'àge  de  6a  ans,  iail  un  couis  à 
vingt  adultes ,  M.  duillet,  maiit  e  de  Ibrtres,  maire  de  Hanuuourt  (Ar- 
dennes),  donne  tous  les  soirs,  depuis  le  lo  novembre  i865 ,  une  leçon 
dedeox  heures  a  qimtorze  autres  adulles.  Celle  leron  commence  par 
une  lecture  commenlée  ou  une  diclie  immédiatement  corrigée;  elle 
est  cûiiiinuee  par  des  exercices  de  calcul  mental  sur  des  problèmes 
q«i  se  rapportent  le  plus  souvent  à  l'industrie  locale.  M.  le  Maire 
(xpose  ensuite  le  système  légal  des  poids  et  mesures  ou  quelques 
principes  très-élémentaires  de  géométrie  pratique.  La  leçon  se  ter- 
mine par  des  notions  sur  la  géographie  de  la  France  et  par  l'explica- 
lion  des  laits  physiques  et  chimiques  qui  se  produisent  le  plus  sou- 
vent, en  faisant  connaître  chaque  fois  leurs  applications  a  Fagricuiture 
ou  a  1  industrie. 


Classes  d'adultes.  —  Inspection  par  les  délégués  cantonaux,  —  M.  le 
préfet  de  l'Eure  a,  par  une  circulaire  récente,  invité  les  Délégations 
rtDlonales  à  visiter  les  classes  du  soir  créées  en  faveur  des  adultes, 
«fin  que  les  résultats  de  cette  inspection  senreut  de  base  d^apprécia* 
tioD  a  le  Commission  chargée  de  désigner  Tiostituteur  proposé  pour 
la  médaille  d*or  instituée  par  rarrèle  ministériel  du  i8  novembre 
damier. 

•  Pour  donner,  dit  M.  le  préfet,  au  ingement  de  la  Commission 
Uwies  les  garanties  possibles  d'exactitude,  je  fais  appel  aux  Déléga- 
tions cantonales,  et  je  suis  persuadé  quelles  voudront  bien  prêter  à 
r Administration,  dans  cette  question  délicate,  leur  concours  éclairé. 

«Cest  pourquoi  je  vous  prie.  Monsieur  le  président,  de  vous  en- 
leedre  avec  MM.  les  délégués  de  votre  canton  pour  qu*il  soit  fait, 
dm  au  35  février  prochain,  une  inspection  ae  chacun  des  cours 
il*adttlles  navcrla  par  les  instituteurs  oomnunanx.  Je  vous  en  donne 
«•joint  la  liste. 

«Lorsque  c«tte  inspection  sera  tenninée,  la  Délation  se  réunira 
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poar  délibérer  sur  le  mérite  relatif  de  chaque  instituteur.  Le  prooè»* 
verhn!  de  cette  séance,  qae  je  vous  serais  obligé  de  ine  faire  parvenir 
le  i*'  mars,  mentionnera  tout  particulièrement  celui  qai  aura  le 
mieux  répondu  rrnx  vues  de  M.  le  Ministre. 

«J*atiache  un  Ir/s  It  nil  piix  mis.  reaseigueuieatii  que  mefouTo 
liiront  ainsi  les  Déh  i, allons  canlonaies. 

•  Je  ne  me  diï>Mniiile  pas,  Monsieur  le  présltleu!,  loul  ce  i|uc  peut 
avoir  de  pénible  relie  iaspeclion  dci^  cour.s  du  >ou .  Mais  j'ni  pleine 
confiance  dans  le  zèle  de  MM.  le»  déiégues,  el  j«j  suis  convaincu  qu'ils 
wiuuionl  bien  donner  à  rAdministrafion  une  marque  nouvelle  de  leur 
(ievouement  auK  uiierèl.-^  de  TinitlrucUon  primaire.  » 


FONDATIONS  DE  AtbDAlLLES  ET  DE  RECOMPENSES  POUR  LB8  IN5T1TCTEUII5 

OlRBCTEOns  DE  COURS  »*ADULT£9. 

De  nouveaux  dons,  ayant  pour  but  d*honorer  d'une  manière  gé* 
nérale  le  tèle  des  iaatiUtteitrs,  ou  de  multiplier  les  récompenses  des- 
tinées n  ceux  qui  dirigent  des  cours  d'adultes,  viennent  s*ajouler  aux 
89  médailles  d'or  instituées  par  iarrélé  ministériel  du  lô  novembre 
dernier. 

Son  Exc.  le  duc  de  Persigny  a  bien  voulu  fonder  une  médaille 
spéciale  à  décerner  au  meilleur  instituteur  du  département  de  la 
Loire. 

Son  Exc.  le  Ministre  dolmslruction  publique  en  ;  en  son  nom  per- 
sonnel cinq  médailles  de  100  francs;  M>  Charles  Robert,  secrétaire 
général,  cinq  médailles  de  5o  francs;  M.  Glachnnt,  directeur  du  per- 
sonnel, deux  médailies  de  5o  francs,  M.  Anatole  Duruy,  chef  du 
Cabinet,  deux  médailles  de  5o  francs. 

M.  Haentjens,  député  de  la  Sarlbc,  a  mis  à  ia  disposition  du  préfet 
de  ce  département  cinq  médailles  d'or  de  100  francs  et  cinq  médailles 
d'arj^i  nt  de  5o  francs,  pour  être  distribuées  aux  dix  instituteurs  du 
déparlement  qui  auront  obtenu  les  résultats  les  plus  heureux  par  la 
créatio:i  de  cours  d'adultes,  ^jratuils  ou  non,  commencés  au  plus 
lard  avant  le  1"  janvier  1S66. 

M.  Fremy,  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France,  député  de 
rVoone,  njoule  à  la  médaille  insliUiéc  par  Tarrété  du  18  novembre 
deux  médailles  d'or  de  100  francs  chacune. 

M.  le  comte  do  Jaucourt,  député  de  Seine-et-Marne ,  a  fondé,  pour 
rarrondissomenl  de  Meaux  elles  cantons  de  Brie  et  Tourna  n ,  des  prii 
cantonaux  de  5o  francs  et  une  médaille  de  loo  francs  destinés  à  ce- 
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loi  des  instituteurs  de  ces  cantons  quî  aura  obtenu  les  meilleurs  résul- 
tais dans  la  direction  d'une  classe  d'adultes. 

M.  Josseau,  député  du  môme  déportement,  offre  pour  1866  deux  mé- 
dailles d'argent  et  deux  médailles  en  vt^rtueit  .uix  inslituleum  des 
arrondissements  de  Coulomiiiiers  et  de  Provins  qui  auront  fait  les 
effort»  les  plus  habiles  et  le^  plus  lieurcux  pour  dimiutter  dans  leur 
eommone  le  nombre  des  jeunes  gen»  illettrés. 

M.  Adolplie  Moreau,  maître  des  reijuétes  au  Conseil  d'État,  met  a 
*a  disposition  du  Blinislre  pendant  omq  ans  :  1*  une  médaille  de 
3oo  francs  pour  celui  des  instituteurs  du  canton  de  Fère-en-Tarde^ 
aois  (Aisne)  qui,  parTensemblede  son  eosetgnemeut«  aurait  le  plus 
coniribné  à  répandre  dans  sa  commune  le  goût  de  l'inslruclioo  et  à 
augmenter  la  fréquentation  des  classes  du  jour  et  du  soir;  2*  deux  prix 
de  100  francs  diacoD,  qui  seraient  distribués  à  la  suite  d*un  concours 
ouvert  entra  tes  élèves  de  toutes  les  écoles  du  canton. 

M.  Le  Ilay,  membre  du  Conseil  général  de  la  Mayenne,  a  demandé 
l'autorisation  de  créer  une  médaille  d*or  de  toc  iVancs,  qui  serait 
attribuée  cAaçfManit^ à  un  înslituieurde  Tarrondissement  de  Mayenne , 
le  jour  de  la  fôte  donnée  par  la  Société  d*agriculturc. 

M.  Paul  Dalloz,  directeur  dti  Monitenr  univvrsel  ;  cinq  mcduiilcs  de 
100  liaiics  iiiises  à  la  disposilion  du  Ministre; 

M.  Laiour  du  Moulm,  député  ;  cleujt  médailles  de  looiraocs  pour 
ie  département  du  Doubs; 

M«  Édouard  Hodrigues,  président  de  l'Orphéon  :  une  médaille  de 
100  francs  mise  à  la  disposition  du  Ministre; 

M.  Casimir  Noël,  notaire  honoraire  :  une  médaille  de  100  francs 
pour  le  canlon  de  Gournay  (Seine-Inférieure)  ; 

MM.  Pleyel ,  Wolff  et  C'* ,  facteurs  de  pianos  a  Paris  :  une  somme 
annuelle  de  aoo  francs ,  mise  a  la  disposition  du  Ministre  pour  une 
période  de  quatre  années,  et  qui  servira  à  créer  quatre  médailles  de 
5o  francs; 

M.  Jules  D^tain,  ancien  maîre-adjoiol  à  Pftris  :  deux  médailles 
de  100  francs  cbecune  pour  le  déparlement  de  la  Mne. 

M.  Boniliier,  iDspecleur  général  de  l'instruction  puiHique  ;  une 
luedailie  de  100  fniucs  pour  le  caulon  de  i^ainl-Symphorien-d'Ozon 
(Isère)  ; 

M.  le  V  icoinle  Clary,  dépn'é  :  detî\  luédailles,  dont  nno  de  100  fr. 
pour  l'insliluleur  le  plus  méritant  de  i*arrondiâ:>cmeiiL  de  iiomonuiliii 
et  d'une  partie  de  i  ai  iotidis.scir.cnl  de  Blois;  l'autre  du  jo  Iran  es 
pour  le  canton  de  Saiot  Aignan  (Loire-ct-Clier)  ; 

M.  le  baron  Tbénard,  membre  du  Conseil  général  de  la  Céte-d'Or  : 
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une  rente  de  100  francs,  dont  les  arrérages  seront  versés  par  lui, 
chaque  année,  \r  1"  février,  au  Minlslèrc  t!"  l'instruclion  publîrjue. 
Celle  somme  sera  employée  à  la  crf^nfinad  une  médaille, qui  ne  pourra 
(  h  c  décernée  qu  a  l'un  des  instituteurs  qui  font  des  cours  d  adultes  * 
gratmtM»' 

Un  anonyme  vient  d^adresser  à  M.  io  Ministre  de  l'instruction  pu* 
blîque  une  somme  de  300  francs,  représentant  la  valeur  de  deux 
médailles  destinées  par  lui  auz  instituteurs  directeurs  des  cours 
d'adultes.  Ces  médailles,  créées  sans  aiïectalion  spéciale  à  un  dépar- 
tement déterminé,  seront  atlribuées  par  le  Ministre  à  deux  départe- 
ments choisis  parmi  ceux  où  de  tels  encouragements  sont  plus  parti- 
culièreraenl  nécessaires. 

Quinze  médailles  de  5o  francs  ont  été  offertes  par  un  anonyme; 
deux  médailles  de  même  valeur  par  qn  autre  anonyme. 

La  fondatrice  d*une  école  de 'la  Mayenne  a  légué  4«ooo  francs 
«  pour  réclairage  et  Tentrelien  de  la  classe  des  adoTtes.  t 

Gnq  mille  cahiers  d*écrilQre  et  cinq  mille  cahiers  d*<»*lhographe 
pouvant  servir  à  rjnslruetion  complète  de  4&o  adultes,  et  représen- 
tant ensemble  une  valeur  d'environ  800  francs,  ont  été  offerts  au  Mi* 
nislre  par  MM.  Godchaux  et  compagnie,  éditeurs  à  Paris.  Le  Ministre 
a  déciaé  que  ces  cahiers  seraient  mis  à  la  disposition  do  préfet  de  la 
Losére,  les  fournitures  de  classe  faisant  généralement  défaut  dans 
les  nombreux  cours  d'adultes  de  ce  département. 

Un  lot  de  livres  a  été  donné  par  M.  Dumaine,  libraire-éditeur,  pour 
la  bibliothèque  militaire  dn  poste  du  Ministère  de  Tinstroction  pu- 
blique. 

MM.  Victor  Masson ,  éditeurs  a  Paris,  mettent  à  la  disposition  du 
Ministre  <le  Tinstruction  publique  35  ouvrages  de  science,  d  industrie 
ou  d'agriculture,  formant  au  total  4o  volumes  reliés. 

MM.  Masson  ont,  en  même  temps,  demandé  au  Minintre  de  leur 
désigner  quinze  instituteurs  ou  particuliers  ayant  crt-e  des  cours 
d'adultes  spécialcriK  nt  consacrés  à  Tagricullure  on  à  l'horticulture, 
pour  leur  servir  gr aluitpmen» ,  pendant  l'année  16Ô6,  ïe  Joitmul  de 
la  Ferme  et  des  Maisons  de  canifHigne. 

MM.  Delagrave  et  compagnie ,  éditeurs  a  Paris,  chefs  de  Tancienne 
maison  Deioory ,  ont  adressé  au  Ministre  de  Tinstruction  publique  la 
lettre  suivante  : 

•  Monsieur  le  Ministre, 

«Nous  TOUS  demandons  la  permission  de  nous  associer  un  peu  a 
Tœuvre  des  récompenses  qui ,  par  vos  ordres ,  doivent  être  distribuées 
annuellement  aux  plus  sélés  instituteurs  des  dassea  d*adultfls.  Tout  le 


"b 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

moode  demil  solliciter  h  même  honneur,  car  c*est  assurément  à 
rinslruction  populaire  que  le  pays  sera  redevable  de  ses  pltis  rapides 
progrès* 

«  Comme  récompenses ,  nous  ponvions  hésiter  entredes livres  ou  des 
médailles»  Nous  avons  préféré  vous  offrir  des  livres  :  nous  les  croyons 
plus  utiles.  Les  livres  oe  servent  pas  seulement  à  constater  le  mérite 
passé,  ils  facililent cocorc  le  travail  avenir.  Cen*est  pas  seulement  un 
nonneur  pour  celui  iiui  les  reçoit,  c'est  un  auxiliaire  qu'on  donne  à  son 
zèle,  un  aliment  nouveau  à  ses  efforts.  En  l'encourageant  a  nisiruire 
les  autres,  on  répond  ainsi  au  noble  désir  qu'il  doit  avoir  lui-même 
d'accroîlro  ses  propres  lumières.  Les  livres  ont  encore  cet  avantage  de 
pouvoir  recompenser  à  la  fois  un  plus  grand  nombre. 

«La  liste  ci-jointe,  que  nous  avou^  l'honneur  de  vous  soumellre, 
vous  fera  voir,  monsieur  le  Ministre,  que  les  ouvrageï»  que  nous  met- 
ions  à  la  disposition  de  Voire  Excellence  peuvent  être  vraiment  utiles 
aux  institotears. 

«Chaque  année,  k  Fépoque  que  vous  voudresbten  nous  fixer,  nons 
ferons  remetlit  an  Ministère  nne  ooUection  de  ces  Ityr es  reliés  et  dorés 
sur  tranebe,  dans  le  genre  des  prix  qne  Ton  distribue  aut  lyeéeade 
Paris.  Nona  vons  demanderons  la  permission  de  faire  graver  sur  le 
plat  en  lettres  d*or  : 

CLASBBS  VADCLTBS. 

ïiécompenst  âdcernit  à  ïinsùtuUxtr 
par  U  Minisftre  de  l"nis(ruction  pablique 
sous  le  rè^nc  de  Napoléon  lll. 
Année  .... 

«Recevez»  etc.» 

La  iiste  jointe  à  cette  lettre  comprend  37  prit  formant  ensemble 
69  volumes.  L'un  de  ces  prix  consisfc  en  une  collection  de  classiques 
français,  composée  de  16  volumes;  les  autres  sont  des  dictionnaires 
biographiques  ou  scientifiques,  des  ouvrages  d'histoire,  des  traités  de 
pédagogie. 

L'offre  généreuse  de  MM.  Dclagrave  et  O*  a  été  acceptée  par  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  avec  reconnaissance.  Grâce  à  de 
teDes  Ubéraliiés,  les  récompenses  réservées  aux  instituteurs  seront 
aussi  variées  que  le  comportent  leurs  situations  diverses,  et  TAd* 
minisiration  pourra,  suivant  les  dreonstances^lenr  décerner  nne  mé- 
daille ou  des  livres,  en  laissant  toujours  au  lauréat,  lorsqn*!!  s*agîra 
d'une  médaille,  la  faculté  d*en  demander  la  valeur  en  argent 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  a  refn  de  M*  le  docteur 
Coimeau  la  lettre  suivante  : 

PariSf  le  3  février  1866. 
«  MimiieQr  le  Ministre,  par  son  arrêté  du  i3  novembre  i605,  Votre 
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Excdl«nce  a  eu  rheoreme  pensée  de  créer  des  prix  pour  les  ioslilu* 
leurs.  Il  e>t  du  devoir  de  tous  ceux  qui  sMuléressent  k  TinstruclloD  du 
peuple,  de  8*as8octer  à  une  si  belle  el  si  haute  idée,  et  d*eneourager 
(ic  tout  leur  pouvoir  celle  clajise  si  intéressante  et  si  méritante  de 
fonctionnaires  publics.  A  cet  effet,  je  viens  offrira  Votre  Excel- 
lence six  prix  pour  les  instituteurs  de  rarrondissenieni  de  Péronne 
(Sotnme),  el  uti  nombre  égal  pour  les  instituteurs  du  département 
de  la  Corse  qui,  dans  le  courant  de  i année,  se  seront  le  plus  distin* 
gués  par  îenr  7è!e,  par  h  iir  înîclHgencc  et  par  les  résultats  oîilcnus 
dans  renseignement  des  adultes.  Os  prix  seront,  pour  chacune  des 
localités  :  un  de  i5o  irancâ,  deux  de  loo  francs  el  trois  de  5o  irancs. 

«  Veuillex  agréer,  etc.  • 


Admissions  gratuites  dans  lesécoUt  en  Corse.  —  Il  réiulle  d*nil  rap- 
port de  M.  ie  préfet  de  lu  Çorae  en  date  du  ft  janvier  courant,  que 
le  nombre  miniuium  des  élèves  À  admettre  gratuitement  dans  i&t 
('coles  primaires  du  département  a  élé  doublé  en  i865.  «Tout  enfant 
pauvre,  dit  M.  le  préfet,  ou  dont  la  famille  invoque  son  étal  de  gêne, 
est  immédiatement  admis  au  bénéfice  de  la  gratuité.  > 


Vwr,  —  Vmux  du  iMpulaiions  rêlaùfi  à  la  ffrattUté*  —  «On  déaire, 
écrit  M.  le  préfet  du  Var  au  Ministre,  voir  appliquer  la  gratuité  de 
renseignement  dans  toutes  les  communes.  L'exemple  donné  par 
les  communes  de  Draguignau,  de  Toulon  et  de  la  Sùyne  portera  ses 
fruits.  Déjà  même  quelques  listes  de  gratuité  onf  été  modifiées  et  des 
admissions  nouvelles  prononcées.  • 


GftUaité  de  têtoêi^iument  —  Le  conseil  municipal  de  la  commune 
de  Pommeuse  (Seine*et-Manie)  a  voté,  à  runanimilé,  dans  sa  séance 
du  a8  novembre  dernier,  l.i  gratuité  de  renseignement  primaire. 

Cette  décision  est  exécutoire  à  partir  du  i"  janvier  1866. 

La  suppression  de  la  rétribution  scolaire  et  Taugmcntiitiou  des 
traitemenia  de  l'inslituteur  et  de  Tinstitutrice  donnent  au  budget  ane 
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différence  en  ryoins  de  i,35o  froncs.  Le  conseil  municipal  a  pris  Ten- 
^^rnient  de  combler  ce  déiàcil  à  l'aide  d'un  vole  au  budget  supplé- 
luenlaire  de  id66. 

M.  le  maire  de  la  commune  de  Cuvier,  arrondissemeol  de  Poligny 
Jura),  a  exposé  an  conseil  municipal,  dans  s»  séance  du  17  dé- 
cçnd)re  i865,  ([ne.  depuis  plusieurs  années,  des  plaintes  se  sont 
<1rv.  p?  contre  le  taux  de  la  rétribution  scolaire  et  d^  rnbonnettient  ; 
i((ie.  \ii  fe  pelil  i^oml^n»  des  pères  do  f unille  pnyniU  la  rétribu- 
tion mensuelle ,  la  commune  n'aurait  fin'nn  léiifor  sa(  rilicc  à  faire 
l>our  rendre  l'enseignement  graUiit  dnn<  ses  deux  écoles,  cl  (\nc  ce 
iCMillat  .«erait  très-désirable  dans  l  inlerel  de  la  plupart  des  iiabilnnls 
qui .  <-n  raison  de  leur  position  gênée,  »e  voient  obligés  de  priver  leuri» 
cnl.inis  de*  bienlails  de  i  instruction. 

Aprèj»  cet  exposé,  le  conseil  municipal  a  pris  une  (îélibérnlîon,  aux 
termes  de  laquelle  l'instruction  c.^t  rendue  grniuile  dans  les  deux 
écoles  de  la  commune  de  Cuvier.  Cette  délibération  a  élé  approuvée 
par  le  préfet. 


Ikmisc  d'une  médailie  à  l'insliiulear  public  de  la  ville  d'Aire  (Landes). 
—Le  ao  décembre  dernier,  M.  Tîn^pecteur  d*RcfidéiDie  en  résidence 
à  Mont-de-Marsan,  accompagné  de  ritispee^etir  primaire  do  l'aiTon» 
ciisement  de  &iintSeTer,  a  porté  en  [>er8onne  au  5Îeur  Rodier*  frère 
Léobifd ,  directeur  de  Técoie  puUique  de  la  viHe  d'Aire,  la  médaille 
de  broozc  qui  lui  avait  été  décernée.  Le  maire  et  son  conseil,  le  dé- 
légué cantonal,  le  clergé  de  la  paroisse,  Ions  les  instituteurs  du  canton 
etim  gnnd  nombre  de  personnes  assistaient  h  cette  cérémonie,  dont 
Mr  Tévdque  avait  bien  voulu  accepter  la  présidence. 

Sa  Grandeur  et  M.  Tinspeetenr  d'académie  ont  tour  h  tour  pris  la 
psrole  pour  féliciter  le  lauréat  et  donner  quelques  conseils  aux 
enfants. 

A  la  suite  de  celle  solennité,  qui  a  produit  le  plus  lieureux.eflet  sur 
l'esprit  des  élèves,  sur  la  population  entière  cl  parti ctdièremcnt  sur 
les  inslitntenr.5  léunis,  unedasse  d'adultes,  fermée  depuis  plusieurs 
ftonéespar  suite  de  ctrconslances  locales,  a  été  reprise  à  Aire,  le 
3  janvier.  Le  premier  jour,  4 3  élèves  répondaient  Tappel.  Ce  nombre 
n*a  pas  lardé  à  monter  a  103. 

M,  le  Ministre  vient  d*adresser  ses  féKcitations  à  M.  rinspecleur 
d'académie  et  à  M.  Dumoulin  de  Labarihète ,  délégué  cantonal  à  Aire. 
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Remise  du  brevet  et  des  insignes  d'officier  d'académie  au  président  de 
h  délégation  eunkaude  étArpajon,  —  M.  l'inspectear  d*académte  en 
réfideDoe  à  VcraaiUes  i*e«t  rendu  récemment  i  Ârpajon  et  e  remis  so- 
lennellement, au  milieu  d*ane  téanoe  de  U  délégation  cantonale,  le 
brevet  et  les  insignes  d'officier  d'académie  à  H.  Jules  Marquis ,  pré- 
sident de  la  délégation,  membre  du  Gmseii  général  de  Seîne-et^ 
Oise. 

L*as8embléea  décidé  quil  serait  fait  menlion  au  prooes*verbal  de 
Farrèté  du  Ministre  et  de  la  remise  solennelle  des  ioaignes* 


Délvgatiom  canlonaîes  duns>  Seme-et-Oise.  —  M.  le  préfet  de  Seine- 
et-Oise  se  loue  du  zèle  et  du  dévouement  que  MM.  les  délégués  can- 
tonaux apportent  généralement  dans  raccouiplissemenl  de  leur  mis- 
sion. 

La  délégation  de  Montfort-rAmaury  a  organisé  depuis  longtemps 
une  société  de  bienfaisance  pour  la  propagation  de  rinstmction 
publique,  dont  les  règlements  ont  été  adoptés  à  Arpajon  et  à  Corbeil. 

Cette  société  a  pour  but  d*enoourager  les  instituteurs,  de  les  se- 
courir au  besoin  et  de  distribuer  des  pris  aux  enlanis  des  écoles. 


DislributioHs  d&  pri»  dans  Seine^t^Oit€»  —  Pendant  le  dernier  tri- 
mestre  de  i865,  une  distribution  de  prix  a  eu  lieu  k  Charoarande 
(Seioe  et-Oise),  par  les  soins  de  M.  le  duc  de  Penigny.  Cette  solennité 
a  produit  le  meilleur  effet  dans  la  commune. 


Travaux  à  V aiguille  dans  Seine-et-Oise,  —  Les  travaux  a  Ta^ille 
sont  enseignés  dans  presque  toutes  les  écoles  de  filles  du  département 
de  Seine-et^ise.  Les  femmes  ou  filles  d'instituteurs  chargés  de  la 
direction  des  écoles  mixtes  s'occupent  également  de  ce  soin. 
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Elahiissemcnl  d'ulelicrs  de  carlonnarje  dans  les  écoles  normales.  — 
La  circulaire  du  i4  octobre  ï86u  vienl  de  recevoir  une  nouvelle 
exécuti  in  :  wn  atelier  de  reliure  cl  de  car(amiaL:;e  i  élc  organisé  à  l'é- 
cole no]  iiiali'  pi  iiiKtitc  tle  (';ircas8onne.  Les  élèves-maitrcs  onl  reçu  des 
leçon  d  un  ouvrier  relieur,  el  ils  montrent  pour  cet  art  d'heureuACA 
dispofii  lions. 


Dévouement  d  aii  insliliileiir  pendant  le  choléra.  —  M.  le  preiet  du  la 
Moselle  a  signalé  d'un  manière  pnrUculière  à  Son  Exe.  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  rinftliLuLi'in  public  de  la  camoiune  de  Ham-soun-Vars- 
berg  (canton  de  Boulav),  pour  son  dévouement  pendant  l'épidémie 
cholérique  quia  sévi  dans  celle  localité.  Cet  instituteur,  père  de  neuf 
oaGiDts,  a  soigné  les  malados  en  servant  d*atde  au  médecin,  sans  se 
préoocoper  du  malheur  qui  pouvait  frapper  dîna  la  personne  sa  nom- 
oreuse  nunille* 


Acte  de  courage  accompli  par  un  msiilaleur.  —  Dans  la  soirée  du 
16  août  i865,  le  sieur  Coin lepas  (Théodore)»  lusliiuteur  public  de  la 
commune  de  Chaingy  (Loiret),  a  fait  preuve  d'un  san^-froid  et  d'un 
courage  exceptionnels  en  arrêtant,  au  péril  de  sa  vie,  un  cheval  em- 
porte (|ui  aurait  pu  occasionner  de  graves  accidents  dans  une  com- 
mune  populeuse. 

U.  le  préfet  du  Loiret  a  adressé  à  Son  Exc.  M.  le  Ministre  de  Tîn- 
lérîear  une  proposition  tendant  &  accorder  une  médaille  d'or  de 
deaxiémo  dame  au  sieur  Gointapas,  déjà  litniaira  du  deux 
d'honneur  en  ai^nt,  récompenses  de  nits  analognei. 


Etat  de  Vinstraclion  publique  aa  Canada.  —  M.  le  consul  général  de 
France  à  Québec  vient  d'adresser  au  Ministre  des  affaires  étrangères 
!f'  rapport  dp  VI.  Ch  tnvean,  surintendant  de  rinstruction  publique 
dans  le  bas-Canada  ,  pour  l'année  i8(V|.  (^e  rapport  contient  un  résu- 
mé de  l'état  de  rinslruction  dans  les  provinces  britamiiques  de  i'Amé- 
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riqiic  du  Nord,  el  monlro  toute  rimportance  que  les  queslîons  seoliircs 
ont  priie  dans  Vopînioo  publique. 

Nous  empruntons  à  ce  résumé  les  renseignements  suivanis  : 

Depuis  i853,  nnsiniction  publique  n*a  pas  cessé  de  progresser: 
au  lieu  de  'j«353  écoles  qui  existaient  à  celle  é)H>que,  on  en  a  compté* 
m  3,60^.  Les  élùves,  au  nombre  de  io8,a8A  en  i853.  tMaicnl. 

à  la  lin  de  i864»  arrivés  au  rliiiïrc  <1(^  17G.739;  el  enfin  les  sub- 
vriUions  onl  Hv  porlées  de  1 65,8^8  dollars  (ôyOtyoa')  en  t85â,  à 
693,964  dollars  (3, 1 18,1 11'),  en  18G/1. 

Lt  s  principaux  obslaclcs  an  progrès  do  rinslrfjch'nn  ï>rin)nirc  sonl  : 
1*  la  dinîcullc  que  Von  n,  fnulc  (]o  l'on  (h ,  de  se  procurer  Inul  rc  nui 
osl  ncce.'-saîî  c  à  rrnsclgiio;n<  til  ;  ">."  l'in  -  nisancc  des  nuiisous  (i'écolc; 
3°  In  modirito  des  irniteiDcnls  iIch  insliliiieors. 

On  rein;u{[ue  une  grande  om'diornlion  dnns  In  r-^niposiii on  (ifi  <  "i  j 
«•nselpnanl.  Sur  7/11  cniididai.s  qui  î-o  soiu  prcsenlé^,  110  ont  < 
reFnsés  pour  cause  d  iiic^pacilé,  el,  des  G.>  i  diplômes  délivrés,  i\  éitaicnt 
<lu  plus  liaul  degrc,  '^6  pour  les  écoles  inmlèles  cl  697  pour  les 
écoles  clénienlaires. 

il  y  a  actuellement,  r^/après  le  rapport  officiel  de  If.  Cbtuveau  ,  asses 
cKinstiluteurs  et  d'institutrices  pour  que  lotîtes  les  localités,  même  tes 
plus  pauvres  et  les  plusi  éloign^^es .  puissent  s*cn  proctirer  facilement. 

Ces  l'flits  témoigner  t  des  soins  constants  que  le  {gouvernement 
du  pays  apporte  à  la  diffusion  de  renseignement  primaire  qui,  d'année 
en  année,  se  répand  sensiblement  partout,  et  promet,  non>seulement 
Ses  plus  .saiisfaisnnls  rcsidtals  pour  ravcntr,  niais  fail  espérer  encore 
que  les  populalionî»  du  bas-Gouada  scrotil  bicnlùl  relativement  tout 
aussi  instruites  que  celles  des  contrées  les  plus  éclairées  de  rKiirope. 


On  s*aboime  i  rimpimcric  Impériale,  au  prix  de  5  fr«  5o  c.  par  an ,  dirco» 
Umcnl  OD  par  IcUiv  aflfaodiia  adressée  au  Diraotaor  da  eelta  Adminislration 

accompagncp  d'un  bon  9ur  la  ]iostc. 
Ecrire  lisiblement  le  nom  cl  t'adresse. 


L'abonnement  est  annuel  et  ne  peul  partir  que  du  i**  janvier; 

main  1rs  riboiiiiés  nouveaux  oui  la  faculté,  dans  lo  cours  de  Taiméc, 
de  demander  les  numéros  antérieuis. 


IvNtiurniR  iupsaiAi.1:.  —  «6  fcvncr  i?66« 
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L'ocdre  suivi  pour  chaque  ottiniro  est  Tordro  cfaronologpi|tte. 

1866. -~     95.  —  TOME  V.  i3 
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PAliTIE  OFFlCiLLLE. 


Du  24  janvier  1866. 

Lycée  de  Tioyes,  —  M.  i  abbc  Dauphin  esl  uiaiiileini,  sur 
sd  demande,  dans  les  fooctioas  d'âuaiùûier  adjoint  du  lycée 
iuiperiai  de  1  royes. 

Da  s  fërriar  1S66. 

Cirevikdrt  relative  à  l'interdiction  d'an  omrage* 

Monsieur  le  Recteur,  j*aî  l*hodneur  de  vous  envoyer  copie 
d'une  lettre  que  j'adresse  a  M.  le  recteur  de  i  académie  de 
Iveunes,  au  sujet  de  ï Abrégé  de  VHistoue  de  France  pai  Delarue. 

Veuillez  prendre  des  mesures  pour  assurer  lexécution  de  ma 
décision  dans  votre  ressort  acadéioique. 

iUceves ,  Monsieur  le  Recleor,  raasimuioe  de  ma  oonudén* 
tion  trét-distÎDguée, 

Le  Minitirc  éâ  VîntlTWion  pMifne, 
V.  DofiOT. 

«  Monsieur  le  Kecteur,  par  \olre  lettre  du  i>5  juillet  dernier, 
vous  m'avez  signalé  divers  passages  d'un  Abrégé  de  F  Histoire 
de  France  par  Delarue,  qui  est  en  usage  dans  les  écoles  des 
frères  de  la  doctrine  chrétienne*  dits  du  Paradis ,  et  vous  m'avez 

Srié  de  vous  adresser  des  instructions  sur  le  parti  qu'il  y  a  lieu 
e  prendre  à  l'égard  d'un  oovrage  qui  tend  à  dénaturer  This* 
toire  et  à  affîdblir  Téoeigie  du  sentiment  national  dans  les 
cœurs  des  jeunes  élèves  des  écoles. 
^  •  Avant  de  vous  répondre  à  ce  svget^  j*ai  tena  à  Gonuaitre 
Topinion  dn  Conseil  impérial  de  rinstnicUon  publique,  et  je 
Ittî  ai  demandé  s*ii  pensait,  non  pas  que  Ton  dût  interdire  Tu* 
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sage  de  ce  livre  dans  toutes  les  écoles  ptiblicfues  ott  libres ,  mais 
ii,  usant  du  dmU  IncontestaMe  de  Tautoi  itts  il  conveuail  d\n 
défendre  remploi  dans  les  écoles  pn])liques. 

«Le  Conseil  impérial  de  l'iiisli uciioii  puiiinjtie,  en  présence 
des  passages  signalés,  un  pas  hésité  à  déclarer  qu  un  lel  livr-- 
ne  devait  pas  êîre  admis  dans  les  écoles  publiques.  Je  ne  pni 
donc  que  vous  inviter  à  donner  les  ordres  nécessaires  pour  (ju 
cet  ouvrage  disparaisse  de  ces  écoles  et  y  soit  rernpîncé  par  Uii 
îîvie  où  les  faits  soient  présentés  avec  plus  d'impartialité  et  de 
respect  pour  la  vérité. 

«  Bacevez ,  Monsieur  le  Recteur,  Tassuimiice  de  ma  consîdé- 
FitâoD  très-distiiigiiée. 

<  Le  Mimstte  dê  Xm$tr9i^uni  p9hliifu£, 
«V.  Doauv.i 

Du  S  février  ib6U. 

Légion  d'hoiinear.  —  M.  Moynîer,  professeur  à  F  Association 
poiv technique,  est  nommé  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la 
Légion  d'honneur,  (Décret  impérial.) 

Da  7  février  1S66. 

Lycée  impérial  de  Bourg.  M.  Michel  (  Félix-Caiimir) , 
mailrt;  d\ tndes  au  collège  de  Catpeulras,  est  uoiumé  aspiraiU 
répétiieur  au  lycée  impt  rial  de  Boui^,  en  remplacement  de 
M.  i>uix>is,  démissionnaire. 

Lycée  impérial  de  Grenoble.  —  M,  Fabre  (Louis),  licencie 
ès  lettres,  maître  répétiieur  (a'  classe)  au  lycée  ioipcrial  de 
Grenoble,  estnouimé  mailrc  répétiteur  (l"  classe)  audit  lycée. 

Sont  nommés  maîtres  répétiteurs  (2*  classe}  au  lycée 
impérial  de  Grenoble  : 

M.  Peyrîu,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 

M.  Nouguier,  aspirant  répétiteur  audit  lycée. 

£st  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Grenobie* 
en  remplacement  de  M.  Aubry»  appelé  à  d'autres  fonctions, 
M.  Arlabosse  (Jules) ,  bachelier  ès  sciences. 

i3. 
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Lycée  impérial  du  Mans,  —  M.  Lemoioe,  ànden  maitre  ré- 
pëUieur  (3*  claue)  aa  lycée  impérial  de  Gaeo,  est  noaimé 
maître  répétiteur  (même  dasie]  au  jyoée  impérial  du  Mans 

(eiiiploi  vacaal]. 

Lycce  impérial  de  Metz.  —  M.  StoiifT,  chargé  de  coort  de 

malhéinatiques  au  lycée  impérial  de  Keiuis,  est  charge  provi- 
boircmeut  d  ua  cours  de  malbétuatiques  au  lycée  impérial  de 
Melz,  en  renipiacemeot  de  M.  Alcau,  maintenu  au  lycée  im- 
périal de  Nancy. 

Lycée  impérial  de  Niort.  —  Sont  nommés  maîtres  répétiteun 
(  2*^  classe)  au  lycée  ioipériai  Fontanes ,  à  Niort  : 

M.  Bennassi-Desplantes,  et  M.  Gauthier,  aspirants  répéti- 
teurs audit  lycée. 

Lycée  impéfiàl  êê  Reinu.  —  M.  Gautheron,  chargé  de  ooan 

de  iiialhématiques  au  lycée  impérial  du  Puy,  est  cliargé  de 
cours  de  mathématiques  au  lycée  impérial  de  Reiujj»,  en  ixm- 
placemeut  de  M.  StouiT,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Du  6  février  ië66. 

ImpecUan  académique  de  Menée,  —  M.  Boyer,  commis  d'ins- 
pection académique  (i**  classe],  en  résidence  à  Ntmes,  est 
nommé  commis  d'inspection  académique  (même  classe),  en  ré^ 

sideucc  a  Meude,  eu  rempiacemeat  de  M.  Alaise»  appelé  à 
d  autres  fondions. 

htàpeclion  atadetnajuc  de  Montpellier,  —  M.  Barberel,  inspec- 
teur de  l'académie  de  Montpellier,  eu  n'siclencc  à  Perjjigiian, 
est  admis  sur  sa  demande  ,  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pen- 
sion de  retraite  pour  aocienoeté  de  services. 

M.  Barberet  est  nommé  inspecteur  d'académie  honoraire. 

M.  Cerquand,  docteur  ès  lettres,  censeur  des  études  au  lycée 

de  Sainl-Etienne,  est  noamié  inspecteur  de  facadémie  de  Mont- 
pellier (3* classe),  en  résidence  à  Perpignan,  en  remplacement 
de  M.  Barberel» 


'L 
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Inspection  académique  de  Nimes.  —  M.  Alaise,  commis  d'ins- 
pection  académique  (3*  classe),  en  résidence  à  Mende,  est 
nommé  commis  d*iasp€CLion  académique  [int  ine  classe),  eo  ré- 
sidence à  Nîmes,  eo  remplacement  de  M.  Boyer,  appelé  à 
(Vautres  fonctions. 

'  Faculté  des  sciences  de  Rennes,  —  M,  Lechartier,  astronome 
adjoint  à  TObservatoire  impérial  de  Paris,  est  cbargé  da  cours 
de  chimie  à  la  faculté  des  scieoces  de  Rennes,  en  remplacement 
de  M.  Mala^ti,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

*  Lycée  impérial  d^Agen,  —  Sont  nomméa  aspirants  répétîtenrs 

au  lycée  impérial  d'Agen  : 

M.  Perrotin  (Joseph- A naslase),  bachelier  ès  sciences,  en 
remplacement  de  M.  Gaich,  appelé  à  d*autres  fonctions; 

M.  Ducos  (Victor-Franf^oîs) ,  bachelier  ès  lettres,  en  rempia- 
cemeot  de  M.  Loze,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  Salvy  (Hippolytc),  bachelier  ès  lettres,  en  remplacement 
de  If.  Bagilet,  appelé  à  d'antres  fonctions. 

« 

Lycée  impérial  de  Douai.  —  M.  Deres,  licencié  és  lettres, 
maître  répétiteur  (3*  classe)  au  lycée  impérial  de  Douai,  est 

nommé  maître  répétiteur  (i^  classe)  audit  lycée. 

M.  Meilheurat,  aspirant  répétiteur  anxih'aire  au  lycée  impé- 
fial  de  Douai,  est  nommé  aspirant  répétiteur  audit  lycée,  en 
remplacement  de  M.  Boone,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Dater,  maîîre  d  t  ludes  au  collège  Kolliu,  est  nommé  as- 
pirant répétiteur  auxiliaire  au  lycée  impéiial  de  Douai,  en  rem- 
placement de  M.  Meilheurat,  appelé  à  d autres  fonctions. 

Lycée  impérial  d'Orléans.  —  M,  T.nmarcbe,  maître  répétiteur 
[2*  classe)  au  lyci'o  impérial  de  Met/.,  esl  nommé  uiaitre  répé- 
titeur (même  classe]  n:i  lycée  impérial  d'Orléans,  en  remplace- 
ment de  M.  Sénéchal. 

Collège  de  Beaune,  —  M.  Lombard  (Joseph-Delpbin) ,  ba- 
chelier ès  lettres,  est  nommé  maître  d'études  au  collège  de 
Beaune  (emploi  vacant }• 
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Colléqe  de  Chalons-sur-Mame.  —  Sont  uoiuiués  maîtres 
dï'tudct»  au  1  f'ilége  de  (J)àl(ins-sur-]\Jariie  : 

M.  Croix  (Virgile-Auguste) ,  bachelier  è»  lettres,  en  remplace- 
ment de  M.  Billois,  démissionnaire; 

M.  Lazard  (Jastin),  bacheHer  ès  lettres,  rn  remplacement 
de  M.  Ridonx ,  appelé  à  d*atitres  fonctiops. 

Dn  9  février  1 86G, 

Lycée  impérial  d'Orléans.  —  M.  Jaufroid,  chargé  de  cours  de 
mathématiques  éiéineulaires  au  lycée  impérial  de  Vendôme, 
est  chargé,  à  litre  de  sujiplt'aat ,  de  cours  dg  mathémaliques 
élémentaires  au  lycée  impérial  d'Orléans,  pendant  la  durée  du 
congé  accordé  à  M.  Ferré. 

Collège  de  Laon.  —  M.  Hébert*  bachelier  ts  lettres,  ancien 
maître  répétiteur  au  lyrée  iuipérial  Napoléon,  est  nomuié  régent 
de  septième  et  huitième  au  collège  de  Laon  [emploi  nouveau). 

Collège  de  Mende.  —  M.  Agnel,  licencié  ès  lettres,  régent  de 
quatrième  au  collège  de  Nantua,  est  nommé  régent  de  philoso- 
phie et  d'histoire  au  eolléij^e  de  Mende,  en  remplacement  de 
M.  Barbut,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  de  Sécs.  —  \f.  Massé,  chargé,  à  titre  de  suppléant, 
de  la  classe  de  troisième  et  quatrièuiu  au  collège  de  Séos ,  est 
chargé  de  la  classe  de  rh'  i  crique  et  seconde  audit  coUè^^e,  en 
remplacement  de  M.  Bahaux,  en  congé  d'inactivité. 

M.  Lehassard,  bachelier  ès  lettres,  maître répélileur  au  lycée 
impérial  d*Alençon,  est  chargé,  à  titre  de  suppléant,  de  la 
classe  de  troisième  et  quatrième  au  collée  de  Sées,  en  rempla« 
cernent  de  M.  Massé,  appelé  à  d*aDtre$  fonctions. 

Collège  da  Vigan*  —  M.  Clavel ,  maître  répétiteur  au  lycée 
impérial  Saint>Louis,  est  nommé  régent  de  cinquième  et  sixième 
au  collège  du  Vigan  (emploi  vacant). 

M.  Cannât,  bachelier  ès  lettres,  aspirant  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Montpellier,  est  chargé,  à  titre  de  suppléant,  de 
la  classe  de  septième  et  huitième  au  collège  du  Vigan,  pendant 
la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Alba. 
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Du  10  février  1866. 

Omrs  publies.  —  M.  Henri  Favre  est  autorisé  à  faire  à  Paris, 
pendant  fannée  scolaire  i865-i866,  une  conférence  publique 
sur  les  faiseurs  d^or  et  Nicolas  Flamel. 

École  normale  primaire  d*Ajaccio.  —  Un  congé  d^iaadivUé 
pour  cause  de  maladie  est  accordé»  sar  sa  domande»  jusqu'au 
i***  octobre  1866,  à  If.  RaquoI,  matlfe  do  Téooitt  prânaire 
annexée  à  Técole  nomafe  d*Ajâociow 

IL  Bitage,  îiiftitateur  pvblic  à  Gillette  (Alpes-Mtrittnies) , 

est  nommé  maître  de  Técole  primaire  annexée  à  l'école  normale 

ci  AjâcuOt  êii  leuipidcuiieiU  de  \I.  RaqueU 

Du  13  ft'vricr  1866. 

CêHnU  dépêrtfmnUd  ig  h  5avoi>«  ^  M»  Robwt»  pioviaeyr 
dm  lycée  îispérial  de  Chambéry,  est  nomiBé  membre  du  oon* 
seil  départemental  de  i^inslructioii  pnbliqae  do  UjSavoie»  oa 

remplacement  de  M.  Speckert ,  appelé  à  d'autres  fonctions, 

Écoiê  prépmvtoirê  9upéri$m  ât  Hanta,  —  M.  Bobterre,  pro- 
fesacor  de  chiraie  à  Técole  préparatoire  à  renseignement  supé- 
des  scienees  et  des  lettres  de  Nantes,  est  nommé  direclenr 
de  cette  école,  en  remplacement  de  M.  Achille  Comte,  décédé. 

* 

Du  I  a  février  1 866. 
Court  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  l'année  scolaire  186Ô-1866,  des  cours  publics  d'ensei- 
gnement supérieur  dans  les  villes  et  sur.  les  sujets  ci-après  in- 
diqués : 

Aulm. 

mL  l'abbé  asMir.  —  Histoire. 

Ciionon.  —  Astronomie. 
BoLUOT.  —  Archéologie. 

«oîbl-iaèîfhMr^'ttiii  f  Awf^ 

M.  HoMBERG ,  conseiller  n  la  eotir  impériale  de  Bouen.  —  Les  sciences 
aooinles. 
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Da  19  févmr  iS66. 

Lycée  impérial  de  Besançon.  —  M.  Lecercic  (Alfred-Charles- 
Léon) ,  bachelier  ès  sciences,  est  notumé  aspirant  répétilear  au 
lycée  iuipérial  de  Besançon,  en  remplacement  de  M.  Ândriol, 
appelé  à  d*autre8  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Montpellier,  —  Sont  nommés  aspirants  ré* 
péliteurs  au  lycée  impérial  de  Montpellier  : 

M.  Gauvy,  maître  d'études  au  collège  de  Ciermont  (Hérault), 
en  remplacement  de  M.  Gatc  (Alcîde),  démissioniiaire; 

M.  Pétignot,  ancien  uspiranl  rcptli  IcMir  au  îycée  iiupérial  de 
Carcassonne,  en  reiuplaceaienL  de  M.  Maure! ,  appelé  à  d^autres 
,  fonctions. 

•  Lyeéê  impérial  iê  Nmey,  ~  M.  Rémy,  midtre  répétiteiir 
{3*  dasse)  au  lycée  impérial  de  Ghaamont,  est  nommé  maître 
répétiteur  (o^me  classe)  an  lycée  impérial  de  Nancy,  en  rem- 
placement de  M.  Odille,  délégué  dans  la  2*  division  de  septième. 

M.  Papillard,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Stras- 
bourg;, est  nommé  aspirant  répétitenr  au  lycée  impérial  de 
Nancy,  en  remplacement  de  M.  Tintelio,  appelé  à  d'autres 

fonctions. 

M.  Bichat  (EmestpÀdolpbe),  bachelier  ès  sciences,  est  nommé 
aspirant  répétiteur  auxiliaire  au  lycée  impérial  de  Nancy  (em* 
plot  nouveau). 

Da  1 9  février  1 866. 

Cirvalaire  aux  préjets  concernant  les  demandes  des  Sociétés  suvunfes 
en  reconnaissance  comme  éiahlissemenls  d'utilité  publique. 

Monsieur  le  Préfet,  le  nombre  des  demandes  en  reconoaia- 
sance  comme  établissements  d'utilité  publique,  adressées  à  mon 
département  par  les  Sociétés  savantes,  s'est  accru  depuis  quel- 
ques années  dans  une  très-notable  proportion.  J*ai  le  regret 
d'ajouter  que  plusieurs  de  ces  demandes  ne  8*appnyaient  pas 
sur  des  titres  suffisants,  et  que  le  Conseil  d*État  a  dû  parfois 
répondre  à  mes  propositions  en  concluant  au  rejet. 

J'ai  lieu  de  craindre  que  les  compagnies  savantes  ne  perdent 
de  vue  trop  fréquemment  ce  point  essentiel  :  que  la  reconnais- 
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sance  d'ulililé  publique  constitue  u[ie  faveur  dVxcpption  qui, 
bien  loin  de  poiivf  ir  élre  accordée  iDclifteremmei il  a  tous  ceux  qui 
la  sollicitent,  doit,  au  contraire,  être  expressément  réservée  aux 
Mciétés  qoi  se  sont  signalées  par  d'utiles  services  rendus  aux 
sciences  el  aux  lettres,  et  qui  se  trouvent,  en  outre,  placées, 
dans  les  conditions  financières  les  plus  propres  à  assurer  leur 
folictiooneoient  dnnble  el  régulier. 

En  conséquence,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  vou- 
loir bien  apporter  le  plus  grande  alieniton  dans  rexamen  des 
demandes  qui  vous  seront  désormais  soumises.  Le  mérite, 
la  bonne  volonté  des  personnes  sodI  des  titres  dont  je  suis  assu- 
réruent  tout  disposé  à  tenir  le  plus  grand  compte; mais  ces  titres 
seuls  ne  suffisent  pas.  il  est  nét  essaire  que  les  sociétés  en  ins- 
tance pour  obtenir  la  reconnaissance  légale  puissent  justiûer,  en 
premier  lieu  :  qu^elles  jouissent  de  ressources  sudisantes; 
qn^elles  ont  un  prâé  de  travail  et  d'efiforts  qui  garantit  la  durée 
de  leur  exisleiioe;  en  second  lieu  :  qu'elles  sont  revêtues  de 
■en  approbation  préalable  depuis  un  aesea  long  temps  pour 
«pi'il  ait  été  permis  au  Comité  des  travaux  historiques  d  appré- 
cier la  part  d*aetion  qui  peut  leur  être  acquise  dans  le  roouve> 
^Dieot  scientifique  et  littéraire  de  notre  pays. 

Vous  jugerez  sans  doute  convenable  de  commuuujuer  ces 
observations  à  MM.  les  sous-prt*fets  de  votre  déparlement,  en 
les  invitant  à  sy  conformer. 

Receves,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  mes  sentiments 
distingués. 

V.  Doaor. 

« 

Dn  is  féwrier  1866. 

Oisi  I  valoire  impérial.  —  M.  Périgaud ,  nide  aslronome  à 
rObservaloire  impérial  de  Paris,  est  nommé  aslionome  adjoint 
au  niAme  établissement,  en  remplacement  de  M.  Gernez. 

Du  i4  r^^vricr  186C. 

Fondation  d'an  prix  au.  Ijcé^  de  A  evers. 

Décret  impérial  portant  ce  qui  suit  : 

Le  proviseur  du  lycée  impérial  de  Nevers,  au  nom  de  cet 
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établissement  «  est  autorisé  à  accepter,  aux  danses  et  condiliens 

imposées,  la  donation  faite  audit  lycée,  suivant  acte  du  5  dé- 
cembre iS()5,  par  les  personnes  dénommées  audit  acte;  ladite 
donation  consistant  en  une  rente  3  p.  o/o  sur  l'Etat,  de  i5o  fr. 
dc.'ïliiiée  à  la  foncinlion,  en  niuiuoin^  d'Achille  .îacqninot,  d*nn 
prix  annuel  pour  iclève  de  la  divihion  supérieure  du  lycée  de 
Nevers  qui,  par  son  travail  et  sa  boone  cooduite,  aura  mérité 
cette  distinction. 

Ce  prix  s'appellera  :  Prix  AchiUê  Jmt^iMU 

Ia  rente  faisant  Tobjet  de  cette  donatton  aera  immatricniée 
an  nom  dn  lycée  de  Nevers,  pour  les  anén^  être  employés 
conformément  anx  intentions  exprimées  dans  l*ac(e  du  5'  dé* 
cembre  i865. 

Du  i4  Uvrier  i866. 

Observatoire  impérial,  —  M.  Maurice  Lœwy,  astronome  ad- 
joint à  l'Observatoire  impérial  de  Paris,  est  nommé  astronome 
tîtuildrc.  (Déwet  impàiaL) 

De  li  ttfrier  iSM. 

Circulaire  relative  à  une  modification  à  intiHydaire,  pour  l'exécution  d$ 
l'article  79  de  la  loi  da  iâ  marf  iSôO,  dans  [la  formai»  dû  l'engm* 
gement  décennal. 

Monsieur  le  Recteur,  au  moment  où  vont  avoir  lien  les  opé- 
rations nécessaires  pour  la  formation  dn  contingenf  de  la  classe 

de  i8G5,  je  dois  veiller,  en  ce  qui  rue  conceiDe,  pour  cette 
classe  et  pour  les  suivantes,  à  Texécution  régulière  de  l'article 
79  de  la  loi  du  i5  mars  i85o,  relatif  à  U  dispense  du  service 
mififaîre  accorciro  anx  jciuies  gens  qui  contj  ac  leni  rengagement 
de  se  vouer  pendant  dix  ans  à  renseignement  public. 

D'après  une  jurisprudence  admiae  jusqu'à  Tépoquc  du  der- 
nier tirage  par  les  Ministères  de  la  guerre  et  de  1  instnictioa 
publique,  les  membres  des  associations  religieuses  obtenaient 
cette  dispense  alors  même  qu*au  lieu  de  se  vouer  réellement  à 
renseignement  public,  ils  n^entendaient  servir  que  dans  les 
écoles  libres  on  privées,  entretenues  par  Tassodation. 

Obligé  de  revenir  sur  une  interprétation  contraire,  suivant 
moi,  au  texte  comme  à  Tesprit  de  l'article  79  et  au  principe 
de  l'égalité  devant  la  loi,  je  dois  mettre  un  terme  à  des  iocer- 
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liludes  que  la  rédaction  at  tuellc  de  la  ibrinule  d'engagement 
décennal,  anoexéc  à  Ja  circulaire  du  18  déceml)ie  1600,  laisse- 
rait su  S!  Ut  avec  tous  leurs  incoovcnieuU. 

Je  vous  adresse,  en  conséquence,  à  la  suite  de  la  piLsrjih' 
circulaire,  un^  foroiule  nouvelle  qui,  à  partir  de  ce  jour,  ser- 
vira de  modèle  pour  les  eogagemcn  ts  de  cette  pâture ,  et  d'après  . 
laquelle  ceux  que  vous  auriea  déjà  r^çus  avaot  le  prochain 
tirage  devront  être  modifiés. 

Les  jeunes  gens  qui  voudront  profiter  de  la  dispense  devront 
s'engager  à  se  vouer  pendant  dix  aos  à  renseignement  puUic 
ims  vit  établùsemtnt  pMic  érinstFuction,  cW-à-dire  dans  une 
ùcole  communale,  un  colléf^e  communal,  un  lycée,  etc.  IJu 
changement  analogue  sera  mlroduit  dans  les  formules  acces- 
soires et  (laiii  la  teneur  du  certiruat  annexé  à  la  circulaire  du 
24  novembre  1867.  Ces  divei  s<  s  ioriniiU  s  sont  jointes  à  la 
première.  C'est  au  département  de  la  guerre  qu'iucombc  la 
cliaigie  d'assurer  lexécution  de  la  loi  sur  le  recrutement  de  lar- 
niée,  et  notamment  de  conserver  aux  dispensés  des  classes 
antérieures  le  bénéfice  des  décisions  prises  à  leur  égard  par  les 
conseils  de  révision  en  présence  d'engagements  contractés  sous 
Tempire  de  la  jurisprudence  alors  en  vigueur;  mais,  ainsi  que 
le  rappelle  une  dépêche  qui  m'est  adressée,  à  la  date  du  10  fé- 
vrier,  par  Son  Exc.  M.  le  Maréchal  Ministre  de  la  guerre,  il 
appai  Liuu  (.  au  Ministre  de  rinslruction  publique  de  régler,  cou* 
forniément  à  la  loi,  les  termes  dans  lesquels  reng.i^^emeiil  dé- 
cennal doit  être  contracté  devant  les  recteurs.  «  Votre  Liceileuce 

•  a  pensé,  porte  cette  dépécbe,  que  ces  jeunes  gens  devaient 
iétre  tenus  d'exercer  dans  une  école  communale,  et  elle  a  écrit 

•  aux  recteurs  pour  que  la  formule  de  l'engagement  décennal 
«ftt  moilîliée  dans  ce  sens.  Il  vous  appartenait  de  provoquer 
«cette  modification  au  certificat  d'engagement  que  les  jeunes 
«gens  sont  tenus  de  produire  devant  le  conseil  de  révision  pour 
«pouvoir  être  admis  au  bénéfice  de  la  dispense,  et  les  instnii> 
«  tions  adressées  à  cet  effet  aux  recteurs  rentraient  complètement 
■  dans  vos  attributions,  • 

J'ajoute,  Monsieur  le  Recteui  .  c[ii  aux  leriiies  des  circulaires 
en  date  des  18  décembre  i85o  et  2 A  novembre  lôSy,  vous 
devez  vérilif  r,  chaque  année,  avec  le  plus  ^rand  srjin  ,  si  les 
dispensés  continuent  a  remplir  les  conditions  de  leur  enga- 
gement t  bire  connaître  à  MAf.  les  préfets  ceux  qui  l'auraient 
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rompu  avant  l'expira li  )n  des  dix  années,  el  enfin  dresser  le 
certificat  jugg  iiéce>«saire  par  M.  le  Mioiiilre  de  la  guerre  pour 
la  délivrance  du  congé  de  libération. 

Ces  points  établis,  je  crois  opportun.  Monsieur  le  iieclour, 
de  vous  rappeler  brièvement  les  raisons,  déjà  éacucécs  dans 
ma  dépêche  da  17  juillet  dernier,  qui  me  déterminent  à  mo- 
difier, dans  les  termes  que  j'indique,  la  formule  de  renga- 
gement décennal. 

L^artîcle  79  de  la  loi  du  i5  mars  i8ôo  porte  : 

•  Les  instituteurs  adjoints  des  écoles  publiques, 

«  Les  jeunes  gens  qui  se  préparent  à  renseignement  primaire 
public  dans  les  écoles  désignées  à  cet  effet, 

I  Les  membres  ou  novices  des  associations  religieuses  vouées 
à  i  enseignement  ou  reconnues  comme  étabiissenieal  d  utilité 
publique   * 

•  Sont  dispensés  du  service  militaire,  s'ils  ont,  avant  1  époque 
fixée  pour, le  tirage,  contracté  devant  le  recteur  l'engagement 
de  se  vooer  pendant  dix  ans  à  Veoieignemeni  puhlic,  et  s'ils  réa- 
lisent cet  engagement.  » 

Les  trois  catégories  énumérées  an  commencement  de  cet 
articlie  sont  évidemment  soumises  à  la  même  condition  précise 
et  absolue  :  se  vouer  pour  dix  ans  à  Venseignement  puhîk  et  réa- 
liser cet  engagement.  Les  membres  ou  novices  des  associations 
religieuses  y  sont  tenus  comme  les  laïques.  Il  s\Li,il.  donc  uni- 
quement de  savoir  (juel  est  le  sens  du  mot  rnseigiienujnl  public, 
c'est-à-dire  de  déterminer  le  caractère  de  l'école  dans  laquelle 
un  instituteur  doit  servir  pour  remplir  TcH'^agement  qu'il  a 
contracté.  Or,  les  écoles  libres  ne  font  pas  partie  de  i  enseigne- 
ment primaire  public.  Cet  enseignement  public,  le  seul  en  faveur 
duquel  la  loi  accorde  une  dispense,  e^t.  en  ce  qui  concerne 
rinstruclion  primaire,  celui  qui  est  donné  aux  frais  de  la  mu- 
nicipalité, du  département  ou  de  TÉtat,  dans  les  écoles  publiques 
communales,  par  des  instituteurs  que  nomme,  snspend,  déplace 
et  révoque  TAdroinistration ,  et  qui  remplissent  ainsi,  sons  la 
direction,  le  contrôle  et  l'inspection  des  autorités  scolaires,  une 
l'onction  publique  rétribuée. 

Tout  Franrnis  arrivé  à  Tà^e  de  vini^l  an^  <loit  à  l'État  le  ser- 
vice militaire  pendant  nnep<'riodp  defernuare.  Los  jeunes  «ijens 
placés  clans  les  catégories  indiquées  par  l'article  79  ,  et  qui  s'en- 
gagent aa  senicê  de  rÈuu  pour  dix  ans  dans  renseignement  pu- 
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blic,  sont  considérés  comQie  payant  ieur  dette  au  muyeu  d  un 
autre  service  public.  Or,  rinstituteur  privé,  con[;rL'=^^aûistt;  ou 
laïque,  est  il  au  service  de  TEtat.^  Non.  Il  exerce  uue  proiession 
boDorable,  libérale,  mais  privée,  et  rien  ne  peut  le  dispenser, 
dès  lors,  quant  au  service  militaire,  du  devoir  d  acquitter  sa 
dette  envers  TE  ta  t.  La  dispense  da  aervice  militaire  n'a  pas  été 
inscrite  dans  la  loi  pour  conférer  un  privilège  au  personnes  qui 
embrassent  ia  profession  d^iostitntenr  libre. Si  on  accordait  cette 
dispense  anx  inslilutenrs  libres  coog^réganistes,  comment  la  ré- 
insérai t-on  aux  insttttttenrs  libres  laïques  ?£ux  aassitOD  ouvrant 
une  école  libre,  soit  comme  individus,  soit  en  qualité  d*agents 
d^une  iodété  laïque  reconnue  comme  établissement  d*utililé 
publique,  ou  même  d'un  consistoire  protestant  ou  Israélite, 
pourraient  se  considérer  comme  voués  à  VenuignemaUpabUD, 
en  ce  sens  qu*ils  conlribuent  à  donner  au  public,,  sous  une 
forme  quelconque,  renseignement  dont  il  a  besoin.  Il  ne  s*agil 
pas  ici  d'une  siiuplc  bypotbèije.  Aiubi  ([tie  vous  rindiquail  nia 
dépêche  du  17  juillet,  c'est  par  des  demandes  eu  dispense  du 
service  militaitc,  lunuees  par  des  instituteurs  libres  proleslauls 
et  ÎM  aéliles,  que  mon  attention  a  été  plus  particulièrement  ap* 
pelée  sur  celte  grave  question  d'égalité  devant  la  loi. 

Les  principes  dont  je  dois  aujourd*hui  assurer  l'applicalion 
n'ont  été  méconnus  ni  par  lexéculion  donnée  autrefois  à  lar- 
ticle  109  du  décret  du  17  mars  iâo8  sur  roi|;anisation  de  rU- 
niversité ,  ni  par  Fimmunîté  accordée,  aux  termes  de  rarticle  i5 
de  la  lot  du  10  mars  1818,  au  frères  des  écoles  cbrétiennes, 
à  une  époque  où  nVxistait  pas  encore  la  distinction,  créée  par 
la  loi  de  1 833  et  confirmée  par  la  loi  de  i8ôo,  entre  Técole 
libre  et  l'école  publique.  Ils  ont  été  expressément  consacrés,  sous 
fempire  de  la  loi  du  ai  mars  i832  sur  le  recrutement  de  Tar*  * 
métt  fttde  la  loi  du  28  juin  i833,  par  un  avis  do  Conseil  royal 
de  Hmlniction  publique  eu  date  du  8  novembre 'i 833,  et  par 
on  airét  de  la  C^ur  de  cassation  du  1  a  juin  idiy. 

Voici  le  texte  de  ces  deu  documents,  dont  Timporlance  est 
considérable. 

La\is  du  Conseil  royal  de  i  inslruction  publique  est  ainsi 
conçu  ; 

•  La  loi  du  ii  mars  iS'S'i  sur  le  recrutement  de  rarniée,  en 
•  désignant  comme  dispensés  les  membres  de  TiDstruction  pu- 
«  biique,  ne  saurait  être  appliquée  à  l'instituteur  privé,  pas  plus 
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«  dans  riostructioii  primaire  que  dans  rinstruction  secondaire. 

•  Le  prii)cip<^  de  la  liherlt»  do  rensciguemenl  devant  ('tendre 
«  beaucoup  h  faculté  d'ouvrir  des  écoles,  il  y  aurait  nu  véritable 
«  abus  à  procurer  le  bénéfice  de  la  dispense  à  quiconque  ponr* 
i  ralt  s*établir  instituleur  privé. 

«  Il  iniporfe,  dès  lors,  de  bien  déterminer  ce  qui  coaslitne  le 
t  litre  d*instî(ti!ettr  communal.  Cet  inslitiileur  est  celui  qai  (k> 

■  ciipo  le  lot-al  consacre  parla  coniinuiie  à  rinstriiclion  primaire 
«  ou  cpii  leçoit  d'elle  un  Iraitcnieiit  quelronniie.  » 

Cet  avis  du  Conseil  royal  de  rinstructi(jii  publique  n'(Hablil 
aucune  distinction  ,  en  ce  qui  touche  l'impossibilité  d'obtenir  la 
dispense,  entre  les  instituteurs  privés  congréganistes  et  les  ins- 
tituteurs privés  laïques. 

L*arrét  de  la  Cour  de  cassation,  en  date  do  12  juin  18  >  est 
beaucoup  plus  formel  dans  le  même  sens.  11  s'agissait  d*nn 
membre  de  Tinslitut  des  frères  de  Sion^Vaudemont,  qui  ezerçati 
en  qualité  d^instiiateur  libre  dans  ttne  commune  du  département 
de  TAube,  et  auquel  on  contestait,  par  cette  raison,  le  droit 
d'être  dispensé  du  service  militaire. 

•  Attendu,  dit  îa  Cour  de  cassation,  que  Tarlicle  1^  de  la  loi 

•  du  21  mars  i832  sur  le  recrutement  de  Tarmce  corapi'eud, 
«  parmi  les  jeunes  gens  qui  doivent  être  consid(  iV  s  (  Oiiime  ayant 
«  satisfait  à  Tappei  et  comptés  numériquement  en  déduction  du 
«  contingent ,  ceux  qui,  étant  membres  de  1  instruction  publique, 
«auiraient  contracté,  avant  le  tirage  au  sort,  rengagement  de  se 

<  vouer  à  la  carrière  de  renseignement  ; 

«  Attendu  que  les  dispositions  de  cet  article  sont  limitatives  et 

•  ne  peuvent  profiter  qu^à  ceux  dont  la  position  y  est  expressé- 

<  ment  prévue;  qu*il  faut  donc,  pour  qu^on  instituteur  ait  droit 

•  à  être  dispensé  du  service  militaire,  qu'il  fasse  partie  de  l*ins- 

■  Irurtion  publique  ;  fju'a  répo(|ucuù  icUe  loi  est  intervenue  dlc 
«nepuu\ait  être  invofjucc  ([uc  [)ardcs  iubtilutcurs  primflfreyefi- 
«seignant  avec  l'autorisation  spôcialr  de  iliniversitc,  S01S  la- 

•  quelle  nul  ne  pouvait  alors  tenir  école; 

«  Attendu  que  la  loi  du  28  juin  i833 ,  en  organisant  Tenseir 
«gnement  primaire  libre,  a  distingué  entre  les  écoles  primaires 
«privées  et  les  écoles  primaires  publiques,  et  n^a  rangé  dans 
«  cette  catégorie,  par  son  artide  8  »  que  les  écoles  entretenues  en 
«  tout  ou  en  partie  par  les  communes,  les  départements  ou  1*E- 
«  tat;  que  les  instituteurs  qui  tiennent  ces  éooks  sont  les  senls 
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•  qoi  soient  membres  de  rinstruction  publique  et  qui  puissent 
«reveodiquer  le  bénéfice  de  rarlide  1 4  de  la  loi  du  ai  mars 

«Attendut  eu  iait,  que  Jean-Baptiste  Paaot  est  instituteur 
«privé;  qu'ainsi  c'est  avec  raison  que  la  cour  royale  de  Coimar 

«  a  jugé  qu'il  n^était  pas  dispensé  du  service  militaire.  • 

Le  texte  de  raiticlo  79  de  la  loi  de  i85o,  pins  explicite  en-^ 
corc  que  celui  derarlicle  1 4  de  la  loi  de  i832,  donne  une  force 
nouvelle  à  Tavis  du  Cooseii  royal  et  àlarrêt  de  la  Cour  de  cassa- 
tion. 

Kecevez^Monsieur  le  Recteur,  rassurtnce  de  ma  oonsidérali0O 
Irèa-distingnée. 

Lê  Ifîittilrf  dê  fmMtmeîiaii^M^g 


* 


• 
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MODÈLE 
D'ENGAGEMENT  DÉCENNAL. 


(1)  Mmi  fl  prf-     .  JatOOMIgllé  (t) 

né  à  département  d 


Dont, 


(a)  Indiqner  la  Je  (9] 
— «'il  Mt  intUtalcar 


•è  il  f4ûi;  u  dite  •Ueitil  par  la  KM  du  si  man  i83s  sur  le  recraleneiit  de 

Prtfei  oa^dùla  no-  Tarniéc  el  compris  dans  ia  dasse  de                   ,  licrlare 

niaclioii  ém  «en*-  •,•»>  t 

coQlracier  devant  M.  le  nectenr  de  1  Acadéinie  d 

Mfoii  t  —  «'il  Mt  •  conrornéiiient  a  I  article  79  de 

qurile  ccuU  li  ac-  laloiilu  10  iiiàis  1 6 jo ,  l'ciigagement  de  nie  vouer  pendant 

à  qu ri I e  école  not-  àiâ,  MB  à  l'enseigneoieut  public  dans  un  établÎMement  public 

ttialr  il  •ppaitiaot}  ».  • 

—  l'ii  est  Mak*  aniatraciiOB. 


ou  DoTÎca  d'ooe  con- 

SrégaUun  r«ligi«iLM,  Vm\à  i*  U 

de  qucll.  congr4ffB-  ***  ' 
(ioD  il  fait  parti»,  «'t 
depuis  facile  épo' 

Je  souwîgaé  (3) 

Nom  «t  pn-  iicingynmii  département  d 

aoloriaaparlaipréieiilatM.  [4] 

(i)  Nom»  prê> 
MMH,  f «aliiéat  rdu- 

àMm,  nion  (5)  À  contracter  devant  M.  le  l^ectcur 

(5)  Pib  M  pa.  /  ' 

pUla*  de  i*Acadi$mic  d  »  eonfonuémeut 

i  rartide  7g  delà  toi  du  i5  man  i85o,  TcngageaMat  de 

se  Yoner  pendant  dix  ans  k  renseignement  public  dans  an 
établissement  public  d'instraction. 

Fait  A  ,1e 

?•  paar  It  U^HmIIm  dM  tigaatarM  ( 
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MODÈLE 

D'ACCEPXATiON  D^ENGAGEMEM  DECENNAL. 


Nom,  Rtctear  de  T Académie  d 

Va  i'eogagemeat  coairacic  devant  non»,  io 

Vu  le  certificat  eu  date  da  et  lea 

pièces  à  Tapptu  eonslatant  qae  ledit  fteor 
cat  régalièreiiieut  en  poaaeaaion  da  titre  d 


AABÉTOiia  : 


Cooronnément  à  l'artide  79  de  le  loi  du  i5  man  i85o , 
est  reçu  reapg^ent  de ae  vooer,  pendant  dix  ans,  à  IW 

aeigaenient  pnblic  dans  on  étabiisaement^public  d'inatruc* 
Itoo,  çoniradé  le 
^^^Im  h  fd-        1^  sieur  (1) 

(3)  QmIM  «c      aé  à  dépertemenl  d  (3) 

aiieint  par  la  loi  du  31  mars  i83a  sur  le  recrutement  de 
Terniée  et  compria  dana  la  claaae  de 

Faità  ,1e 

Le  RecUw  de  l'dcadémte. 

Par  le  Bcctcur  : 
Le  SicrMn  d»  tÀcaiimiê, 
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MODÈLE  DU  GERTinCilT 

MENTIONNÉ 

DANS  LA  GIRCULAIRB  DU  24  NOVEMBRIf  1857. 


Lb  Rbctedr  de  L*AcAI>élIIB  d 

Va  rartide  79  de  la  loi  du  i5  mars  i85o  sur  reoaeigiieiiMnt, 

Atteste  que  M. 
néà  Je 
eier^Dt  les  Fonclions  d  A 

dispensé  (lu  acrvice  mtlitaire  eu  vcrlu  de  1  cugageiueul  décenuai  <»>uU'aci(^  jiar 

Initie  engagement  r^uliëremeni 

accepK^  ie       *  suivant,  a  rempli  sans  interi  uption, 

peDdaoi  dû  ana/dani  un  étaUiiaement  pnblic  rriiislruction ,  i  compter  de 

facceplatîun  dudit  cngagemeiil,  les rouctionsd'eoaeigiicmèulpublic auxquelles 

il  a  été  appelé.  • 

FallA  le 


Le  Hccletir  de  l'Académie, 


PkrleRaeieurl 

Le  5eer/tiure  de  V Acattéwde , 
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Dq  i4  féviior  lâëd. 

EcoU  êê  mééheinê  ^Angert.  —  M.  MeleuXt  docMnr  en  mécle- 

cîne,  professeur  supplcant  pour  les  chaires  d'analomie  eL  de 
pliVMologie  à  Técole  préparatoire  de  médecine  et  de  pliaimacie 
d  Angers,  est  nornmé  professeur  d'anafomîe  et  do  j)ii^sioiogie 
i  ladite  école,  ea  remplacemeal  de  M.  Jouvet. 

Ecole  préparatoire  supérieure  de  Nantes. --^M.  Calloch,  licencié 
ès  sciences,  docteur  en  médecine,  professeur  su ppU  a ni  à  Técole 
préparatoire  de  médecine  et  de  phariiîacie  de  ^allteb,  eî.t  chargé 
du  cours  d  hisloire  naturelle  à  l'école  préparatoire  à  renseigne- 
ment supérieur  des  sciences  et  des  lettres  de  Nantes,  eu  rem- 
placement de  M.  Achille  Comte,  décédé* 

Dai4i%vrier  1866. 
Coum  puhîiet*- 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  Tannée  scolaire  186Ô-1866,  des  cours  publics  d^ensei- 
goenient  supérieur  dans  les  viUes  et  sur  les  sujets  diaprés 
indiqués  : 

Parti  (  icoU  pratijw  d$  la faculté  de  médecine ), 
M.  le  docteur  Gbimaux.  —  Chimie  organique. 

Dijon. 

M.  NtmLLC ,  professeur  k  la  fiicuité  de  droit  de  Dijon.  —  Éco- 
nomie politique. 

Évreax.  * 

M.  Saint-René- Taillandier,  professeur  suppléant  à  la  faculté  des 
lettres  de  Paris.  —  La  comédie  en  France  au  xiu*  siècle. 

Grenoble, 

M.  CocRAUD,  professeur  à  la  facul'é  de  drnît  de  GrenobÀCi.  Cott* 
férences  élémentaires  sur  i'économit}  politique. 

M.  HoyBiftT,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  impérial  d'Or- 
léans. —  Gonfikences  sur  le  système  du  monde  solaire  et  du 
monde  sidéral. 

PêtéMi. 

M.  BoiAFons,  principal  du  coUége.  L*édueatioii. 
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.    Dd  U  février  1866. 

Lycée  du  Prince-IinpériaL  —  Sont  nommés  maîtres  élémen- 
taires au  i^oée  du  Prince-Impérial  (emplois  uouveaux)  : 

M.  De'swatines,  maître  répétiteur  (3*  classe),  chargé  de  ia 
classe  de  hnitièiue  (3*  division)  au  lycée  Louis-le-Graud;  ' 

Pliiiippe,  niailre  lépélileur  (a*  classe],  chargé  d'une  classe 
élémenlaire  au  lycée  Louis-lc-Grand; 

M.  Pissin-Dariste,  licencié  ès  lettres,  maître  répétiteur 
(1'"  classe)  au  lycée  Loui^i-le-Graud. 

Est  nommé  maître  répétiteur  (1'*  classe)  au  lycée  du  Prince- 
Impérial  (emploi  nouveau),  M.  Oavadant,  licencié  ès  lettres, 
maître  répétiteur  (2*  clas.«^e)  au  lycée  Louis* le-Graod. 

Collège  de  Sisteron.  —  M.  Gbarasse  est  nommé  récent  des 
cours  spéciaux  d  enseignement  primaire  annexés  au  collège  de 
Sisteron,  en  remplacement  de  M.  Boux,  décédé. 

Du  16  février  i366» 

Faculté  des  sciences  de  Nancy,  —  M.  Ehrmann  (Frédéric) 
est  nommé  préparateur  de  physique  à  la  faculté  des  sciences  de 
Nancy  [emploi  vacant). 

Collège  de  Boalogne-sar-Mer.  —  M.  Locquette,  bachelier 
ès  lettres,  ex-ntaltre  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Metz,  est 
nommé  rc'gent  de  huitième  au  collège  de  Boulogne-sur-Mer, 
en  remplacement  de  M.  Bournonville,  appelé  à  d*autres  fonc- 
tions. 

Collège  de  Château-Thierry.  —  Un  congé  d'inactivité  esi 
accordé  à  M.  Housset,  régent  de  cinquième  et  sixième  au  col* 
lége  de  Château-Thierry. 

M.  Bouroouville,  réqent  de  huitième  au  collège  de  Boulogne- 
sur-Mer,  est  nommé  régent  de  cinquième  et  sixième  au  collège 
de  Château-Thierry,  en  remplacement  de  M.  Housset. 

Collège  de  Rotnorantiu»  —  M.  Bardet  est  nommé  régent  des 
cours  spéciaux  d  enseignement  primaire  annexés  au  collège  de 
Romorantiu  (emploi  nouveau). 
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Collège  de  Saint-Yrieix,  —  M.  Vielcazat,  nommé  principal 
du  col't''i:e  de  Marinande,  est  niainh  nu,  sur  sa  demande,  dans 
les  fooctions  de  principal  du  collège  de  Saint-Yrieix. 

Dti  17  février  1866. 

Inspection  générale.  —  M.  Glachant,  directeur  du  personnel 
an  Ministère  de  rinstruclloo  publique,  est  nommé  inspecteur 
générai  de  Tinstruction  secondaire,  en  remplacement  de 
If.  Chéroet,  appelé  à  d*autres  fonctions.  {Décret  impérial] 

Adaiiniêiraiion  centrale.  —  M.  Danton  «  inspecteur  général  de 
rinstroction  sec  ondaire,  est  chargé  des  fonctions  de  directeur  du 
personnel  an  Ministère.  {Arrêté  du  Ministre,  ) 

Du  17  fhntr  1866. 

FisatioR  de  la  nature  da  prise  fondé  par  M.  Ménier  à  t  école  do  pharmacie 

de  Paris, 

Le  Miui&Lre  secrétaire  d*£tatau  déparlement  de  l'instruction 
publique , 

Vu  le  décret  du  17  décembre  i85f;,  par  îe^inel  Técoic  supé-* 
rienre  de  pharmacie  de  Paris  a  été  autori&ée  à  accepter  un 
ooQpon  de  rente  ofTert  par  M.  Ménier  pour  la  fondation  d  un 
prix  spécial  de  matière  médicale; 

Vu  farrété  ministériel  du  10  mars  1860,  portant  règlement 
do  concours  et  déterminant  ta  nature  du  prix  ; 

Va  la  lettre  de  M.  Ménier  en  date  du  29  janvier  1866,  et 
le  rapport  du  vice -recteur  de  lacadcmie  de  Paris  en  date  du 
9  février  suivant, 

ÂaasTB  : 

A  dater  de  la  présente  année,  il  sera  décerné  au  launiat  du 

prix  Meniei'  une  médaille  d'arj^ent  dont  la  valeur  sera  pi  élevée 
sur  le  monlant  des  arrérages  de  ia  rente  donnée  à  l'école  supé- 
rieure de  pharmacie  de  Paris  par  M.  Ménier  pour  la  fondation 
àc  ce  prix. 

Paris,  le  17  février  1Ô66. 

V.  DoaoT 
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Du  17  février  1866. 

Récompense  accordée  à  deux  profèueiirs  de  V école  de  médecwe  àê  Ctm 
pour  leur  dévouement  pendant  (épidémie  cholérique» 

he  MiiiibUe  âecfcUiié  d  liUl  au  depariemeat  de  rinstruction 
^publique, 

Considérant  que  MM.  Denis  et  Ghaocerel,  professaurs  à 
Técoie  préparatoire  de  médecine  et  de  pbarmacie  de  Caeo  t  se 
sont  fait  remarquer  par  leur  courage  et  leur  dévouement  peo- 
daot  la  dernière  épidémie  cholérique, 

Arrête  : 

Sont  nommés  ofilciers  d  académie  : 

M«  Denis,  professeur  adjoint  à  Técole  préparatoire  de  mé- 
decine et  de  pharmacie  de  Gaen; 

M.  Cbancerel,  professeur  suppléant  à  ladite  école. 
Paris,  le  17  février  1866. 

V.  DoanT. 

Du  17  février  1866. 

Récompente  accordée  à  des  étudiants  de  l'école  de  médecine  de  Csm 
pour  hur  dévouement  pendant  l'épidémie  choléhifue^ 

Le  Ministre  secrétaire  d*£tat  au  département  de  Tinstruction 

publique , 

Vu  le  décret  impérial  en  date  du  5  décembre  i865; 
Vu  le  rapport  du  préfet  du  département  du  Calvados, 

La  graluilé  des  droits  (|ui  leur  restent  à  acquitter  au  profil 
du  Trésor,  à  paitir  du  1  '  février  pour  l'achèveuient  de 

leurs  études  (iuscriptions,  «  ^amens,  thèses,  certificat  d*ap!i lu  le, 
diplômes],  est  accordce  aux  étudiants  (le  récoie  préparatoire  de 
médecine  et  de  pbarmacie  de  Caen,  ci-après  désignés,  qui  ont 
été  signalés  pour  leur  dévouement  au  soulagement  des  malades 
atteints  par  Iç  choléra  ; 

Services  nadus  à  Caen  : 

MM.  Millevingt,  Dutac,  Ozanne  et  Lefèvre. 
Paris,  ie  17  février  1866. 

V>  Doainr. 
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I>n  17  février  1866. 

DisUuctionn ,  konor^fujam,       Sont  qomméi  oi&aen  d'«ica« 

démie  : 

MSL  Guîgnet,  Saint-Bris-Mosset,  Ernest  Morin  et  Fouché, 
professeuis  à  rAssocîatioD  polytechnique. 

Da  17  fiSvrier  i86€. 

Cçfin  publics. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  autorisées  à  faire, 
pendant  Tannée  scolaire  i865-i866,  des  cours  publics  d'ensei- 
gnement sQpirieor  dans  les  villes  et  sur  les  st^cls  ci-après  lodi- 

qaés  : 

Pqris  ( école  pratùjue  Je  la  faenlti  âe  îMeetne). 

M,  le  docteur  Kt^UQUeT.  —  Les  maladies  des  organes  (^nilo  uri- 
naires, 

Auhusson» 

Ht  iMiiOiSt  régent  au  collège  d'Aubusson.  —  La  iittérat)ire  fran- 
çaise considérée  au  point  de  vue  de  la  180900. 

blois. 

MM.  Félix  BtANe,  archiviste  du  département.  —  Les  inalitolions  po* 
Uliqaes,  civiles  et  reli§;ieoses  au  xiv*  slàale. 

MABTEtLiàaa-BooiwsooNB,  ancien  avoué.      Las  obligations  en 
généni. 

M.  le  docteur  RAVNAOOt  médecin  des  bépîtauK  de  Paris.  —  Hiyslo- 
legie  du  cervaatf  dVpfèt  les  travaux  eonlampofains. 

Moaibii'wrdt 

M.  la  doreur  I^woIt.  1*  L*époqud  ^aciaire  dans  le^  Vosffes.  — 
a*  Influence  des  boi^aoos  aliepoliques,  du  tabac  el  de  ropiun) 
sur  Torganisfue. 

Du  17  févriar  igfié. 

Lycée  impérial  de  Besançon.  —  M.  Andriot,  ancien  Tniiître  ré- 
pétiteur (2*  classe),  régent  de  septième  et  huitième  au  eollégc 
de  Salins,  est  nommé  maître  répélileur  ( 2*  classe)  nu  lycée 
irnpt  I  lal  de  Besançon,  eu  rempiaceiueql  de  M,  Richard,  appelé 
à  dautres  fonctions. 
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Lycée  impérial  de  Douai.  —  M.  Marchai,  aspirant  répétiteur  au 
lycée  impérial  de  Saint-Quentin,  est  nommé  maître  répétiteur 
(2^  classe)  au  lycée  impérial  de  Douai,  en  reDiplaccmeol  de. 
M.  Molloy,  appelé  à  daotres  fonctioas. 

Do  19  février  iâ66. 

Instruction  compltm  ntaire  aux  Hecteurs  sur  l'enseignement 
du  dessin  graphique  dans  les  lycées» 

Monsieur  le  Recteur,  nous  louchons  à  Tépoque  où  les  dispo- 
sitions réglementaires,  concernant  renseignement  dn  dessin 

géoinrtrique  dans  les  classes  de  troisième,  de  seconde  et  de  rhé- 
toiique,  dolvont  être  mises  à  exécution.  Conioraiémenl  à  mon 
arrêté  du  12  août  i865^ ,  c'est  le  1"  mars  procham  que  les  tra- 
vaux jp^mphiques  commtnceronl  dans  ces  classes.  Quoi<ju'iIs 
aient  le  caractère  facultnfîr,  leur  impni  tance  ne  saurai t.ètre  mise 
en  doute,  et  je  désire  qu'elle  soit  l  ien  comprise  de-»  élèves. 

La  collection  complète  des  modèles  d'exercices  comprend 
vingt-trois  planches  gravées  sur  cuivre,  plus  six  feuilles  au 
simple  trait,  destinées  au  lavis.  £lle  est  terminée  et  prête  à  être 
mise  en  vente  à  la  librairie  qui  a  obtenu  le  droit  d'éditer,  par 
Tadjudication  publique  du  a8  août  dernier^. 

Le  prix  de  ia  collection  des  planches  mod^e^  est  de  4 
60  cent»  Celui  de  chacune  des  feuilles  au  trait  est  de  13  cen* 
tinnes,  soit,  pour  les  six  feuilles,  70  centimes. 

Le  prix  de  la  collection  complète  est  donc  de  5  fr.  Ôo  cent* 

Chaque  planche  porte  ces  mois  :  ÉMihn  conformé  om  modèles 
arrétéi  par  Son  ExceUeitoe  h  MinUtre  de  Vinetivcthn  puhUqw. 

Afin  que  les  prescriptions  destinées  k  assurer  le  succès  de  cet 
enseignement  ne  soient  point  perdues  de  vue,  j'ai  jugé  à  propos 
de  les  résumer  dans  une  insi nie  lion  Komuialre,  (|ui  est  impri- 
mée sur  le  portefeuille  des  modèles  de  chaque  classe  et  dont  je 
reproduis  la  partie  principale  : 

•  Aux  termes  de  la  circulaire  ministérielle  du  12  août  iâ(>5^ 

•  Bnli,  75,  p.  195. 

•  Librairie  classique  et  adminittnitiTe  <l«  Paul  Dupont,  nie  de  ISrenelle* 

Saint-Honoré,  n*  45. 

>  BoU.7ô,p.  193. 
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•  il  importe  que  les  travaux  graphiques  de  chaque  classe  suivent 
«fidèlement  la  marche  de  renseigoemeot  théorique..  et 
«  qaHs  ne  dégénèreot  jamais  en  une  œuvre  machinale  de  simple 
■  copie,  où  riotelligence  n'aurait  point  de  part. . . .  Les  modèles 
«  mis  entre  les  mains  du  maître  doivent  lui  servir  de  textes  à 
«  des  explications  orales  ;  il  reproduira  an  tableau,  sous  les  yeux 
«  des  élèves,  toutes  les  opérations  indiquées. 

«  Ainsi,  les  élèves  feront  leurs  dessins  d'après  des  rrofiuis  re- 

•  levés  par  eux  sur  les  données  que  le  proiei>seur  aura  tracées 
«  au  tableau.  Les  données  et  l'échelle  varieront,  autant  que 

•  possible,  dun  élève  à  un  autre.  • 

Il  est  entendu  que  les  travaux  graphiques  des  classes  de  ma- 
thématiques élémentaires  conservent  leur  caractère  obligatoire. 
Une  instruction  spéciale,  imprimée  sur  le  portefeuille  des  épures 
d^applicalion  de  géométrie  descriptive .  indique  les  planches  qui 
doivent  être  empruntées  aux  portefeuilles  des  années  de  seconde 
et  de  rhétorique,  pour  compléter  les  travaux  de  cette  catégorie 
d*élèves. 

Je  vous  prie  de  communiquer  ces  dispositions  aux  chefs 
dYtabiis6umenls  de  votre  ressort  académique. 

Recevez ,  Monsieur  le  Recteur,  Tassurance  de  ma  considération 
très^istingnée. 

V.  DoauT. 

Dn  19  févrittr  1866. 

Conseil  départemenkd  des  Côfeâ'da'Nord,  —  M.  Gagon ,  prési- 
dent du  tribunal  de  première  instance  à  Saint-Brienc,  est  nom* 
mé  membre  du  conseil  départemenlal  de  rinstruction  publique 
des  C6tes-da*Nord,  en  remplacement  de  M.  Bouesael  de  Le- 
coosselle,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Du  19  témw  i8€6. 

Cours  pubUct, 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  aulons<V<5  a  faire, 
pendant  Tannée  scolaire  iô6â-iô66,  des  cours  publics  densei* 
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gnemeot  «upérieur  claot»  les  villes  et  sur  les  siyeU  ci«après  dési- 
gnés ; 

Paris. 

M.  GnoT.  —  GônfiSrenees  sur  la  cosmographie. 

Dijon. 

M.  Ammii»  profimeur  k  b  (iicaUé  des  lettres  de  Dijon.  — *  Du 
patriotisme  en  théAtre,  d^aprèt  /a  5»^  tlt  CMs  de  Dob^U 
ioy,  et  la  Pn«a      Toulon  de  Picard, 

La  Bœkdle. 
(^U9  le  patronage  de  ia  ntumcipalité,) 

MM.  Gaoltieh  de  Clacbbt.  professeur  an  lycée.  —  Les  apot(^slas 
de  la  campagne;  les  amants  de  la  nature. 

Mathé  ,  professeur  au  lycée.  —  Des  marées. 

Roux  EL ,  professeur  an  lycée.  —  Progrès  el  avenir  procbaio  de 

la  philoNophic  naturelle. 

ScHERKR  .  professeur  au  iycée.  —  Caractère  du  Misanthrope 
dans  Molière. 

Da  19  février  1866. 

Collège  d*Étampes.  —  M.  Le  Feyer,  régent  de  cinqîiîènie  et 
sixième  au  colléj,'e  de  Montargis,  est  nommé  régent  de  ciucjuième 
et  sixième  au  rollége  d'htampes,  en  remplacement  de  M.  Halot, 
appelé  à  d  autres  ionc lions. 

■ 

CoUégê  dê  Montargis,  —  M.  Tbiiiuo,  ex* régent  de  cio<{iiièiue 
'  et  sixième  au  collège  de  Romonmtia,  est  nommé  régent  de 
cinquième  et  sixième  au  collège  de  Montorgîs,  en  rempUeement 
de  M.  Le  Feyer,  appelé  à  d*autres  foncUons. 

Collège  de  Satins.  —  M.  Richard,  bachelier  ès  lettres,  aspi- 
rant répétiteur  au  lycée  impérial  de  Besançon,  est  nommé  ré- 
gent de  septième  et  huiiième  au  collège  de  Saliuh,  eu  reuipla- 
ceuieui  Ue  M.  Aadrioi,  appelé  à  d'autres  fonctions* 
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hipecdon  primaire.  —  M.  Prat,  ancien  inspecteur  primaire» 
admis,  sur  sa  demande,  à  faire  valoir  ses  droiU  à  ia  retraite, 
nAi  oouimé  inspecteur  primaire  honoraire. 


Un  ern[)loi  de  maître  repetileur  de  i'*  classe  est  arluellemeol 
vacant  au  lycée  impérial  de  Saint-Denis  (iie  de  la  Réunion]. 

Les  candidats  qui  désirent  se  |irésenler  pour  cet  emploi 
doivent  adresser  leur  demande  à  S.  £xc.  le  Ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  et  prodnire  les  pièces  constatant  : 

1*  Qu'ils  sont  célibataires; 
2**  Qu'ils  sont  licenciés; 

y  Qu*iU  ont  exercé  les  fonctions  de  maître  répétiteor  dans 
on  lycée,  on  de  maître  d*étude  dans  un  collège  pendant  deux 
ans  an  moins. 

Ces  candî'lats  devront  jusliQer  de  bons  certificals  el  signer 
rengagement  suivant  : 

«Je  soussigné  (nom,  prénoms,  lieu  el  date  de  naissance), 
licencié  ès  lettres  ou  ès  sciences,  atteint  par  la  loi  du  ai  mars 
i83a  sur  le  recrutement  de  Tannée,  et  compris  dans  le  con- 
tingent de  la  classe  de  1 8     ,  maïs  dispensé  du  service  militaire 

en  verlu  de  rengagement  que  j'ai  conlraclé  devant  M.  le  recleur 
de  racadérnie  de  ,  conformément  à  1  article  /(j  de  la 

loi  du  i5  mars  i85o,  de  me  vouer  pendant  dix  ans  à  l'en- 
seigEiemenl  pul3lic,  dcr!nt  (>  in'ohliger  à  servir  pendant  cinq  ans, 
au  lycée  impérial  de  l'île  de  la  Kéunioti ,  en  qualité  de  maître 
répétiteur* 

«Faute  par  moi  de  remplir  cet  engageaient,  je  m^engage  à 
rembourser,  sans  aucun  délai  :  i*  le  montant  intégral  de  tous 
mes  frais  de  voyage,  tels  qu*ils  seront  liquidés  par  TAdminis- 

tration;  2"  toute  somme  qui  m'aura  été  payée,  à  quelque  titre 
que  ce  soit,  même  à  titre  de  solde,  avant  mou  eutrée  en 
ionclions. 

«Pour  garantir  le  remboursement  ci-dessns,  je  consens  à 
laisser  en  dépèt  au  Trésor,  jusqu'au  terme  de  mon  engagement , 
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une  somme  de  1,000  francs,  qui  sera  prélevée  monsueliemcnitet 
par  douzièmes  sur  ma  première  année  de  traitement. 

•  Fait  à  »  le  » 

LégàUnUton  de  ladite  signature. 

Les  avantages  attribués  à  cet  emploi  sont  : 

1*  Ud  traitemisot  colonial  de  a,4oo  francs  par  «q  ; 

3* La  table  et  le  logement; 

3*^  Un  traitement  d*Earope  de  1,200  francs  par  an  ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  iioniinalioii  jusqu'à  l'arrivée  à  destînalion; 

4*  Avance  de  trois  mois  de  la  solde  d'Kurope  et  des  frais  de 
route,  du  lieu  de  la  résidence  du  maître  au  port  Gxé  pour  son 
einl)arquement  ; 

à"*  Le  passat^e  gratuit,  et,  après  cinq  ans  de  service  à  la  Réu- 
nion, si  le  maître  veut  revenir  en  France,  le  rapatriement  gra- 
tuit. 


CBBTtriÉ  ooavoaua: 

Le  a  4  février  1866. 

L'Inspecteur  général, 
chargé  de  la  DirecUon  dti  Perionn^p 

A.  DANTON. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


Un  grand  malheur  \ient  de  frapper  le  collège  Sainle-Barbe. 
Son  chef  aimé  et  vénéré,  M.  Alexandre  Labrouste,  a  ssuccornhé 
dimanche,  i8  février,  à  la  suite  d'une  courte  et  douloureuse 

maladie. 

Apres  avoir  fait  de  b  ri  Mantes  études  dans  rétablissement  qiul 
devait  diriger  plus  lard  avec  tant  de  sollicitude  et  de  succès, 
M.  Labrouste  choisit  la  carrière  du  droit  et  fut  successivement 
avoué  et  suppléant  de  jage  de  paix  à  Paris.  Lorsqu'en  làài 
des  diflicaltés  de  tout  genre  menacèrent  lexistcnce  do  vieux 
collège  qui  lui  était  si  cher,  M.  Labrouste  fut  un  des  membres 
les  plus  aclifa  de  la  société  d'anciens  élèves  dont  le  dévouement 
devait  faire  retrouver  à  cet  établissement  et  dépasser  bientôt  la 
prospérité  et  Tédat  de  ses  plus  beoui  jours.  Depuis  i84o 
M.  Labrouste  avait  accepté  les  fonctions  de  directeur  de  Sainte^ 
Barbe,  fonctions  auxquelles  il  a  consacré,  sans  en  rien  db- 
traire,  tontes  les  forces  dun  esprit  droit  et  élevé  «et  le  dévoue- 
ment d*un  cœur  aussi  noble  que  généreux  et  bon* 

Personne  ne  Hra  sans  émotion  la  lettre  suivante,  adressée  à 
M.  le  Ministre  de  1  iiistroction  publique,  le  id  février,  par  le 
membre  eniiiR'nt  que  le  Conseil  impérial  a  la  douleur  de  perdre. 
La  publication  de  cette  lettre,  dictée  par  M.  Labrousle  à  son  lit 
de  mort,  sera  un  pieux  hommage  rendu  à  sa  mémoire.  Bien  qu'il 
fuf  deja  trcs-dangereuseint  ni  malade,  et  que  tout  travail  lui 
fût  absolument  interdit,  Ai.  Labrouste  a  laissé  dans  ces  ([uelcjues 
pages,  les  dernières  qu'il  ait  écrites,  une  marque  touchante  de 
son  amour  du  progrès  et  des  sentiments  généreux  qui,  au 
moment  où  la  mort  était  si  proche,  dirigeaient  sa  pensée  vers 
ravenir  de  Téducation  populaire  : 

•  Monsieur  et  cher  Ministre,  je  suis  tellement  suullrant  d'une 
brotichilc,  compliquée  d'une  fluxion  de  poîirinc,  que  je  suis  obligé 
d  eiiijjrtifiicf  la  pluQic  d'un  de  mes  élèves  (j'espère  que  son  ortiio- 
graphe  ne  me  compromettra  pas). 

Dans  la  séance  du  9  eourant,  les  anciens  barbistes,  membres  du 
Conseil  de  la  maison,  sous  la  présidence  de  M.  Devindt,  ont  décidé 
qa^une  somme  de  600  francs  terait  mise  a  la  disposition  du  Ministre 
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pour  rélnljiisseiiieiit  des  couià  du  soir.  Je  m'empresse  de  vous  euvoyer 
la  somme  volée. 

«  Vous  m'avez  »!éjà  demandé,  Monsieur  le  Ministre,  quelques  ren- 
seiï;nemcnU  sur  les  cours  du  soir  que  nous  avonsétablis  à  Fonlenay-aux- 
Roses.  Nous  n'avons  pas  d*aleliers  communs  pour  le  p>^ys;  mais  nous 
avons  des  ouvriers  isolés ,  en  général  des  lioiiîculleurs  pour  les  firaiMS, 
les  roses  et  les  violettes,  et  jusquicî  noiu  avons  toujours  réuni  une 
centaine  d*audi  leurs. 

c C'est  le  A  février  que  j'ai  fait  ma  petite  séance  d'inauguration, 
sous  la  présidence  de  M.  le  maire,  digne  cl  excellent  magistral. 

«M.  lè  ftottii-prérel  de  Soeaut ,  irès-sympailiique  aussi  à  cette  instt- 
lutloti,  n*flVait  pàs  pli  se  rendre  à  notre  séance!  Nous  avions  M.  le 
curé«  les  tnetobreâ  du  eonsell  munieipal  et  plusieurs  notables  de  U 
ville.  Après  quelques  bonnes  paroles  de  M»  te  maire,  il  m*a  élé  facile 
d'expliquer  à  mon  auditoire  l'utilité  de  ces  cours.  S'il  ne  sait  ni  lire 
ni  écrire,  un  homme  n'est  pas  complet,  et,  s*îl  ne  sait  pas  Torlbo- 
graphe,  il  est  comme  un  homme  à  qui  il  manquerait  un  membre, 
un  bon  ouvrier  sans  orthographe  ne  peut  arriver  à  rien,  et  le  plus 
brave  des  soldais,  s'il  ne  sait  pas  l'orlhographe,  ne  parviendra  jamais 
a  être  servent  ni  sergent-ttiajof. 

kOil  m  A  ibit  les  plus  belles  pi*omessès  et  l'on  parftit  disposé  k  les 
tenir.  De  mon  côté,  j'ai  promis  à  M.  le  maire  que,  quand  tous  les 
habitanis  de  Fontenaj  saiiraicnl  lire,  écrire  et  mettre  l'orthographe» 
je  tirerai  à  mes  frais  un  superbe  ^u  d'artihce  aveo  iHuminatton  géné- 
rale. 

«  Voici  dans  quel  ordre  se  font  ces  coûta  : 

«Lundi,  de  7  à  8  iieures,  petite  leçon  de  rédaction  par  M.  Mol- 
liard,  sous-piéiel  des  éludes  à  Sainte-Barbe-des-Champs  ;  de  ô  i 
g  heures,  cours  de  chant  par  M.  Collet,  professeur  h  Snînte-Barbe. 

•  Mardi,  de  7  à  8  et  do  8  à  9  heures,  écriture,  MM.  Baiiii  et  Sal- 
mon,  i^mTesscurs  à  Sainle-Harbc. 

«  Mercredi,  de  7  à  8  heures,  géographie,  M.  Salmon;  de  8  heures 
et  demie  à  f)  heures  cl  demie,  chaut,  M.  Collet. 

«Jeudi,  de  7  à  8  heures,  orthographe,  M.  Lnoux.,  professeur  à 
6ainie-Barbe;  de  8  à  9  heures,  cours  de  h  i  lure,  M.  Muguet. 

«  Vendredi,  de  7  à  8  heures,  hygiène,  M.  le  docteur  Michel,  mé- 
decin de  Saiule-Barhc;  de  8  à  y  heures,  chaul,  M.  Collet. 

«Samedi,  de  7  n  8  heures,  droit  rural,  M.  Domairon,  avocAl; 
de  8  à  g  heurcb,  lecture,  M.  Frion,  inslihifeur  communal. 

«  Lujidi.  à  1  heure,  sur  le  terrain,  arboi  icuiture  fi  uiticre,  M.  Chardon. 

«Tous  ces  cours  sont  faits  avec  le  plus  grand  soin  et  très-suivis  par 
la  popuiaiion. 

«  Nous  avons  du  commencer  par  des  tours  très-élémentaires;  plus 
tard  nous  donnerons  ues  leçons  sur  les  principes  des  bciences. 
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•  Cêst  une  chose  traitueiu  touchahle  et  sur  laquelle  je  ci  ois  devoir 
ihsister.  Voilà  Wn  jeune  agrégé  de  rUtiivcrsilé,  sept  ans  professeur 
de  rhétorique  dans  un  Ivcée,  ijui  ne  trouve  jins  incîignc  de  lui  de 
donner  des  Wçons  de  î*im[))e  et  modcsle  rrdaclion  à  du  p.iiivrcs 
ouvriers,  même  à  dc.>  j;aief)ns  de  dortoir  cl  do  cuisine  de  noire  nini- 
îkiti.  On  lui  rrmél  des  copies,  il  les  rend  corrigées,  el  il  rédige  lui- 
IdékDe  le  modèle  à  ituivre.  Il  ntiit  toujours  ad  leçon  par  la  lecture, 
lri«*bien  Mit  pAf  lut,  de  quelques  beatix  niorrefliMt  de  la  liltérâlurc 
française:  ces  lectures  font  lê  plus  grand  plaislif.  Notre  petit  cours 
prabet  ébnc  dé  bien  marcbw. 

t9t*alémetit,  quelques  boilhe»  femiues  du  psys  arvétent  dan»  la 
rite  nos  professeurs  êt  leur  disettt  :  •  Et  nos  filîesl  est-cê  que  vous  ne 
lerez  rien  pour  elles?»  En  effet,  après  les  petites  ie^AS  dea  tesurs. 
Il  fkUdraft  pour  les  jeunes  CUés  inlclligentes,  un  petit  enseignement 
silpériéur.« 

'Je  YOus  prie  d*igréei*,  Motisieur  le  Mlhlsti^,  Texp^saion  de  mes 
smtitneots  respectuctJs  et  déf onés. 

liAIftOtfStl. 


La  cîîstribulion  des  prix  dccerni's  aux  ouvricis  qui  .suivent  les 
cours  de  l'Association  pol;y leclm ifjue  a  eu  lieu  diinnnche,  i8  fé- 
vrier, an  ri  quc  de  rimp<'i  il i  ice,  snns  la  présidence  de 
M.  Diiinns,  ,s(  iKttfîir,  présidenl  du  conseil  municipal  de  Paris. 
A  50S  cotés  siégeaient  »VhM.  Perdonnet,  président  de  l  Associa- 
cialion;  Boulatignier,  conseiller  d'Étal;  le  secrétaire  général  du 
toînistère  de  rinstruction  publique;  Devinck,  Héberl  et  Vaiîo, 
ifietnhres  du  conseil  municipal  de  Paris;  les  membres  et  le  se- 
crétaire géoéral  de  fassociatiOo.  M.  Dumas  à  prononcé  le  dis- 
cours raivant,  plusieurs  Ibis  interron)pu  pard^onanimesapptau- 
dissements  : 

«Messieurs,  c'est  arec  une  snlisfacîion  sincère  que  je  viens  ni'asso- 
tier  n  celle  solennité,  au  nom  de  la  ville  de  Paiis.  Kilr  eiilourc  vofre 
inslilulion^  depuis  ton  origine,  de  ses  soins  persévurniits  ;  ellu  la 
féconde  avec  large  ur  par  ses  librraiilés.  Presque  tout  enlicr,  son  con- 
seil municipal  a  voulu,  par  sa  présence  dans  cette  enccinle,  vous 
donner  le  vivant  témoignage  de  la  Reconnaissance  qu'il  porle  à  vos 
8iailres«  de  la  syjupatbie  que  lui  inspireni  vos  études  et  du  respect 
tfu'il  professe  pour  les  membres  émineola  et  dévoués  de  ce  comité , 
ni  anime  tous  les  détails  de  voire  association  du  feu  de  son  palrio- 
time  et  du  sentiment  de  son  affection  pour  les  ouvriers. 
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«Noat  n  en  sommes  plus  à  cas  temp  éloignés  où,  le  IraYail  des 
jnaÎQS  considéré  comme  œqvitt  servile,  la  science  mépriiiail  la  pra- 
tique; où»  de  son  côté«  Touvrier,  dédaignant  les  théories,  gardait 
toute  sa  foi  pour  les  receltcs  Iransmises  frSgeen  âge  dans  les  ateliers. 
Aujourd'lmi ,  !t'  savant  «^'lionore  fie  manier  !a  scie,  le  rabot  ,  la  lime 
et  le  marteau.  11  veut  rivaliser  de  sens  pratique  avec  rarlisaii.  Aujour- 
d'hui, celui  qui  vit  du  travail  de  i  atelier  veut  connaîfre  à  son  Ifjur  la 
raison  des  procédés  qu'il  eniploie.  11  sait  que  sa  main  excculc  bien  ce 
que  sa  pensée  a  bien  conçu;  qu'elle  hésite,  au  contraire,  si  elle  n*est 
pas  guidée  par  1  instinct  réfléchi  du  beau,  par  Tintuition  des  formes 
pures  de  la  géométrie,  ou  par  ces  règles  de  ia  ^cieace  moderne  aux- 
quelles obéissent  avec  laut  de  docilité  le;}  munifestations  de  la  force  et 
les  aHections  de  la  matière. 

>  Votre  Association  eti*École  centrale  ont  été  fondées»  ilf  «  trente- 
cinq  ans,  lune  et  l'autre  ;  également  vif  aces,  elles  répondaient  a  la 
même  pensée*  ralKaoee  de  la  théorie  et  de  la  pratique.  Qu'importe 
que  la  théorie  commence  Téducationde  Tingénieur,  si,  pour  In  com- 
pléter, la  pratique  lui  est  indispensable?  Qu*îniporto  que  le  travail 
manuel  soit  le  début  de  l'ouvrier,  si  la  théorie  vient  lui  tendre  la  main 
et  Télever  Jusqu*à  elle?  Quand  le  jeune  savant  se  fait  apprenti,  il  estime 
promptement  ce  que  vaut  une  main-d'œuvre  élégante  ou  précise;  quand 
l'ouvrier  se  fait  étudiant,  il  respecte  bientôt  les  fruits  de  la  médita- 
tion et  les  découvertes  du  génie.  Ils  ne  tardent  pas  à  parler  la  même 
langue .  à  s'eslimcr  réciproquement  et  k  rivaliser  d*ardeur  k  la  pour- 
suite d'un  môme  hnt. 

•  Dans  celle  luiie,  ne  vous  y  trompez pas,  ce  n'est  pas  toujours  l'a- 
Iclier  qui  est  le  moms  bien  parlagé.  Parmi  les  personnes  aujourd'hui 
à  la  léle  de  leur  industrie,  qui  honorent  cette  réunion  de  leur  pré- 
sence, combien  n'en  trouverais-je  pas  qui  ont  commeuré  leur  car- 
rière en  vivant  du  fruit  de  leur  travail  ou  même  du  produit  de  leur 
journée?  Ceux  à  qui  les  debuli»  ^ont  trop  doux  ne  sont  pas  bien  pré- 
parés à  vaincre  le:>  ob^ilacles;  ceux  qui  ont  connu  les  longues  veilles 
et  mangé  le  pain  dur  bravent  mieux  les  difficultés  de  la  vie.  Que  Ton 
soit  sorti  d*ane  écolo  savante  Oud*un  atelier,  ce  quifidt  le  rang,  cest 
ractivité,  la  persévérance,  la  modération,  le  bon  sens,  Tesprit  de 
conduite  et  rbonnéleté.  Commences  bas,  avec  ces  qualités  vous  vous 
éléverei;  commancei  haut,  si  dies  vons  manquent,  la  chute  n*en  sera 
que  pins  profonde. 

,«Mais  ne  soyons  pas  ingrals:  ce  n*cst  ni  à  voire  Association,  ni  à 
l'École  centrale,  ni  même  k  l'École  polytechnique,  qu'il  convient  de 
faire  remonter  cette  alliance  étroite  delà  théorie  et  de  la  pratique  dans 
l'étude  des  sciences  et  dans  Texercice  des  arts.  La  pensée  en  remonte 
au  XVI II*  siècle;  elle  appartient  à  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  et 
fUe  avait  trouvé  sa  première  manifestation  dans  la  belle  description 
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d«i  arts  el  métiars  fMtbliée  |Mtr  mb  sdi»  :  hommigo  linoère  de  k 
•dcnce  k  Vîodualrie. 

«  Pottrqaoî  la  pansée  derAcadétniea-t-eUaélési  longtemps  stérile? 
pourquoi  Venseigncmaol  primaire  supérieur  et  les  écoles  scieiitifiques 
epéctalas,  nécessaires  aux  enfants  de  la  classe  laborieuse,  ont-ils  été 
of^anisés  avec  tant  de  lenteur  dans  notre  paystlortqn*!!  ny  avait  qa*à 
ae  laisser  conduire  par  l'impulsion  donnée? 

•  C'est  que  le  rég^ime  de  !a  Terreur  avait  emporlé  l  Académie,  sup- 
primé les  écoles,  anéanti  loules  les  traditions;  c'est  que,  depuis  le 
commencement  du  siècle,  on  lutte  \)onv  savoir  à  qui  restera  le  droit 
d'enseic^ner  la  jeunesse.  Hare  et  grand  privilège,  en  effet,  que  celui 

ui,  laissant  le  passé  à  i'hi>i')ire  et  le  présent  à  la  nécessité,  dispose 
e  l'avenir  d'un  peuple  el  d  un  pays!  Quels  inlérét*,  quelles  convic- 
tions, quelles  passions  n*t-t-ii  pas  mis  en  jeu?  Les  lettres  classiques 
repoussaient  Tétude  des  langues  vivantes;  les  mathématiques  abstraites 
Irailaient  avec  dédain  les  sciences  appliquées;* la  religiou  considéfiit 
la  philosophie  avec  défiance;  renseignement  libre  eonleelail  Tensei- 
gnement  de  l*Élat  :  mêlée  fanesie  ou  les  préjugés  et  les  malenteadns 
ont  usé  les  forces  et  compromb  les  progrès  de  nomhrensee  généra- 
tions. 

■  Nous  touchons  au  terme,  cependant;  les  écoles  primaires  se  for* 
tifient  ;  l'enseignement  primaire  supérieur  se  développe,  ainsi  <|ue  les 
cluses  d'adultes;  Vensetgnement  secondaire  se  dédouble,  et  lensei» 
ghement  spécial  français,  qui  prend  pour  base  Tétude  des  sciences  et 

celle  des  langues  vivantes  dans  leurs  rapports  avec  les  besoins  de  la 
société  moderne,  y  trouve  place  à  côté  de  l'ancien  système  des  èindes 
classiques,  gardien  des  Iraditioos  qui  rattachent  la  génie  national  à 
l'antiquité  latine  et  grecque. 

« Lo  pays  était  prêt  pour  ces  réformes;  les  pouvoirs  publics,  des 
qu'ils  en  ont  été  saisis,  les  ont  votées  avec  une  unanimité  qui  promet 
leur  concours  durable.  Vous  qui  avez,  conlrlhuc  d  une  manière  si  efli- 
cace  à  former  sur  ce  point  l  opmioi)  jiublique,  ne  vous  étonnez  pas 
(ju'on  vous  rende  justice.  Le  succès  de  voii  cours,  le  nombre  croissant 
de  vos  élèves,  leur  assiduité,  la  proût  qu'ils  retirent  de  vos  leçons, 
tout  a  contribué  à  laire  ta^onuer  autour  de  voire  œuvre  le  sentiment 
du  bien  qn*elle  répend.  Chacun  a  compris  qu'après  un  tiers  de  siéde 
de  durée  et  de  popularité,  vous  avies  fait  vos  preuves,  qu'il  fallait 
vous  suivre,  vous  imiter  et  répondre  comme  vous  aux  espérances  des 
dèves  jeunes,  aux.  regrets  des  élèves  âgés,  que  la  soif  du  savoir  con- 
duit ensemble  auprès  de  vos  chaires.  Chacun  aujourd'hui  reconnaît 
en  vous  les  instruments  de  la  meilleure  politique,  de  celle  qui  pro* 
cède  de  l'amour  du  peuple* 

•  h»  besoin  auquel  votre  Association  répond  était  si  pressant,  si  ma- 
nilèsle,  qu'à  petno  la  voie  étaitrclle  ouverte  par  M.  le  Ministre  de  Tins* 
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truclion  publique,  (|ue  ses  espérances  palrioliques  étaient  dépassées 
an  (It'Ià  flo  lotile  prévision  :  2!^  oiro  cours  d'adullns,  donl  i»3oo  pour 
les  fcinnici  el  3:3,765  pour  iesi  hommes,  roiittioniienl  en  ic  moment 
en  Franie  Le  dépnrlcmcnt  de  la  Meurtiie  eu  comjj'e  79g;  I  AUfte» 
77/4;  fes  Voscre»,  717;  le  Pas-de-Calais,  fin-;  ia  Cole-d  Or,  boa- 

f  PreH(|ne  lous  ces  cours  répondent  à  des  be^oins  cl  à  des  inlérèl> 
s^rietix;  c«-ux,  en  petit  nond)re  qui  s'adressent  an  va^^^ue  de  l'oisivelé 
chetclinnt  une  di^lraclion  ne  dureront  pas.  Ceux  qui,  comme  les 
vôire?,  sont  fréquentés  par  des  ouvrier^  veriiiiU  deniander  îe  soir  à  la 
science  les  clartés  qui  leur  manquent  pour  se  rendit  tuuiplti  uu  tra- 
vail du  jour,  ceux-là  prospéieronl  à  l'égal  des  cours  que  vous  avei 
fondés,  et  poriei'tnl  anlour  d  eux  les  menn;s  apaiîcnu: iii.^. 

M  Qti'ai  ri vcr<i-l-il  de  celle  didusion  des  principes  de  la  science  à 
tous  lis  étages  du  travail ,  de  cette  connaissance  générale  de  la  tué- 
thfidc.  nu  mriy*  n  de  laquelle  ont  été  accomplies  toutes  ses  décou- 
vertes f  11  sullit  (le  jeter  un  rogard  en  arrière  el  de  voir  ce  qui  s'est 
fail  en  un  biècle,  pour  apprécier  i  étendue  du  cban  p  qui  9  ouvre 
devant  nous. 

■  En  17G5,  l'emploi  des  forces  de  ia  naluio  se  rèduisaii  a  celui  dfis 
moteurs  animés,  aux  moulins  à  vent  et  a  eau. 

•  L:»  chaleur  n  avait  pas  été  convertie  en  puissance  mccanit^ue  uui- 
vcrscUe;  In  maci.ine  à  vapeur  n'existait  pas. 

t  Le  «nieil  marquait  par  ses  retours  les  heures  de  la  vie  de  l'homme; 
mais  iNiepce  el  Dagnerre  n*aTaient  pas  asservi  sa  lumière  à  devenir 
rinslrun.etit  rapide  et  docile  de  l'art;  la  pliologrsphie  n*étAit  pas 
soupçonnée. 

«L*électncUé«  aîmplc  jouet  alors,  n'ftTeit  donné  à  rbomme  ni  ia 
pîlo  de  Vo  la,  qui  dissocie  les  composas  les  plus  rebelles;  ni  la  galva'* 
noplasiie,  qui  moule  les  mélaax  sans  Je  secours  du  feu;  ni  les  pliares 
bnllants  du  cap  de  ta  H6ve;  ni  la  télégraphie  éleclrique«  Tune  des 
merveilles  du  monde  moderne,  due  au  génie  d'Ampère;  ni  roppareU 
fof  midable  de  Huhmkoiff,  rival  de  la  foudre  el  juste  objei  de  In  ré- 
compense la  plus  Itaule. 

•  La  science  de  ia  chimie  n'existait  pas.  Lavoisier  n'avait  pat  im* 
morlalisé  son  nom  par  ces  découvertes  qui  éclairent  les  rapports  réci- 
proques des  matières  don  lia  surlace  du  gicbe  est  formée  des  mêmes 
clartés  que  Newton  avait  répandues  sur  les  rapports  réciproques  des 
astres  qui  peupleut  les  deux. 

L*air,  l'eau,  les  terres  n*&vaieiit  pas  été  décomposés;  la  nature  des 
métaux  ei  celle  du  charbon  étaient  méconnues;  les  acides,  les  alcalis, 
les  sels,  instruments  de  tant  d*mdustries,  ii*ofiraient  que  d'ob:»curs 
prob'cuics;  la  cause  de  la  combusiion  était  ignorée;  rexisleoce  des 
gaz,  distincts  de  Tair  atmosphérique,  n*étaii  pas  consiatée;  les  prin- 
cipes des  plantes  et  des  animaux  n  lètaient  pas  délànis  ;  leur  respiration 
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.élail  aamystèrif  kur  noirilion  tme  ém'gmei  ragricnUm,  imt  pra- 
tique aveugle  ot  dévustatrice  qui,  ruinanl  tour  4  tour  le»  div^riM 
contréi»  du  globo,  n*avail  permis  à  aucttQO  civilisalioii  de  te  lUfr  ea 
jpennaaeitee  tur  aucone  d'elles. 

•  Ces  roouvemeitls,  ces  échangea,  e^s  transformalioiis  qui  estent  U 
Mlière  k  la  sut  face  do  globe  et  qai  en  inélamorpfaoïeiil  sans  cesse 
i  asp»-ci  selon  les  iieui  et  les  saisons,  n*avoient  aucun  sens  poar  noi 
ancêtres.  ' 

•  Ce  circuit  toujours  en  f  cl  ion,  qui  nourrit  les  plantes  aux  dépens 
delà  terre,  les  animaux  aux  dépens  des  planter,  et  qui  restitue  .sans 
cesse  à  la  terre  par  la  dépouille  des  animaux  ce  qu  elle  avait  perdu, 
CCS  harmonies  de  la  nature  que  nos  lermiers  eux-mdnies  conn.u'sscnt 
matntcnjnt  et  apprécient,  il  y  a  cent  ans  les  plus  g^andÂ  génie»  ne  1^ 
soupçonnaient  pas. 

•  La  ^col<^*;ie  ii'iunil  inspiré  que  tics  romans;  l'écorce  du  globe 
n'avail  ûlé  explorcc;  l'hisloirc.  de  sn  formation  n'avait  pas  été 
écrite  encore  de  cch  niai,  s  suies  la  tloci  ijitu  n  des  cnvi- 
ror.5  de  Paris,  ont  fait  voir,  dans  les  restes  fossiles  qt/un  terrain  con- 
tient, le  signe  iidaillihle  de  sa  nalure;  qui,  dans  i'iiisloirc  des  soulè- 
vements de  la  surface  du  ^lobe,  ont  révélé  1  i^ge  relatif  iL^  cliaiiics  (Je 
monlague^  cl  retrouvé  l'état  civil  des  Alpei ,  des  P^rénceâ  cL  du  leurs 
rivales. 

•  Des  milliers  de  pianles  avauiil  élc  rècollcc"}  et  iionimées,  mais 
Ju.vsii'Lj  ne  les  avaii  pas  encore  classées  en  familles  naturelles  ;  Cuvier 
Dûvailpas  appliqué  les  uunies  loi>  au  règne  animai.  Ou  ne  [louvait 
donc  pas  ciiibraàser  d  un  regard  sur  l'eiiaernble  de  la  naluic,  dupuis 
ces  lichens  cphéracres  qui,  au  sommet  des  Alpes  et  aux  t  onfins  du 
pôle,  marquent  les  dernières  palpitations  de  la  vie,  jii.squ  a  cci  ^icanls 
deà  forêts  tropicales  dont  Texislence  remonte  au  delà  des  temps  liisio* 
riques;  dcpuisi  ces  productions  microscopiques  équivoques,  dernier 
srgoment  des  partisans  de  la  généra lioid  ^pOAtaqée»  jusqua  riiQmaie, 
iiuage  de  Dieu, 

«On  ne  pouvait  pas,  guidé  par  Cuvier,  par  Brongniart,  remontant 
d'âge  en  âge,  reconstiluerdaus  leur  slruclure,  leui  a.sjjt  cL  cL  leurs lia- 
biludes  mêmes,  les  animaux  et  les  plantesqui  ont  précédé  l'apparition 
deThomme  sur  la  terre,  et  qui  nous  ramènent,  d'époque  en  époque, 
jusqu*au  moment  où  la  vie  s'y  mnnifestail  pour  la  première  fois. 

•  Ces  jouissances,  que  l  antiquite  n  avait  point  soupi^onnées,  que 
lès  plus  granis  philosophes  des  temps  luoderiies  ignoraient,  des 
œavri'Â  popuLiires.  de-?  ctdieclions  pubitq-ics,  les  leçons  do  vos  muitres 
▼DUS  les  reudeni  idinjlieres.  A  c^tédecen  distractions  qui  ornent  l'in- 
teliiçencc,  elles  vous  ouvrent  In  s()urcu  dy  ces  coiUcinjjiationj  qui 
éievuu  i  àme  eu  lui  révélani       lois,  daus  toute  leur  spleadeuri  las 
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beautés  de  la  natiitc,  el  dans  toule  »a  puiti^ance  le  génie  de  l'homme 
qui  parvient  à  les  pénétrer. 

•  S*«gît-il  des  arts ,  quels  progrès  n'ont-it  pas  accomplis  en  un  siècle  ? 
L'industrie  des  transports,  que  ia  navigation  &  hi  vapeur  et  les  yoîes  de 
fer  ont  transformée  ;  ces  étoffes  de  coton,  de  lin,  de  chanvre  •  de  laine» 
de  soie;  ces  papiers,  qu'une  foule  de  machines,  tous  les  jours  plos 
fécondes,  fabriquent  avec  économie  ou  décorent  avec  recherdie;  ces 
glaces,  ces  verres,  ces  cristaux,  ces  poteries,  ces  porcelaines,  réser- 
vés jadis  aux  palais,  répandus  aujourahui  dans  les  chaumières;  ces 
mortiers  et  ces  ciments  hydrauliques ,  naturels  ou  artificiels ,  employés 
avec  tant  de  succès  à  ia  fondation  des  édifices ,  à  la  construction  des 
quais,  des  canaux,  des  aqueducs,  des  égouls  et  des  ouvrages  k  la 
mer;  ces  machines  industrieuses  se  substituant  partout  à  la  main  de 
l'homme,  pour  les  opérations  les  plus  délicates  el  les  plus  complexes; 
l'iuipression  des  livres,  la  fabrication  des  souliers,  la  couture  de* 
élones;  ces  niachines-oulils ,  engins  formidables  crées  pour  l'élabora- 
tion des  métaux,  ?•(  (jui  .semblent  meltio  les  géants  de  In  lalilc  au  ser- 
vice des  ateliers  modeiues;  ce  sucre  et  cet  alcool  de  hclleravcs  qui 
bravent  dans  la  consommation  le  sucre  de  la  canne  et  l'alcool  de  la 
vigne;  cet  éclairage  au  gaz,  cette  bougie  sléarique ,  ti^ui  ont  supplanté 
Tbuiie  el  la  cire,  et  qui  ont  coulribué  d'une  manière  si  puissante  à  la 
sécurité  de  nos  rues,  à  Téclatdenos  réunions,  aux  agréments  de  la 
vie  domestique;  toutes  ces  inventions,  tous  ces  perfectionnements, 
et  combien  aautres  encore  non  moins  dignes  de  souvenir,  ont  telle- 
ment modillé,  depuis  un  siècle,  nos  habitudes,  nos  goàls,  nos  de> 
meures,  quîl  faut  compter  par  milliards,  chaque  année,  le  prix  du 
travail  créé  par  elles  et  réparti  parmi  les  ouvriers  de  Tindustrie,  la 
somme  des  jouissances  qu'elles  répandent  sur  fous  les  citoyens  do  pays. 

«S'il  était  permis,  d  un  coup  de  baguette,  de  foire  revivre  devant 
vous  la  France  et  Paris  tels  quib  étaient  il  y  a  un  siècle,  vous  séries 
surpris  de  reconnaitre  combien  peu  sont  demeurés  intacts  parmi  les 
éléments  d'une  civilisation  qui  semblait  si  avancée  alors.  Les  3o,ooo 
becs  de  ga/,  équivalant  à  3oo,000  bougies,  qui  éclairent  Paris  et  qui 
remplncenl  i<  >  6, ('on  ];intcrnf'>^  à  chandelle  dont  )a  munihcence  clc 
M.  di  Sàrtincs  ie  gratiliait  en  1766,  doaoent  une  image  seosibledes 
changements  snrvenns, 

«En  ce  temps  si  près  dr  iK  Ui,  le  bouveruin,  la  ^ luveraine ,  qui, 
inspirés  par  leur  courage  cl  par  leur  charité,  auraient  voulu,  ou  nù- 
lieu  d'une  épidémie,  porter  aux  muiauci»  des  paroles  de  consolation 
et  d'espérance ,  au  lieu  de  les  trouver  réunît  dans  des  salles  spéciales, 
saines,  ventilées,  décentes,  reposant  avec  caime  dans  des  lits  isolés, 
entourés  de  tous  les  soins,  les  auraient  vus,  ne  l'oublions  jamais,  con- 
fondus ,  èvL  par  iiit ,  au  miKeu  de  toutes  les  misères  et  de  toutes  les 
temurs,  recevant  et  rendant  la  contagion  par  tous  les  pores,  aban* 


Digitized  by  Google 


96.  ^  225  — 

nés,  péld-mtie,  noris,  moomils,  convalescents,  fiévreux  *  Ueftéa* 
opérés,  dans  nne  horrible  promîscnité. 

f  Je  ne  veux  pu  émouvoir  TAcadémie»,  disait  en  178$  son  illustre 
et  malheureux  rapporteur  Baiily,  et  néanmoins,  A  chaque  ligne  de  son 
procés-verbal  de  1  état  de  rHôtel-Dieu,  dressé  par  Tordre  du  rot,  le 
cffur  se  soulève  d'angoisse,  et  Ton  se  sent  soulagé  de  vivre  k  une 
époque  vraiment  chrétienne,  où  le  respect  de  la  dignité  humaine  en* 
toure  !e  lit  de  douleur  du  pauvre  et  protège  sa  cendre  après  sa  mort. 

■  S'il  nous  était  donné  de  revenir  ici  dans  cent  ans  et  d'entendre  le 
président  da  conseil  municipal  d  alors  comparer  son  époque  à  la 
nôtre,  aurions-nous,  à  notre  tour,  à  reconnaître  nos  dôfî^illances  et  à 
exprimer  notre  (^tnnncment ?  Je  le  crois,  cor  ^'il  r^e.  peut  mirer  dans 
ros  rspcr.inrrs  dv  voir  disparaître  de  ce  monde,  l<"t  passions,  les  ma- 
ladies, \a  vieillesse  et  la  nii5,^re,  il  me  déplairait  de  penser  que  nous 
avons  joui  du  progrès  dans  sa  dernière  expression,  et  que  la  France 
fût  menacée  de  reculer  ou  même  de  s'arrêter  dans  In  voie  du  bien. 

«  Mais  comment  admettre  que  nous  ayons  atteint  le  dernier  terme 
de  ia  perfection  dan»  rorgaiiisation  matérielle  de  la  vie,  lorsque  la 

riDsée  n'a  pris  posf^ession  de  la  matière  que  depuis  quelques  années 
peine?  Car,  si  Thumanitéa  connu  de  bonne  heure  les  grandes  lois 
qid  régissent  le  monde  moral  et  qui  gouvernent  les  âmes,  d*hter  seu* 
lement  Thomme  est  assuré  que  la  roalière  est  étemelle;  qu  die  peut 
changer  de  place  et  d*apparence,  jamais  de  poids;  que  la  force  est 
étemelle;  4|u*eHe  peut  s  appeler  lumière,  électricité,  chaleur,  action 
mécanique,  changer  d'aspect,  jamais  de  puissance;  qu'il  suffit  enfm 
de  peser  et  de  mesurer  les  conditions  de  tout  phénomène  matériel ,  du 
mouvement  de  toute  manifiistation  de  force,  pour  en  asseoir  Texpli- 
cation  sur  une  base  certaine. 

«Voilà  ce  qu'ont  inventé  nos  pères,  nos  contemporains,  ce  qui  dis- 
tingue la  philosophie  moderne  de  toutes  les  anciennes  philosophîes. 
Voilà  coninicnt,  en  moins  d'nr>  siècle,  par  les  efforts  de  trois  généra- 
tions, distraite>  rf'pendant  par  de  gr.fride'*  commotions  poliliqiips  ,  par 
des  g^nerres  implacables,  par  le  déploiement  de  toutes  les  passions, 
au  moven  de  rcxpérience  seule,  aidée  de  raisonnements  courts  et 
sobre?,  1  Immnniîé  a  conquis  ie  droit  de  dire  : 

«  La  nature  matérielle  et  les  forces  auxquelles  elle  obéit  n'ont  plus 
de  secrets  que  je  ne  connaisse  ou  que  je  ne  puisse  connaître  un  jour  ; 

•  L'histoire  de  la  terre  n'a  plus  rien  de  mystérieux  pour  moi  ; 
j'assiste  à  ses  premiers  âges  ;  je  reconstitue  les  poptdations  qu  elle  a 
nourries  ;  je  sais  la  date  précise  des  transformations  de  sa  surfooe  ; 

«Mon  œil  pénètre  la  profondeur  de  Tunivers;  j'assigne  à  chaque 
astre  sa  fdaoe  et  la  courbe  ou  il  est  tenu  de  se  mouvoir; 

«  Je  pèse  le  soleil  et  j*analyse  les  substances  dont  il  est  formé,  comme 
si  elles  pouvaient  passer  a  mon  creuset ,  et  je  puis  dire  même  de  quels 
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éîémcnls  chlhii(|Ues  se  composent  c^i  étoiles  qui  décorent  la  voûte 
célesie,  cell<»8  mètiie  dont  la  lumièfe  fmplote  des  siècles  à  pAtvenir 
dti  fo^cr  qui  rémèt  à  rob^fervAteur  qui  en  opère  la  disseeiion  sur  k 
itttex 

t  Je  jôue  àvee  les  forces  de  la  naltire;  je  transforine  la  lumière  en 
èhsieiir,  U  clialell^  elk  laixliè<e,  rélectrîcilé  eo  Disgnètisme,  le  ma^^ 
gtoétlsbie  en  électricité  i  iootes  ces  formes  de  raclivilé  en  puissance 
mèeAnlqiie; 

i  Je  convertis  les  tins  dans  les  autres  Ions  leit  composés  de  la  éhi- 
mic;  j'ioiiie  tous  les  procédés  de  ia  nalutre  morte  et  b  plupart  do  ceux 
de  la  nature  vivante; 

*  Je  rends  à  volonté  la  (erre  ferltlè  mi  5t«*H?e  :  je  hil  donne  Où  liii 
<Hi1èvd  le  pouvoir  de  nnurrïr  le:^  plantes  qui  lui  sont  cOniléeiii 

t  L{1  mécaniqué  animale  est  trn  livre  mnerl  où.  flcptiis  l'œiiffitii 
i^ienl  c!c  recevoir  la  vie  jusqu'à  la  morl  de  Tèlre  auquel  il  a  donné 
naissance,  je  lis  sans  ohscuiilé  le  rôle  du  sang  qui  circule,  celui  du 
cœur  qui  bat  el  du  pouniou  qui  respire,  celui  des  muscles  qui  ' 
obîî'isscnl,  des  nerfs  qui  portent  les  ordres  et  dti  cchveaU  qtii  eoui- 
tpande,  celui  de  l'estooiac  qui  digète  et  du  ch^le  qui  rajcuhit  ië  sàdg 
épuisé; 

«  Je  plie  à  mon  usage  toutes  les  forces  et  tous  les  dons  dé  la  terre; 
je  faii  mieux  encore,  je  me  sers  de  forces  déiivécs  qu'elle  ignore 
peut-être  et  de  substance^  complexes  qu'elle  n*a  pTobablemèat  jaiûliift 
piMuitl^S. 

«Nont  touchotis  k  réeneil,  et  il  semble  entendra  là  matière  ët  Tac- 
lion,  renontelant  la.lentatiott  de  Satan,  direè  Vhorome  :  Adore-noua 
et  nous  te  doonerons  les  mondes  et  leur  gloire  f 

«Ms  les  prciiûérs  Agés  de  l'humanité,  elle  divinisait  ceux  qui  dé- 
couvrirent le  blé,  la  vigne,  les  métaux  :  c'étaient  Cérès,  Bacchils, 
Vulcain  et  toîil  son  cortège  de  divinités  métallargtques.  Dans  cea 
temps  tcculés.  Newton,  Lavoisier,  Wn!t,  Ampère,  auraient  pris  place 
au  rong  des  dieux.  Aujourd'hui,  on  leur  dit  dans  un  langage  que  la 
science  désavoue  :  Vous  îionôrèz  l'esprit  humain  par  vos  œuvres; 
mais  vous  n'êtes  que  des  honn-nes,  et  îe«  jurandes  choses  que  votis 
àvex  accomplies  prouvcnl  qti'un  Dieu  nVl.iil  p. «s  n<V.".'.  >i!  e  pour  créer 
le  monde  ni  pour  le  «lonverner.  —  C'est  le  paganisme  qui  se  relonrne 
et  qui,  ajiiès  avoir  divinise  autrefois  les  phénomènes  de  la  vie  niaié* 
rielic ,  voudrait  linmani«5er  aujourd  liu»  te  my&lère  de  la  vie  morale; 
comme  s'd  déplairait  à  l  liomnie,  quand  il  se  met  ainsi  vn  présence  de 
la  liature,  qu'il  preleod  l'ég.der  parluuLel  la  dominer  souvent,  de 
s'abai>ser  devant  la  puissance  à  laquelle  obéit  l'univers. 

t  millions  dangereuses  de  la  sécheresse  el  de  l'orgueil  !  Le  pouvoir 
dé  l^boiame  à  ses  liiiiites  :  il  n  appartiedt  lli  à  la  sdence  des  ttombrel , 
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niâ  celld  des  forces,  tii  à  celle  de  Ift  mutière,  dé  créer  la  vie»  h 
conscience.  In  sens  moral,  Ténie  rt  tons  se^  ollribiUs. 

«Rendons  à  Dieu  ce  qui  rst  à  Dieu  et  iaissous  à  la  terre  ce  qui  est 
k  là  terre.  Le  spectacle  de  ractivilé  humaine  qui  se  déploie  dans  le  do- 
maine de  la  science,  de  Tindu^trie  et  des  arts,  est  admirable,  plein 
de  grandeur  et  de  poé^^ie.  Mais,  au  dessus  de  ces  titianifestation»  les 
plus  exquise;;,  ^Vlèvn  rnroro  tm  idéal  jauiais  satisfait,  où  respire  le 
seiilîment  prormid  des  lins  de  riiommt .  rf ,  si  notre  cœur  '«prouve  une 
iTfnliliidc  sincère  envers  la  volonf*;  snprêuïe  qui  a  mis  de  lellp'*  joui**- 
^iu'icf'S  h  notre  por!ée,  combien  paraîtrait  nmère  ]fi  coupe  de  la  vie, 
mcme  nu  plus  pr  ind  d'enlre  nous  par  le  ^'eiile,  s'il  élait  sûr  qu  elle 
pe  se  remp'ira  plus  po«ir  lui,  et  qu'il  ne  louchera  jamais  ailleurs  ces 
vérités  siibliines  qu'il  a  pressenties  et  qui  ont  bercé  ses  rêves  dans  ee 
monde  ! 

«Oui,  mettons  à  profit,  par  la  science,  par  l'industrie  et  les  arts,  " 
tons  les  biens  de  la  terre;  assenrissons  de  plas  en  plus  h  matière  à  la 
pensée;  à  ces  forces,  k  ces  matériaux  spontanés  quil  faut  attendre  do 
temps  on  chercher  dans  l'espace,  substituons  des  forces  00  des  maté* 
rtaux  artificiels,  comme  cette  vapeur  qui  détrône  le  vent,  ou  ce  fer 
qiit  remplace  le  bois;  mais  laissons  h  lâme  humaine  dans  la  vie  et 
ailleurs  son  rôle,  ses  mystères,  ses  devoirs,  ses  responsabilités,  et 
noua,  enfanta  de  cette  France  que  la  Providence  a  toujours  si  vislUe- 
ment  protégée,  répétons  humolement,  avec  sou  Empereur,  qù*an- 
dessus  de  la  science  et  de  la  raison  il  etiste  une  volonté  suprême  qui 
règle  les  destinées  des  individus  comme  celles  des  nations.  » 

Apiia  ee  diaeours,  M.  Perdonnet,  président  de  FAssociaiion,  a  pris 
la  parole  et  a  vivement  impressionné  Tauditotre.  Ensuite  les  prix 
ont  été  proclamés.  Avant  de  lever  la  séance,  M.  Dumas  a  annoncé, 
au  nom  dil  Ministre  do  riostruclion  publique,  que  TEmpereur  accor- 
dait la  erois  de  la  Légion  d^Honaeiir  a  M*  Moynier,  professeur  à 
rAssociation,  ancien  stfcrétaire,  et  que  quatre  autres  membres  de  la 
Société,  HM»  Ernest  liorin ,  Guignel,  Sain(-Brii>-Mussei  et  Fouçhé, 
étaient  nommés  officiers  daeadéiiue«  (Pajjss  i9i  si  2ii  d^préivU  nn- 
méro.} 

M  '  <l«  I 

Exposition  universelle.  —  Circulaire 'adresiée  par  le  Ministre  de  Vins- 
irurfion  pnhHqno  fin  rQymmme  é' liait»  mue  jonctuiwmns »  hû/nntu  de 
hltns,  stnaiiiêi  etc, 

«  Monsieur,  le  Ministre  de  rinstruction  publique  eu  FVance  a  pro- 
|)Osé  à  l'Empereur  d'accorder  à  l'Exposition  liniverselle  des  arts  et 
de  l'industrie,  qùidoit  avoir  lieu  à  Paris  Tannée  prochaine,  une  place 
spéciale  aux  «ouvres  de  Tespril  dans  les  sciences  et  dâlirf'ies  arts,  et 
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il  a  iDdiquét  connue  la  moyen  le  pion  propre  de  meltre  sa  propo* 
ûlion  en  pratique,  la  oomposilion  d*une  série  de  rapports  consiatant 
avec  clarlÀ  la  condition  présente  des  études  en  France,  ain;»!  que  les 
progrès  accomplis  dans  tontes  leurs  branches  pendant  les  vingi  der> 
niéres  années.  Ces  rapports,  dont  la  rédaction  sera  nalnrellement 
confiée  am  savants  et  aux  Htlérateurs  français  les  pins  illustres,  de- 
vront mettre  en  évidence  les  résultats  les  plus  remaronables  i|ai 
auront  été  obtenus  dans  les  scienoct  mathématiqueft ,  physiques  et 
naturelles,  morafes  et  politiques;  et,  pour  ce  qui  regarde  les  lettres, 
ils  établiront  Tinfluence  qualei  ont  eue  sur  le  pfO|près  de  la  culture 
iotellecluelle  en  général. 

«Tous  rédigés  dans  le  même  esprit,  ils  formeront  un  bel  ensemble, 
qui  mettra  en  relief  l'œuvre  de  la  France  dans  ravancement  intel- 
lecluel  et  moral  des  vingt  dernières  années,  et,  joints  à  cpux  concer- 
nant Ic^  amrlîoralîorr?  fîes  div^r^es  înHtiî^trîes ,  ils  donneront  une  me* 
sure  exacte  et  rnmjilrte  de  sn  mnrche  dans  la  civilisation. 

•  Lt*  Ministre  trnnçais  a  plus  tard  invité  les  nulre«î  nations  a  se 
livrer  à  un  travail  semblable,  de  sorte  qm^  l;i  grande  Exposition  fran- 
çaise ne  sera  pas  seutemcnt  la  représeiit.ilion  et  la  comparaison  des 
proférés  fails  par  les  peuples  civilisés  dans  le»  arls  et  dans  i'induslrie, 
nr<ais  encore  nne  sorte  de  tableau  de  la  civilisation  universelle,  où  les 
nations  viendront  puiser  à  l'envî  des  enrour  igemenls  et  des  exemples, 
'  de  telle  sorte  qu'on  verra  bientôt  surgir  de  nouveaux  éléments  d  uiie 
culture  plus  eliiçace.  L'Italie  qui,  au  milieu  des  vicissitudes  politiques 
les  moins  favorables  aux  éludes,  a  toujours  maintenu  cependant,  ar- 
dent et  brillant,  le  llambeau  de  l'intelligence  et  contribue  de  loule 
manière  au  progrès  des  sciences  et  des  arts,  ne  pouvait  manquer  de 
répondre  à  finvitalion  du  Gouvernement  français.  Pour  que  vous 
puissiez.  Monsieur,  vous  faire  une  idée  claire  et  précise  de  la  manière 
dont  doit  être  conduite  Toeuvre  proposée  par  le  Ministre  de  l'instruc- 
tioo  puMique  de  France,  j*estime  opportun  de  vous  envoyer  copie  du 
rapport  présenté  par  lui  à  TEmpereur  et  de  sa  lettre  au  conmisiaire 
général  pour  TExpositioa  de  1867.  La  renommée  dont  vous 
joniiMi,  Monsieur,  et  votre  amour  éprouvé  pour  la  patrie  italienne  me 
fimt  espérer  que  vous  accepterai  de  bon  gré  la  demande  que  je  vous 
fins  aujourd  nui  de  rédiger  ce  rapport  Quand  vous  m'auras  donné 
rassurance  de  votre  aeceplation,  je  vous  informerai  du  jour  ou  les 
rapporteurs  devront  se  réunir  pour  arrêter  ensemble  les  règles  géné- 
rales À  suivre  dans  Texécution  de  leun  travaux*  Veuilles ,  en  attendant , 
Monsieur,  agréer  le  témoignage  de  ma  plus  haute  estime  et  de  tonte 
ma  considération,  » 

«Bam.» 

Suit  le  rapport. 
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nècompense  décennie  à  M.  Chusles,  deVlnskiat ,  par  la  Société  roynhf 
de  Londres.  —  La  Société  royale  de  Londres ,  dans  sa  sénnce  ilii  3o  no- 
vembre i86!>,a  décerné  la  médaille  de  Copiera  M.  ChasIeA,  membre 
tl«  rioftlilat  de  France  et  profesMvrà  U  fiieailé  à»  MMnot»  de  Pftrui. 
Celle  dialinclîoD  depuis  plua  d*uii  aiècle,  récompense  chèque 
année,  le  découverte  iugée  la  plus  reiiian|aabl(t  ou  le  travail  le  plus 
otîle  &  ravanceoieut  des  sciences,  éveil  été  poor  la  première  fois  ec- 
cordée  à  un  Français  en  i8a&:  elle  fut  décernée  i  Arago  pour  se 
belle  découverte  du  niegnélisme  en  mouvement  Les  travaux  géomé* 
triques  de  M,  Chastes  ont  été  loués  et  appréciés  comme  ils  le  méritent 
ptr  le  savant  rapporteur  de  la  Société  royale.  En  considérant  et  le 
g^randeur  et  la  nouveauté  du  champ  de  recherches  ouvert  par 
M.  Chastes,  il  semble  que«  comme  méthode  de  géométrie  pure,  la 
nouvelle  ihéonV  n^"  le  cède  n  aucune  notre  découverte  du  siècle. 

Le  Journal  des  Savants,  dan*  son  numéro  de  janvier  î8-6,  rend 
compte  du  travail  qui  i\  vhIh  r'i  M.  Clinsles  cette  iiaule  di>'i;i<:hon.  •  La 
méthode  de  M.  Chasles,  dit  M.  Bertrand,  autenr  (le  Vaxlide^  la  plus 
générale  oui  oit  été  proposée  en  géométrie,  est,  f  ar  la  théorie  entière- 
ment îieiive  sur  laquelle  elle  repose,  aussi  bien  (jue  par  son  élégance 
cl  par  les  embarras  et  les  (liilicullés  réputés  i^^^l^rn^>onlablcs  tju'elle 
fait  tout  à  coup  disparaître,  le  plus  grand  pas  peut-être  qui  ait  été 
fait  de  nos  jours  dans  la  théorie  si  souvent  étudiée  des  sections  co- 
niques. Cest  en  en  comprenant  les  lielles  conséquences ,  qu*ttn  illustre 
{éomèlre  englais  s*est  écrié  :  •  M.  Chastes  dêmnt  Vmnfmreur  d»  layio* 
métrie!  ■  Le  mot  n*a  rien  d*exagéré.  Non-seulement  I  opinion  commune 
des  géomèiree  de  l'Europe  place  M.  Chastes  hors  de  pair  parmi  les 
savants  qui  cultivent  la  géométrie  pure ,  mais  il  a  entraîné  dans  sa  voie 
de  nombreux  disciples  dont  il  est  le  guide  ïe  pins  suivi  comme  le 
maître  te  plus  admiré. 

Ce  n*est  pas  une  gloire  médiocre  pour  M.  Chasles,  à  une  époque  qui 
a  compté  aes  géomètres  tels  que  Gauss ,  Jacobi ,  Abel  et  Cauchy,  d'être 
devenu,  m^me  pour  une  portion  restreinte  de  la  science,  le  repré- 
sentant incontesle.  de  ses  plus  grand  progrès,  et  d  avoii  par  In  placé 
à  jamais  son  nom,  dan^  ('histoire  de  la  géométrie,  a  côté  des  noms 
illustres  du  mouvement  malbénuitique  au  zix*  siècle. 


Cours  d^économk  poUtùfue  à  Caeiu  —  M.  Carel,  agrégé  à  la  Cicutté 
de  droit  de  Caen«  vient  d'ouvrir  un  cours  d'économie  politii|ue. 
5oo  auditeurs  environ  .issîslnicni  à  la  séance.  Les  personnages  tes 
pins  distingués  de  la  ville  s  y  étaient  donné  rendes«vottB«  ainsi  que 
ta  grande  majorilé  des  étudiants. 


Digitized  by  Google 


N*  95.  —  230  — 

fondation;  Dr  h^comp^nsks  (t    nixi^LLEs  bn  fav^vâ 

]>Bfl  INSTlTt3TK0nS  DmBCTBUnS  DB  GOUBS  DMDULTIt. 

Le  Ministre  de  l'instruclion  publique  a  reçu  de  la  Chatiibre 
de  coDiiueroe  de  Paris  la  lettre  suivanle  : 

5  février  1866. 

I  Monsieur  le  Ministré , 

tî.a  riinmbre  df»  commerce  de  Paris  a  vivement  applaudi  aux  di- 
verses îiirsures  que  Voire  Excellence  a  prises  dans  le  i>ul  de  favoriser 
la  propagalicn  de  rensei^npment  s[)(icial  Au  nombre  de  ce»  me«;nrcs, 
celle  qui  a  pour  olîjel  de  clomier  des  récompense-^  aux  inslilulcurs 
aux  directeurs  de  cours  d  adultes  lui  a  paru  surtout  de  nature  ;\  pro 
duired'excellenls  résultais.  Aussi  la  Chambre  croit-elle  devoir  s'a^^f^<  ].-»r 
aux  adhésions  qui  se  sont  déjà  manifestées  en  mellonl  n  voire  ilL^po- 
ftition ,  Monsieur  le  Ministre,  une  somme  de  (  inq  cents  fiancs  pour 
être  employée  comme  Voire  Excellence  le  jugera  convenable. 

«La  Cbambre,  Monsièur  le  Ministre,  aurait  élé  désireuse  de  tous 
donner  do  eoneours  plus  eReciif;  mais  fital  de  se&  ressources  finan- 
cières, absorbées  par  la  création  récente  de  Técole  communale  et  des 
cours  d*adulles  qui  y  sont  annexés,  l'oblige,  à  son  grand  regret,  k 
limiter  l*imporUhce  oq  Sa  contribution  à  rœuYre  que  vous  am  fondée. 

«  Noos  avons  llionneur  d*étre,  etç.  » 

Le  Secrétaire,  Le  Président  tic  la  Ckambrt, 

DSKiiftE.  Datilliea. 

Le  Ministre  de  rinstructiou  publique  a  reçu  de  M.  le  docteur 
Conneau  ia  ieltre  suivante  : 

Paris,  le  1 1  février  1866. 

«  Monsieur  le  Ministre , 

«1^  Geoneait,  M.  Lonls-Napoléon  Gonneaili  non  flls»  et  non 
beeti-père,  M.  Jules  Pasi|ttallnl,  feulent  bien  coneourir,  par  un  don 
de  100  Ihmcs  ebacun^  à  rétabUssenent  d*un  prix  de  100  fÎNMes  et 
de  qnitre  de  5o  IHmes  pour  le»  Institateurs  de  la  Corse* 

t  Veuilles  agréefi  ele.  i 

M.  le  docteur  Conneau  avait  déjà,  ia  semaine  précédente,  offert, 
en  son  nom  particulier,  pour  les  cours  d adulte»}  une  somme  de 
1,000  kmm  (Bull.  94,  p.  i83). 

I^e  Minisire  de  Tinstruction  pqblique  a  reçu  la  lettre  eutvanie 
d«  M,  Amelme  Oocquet  : 

Parif ,  Je  1 1  févri^  ift^Q. 

n  Monsieur  le  Ministre , 
«J'ai  i'bonneur  de  vous  donner  avis  que,  ma  vie  durant,  je  tien* 
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cirai  à  votre  disposition,  a  partir  du  1"  août  de  chaque  année,  et  pour 

élre  (ii>lrIbuéo  le  i5  août,  une  .sommp  f!c  1,000  francs,  que  je  des- 
tine aux  insliiuleurs  cominun.iux  tJirecleur*  de  classes  d'adultes,  et 
que  vous  voudrez  bien  diviser  en  dix  primes,  chacune  de  100  francs. 

•  Enfdnt  du  déparlcmenl  du  iNoril,  je  désire  que  deux  de  ces 
prime»  soient  ré.servces  à  ce  départementL 

«  Veuillei  agréer,  etc.  > 

M.  West,  dfpulé  du  lîaul-Rliin  ,  a  mis  à  la  disposition  du  Ministre 
de  i  in^iiruclion  pubiiqno  deux  médailles  de  100  Irancs  vt  drus,  mé- 
dailics  de  5o  francs  pour  les  quatre  insliluteurs  dg  rarrontlisscment 
de  Belfurl  qui  auroul  obtenu  les  résultats  les  plus  satisfaisants  dans 
la  direction  des  cours  d'adultes. 

M.  1«  jDarquia  d*Andtlarre,  dépoté  de  I«  Hmtt-Saôae,  «  oU  à  la 
disposition  du  Ministre  une  médaille  de  100  (mm  et  deux  médeillet 
de  5o  franc»  pour  les  trois  ihslîtuleurs  dîrecteort  de  cours  gratuits 
d*adullÉa  les.  plut  méritanla  de  rarrondbsemenl  de  Vesoul. 

tt.  de  Gnilbutet,  débuté  des  Landes,  voulant  concourir  au  déve- 
loppement de  rinstroction  des  adultes,  a  mis  à  la  disposition  du 
Ministre  de  l'inslruction  publique  quatre  médailles  de  5o  francs 
chacune  et  une  médaille  de  100  francs. 

Conformément  aux  intentions  du  donateur,  ces  médailles  sefotit 
spécialement  aiïcclées  à  Tarrondissement  de  Mont-de-Marsan  et  aux 
cantons  de  Hagetman,  Aire,  Geomme  et  Saint-3ever,  dans  Tarroo* 
dissement  de  Sainl-Sever. 

Les  qualre  mcdaillc*  de  5o  francs  sont  destinées  aux  în<îfîtnteiirs 
les  plus  méritants  nu  point  de  vue  des  cours  d'adultes  gratuits  et 
de  l'insînirlîon  primaire. 

Celle  (le  100  iVancs  est  réservée  pour  i  insliluleur  qui,  réunissant 
le  cours  J  adultes  gratuit  à  l'école  primaire  la  mieux  dirigée  ,  primera 
tous  les  autres.  ï^e  ne  pourra  se  cumuler  avQç  les  medadl^  de 
5o  francs. 

M.  Paul  Christofie,  mannbcturîer,  Ittiffe  de  Urunoy  (Seiiie*et- 
Oîse),  met  annuellèment  k  la  disposition  du  Ministre  trois  médailles 
de  100  irancs  ohacune,  destinées  aux  Institutettr»  les  plus  méritants 
de  Tarrondissement  de  Gorbeîl. 

M.  Prunet. principal  duc<41ége  de  Ch^tillon-Sur-Scine  (Côte-d*Or), 
aibndé  Mue  médaille  d'argent  de  5o  francs  pour  l'instituteur  direc- 
teur d*un  cours  daduii«9  1«  plus  mérîMuit  i*arr^4i«seineot  de 
Châtîlloo* 
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M.  Proment-Meurico  a  mh  h  h  dîspo»ilion  da  Ministre  une  vmmti 
de  100  frâocs,  applicable  à  1:^  création  d*une  médaille  pour  un  insti- 
Intenr  directeur  de  cours  d'adultes  se  rattachant  k  l'art  industriel. 

Le  recfenr  'îf  Besancon  et  les  Iroïs  inspectenrs  d'arTfl^mîo  dn  res- 
snrl  ont  fonde  trois  médailles  de  5o  rr;nir<î  en  laveur  d;^s  insliluteurs 
direcleurs  do  cours  d'adutle»  les  pins  mériUoU  des  départemenls  du 
Doubs,  du  Jura  et  de  la  Haute-Saône. 


Classes  (i'adullf's  rn  Aijcrie.  —  M.  Hecleur  de  l'a^'adéinic  d'Aller 
a  adresse  au  MiiuNlie  le  rapport  suivant  sur  la  situation  des  classes 
d'adultes  dans  son  ressort  académique. 

t  Alger,  le  1 1  février  i8€6. 

■  Monsieur  Iv.  Ministre,  rn  vons  fransmetfanl ,  le  2  aont  dernîer, 
la  slatisliquo  des  cla.ssr>s  cl  adidlps,  j'avais  le  regret  de  constater  la 
faiblesse  des  résultats  obtenus  dans  mon  ressort  académique.  LVxempIe 
donné  par  la  mélropole  a  slimtdé  le  /èlc  (ie  nos  maîtrrs,  sur  lequel 
peut-être  ma  circulaire  du  ?.ï}  octobre  n  a  pas  été  sans  inlluence. 

«Je  me.  lélicilo  de  pouvoir  conslaler  aujourd'hui  une  situation 
meilleure,  malgré  le  peu  de  ressources  dont  peuvent  disposer  les  com- 
munes algériennes. 

«A  la  date  dn  i5  jaoTier,  90  cours  d'adultes  étaient  ouverts  en 


Algérie ,  savoir  : 

Dans  la  province  d'Alger   34  ] 

Dans  ia  province  de  CoiLslantioc.  ...     34  >  90 
Dans  la  provioce  d*Oran«   9S  ) 

«  1 1 8  maîtres  ou  maîtresses  concourent  à  la  tenue  de  nos  dasses 
du  soir,  savoir  : 

Instituteors  publics. ....•••*•••.«  CS  \ 

Maîtres-adjoints  publics, 28  f 

Institutrices  publiques»    20  i 

Instituteurs  privés  •   S  j 

«.Tous  nos  cours  déduites  sont  tenus  par  des  maîtres  laïques. 


excepté  ceîlui  que  dirigent,  moyennant  une  subvention  delà  ville,  les 
frôres  des  écoles  chrétiennes  à  Alger,  et  celui  que  tient  gratuitement 
une  sœur  de  la  doctrine  chrétienne  à  Millesiroo. 
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iLes  inskitiilooiv  qai  lienneiil  des  classes  da  soir,  en  Algérie,  se 
dif  is6Qi  ainsi  qu  il  suit  : 

I*  loslituleun  ou  ÎDstitutrices  qui  ne  reçoivent  ni  subvention 
de  la  commune,  ni  rétribution  des  élèves,  et  qui  payent  tes  frais 

d'éclairage   U 

2'  Inslitutpurs  r(  inslitiitriccs  qui  nv  ivroiv-  nt  ni  subvention  ni. 

rétribution»  mais  qui  iie  payent  pa^  ivs  Irais  d  «  clairage   78 

3*  Instituteurs  subventionnés  par  les  comoiuoes   U 

4*  Instituteurs  et  institutrices  recevant  des  élèves  pavants  et  des 

élèves  gratuite  <  •■«  •...•••«••  19 

5"  Instituteurs  et  institutrices  no  recevant  que  des  élèves 

payants  •   7 

118 

«Le  programme  de  renseignement  se  borne  k  la  lecture,  Técritare, 
la  grammaire  fran^se,  le  celcui  et  le  système  métrique  H  ans  75  cours. 
On  enseigne,  en  outre,  quelques  notions  de  géographie,  d'arpentage, 
de  géométrie,  de  tenue  des  livres,  de  plain-cbanl,  dans  16  autres 
cours ,  et  il  y  en  a  un  qui  est  exclusivement  consacré  n  l'étude  du 
dessin  linéaire,  du  dessin  d'imitation  et  des  mathématiques  appli- 
quées. 

«A  ce  programme,  les  iristilutriccH  ajoutent  les  travaux  croipuille. 

•  5  instiluleurs  et  7  insliltitrices  reçoivent  alternaliveiDfMil  1rs 
adultes  des  deux  sexes  dans  les  localités  qui  ne  possèdent  qu  une 
école  primaire  mixte. 

«Le  liouibre  des  adultes  IVéquentanl  les  classes  du  soir  est  de 
3,395,  savoir  :  2,1 63  du  sexe  masculin,  el  i?>2  du  sexe  iéminin.  Suc 
ce  nombre,  238  payent  une  légère  rétribution,  3,067  '^^^  reçus  gra- 
tuitement. 

<  Les  frais  d'éclairage  sont  payés  : 

Par  1  mstiluteur,  daDs   21  cour». 

Par  les  élèves,  dans   24 

Par  la  commune,  dans   45 

«Sur  les  20  classes  du  soir  recevant  des  élèves  payants,  011  en 
compte  : 

4  pour  lesquelles  la  rétribution  mensuelle  est  de   1  '  OO' 

9   2  00 

2   2  50 

4   3  00 

1   4  00 

«Ce  qui  donne  une  moyenne  de  2  fr.  10  cent. 
«Cinq  da  nos  cours  sont  suivis  par  des  indigènes  Israélites  et  mu- 
sulmans, et  par  des  miUtairet. 
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1  A  Conslnnline,  1rs  sept  instîtiitours  Iniques ,  illreclcurs  ou  ad- 
joints des  éco!cs  Citllioliqncs .  nrole^^larilrs  et  isradlUes ,  coacoureo^ 
altcrnriltvctiu'nl  à  In  dirocliou  dis  clas>es  du  ^oir. 

«  Le  cours  de  Mo&lagançm  e^i  dirigé  par  trui^  mailre^  caU^oliques 
el  un  Israélite. 

«Je  dois  une  mention  particulière  à  celui  qatî  ùi^DiKîal  à  Piuiippe- 
ville  le  principal  et  trois  rcg-enls  du  colli^ge. 

«  En  re>nm(' ,  Mcuisieur  le  Minisire,  la  .'«iiuation sVsl  bien  améliorée, 
et,  si  les  (  ommun<  s  encoura;:enl  pur  de  légères  indemnités  les  efforts 
de  nos  in  liluleurs,  nous  an  iveroDS  à  avoir  une  classe  d'adultes  par- 
tout où  d  Y  ^  "ïie  éc<  le  Inirpic. 

t  Je  suis  avec  respect,  etc.  > 


dusses  d'adultes  dws  l'académie  de  Cacn.  — »  téBfl  classes  d'odultes 
organisées  dans  le  ressort  de  lacadéniiedeCaeii  alleignenl  ai^oiird'hui 
iecbilTrfide  i.à^lt.  Elles  n'étaient,  il  y  a  (piinzc  jours,  i|u\iu  nombre 
de  1,369.  Les  instituteurs  rivalisent  de  «èie,  et  beaucoup  d  entre  eux 
foni  preuve  du  plus  louable  désintéressement,  l'n  rapport  de  M.  le 
recteur  de  i académie  de  Caea,  adressé, ai|  lilifibU*^  le  iQ  fi^vrier 
fi^urniit,  contient  À  cet  égard  Jes  passages  suivants  ; 

«  M.  Hnspeetenr  d*aradémie  de  TOme  me  signale  robligatîon  oà 
il  8*est  trouvé,  non  pas  de  Blîinuler.  mais,  au  contraire,  de  tempérer 
le  sèle  d*un  certain  nombre  dmstiluleurs  4|ait  laisant  une  classe 
d*adoltes  de  deux  heures  chaque  jour  outre  leurs  classes  ordinaires, 
avaient  fléchi  sous  le  poids. 

«  M.  Tinspecieur  de  la  If  anche  fait  le  plus  grand  éloge ,  non>senle< 
ment  du  lele,  mais  du  désintéressement  dfs  instituteurs  qui,  dans 
plttsîewr*  localités,  s^im^sent  les  frais  (|ue  les  communes  ne  peuvent 
pes  faire.  On  dirait  qu  ils  sentent  venir  Thonneur  comme  compen- 
sation de  Targent 

ill  dte,  en  particulier,  M.  Gautier,  instituteur  public  laïque 
i  Saint-LA,  qui,  aidé  de  son  adjoint,  comme  lui  ancien  élève  maître 
de  l'école  normale  primaire,  enseignée  4o  adultes  les  matières  fccul- 
latives.  M.  Gauthier  aW  ^«rgé  de  tout  les  frais  d'édeirage  et  de 
cbaulisge,  et  sa  daiae  est  entièrement  gratuite  > 


ClêUet  d'adultes  dans  lu  Bêaitt'Alf>$s.  —  M.  Vinspertmr  d'aoadé- 
mie  en  résidence  à  Gap  a  adressé  aux  ÎDatittttouri  du  déparlement 
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de*  Hatttes*Alpct  «ne  dfcolaiie  qoi  oootient  iei  pessagis  imYanli  : 

 «Quelques  institutcori,  mesurant  leurs  eCTorU,  meins  i  leurs 

forces  qu*à  leur  zèle,  .se  prodignenl  plus  qu'ils  ne  se  donnent  dans 
les  cours  (radulfc.  Jf  dois  les  mctlre  eu  gîirdc»  eonfrc  d  t  cxc^s  géné- 
reux, et  leur  reionituander,  dans  1  lolcrét  même  du  bien  à  produire  t 
one  sage  économie  de  leurs  lorces. 

 tDans  he-ucoup  do  communes  les  cours  d*adu!tf»s  ont  lieu 

tous  les  jours  cl  proKmf^fnt  pendant  lou!f  h  vriMrn  î'  y  1  ià  peut- 
être  un  f  ^rps.  Les  honimcs  n  cnl  pas  bcsnm,  ccninie  les  cnlanls, 
d  une  direction  assidue.  Ils  peuvent  s'approprier  el  développer  par  le 
travail  el  la  n'flcxion  les  principes  qu'ils  reçoivent  de  l'insfiluteur. 
Trois  ou  quatre  clauses  par  semaine,  preptirées  et  conlintiécs  par  le 
travail  personnel  des  élevés,  su III i aient  sans  doute,  là  ou  l'institu- 
teur r>t  seul,  pour  atleindrc  le  liul. 

•  11  m'y  paru  que  trop  peu  n  Hi>htuleurs  savaienls'aiderdes auxiliaires 
quMs  ont  touMuesous  la  main.  Je  leur  i«)dique  d'abord  leurs  élèves  les 
pins  av.tncés.  Pourquoi  ne  fonneraienl-ils  j)as  en  eux,  darïs  1.»  classe 
du  jour,  leurs  collaboraîeurs  de  Ja  classe  du  soir  ?  Nourrissons  de 
bonne  heure  dans  les  enfants  la  noble  ambition  d'être  utile;  il  n'est 
pès  de  principe  d*émalation  plus  généreux  et  plus  fécond.  En  leur 
proposant  pour  bnt  et  poar  récompense  de  leurs  efforts  la  satisfaction 
de  le<  consacrer  à  Tutilité  des  antres,  tous  élever  leur  cœur  et  vovis 
aiguises  leur  intelligence.  Ils  apprendront  mieux  ce  quils  devront 
enseigner,  et  ils  partidpefonl  les  premiers  au  bienfait  auquel  vous  les 
assocîerex.  > 

Un  rapport  do  M*  Tinspecteur  primaire  de  rarrondiasement  de  Gap 
constate  quf*,  dans  toutes  les  communes  oà  des  cours  d^adultes  sont 
élablis ,  les  cafés  el  les  cabarets  sont  beaucoup  moina  fréquentés  par 
les  jeunes  gens,  et,  que,  dans  une  seule  commune  oà  le  classe  du 
soir  compte  une  vingtaine  d*élèves,  rinstiluleur  évalue  i  ôoo  franea 
pour  rhiver  Téconoime  que  leur  assiduité  aux  le^ns  leur  fera  l(Mf«« 


Classe^  J'adulics  dans  le  Cher.  —  Un  rapport  de  M.  rinspecteur 
d^acadcmic  en  ré^i  lence  à  Bourg;es,  reialit  à  la  situation  des  classes 
d'adultes  dans  le  déparleiucnl  du  Cher,  goniient  le  passage  suivant  ; 

•  Dans  la  ville  de  Vienon,  chacun  des  quatre  instituteurs 

t  avall  de  3  4  6  adultes  payanii.  Le  directeur  de  Téoeie  aupérieure  en 
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«avait  5  pour  sa  part.  Le  1 1  janvier,  je  nie  suis  transporté  à  Vierzon 
tel  j'ai  confère,  à  ce  sujol,  awc  le  maite  et  avec  ce  lonclionnalrc.  Il 
«  en  est  résulté  que  M.  le  maire  a  :  i*  promis  une  indeuuiilé  pour  les 
t maîtres  de  Técolc  supérieure  qui  feraient  Ips  cours;  3'  ré^lé  avec 
«nous  1 1  disposition  du  local,  coroposé  de  deux  des  salies  de  l'école 
«supérieure,  avec  les  frais  d'éclairage;  3"  fait  publier,  dès  le  lende- 
«  main,  rouverlure  immédiate  de  classes  du  soir  gratuites.  Or,  m'écrit 
«M.  ie  maire  de  Viei*zon  dix  jours  après,  nous  avons  16']  adultes 
«inscrits,  et,  si  la  saison  u'ctail  pas  si  avancée,  noub  en  aurious  200  i 
«aussi  nou.^  a-t-il  fallu  nous  pourvoir  d'un  aulrc  local. 

tJe  buis  convaincu  qu'à  la  lin  de  celle  campagne,  au  1"  n\ril, 
«nuire  |)opuîalion  scolaire  adulte  atteindra  3,000.  Mais  je  n  ai  pas 
«besoin  d'argiimcnler  beaucoup  pour  que  l'autorité  supérieure  en  soil 
«convainctie  ;  ce  uasi  que  par  la  gratuité  que  le  développement  des 
«classes  d^adultes  pourra  obtenir  de  très-grands  résultats.  On  peut 
•  être  divisé,  quant  à  la  question  de  gratuité  absolue,  pour  les  écoles 
«primaires  proprement  dites;  maïs,  pour  les  classes  aaduUes,  il  en 
«est  autrement,  et  je  crois  qu*il  ne  saurait  y  avoir  do  douLo  à  cet 
€  égard.  • 


Clutset  J^MUês  dans  \VIière.  —  M.  le  sous-préfel  de  la  Tournlu- 
Pia  (Isère)  a  constaté  que  les  classes  d'adultes  les  moins  fréquentées 
dans  cet  arrondissement  sont  les  classes  payantes,  ei  surtout  celles 
où  la  rétribution  dépasse  un  franc  par  mois;  il  a  appelé,  sur  ce  poinl, 
Tattention  de  UM.  les  maires,  et,  en  leur  signalant  la  nécessilé d*ad* 
mettre  gratuitement  les  jeunes  gens  hors  d*état  de  payer,  il  les  a  în* 
vités  à  favoriser  de  tout  leur  pouvoir  renseignement  dont  il  s^agîL 

Dans  un  grand  nombre  de  communes,  les  cours  sont  gratuits;  ils 
ont  lieu  cinq  fois  par  semaine  et  comprennent  toutes  les  parties  du 
programme  obligatoire  :  rinstruclion  morale  et  religieuse,  la  lecture, 
l'écriture,  ie  calcul  et  le  système  des  poids  et  mesures.  Les  auditeurs, 
dont  Tâge  varie  entre  seise  et  cinquante  ans,  sont  ordinairement  des 
ouvriers,  des  cultivateurs,  des  artisans,  des  domestiques,  de  petits 
journaliers;  partout  ils  considèrent  comme  une  affaire  sérieuse  lea 
leçons  qui  leur  sont  données  et  ils  maintiennent  eux-mêmes  la  dtsci* 
plitie.  Les  résultats  sont  parfois  remarquables.  Âu  Pin,  une  trentaine 
d*adulte5  qui,  au  début,  savaient  à  peine  signer  leur  nom,  rédigent 
atijourd'hui  une  lettre  passablemeni.  A  Sermérieu,  le  cours  d'adultes 
a  été  visité  par  M  de  Mépieu,  député  et  maire  de  la  commune.  Sur 
58  adultes  inscrits,  55  étaient  présents;  35  écrivaient  couramment 
et  lisibiemctnt,  et»  si  quelques-uns  éprouvaient  queiqi^e  dillicuUé  en 
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oomiiiAnçaiit ,  la  puissance  ilc  volonté  qu'ils  apportent  à  iùea  £iire 
Iriompliail  bienloi  des  obstacles. 

Ud  homme  de  trente  ans,  qui  avait  quitté  Técole  depuis  dii-sept 
ans,  et  qui,  pendaut  ce  temps,  n  avait  quo  rarement  ouvert  un  livre 

et  pcut-ôlre  janiaiâ  écrit,  n  senti  que  son  ignorance  finirait  par  com- 
promettre les  intérêts  de  la  petite  exploitation  agricole  qu'il  dirige; 
aussi  est-il  des  phis  assidus  aux  cours,  où  il  amène  ses  domestiques, 
et  très-heureux  d'avoir  pu  dèjn  se  mellre  en  état  de  résoudre  un  pro- 
blème d'arillunôtique  asstv.  compîiqur. 

L'insUluteur  de  Scrraérieu,  ayant  iv<^u  ,  le  a  décemlire,  à  "<a  classe 
du  soir,  i5  adultes  ne  sacliant  ni  lire  m  écrire,  a  en  Vhmiit'Msc  idée 
de  se  faire  aider  par  ses  élevés  de  l'école  du  jour  lr>  plus  avance-^; 
ceux-ci  iuut  d'excellents  moniteurs,  et  deux  (Ventre  eux  se  li  ouvent  être 
les  maîtres  de  leurs  pèrca  en  cheveux  blancs.  Le  desu  d  nj) prendre  est 
tel  chei  ces  illettrée»  qu'iU  emportent  leurs  livres  de  lecture  dans  les 
champs,  et  quils  consacrent  leur  repos  à  déchiffra  les  mots  et  le» 
phrases. 


Chuta  itaMtêi  dont  Iê  Var,^  M.  l'inspecteur  primaire  de  Grasse 
déclare  t  dans  un  rapport  aur  la  situation  des  cours  d*adultos  de  cet 
arrondissement,  que  la  gratuité  est  une  condition  essentielle  pour  la 
réussite  des  cours  dont  il  s*agil.  11  se  fonde  sur  ce  que  rinstittttenr 
d'Antibes  ajant  annoncé,  en  ouvrant  son  cours,  qu'il  serait  gratuit, 
a  reçu,  le  premier  jour,  80  auditeurs  y  tandis  qu*à  Grasse  et 
à  Cannes  le»  résultats  ont  été  relativement  insignifiants,  tant  qa*une 
rétribution  a  été  exigée,  et,  qu'aujourd'hui  que  la  classe  est  devenue 
gratuite,  le  nombre  des  élèves  est  de  90  à  Grasse  et  de  6 A  à  C^nes. 

M.  l'inspecteur  primaire,  dans  une  visite  qu'il  a  faite  au  cours 
d'adultes  de  Grasse,  accompagné  de  M.  le  maire  ^t  des  deux  ad* 
joints ,  a  constaté  l'exceilente  méthode  du  maître  et  les  heureux  ré- 
soltats  qu*elle  produit  chez  les  auditeurs.  De  jeunes  manouvrîers  et 
bergers,  jusque-là  absolument  illettrés,  ont  fait,  depuis  l'année  der- 
nière qu'ils  fréquentent  la  classe  du  ?^oir,  des  progrès  si  rapides,  que 
non-seulement  ils  savent  aujourd'hui  lac,  écrire  et  faire  un  mémoire, 
mais  qu'ils  ^c^ont  probablement,  à  la  fiu  du  cours,  en  étal  de  tenu- 
leurs  coniple.H  cl  de  faire  la  correspondance  que  pourront  nécessiter 
leurs  allaires.  —  Un  remarquait,  suri  un  des  derniers  bancs,  un  père 
de  famille  faisant,  sur  un  cahier  d'écriture,  des  barrea  avec  autant 
d'attention  ei  de  propreté  que  son  jeune  enfant,  placé  à  coté  de  lui, 
en  mettait  à  faire  son  devoir  du  lendemain  pour  la  classe  dti  jour. 
Ce  brave  ouvrier,  qui  ne  sait  pas  encore  lire,  amène  son  iiU  au  cours 
du  soir  pour  lui  servir  de  moniteur  pendant  que  les  maîtres  sont 
occupés  ailleurs. 
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Coun  d'oMies  dans  fa  Corrèze.  —  A  Tulle,  les  conférences  de 
M.  Bartholomey  ont  lieu  daas  la  grande  salle  de  la  mairie.  La  majorité 
des  auditeurs,  dont  le  nombre  varie  de  120  k  i3o,  appartient  à  la 
classe  ouvrière  on  oommerçante. 

A  Bme..  te.  co»i»r«.ee.  bile,  le.  rédem.  da  colUge  »nt 
tres*suivtes. 


Omn  d'oAiltm  àuns  le  FinUtènu  —  A.  Morlaix,  le»  cours  faits  p»r 
les  r^nts  du  collège  ont  pris  une  telle  esleosion  que»  le  local  qui 
leur  était  aflbcté  étant  devenu  insuûtsant,  il  a  fallu  les  transférer 
dans  une  nouvelle  salle  fournie  par  la  mairie  et  pouvant  contenir 
600  personnes. 

A  Landerneau,  lea  cours  (aîis  par  les  régents  du  collège  sont 
commencés  depuis  un  mois.  Sur  36o  élèves  inscrils,  la  mo^fenne  de» 
aiwences  ne  dépasse  pas  3o. 


Coun  d'adulffs  à  Grenoble.  —  L'ouverture  des  cours  d'adultes  de 
Grenoble  a  eu  lieu,  le  i5  janvier,  sous  la  présideiue  de  M.  le  recteur 
de  l'acadciinL:.  L  allluence  était  considérable  et  couj[)0.sée,  non-seule- 
ment de  ceux  (|ui  se  proposent  de  suivre  1<  s  cours,  nniis  encore  d'un 
grand  nombie  de  personnes  appartenant  a  diverses  classes  de  la  so- 
ciété et  en  particulier  aux  divers  degrés  de  renseignement. 

Les  cours  sont  (ails  par  dix  professeurs,  <iiii  se  répartissent  le» 
matières  de  renseignement  dans  i  ordre  màà(|ue  au  tableau  ci-après: 

Lundi.  —  Langae  française  oa  orthographe  :  M.  Filon ,  professeur 
de  rhétorique  au  lycée;  M.  firondel,  professeur  adjoint  au  directeur 

de  l'école  proressionnclle. 

Mardi. —  Notions  witiclh^:  de  phynqnr  et  de  thitnie  :  MM.  (^bevrier 
et  Torlel,  professeui  s  de  plivsînuc  et  de  iniill!éninlî([ues  au  lyc/'o. 

Mercredi.  —  Notions  de  philomphic  et  ilr  tnonile,  oa  notions  de  drmt: 
M.  Arren,  professeur  de  pbilosopiuc  au  lyrée  ;  M.  Benoît ,  avocat. 

Jeudi.  —  Cours  pratique  d'arithmétique  et  de  géométrie:  M.  Pousset, 
professeur  de  matliémaliques  au  lycée. 

Vendredi.  —  Géographie  de  hi  Fmnce  oa  notions  d  hjyiene  :  M.  Ja- 
cnulct,  professeur  d'histoire  au  lycée;  M.  le  docteur  Berthollet. 

Samedi.  —  Histoire  de  France:  M.  Veyron,  professeur  de  l'école 
professionnelle. 
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Clmm  étûdëùn  à  Dijon.  —  II.  le  reelear  de  Dijoii  a  vûité  réoem* 
nmitlM  com  d'adolte»  asverto  à  TAcole  normale  prinuiire  de  cette 
fille.  Le  nombre  des  élèves  prétenU  étaîl  de  64o  envînm.  tU  est  im- 
possible,  écrit  H.  le  recteur,  de  dire  avec  4|ael  ordre,  qoelle  régula* 
rité«  quelle  convenance  pariaîle  tout  cela  fonctionne.  • 


Classes  d'adultes  au  Mans.  —  L»-  c  onseil  iiiiinicipâl  de  \,\  ville  du 
Man?5  a  voté  UD  crédit  de  1 ,000  Iraucs  tiesHné  à  rémunérer  les  iiiaiires 
adjoints  (  îtarçés  de  cours  d  aduiles.et  à  di>tribuer  des  prix  aux  élèves. 
Il  a  invite,  en  outre,  M.  le  maire  a  faire  un  abonnement  à  la  hibiio- 
thcque  populaire  en  faveur  des  élèves  ties  écoles  et  de  ceux  des  cours 
d*adutles,  de  manière  que  les  uns  et  les  autres  puissent  avoir  à 
leur  disposilion  ,  graluilement,  les  livres  qu  ib  défirent  obtenir. 


Cours  d adultes  de  Pézénas,  —  Les  contereuces  iailes  par  les  ré- 
îrenis  (îu  collège  ont  lieu  dam  la  salie  du  théâtre.  L'ouverture  en  a 
été  faite  par  M.  le  maire,  assisté  de  toutes  les  autorités  et  notabilités 
locales.  iiOO  ou  ôoo  personnes  assistent  aux  cours. 


Cours  d'adultes  à  KojMii.  —  Quatre  régents  du  collège,  auxquels 
8*est  joint  M.  Guyot,  commis  de  Tinspection  académique,  ont  inaa* 
guré,  le  a  a  janvier,  dans  une  salle  du  collège,  des  cours  de  chimie, 
ahistoire  et  de  mathématiques  appliquées. 


Court  ^aâaliet  à  Loritni.  *  Les  cours  de  Lorient  se  sont  ouverts 
dans  le  courant  de  janvier,  sous  les  auspices  de  la  ville,  qui  a  voté- 
1 ,200  francs  pour  les  frais  de  chauffage  et  d'éclairage.  Les  cours  sont 
faits  par  les  instituteurs  de  la  ville  et  les  régents  du  collège. 


CioffSf  d'oda/lci.  ~  M.  Thérassin,  ancien  commandant  d'artillerie, 
a  ouvert  à  lloussy  (Marne)  un  coups  de  géométrie,  qui  a  lieu  quatre 

16. 
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Ibis  par  semame  depuis  le  mois  de  novembre  dernier,  et  dure  deux 
iiearas.  Ce  ooara,  aoivi  par  i5  élèves,  eit  enlièfenwBt  graloîl.  Les 
leçons  se  donnent  dans  ieleoal  de  Técole  communale ,  et  M.  Théimîn 
pourvoit  IttÎHttème  vn  dépenses  d*éel«irege  et  de  cbaofi^e  de  la 


Clmei  d^çMtês.  —  Mmrt  rûcomm/uiàk  dn$  VinltMt  iê  cm  €omt. 
<^0oa  remarque  que,  dans  plusieurs  localités,  sortout  dans  les 
villes  importantes,  divers  conte  de  sciences  appliquées,  établis  spécia* 
lemenl  en  fiivenr  des  ouvriers  adultes,  ont  lieu  s  le  même  heure  da» 
des  beeuK  distincts;  de  tdle  sorte  4|ne,  lom  détoe  oi^^sMiés  pour  se 
venir  mutuellement  en  aide,  ils  se  contrarient  et  ne  sont  pes  suivis 
par  toutes  les  personnes  qui  pourraient  en  profiler. 

L'attention  des  administrations  municipales  doit  être  appelée  sur 
cette  situation.  Il  est  facile  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  cours 
publics  d'adultes  soient  fixé^  à  des  jours  et  à  des  heures  qui  per- 
mettent au  plus  grand  nombre  possible  d'auditeurs  d  y  assister. 


Projet  (Tanntxioii  d'uji  fistit  gymnase  à  cliaquc  écoU  prwuùrê  commu.* 
iieiff  M  garçons  Aott  2«f  ^luiids^  wlkt,  — *  H.  le  recteur  de  Tacadémie 
de  Douai,  firappé  des  avaiftages  que  présenterait,  pour  les  enfants  des 
écoles  primaires  dans  les  grandes  viUes  du  Nord ,  Tusage  d*eiercices 
gymnastiques,  a  adressé  a  MM.  les  maires  de  toutes  les  communes 
importantes  la  circnlaîre  suivante  r 

t  Monsieur  le  Maire,  loulic  monde  est  irappe  du  lamentable  dcgrt' 
«  d'éliolement  des  populations  induslrieiles ,  surtout  dans  les  grandes 
«villes.  De  là  les  e£Forls  pour  améliorer,  par  exemple,  les  logements 
«insalubres.  Mais,  c*est  surtout  a.vant  que  le  cor  os  s(Mt  complètement 
«formé  qu'il  faut  combattre  les  causes  de  dégénérescence.  Les 
«enfants  de  nos  écoles  primaires  sont  assis  trois  oeures  de  suite  le 
«matin,  trois  heures  de  suite  le  soir,  et  ne  quittent  des  sattes  à  Tair 
«vicié  que  pour  reiUrer  dans  leun  domiciles,  où  souvent  finsalobrilé 
«est  pire  encore.  Pourquoi  chaque  enfant  ne  ferait-îf  par  nnc  denri- 
«beure  de  gymnastique  le  matin  et  une  demi-beore  le  soir  ^  Ce  qui 
«  pourrait  se  réaliser  par  les  moyens  suivants  : 

•  1*  L'instituteur,  qu'il  soit  laïque  ou  cnngréganisle,  qu'il  ait  dans 
«sa  classe  soixante  ou  quatre-vin^'ts  enfants,  peu  importe,  se  rend 
«avec  tous  ses  élevé?  dans  la  cour  de  l'école; 

«  2"  Les  enfants  sont  partagés  par  groupes  de  quime  a  vingt,  sou» 
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<]a  conduite  d*un  moniteur,  et  8*exercent,  sous  la  haute  surveillance 
<  da  maître  de  Técole,  une  demi-heure  ie  matin  ei  ane  demi-heare 

•  le  soir; 

«  3*  îl  n'est  pns  nécessaire  que  la  cour  soit  tré<;-vnste;  il  sullît  iprelîe 

•  ne  soit  point  pavée.  Une  prérieusc  amélioration  serait  qu'une  ff)i- 

•  ture  en  planches  goudronnées,  et,  encore  mieux,  en  iinc  doué 

•  sur  planches  protéfreAl  le^  appareils  q^vmnn^liqiK  s,  cet  exerrlce 
tétnnt  pîu«i  indispensable  aux  enfanta  pendant  les  mauvais  temps 

•  dhiver.  Mais,  a  la  rigueur,  si  la  toiture  était  trouvée  trop  dispen- 

•  dieuse,  on  pourrait  très-bien  l'ajourner,  car  il  ne  iaudrait  pas  que 

•  son  absence  relnrdàt  une  amélioration  des  plus  désirahles; 

«4*  Dans  toutes  les  villes  qui  ou!  une  srarnison  d  infanterie,  un 

•  servent  ]>oarrait,  à  peu  de  frais,  formur  les  moniteurs; 

•  5*  Pour  une  soninïc  (î'cnvîron  .>nu  francs,  il  est  possible  d'élablir 
«des  barres  paialicles ,  un  Irapczc,  un  inàt  hori/.outal,  un  tremplin, 
■  et  d'avoir  des  planche:»  pour  sauter.  Dans  ic  cas  où  les  pelotons 
«  seraient  très-nombreux ,  il  faudrait  avoir  en  double  quelques-uns  de 

•  ces  appareils. 

«Déjà,  Monsieur  le  Ifeire,  quelques  viUea»  entre  aulra  «elle  de 
•LîUe,  appréciant  les  bons  effets  de  la  gymnastique,  onl  commencé 
I  k  mettre  à  exécution  les  mesures  salutaires  qae  j*ai  Thonnenr  de 

•  proposer  à  votre  dévouement  pour  les  classes  pauvres. 

iA  Laon,  nous  avons  vu  une  école,  tombée  à  vingt-cinq  élèves, 

•  remonter  tout  à  coup  à  quatre*vingt-dix«  uniquement  par  Vétablis- 
i sèment  d'un  appareil  de  gymnastique  fort  simple.  Cette  école»  au 

•  lieu  de  continuer  k  être  pour  les  enlants  un  sujet  d*efiroi,  était 
•devenue  pour  eux  un  lieu  de  pkisîr.  Aussi,  le  Conseil  général  du 

•  dépertement  de  TAisne  e-l-il  vu  avec  une  extrême  iaveur  cet  heureux 
«essai. 

«Agrées,  etc. 

«  Le  Beemr, 

•  FtXDAY*  • 

« 

La  ville  de  Lille  n*est  pas  la  seule  qui  ait  déjà  répondu  à  Tappel  de 
If.  le  recteur.  MM,  les  maires  de  Sedan,  de  Méâères,  de  Péronne, 
d*Iluebronck  onl  promu  leur  ceMoure  le  plus  énergique;  dWres 
ont  dédaié  ^u  ils  éloiont  préis  a  agir  dès  i|«e  la  situation  financière 
de  leur  oomnmne  le  permet  tnit. 

M.  le  général  Maissîat ,  eomesendanl  la  division  militaire,  a  approuvé 
cette  innovation,  et  plusieurs  préfets,  entre  «lires  celui  de )a  Somme, 
sont  tout  disposés  è  Tencouragen 
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LégisiatioH  usuelle.  —  Conférences  à  l'école  normale  de  Nancj.  Les 
instituteurs  interviennent  souvent  «  comme  secrétaires  de  mairie,  dans 
une  foule  d*acl6s  nbtift  à  radministrfttioa  monicipale,  et,  dans  les 
eonuDunes  rurales,  beaucoup  d*etttre  eux,  sur  la  demanda  des 
familles,  sont  aopelés  a  rédiger  les  conditions  de  transactions  civiles. 
Or  la  plupart  n  ont  pour  guides  que  des  naannels  insuffisants  ou  des 
ibnnules  mcomplètes,  qui  peuvent  leur  faire  commettre  des  eneort 
pr^udtdables  aux  parties.  Un  des  professeurs  les  jplus  distingués  de 
rècole  de  droit  de  ffancj,  M.  de  la  Ifé&ardière,  a  bien  voulu  proposer 
d*a11er  donner  aux  élèves  de  TÉcole  noimale  les  quelques  noiions 
de  législation  usuelle  qui  sont  applicables  aux  principaux  actes  dans 
lesquels  interviennent  les  instituteurs  de  campagne.  Les  conCérenoes 
ain  orit  lieu  une  fois  par  semaine  et  ne  nuiront  en  rién  aux  travaux 
obligatoires* 


Gratuité.  —  Dan»  sa  séance  du  ()  de  ce  mois,  lu  conseil  municipal 
de  Houen  a  voté,  à  l'unanimité,  sur  la  proposition  de  M.  le  maire, 
la  gratuité  absolue  de  l'enseignement  primaire. 


Gratuité.  —  Manche.  La  gratuité  a  été  volée,  pour  1866,  dans 
9  a  écoles  par  les  conseils  muoicipaux,  savoir  :  43  écoles  spéciales  de 

garçons,  46  écoles  spéciales  de  filles  et  3  écoles  mixtes.  Dans  d'autres 
communes,  au  contrnire,  les  conseils  tntinicipaux  se  montrent  favo- 
rables au  maintien  de  la  rétribution  scolaire. 


BihUoiliièmut  populaires.  —  t  Château  Lcv  éque  (Oofdogae)  est  une 
commune  de  1 ,5oo  babitants.  On  vient  d'y  fonder  une  biblk>tbèque. 
On  prête  des  livret  dans  les  métairies ,  et ,  le  soir,  pendant  qu  on  pèle 
les  châtaignes  ou  quoo  égrène  le  maïs,  un  enfant  (les  parents  ne 
sachant  généralement  pas  lire)  £ût  la  lecture  à  baute  voix.  » 
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BihUodièfmu  poiMkiTt$»^Le  règlement  dfl k  BiUrnlhèque  tgriooie 
de  Nantes  contient  le  paragniphe  saivenl  : 

cLe  lecteur  astida  pendant  six  moû,  et  qui  n*anra  pa»  encouru 
K d'amende  pour  retard,  perles  ou  dégradations  de  livres  prêtés  à 
«  foison  de  10  centimes  (soit  1  fr«  »o  de  location) ,  recevra  une  prime 
«  de  dnq  franct  en  livres.  > 


Dons  faitt  à  timtmeti^n  frànmrû,  —  II.  Cbaries  Baltet,  hortîcul- 
tenr  à  Troyes,  a  mis  i  la  aisposition  du  Ministre  vingt  exemplaires 
de  son  dovrage  intitulé  :  FffwiieàlUKn  en  Belgique ,  pour  être  distrt* 
Iwés  aux  écoles  normales  «pii  se  distinguieatdans  Tenseignemettt  hor- 
ticole. 

M.  de  ColinoLit,  ancien  secrétaire  «rénéra!  du  Ministère'  des 
Unaoces,  a  ulTeri,  pour  àtre  di^tribué^  aux.  insiituleurs,  cjuinxe  exem- 
plaire» d'un  recueil  de  Fabie^i  dont  il  est  Tauteur. 


Règlement  d  am  école  communale  roncernnnt  la  chasse  aux  petits 
oùeatix.  —  Comme  un  ^rand  nombre  de  ses  confrères,  l'inslituteLir 
communal  de  Saint-Cés  <irr  U'iiarente-Inférieiirp) ,  s'est  constamment 
appliqué  à  inspirer  à  ses  éièves  des  senlimenfs  de  douceur  el  de  com- 
passion ponr  ies  animaux  domestiques.  Ses  eilortn  ont  été  couroanéa 
d'un  si  grand  succès,  que  le«  élèves  de  I*école,  appréciant  quelle 
importance  la  conservation  d*^  oiseaux  a  sur  Tagriculture,  se  sont 
imposé,  par  un  règlement  qu'ils  ont  rédigé  eux-mêmes,  Tobligalion 
de  reiiLncor  vin  dénichage.  Ce  règlement,  affiché  depuis  l'année  1862 
daoa  la  salle  de  l'école,  n'a  jamais  été  violé. 


lielratte  des  instituteun .  —  l  ne  amélioration  importante  a  été  réa- 
lisée, depuis  l'année  dernière,  en  faveur  des  instituteurs  mis  à  la 
retraite.  Sur  la  demande  de  M.  Tinspecteur  d'académie,  le  Conseil 
général  du  département  de  i  Aisne  a  voté  les  fonds  nécessaires  pom 
que  les  sommes  accordées  par  TEtat  comme  pension  de  secours  uix 
instituteurs  mis  a  ia  retraite  lussent  cûm[)lélées  n  200  Irancs.  ^  iDgt 
instituteurs  jouissent  déjà  de  ce  bienCiit.  11  serait  désirable  que  cette 
mesure  libérale  piit  être  généralisée. 
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D£ÛR£  DlNSTiUK^TlONt  DES  ADULTE&r 


r. 

labUmu  iftdiqîuinl,  de  1833  à  i86$,  ic  progi'ts  accompli  chaifue  année  sur  l'année  précédoUÊf 
en  ce  4(01  etmetme  le  defré  d'instrmtion  drs  jeunes  ûduhes  de  vinyt  ans. 


Nota.  Il  réialu)  du  tâblaaa  ci-<lt»soo»  qae  ce  »obI  !«•  «aneM  lii^  «t  i&i-j  d'uDc  pail  et  Vmanie  1866  afinUt 
^rl  qui  I  au  point  de  vue  de  l'instrurlion  dcf  eoBtcrils»  Mt  daaai  d^via  (ieDl«-troia  ao»  lei  aiuilltua  fa'wtlili 
qsâat  i  la  rapidité  du  progria  s  en  pflet ,  la  moyenne  du  proftèa  «aawul  étant  de  i833  à  i848  de  o.  79  p.  0/0, 
lea  pro^a  rcaliaés  ea  i83g  kur  i838,  en  1847  aur  ib46  ,  ont  été  de  1.  5i  el  de  1.  ib  p.  0/0;  la  moyenne  du 

nipine  progrit  riant  de  18^9  &  iSCfi  J'-  o.  60  p.  0/0,  le  jtrogrr*  réjliié  en  i865  tur  i864  eat  de  1.  63  p.  0/0. 

>ù  leu  coon  d'adullM 
I f  1,877 


Ot,  cet  tfota  «fljiéea  aieeptionouliM,  iSS^»  1847  iS66«  répondent  préciaénmt  k  l'époque  où 
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Lcu  preportiosa  imliqvdw  daaa 
le  taUMu  ci<«oair«  ont  iii  tAïU- 
naca  delà  aianièrc  «uirantf  :  L« 
tableau  M  dea  camptaa  raadoa  pa- 
Uiéa  ckaqao  «sada  yar  la  Ifiait» 
lèra  lie  l.i  gurTV  rontirnl,  à  côii 
du  nombre  total  >Iet  jcunoa  g«na 
iBaariy,  la  ■oadtre  de  ceux  qui  oe 
aarent  ni  lire  ni  écrire,  de  ceni 
(jui  taveiii  lire  sealcnacal,  deceui 
qai  M\Fat  lire  et  écrîrt,  enfin  de 
ceu  dMt  OB  a'«  pa  «érifiar  l'ias- 
truelfea.  Poer  iêUmSutt  la 
noml're  aur  100  Je  coui  ^ui  or 
aaveal  m  lire  ui  écrire,  le  Misia- 
tcre  de  l'inflractîoB  piiUi^M  a 
déduit  du  nombre  total  dea  in»- 
ciila  ceux  ilonl  l'instruclion  n'a 
pu  Itre  vérifiée.  L'adoptiou  de  rr 
Diode  de  calcul  explique  loa  diSé- 
recce»  légère»  qm  exiateat  eatre 
Ira  moyenurt  du  tablcan  ci-coutre 
et  oalja*  fa'oB  txevva  pour  les 
inéaea  aaate  daaa  lea  rapporta 
da  Miiiiitire  de  la  guerre, qui  n'a 
pas  fait  celte  dcdurtion.  C'eat 
aiu^î  que  pour  le  receoaraieat  de 
i8<3  (cliMc  i8r>}),  le  chiffre  de 
18.3  I  ivaipLc4  le  cbiâre  lie  37.^9 
donné  parle  compte  rendu  du  rc- 
«rntenMSt  etiepradait  par  la  «ta- 
tiatiqae  de  l*iaâlnielioa  priaaaire. 
(RappnM  "1  I  Fmpî'f'v  ,  pjffi"  i 

(1)  Augaatnteliao  Am  aooiWe 
dea  illettrée  aar  FaMida  padfd> 
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Rota.  Pvsr  vérifier  r«iacii  ta  Je  do»  rljifTr««  Jom^  cLaoHc  aouéc,  1p  .Uiaitlro  de  I^Mlructloi 

piÀiî^c  a  oblann  de  M.  Ir  Marcdial  MioiAire  J<<  Ij  {^u«rre,  k  la  ha  de  i8ft4i  (p'una  pa(|a£te  approfondie 
fit  faite  au  mOiaeiit  de  l'arrÎTée  dct  jeune»  »oldaU  ddua  lei  cprp».  Ce  travail  de  vérificatioo  ■  etc  eit-cuir 
avrc  !<•  plat  grand  amo  poar  neaf  départameala  <^ui  avaient  fourni  ani  eorpa  3,570  cooacrits,  savoir  : 
l'AnUcbe,  l'Ariége,  le  Char,  la  Dordogoe,  le  Pinîal^ra,  l'Indre,  le  Morbihin,  SaAne-ot-Loire  et  (a 
Smoim.  Il  a'apftUfie  k  de»  eonaeritt  de  la  eiaM«  de  i86a  appelé  «■  iJ83..  Il  en  réanllo  ^ne  :  «Muf 

•  quelques  diffdreaeee  pea  •eaaibles,  lea  diclaralîoae  reeaeilHes  an  moment  de  rinacriptiou  de»  j«MM  gens 

•  dans  le  coatiagHii  ùalLébi  Me»»»i»M  v»mt»%^m.  (  LatU»  ■aawifeielta  dit  ^  janvier  i S85.  ) 

•  Voir  ta  carie  ci.joîate  dee  d^paitemeats  cLsté?  d'après  le  degré  d'iaMruclion  des  roiii<riu  de  ia  class»  de 
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La  detiiième  HvrailKm  du  lotne  II  des  Arehm$  dé  lu  eotmiUsnon 
pciBiUifiqo0  du  JMMBÎfii4««piibil»ées  ions  les  auspices  du  Ministère  de 
rinslnidion  publique,  cooliént,  indépendamment  des  actes  oflS- 
cîels  et  des  extraits  des  proeès-verbaox  des  séeoees  de  la  Gommisslon 
par  M.  Anatole  Domy,  les  matières  suivantes  : 

Un  rapporl  de  M.  Milne  £dvvards  sur  deux  envois  zoologiques  de 
M.  Bocourt; 

Un  rapport  de  M.  C^liarles  Sainte  (^lairc-Devinc  sur  deux  mémoires 
de  MM.  A.  Dolliuâ,  E.  de  Montserrat  el  Paul  Pavie  ; 

Lerécil,  rédigé  par  ces  trois  voyageurs, d'une  iiscension  au  Popo- 
calepelt,  accompagné  d*une  coupe  géologique  de  Mexico  au  sommet 
de  cette  montagne  ; 

Un  rapport  de  M.  je  UMuréchii  Vaillant  sur  la  formation  de  la 
grêle; 

Un  rapport  de  M.  Con^sr  sur  un  mémoire  de  M.  Gnillemin,  con- 
cernant les  mines  exploitées- en* Californie,  près  de  Virginia-Giy  ; 

Trois  rap^rts  de  M.  le' baron  Larrey  sur  diverses  questions  mé- 
dicales relatives  à  la  fièvre  jaune-'etaja  maladie  des  sucreries,  et  sur 
la  Gatêtte  médicalê  de  Mèxico': 

Un  rapport  de  IL.Auiiin  soirmii  o4*vage  de  M.  Francisée  Pi- 
mente! ;  . 

Une  lettre  do  colonel  Doulrelaine  sur  lliîstoire  de  Tépidémie 
nommée  maUoÉùkaatl,  qui  sévit  au  Mexique  en  1 786  et  1 737, 


  !    '      •  . 

On  s  abonne  k  rimprimerie  impériale,  au  prix  de  S  fr.  5o  c.  par  an,  direc- 
tement ou  par  lettre  aflraocbie  adressée  au  Directeur  de  cette  Âdministratioik 
et  accompagnée  dVio  boa  sur  la  poste» 

Écrire  lisiblsment  le 'nboi' etTadrstse^ 


L*aboMiemeiiSt  est  '  aimttèt  «et  ne  peut  partir  que  du  i**  janvier; 

mais  les  abonnés  nouveaux  ont  la  faculté,  dans  ie  cours  de  l'année, 
de  demander  les  numéros  aniérieursr 

IwaiHBiiiK  iMPéatâtB.  —  s4  février  1866. 
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3i  janvier. 


FARTIË  OFFICIELLE. 


Da  3i  janvier  i8$6. 
Admission  des  profusmn  de  dessin  aa  béaéfiee  de  la  ponsian  de  retraite» 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction 
publique , 

Vu  Tartide  i  de  la  loi  du  9  juin  i8Ô5; 
Vu  Tarrété  du  29  décembre  i85S; 

Vu  la  lettre  de  Son  Exc.  M.  le  Ministre  des  finances,  du 

3  janvier  186  fi; 

Consî'Jérant  que  renseignement  du  dessin  fail  aujourdliui 
partie  intégrante  du  plan  d'études  des  lycées  et  collèges;  que  les 
professeurs  de  dessin  sont  pourvus  d'uiip  nnniînation  ininisle- 
rieiie;  qu'ils  touchent  un  traitement  régulier,  et  que  la  fonctiou 
qu*il  remplissent  a  tous  les  caractères  d'une  fonction  publique, 
pouvant  être,  assimilée  aux  services  qui  donnent  droit  à  ane 
pension  de  retraite  « 

AaaiTB: 

Art.  1".  A  partir  du  1^  janvier  1866,  les  prolesseurs  de 
dessin  dans  les  lycées  et  collèges  communaux  sont  classés  parmi 
les  fonctionnaires  de  rinstruction  publique  ayant  droit  à  pension, 
conformément  aux  dispositions  de  la  loi  da  9  join  i853.  lis 
supportent,  en  conséquence ,  sur  leurs  émolnmenis,  les  retenues 
déterminées  par  Tardcle  3  de  ladite  loi. 

Art.  2.  Les  professeurs  actuellement  en  exercice  sont  admis 
à  laiiT  valoir  pour  la  retraite  leurs  années  de  services  posté- 
rieures au  1"  janvier  i85  '1 ,  à  partir  de  l'époque  ou  lis  ont  été 
pourvus  d'une  nomination  ministérielle,  sous  la  condition  de 
verser  au  Trésor  public  une  somme  égale  au  montant  des  rete- 
nues qui  auraient  été  exercées  sur  leurs  traitements,  si  la  loi 
sur  les  pensions  civiles  leur  eût  été  appliquée  dès  le  jour  de  leur 
nomination. 

Abt.  3.  A  reilet  de  se  libérer  envers  le  Trésor,  les  professeurs 
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de  desmo  «ctatllemeat  en  exercice  snUront  mensvelieinenlf 
îndépeDdamment  des  retenues  déterminées  par  Tarticle  3  de  lu 

loi  da  g  juin  i853,  une  retenue  supplémentaire  de  5  p.  o/o 
jusqu'à  l'entier  acquiUenient  des  retenues  airiérées  dont  ils 
auront  été  reconnus  redevaljles  d\iprès  l'élat  de  leurs  années  de 
service  et  de  leurs  traiteint  nts.  dressé  a  la  diligence  du  recteur 
de  i'acadéuiie  et  par  lui  cerùiié. 

Fait  à  Paris,  le  3i  janvier  i866. 

V.  Dom. 

Oa  i6  février  i866. 

CirctUaire  à  MM,  le^  iUcitiurs  pour  itoiécuLwn  <U  l'arrêté  qui  précède. 

Monsieur  le  Recteur,  sous  lenupire  des  anciens  règlements  de 
rUnirertité,  le  dessin  ne  faisait  pas  partie  da  cadre  r^ulier  des 
étndes  seeoodaires  :  il  était  classé  panm  les  arts  d'agrément,  et 
lee  maîtres  cliaigés  de  renseigner  se  trouvaient  rattachés  par  des 
Mens  trop  précaires  à  rUnivarslté  pour  que  celle-ci  prit  rengage- 
ment de  lenr  aervir  nne  retraite. 

En  i855,  cette  situation  s*est  profondément  modifiée. 
seîgnement  da  .dessin  a  été  régulièrement  organisé  dans  tons 
les  lycées.  La  nomination  des  professeurs  a  été  réservée  au  Mi- 
nistre. Us  ont  été  répartis  en  [)lusieurs  classes ,  et  leur  traitement 
varie  selon  la  classe  à  laquelle  Ils  appartiennent.  L'emploi  qu'ils 
remplissent  a  dès  lors  acquis  tous  les  caractères  qui  constituent 
une  fonction  publique. 

Une  conséquence  paraissRit  décoaler  de  là  :  r'est  que  les 
maîtres,  ou,  pour  employer  les  tprines  mêmes  de  l'arrêté  du 
39  décembre  i85,^,  les  professeurs  de  dessin,  assimilés  sous 
tant  de  rapports  aux  autres  fonctiouFiaires  de  l'enseignement, 
devaient  aussi  leur  être  assimilés  sous  le  rapport  du  droit  à  pen- 
sion et  de  Tobligation  corrélative  de  la  retenue  que  ce  droit  en- 
traîne. 

Cependant  cette  opinion  n*a  pas  tout  d*abord  prévalu.  De 
vieux  souvenirs»  la  nouveauté  des  règlements  sur  les  classes  de 
dessin,  la  crainte  que  ces  règlements  ne  tombassent  bientôt  en 
désuétude,  ont  empêché  que  les  maîtres  de  dessin  ne  fussent 
classés  parmi  les  fonctionnaires  auxquels  les  dispositions  de  la 
loi  du  9  juin  i8ô9  étaient  applicables.  Depuis  lors,  rensei- 
gnement dn  dessin,  loin  de  peràre  du  terrain  dans  les  éodes> 
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en  a  gagné  tous  les  joars.  Aujourd'hui  il  fait  partie  de  ootre 
système  d'éducation  :  il  y  a  coaquis  son  rang»  qu'il  gardera.  Il 
est  impossible  de  laisser  plus  longtemps  dans  une  situation  in- 
férieure les  professeurs  diai^és  d*un  enseignement  aussi  utile. 
Le  principe  de  la  législation  actuelle,  principe  souvent  rappelé 
par  Son  Excellence  M.  le  Minisire  des  finances,  est  détendre  le 
bénéfice  de  la  pension  au  plus  grand  nombre  possible  de  ser- 
viteurs de  TEtat.  Les  professeurs  de  dessin  niérit'^nt  sans  doute 
ce  nom,  puiscju'ils  remplissent  mir  fonction  pui)ii(|ue  en  \erlu 
d'une  nomination  ministérielle,  et  qu'ils  (oucLent  un  traitement 
régulier.  En  conséquence,  j'ai  décidé  qu'à  dater  du  i*'  janvier 
1866  ils  seraient  classés  parmi  les  fonctionnaires  ayant  droit  à 
la  retraite ,  et  soumis  aux  retenues  prescrites  par  la  loi  sur  les 
pendons  civiles. 

Biais ,  en  adoptant  cette  mesure ,  il  me  parûtrait  dur  et  injuste 
de  ne  pas  tenir  compte  aux  maîtres  de  dessin  de  leurs  années  de 
services  postérieures  à  i85i ,  et  de  ne  pas  les  autoriser,  moyen- 
nant le  versement  rétroactif  des  retenues  correspondantes,  à 
faire  valoir  ces  années  pour  coi^stituer  un  jour  ieur  druiL  a  pen- 
sion. D'au  li  e  part,  si  ces  fonctionnaires  avaient  à  verser  immé- 
diatement et  en  une  seule  fois  les  retenues  dont  ils  auront  été 
reconnus  redevables  envers  le  Trésor,  il  en  résulterait  pour  eux 
une  charge  bien  lourde,  que  Téquité  conseille  d'alléger.  J'en  ai 
référé  à  Son  Excellenoe  M.  le  Ministre  des  finances,  et  nous 
avons  arrêté  de  concert  ; 

Que  les  professeurs  de  dessin  actuellement  en  exercice 
seront  autorisés  à  faire  compter  pour  la  retraite  leurs  années  de 
services  postérieures  au     janvier  i854; 

^oQu^en  conséquence,  lisseront  constitués  débiteurs  envers  le 
Trésor  des  retenues  qu'ils  auraient  subies  depuis  cette  époque 
sur  leurs  émoluments,  s'ils  axaient  été  classés  dès  lors  parmi 
les  ioncUonnairc  s  admissibles  au  bénéfice  de  la  pensioîi: 

3°  Qu'ils  seF  ont  autorisés  h  se  libérerpartiellenu  nt,  moyennant 
le  prélèvement  d'une  retenue  supplémentaire  de  6  p.  0/0  sur 
leur  traitement  actuel,  laquelle  retenue  sera  prélevée  chaque 
mois,  jusqu'à  l'entier  acquittement  de  leur  dette  envers  TEtaL 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre.  Monsieur  le  Recleui*.  une 
amplîation  de  Tarrété  qui  consacre  ces  dififérentes  dispositions. 
Veuillez  prendre  immédiatement  les  mesures  nécessaires  pour 
en  assurer  Texécution. 
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Vous  devrez»  avant  tout,  inviter  MM.  les  proviseurs  et  prin- 
ci^JcUix  k  comprendre  désormais  îcs  professeurs  do  dessin  sur 
l'état  (les  fonctionnaires  soumis  k  ia  retenue  en  vertu  de  la  loi 
sur  les  priîsious  civilf^s. 

Vous  aurez,  en  outre,  à  dresser  et  à  me  lr<^nsmetlre,  dans  le 
plus  court  délai ,  le  tableau  des  professen  rs  de  cet  ordre  attachés 
aux  lycées  et  collèges  de  chacun  des  départements  de  votre  aca* 
dénûe.  Ce  tableau  devra  indiquer  Tépoque  à  laquelle  chacun 
d*eaxa  reçu  ane  nomination  ministérielle,  ses  années  de  ser- 
vices, les  traitements  dont  il  a  joui  depuis  sa  nomination,  le 
montant  des  retenues  arriérées,  dont  il  est  en  conséquence  re- 
devable envers  le  Trésor. 

Il  ne  vous  aura  point  écfiappe  que  les  dispositions  de  mon 
arrêté  ne  s'appliquent  qu  aux  professeurs  qui  sont  pourvus  d'une 
nomination  ministérielle.  Les  siiiifdt  ^  (  hargés  de  cours,  les  sup- 
pléants temporaires  qui  exercent  en  vertu  d'une  délégation  pro- 
visoire émanée  de  vous-même  ou  du  chef  de  l'établissement,  ne 
m'ont  pas  paru  devoir  être  assimilés  aux  fonctionnaires  qui  font 
partie  des  cadres  à  titre  définitif  eten  qudque sorte  permanent. 
Les  allocations  qn  ils  reçoivent  conservent  le  caractère  d'une 
simple  indemnité  et  ne  doivent  pas  être  soumises  à  la  retenue. 

Recevez,  Monsieur  le  Recteur,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion  très-distinguée. 

Le  Muûitn  de  tinstrnclion  fjublufue , 

V.  DUADY. 

Du  ao  février  iâ66. 

Odiégê  dêMenton  {AlpU'Maritùnies).  — M.  Maillaud  (Joseph), 
bachelier  ès  lettres,  est  nommé  maître  d'études  au  collège  de 
AJenlon,  en  remplacement  de  M.  Aubert,  appelé  a  d  autres 
fonctions. 

Dn  3  1  février  ibb6. 

Faculté  de  théologie  de  Bordeaux,  —  M.  Tahbé  Cirot  de 
La  Ville  (Jean-Pierre-Âlbert),  docteur  en  théologie,  est  nommé 
professeur  d'écriture  sainte  à  la  faculté  de  théologie  de  Bor- 
deaux. {Dicm  impériaL) 

Lycée  impérial  de  Napoléon-Vendée.  —  M.  Audigier,  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Napoléon- Vendée,  est  nommé 
maître  répétiteur  (2*  classe]  audit  lycée* 
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Lyo^  im^ériai  de  Saim^&tiBnnê,  — -  M*  Barbaria,  iiceficié 
ès  sciences  matliématiques  et  physiques*  officier  d*académie« 
chai^  de  cours  de  physique  an  lycée  impérial  de  Tarbes, 
est  nommé  censeur  des  études  (3*  classe)  an  lycée  impérid 

de  Saint-Eti<>nDe«  en  remplacement  de  M.  Cerquand,  appelé 
à  ci  autres  foiicUons. 

CoUége  d'Aix.  ^  M.  Poli  (Jean-Charles) ,  bacheUer  ès  lettres, 
est  nommé  mattre  d'études  au  collège  d*Aix  (emploi  vacant)* 

Collège  (VAjaccio.  —  M«  Nesa  (Isidore),  bachelier  ès  lettres, 
est  nommé  maiire  d'études  au  collège  d'Ajaccio  (emploi  va- 
cant). 

Du  a3  février  i866. 

Lyû49  impérial  de  Mnrmlh,  Sont  nommés  maitres  répé- 
titeurs (i'  classe j  au  lycée  impéiial  de  Marseille  : 

M.  Julia,  licencié  ès  sciences  mathématiques,  maître  répé- 
titeur {i*  classe)  audit  lycée; 

M.  Rnfv.  licencié  ès  sciences  mathématiques,  maître  répé- 
titeur (2*  classe)  audit  lycée; 

M.  Royannais,  licencié  ès  lettres,  ancien  maître  répétiteur 
(  2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Tournon,  en  remplacement  de 
M.  Aeynaud,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Sont  nommés  maîtres  répétiteurs  (a*  classe)  au  lycée  im- 
périal de  Marseille  : 

M.  Germain,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 

M.  Sertiet,  maître  répétitoin  [2*  classe)  au  lycée  impérial  de 
Nice,  en  remplacement  de  M.  Alerini  jeune,  démissionnaire; 

M.  Gérard»  maître  répétiteur  [2'  ciaese)  an  lycée  impérial 
de  Meta»  en  remplacement  de  M*  Forment; 

M.  Hllaire»  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Mont- 
pellier, en  remplacement  de  M.  Bonnevialle,  appelé  à  d*autreB 
fonctions; 

M.  Martin,  charge,  a  titre  de  suppléant,  des  fonctions  d  a.s- 
piiaiiL  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Saïut-Ltienne,  en  rem- 
placement de  M,  Mayen ,  démissioaoaire. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  an  lycée  impérial  de 
Marseille  : 

M.  Christofari  (Jean-Valère),  bachelier  ès  sciences^  en  rem* 
placement  de  M.  Pouquet,  démissionnaire; 
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M.  Dauvé  (  Jame&i-Edouard-Leopold  ) ,  maître  répétiteur 
(a*  classe)  au  lycée  impérial  de  Nancv  [emploi  vacantl; 

M.  Grisceiii  (Joseph'Olivo),  bachelier  ès  lettres  (emploi 
vacant)  ; 

M.  Barrière  (Heori-Joseph),  bachelier  è»  lettres»  en  rempla- 
cernent  de  M.  Gleize,  démission uaire; 

M.  £llie  (Alphonse),  bachelier  és  sciences  (emploi  vacant). 

Lycet  imptriaî  de  Nevers.  —  M.  Rolland  (Jacque^j-Marie), 
licencié  ès  Litres,  maître  [ppttileur  (2*  classe)  au  lycée  im- 
périal de  Bordeaux,  est  nommé  maître  répétiteur  (même  classe) 
au  lycée  impérial  de  Nevers,  en  remplacement  de  M.  iUgal, 
démissionnaire. 

M*  Gamhier»  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial  de  Bor^ 
deaux,  est  nommé  maître  répétiteur  (2*  classe)  au  lycée  im- 
périal de  Nevers,  en  remplacement  de  M.  Morizot,  appdé  à 
d'autres  fonctions. 

M.  Gniliand,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Bor- 
deaux, est  nommé  a^irant  répétit^r  au  lycée  impérial  de 
Nevm,  en  remplacement  de  M.  Leparquois. 

Lycée  impérial  de  Nice,  —  M.  Galloni  (  Michel-An  toioe-Lan* 
rent),  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  r^titenr  au 
lycée  impérial  de  Nice  (emploi  vacant). 

Collège  d'Aix.  —  M.  Reyoaud  ( Jean -Baptîste-Fidèle ),  bache- 
lier ès  lettres,  est  nommé  maître  d'études  au  collège  d'Aix, 
(emploi  vacant). 

Collège  d'Av alla n.  —  M.  Verrier,  charge  de  la  classe  de  troi- 
sième au  collège  d'Avallon,  est  chargé  de  la  classe  de  rhéto- 
rique et  seconde  audit  collège,  en  remplacement  de  M.  Fou- 
lon, appelé  à  d  autrt  s  ioiiclions. 

M.  Monnot,  régent  de  sixième  et  septième  au  '  ollrge  Bo- 
naparte d'AiixoDiie,  est  chargé  de  la  classe  de  troisième  au  col- 
lége  d'Avalloû,  en  remplacement  de  M.  Verrier,  appelé  à 
d^autres  fonctions.  * 

CoUég$  du  Lan^,  ~  M.  Foulon, licencié  ès  lettres,  régentde 
rhétorique  et  seconde  au  collège  d*Avallon,  est  nommé  régent 

de  rhétorique  au  collège  de  Langres ,  en  remplacement  de 
M.  Cheminot 
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Collège  de  Lesneven*— M,  V abbé  Kerné,  régent  de  cinquième 
au  coU^  de  Lesneven  «  est  chargé  de  ia  classe  de  rhétorique 
audit  collège  (emploi  vjicani). 

M.  Tabbé  Roull,  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  régent  de 

cinquième  au  collègue  de  Lesneven ,  en  remplacement  de  M.  Tabbé 

Kerné,  appelé  à  crautres  fonctions. 

Collège  de  Wiusy.  —  M.  Prost,  bachelier  ès  sciences,  mattre 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Sens ,  est  nommé  régent  de 
mathématiques  au  collège  de  Wassy,  en  remplacement  de 

M.  Leuiai. 

Dii  a3  février 

Récompenses  décernées  à  des  Socu-lés  stioantes  pour  travatuc  d^histoire 

en  iS65, 

Le  Ministre  secrétaire  d*état  au  département  de  rinstructioo 

publique  ; 

Vu  Tarrêté  du  22  février  i858.  portant  création  de  trois  prix 
annuels  de  i,5oo  francs  chacun,  en  faveur  des  Sociétés  savantes 
des  départements  qui  auront  présenté  les  meilleurs  mémoires 
impritués  ou  manuscrits  sur  des  questions  proposées  par  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes; 

Vu  Tarrété  du  9  août  1863 ,  fixant  Tobjet  du  concours  de 
iS65  pour  rhistoire  :  «  le  meilleur  cartulaire  ecclésiastique  ou 
«civil,  publié  par  une  société  savante  des  départements,  du 
•  1" juillet  1862  au  3i  décembre  i865;» 

Sur  la  proposiliuii  de  la  section  d'histoire  du  Couiilé, 

Art.  l*'.  Le  prix  à  décerner  le  7  avril  prochain,  à  ia  suite  du 
concours  de  i865  (section  dliistoire},  est  accordé  à  la  Société 
archéologique  d*£ure>et-Loir,  à  Chartres,  pour  le  cartlilaire  de 
Notre-Dame  de  Chartres,  par  MM.  de  Lepinois  et  Lucien 
Mcrlet. 

Une  somme  de  i/ioo  francs  sera  accordée  à  MM.  de  Lepi- 
nois  et  Merlet,  et  3oo  francs  seront  mis  à  la  disposition  de  la 
Société  arcliéologique  d'Kure-et-î.oir.  Des  médailles  de  broûxe 
seront  remises,  en  outre,  aux  auteurs  et  à  ia  Société. 

Art.  2.  Des  mentions  très-honorables  seront  accordées  ex 
aquo  k  ia  Société  archéologique  de  Touraine,  à  Tours,  pour  le 
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livre  des  Serfs  de  Marmotrtiers ,  fait  par  M.  Ch.  Grandmaison , 

et  à  l'Académie  dos  sciences  d(^  Mâcon»  pour  ie  cartulaire  de 
Saint-Vincent  do  Màcon,  fait  par  M.  Ch.  Ragut. 

MM.  Grandmaisou  et  Hagut  recevront  chacun  une  mé- 
daille d'argent;  des  médailles  de  bronze  stroat  égaiemeot  re- 
mises aux  deux  sociétés  de  Tours  et  de  Màcoo. 

Abt.  5.  Des  QientioDS  honorables  seront  accordées  : 
i*A  la  Société  Ëduenne  d'Autuo ,  pour  le  cartulaire  de  Féglise 
d'AuluD  par  M.  de  Charmasse  ; 

a*  A  TAcadéiuîe  delpbinale  de  Grenoble,  pour  les  cartolaires 

de  Saint-Robert  et  des  Ecouges  par  M.  l'abbé  Auvergne. 

Des  médailles  de  bronze  seront  décernées  aux  Sociétés  et  aux 
auteurs  ci-dessus  meutiounés. 

Fait  à  Paris,  le  25  février  i866. 

V.  Doamr. 

Oa  là  février  1666. 

Académie  impériale  de  médecine,  —  Élection  d'un  académicien, 
—  T/électîon  que  Tacadémie  impériale  de  médecine  a  faite  de 
M.  le  doctear  Behier  pour  remplir  la  place  d^académiden  de- 
veoue  vacante,  dans  la  section  d'anatomie  pathologique,  par 
saite  dn  décès  de  M.  Beau,  est  approuvée.  (D&ret  impérial) 

Du  2/1  février  1 866. 

Le^  fait  aax  fièm  des  Ecoles  ckrétmnês  par  Ut  denmsêUê 

Bressoa, 

Le  supérieur  géiu  ral  des  frères  des  Kcoles  chrétiennes.  Ins- 
titut légalement  reconnu  par  décret  du  17  mars  1808,  est  auto- 
risé à  accepter,  au  nom  de  ladite  associai ?ion,  le  legs  d'une 
somme  de  3, 000  francs  fait,  h  titre  i^ratuit,  à  l'Institut  par  la 
demoiselle  Thérèse  Bresson^  suivant  testament  olographe  du 
25  janvier  i§63.  (Décnt  impérioL) 

Du  34  février  1S66. 

Faculté  da  droit  de  Bannes,  —  M.  Bodin ,  professeur  de  droit 

romain  à  la  faculté  de  droit  de  Rennes,  est  déléf^né  pour  reuj- 
plir,  par  intérim,  les  fonctions  de  doven  de  kidite  lacuiié,  en 
rempiacejuent  de  M.  Bidard ,  dont  la  démission  est  acceptée. 
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École  normak  jnimairê  de  6ap,  M.  Bonitt,  fégtDl  de  m»r 
«hémfttiqoeB  ao  eolMge  de  Vienne  (lière) ,  eil  aammé  directenr 
(  3*  dasBe)  de  Téode  normale  primaire  de  Gap  (  Hautea-^pes  ) , 
en  r8mpla€enient  de  M*  Eacoffier,  qui  a  reçu  une  autre  deati» 
nation* 

Ecole  normale  primaire  de  Menie*  —  H.  Blanchard  (  Odilon  ) , 
instituteur  public  à  Badarous  (Lozère),  est  Dominé  maître  de 

Itcole  primairt:  aoDexée  a  i'écoie  uorinaie  primaire  de  Mende, 
en  remplacement  de  M.  Barathieu,  appelé  à  d'autres  fouctions. 

Du  a6  ftvriir  1866. 

Lycée  mpérid  â^Almçon.     H.  TbierB»  licencié  ès  sciences 

mathématiques  et  physiques,  ancien  maître  répétiteur,  est 
chargé  de  cours  de  iiiathéma tiques  au  lycée  impérial  d'Alençon, 
en  remplacement  de  M.  Laily,  décédé. 

Lycée  impérial  de  Chaumont  — *  M.  Guîot,  professeur  de 
dessin  au  lycée  impérial  de  Chaumont,  est  promu  de  la  3'  à  la 
a*  ciaase. 

Lycée  impérial  de  Marseille.  —  M.  Michel  (Joseph-Lucien), 
licencié  ès  sciences  mathématiques,  aspirant  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Marseille,  est  nommé  maitre  répétiteur  (a*  classe) 
audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Toulouse,  —  M.  Champollion,  chargé,  à 
titre  de  suppléant,  des  fonctions  d'aspirant  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Toulouse,  est  nommé  maître  répétitenr  (a*  classe) 
audit  lycée. 

Sont  nommés  aspirants  répétitejars  au  même  lycée  (emplois 

nouveaux  )  : 

M.  Bareit  maitre  d'étude  au  collège  de  Lihourne; 
M.  Bonnes  (Angoste-Saiomon) ,  bachelier  és  lettres. 

Coliége  de  CasteUanmin.  —  M.  Géré»  nommé  régent  de 
dnqiûène  et  siitème  an  colléte  de  Revel»  eek  maintenu,  sur  aa 
demande^  dane  les  fionctiona  de  régent  de  cinquième  et  sixième 
au  ealMge  de  GaUdimnain. 
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CoOigê  dê  CuHrrn.  ~  li  Ghftzotttt  (Gél«ttiii4oMph}»  ha- 
ckdier  èt  lettreti  ait  Bommé  maître  d'étadea  an  ooUéjge  de 
Caatm  (emploi  nouveiQ). 

Collège  de  Revel  —  M.  Beaufils,  uomuaé  régent  de  cinquième 
et  sixième  au  collège  de  Castelsarrazin ,  est  nommé  régent 
de  ciiiquitme  et  sixième  au  collège  de  Revel,  eo  remplacemeol 
de  M.  Géré,  uMialeou,  sur  ta  demande,  an  collège  de  Cafttel- 
sarrazin. 

Collège  iê  Saveme,  —  M.  Bîsselbach  (Georges),  bachelier 
ès  lettres,  est  nommé  maître  d'études  au  coiltge  de  Saverne 
(emplui  nouveau). 

CoUége  de  Soissons.  —  Un  congé  d*inactivité  est  accordé  à 
M.  Harlaux,  régent  d'histoire  au  collège  de  Soissons. 

M»  Briamontier,  régent  de  septième  au  collège  de  Soissons, 
eii  chai|;è  provisoirement  de  la  daase  d*histoire  audit  collège, 
en  mmlaoemenl  de  IL  Harlavx. 

If*  doiisin,  régent  de  huitième  an  collège  de  Soinona,  est 
nommé  régent  de  septième  audit  coll^,  en  remplacement  de 
M.  Brismontier. 

Du  97  Uimtf  1866. 

Cours  pratique  des  salles  d'asile.  —  M.  Tabbé  Lemoiue,  vi- 
caire de  la  paroisse  de  Saint-Jacques-du-Ha ut-Pas,  ancien  pro- 
f^eur  au  petit  séminaire  de  Paris,  est  chargé  do  l'enseignement 
religieux  au  cours  pratique  des  salies  d'asile»  en  remplacement 
de  M.  rahbé  Bertin. 

Dq  28  février  1S66. 

Lycée  impérial  Napoléon.  —  M.  Lipprnann  (Gabriel),  bache- 
lier ès  lettres  et  bachelier  ès  sciences,  est  nommé  aspirant  ré- 
pétiteur auxiliaire  au  lycée  impérial  Napoléon  (emploi  non- 
¥eaii). 

Lycée  impérial  de  Nice.  —  M.  le  rabbin  Netter  est  chargé  de 

renseigiiemeiiL  religieux  aux  élèves  du  culte  israélite  du  lycée 
impérial  de  Nice  (emploi  nouveau). 

Collège  (Tilàr.-—  M.  Delbos,  régent  de  mathématiqnea  au  col- 
lège de  BàuB^  est  nommé  régent  de  mathématiques  au  collège 
d'Aix,  en  lemplacement  de  M*  Gabrolier,  appelé  à  d'antras 
fonctions. 
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Collège  de  Bône*  —  M*  Cabrolier,  régent  de  mathématiques 
an  collège  d^Aix,  est  nommé  régent  de  mathématiques  an 
collège  de  Bône,  en  remplacement  de  M*  Ddbos,  appelé  à 
d*antres  fonctions. 

Collège  de  Vienne.  —  M.  Farochon  (Paul-AogQStin),  bache- 
lier ès  lettres  et  bachelier  ès  sciences,  est  nommé  régent  de 
mathématiques  au  collège  de  Vienne,  en  remplacement  M.Ro- 
nin ,  appelé  à  d*aatres  fonctions. 

Da  1"  mars  ië66« 

Collège  de  Civray.  —  M.  Casimir  (Théophilo)  est  nommé  ré- 
gent des  cours  spéciaux  au  collège  de  Civray  (emploi  nouveau}. 

Inspection  primaire  de  la  Haute-Vienne,  —  M.  Grandjacquot, 
régent  des  cours  spéciaux  au  collège  de  Saint-Mibiel,  est  liuumié 
inspecteur  primaire  pour  les  arrondissements  de  Bellac  et  de 
Rochechouart,  en  remplaceoieot  de  M*  Dieu,  qui  na  pas  ac- 
cepté. 

Ecole  no  un  ait  primaire  d'Alger, —  M.  Tahbé  Fabre,  chanoine 
de  la  cathédrale  d*Alger,  est  nommé  auiuùmer  de  iecoie  nor- 
male primaire  de  ladite  ville. 

Éeolê  normale  primaire  de  Loches,  —  M.  Berton ,  instituteur 

communal  à  Merpins  1  Charente)  et  pourvu  du  brevet  complet, 
est  nommé  maître  de  l'école  primaire  annexée  à  l  école  normale 
priiihiire  de  Loches,  en  remplacement  de  M.  Kappier,  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

Ecole  normale  primaire  de  Rodez,  —  M.  Brouqui,  instituteur 
public  a  iKiiadou  (LolJ,  est  nommé  maître  adjoint  (3*  classe) 
à  l'école  normale  primaire  de  Rodez,  en  remplacement  de 
M.  Kivoire,  appelé  a  uue  autre  destination. 

Do  «  mut  1866. 

Omsâil  dépmiementaî  de  tinMtrwetion  publique  de  la  Marne.  — 
M.  le  pasteor  Pamuier  est  nommé  memhre  dn  conseil  départe- 
mental de  rinstrnction  publique  de  la  Marne,  en  remplacement 
de  AL  Brun ,  appelé  à  d*autres  fonctions. 
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Du  %  mars  1866. 

Faculté  des  sciences  de  Paris.  —  MM.  Irs  profcsseuis  de  la  fa- 
culté des  sciences  de  Piiris  ci-après  désignés  sont  autorisés  à  se 
faire  suppléer  pendant  le  deuxième  semestre  de  Tanoée  clas- 
sique i865-i866,  savoir  : 

BUI.  Dumas,  professeur  de  cbiiuie,  par  M.  Saînte-Ciaire  De- 
ville,  docteur  ès  scieoces; 

Delauuay,  professeur  de  mécanique  physique  et  expéri- 
iiJL'iïtale,  par  Al.  iiatou  de  la  (îoupiiiière,  docteur  ès 
sciences; 

Lamé,  professeur  de  calcul  des  probabilités  et  de  physique 
niathéinatiqiif' ,  par  M.  Verdet,  docteur  ès  sciences; 

Le  Verrier,  professeur  d'astronomie  physique,  par  M.  Briot, 
docteur  ès  sdeuces. 

Agrégation  des  lycres.  —  M.  Voisin  (Charles-Auguste),  né  le 
9  février  i84o,  est  iioiiitné  agrégé  des  lycées  dans  l'ordre  de  la 
grammaire  pour  prendre  rang  à  partir  du  22  septembre  186 5. 

Lycée  impérial  de  Mdcon. — M.  Vagui«)t  [Paul-Louis),  ba- 
chelier ès  sciences,  est  nomme  aspirant  répétiteur  au  lycée  im- 
périal de  iVIàcon  (eoipioi  vacant). 

Lycée  impérial  deNevers. — M.  Brunier,  ancien  aspirant  répé- 
titeur au  lycée  iiiipcrial  de  Dijon,  est  nommé  aspirant  répéti- 
teur au  lycée  impérial  de  Nevers,  en  remplacement  de  M.  Las- 
seiin. 

Lycée  impérial  de  Reims.  —  M.  Martin  (François),  maitre 

d'études  au  collét^e  do  Gharleviile,  est  iioninii  asjfirant  répéti- 
teur au  lycée  impérial  de  Reims,  en  remplacement  de  M.  Martin 
(Louis-Claude) ,  démissionnaire.  . 

CoUége  â^AnMoy,  —  Un  congé  d^inaetivité  est  accordé  à  M. 
Thomé,  T^nt  du  septième  au  collège  d'Annecy* 

M.  Sondât,  bachelier  ès^ciences,  est  nommé  régent  de  sep- 
tième au  collège  d'Annecy,  en  remplacement  de  M.  Thomé. 

CoUége  d'Esiatres.  —  M.  Dupont  (Oscar),  bachelier  ès  lettres, 
est  nommé  maitre  d'études  au  collège  d'Ëstaires,  en  remplace* 
ment  de  M.  Roos  (Léon),  démissionnaire. 
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rie-Pierre),  bachelier  ès  sciences,  est  nommé  maître  d'études  au 
collège  de  Lorient,  en  rempUcement  de  M.  Lap^n^- 

Collégê  de  Soini^irons^  —  M.  Bonzom  (Jean*BaptÎ8te-Bfarie- 
Joseph),  bachelier  ès  lettres,  est  noouné  maître  d^étndes  an 
collège  de  Saint-Girons  (emploi  vacant). 

Collège  de  Saint-Yrieix.  —  M.  Joubert,  ancien  chargé  de  ia 
classe  de  troisième  et  quatrième  anooUége  de  Luçoo  ,  est  chargé 
de  la  dasse  de  troisième  et  quatrième  au  collège  de  Saint-ïrieix, 
en  remplacement  de  M.  Desdiampt,  décédé* 

Da  3  mars  1866. 

Lycée  impérial  d'Angers.  ■—  M.  Bouclie,  professeur  de  malhé- 
malKjues  cluiiieiiUiie^  au  lycée  impérial  d  Angers,  est  chaîné» 
en  oulre,  de  la  direction  des  travaux  graphi(|ues  audit  lycée. 

Ou  5  mars  166Ô. 

Collège  RolUn*  ^  M.  Gnerreau,  maître  d*étades  aa  collège 
Roliin,  est  nommé  préfet  particalior  dee  étndei  au  grand 
collège. 

M.  Petîtpimbert,  dit  Demreilles,  maître  d^études  au  collège 
Rollin,  e$i  nmmé  préfet  particulier  des  études  au  nM>yen 
collège. 

M.  Piorceau,  maître  d  étude  au  collège  Roilin,  et  nommé 
préfet  pariiciilier  des  études  au  petit  collège. 

Sont  uomiiu  s  [naitres  (rétudes  au  collège  Roilin  : 

M.  Pouteau  (Aui^mste-Luduvic  ,  ancien  aspirant  répétiteur 
au  lycée  impérial  de  Nevers,  en  rempiacemeat  de  M.  Darin, 
démissionnaire  ; 

M.  Gasc  (Âlcide),  ancien  aspirant  répétiteur  au  lycée  im- 
périal de  Montpellier  (emploi  vacant); 

M.  Foisy,  maître  répétiteur  (3'  clause)  au  lycée  impérial  d# 
Sens,  en  remplacement  de  M.  IlervieuXi  démissionnaire; 

M.  Guénott  ancien  maître  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Strasbourg»  en  remplacement  de  M.  Duter,  appelé  à  d'autres 
fonctions; 

M.  Béraud,  ancien  maître  répétiteur  (a*  classe)  au  lycée  im- 
périal Lottîs-le-Grand  (emploi  vacant). 
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s  mars. 


CMg0  de  Phâspfmilk»  — *  M.  Haiiaax,  licencié  ès  lettres, 
■nden  régent,  est  nommé  règlent  de  rhétorique  et  seconde  an 

collée  de  Philippeville  [emploi  nonveaa). 


L*examen  du  Iwccalauréat  ès  sciences  restreint  conlinuera, 
comme  Ta  annoncé  une  note  insérée  an  Bulletin  92,  {Nige  74. 
d^étre  snbi  d*après  les  programmes  actnellement  en  vigoeor. 

Pour  la  partie  scientifique,  ces  programmes  ont  été  prescrits 
par  les  arrêté»  du  ao  janvier  1869  et  du  7  août  1857. 

Pour  la  partie  littéraire,  ils  Font  été,  en  ce  qui  concerne  les 
auteurs  latins  et  français,  par  Tarrêté  du  1*'  septembre  i864; 
60  ce  qui  coiicerne  lliisloire  et  la  géographie,  par  Tanété  du 
7  août  18Ô7;  en  ce  qui  concerne  la  philosopLie ,  par  Tarrété 
du  8  septemliie  i863  et  la  circulaire  du  21  mars  lëfU. 

Couformémeul  à  Tarrêté  du  26  mars  i865,  les  caDdidaU 
seront  iuttirrogés,  à  leur  clioii,  sur  une  des  quatre  langues 
vivantes  enseignées  dans  1rs  lycées,  Tallemand,  i'anglais,  1  ita- 
lien ou  1  espagnol,  à  la  condition  de  déclarer  leur  cboix  au  mo* 
mentottiissioscriveot^ 

€B|lTIFli  COWVOIIMBS 

Le  8  mars  i866« 

L'Intpwieur  général, 
chargé  i$  fe  Dvmiim  da  Pmfnml, 

A.  DANTON. 


EaaMBHfOVa  U.  N*  95. PS|p  21s,  Insùfutl69k  nr  Veiutignement 
Jêuûi  grapkitfue,  m  lieu  de  :  Le  pnx  de  la  colkçtkm  0mpfikt$  m  de  S  fiwm 
50  onâm^  il  ftnt  lire  ;  ^Jtnaê  SO  mtiim» 


*  VoirmBoIlBtiiiIctdifféraolsteilM  ëtéséuMoilleaola* 


Digitized  by  G^gle 


PAriTlE  i\Oi\  OFl  iClELLE. 


Exéeathn  de  V article  79  de  la  loi  du  15  mars  1850,  Dispensés 
universitaires  cungréganisies.  —  La  circulaire  en  date  da  fé- 
vrier 1866  ^  par  laquelle  le  Ministre  de  rinstruction  publique 
assure,  pour  i*avenir,  Texécntion  régulière  de  Tarticle  79  de  la 

loi  du  lô  mars  1 85o,  en  rendant  la  rédaction  de  la  formule  de 
l'engagement  décennal  assez  explicite  })Our  qu'il  ne  soit  plus 
possible  dosorniais  a  uu  dispense  de  passer  dans  l'enseignement 
libre  la  période  de  dix  ans  qu  il  a  pronn's  de  consacrer  à  rensei- 
gnement public ,  a  donné  lieu,  de  la  part  des  associations  ensei- 
gnantes, à  qu;  Iques  réclamations  à  l'appui  desquelles  00  a  cru 
pouvoir  invoquer  Tespnl  de  la  loi  du  i5  mars  iô5o. 

L'interprétation  consacrée  par  la  circulaire  du  i4  février 
1866  est  confirmée  par  celle  (ju'a  reçue  l'article  79,  peu  de 
temps  après  le  vote  de  la  loi.  Le  Ministre  qui,  après  avoir  sou- 
tenu la  discussion  de  cette  loi  devant  T Assemblée  législative,  a 
pourvu  à  Teiécution  de  l'article  79  par  ses  circulaires  des  18  et 
a3  décembre  i85o,  s'est  trouvé  aussitôt  en  présence  d*une  récla- 
mation analogue  à  celles  qui  se  produisent  aujourd'hui,  et  n'a 
pas  hésité  à  en  prononcer  le  rejet. 

Â  la  date  du  3q  décembre  18Ô0,  M.  le  supérieur  général  de 
llnslitut  des  frères  des  Écoles  chrétiennes  adressait  en  effet  au 
Ministre  de  Tiostruction  publique,  sur  divers  points  relatifs  à 
Texécution  de  Tarlicle  79,  une  lettre  qui  contient  «  au  sujet  du 
sens  à  donner  aux  mots  enseignemmU  puhUe,  le  passage  suivant  : 

t  Dans  certaines  académies,  on  a  pensé  que  nos  frères  pmnloyés 
dans  les  écoles  comniuiiales  doivent  seuls  être  admis  à  conlracter 
rengagement  décennal,  et  que  ceux  qui  tiennent  des  écoles  libres  ne 
peuvent  pas  jouir  du  bienfait  de  la  dispense. 

«Je  vous  prie  de  vouloir  bien  remarquer.  Monsieur  le  Ministre, 
(|ue,  depuis  le  décret  impérial  du  1 7  mars  i8o8,  tous  nos  frères  indis* 

*  Bail.  95,  p.  198. 
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Undement  <Mit  été  dispensés  du  service  militaire  et  <|iie  la  conlmoA* 
tîon  de  cette  CiTeur  est  iodispeosable  à  Tes^stence  de  notre  Institut. 

I  Cesl  ainsi  qtie  les  gouvernements  qui  ont  succédé  à  TEmpire 
lont  égateoierii  compris  61  quib  ont  exempté  tons  les  membres  de 

noire  dit  institut. 

•  D'ailleurs,  permet  lez-moi,  Monsieur  le  Minis're,  de  vous  faire  ob- 
server que  la  lettre  et  l'esprit  de  la  loi  sont  parfaitement  eu  laveur  de 
mon  humble  réclamalion  :  la  Icllre  de  la  ioi,  [luisque  l'article  79 
QSl  amsi  conçu  :  «  Les  membres  ou  notices  des  assùaalions  rdhqiensus 

«  «00^  à  Ytnsei^Mment  et  aatoriiées  »  ;  l'esprit  de  la  loi , 

car  les  législadeurt  wi  voola  très-certainement  fitvoriser  les  oorpo» 
ratîfMis  approuvées.  Ce  qui  serait  bien  opposé,  si  Too  allait  mettre 
des  restnctioDs  et  n*exeaipter  que  nos  novices  et  nos  firères  institués 
dans  des  écoles  communales.  Permettez  donc.  Monsieur  le  Mi* 
nistre ,  que  je  vienne  réclamer  la  valeur  de  rartide  79  dans  toute  son 
étendue. 

«  D'après  cet  exposé,  Monsieur  le  Ministre,  vous  comprendrez  faci* 

leraent  qnp,  ne  pa;  arcor  1er  Ipt  dispense  à  tous  les  membres  de  notre 
Institut,  ce  serait  tarir  \r-  source  dos  vocatiôiis ,  puisque,  mnigré  cette 
dispense,  noire  pt^rsonnel  osi  plus  quf_=  jamais  insulVisant  a  iônmir 
des  sujets  dans  toutes  les  localités  qui  m  en  demandent. 


Frère  Puilippb.b 

La  réponse  de  M.  le  Ministre  de  riustruction  publique  est 
conçue  en  ces  termes  : 

■Paris,  le  10  janvier  i8Si« 

tMonsîetir  le  supérieur  général,  j'ai  reçu  la  lettre  q«e  vous  m'aves 
fait  l'honneur  de  m'écrire  le  3o  décembre  dernier,  dans  laquelle 
vous  présentez  des  ob-^crvations  relatives  a  rajiplicalion  de  i'arLicle 
79  de  la  loi  organique  sur  i  enseignement  »  en  ce  qui  loucbe  les 
frères  de  votre  Iiisiilut. 

•  Cet  article  porte  textuellement  que  •  les  membres  ou  novices  des 
1  associations  religieuses,  vouées  à  renseignement  et  autorisées  par  la 
c loi  ou  reconnues  comme  établissements  d*utilité  publique,  sont 

■  dispensée  du  service  militaire,  s*i1s  ont,  avant  l'époque  fiiée  pour 
tle  tirage,  contracté  devant  le  recteur  rengagement  de  se  vouer, 
•  pendant  dix  ans,  k  renseignement  public,  et  s*ils  réalisent  cet 

■  engagement.  » 

«Vous  jugerez  comme  moi.  Monsieur  le  supérieur  général,  que  ces 
termes  sont  précis;  qu'ils  ne  donnent  Heu  à  aucune  interprétation, 
et  que ,  par  conséquent ,  les  frères  qui  dirigent  des  écoles  privées  nC 
peuvent  être  exemptés  du  service,  tant  qu'Us  resleai  dans  celte  posir 
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tioQ.  Pour  qu'il  en  fût  autrement,  il  serait  indispensable  qu'une  nou- 
velle dt^poâiiion  i<!'gisialiv€  lût  lidoplee.  Jusque-là  il  ne  nie  «erail  pas 
permis  d'autoriser  los  recleurë  à  acccplcr  lui»  cogagciueDU ,  quelquo 
MÛl,  d'ailiours«  moo  détîr  4i&  v«mr  «it  tide  «ax  mombrat  d»  votre 
loititat  et  de  f&cilttcr,  par  tons  les  moyens  qui  sont  eii  moa  pouveÎTi 
r«ecoaif)lîetettieil  de  le  tielie  m  boaofible  qu'ils  est  eairepnse. 


tlleeereii.  eto« 

E.  se  Pâiieo*» 

An  moment  où  la  drouleire  du  i4  février  1866  *  remis  en 
vigtiear  la  règle  ai  nettement  établie  en  i65i«  celle  régie  n*aveît 
pas  cessé  d*éire  appliquée  aor  plnafeon  poinia  du  territoire. 

Ainsi ,  an  rectear  écrit  que  dans  son  reasort  le  eertîGcat  exigé 
pour  la  délivrance  du  congé  de  libération  était  refVisé  à  tout  con- 
gréganiate  qui  no  juatifiait  pas  réellement  de  dix  ans  de  service 
dana  renseignement  ptiblic.  A  la  date  du  5  août  186 5,  un  préfet 
faiaait  ao  Miniatrc  une  déclaration  explicite  dana  le  même  aena  : 
«  Le  conieil  de  réviaion  de  mon  départementt  diaait*il«  a*a  jamaia 
fait  Tapplicalioii  de  Tarticle  79  de  la  kn  do  1 6  mars  i85o  en 
ce  qui  concerne  rinstruclion  primaire,  qu*en  faveur  des  jeunes 
soldats  1  ii([ucs  ou  cnngréganistcs  remplissant  des  fonctions  pu- 
rement cctiimuuales,  occupant  un  local  consacré  pai  la  com- 
mune à  renseignement  public,  et  recevant  délie  un  traitement 
quelconque. 

«Chaque  année,  la  liste  des  dispiiisés  par  application  de 
1  article  précité  et  de  l'cirlicle  ili  de  Uloi  du  3i  iu?)rs  i832,  $  5, 
est  révisée,  et  toutes  les  ïin%  qu'un  de  ces  jeunes  soldati  vient  à 
rompre  son  ciii^agciiHjnL  ou  à  quitter  renseignement  public 
pour  exercer  des  fonctions  dnns  tin  établissement  libre,  il  oat 
immédiatement  signalé  à  1  autorité  militaire.  > 


V Opinion  nationale  a  rc<^'U  le  conununujuésuly/âlïi  Sur  la  quea- 
lion  qui  précède  : 

■  Dans  son  numéro  du  ai  février,  V Opinion  naiional»  examine  la 
circulaire  en  data  du  là  février,  par  laquàle  )m  MiMstae  de  l'instrao» 
tîon  publique  assure ,  pour  Tavenir,  en  ce  qui  conoerne  les  mendiroe 
des  asMciatioM  reiigieases,  rexécntiett  régu&ière  de  l'artiele  79  de  la 
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loi  du  i5  mard  :850i  qui  n'accorde  la  dispense  du  !iervicc  luiiitaire 
qu'aux  insiituteurs  publics,  à  l'exclusion  de»  inslilulcurs  libreà.  Cet 
article  coutieot  unegrave  erreur,  qu'il  importe  do  rectifier,  (ioulondant 
ïexemption  avec  la  dispense,  i\  nmiso  l  A«iaiiniî.lration  d  avoir,  en  tolé- 
rant l'interprétation  suivie  jusqu'à  ce  jour,  aacribé  les  droits  des 
faoïiiitis,  par  !e  motif  que,  pour  chaque  congréganiste  ni  iùment  dis- 
pensé, un  autre  jeune  nomme  aurait  été  illégalemciU  enlevé  à  sa  fa- 
mille et  appelé  sous  les  drapeaux.  Ce  reproche  est  sans  fondeiueut  dl 
ne  peut  «voir  sa  source  que  dans  Tignoranoe  de  U  lui.  £a  vertu  de 
Farticle  i5  de  ia  loi  du  a  a  mars  iSSa  sur  le  racnilemeDt  de  rartnée, 
chaque  conscrit  appdé  |>ar  son  numéro  à  faire  partie  du  conlingent, 
mais  placé  dans  un. des  cas  d^EXiimioir  (défitut  de  (aille,  infirmitét, 
qualité  de  fils  de  veuYe,  etc.),  remplacé  par  un  autre  jeune  homme 
dans  Tordre  des  numéros  subséquents,  et,  dans  cette  hypothèse,  en 
effet,  une  esemption  irréguliére  aurait  pour  conséquence  rappel  sous 
les  drapeaux  d*an  Jeune  soldat  qui  ne  aevait  pas  faire  partie  du  coo» 
lingent.  Il  n*en  est  pas  de  môme  dans  les  cas  de  dispense. 

«  Les  dispensrs ,  et  c'est  d.ms  celte  spcr  ndp  catée^orie  que  figurent  les 
jeunes  gens  qui  se  vouent  a  1  enseignement  public ,  sont  considcrcs , 
dit  la  lt)i ,  conu?}e.  ayant  saiisjait  à  (  appel  et  comptés  nwnériquement  en. 
déduction  du  contmgerU  à  fournir.  »  (Art.  \fi  de  la  loi  du  21  mars  i832.) 

•  La  toler.ince  à  laquelle  ratlmînislr;! twHi  d^  i'instruclîon  publique 
vieuL  d  assigner  un  terme  n  avait  d  auirc  résultai  que  de  diminuer 
chaque  année  l'eilectif  du  contingent.  C  est  donc  commettre  une  er- 
reur évidente,  c*est  artîcoler  contre  rAdministration  un  grief  oui 
man^e  de  base,  que  d'appeler  les  sympathies  du  public,  sur  •  W 
1  £umlies  înjuitemeBt  privées  de  leurs  eniants ,  sur  les  jeunes  gens  qui, 
■  depuis  quinze  ans ,  ont  été  indûment  pris  par  la  conscriptiofi  et  enie- 
•féê  pour  sept  années  à  kur  métier,  4 ieuri  ^AmImmis.» 


Dons  et  réoom^êMes  pour  ia  propagation  de  i  isutraction  primain, 

S.  M.  r£mpereorabien  voula  s'inscrire  pour  1,000  francs  au 
nombre  des  souscripteurs  de  la  société  formée  en  décembre 
18 65,  sous  la  présidence  de  M.  le  sénateur  vicomte  de  la  Gué- 
fonnière,  pour  le  développemeot  de  riostruclion  primaire  dans 
la  Haute* Vienne» 

M.  le  baron  de  Beauvergcr,  député,  vient  d^adresser  la  lellre 
suivante  au  préfet  de  Seioe-el-Marne  : 
•  Monsieur  le  préfet,  désireux  de  seconder  avec  vous  et  afec  mes 

18. 
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collègues  r^nerg^iqu^  impulsion  que  donne  le  Gouvernement  <îe 
i'Empereur  à  l'éducation  pojiulaiie,  j'ai  l'honneur  de  nieilrc  à  voire 
disposition,  pour  In  fin  de  l'aanée  scoiaire»  une  somme  de  5oo  francs, 
qui  serait  ainsi  repartie  : 

«  1°  Deux  mc  lnllcs  d'oi,  do  100  francs  chacune,  pour  les  insti- 
tuteurs qui  auront  obtenu  ies  meilleurs  rt'.suîtals,  au  point  de  vue  de 
I*oi^ani8atton  et  de  la  tenue  des  classes  d  adultes,  dans  ies  deux  arron- 
dissements de  Melun  et  de  Fontainebleau; 

ta*  Dix  livrets  de  caisse  d  f-pargne,  de  a5  francs  chacun,  destinés 
aux  élèves  des  écoles  primaires  des  dix  cantons  que  j'ai  l'honneur  de 
représenter  spécialement  comme  député,  et  distribués  par  les  soins 
de  M.  Tinapecteur  d'académie,  iedéairerais  que  1  uwitiiutt;  iùt  ia  pre- 
mière condition  imposée  pour  cette  récompense; 

<j  3  Les  5o  francs  restant  auront  pour  objet  de  pourvoir  aux  frais 
auxquels  pourrait  donner  lieu  le  mode  de  distribution  adopie,  uu 
autrement  ib  seront  venés  à  la  odsie  de  1*  fodélé  de  secours  mutuels 
de»  îastilDleurs  et  îiulîlotrices  da  département 

«Les  écoles  de  la  ville  de  Melun,  a  raison  de  la  continuation  de 
nos  précédentes  habitudes,  resteront  en  dehors  de  ce  concours. 

c  Veuillez  agréer. ...  * 

MM.  A.  Chevalier  et  Girou  de  Buzareiiigues ,  députés  de  i'A- 
veyron,  ont  adressé  au  Ministre  de  rinstructioo  publique  la 
lettre  suivaate  : 

«Paris,  le  19  février  i866. 

«  Monsieur  le  Ministre, 

«  Par  suite  de  l'heureuse  impulsion  que  Votre  Excellence  a  donnée 
a  l'iuslrudioii  |)uliliqiie,  et  pour  laquelle  elle  a  été  si  h\en  secondée 
par  M.  lu  [tiéfet  de  i'Avcvroii,  ii  s'est  pioduil  dans  ce  département 
un  mouvement  scientifique,  Utiéraire  et  artistique  des  plus  r^ar- 
^oables,  qui  fl*e9t  étendu  à  toutes  les  branches  de  renseignemeni. 

•  Voulant  particuHèremeot  eucourager  les  institateurs  primaires 
qui,  avec  un  sèle  et  une,aboé|;alian  dignes  des  plus  grands  éloges,  se 
sont  mis  k  faire  des  oonrs  d  adultes,  et  désirant  leur  témoigner  nos 
sympathies,  nous  venons  prier  Votre  Exodlenoe  de  vouloir  bien 
accepter,  pour  ces  instituteurs,  1,000  francs  devant  être  également 
répartis  entre  les  deux  cîroonscriptiuns  électorales  que  nous  avons 
Thonneur  de  représenter,  de  telle  sorte  qu'il  y  ait,  pour  chacune 
d'elles  ,  un  prix  de  100  francs  et  huit  de  5o  francs  k  donner  à  ceux 
des  instituteurs  qui  se  seront  le  plus  distingués  dans  cet  enseignement 
pendant  l'année  scolaire  courante. 

•  Veuilles  agréer,  etc.  • 
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M.  lo  maïqnis  de  GonégUiiio,  chambetlun  de  rEmpenor,  député, 
â  mis  à  la  disposition  du  IfiniBlijp  de  rinitruction  publique  deux 
médailles  de  100  francs  ebacune,  en  faveur  des  instituleun  du  dé- 
partement du  Doubs  qui  auront  obtenu  les  meîllearB  résultats  comme 
oîncteurs  de  cours  d  adultes. 

iMM.  Larrabure,  CliejsJieloDg  et  iiilcheverry.  députés  des  Basses- 
Pyrénées,  onl  fondé  chacun,  ainsi  ^e  M.  le  préfet  de  ce  dépar- 
teoient,  une  médaille  en  faYeur  des  ustituteurs  directeurs  de  cours 
d'adultes  les  plus  méritants.  M,  le  sous-préfet  de  Mauléon ,  voulant 
aider  au  développement  de  rinsiruction  oans  cet  arrondissement,  où 
elle  se  trouve  tiés^mérée,  a  fait  connaître  son  intention  de  décerner 
trois  médailles  particulières  :  Tune  de  60  francs,  les  deux  autres  de 
90  francs  chacune. 

M.  Émîle  PeiîÇCûl,  fabricant  à  Valenligny  (Doubs),  membre  du 
comité  d*admi3si(m  de  la  classe  91  à  l'Exposition  universelle  de  1867, 
a  adressé  au  Ministre  une  somme  de  600  francs  pour  former  des 
médailles  de  5o  ou  100  francs,  destinées  aux  instituteurs  laïques  qui 
se  dévouent  à  la  direction  de  cours  d  adultes  gratuits. 

M.  Aimé  Gfos,  député  du  Haufe-Bbin,  a  mis  à  la  disposition  du 
Ministre  de  Tinsïmction  publique  deux  médailles  d*or  de  icx>  francs 
et  deux  médailles  d*argent  de  5o  francs,  en  &vettr  des  instituteurs 
directeurs  de  cours  d'adultes  les  plus  méritants  des  cantons  nord  et 
snd  de  Mulhouse,  et  des  cantons  deGuebwiller,  de  Sodti,  de  RoufTach 
et  d*£nsisbeim. 

Les  délégués  cantonaux  de  Saint -Denis  (Seine)  ont  décidé  qu  an 
moyen  d'une  cotisation  réalisée  cnirc  eux,  il  serait  décerné  annuel- 
lement, le  i5  août,  dans  leur  circonscription,  une  médaille  d'une 
valeur  de  70  francs  à  1  insliLuteur  dont  les  levons  en  faveur  des  adultes 
auront  été  le  plus  suivies  et  auront  produit  les  ineilleurs  résultats. 

M.  de  SeinUBidmont,  membre  du  Gonsefl  général  de  la  Meuse,  a 
fondé  une  médaille  de  1 00  francs  pour  Tiostituteur  directeur  d*un 
cours  ^ralÉtt  d*aduHes  le  plus  méritant  du  canton  de  Dim«8ur-Meuse. 

M.  Trépagne,  notaire  à  Paris,  maire  de  Forges-îes-Rains ,  près 
Limours  (8eine-et-0ise) ,  a  fondé  une  iiic  daillc  de  5o  francs  pour 
Tinstituteur  du  canton  de  Limours,  qui  aura  obtenu  les  meilleurs  ré« 
sultats  dans  la  direction  d'une  classe  d'adultes. 

M.  Danelle-Bemardin,  président  du  comice  agricole  de  Vassj 
(Haute-Marne),  a  mis  Jt  la  disposition  du  comice  deux  médailles  d*ar- 
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Sent  poar  être  déeméet  nat  niBliliitears  qui,  dans  lem  claoeâ 
'adaftef,  aaront  enieigné  avec  le  plai  de  moiàa  la  tenue  des  éài- 
tores  agricole!. 

M.  le  préfet  du  Loi,  désirant  donner  un  (emoignage  personnel  de 
sali^îfaction  aux  iDsliluteurs  de  son  département,  a  fondé  un  prix  en 
faveur  de  celui  de  ces  maîtres  qui  en  aura  été  jugé  le  plus  (iigne  par 
son  zèîe  pour  l'inslruction  des  adultes.  Ce  prix  consistera  en  un 
ouvrage  de  la  valeur  de  5o  francs.  —  M.  le  comte  Murât  et  M.  Del- 
theil,  députés  du  Lot,  ont  voulu  s*associer  à  la  pensée  de  M.  le  pré* 
fet  :  ils  ont  fondé  chaeun  un  prix  égal. 

M.  Jules  Peugeot,  fabriôant  à  Hérimoncourt,  membre  du  Conseil 
générai  du  Doubs,  met  à  la  disposition  du  Ministre  une  loimne  de 
700  francs  destinée  à  former  des  médailles  de  100  francs  ou  de 
5o  francs. 


Utilité  des  classes  </Wttitef.— Dans  une  récente  séance  d'une  société 
d'agriculture  de  rouest,  un  honorable  membre,  examinant  les  causes 
des  souffrances  de  î  agriculture  ,  prétendit  établir,  en  lermcs  d'ailleurs 
très-ménagés ,  que  ies  ccoles  étaient  une  des  causes  de  la  dépopulation 
des  campagnes  ,  les  jeunes  pay&ans  courant  a  ia  ville  pour  se  faire 
domestiques  ou  commis,  dès  qu'ils  savaient  lire  et  écrire.  Le  recteur 
de  ]  académie  «  membre  de  la  SocicLé,  assistait  a  la  séance.  Il  ne  crut 
pas  devoir  laisser  cette  parole  sans  réponse,  et  soutint,  que,  si  un 
certain  nombro  d*observations ,  iailes  dans  un  miliev  délennîoé, 
avaient  pu  paraiire  JavoraUes  à  cette  conjecture,  il  faudrait  d*abord 
sSassurer  qu'on  peut  leur  doouer  une  portée  générale,  ce  qui  peu 
vraisemblable;  qu  en  admettant  quelques  faits  de  ce  genre,  on  devait . 
les  expliquer  par  le  progrès  encore  incomplet  de  l'instruction  dans  les 
campagnes;  mais  que,  par  suite  du  mouvement  imprimé  aujourd'hui 
k  reoselgneroeot  des  adultes,  il  n'y  aurait  bientôt  plus  personne  dans 
les  communes  rurales  qui  ne  possédât  hs  connaissnnces  primaires,  et 
qtie  ces  connaissancea  mêmes  aideraient  a  faire  comprendre  que 
mieux  vaut  1  e>:|tloilation  des  champs  que  l'émiiTr  alion  dans  les  villes; 
eniin .  que  le  vrai,  le  seul  remède  au  mal,  si  le  mai  existait,  ce  n'était 
pas  ia  disparition  ou  l'amoindrissement  des  écoles,  mais,  au  con- 
traire, l'inslruction  géaeralbee  ëI  mîae  libéraiemenl  à  ia  portée 
de  tous. 
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Clfissrs  (rafhilies  dans  la  MoseIli\  —  Un  rapport  dn  préfci  de  In 
Moselle,  eu  dnto  du  19  lévrier,  constale  que  le  nombre  des  ci^SHes 
d adultes  dans  ce  dc^^partement  s'esl  élevé,  en  un  an,  de  83  ù  près  de 
4oo,  alors  qu'il  s'y  truuve  un  Irès-grand  nombre  de  cotunumps  (a85 
sur  (iao)  au-de^:>ùu.s  de  5qo  ûu  mèaio  de  auo  el  de  lou  liabiianls. 
Le  préfet  ajoute  quil  est,  de  plus,  obligé  de  combattre  les  pat^ùi  alle- 
mands populaires ,  et  aue,  si  on  a  pu.  par  de  periév^mls  efibria,  ré- 
doire  d«  307  à  si45  U  nombre  total  des  communes  ou  Ut  lai^e 
ùmiqÊiMê  nml  pu  encore  en  iiNfe«  U  Motelle,  qui  porte  le  n*  19  aur 
la  carte  dfcaiée  d*après  le  degré  d'iostruciion  des  conscrits ,  n*est  pa> 
moins  dans  une  situation  qui  double  pour  l'Administration  les  diffi- 
cultés de  la  lAche.  Le  préfet  signale  1  ardeur  et  le  dévouement  des 
(bnciionnaîres  qui  le  secondent;  animé  d'une  entière  confiance  dans 
l'avenir  de  l'œuvre  qui  vient  de  naître,  il  est  persuade  que  les  encou- 
ragemenb  prodigués  par  la  muuibceocc  impétiaK;  et  par  les  plus 
hautes  notabilités  du  pays  la  transformeront  en  inslilulîon  perma- 
nente. M.  le  préfet  de  la  Moselle  annonce  qu  d  vient  d'appiouver  les 
sluluU  d  une  Société  d'encourarjcment  des  cours  d'aduUcs ,  récenjmcnl 
fondée  à  MeU.  Dus  pLilroiis,  liu^  cbeiti  d  aleiiers,  des  membres  du 
conseil  municipal,  des  professeurs  du  lycée  et  des  écoles ,  des  citoyens 
nolaliles  de  tontes  professumst  wniseiil  leurs  efforts  et  leurs  cotise* 
tione  Yoloolaires  pour  offrir  à  tons  les  adultes  de  la  vile  rinstniction 
dont  ils  ont  besoin.  La  Société  ne  se  contente  pas  d'avoir  des  cours  : 
elle  Y«  chercher  les  élèves  an  sein  do  lonn  ateliers  et  de  lenrs  familles  ; 
c!Ie  répand  abondamment  des  annonces  et  des  prospectqs;  elle  fonde 
des  livrets  et  des  récompenses  de  diverses  sortea  en  faveur  des  adoltei  ; 
elle  aooorde  des  indemnités  à  ceux  qui,  pour  suivre  les  cours,  ont  h 
sacrifier  quelquos  heures  de  Irnvrïîf.  A  ces  moyens  cllcî  ajoute  îa 
création  d'une  bibliothcquc  populaire  et  de  justes  rémunérations  pour 
lesmailres.  C'est  un  instituteur  communal ,  M.  Coliin,  qui,  de  concert 
avec  M.  l'inspecteur  d'académie,  a  suscité  ce  mouvement.  M.  le  préfi^t 
continue  en  ces  termes  : 

■  Le  goùL  des  bonnes  lectures  et  l'élude  des  connaissances  pratiques 
les  plus  indispensables  à  l'artisan  et  ou  père  de  famille  se  propagent 
d*ttno  manière  remarquable  an  sein  de  notre  population  ouvrière.  La 
loclni«  flitn  à  banto?oix«  par  le  mettre,  a  surtout  le  don  de  les  cap* 
tiver.  Pins  d'nno  fiiis»  il  enive  qu  sprès  les  vingt  minute»  consaorée» 
à  eel  mercioe,  on  entend  ml  auditoire  avide  s*émier  :  Enetre  '  «acors  / 
Et.  eee  Jonis  derniers,  on  les  a  vus  mngloter  au  récit  d*noe  belle 
bisloirn  d*onvrier  dérangé,  qec  le  dévouement  de  sa  femme  etdn  SOP 
fils  amène  an  fopanlir.  Pin»  d'un  pentpètre  se  lentait  atteint  par  ee 
récit. 

re^«  pour  donner  à  Voire  l:i>ceiience  une  idéo  de  la  ctmigo- 
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sition  de  cet  auditoire,  voici  <{uelque8*une8  des  professions  qui  y  soat 

représentées  : 

cCommis  aux  écritures  dans  les  maisons  de  comuierce ,  vitriers, 
serruriers,  selliers ,  tailleurs  d*habils,  ébénistes,  épiciers,  couteliers, 
dercs  de  notriire  ,  d'huissier,  de  banque  ;  sapeurs  du  génie ,  caporaux  , 
soldats,  ouvriers  de  TArsenal,  des  fortifications,  des  ateliers  privés; 
apprentis  de  divers  états  (typographes,  marchands,  etc.). 

•  L*âge  le  plus  ordinaire  à»  oei  éootien  adidtes  est  entre  qoatone 
et  Yingt-nenf  ans. 

«Dans  la  plupart  des  autres  commnnes  du  département,  le  mouve- 
ment se  propage  avec  la  même  actîirité.  G*est  partout  une  ardeur 
d'apprendre  qui  a  dépassé  toutes  les  espérances.  Dans  des  villages  de 
3oonabitants,  on  compte  3o  adultes  et  quelquefois  plus,  suivant  les 
cours  du  soir.  Des  hommes  de  trente  à  quarante-cinq  ans  viennent 
régulièrement  sastreindre  à  la  discipline  d*une  éccde.  Ils  se  lèvent 
avant  le  jour  pour  récupérer  les  heures  qu'ils  ont  consacrées  la  veille 
h  VMuâe.  Souvent  des  exercices  de  chanf  vienTient  s'ajouter  nnx  leçons 
d'orlhop;raphe  et  de  calcul.  Des  voix  remarquablement  belles  et  fortes 
*  se  découvrent  dans  ces  essais  ;  aussi  arrive-l-on  bientôt  à  chanter  en 
chœur,  avec  précision  et  netteté,  plusieurs  de  ces  simples  et  expressives 
mélodies  que  le  voisinage  de  rAilemagne  rend  populaires  en  nos  con- 
trées. Des  chants  inspirés  par  les  sentiments  les  plus  purs,  et  qui  re- 
flètent la  nature  ou  les  devoirs  champêtres,  ont  remplacé  les  chants 
liachiques.  De  sou  côté,  rinstitutevi*  est  heureux  de  la  confiance  dont 
il  est  robjet;  il  ne  rencontre  autour  de  lut  que  des  visages  amis,  et  sa 

Sosition  en  devient  plus  douce.  J*espère  que  la  vue  du  bien  accompli 
éterminera  le  Conseil  général  ht  voter,  dans  sa  prochaine  session,  aes 
encouragements  et  des  récompenses  aux  maîtres  dévoués  que  j*aurat 
alors  à  lui  signaler. 

«Je  me  plais  à  dire,  au  surplus,  queoes  résultats  si  remarquables , 
nous  les  a^s  obtenus  sans  pression  :  les  conseils  de  Votre  Excel- 
lence, une  parole  de  l'Empereur,  ont  suffi.  > 


Court  ê^aiaUu  dans  la  Moselle.  —  L'instituteur  de  Freistroff  est 
secondé,  dans  les  cours  qu*il  fait  pour  ks  adultes  de  cetle  com- 
mune, par  deux  jeunes  gens  de  la  localité,  tous  deux  hacheliers 
ès  sciences.  Il  a  pu  ainsi  ajouter  au  programme  ordinaire,  com- 
prenant des  exercices  de  lecture,  de  traduction,  d'orthographe, 
de  calctd,  de  géographie  et  de  dessin  linéaire,  un  cours  de  chimie 
agricole  et  un  cours  de  physique.  L'instituteur  qui  donne  ces  détails 
ajoute:       Gcsbel,  pharmacien  k  BonaonviHe,  a  mis  à  notre  dis- 


Digitized  by  Google 


96.  —  273  — 

potttiaa  1m  boctm,  eomiMt,  lob«t  de  verre  el  Ut  eeîdes  qni  peu* 
vent  wm  être  Déoeisairet  pour  1m  ezpériaooM;  mM  collaborateurs 
fabnqaeot  eux-mâmes  les  iDstruments  et  lei  eppereO»  néoeuaires  à 
rioleiligenoe  dei  explioatioDs.  Grâce  à  quelques  coeurs  généreux  «  j*ai 

f)u  promettre  à  mes  adultes  qu'une  distribution  do  prix  aura  lieu  le 
undi  de  Pâques  et  que  plusieurs  livrets  de  caisse  n'épargne  seront 
donnés  o  ceux  d'entre  eux  qui  auront  suivi  le  cours  avec  le  f^us 
d'assiduiit  et  I9  plus  de  fruit. 

•  Le  cours  esL  eutièrement  gratuit;  je  fournis  Téclairage,  le  papier 
et  les  plumes  ;  ia  commune  fournit  le  ciiauûage. , .  » 

Le  cooteil  mnnicîpd  de  Forbach ,  pour  réeompeiiier  eeiix  dM  élèves 
edoltM  qui,  pendent  le  dorée  dM  cours ,  se  seront  le  plus  distingués 
par  leurs  progrès,  leur  assiduité  et  leur  bonne  conduite,  a  voté  une 
somme  de  100  freuM  pour  quatre  Itvrels  de  eeisM  d'épargne  de  aS 
Irencs  chacun,  et  M.  le  maire  de  la  ville  en  prend  un  cinquième  k 
sa  diarge  personnelle. 

M.  le  sous-préfet  de  Sarregnemines  a  annoncé  qu'il  décernerait 

annuellement,  dnns  chaque  canton,  une  médnillc  à  l'instituteur  qui 
aura  le  mieux  réussi  dans  son  cours  d'adulles  et  qni  n'aurait  pas  reçu 
de  récompense  du  Ministre:  de  l'instruction  publique:  soii  buit  mé- 
dailles d'argent  pour  [  arrondissement. 


Classes  d'adultes  [Loiret).  — M.  Bobéc,  conseiller  ^énéml  du  dé- 
partement du  Loiret  et  M.  le  cur»;  de  Châteauneuf-sur-Loire,  tous 
deux  délégués  cantonaux,  assistés  de  M.  le  maire,  de  .ses  deux  ad- 
joints et  de  M.  le  percepteur  dM  cofutributions,  ont  été  récemment 
passer  la  soirée  dans  la  nouvelle  classe  d*adultM  tenue  par  Tinstitn* 
teur  de  la  commune, 

I/instituteur,  après  leur  avoir  remis  1m  regisirM  de  présence  oà 
sont  inscrits  1m  noms  de  170  personnes  appartenant  aux  profMsions 
1m  plus  diversM  et  dont  un  grand  nombre  ont  atteint  3d  et  même 
38  ans,  les  pria  d'examiner  les  cahiers  et  de  constater  les  résultats 
obtenus  depuis  l'ouverture  des  cours.  MM.  les  délégués  cantonaux 
furent  émerveillés  de  la  bonne  tenue  et  de  la  propreté  des  devoirs , 
de  rnflention  soutenue  que  les  assistanN  prêtent  aux  leçons  qui  leur 
sont,  données,  de  rempre^semenl  qu'ils  mettent  a  devancer  la  réponse 
qui  leur  est  demaiulf,  entm  des  s!iccès  généraux  obtenus  en  si  peu 
de  temps.  Dans  la  petite  classe  se  Irotivcnl  une  trentaine  de  personnes 
au  moins  qui,  en  y  entrant,  connaissaient  a  peine  ialpltabet  :  au- 
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Jotird*hm  toui  lisent  courtnimeiit  «I  prasque  sans  faute.  Dtx^^ok  <m 
vingt  moniteurs ,  clioisis  parmi  les  enfaols  les  plm  intelligenti  et  les 
plus  sages  de  la  classe  du  jour  «  reçoivent,  comme  une  récompense 
mi*îls  ombitïonnent ,  }f\  t&clie  de  montrer  n  îîre  à  leurs  aîn(*s,  et, 
cnaque  soir,  abflndonnnnt  leur^  jenx  avcr  pln'isir,  iîs vienTicnt  s^^  faire 
petits  înstitotcurs  sous  la  direrlioii  du  joune  sous-maitre  qui  préside 
à  la  petite  classe.  Chacun  des  moniteurs  est  chargé  de  deux  élèves,  et 
Ton  ne  sait  vraiment  qui  on  doit  le  plus  admirer,  ou  de  cvn  jpunes 
écoliers  fiers  et  heureux  d  instruire  ceux  qui  devraient  ôlre  leurs 
maîtres,  ou  de  ces  hommes  déjà  âcés  qui  reçoivent  avec  reconnai- 
sanœ  et  avec  docilité  tes  levons  que  leur  donnent  des  enfants. 


♦  '  '  - 

Classes  d'udaîies.  Matériel  classique. —  Un  donateur,  qui  a  manifesté 
le  désir  de  garder  l'anonyme,  a  fait  venir  de  Londres  et  a  offert  an 
MiBÎsIrt  de  finstrtMiioii  pnbÛqoa  «ne  collection  de  98  tableaux  im- 
pfîmés  en  ooolear  sur  loile,  appelés  éagrawimi  et  employés  dana  ks 
MOTS  d*adidtta  à  rendre  plus  daires  les  expUestions  du  miilre.  Ces 
tableaux,  publiés  par  la  Société  dite  Wor4nng  mtns  educaiiêmd  «moi* 
contiennent  les  indications  les  plus  variées.  La  ooUectîoii  ollertn  au 
Ministre,  et  qui  vaut  environ  100  francs  à  Londres,  en  fournit  un 
exemple.  Les  tableaux,  dont  la  suriace  dépasse  un  mètre  carré,  se 
su*penHenl  verlicalemenl  par  deux  rniilcres  à  une  plnnchollc  munie 
de  crochets,  et  le  ninîlre  montre  aux  ('h-ve*;  avec  une  baguette  les 
choses  qu'il  explique.  Les  principaux  objets  figurés  sur  les  a8  ta- 
bleaux envoyés  au  Ministère  sont  des  aiiiniauiL,  des  fossiles,  les 
types  de  la  lôle  humaine  chez  les  diverses  races;  des  série*  de  figures 
de  Lrès-grande  ilioicuâiun,  iaisant  connaître  la  structure  de  l'œil  et  le 

Shénomène  de  la  vision;  des  figures  ^lo^iques,  la  coupe  verticale 
*un  volcan  en  éruption  ;  de  nombreux  rasins  relatifs  à  la  méca- 
nique, aux  indumes  ;  de  grandes  figures  sur  ibnd  n<nr,  destinées  à 
rendre  fiictle  l'explication  des  phénomènes  astronomiques,  et  enfin, 
comme  spécimens  des  moyens  employés  pourTétnde  deThisloire,  des 
dessins  représentant  les  anteb  drmdiciues  et  les  sacrifices  bumains  des 
gaulois,  U  serait  à  désirar  que  remploi  de  tableaux  de  ce  ^nre  se 
répandit  en  France,  soit  pour  les  enfants  des  écoles  primaires,  soit 
pour  les  adultes.  M.  le  Ministre  a  décidé  que  cette  colîectiou  i^era 
envoyée  à  M.  Frédéric  Lévy,  maire  (lu  1 1'  arrondissement,  pour  être 

placée  dans  i'école  communale  de  la  rue  Morand  (quartier  Popin> 
court). 
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Classes  d'adultes.  Frais  de  chauffage  et  â! éclairage.  —  M.  ie  baron 
Pron,  préfet  du  Ba<î  Rhin,  vient  d'adresser,  à  la  date  du  a3  janvier, aux 
sous-préfels ,  aux  maires  el  instituteurs  da  département  une  cir^tt* 
laire  qui  contient  le*  passages  .suivants: 

■  Dans  une  circulaire  du  b  décembre  dernier,  j'ai  fait  un  êppol  ail 
zèle  et  au  dévouement  de  MM.  les  instituteurs  pour  organiser,  sur 
toui  )ei  points  du  département  àat  covn  en  ftvJtr  d^  idoltai. 

«Cet  appel,  je  suis  hearaitt  de  le  constaler,  A  été  «inlMida*  Peu* 
dent  Thifer  de  1864-1 665  le  nombre  des  écoles  dn  soir  n*e  été  que 
de  3o  dans  le  Bas-Rbio  ;  il  s'^éve  aujourd'bai  à  3ai.  Les  rapports 
olficîeb  constaicui  que  les  classes  sont  suivies  perlont  avec  empwsse 
ment  et  assiduité  par  de  nombreux  andilenrs. 

tU  importe  toutefois  que  d*hoaorables  maîtres  ne  soient  pas  vic- 
times de  leur  zèle  et  ne  s'imposent  point  des  sacrifices  pécuniaires 

{jour  subvenir  aux  frais  d'organisation  des  cours  du  soir.  Sans  doute 
e  local  est  fourni  gratuitement  ;  mais  il  a  besoin  d'être  clianffé  el 
éclairé:  la  dépense  qui  en  résulte  ne  peut  rester  à  la  cliarge  des  ins- 
tituteurs :  elle  doit  incc  iuber  à  la  commune.  J'invite  donc  MM.  les 
maires  dfâ  localités  où  il  n'aurait  pai  encore  été  pourvu  à  celle  dé- 
pense, à  proposer  aux  conseils  municipaux,  dans  la  session  de  fé- 
vrier, le  YDlo  d'un  orédît  spécial.  Si  Ise  essamblées  oonsenlent  à  y 
ajouter  une  légère  mlificattoo  po«r  riostiliiteiir,  daiw  la  limite  des 
lessoQVBes  disponibles,  je  reeevmi  aveo$atisfi»tion  Unis  délîbératkms 
et  je  m'empresserai  de  les  approuver.  » 

Dans  un  rapport  en  date  du  30  février,  M.  le  recteur  de  racadémie  de 
Clcrm ont  constate  que  le  nombre  des  cours  d'adulte?? ,  qui  était  de  /jgG 
dnns  le  courantdu  mois  de  janvier,  s'éîève  aujourd'hui  a  987.1!  s  agit  de 
départements  où,n  rnis^m  surtout  delà  diibcuitc  des  communications 
et  des  nombreux  villages  dont  se  compose  chaque  commune,  cette 
utile  institution  n'a  voit  point  encore  pénétré.  Les  populations  des 
cnmpagncs  couimenceut  a  eii  apprécier  les  avantages.  Dans  un  grand 
nombre  de  localités,  les  frais  de  chauffage  et  d'éclairage  sont  restés 
jusqu'ici  à  la  charec  des  tosUtutenrs,  malgré  les  efforts  leoiés  ^ 
rinspection  pour  obtenir  que  les  conseils  municipanx  t  consacrent 
quelques  subventions  spéciales.  Le  reclear  espère  qn  à  la  session  de 
mai  1S66,  les  conseils  mnnicipaux  se  montreront  plus  généreux  el 
ne  laisseront  pas  peser  sur  les  instituteurs ,  avec  le  fardeau  d'an  cn- 
aeignement  gratuit,  eelai  d*une  dépense  très-loinde  ionvenl  pour 
leormodeste  bodget 
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Classes  d'adultes.  —  Concours  annuels.  —  Le  Conseil  général  du 
Jura  et  la  plupart  des  communes  dp  ce  département  ont  volé,  sur  la 
pro[>ûsitiûa  de  M.  le  préfet,  des  fonds  pour  i  clabUsseraent  d*un  con- 
cours entre  les  écoles  primaires  publiques  de  garons. 

Ud  règlement,  rédige  par  l'inspecteur  d'acMlémîe  et  approuvé  par 
le  préfet»  contian^les  dispositioiu  raîvanlef  ; 

Le  coDofrun  comprend  trois  degrés  :  eonoonn  centond,  oonoonn 
d'anondisiement,  eonconn  déperlemeataL 

Cet  trois  concours  comprennent  trois  compositions  :  une  dictée, 
une  page  d*ëcriture  (écriture  moyenne  on  oonranle)»  une  ou  plusieurs 
questions  de  calcul.  Le  concours  départemental  comprend»  en  outre, 
une  lecture  expliquée. 

Les  récompenses  accordées  aux  lauréats  consisteront  en  deux  prix 
cantonaux,  soit  soixante-quatre  prix  pour  les  trente-deux  cantons  du 
départemenh  deux  prîx  pour  le  concours  du  deuxième  df>p^ré  ou 
prix  d'arrondissement,  el  deux  prix  pour  le  concours  du  troisième 
degré  ou  prix  départementaux. 

Par  arrèlé  en  date  du  6  février  dernier,  M.  le  préfet  d'Indre-et- 
Loire  a  décidé  qu*un  concours  annuel,  suivi  d'une  distribution  de 
prix,  aura  Heu  tons  les  ans-:  i*  entre  les  élèves  garons  les  plus 
avancée .  fitent  partie  de  la  première  division  des  écoles  spéciales 
aux  garçons  et  des  écoles  mixtes;  s*  entre  les  jeunes  gens  de  quinse 
ans  et  plus,  ayant  fréquenté  les  classes  d'adultes. 

Chacun  de  ces  eoneours  donnera  lien  à  trois  espèces  de  récom- 
penses :  1*  prix  cantonaux;  a*  prix  d'arrondissement;  3*  prîx  du  dé- 
partement. 

Les  prix  eonststeront,  soit  en  livrets  de  caisse  d*épargne,  soit  ea 

*    livres,  soit  en  mentions  honorables. 

Ces  deux  concours  ne  comprendront  que  de»  épreuves  écrites.  Ces 
(épreuves  scroiU  :  1°  une  dîct/'O  d'orlbo^mplie ;  !i*  un  OU  plusieurs 
problèmes  d'aritbnnHîqnc  sur  les  quatre  règles  et  le  système  mé- 
trique; 3*  une  page  d  écriture  en  cursive,  en  ronde  et  en  bétarde; 
à"  une  rédaction  ou  lettre  sur  un  sujet  des  plus  connus. 


Classes  ^adultes.  —  Distributions  de  prix^  —  Le  lundi  1 1  février 

a  eu  lieu ,  à  Angouîêmo,  sous  la  présidenc?  do  \î.  le  mnirc,  assisté 
de  M.  riiispecieur  d'académie,  la  distribution  des  prix  aux  élèves 
des  deux  classes  d'adultes  de  Saint-Pierre  el  de  l'Houmeau- 
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Gratuité.  —  Le  conseil  municipal  de  Saînl-Lô  (Manchc)^a  pris,  à 
la  date  du  4  février,  une  délibération  portant  qu  a  partir  du  jan- 
vier 1867,  toute«  les  écoles  primaires  puUiques  de  la  ville  seront 
gratuites. 

Cette  déiibénitbn  «t  ainsi  motivée  : 

«Le  Conaeii,  après  en  avoir  délibéré, 

«  Considérant  que  le  produit  de  la  rétribution  scolaire,  pour  Tan* 
née  i865 ,  ne  s'est  élevé       la  lomme  de  855  francs  ; 

t  Que  des  eionératioiis  nombreuses  soot  journellenient  prononcées 
parle  G>Dseil  en  présence  de  réclamations  reconnues  fondées; 

«Que,  par  suite,  celle  ressource  tend  à  diminuer  encore,  et  que 
sa  disparition  n'afTcclcra  pas  sensiblement  l'équilibre  du  budget; 

•  Considérant  {]ue  la  cocifettion  des  rôles  de  rétribution  nécessite 
des  investigations  continues  et  gênantes  pour  arriver  k  connaître  la 
position  réelle  des  familles; 

«Que,  pour  Uii  grand  nombre  de  parents,  le  payement  de  cet 
imp^t  scolaire  est  une  lourde  cliarge,  lors  même  qu'un  sentiment  de 
dignité  personnelle  les  porte  à  n'en  pas  demander  l'exonération,  et 
que,  par  aaîte,  ils  sont  trop  souvent  disposés  à  restreindre,  autant 
que  possible,  pour  leuif  enfants  le  pénode  de  fréqaentalîoo  des 
Àeoles; 

cGnisidérantquela  ville  de  Saint*L6,  qui  a  toujours  tenn  k  hon- 
neur de  favoriser  le  développement  de  rinstruciion  dans  la  classe 

ouvrière,  ainsi  que  le  témoigne  la  création  de  deux  eonrs  d*adttltes 
et  de  classes  de  dessin  linéaire  et  de  dessin  d'ornement,  fonction- 
nant gratuitement  depuis  un  grand  nombre  d'innées,  ne  peut  rester 
en  arrière  du  mouvement  qui  se  numifeste  partout  en  faveur  de  rins- 

truction  primaire; 

«Que,  dès  l'année  1855,  elle  était  entrée  dans  cette  voie  libérale 
et  avait  pris  l'jnitinti ve  de  l'établissement  de  la  gratuité  obsnUie  dans 
les  écolos  ;  (jue  si  plus  lard  elle  y  a  renoncé,  ce  n'est  qu'en  présence 
des  besoms  impérieux  du  budget  municipal; 

■  Que  la  loi  rpii  est  soumise  an  Coi  [)>  législatif  donnera  les  moyCUs 
de  combler  le  dciicit  produit  par  la  gratuité; 

«  Considérant  aussi  que,  de  tout  temps ,  renseignement  primairea  été 
donné  gratuitement ,  k  Saint-Ld ,  dans  les  écoles  de  fiHes ,  et  qu'il  paraît 
anormu  de  ne  pas  accorder  la  même  faveur  aux  écoles  de  ear^ns , 

•  Vote  la  suppression  de  la  rétribution  scolaire  à  partir  du  1*  jan- 
vier 1867.» 
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Grwtmiiié  «—  Dêi»  si  témce  da  5  février  dmier»  le  oonieii  omiii  • 
«îptl  de  GoodéMinp^Noireen  (Calvedoi)  e  volé,  à  runammilé,  le  grâ- 
tuiié  abioliie  de  rinstruelMm  prioMire  dâas  les  deux  éeolet  eommii* 
nales  de  garçons  et  dans  Técole  publique  de  fiUc»  de  celle  ville. 

La  délibératioa  priio  à  ce  sujet  par  le  oonieii  amakipei  eal  ainsi 
motivée  : 

«Le  00DSeil«  après  une  discussion  embrassant  toutes  les  considé- 
retlontf  stir  la  Question  qui  lot  est  soumise  «  soit  sur  Tétat  des  établis- 
sements actuels  qui  sont  reconnus  insnlHsants  à  cause  de  leur 
exiguïté  et  de  leur  défaut  évident  de  salubrité,  présentant  pour  les 
élèves  un  danger  sérienx,  permanent,  soit  sur  l'avantrigr  r«''sn]tnut,  an 
point  de  vue  (le  la  morale  publique,  du  projet  qui  Terait  disparaître 
de  l'crolc  la  distinction  clioqtiante  des  enfants  en  riclios  et  en  pauvres, 
toujours  humiliante  poui'îes  déshérités  de  ia  ioi  lune  ;  snit  mim  sous 
ie  rapport  de  l'intérêt  et  de  l  écoiiomie ,  en  conceiili  ant,  clans  les  écoles 
principales  de  garons  et  de  tilles,  toutes  celles  <^ui  sont  délacbées 
et  subventionnées  par  la  commune; 

«Vote,  à  Tanantmité,  la  gratuité  de  l^loBtruction  primaire;  invtle 
M.  le  maire  4  poursuivre  avec  activité  la  transformation  de  lliétel  de 
la  jnstioe  de  paix  et  randen  bospice  en  musons  d*éeole,  en  les  disant 
approprier  do  manière  à  donner  aux  élèves  Tespace,  IW,  ia  lomtère 
et  la  salubiilé.  • 


GraUûli.  —  Par  délibération  en  date  du  la  novembre  1 865,  le 
conseil  municipal  de  Roquecourbe  a  étendu  aux  deux  écoles  de  gar> 
çons  de  celte  commune  le  principe  de  la  gratuité,  déjà  en  vigueur  de- 
puis  quelques  années  dans  les  deux  écoles  de  fiUes. 

La  commune  de  Salency  (arromlissenieiiL  ilc  Compiègne)  a  loué, 
il  y  a  quelques  mois, des  terrains  impioductil», moyennant  un  revenu 
annuel  de  plus  do  900  francs.  Le  conseil  municipal,  en  présence 
d*une  nouvelle  ressource  aussi  importante,  vient  de  voter  Tinstruciiou 

fraluite.  L'instituteur  recevra  un  traitement  fixe  de  i.aoo  francs,  et 
Institutrice  un  traitement  de  900  francs.  La  commune  de  Salency 
a  S5o  habitants,  et  ses  écoles  communales  sont  fréquentées  par 
i5o  enfants  de  Tun  et  de  Taulre  sexe. 
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Ejctension  de  la  gratuité.  Perception  dr  la  rétribution  scolaire  powr 
le  compte  de  in  vvmniunt.  AUnlxition  d'un  traitement Jixe  à  iimtitu- 
teur.  —  Le  conieil  municipal  de  Boulbon  (  Bouche5«-du«"BMne) ,  voo* 
îanl  concilier,  autant  qu'il  est  possible,  deux  iniéréts  également  chers , 
riiikict  des  enfants  pauvres  et  celui  des  inslilulcurs  publics  chargés 
de  les  instruire,  a  déclaré,  à  runanimilé,  ia  rétribulion  scolaire 
recette  communale,  et  a  constilaé  à  nnstHateur,  pour  1867,  un  trai- 
temiiit  fiie  total  de  tt3oo  franeii 

Celle  déciiion  penaeltni  d*éteiidre  U  gietaîté  à  Imif  lee  enfints  qui 
en  auront  bcMMa»  Mna  eraindrede  iéaer  Jee  intéréla  légitÛMi  de  ri«e- 
titvtenr. 


Grulaiié  et  degré  d'instruction  des  conscrits,'^ Dans  1 A  communes 

(lu  (If'parlcmenl  des  Vosges  :  la  Neavevitle,  Wîsche ,  Allarmonl,  In 
6aile,  Saint-Michel,  Vexaincourt,  Taintrux,  la  Voivre,  Barembans, 
Houécourt,  Noucourt,  Domrcmy*lû-Pucelie,  Rembcrviliers  et  Fon- 
lenoy-le-ChàlcRU ,  où  l'inslruclion  est  ^taluile,  sur  a  17  conscrits 
oa  n'en  compic  pas  un  seul  qui  tic  sactie  lire  et  écrire;  (laii>  ^ept 
autres  c'0iunmtiC6 ,où  les  écoles  suui également graluit4:s,oa  no  irûuvtt 
que  7  couscrits  iileUrés  sur  1  i  1 . 


Fréquentation  des  écol9t*^La  Pratemité,  journal  âês  sociétés  de  secours 

ntufftfJ^,ron{\eni  dans  son  numéro  du  i5  février  Toxpression  d'un  voeu 
tendant  u  l'adoption  générale,  dan-^  les  statuts  des  f-ociélé^  de  secours 
mutuels,  delà  clause  suivanle,  iof^éréc  dans  ceux  de  la  société  de 
Aemiremont  t  «Ne  pûurra  pas  (nire  partie  de  la  Société,  quiconque 
n'enverra  pas  régulièrement  ses  eni'ants  à  Técole.  » 


ItUmvMtien  des  instUstiênn  pe«r  frémir  Us  incendies  dam  les 

campagnes.  —  A  l'occasion  des  incendies  qui  ont  eu  lien  récemment 
dans  le  dépnrlemcnt  dos  Hautes-Alpes,  l'évéqne  de  Gap  vient 
d'adresser  au  clergé  et  aux  lidèles  do  son  diocèse  une  lettre  pastorale 
dans  laquelle  il  recommande  à  MM.  les  curés  de  profiter  de  toutes 
les  circonsiauces  pour  engager  leurs  paroissiens  à  couvrir  leurs  mai- 
sons en  /ui7<»^  ou  en  ardoises  et  à  les  assurer. 

Puur  seconder  le6  vues  |>aterneiles  du  prélat,  les  instituteurs 
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pourraient  joindre  aux  exiiortations  des  curés  leurs  pro[)re.s  conseils. 
Il  s  agit  là  d'une  œuvre  d'inlérél  public,  à  laquelle  voudroal  s'asso- 
cier, sans  aucun  doute,  ies  iostiluteurs  des  Hâutes-Aipes. 


Remise  da  brmiei  et  des  insignes  ^officier  ^académie  à  an  instituteur. 
—  II.  le  méht  de  TAv^ron  a  voulu  remettre  en  personne ,  dans  la 
saUe  de  classe,  devant  les  élèves  réunis  et  en  présence  de  M.  le  maire 
de  Rodec,  de  riiispecieur  d*académie  et  de  rinspecteiir  de  ranrondîs» 
sèment,  le  brevet  et  les  insignes  d'oflieier  dacadémîe  à  M.  Galy,  ex- 
instituteur  à  Boiouls,  actuellement  directeur  de  Téode  laïque  supé- 
rieure de  Rodes. 


Indemnhé  à  un  ouvrier  blessé  sur  êcs  inivaux  â^penr^anf  thi  Afinistère 
de  l'instruction  publique.  —  Par  application  (!u  princijie  ^ur  lequel 
repose  le  décret  du  8  mars  i855,  relatif  aux  ouvriers  mutilés  sur  des 
chantiers  de  travaux  publics,  le  Mlnislre  de  l'instruction  publique  a 
accordé  une  indemnité  de  100  Iraucs  au  sieur  .Icsson,  ouvrier  char- 
pentier, père  de  faiidlle,  âgé  de  34  ans,  qui,  étant  tombé,  en  sep- 
tembre dernier,  du  haut  d'une  toiture  en  construction  an  Ministère, 
a  eu  la  jambe  cassée,  et  se  trouve  pour  unan  an  moins  dans  l*wipoiit<- 
bililé  d  exercer  sa  profession. 


On  s'abonne  h  rrmpnînrric  Imp^^nalc,  au  prix  rîc  5  fr.  5o  r.  par  an  ,  fiirrc- 
lement  ou  par  leiirc  niiranctiie  adressée  au  l>ir«cteur  de  cette  Admiaistntion 
et  accompagnée  d'un  bon  sur  la  poste. 

tarife  lisiUmmitle  nom  et  radreMe. 


L'abonnement  est  annuel  et  ne  peut  partir  que  du  1*' janvier; 
mais  les  abonnés  nouveaux  ont  la  faculté,  dans  le  cours  de  l'année, 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 


mars  iSM* 
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PARTIE  OFFICIELLE. 


Du  3  in«ra  1866. 

JUmàmi  ia  Sociétés  iovanta  en  i866.  —  RègUmmU  pour  la  têetwn 
Mckntjfique  du  comité  d^f  travatus  histmiftiet,  —  Expofition  ^instra" 
nmU  à  la  SorhonnÊ. 

Le  Ministre  aecrétaire  d*Btat  an  d^artement  de  Tiiistracdon 

publique 

Arrête  ainsi  qu*il  suit  le  règlement  pour  les  stauces  de  lu 
section  scientifique  du  comité  des  travaux  historiques,  à  Tocca- 
sion  de  la  réunioii  des  Sociétés  savantes  qui  aura  iieu  à  Paris 
les  k%  5,  6  et  7  avril  1Ô66  : 

Art.  1**.  Les  membres  de  la  section  des  sciences  sont  répartis 
en  trois  commissions  :  des  sciences  mathématiques,  des  sciences 
physiques ,  des  sciences  naturelles. 

La  première  commission  comprend  la  géométrie  etFanalyse, 
la  mécanique,  Tastronomie,  la  géodésie. 

La  deuxième  oommission  comprend  la  physique,  la  météoro- 
logie et  la  chimie. 

La  troisième  comprend  la  géologie  et  la  minéralogie,  la  bo- 
tanique,  la  zoologie,  lagriculture  el  la  médecine. 

Art.  2.  FoDt  partie  de  ces  commissions  les  membres  du  Co* 
mité  des  Sociétés  savantes ,  les  personnes  inscrites  pour  des 
lectures ,  les  délégués  des  Sociétés,  les  auteurs  de  travaux  scien- 
tifiques. 

Les  séances  des  commissions  ne  sont  pas  publiques. 

Art.  Chaque  commi&i,ioii  nomme  son  bureau  (composé 
d*on  président,  d'un  vice-président,  d'un  secrétaire),  à  l'ouver- 
ture de  la  première  séance  et  après  la  lecture  des  noms  des 
membres  composant  la  commission. 

Les  suffrages  ne  peuvent  pas  porter  sur  les  membres  du  bu- 
reau de  la  section. 

Les  commissions  prennent  connaissance  des  travaux  qui  leur 
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«OQt  renvoyés  par  le  Mioistre  et  de  ceux  qui  leur  sont  souniia 
par  leurs  membres. 

Un  procès-veriial  SDcdnct  en  est  rédigé  pour  rioaertion  au 

Moniteur. 

Akt.  4-  Deux  séances  publiques,  cou  mussions  réunies,  seront 
t'iiiies  par  la  section  des  scieoces,  le  jeudi  dette  vendredi 
6  avril,  à  deux  heures. 

Le  programme  de  ces  séances  est  publié  à  Tavance.  À  cet 
effet,  les  commissions  désignent  les  travaux  les  plus  importants 
paraissant  offrir  de  Tintérèt  pour  la  séance  générale  et  pouvant 
donner  lieu  à  une  discussion.  L'ordre  du  jour  est  arrêté  par  les 
bureaûx  de  la  Section  et  des  commissions  réunies* 

Aat.  s.  Les  constrnctenrs  d'instruments  et  appareils  non- 
veanx  dans  les  différentes  branches  de  la  science  sont  invités  à 
les  exposer  dans  une  des  galeries  de  la  Sorbonne. 

Les  expériences  et  démonstrations  auxquelles  ces  appareils 
sont  destinés  sont,  anlant  que  possible,  répétées  sous  les  yeux 
des  membres  de  ta  Section. 

Fait  à  Paris,  le  3  mars  1066. 

V.  Do&oY. 

Du  Smart  i866. 

Exposition  d'instruments  et  appareils  à  la  ^frhonne.  —  P^omunatMtn 
d'ans  commission  pour  la  surveillance  de  celte  exposUion. 

Le  Ministre  secrétaire  d*£tat  an  département  de  rinstroetion 
publique* 

Vu  rarrèlé  en  date  de  ce  jouFt  portao)  règlement  pour  les 
séance»  de  la  section  scientitlque  du  comité  des  travaux  bis« 
toriques,  à  Toccasion  de  la  réunion  des  Sociétés  savantes, 
à  Paris,  les  i,  5,  6  et  7  avril  1866; 

Ârbbts  : 

Une  commission ,  composée  des  personnes  ci-après  désignées, 
est  chargée  de  surveiller  Texposition  des  instrumuenis  et  appareils 
nouveaux  qui  doit  avoir  lieu,  à  la  SoriK>nne,  du  il  au  7  avril 
prochain  : 

MM.  Le  Verrier,  président  de  la  section  des  sciences  du  Comité 
des  travaux  historiques,  président; 
Miine-Ëdwards,  vice-président  de  la  Section; 

19. 
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MM.  Payeot  membre  da  Comité; 
Gabours,  idêm; 
DesuDSt  ntoi; 
Dacbarlre,  ulfm; 
Hébert.  (V2em; 
Petit,  idem; 

Haton  de  la  Goupillière,  iogénicur  du  corps  impérial  de^ 

mines; 

Abria,  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Bordeaux; 
Bertin,  doyen  de  la  iacullé  des  sciences  de  Strasbourg; 
Lecoq,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Clcruiont. 

Fait  à  Paris,  le  3  mars  1866* 

V.  DuaoY. 

Du  5  mars  iâ66» 
Récompenses  décernées  à  des  Soeiélét  tamntgs  des  départcmcnU. 

Le  Mioistre  secrétaire  d*état  au  déparlement  de  TiDslruc- 
tion  publique. 

Vu  i  arrêté  du  2  2  février  1808,  qui  institue  des  prix  ainiuels 
en  faveur  des  Sociétés  savantes  des  départements  qui  auront 
envoyé  les  încilleiirs  tiav.jux; 

Sur  la  prop  tsitioii  de  la  section  des  sciences  du  Comité  des 
travaiu  bistoriques  et  des  Sociétés  savaules, 

ÂBRÊTK  ainsi  qull  soit  ]a  liste  des  récompenses  à  décerner,  le 
7  avril  1866  •  aux  Sociétés  savantes  des  déparlements  dont  les 
travaux  scientifiques*,  exécutés  en  i864,  ont  paru  les  plus  inté- 
ressants  : 

i"  Médaiiies  d  or. 

MM.  Bouinet, membre  de  TAcadémie des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Clermont-Ferrand,  pour  son  travail  sur  le 
mouvement  vibratoire  des  membranes  circulaires; 

J.  £.  Plancboo,  de  TAcadémie  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier,  pour  ses  travaux  de  botanique; 

Fabre,  j^rofessenr  au  lycée  d'Avignon,  pour  set  recbercbes 
sur  lanalomic,  la  physiologie  et  les  mœurs  des  in- 
secte?. 
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MM.  De  Hardigny,  de  rAcadémie  impériale  de  Metz,  et  Poin* 
carré,  ingéoleor  des  ponts  et  chaussées  à  Bar-ie-Dac 

(Meuse);  —  système  d'avertissements  météorologiques 

pour  le  bassin  de  l;i  Meuse,  établi  en  i865; 
Le  D'  Mourier;  —  observaLious  uicléoiuiogiques  faites  au 
Japon  ; 

De  Lapparent ,  de  la  Société  du  Berry;  —  travaux  relolifs  ù 
remploi  des  bois  pour  la  mariue,  les  chemins  de 
fer,  etc. 

Marès,  de  la  Socicttj  œutralo  d'agriculture  (îe  l'Hérault, 

pour  travaux  relatifs  au  soufrage  de  la  vigûc  dans  le 

département  de  l'Hérault; 
Eugène  Eudes  Deslongchamps,  de  la  Société  Linnéenne  de 

Normandie  t  à  Gaen  ; — travaux  de  géologie  et  de  paléon* 

tologie  ; 

Dieulafait,  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
do  Var;  —  géologie  du  département  du  Var; 

Grenier,  de  la  Société  d'émulation  du  DoubsA  Besançon; 
^travaux  relatifs  à  la  flore  de  la  France  ; 

Rey ,  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  ; — travaux  relatifs  à 
la  faune  entomologique  de  la  France; 

Baillet,  de  TAcadémie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse;  —  recherches  sur  la  transformation 
et  les  migrations  des  vers  intestinaux  des  animaux  do- 
laesUques. 

3*  Médailles  dê  brome. 

Une  luéciaille  à  chacune  des  Sociétés  savantes  ci-dessus  dési- 
gnées,  pour  être  déposée  dans  ses  archives. 

Fait  à  Paris,  le  5  mars  1S66. 

V.  DORUY. 

Da  6  mut  lêM. 

Lycée  impérial  de  Dijon,  —  Sont  nommés  aspirants  répéti- 
teurs au  lycée  impérial  de  Dijon  : 

M  Pitoiset,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Nevers 
(emploi  I  ou  veau)  ; 

M.  Leparquois,  ancien  aspirant  répétiteur  au  Îvclc  impérial 
de  Nevers,  en  remplacement  de  M.  Chautagnat,  appelé  à 
d*autres  fonctions. 
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Lagifiiî  wtfièm  ds  Mmé«l  à  In  wmmmê  d»  Coumoih»  (Jura).  ■ 

Le  Supérieur  gênerai  de  la  Société  des  treres  de  Marie,  exis- 
tant iégaiement  à  Paris  en  vertu  d'un  décret  du  10  août  1860, 
au  aoDi  de  cette  société,  et  le  maire  de  Cousauce  (Jura),  au  nom 
de  cette  commune ,  soot  autorisés  à  ncce^ter,  chacun  eu  ce  qui 
le  concerne,  aux  clauses  et  coudilious  imposées,  le  legs  fait  à 
ladite  société  des  frères  de  Marie  par  la  dem'>îsello  Marie  Lau- 
rent, suivaut  testament  public  du  i5  décembre  1862,  et 
coDsistant  en  une  ninison  avec  dépendances,  siluéa  à  Cou- 
sance  et  eslimëe  1,800  francs,  à  la  charge  dctabiir  diios  cette 
commune  une  école  primaire  dirigée  par  les  frèi-es*  {Décret 
impérial). 

Du  7  mars  1866. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Un  congé  d'in.irlix  ité,  ju«- 
qu^à  la  fin  Je  l'année  classique  i86v)-j.8()(),  est  ac  ordé,  pour 
raisons  de  santc  ,  a  M.  JnbtrL  de  Lamballe,  professeur  de  cli- 
nique chirurgicale  a  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

M.  Dolbeau,  agrégé  près  la  faculté  de  médecine  de  Paris, 
est  chargé,  jusqu'à  la  ûo  de  l'année  classique  1 865 -1 8(56,  de 
la  suppléance  du  cours  de  clinique  externe  à  ladite  faculté,  en 
remplacement  de  i/L  Jobert  de  Lamballe. 

♦ 

Inspiction  primaire  du  Bas-Rhin,  —  M.  Bertrand,  inspecteur 
primaire,  transféré  de  Schiestadt  à  Belfort  par  arrêté  du 
20  décembre  166 5,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  à  Schies- 
tadt. 

École  normale  primaitê  de  Lesror.  —  M.  Saint-Hillier,  insti - 
.  tuteur  adjoint  à  l'école  communale  du  grenier  d'abondance  de 
Besançon,  et  pourvu  du  brevet  complet,  est  nommé  uiiitre 
adjoint  (3*  classe)  à  l'école  normale  primaire  de  Lescar,  eu 
remplaoement  de  Mà  Roturier,  qui  a  reçu  une  antre  destination. 
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Dtt  0  tmrs  1866. 

CamsêU  iéparitm*ntÊl  de  VâuInKlion  pahUqvt  de  la  5«iii».  — 
M.  le  baroA  Poisson,  membre  du  conseil  municipal  de  Paris, 
est  nommé  membre  du  coDsèîl  départemental  de  riostnictîon 
publique  de  la  Seine,  en  remplacement  de  M.  Foucber,  décédé. 

Lycée  impérial  Avignon,  —  -M.  Joseph  (AugusIe^iulieD), 
bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée 
impérial  d* Avignon  (emploi  vacant}. 

Lycée  impcnal  da  Pay.  —  Sont  noinmés  maîtres  répétiteurs 
(2*  classe)  au  lycée  impérial  du  Puy  : 

MM.  Deipai  et  Pascal,  aspirants  répétiteurs  audit  lycée; 

Lycée  impérialde  Touhase, — M,  Tourelles,  licencié  ès  sciences 
matbémali({ueft  et  licencié  ès  scît^nccs  physiques,  maître  répéti- 
teur (2*  classe]  au  lycée  impérial  de  Toulouse,  est  nommé 
maître  répétiteur  (  i**  classe)  audit  lycée. 

Collège  de  Dieppe, — M.  Levasseur,  maître  d*étode  au  collège 
d*Argentan,  est  nommé  maître  d*étnde  au  collège  de  Dieppe 
(emploi  vacant}* 

Collège  de  Dmherqae,  —  Un  congé  d*inaclivité  est  accordé  à 
M.  Boutoiile,  principal  dti  collège  de  Dunkerque. 

M.  Rihoire,  principal  du  rollége  du  Quesnoy,  est  nommé 
principal  du  collège  de  Duaktfr^ue,  en  tewplacemeut  de 
M.  Bouteille. 

Collège  da  Qaesnoy.  —  M.  Wicquot,  régent  de  philosophie 
au  collège d'Arras ,  est  nommé  principal  du  collège  du  Quesnoy, 
en  remplacement  de  M.  Ribeire,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Wicquot  est  chargé  en  outre  de  la  classe  de  rhétorique 
et  seconde  audit  collège. 
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Du  10  mars  1866. 

Oaverlare  d'une  sesùon  exiraordùuUrê  pour  U  baccalauréat  èt  tcietuM. 

Le  Mioistre  secrétaire  «TÉtat  au  département  de  rinstractioii 
publique. 

Va  Tarticle  i*'  du  règlement  du  26  mars  i865, 
ÂaaàTS  : 

Aet.  i*'.  Une  fession  extraordinaire,  pour  le  baccalauréat 
ès  sdences,  sera  ouverte,  du  1*  au  i5  mat  1866,  prés  les  di> 
verses  facultés  de»  sciences  de  TEmpire^  en  faveur  des  candidats 
régulièrement  inscrits  pour  Tadoiission  à  TÉcole  spéciale  mili- 
taire de  Saint  Cyr,  et  des  étudiants  régulièrement  inscrits  près 
une  faculté  de  médecine  ou  une  école  préparatoire  de  médecine 
et  de  pliârmâcie. 

Art.  3.  Par  mesure  exceptionnelle  pour  la  présente  année, 
les  candidats  au  baccalauréat  ès  sciences  ajournés  dans  les 
sessions  antérieures  seront  admis  à  subir  de  nouveau  leur 
examen  dans  la  session  dont  Touverture  est  autorisée  par  le 
présent  arrêté  K 

Fait  à  Paris,  le  10  mars  1866. 

V.  Ddruy. 

Da  1 1  nan  1B66, 

Cireàlmra  à  Mèi,  Us  Recteart  sar  Vêiuei^tumunt  dêt  imiitir-«M(# 

oïdmis  dan$  /«i  écolei  pnmaim, 

Monsieur  le  Recteur,  parmi  los  six  à  sept  mille  enfants 
sourds- muets  qui  existent  en  France,  une  très-faibie  partie, 
appartenant  à  des  lamiiles  aisées,  peut  être  admise  dans  les 
écoles  qui  leur  sont  spécialement  destinées;  les  autres.,  dis- 
persés dans  les  campagnes,  sont  voués  à  l'ignorance  et  à  la  plus 
affreuse  misère. 

Vivement  ému  de  cette  situation,  j*ai  dû,  avec  le  concours 
des  bommes  les  plus  compétents ,  cbercber  les  moyens  d'ouvrir  k 

*  Voir  la  circnlaire  du  17  mars,  p.  194. 
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ceb  [)auvies  enfants  les  portes  des  écoles  primaires,  et  je  me  suis 
arrête  à  cette  conviction ,  confirmée  par  l'expérience,  (fue,  <;ràce 
a  un  petit  nonibre  de  procédés  simples,  naturels,  faciles  à 
apprendre,  non  moins  faciles  à  appliquer,  les  instituteurs  pri- 
maires p()urr;nent,  sans  dommage  pour  les  autres  élèves,  soc- 
cuper  de  leur  instruction. 

Les  procédés  doat  je  veux  parler  pourraient  être  enseignés 
aux  élèves-maîtres  dans  les  écoles  normales  primaires,  à  la  fin 
de  leur  troisiènie  année  d*éUides.  Un  petit  nombre  de  leçons 
suffiraient  ponr  lenr  en  donner  connaissance,  aortont  s*ik  trou- 
vaient près  d'eux  ane  école  de  soards-muets  dont  ils  passent 
SQtvre  quelquefois  les  exercices. 

Ces  procédés,  qui  sont  journellement  appliqaés  dans  quel- 
ques écoles  de  Paris,  sont  : 

1*  Uemploi  de  la  mimique  naturelle,  déjà  familière  au 
sourd-muet,  et  dont  1  u^age  ne  devra  cesser  pour  lui  que  peu 
à  peu,  en  raison  de  ses  progrès  dans  ia  langue  pariée  ou 
écrite; 

2°  L'enseignement  de  récriture,  commencé  immédiatement 
après  rentrée  da  sourd-mnet  à  l'école  primaire,  et  simulta- 
nément de  la  langue  française  par  la  méthode  qui  consiste  à 
aller  des  choses  aux  mots»  des  actions  et  des  faits  aux  proposi- 
tions» an  lieu  de  procéder,  comme  on  Ta  fait  pendant  long- 
temps, des  mots  aux  choses  et  des  propositions  aux  faits  ; 

3*  En  l'absence  des  choses  et  des  faits,  on  se  sert  de  dessins 
ou  de  gravures..  Ou  exerce  le  sourd-iauet,  en  lui  montrant  une 
image,  à  trouver  le  mot  ou  les  phrases  correspondantes,  et 
réciproquement,  en  lui  montrant  la  phrase,  à  trouver  11  mage. 
Grâce  à  ce  moyen,  il  peut  s  occuper  seul  pendant  de  longues 
heures; 

à*  On  peut,  pour  remplacer  la  dictée  orale  ou  pour  laisser 
dans  la  mémoire  une  empreinte  plus  profonde  de  Torlhographe, 
faire  usage  de  la  dactylographie^  car  elle  ii*exige  aucune  étnde 
et  consiste  simplement  à  tracer  avec  le  doigt  les  lettres  dans 
Tespace  ou  sur  une  partie  du  corps,  comme  on  les  trace  avec 
la  plume  sur  le  papier; 

5*  On  exerce  le  sourd-muet,  à  Taide  de  l'alphabet  labial ,  à 
lire  la  parole  sur  les  lèvres  ; 

6**  Ëniin,  on  fait  usage  de  i  articulation  pour  les  sourds-muets 
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qui  ont  parle  jusqu'à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans,  et  on  l'ap- 
plique àn\  soin  (Is-Tnuets  de  naissance  dans  la  mesure  des  espé- 
rances (jut;  {)euveiiL  aulonser  les  duns  naturels  de  PintelligeDce 
et  de  l'organisation.  Le  succès  est  possible  dans  le  dernier  cas; 
mais  il  est  presque  assuré  dans  le  premier. 

De  ces  difTiV^fits  moyens»  il  u*y  en  a  £r^^^e  qnf*  trois  qui 
exigent  une  étude  spéciale:  renseignement  de  la  langue  par 
le»  méthodes  indiquées  plus  haut,  iarlicnlalion  et  la  parole 
aur  les  lèvres.  Mais  celte  élude  n*est  ni  assez  longue  ni  asse?. 
difficile  pour  apporter  le  moindre  trouble  dans  Toiganisation 
actuelle  de  rinatniction  primaire. 

Partout  où,  grâce  à  ces  procédés,  les  jeunes  sourds-muets 

sont  parvenus  à  entrer  en  communication  intelligente  avec 
leurs  jeunes  camarades,  ils  ont  trouvé  en  ceux-ci  une  sorte 
de  bienveillante  protection,  et,  au  lieu  d'être  exposés  à  leurs 
railleries  et  à  leur  m  an  vais  vouloir,  conirae  on  aurait  pu  le 
craindre  déniants  clie/.  qui  le  sentiment  de  la  pitié  ne  se  dé- 
veloppe que  tardivement,  ils  eu  ontre  u  lous  les  soins  qui  leur 
sont  si  neee  àdiies.  Au  lieu  de  rester  isoli  s,  de  demeurer  étr.i!)- 
gers  au  sein  du  la  société,  et  de  vivre  en  ciehors  d'elle,  retenus 
seulement  par  la  crainte  de  châtiments  physiques,  les  jeunes 
sourds-umets  dont  rintcliigence  a  été  développée  par  l'instruc- 
tion primaire,  deviennent  ainsi  des  citoyens  paisibles,  acces- 
sibles è  tous  les  bons  sentiments. 

Un  semblable  résultat»  Monsienr  le  rectenr,  est  digne  de 
tonteconsidération.  Cest  dans  cette  vue  qu'il  y  a  plusieurs  années 
des  Conseils  généraux  ^  sur  la  proposition  de  M.  le  Ministre  de 
rintérieur,  avaient  volé  des  fonds  pour  subvenir  aux  frais  de 
voyage  de  quelques  directeurs  d^écoles  normales  primaires 
admis  à  suivre  des  conférences  spéciales  dans  les  écoles  de 
Paris, 

J'apprendrais  donc  avec  une  viv  saùslacliou  que  des  efforts 
sont  faits  pour  atteindre  ie  bul  (|ue  je  vous  signale,  et  j'exa- 
minerai avec  la  plus  grande  atieution  les  rapports  que  vous 
m'adresserez  au  sujet  de  ceux  de  MiU.  les  instituteurs  primaires 
qui  contribueront  a  l'instruclion  des  jeunes  sourds-muets,  jus- 
qu'à présent  abandonnés  à  eux-mêmes  dans  leur  commune. 

Je  vous  recommande  d'appeler  sur  œ  point  raltention  tout^ 
particulière  de  MAI»  les  directeurs  des  écoles  normales  prioMÛres, 
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eo  leur  signalant  des  procédés  doot  Teniploi  exige  peu  d'efforts 
et  dont  l'efficacité  n'est  pas  douteuse. 

Recevez,  Monsieur  le  Recteur,  Tassarance  de  ma  considé* 
ration  très^istinguée. 

tê  Ifùitffrt  iâ  riMawcîaii  paNî^ai» 
¥.  DoBiif  • 

fl 

Da  13  mari  1866. 

Faculté  des  sciences  de  Pai's.  —  M.  de  Luynes  (Vîctor)  est 
nommé cbei  du  iaboraiture  ilc  perfertjft  jsienientot  de  recherches 
ioslitué  pies  ta  faculté  des  sueuces  de  Pariâ  bous  ia  direction 
de  M.  Dumas. 

Lycée  impérial  âê  Périgneux.      M.  Pouill,  andcn  aspirant 

répétiteur  au  lycée  impérial  Louis-le-Grand,  est  nommé  maître 
réfx  tiLcui  i^y  clai>se)  au  lycée  impérial  de  Périgueux  (euiploi 
vacaulj. 

Coîlig$  âe  Bi^eax.  —  M.  Péquinat,  r^ent  des  cours  spéciaux 
d^enscignement.  primaire  annexés  au  collège  de  Langres,  est 
nommé  maître  d^ètudes  au  collège  de  Bayeux,  en  rempla- 
cement de  M.  Gatraiu ,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

Collège  de  Foagèree,  —  M.  Sevel,  priocîpal  du  collège  de 
Landeroean,  est  nommé  principal  du  collège  de  Fougères,  en 
remplacement  de  M.  Levesqne,  appelé  à  d  au  1res  fonctions. 

Collt'ijp  (Je  Nantua.  —  M.  Goulelte  (Alfreî),  bachelier  è$ 
lettres,  est  liomme  ré.;ent  de  quatri'^;:ie  et  cinquième  au  col- 
lège de  Naulua,  en  remplacement  de  M.  Agnei,  appelé  à  d'autre» 
fonclioos. 

Collège  de  Saint  Servan, — Ud  congé  d'inactivité  est  accordé  à 
M.  liazin,  principal  du  collège  de  Saitit-Servan. 

M.  Levesque,  principal  du  collège  de  Fougères,  est  nomiîié 
principal  du  collège  de  Saint-Servau,  en  remplacement  de 
M.  Bazin. 

impeetioH  primaire  iti  Haat-Rhin*  M«  Pitois»  ^argé  provi- 
soirement des  fon lions  d*inspectenr  primaire  pour  farrondiste- 
nieut  de  Belfort,  est  nommé  inspecteur  primaire  (3*  classe) 
pour  ledit  arrondissement. 
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Do  i3  man  1866. 

Faculté  des  ::ciences  de  Rennes,  —  M.  Dupré»  professeur  de 
mathénîathic[iips  appliquées  à  la  faculté  des  sciences  de  Rennes, 
est  délégué  [)oui  remplir,  par  intérim,  les  fonctions  de  doyen 
de  ladite  faculté,  en  1  emplacemcût  de  M*  Maiaguli,  aojunié  rec- 
teur de  Tacadémie  de  Rennes. 

Du  i4  mars  i866. 
Dtmation  à  T Académie  fmpMilf  de  wddeeae^ 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  impériale  de  mé- 
decine est  autorisé  à  accepter,  an  nom  de  ladite  Académie  • 
la  donation  faite  par  le  docteur  Rnfz  de  Lavison,  Tan  de  aee 
membres,  d*nne  somme  de  2,000  francs  une  fois  versée  et 
ayant  pour  objet  de  constituer  un  prix  da  montant  de  cette 
somme,  destiné  à  récompenser  un  travail  scientifique;  lequel 
sera  décerné,  en  1870,  par  ladite  Académie,  suivant  les  con- 
ditions énoncées  dans  Tacte  notarié  du  8  janvier  1866.  {Dé- 
cret ùttpériaL) 

Du  li  mtrt  i866. 

ÙamiHen  fait»  aas  frères  des  Écoles  ckréiiemies  et  à  îamlle  de  BemMue, 

Le  premier  assistant  du  Superieiu  gciKtal  des  frères  des 
Ecoles  chrétiennes,  Institut  légalement  reconnu  par  décret  du 
1  7  mars  1S08,  dont  le  sié<;e  est  à  Paris,  au  nom  dudit  institut, 
et  le  maire  de  la  ville  de  Beauvais  (Oise) ,  au  nom  de  cette  com- 
mune, sont  autorisés  à  accepter,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne,  et 
aux  clauses  et  conditions  énoncées,  la  donation  faite  par  le  sieur 
Mathieu  Bransiet  à  rinstitut  des  frères  des  Écoles  chrétiennes, 
suivant  acte  notarié  du  24  août  i865 ,  et  consistant  en  divers 
bâtiments,  avec  cour  et  jardin,  situés  à  Beauvais,  rue  de  Nuliy- 
d*Hécourt,  et  où  sont  établis  un  pensionnat  et  un  cours  normal 
d*in8titoteurs;  à  la  charge  dWecter  à  perpétuité  ces  immeubles 
à  la  tenue  des  établissements  scolaires  qui  s'y  trouvent  actuel* 
lemenf.  {Décret  impérial,) 
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Dq     mars  1866. 
Danaiion.  jmU  à  Tlmiitat  des  frèret  par  M,  Goadsi, 

Le  Supérieur  général  des  frères  des  Kroles  chrétiennes,  ins- 
titut légalement  reconnt]  par  décret  impérial  du  17  mars  1 808, 
est  autorisé  à  accepter,  aux  clauses  et  conditioas  imposées,  la 
donation  faite  à  cet  Institut  par  le  sieur  Guillaume  Goudet,  sui- 
vant acte  notarié  du  3  février  i865,  et  consistant  en  une  mat- 
son  avec  dépendances,  située  sur  le  territoire  de  la  oommune 
de  Coarraie  (fiasses<Pyrénées)«  et  estimée  10,000  francs;  les- 
dits  immeubles  affectés  au  logement  de  quelques  frères  âgés,  et 
les  revenus  à  en  provenir  devant  être  employés  aux  besoins  du 
noviciat  de  Tordre  établi  à  Bordeaux.  {Décret  impérial,) 

Du  1 4  tuars  1 866. 

Lycée  ifupérial  d'Ayeii.  —  Un  congé  d'inactivité,  jusqu'à  la  fin 
de  l'anui  e  classique  i865-i  6*ib,  asl  accordé,  sur  sa  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  GenevièrCj  ciuugé  de  cours  de  phy- 
sique au  lycée  impérial  d'Agen, 

M.  Pérès,  licencié  ès  sciences  physiques  et  naturelles,  régent 
de  mathématiques  au  collège  de  Libourne,  est  chargé,  à  titre 
de  suppléant,  de  cours  de  physique  au  lyc/e  impérial  dAgen 
pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Genevière. 

Lycée  impérial  de  Colmar,  —  Sont  nommés  maîtres  répéti- 
teurs (2**  classe)  au  lycée  Impérial  de  Colmar  : 

M.  Demand,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 

M.  Bourquard,  régenl  des  cours  spéciaux  d'ensei<;nement 
primaire  annexes  au  collège  de  RoulVacli ,  en  remplacement  de 
M.  Jeanroy,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 
Colmar  : 

M.  Schweitzer,  aspirant  répétiteur  auxiliaire  au  lycée  impérial 
de  Nancy,  en  remplacement  de  M.  Boulanger,  démissionnaire; 

M.  Louis,  ninîlrt;  d'études  au  collège  de  IScufchâlcau,  en 
rcmpiacemeiit  de  M,  Antoine,  appelé  à  d'autres  fonctions; 
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M.  Rosier  (Jules),  bachelier  ès  lettres,  eo  remplacement  de 
M.  Aobelin,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  MuUer  [Auguste-Frédéric  J ,  bachelier  ès  lettres  et  bachelier 

ès  sciences,  en  remplacement  de  M.  Joeglé,  appelé  à  d'autres 
fonclious. 

Collège  de  D4h,  —  M.  Baiily-Masson ,  cbnrgé  de  la  classe  de 
troisième  et  quatrième  au  collège  de  Saint-Claude,  est  nommé 
régent  de  quatrième  au  collège  de  Dùie,  en  1  emplacement  de 
M*  Roberet,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  de  Lons-le-Saunier,  —  Un  congé  d'inactivité  est 
accordé  à  M.  Gournut,  régenl  de  sixième  au  collège  de  Loos-le- 
Saunier. 

M.  Boberet,  régent  de  quatrième  au  collège  de  Dôl  ' ,  est 
nnmnié  régent  de  sixiùnif^  nu  collée  de  Lons*le-Sauoier,  eu 
remplacement  de  M.  Cournut. 

Collège  de  Saint-  Cfnade,  —  M.  Nadal  (Victor),  bachelier 
ès  îeltres.  est  chnr^"  de  la  classe  de  troisième  et  qn?îtriènie  au 
coiiége  de  Saini-Ciaude,  en  remplacement  de  M.  Baiily-Masson, 
appelé  à  d  autres  fonctions* 

Du  i5  mars  1S66* 

Ecole  normale  primaire  de  Chaamont  —  M.  Tabbé  Rîgolïot, 

chargé  des  fonctions  d'aumùuier  a  l'école  normale  primaire  de 
Chauiuont»  est  déOnilivcmeot  nouimc  auxdites  fonctions. 

Da  17  mirs  i8j66. 

Cireakure  oax  Recteurs  sur  l'ouverture  d'une  session  extraordinaire 

poar  le  baccalottréai  ès  sciences. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  rhoniieur  de  vous  adresser  am- 
pliation  d'un  arrêté  en  date  du  10  mars  ^  par  lequel,  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article  1"  du  règlement  du 
35  mars  i865»  j'ai  autorisé  l'ouverture,  près  les  tiacultés  des 

'  P.  aSS. 
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sdence^  de  TEmpire,  d^ane  letsion  extraordinaire ,  du  i*'aa 
1 5  mai  1866 ,  pour  )e  baccalaaréat  ès  sciences. 

Aux  termes  du  règlement  précité,  la  session  extraordinaire 
de  [liai  (loi!  être  exclusiveineiiL  réservée  aux  candiilals  iiiiicrils 
pour  1  adiuission  à  l'Ecole  spéciale  miiùaae  de  Saiot-Cyr,  et 
aux  étudiants  iuiciils  régulièrement  près  une  faculté  de  mé- 
decine ou  une  école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharuiacie. 
Mais  il  m'a  paru  qu'en  dehors  de  ces  deux  caléj^ories ,  et  pour 
cette  année  seulement,  il  y  avait  lieu  d'admellru  en  outre  à 
rcxameii  les  candidats  en  général  qui  auraient  été  ajournés  dans 
les  sessions  antérieures,  et  de  leur  oflrir  ainsi  les  mêmes  facilités 
qui  ont  été  assurées  aux  candidats  au  baccalauréat  ès  lettres  par 
la  session  ooTerte  excepttonneUement  pour  eux  le  1*^  mars  cou- 
rant. 

La  session  da  mois  de  mai  prochain  comprendra,  en  consé- 
quence, trots  catégories  de  candidats,  dont  les  conditions  d'ins- 
cription et  d'examen  seront  r^lées  ainsi  qu'il  suit  : 

1^  Les  candidats  ajournés  dans  les  sessions  antérieures  de- 
vront produire  un  certificat  constatant  leur  ajournement  et 
délivré  par  la  faculté  où  rajoumement  a  été  prononcé.  Leur  ^ 
examen  portera ,  à  leur  choix  et  suivant  le  désir  qu'ils  en  auront 
exprimé  au  moment  de  leur  inscription,  soit  sur  les  nouveaux 
programmes  de  la  classe  de  mathématiques  élémentaires,  soit 
sur  les  programmes  adiytés  dans  la  dernière  session  de  no- 
vembre. 

2  Les  candidats  à  l'Ecole  militaire  devront  produire  un  cer- 
tificat constatant  leur  inscription  préalable  pour  l'admission  à 
l'école  militaire  de  Saint-Cyr  et  délivré  [>ar  la  prélecture  où 
Hnscription  a  été  reçue.  Leur  examen  portera  exclusivetnent, 
conformément  aux  di  pn^tions  du  règlement  du  25  mars  1866, 
sur  les  nouveaux  programmes  de  la  classe  de  mathématiques 
élt  iiipntaîres,  proc^ratnmes  qu'ils  ont  dû  suivre  pour  se  pré- 
parer a  i  Kcole  mililaire. 

3"  Les  étudiants  en  médecine  qui  aspirent  au  baccalauréat 
ès  sciences  restreint  jusiiûeront,  par  un  certificat  délivré  parla 
faculté  ou  l'école  préparatoire  à  laquelle  ils  appartiennent,  de 
deux  inscriptions  prises  en  vue  do.  doctorat.  L'examen  de  ces 
candidats  portera  sur  les  programmes  déterminés  par  le  règle** 
menf  du  a  4  janvier  1669  aur  le  baccalauréat  ès  sciences  res- 
treint. 
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Veuillez  transmettre  ces  instructions  à  M.  le  Do^eo  de  la  fa- 
culté des  sciences  ci.  en  assurer  i  éxecution. 

Recevez,  Monsieur  le  Kecteur,  l'assurance  de  ma  coasidératioa 
très-distinguée. 

Le  Ministre  de  l'mxirudion  publique, 
y,  Duaoï. 

Du  17  mars  1866. 

ItutmcHon  sur  les  règles  à  adtm  pour  mutaler  T^xécution 
dê  fm^agmêni  décemiaL 

Monsieur  le  Recteur,  les  instructions  contenues  dans  ma  cir- 
culaire du  1^  février  dernier  ^  sur  i'ubiigation  ÏEupost  e  désor- 
mais I  |)Our  la  fiasse  de  i865  et  les  classes  suivantes]  aux  dis- 
penses uijivcr.sitaires  congregaulstes,  comme  à  tous  les  autres, 
de  servir  pendant  dix  ans,  non  pas  dans  renseignement  libre, 
mais  dans  l'enseignement  public,  reposent  sur  un  principe  de 
justice  et  d'égalité  dont  ii  est  de  mon  devoir  d  assurer  1  applica- 
tion en  ce  qui  me  concerae.  Si  les  dispenses  irrégulières  peuvent, 
dans  certaines  circonstances,  en  diminuant  TefTectif  du  contingent 
disponible,  avoir  pour  conséquence  une  réduction  du  nombre 
des  soutiens  de  famille  et  des  congés,  ia  tolérance  accordée  à  la 
violation  de  ces  engagements  consUtoerait.  d'autre  part,  au 
profit  des  dispensés  laïques  00  congréganistes  qui  parviendraient 
à  les  rompre,  un  privilège  injustifiable.  Professeurs  et  maîtres 
répétiteurs  de  lycées,  régents  de  collèges  communaux  et  îostitu- 
teuFS  primaires  communaux  laïques  ou  congréganistes,  tous  sans 
«  exception  doivent  être  soumis  à  la  même  règle.  Une  circulaire 
du  Ministre  de  rinstraction  publique,  en  date  du  93  décembre 
i85o,  informe  les  préfets  que  les  Recteurs  sont  chargés,  par 
les  instrucfions  du  18  décembre,  de  «vérifier  annuellement 
«  avec  le  plus  grand  soin  si  les  dispensés  continuent  k  remplir 
•  les  conditions  de  leur  engagement,  et  de  faire  connaître  aux 
«préfets  ceux  qui  l'auraient  rompu  avant  i  expiration  des  dix 
■  années,  »  et  elle  ajoute  :  •  Vous  devrez  signaler  immédiatement 
«  ces  jeunes  gens  à  M.  le  Ministre  de  ia  guerre.  • 

Par  sa  circulaire  aux  préfets,  du  16  novembre  i853,  le 
maréchal  Saint-Arnaud,  Ministre  de  la  guerre,  déclare  qu'en 
cas  de  rupture,  à  quelque  époque  que  ce  soit,  de  rengagement 

^  Bull.  95,  p.  19B. 
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décennal  pur  les  dispenses  universitaires ,  ils  dcvronl  a  l  Elat, 
sans  dédtirlion  aucune,  les  sept  années  de  servit  e  uulilaire  exi- 
gées par  lu  loi  sur  le  recrotemenJ.  »  11  arrive  parfois,  —  dit  une 
circulaire  du  Ministre  de  l'iuslruclion  publiffue  aux  reclenrs, 
du  i4  octobre  1867,  —  *  (\w  des  maitios      mépreniient  sur 

•  l'étendue  des  obligations  qui  leur  sont      posées  on  même  s'af- 

•  franrhissenl  sciemment  et  vulontairement  de  ces  obligations. 
«  Il  importe  de  rappiJer  aux  uns  et  aux  autres  les  conséqueoces 

■  qu'entraîne  peureux  tout  manquement  aux  conditions  do 
>  contrat  qui  les  lie  envers  TUniversité.  Les  termes  de  lartide  79 
«de  ia  loi  du  i5  mars  i85o  élaut  absolus,  et  rengagement, 
'pourdooner  Ueu  à  la  dispense,  devant  être  réalisé  en  eotîcr, 

•  si  cette  condition  n^est  pas  remplie,  l'obligation  do  service  ini- 

•  litaire  reparaît  d*une  manière  non  moins  absolue.  » 

Je  suis  tenu,  d'un  autre  c6té,  de  fournir  à  rariministration 
de  la  guerre  les  moyens  d^ezécuter  une  loi  dont  j'ai  pu  déter- 
miner ie  sens  et  la  portée  en  fixant  les  termes  de  la  formule 
de  rengagement  décennal,  mais  dont  la  sanction  pratique  est, 
pAr  la  nature  des  choses,  dans  les  mïiios  do  Ministre  de  la 
guerre.  Une  autre  circulaire  de  mon  honorable  prédécesseur, 
en  date  du  2 4  novembre  1867,  porte,  en  effet,  ce  qui  suit: 
«M.  le  Ministre  de  la  guerre  m'a  exprimé  le  vœu  qu'à  l'avenir 
«  les  dispensés  universitaires  ayant  servi  pendant  dix  ans  dans 
<  Teoseignemeut  public  reçussent  de  i  auiorilé  arademique  un 
«certificat  attestant  l'entière  réalisation  de  leur  engagement, 

•  cerlilicat  sur  ia  produclion  duquel  un  congé  de  libération 

•  leur  sera  délivré.  Je  vous  invite,  Monsieur  le  recteur,  à  })r(mdre 

•  les  dispositions  uécessaires pour  reuipiir  les  loteulioos  de  mon 

■  collègue.  ï» 

Pour  i[a"iî  soit  possible  à  l'administration  de  l'instruction  pu- 
blique de  donner  à  Tadministration  de  la  guerre  d'une  ma- 
nière complète  le  concours  ainsi  réclamé  par  elle  en  1807,  j'ai 
décidé.  Monsieur  le  Aecteur,  qu'à  partir  de  la  présente  année, 
tout  dispensé  universitaire,  laïque  ou  congréganisle,  anra  un 
dossier  ouvert  au  chef  lieu  de  1  académie  où  reDgagemeot  aura 
été  contracté,  et  que  les  inspecteurs  d'académie,  d^une  part, 
et  les  supérieurs  des  congrégations,  d'autre  part,  devront  faire 
connaître  aux  recteurs  toutes  les  mutations  qui  pourront  avoir 
lieu  pendant  les  dix  années  d*engagement.  Vous  voudres  bien 
considérer  comme  toujours  en  vigueur  la  circulaire  du  fé- 

1 866.  —  N'  07 .  — .  TOME  «• 
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vrier  18  â  9,  par  taqœUeia  Commûiioii  de  rinttracdoo  pii]ili<|iie, 
sons  la  présidence  de  M.  Royer-Collard,  prescrit  à  tout  insiita- 
tenr  primaire  dispemé,  de  produire  tons  les  six  mob  un  certi- 
ficat du  maire  attestant  qn*il  est  en  fonctions.  Je  vous  rappelle 
aussi  qu*aux  tennes  de  la  circulaire  de  M.  de  Vatimesntl,  du 
10  avril  1839,  une  liste  des  inslitoteurs  dispensés  doit  étie 
remise  aux  inspecteurs,  afin  qu'ii«  puissent  vérifier,  par  eux- 
mêmes  ou  par  les  informations  qu*ils  prendront,  si  tous  ces  ins- 
tituteurs sont  à  leur  poste.  •  Plus  le  privilège  accordé  par  la  loi 

•  du  10  mars  1818  est  précieux  pour  renseignement  public, 

•  disait  M.  de  Vatimesnil ,  plus  il  est  indispensal^le  d'empêcher 

•  qu'il  n'en  soit  fitit  abus.»»  iOut  dispciisr  qui,  après  avoir 
quitté  un  lycée,  nw  collège  communal,  uiiv  *  <  olc  normale  ou 
une  écolf'  yinhli  juf,  ne  justifierait  pas  qu'il  est  entré  dans  un 
antre  etabiisseincii t  jnihlic  d'instnirtion,  serait  considéré  comme 
ayant  rompu  son  engagement,  et  si^nialé  par  le  recteur  au  Mi* 
nistre  de  rinstruction  publique  et  au  préfet 

Je  vous  prie  de  m  accuser  réception  de  la  présente  drcninre  K 

Receves,  Monsieur  le  Recteur,  Tassurance  de  ma  considém* 
tion  très-distinguée. 

U  Mimttm  de  tirniMeiion  pMqm, 
V,  Ddbut. 

Dtt  17  muê\m. 

Circulaire  aux  Présidents  des  SociéU-s  savantes  sur  l'organ'-saiion 
d'une  exposition  d^appareib  et  instruments  à  la  Sorbonne. 

Aloosieur,  j'ai  rhonneur  de  vous  envoyer  la  copie d*un  arrêté' 
par  lequel,  conformément  à  lavis  de  la  section  scientifique  du 
Cifliniié  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  j*ai  au«> 
torisé  roi^^anisatioD  d'une  exposition  d'instruments  et  appa- 
reils nouveaux,  qui  doit  avoir  lieu  à  la  Sorbonoe,  du  4  au 
7  avril  prochain.  Il  est  à  désirer  que  MM«  les  délégués  des  So- 
ciétés et  les  professeurs  venus  de  tous  les  points  de  la  France 
trouvent  là.  et  ils  en  ont  esprimé  le  désir,  les  appareils  nou- 
y^m  dans  les  diOérentes  branches  de  la  science,  et  soient  à 
même  de  répéter  les  expériences  auxquelles  ils  servent,  lorsque 
cela  est  possible. 

'  Voir  \ê  note  de  la  pag«  3 1 B4 
*  Arrêté  dn  d  «m,  p.  sSi* 
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Je  compte,  MooeieDr,  fur  votre  concours  pour  l'oi^anisation 
de  celte  exposilioo  et  pour  nous  indiquer,  au  besoiu,  ce  qu'il 
convient  d'y  faire  figurer  dant  la  partie  des  scieuceâ  dout  voui 
vous  occupez  spécialement. 

Agréez,  MoQ^Àeur,  i'a&surance  de  mt»  lenlùnenâi  ks  plna 
distia^u^. 

T.  tan. 

Du  19  man  1866. 

DMartittion  ê§  vaettnee  à  lafiieM     mMectne  de  Mùntpeîîier. 

Le  ministre  âccrétaire  dÉtai  au  département  de  rinstmctioa 
publique , 

Va  i'arUcle  a  du  décret  du  9  man  iS6%i  . 
Aaaân: 

Art.  i**.  Il  y  a  lieu  de  pourvoir  d'une  mamère  déGnitive  à 
la  chaire  d'opérations  et  dappareils,  vacante  à  ta  faculté  de 
médecine  de  MoQtp<etlier. 

Avïï.  a.  Le  recteur  de  racadémie  de  Montpellier  e»i  chargé 
de  rexécotion  du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  19  mars  iâ66. 

V.  Onm. 

Db  i^man  1866. 

Ëm»  à  MM.  les  Préfiu  d»  itataîs  mo^f 

maiaels  des  instiUttewt  U  inHUntricm,  €t  d^m  (Atof  dir  cw  loetM  a 
fjmnkr  i86ô. 

Monsieur  le  Préfet,  en  Appelant,  par  ma  circulaire  du 
3i  août  i863,  toute  votre  sollicitude  sur  ia  création  de  sociétés 
de  secours  mutuels  entre  les  instituteurs  et  les  icslilu triées  d'un 
même  département,  je  vous  adressais  un  module  de  statuts  à 
adopter  par  les  associations  futures.  Ces  statuts  ayant  donné 
lien  à  quelques  dilIicuUés  dans  leur  application,  j*ai  dû,  de  con- 
cert avec  Son  £xc.  M.  le  Ministre  de  rinténenr,  dans  les  atlri* 
batiow  ^aqnel  se  trouvent  lesdites  sociétés,  procéder  à  une 

so« 
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révision  du  tiiodèle  dont  il  s'agit,  et  j'ai  l'houiipur  de  vous 
adn  ssrr.  sous  ce  pli,  le  résultat  de  ce  travail  commua  aux  deux 
adii.riiisi  rations. 

Ces  nouveaux  statuts  pourront  donc  servir  de  »vpe  aux  s orîélés 
qui  se  créeront  dt  -orniais,  el  cellcb  qui  existent  exaraineiont 
s'il  leur  couvieul  de  rameuer  leurs  statuts  actuel* au  modèle  que 
je  vou.  envoie. 

Je  n'ajouterai  rit'u.  Monsieur  le  Préfet,  aux  pressantes  recom- 
mandations contenues  dans  la  circulaire  précitée.  Elle  faisait 
suniKaminent  ressortir,  à  tous  les  points  de  vue,  Tutdilé  de  ces 
sociétés  et  les  avantages  qui  en  découlenl  pour  les  insâtulears 
qui  en  fout  partie.  Aussi  ne  sais-je  à  (|uclle  cause  attribuer  le 
oombre  assez  considérable  de  d -partements  encore  privés  de 
celle  insiltulion.  Un  coup  dWi  jelc  sur  les  quatre  tableaux  ci- 
annexée  vous  fera  conoditre  quels  résultats  heureux  ont  élé  ob- 
tenus dans  les  quarante-quatre  département  011  les  instituteurs, 
guidés  par  les  conseils  de  MM.  les  préfets  et  impecleurs  d'aca- 
démie, siinl  arrivés  à  constituer  une  société  de  secours  mutuels. 
Cvs  résultats  sont  d'autant  plus  appréciables,  que  les  associations 
auxquelles  ils  se  rapportent  ne  comptent  que  quelques  années 
d'existence. 

Le  Gouvernement  de  l'Empereur  attacbe  la  plus  grande  im- 
portance à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  Tamélioration  du  sort 
des  instituteurs  et  des  institutrices  publics.  Cest  vous  dire  qu'il 
compte  sur  le  concours  euiprcssé  de  MM.  les  préfets  pour  arri- 
ver à  constituer,  en  faveur  de  ces  maîtres,  des  sociétés  de  secours 
muLuels  partout  où  elles  font  encore  défaut.  MM.  les  inspecteurs 
d'acadénue  ne  n)nn(jueronl  pas,  j'en  suis  pcrsjiadé,  de  diriger, 
dU  besoin,  fœuvre  d'or^^anisalion ,  dont  je  vous  prie.  Monsieur 
le  préfet,  de  \  nilou  bien  preudie,  m1  y  a  heu,  finilialive  dans 
votre  dé|  at  teujcnt. 

Je  serai  heureux  d'apprendre  que  vos  cHorts  ont  élé  couron- 
nes de  succès. 

Aeccvez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  mn  considéra* 
tion  très-disUoguée. 

*  Lê  Mmkmiê  limlmeiivtpnhlifÊt, 

V.  Donur. 
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1"  ANNKXB  DE  LA  CIRCULAIBE  OU  I9  MABS. 

MMU  dt  ttatuttftour  les  Socièir<^     ^pc^nrs  mutusls  àu  imtitaitm 

et  iiuUtatricet  pablics, 

TITRB  PREMIER. 
oonsmcTioji  DK  LA  aoatrk, 

Atr.  i"'.  Une  Société  de  secours  mutuels  est  établi»»  entre  les 
instituteurs  communaux  et  les  iuslitulnces  coaimunaies  du  dé- 
parlement d 

Elle  a  pour  but  : 

1*  D'accorder  des  secours  aux  instiiuteors  et  instiluîrices  so- 
ciétaires atteints  de  maladifs  nu  de  blessures  accidenleUes ,  les 
obligeant  a  cesser  leniporairenicnt  leurs  fonctions; 

2"  De  leur  venir  CD  aide,  par  une  indemnité  temporaire,  dans 
le  cas  où,  soit  Tâge,  soit  les  infirmités  ne  leur  periucH  raient  plas 
i'exercîce  de  leurs  fonctions  avjint  le  rf^glemenl  de  leur  retraite; 

3"  De  pourvoir  aux  frais  funéraires  de  ses  membres; 

à!*  De  secourir  leurs  veuves  et  leurs  enfants  en  bas  âge,  slls  se 
trouvent  dans  le  besoin. 

Enfin  la  Société  pourra  aussi,  quand  ses  ressources  le  per- 
mettront, assurer  à  ses  membres  une  pension  de  retraite. 

TITRE  IL 
Du'socifarâian. 

Abt.  9.  La  Société  se  compose  de  membres  participants  cl 
de  membres  honoraires.  Les  membres  participants  ont  seob  droit 
aa&  secours  de  la  Société. 

Art.  3.  Sont  niembres  participants  de  la  Société  tous  les 
instituteurs  communaux  et  lo'iti'S  les  înstîfutnces  communales, 
les  insiituteurs  adjoints  dans  les  écoles  publiques,  qui  auront 
pris  rengagement  de  se  conformer  aux  présents  statuts  et  qui  né 
seraient  pas  âgés  de  plus  de  cinquante  ans* 

Art.  d.  Sont  membres  bonoraîres  de  la  Société  toutes  les 
personnes  qui  verseront  à  la  caisse  une  so  unie  annuelle  de.  . . 

.  .  .  .francs  au  moins.  Les  instituteurs  communaux  et  les  insli- 
Lutri"es  commuualfts  en  exercice  ae  pcuveiit  pas  éUe  membres 
honoraires. 
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Art.  6.  Tout  membre  participant  (|ui  vienrlrait  a  cesser  set 
fonctions  dans  le  déparlemenl  conservera  néanmoins  son  titre 
de  membre  et  tous  ses  droits,  pourvu  qu'il  cootioue  de  remplir 
les  obligatioûs  que  lui  imp^e  cette  qualité. 

Art.  6.  Cesseront  de  faire  partie  de  la  Société  : 
1*  Les  membres  qui,  depuis  deux  ans,  o*aaroiit  pas  versé 
leur  Gotisalion; 

a*  Ceax  qui  auront  été  révoqués  de  leurs  fonotiens;  oéan- 
moins,  leur  'réint^ratinn  dans  renseignement  public  leur  don- 
nera le  droit  de  rentrer  dans  la  Société; 

3"  Ceux  qui,  k  la  suite  de  leur  démission  des  fonctions  d*ins- 

liUUeur  connTuiii.il  ou  d'institutrice  communale,  renonceront, 
par  lettre  au  pré^ideni»  â.ux  litres  el  aux  droitâ  de  membre  de 
la  Société. 

Art.  7<  La  râdiatioit  am  prononcée  m  conseil  administra- 
il,  et  le  iodétaire  qtii  «n  iefa  i*objet  D*aiira  droit  à  aucun  rem- 
MuifeniMl* 

Art.  8.  Tout  membre  qui,  par  un  nmtîf  quelconque,  aura 
cessé  de  faire  partie  de  Tassocialion,  ne  pourra  y  être  aJmis  de 
nouveau  qu*à  la  conflit  ion  de  payer  sa  cotisation  à  partir  de 
répoque  où  sa  radiation  aura  été  prononcée,  sauf  dispense  dn 
conseil  administratif. 

ADMinSTlATIOI  DB^  flOGiM. 

Art.  g.  Société  est  administrée  par  un  (  onscil  administra- 
tif, qui  la  représente  légalement  en  toutes  circonstances.  Ce  con- 
seil, dont  les  fonctions  sont  gratuites,  est  composé,  non  compris 
le  président,  de  douse  membres  élus  en  assemblée  générale, 
choisis  parmi  les  membres  honoraires  el  les  membres  partiel* 
panls,  mais  de  manière  que  la  majorité  soit  prise  dans  ces 
derniers. 

Art.  lo.  Gonforfiiémeul  au  drcrt'tdu  2G  inajâ  ib^-i,  le  pré- 
sident de  la  SocicLu  est  nommé  par  i  Empereur. 

Art.  11.  La  Société  nomtne,  parmi  les  membres  dtt  conseil, 
«B  viee«pffésfdont,  un  secrétaire,  un  secrétaife  adjoint  et  un 
trésorier. 
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Abt,  la.  Les  membfes  dt»  coosaili  «întî  qM  le  vice<fMréu4kal, 
!•  MCfélaire,  le  leeréture  idjoiat  et  le  Irétorier  m\  aotuméi 
peu»  tioi»  an»;  île  eonserveul  leurs  fooctîont  jaiqu'à  leur  rem- 
placemeot  Ils  peuvent  6tre  réélus. 

Art.  i3.  Les  insûtulcurs  mpinbies  participants  chaque 
canton  se  réunissent  chez  Vun  deux,  désjgné  h  î*nvnrice  par  îe 
président ,  à  ÎVrTol  d'cîîre  un  délf^^c  du  canton  et  un  vire  délé- 
gué pris  parmi  eux  et  cliargé  de  K  s  représenter  dans  lesasssem- 
blées  générales.  Ces  nominations  ont  Heu  à  la  majorité  absotae 
des  suffrages  des  membres  présents.  Le  procès-verbal  de  la  no- . 
mination  des  délégués  est  adressé  îuiTnédiatemefitaa  président. 

Les  fooctioDs  de  délégué  de  canton  dorent  Iroik  ans.  Lê» 
«émes  membres  penveat  être  léélus. 

Art.  i4.  Une  coniinission  d'apurement,  composée  de  trois 
membres  nommés  parle  conseil,  vérifie  Tcxactitude  des  comptes 
fournis  par  le  trésorier;  eîîe  est  saisie  des  registres  et  pièces  de 
comptabilité  un  oiois  avant  la  séance  générale  du  conseil. 

Art.  i5.  Une  commission  permanente,  composée  du  prési- 
dent, du  secrétaire,  du  trésorier  et  de  deux  autres  membres 

désignés  par  le  conseil,  est  autorisée  à  traiter  toutes  les  aOaiiei 
urgentes  (jiii  })cnveiit  smveiiir  entre  deux  séances  du  conseil, 
sauf  à  faire  approuver  ces  décisions  par  le  conseil  à  la  première 
séance. 

TITRR  rV. 

k  FINANCES. 

Art.  i6.  La  fonda  social  de  secours  et  de  réserve  se  com*» 
pose: 

i"  Des  cotisations  des  membres  participants»  fixées,  pour 
chacuu  d  eux  et  pir  an,  a  la  somme  de  francs»  payable 

par  trimestre  et  d'avance  ; 

2"  D(  s  (  rtfîsalions  versées  par  les  membres  honoraires  et  des 
sommes  données  par  tons  nutrps: 

S""  Des  receltes  que  la  Société  pourra  faire  à  quelque  titre 
que  ce  soit. 

Abt.  17.  Les  fonds  do  la  Société  restent  eutre  les  mains  du 
trésorier  jusqu'à  concurrence  de  100  fraiicâ. 
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Art.  16.  Le  trésorier  verse,  aa  nom  de  la  Société,  à  U  catiae 
d*épargne  ou  ï  la  caisse  des  dépôts  et  coosigoations»  ooDlbraié- 
ment  »nx  articles  i3  et  i4  do  décret  da  96  mars  i853,  toute 
somme  de  5o  francs  eioédant  le  chiflre  ci*dessvs. 

Il  a  seul  qualiié  poor  faire  les  demandes  de  remboorsement 
et  donner  quîtlance. 

Toutefois,  les  demandes  de  remboursement  ne  seront  faites 
valablement  par  le  trésoiier  que  sur  autorisation  moltvée  du 
président  du  conseil  donnée  par  écrit. 

Le  livret  donné  par  la  caisse  d^épargne  ou  par  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  est  soumis  au  visa  duprésideut,  autant 
de  fois  que  celui-ci  le  réclame. 

Art.  19.  Le  délégué  de  chaque  canton  perçoit*  au  moyen 
d*un  livre  à  souche,  la  cotisation  annuelle  des  membres  parti* 
cipants  et  honoraires  qui  y  rc'sidt  nt;  il  peut  également  recevoir 
tous  les  dons  en  argent  faits  à  la  Société.  Si  la  somme  versée 
donne  au  déposant  la  qualité  de  membre  honoraire ,  avis  en 
est  adressé  immédiatement  au  président. 

Art.  20.  Du  i"  au  3i  décembre,  les  délégués  de  canton 
adressent  au  pri  sidont  les  bordereaux  de  cotisalions  et  versent 
au  trésorier,  (lui  en  délivre  quiltance  à  souche,  toutes  les 
soijunes  dont  ils  sont  comptables.  Le  montant  des  secours  pro- 
visoires qu'ils  ont  payés,  ronforniénient  à  l'article  26,  est  pris  • 
pour  coniplanl  et  porte  en  recette  par  le  trésorier,  moyeunant 
la  remise  des  pièces  justificatives  qu*il  emploie  en  dépense. 

Art.  ai.  Le  trésorier  reçqit  aussi,  en  se  conformant  à  Tar- 
tide  précédent  et  aux  lois  sur  la  matière,  tous  les  dons  faits  à 
la  Société  et  toutes  les  sommes  versées  à  quelque  titre  que  œ 
soit 

Art.  22.  La  SociiH^j  adressera,  chaque  année,  à  M.  le  Préfet, 
un  compte  rendu  de  sa  situation  morale  et  linaocière. 

TITRE  V. 

SSGOUBS. 

Art.  sd.  Des  secours,  calculés  par  journées  de  maladie,  sont 
accordés  par  le  Conseil  suivant  les  ressources  disponibles  de  la 
Société  et  sans  pouvoir  excéder  les  neuf  dixièmes  des  recettes 
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anDuelles,  au3L  membres  participants  dont  ia  maladie  excise- 
rait trois  jours;  mais,  si  la  maladie  prend  im  caractère  cbroaique, 
après  trois  mois  le  bureau  avisera. 

Dans  le  ras  oii  une  reteriue  serait  exercée  sur  le  traitement  de 
rîn<;tîtttteur  pour  payer  les  émolumL'nts  d'nn  suppléant,  une 
indemnité  de. . . .  par  jour  lui  sera  accordée  pendant  trois 
mois. 

Les  frais  fonéraires  des  membres  participants  sont  supportés 

par  la  Société. 

Tout  sociétaire  malade  doit  faire  connaître  sa  situation  au 
déléf^ué  du  canton  et  an  président  de  la  Société. 

Nul  n*a  droit  aui  secours,  s*il  ne  fait  partie  de  la  Société  de- 
puis six  mois  au  moins* 

La  Société  pourra,  si  ses  ressources  le  lui  permettent,  accor> 
der  dés  secours  temporaires  : 

1*  Aux  membres  partidpants  dont  Fàge  ou  les  infirmités  se» . 
raient  un  obstacle  à  Texercice  de  leurs  fonctions; 

2*  Ans  veuves  des  membres  participants  ; 

3**  Aux  enfants  en  bas  âge  des  membres  participants  déc^és. 
Le  secours  accordé  à  ces  derniers  est  versé  entre  les  mains  du 
père,  ou  de  Ja  u]ère,  ou  (iu  tuteur. 

La  Société  sollicite  en  outre,  et  s'il  y  a  lieu,  1  adiuission  gra- 
tuite de  c^s  orpljeliiis  dans  les  écoles  publiques  des  corDuiunes 
où  ils  résident,  et  les  délégués  de  canton  s  assurent  qu'ils  ie& 
fréquentent  régulièrement. 

AaT«  aé.  Les  demandes  de  secours  sout  faites  par  les  înté* 
reisés  enx-mémes  on  par  un  tiers  en  leur  nom;  elles  sont  adres- 
sées directement  au  président,  qui  les  transmet  an  délégué  dn 
canton  de  la  résidence  du  réclamant,  ponr  avoir  Tavis  des 
membres  participants  du  canton. 

Art.  a5.  Sur  Tinvitation  du  président,  le  dél^né  du  canton 
réunit  les  membres  participants  du  canton;  il  préside  l'assem- 
blée et  s^adjoînt,  pour  composer  le  bureau ,  le  vice-délégoé  et,  à 
son  défaut,  le  plus  âgé  et  le  plus  jeune  des  membres  présents, 
n  consigne  dans  un  procès-verbal,  que  signent  tous  les  membres 
présents,  le  résultat  de  la  délibération;  copie  en  est  aussitôt  en- 
voyée  au  président. 

Dans  aucun  cas  le  délégué  du  canton  ne  peut  permettre 
qn^on  s*occupe  de  questions  étrangères  à  Tobjet  de  la  réunion. 
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AMt«  s^.  SU  y  a  orgenoe,  et  st  Tavit  Ml  fivonbla  à  la  de- 
naiide  «  il  peut  être  accofdé  im  Bocmifs  provbolfe     ào  fraocs. 

Ce  secours  est  remis  par  le  délégoé  da  canton,  sur  la  simple 
antorisation  du  président. 

Art.  a 7.  Toute  délibération  des  réunions  cantonales,  prise 
sans  lautorisatioD  préalable  et  par  écrit  du  président  de  la  So* 
dété,  est  onlle. 

« 

Art.  38.  L'instituteur  résidant  hors  du  département,  et  qui  a 

conservé  la  qualité  de  membre  participant,  n'est  admis  à  parti- 
ciper aux  secours  qu'en  justifiant  de  ses  besoins  par  un  certi- 
ficat de  i  iiispecleur  d  acadeuiie  de  la  circonscription  à  laquelle 
appariient  le  lieu  de  sa  résidence,  et  l'avis  des  membres  partici- 
pants associés  du  canton  011  il  demeurait  avant  de  quitter  le  dé- 
parlement. 

TITRE  VI. 

C41S9K  DB  n£TBâ|TB. 

Abt.  dg.  Uu  fonds  de  retrafte  est  créé  eonformément  au 
décret  du  36  avril  i856,  et  placé  k  la  caisse  des  dépôts  et  con- 
signations. 

Art.  3o.  Ce  fonds  se  compose  : 

Des  prélèvements  faits  par  la  Société  sur  lexcédant  des  re- 
cettes; 

*  r 

Des  subventions  spéciales  accordées  par  VEUi,  le  départe- 
ment ou  les  communes; 

Des  dons  et  legs  faits  à  la  Société,  avec  affectation  spéciale 
au  service  des  pensions* 

Art.  3i.  Conformément  4  Tarticle  6  du  décret  du  sQ^avril 
i856  »  la  quotité  de  la  piension  sera  fixée  sur  la  proposition  du 
bureau  en  assemblée  générale,  dans  les  limites  déterminées  par 

Tarticle  8  du  même  décret. 

Art.  32.  Pour  être  présenté  à  rassemblée  générale  comme 
candidat  à  la  pension ,  le  sociétaire  doit  avoir  Ôô  ans  d  âge  et 
faire  partie  de  la  Société  depuis  au  moins  dix  ans  eu  qualité  de 
membre  participant. 
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TITRE  VII. 
fàÊtttom  ou  coifsBit. 

Abt.  33.  Le  conseil  admîûistratîf  est  convoqué  par  le  présî- 
âmi  daos  le  premier  trimestre  de  cbaqne  année.  II  peut  être 
convoqué  extraordinairement,  toutes  les  ibis  que  le  président  le 
juge  nécessaire  aux  intérêts  de  fa  Société. 

Aht.  34.  Le  président  onvre  rt  1<  ve  les  séances,  dirige  les 
discussions,  pose  les  questions , les  met  aux  voix  et  prodame 
ie  résultat  d«s  votes. 

Art.  35.  En  Tabsence  dn  président,  ses  fonctions  sont*  rem* 
jiHes  par  le  viee^président.  on,  à  défaut»  par  le  phis  âgé  des 
membres  présents  do  GonseB.  La  présence  de  sept  membres 
an  moins  est  nécessaire  ponr  prendre  nne  délibération. 

Art.  36.  Le  Conseil  statue  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages; en  cas  de  partage  «  la  voix  du  président  est  prépondé- 
rante. 

Art.  37.  Le  président  fait  k  la  Société,  qui  se  réunit  chaque 
année  en  assemblée  générale,  un  rapport  sur  la  situation  ad- 
ministrative et  morale  de  la  Société,  sur  les  opérations  du  Con- 
seil et  de  la  commission  permanente.  La  commission  d'apure- 
ment donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  vérification  des  écri- 
tures du  trésorier. 

Art.  38.  Le  trésorier  ne  siège  pas  au  conseil,  lorsque 
celuinâ  le^ît  et  atréle  ses  comptei. 

Art.  39.  Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  est  rédigé 

par  le  secrétaire,  ou,  à  défaut,  par  le  secrétaire  adj^>int.  H  ren- 
ferme le  résumé  des  documents  mentionnés  en  l  ariicif  32  et  des 
décisions  prises  par  l'assemblée  générale;  les  noms  des  mem- 
bres honoraires  et  participants  décédés  dms  le  courant  de 
l'année  qui  a  précédé  l'époque  de  la  session  y  sont  inscrits.  Ce 
procès-verbal  est  imprimé  et  adressé  par  le  président  aux  par- 
ticipants et  honoraires. 

■ 

Art.  4o.  Le  président  est  dépositaire  des  procès-verbaux  et 
autres  pièces  qui  émanent  de  la  Société,  et  qui  ne  font  pas 
partie  an  dossier  du  trésorier. 
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TITRE  VIII. 
mÊÊÇtmcm  gÉritiaiii». 

Art.  4i.  Un  service  aoovel  fanèbre  est  célébré  dans  cha- 
que canton  pour  le  repos  des  ftmes  des  membres  décédés.  Les 
membres  boooraires  résidant  dans  le  canton  y  sont  invités. 

Ce  service  a  iieu  aUernativenient  dans  chacune  des  com- 
munes classées  d'après  leur  ordre  alphabétique,  ou  daus  h 
commune  désiî^née  d'avance  par  les  sociétaires  du  canton,  qui 
fixent  aussi  l'époque  à  laquelle  le  service  sera  célébré,  et  pren- 
nent pour  limite  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  de  no- 
vembre. 

Les  olèves  de  la  commune  désifjfnt  e  sont  conduits  h  l'ofTice. 

Les  sociétaires  dt  légués  des  cantons  profilent  de  celle  réunion 
pour  réclamer  les  cotisations  et  demander  lavis  des  sociétaires 
sur  les  demandes  de  secours.  Us  envoient  sans  retard  au  prési- 
dent les  listes  des  membres  participants  présents,  avec  Tindica- 
lion  de  ceux  qui  ont  payé  la  cotisation. 

Art.  42'  Les  dispositions  qui  précèdent  ne  pourront  être 
modifiées  qu'en  assendjiée  générale,  après  avis  des  délégués 
des  cantons  et  sur  Tavîs  du  conseil  administratif.  Les  moditica- 
tions  devront  être  approuvées  par  ladministration  supérieure. 

3*  AMNSU  DB  LA  CIBCIVLAïaB  DV  MARS. 

Sitiuàtion  du  tociéiéi  de  secoun  Huttuêls  au  i"  jwwier  i866. 

Le  GonverneoBient  de  TEmperenr,  frappé  des  réanlteti  ob* 
tenus  par  lea  sociétés  de  secours  mntoels  oiganîséea  en  vertu 
du  décret  du  26  mars  i85a,  a  songé,  én  voe  d*aniéliorer  le 
tort  des  înstîtnteors  et  institutrices  publics,  à  les  faire  parti- 
ciper aux  avantages  de  la  mutualité.  Bien  que  retardé  jusqu'à 
ce  jour  par  des  difUcuttés  de  détails  qui  viennent  d'être  heu- 
reuscmenl  aplanies  par  les  Ministres  de  l'intérieur  et  de  1  ins 
truction  publique,  le  développement  des  sociétés  de  secours 
mutuels  entre  les  instiiu leurs  et  les  institutrices  d'un  même 
dépariemeut  n'en  esf  pas  moins  intéressaul  à  suivre,  et  les 
quatre  tablraux  ci-cinnexés  accusent  une  siluaiion  prospère, 
qui  ne  peut  que  s  améliorer  encore  dans  l'avenir. 
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H  résulte  de  ces  docameots,  qu^au  i*  janvier  1866  ià  dé- 
parlements possédaient  aoe  ou  plasieurs  de  ces  sociétés,  doot 

le  Dumbre  total  s^clevait  à  49  et  se  subdivisait  ainsi  : 


Sociétét  «péciales  aei  institotean   0 

Soeiélés  apécialw  ma  imCiUitncc».   S 

SodélAs  conpnpMiat  l«t  ioititataiirt  et  les  ioêtitalrieei.  38 


49 


Sur  ces  49  sociétés,  ooe  seule  reuionte  à  i846,  35  ooi  été 
organisées  pendant  la  période  décennale  de  i863  à  1863,  et 
33  se  sont  constituées  de  i863  à  i865. 

Les  ressourres  se  sont  élevées,  peadaul  iauuée  i6ùô,  à 
181,074  fr.  ÔÔ  cent. 

Les  dépenses  annuelles  donnent,  pendant  la  mène  année 
ië6à,  un  cbilTre  de  70>83i  fr  47  tient  «  laissant  ainsi  an  excé- 
dant de  il 0,1 35  fr.  11  cent,  sur  les  recettes  correspondantes. 

Chose  digne  de  remarque,  le  fonds  de  réserve  et  de  retraite, 
formé  par  i*accamulation  des  excédants  annuels  des  recettes 
sor  les  dépenses,  était  déjà ,  au  i*' janvier  1866,  de  385,788  fr. 
3i  cent 

Ces  rébultats  soût  d'autant  plus  sigiiificalils  que  les  sociétés 
qui  les  ont  obtinus  ne  comptent  que  quelques  années  d'exis- 
tence; 16  d  entre  elles  n'ont  été  oq^aoisées  que  dans  le  cours 
de  Tannée  iÔ65. 
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'a     Alprj  r  flau'  Cl-  '  ,  A«ryron  ,  Ca"t.-jî  ,  CortP  ,  Ci[«»-iîu  NorJ  ,  Eure,  Hériull  ,  Ictîre  ,  Lot- 

•l-Gmnmue,  IlSaacb*,  Gra«,  Paj-dv^mc,  SiAo«  (HanU-j,  S*voi«,  Savwt  (UmI*-}, 
Stwtu  (Dm»),  Stmmê ,  Tan.«fc-6if«MM,  V«r,  VmcIbn,  vitMit. 
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Du  ao  mars  iâ66. 

Grcuim  à  MM.  lês  Préfets  mr  l$t  récompemes  à  èkmMr  aam  tm- 

Monsieur  le  Préfet,  par  arrêté  du  i8  novembre  i865*,  j*ai 
ÎDstifué  dans  chaque  départemcûl,  pour  l'année  18^6,  une 
nitdaillc  d'or  en  faveur  des  instituteurs  publics  direct».*urs  de 
cours  fl'adultes,  qui  auront  fait  les  efforts  les  plus  habiles  et  les 
plub  heureux  pour  diminuer  le  nombre  des  illeltrés. 

S.  A.  le  Prince  Impérial,  conlbrmémcnt  à  la  pensée  de 
S.  M.  rimpératrice,  a  fonde,  dans  le  môme  but,  89  prix;  et 
^'autres  récompenses,  résultant  de  libéraliiés  pacticolièces»  ont 
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été  acceptées  par    Miwtr»  de  nuatructîou  publique  ou  par  le$ 

La  mmeot  le  plaa  favorable  pour  préparer  vos  proposîUone 
à  ce  sujel  me  aeioble  éire  celui  qui  a  été  fixé  pour  l'envoi  de  la 
8tiiialif|ue  que  je  voua  ai  demandée  le  1$  février  deroier. 

Je  crois  utile  de  vous  rappeler  ou  de  porter  k  votre  coanai»* 

sauce  les  règles  suivantes. 

I.  Prix  décerné  au  nom  de  VEmpereur,  —  Le  prix  donné  par 
le  Ministre,  au  nom  de  TErapereur,  consiste,  vous  le  savez,  en 
une  médaille  d'or  de  3Ô0  francs,  ayant  /i5  millimètres  dédia* 
mètre.  Cette  médaille  porte  d*aD  côté  Teffigie  de  TEmpereur; 
au  milieu  du  revers  :  GLassBs  D^kOOtTBS.  Prix  décemib  k  l'ots- 
TrroTBfn,  1866;  autour  de  cette  inscription,  les  mots  cé> 
ièbres  :  «Daks  lk  pats  du  suwrsgs  universel,  tout  crroTSM 
DOIT  sàvoia  URB  %r  BCBiEB.  •  Le  nom  de  rinstiluteor  récompensé 
sera  gravé  sur  la  tranche. 

Si ,  après  avoir  des  renseignemems  confidentiels ,  vous 
pensiez  que  l'iostituteur  qui  sera  proposé  pour  cette  récom* 
pense  préférât  à  la  médaille  une  somme  de  aôo  frsucs,  voua 
voudriez  bien  m*en  donner  avis.  S  recevrait,  avec  la  somme 
dont  il  s*agit,  une  médaille  en  bronze  conforme  à  la  médaille 
d*m^. 

II.  PriT  du  Prince  Impérial,  • —  Le  pi  ià.  de  S.  A.  le  Prince 
impérial  b€  coiijput»^  de  iivres  richement  reliés,  portant  sur  la 
couvcriure,  avec  les  armes  de  Ti^mpire,  une  losaription  ainsi 

CODtjue  : 

«  Le  Prineê  Impérial  a  M.  [  nom  dtl  lauréat) ,  uislitateur  public 
à  { coin  mune  et  dépariemeuij ,  pour  la  bonnê  direction  dê  sa  cUuH 

d'adulO's.  » 

Ce  prix  est  accompagné  d'une  médaille  d  argent  conforme  à 
la  médaille  d  or  instituée  par  Tarrété  du  18  novepnbre. 

ni.  Prix  da  Mimitère^  de  l*inttrueiion  publique,  —  Des  priz 
consistant  en  livres  seront ,  en  outre,  dé^més  par  le  Ministre, 
Leur  nombre  ne  devra  pas  dépasser  le  dixième  du  nombre  des 
dasses  dVdultes  ouvertes  dans  le  département.  Les  instituteurs 
désignés  pour  ces  priz  seront  dassés  par  ordre  de  mérite. 

IV.  Prix  accordés  par  !es  Cunseils  yeueraax  et  les  t  vuseiL  inam- 
apaiix,  ou  Jondti  par  des  peu  Ucuiiers.  ^  Ces  pnx  seront  classés 
par  ordre  de  valeur.  Ils  pourront,  si  leur  importance  k  coiu- 
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porte,  être  placés,  dans  l'ordre  des  récompenses t  à  la  suite  du 
prix  du  Prince  Impériai.  Us  consistent  surtout  en  médailles.  Sî 
les  fondateurs  désirent  qne  la  médaille  donnée  par  eux  porte 
une  inscription  spéciale,  ils  devront  s*adresser  au  Ministre  poar 
lui  faire  connaître  leur  intention.  Qans  le  cas  où  les  fondateurs 
de  médailles  ne  manifesteraient  aucun  désir  particulier  à  cet 
égard,  Finslituteur  recevrait  une  médaille  d*oron  d^argent,  por^ 
tant  d*un  c6té  reOigie  de  l*Empereor  et  au  revers  une  inscrip- 
tion indiquant  le  nom  du  lauréat.  Le  diamètre  d^une  médaille 
d*orde  loo  franrs  est  de  36  millimctres;  celui  crune  médaille 
d'argent  de  5o  francs  est  de  68  milliaieh  »  s.  L administration 
de  rinslruclion  publique  servira  volontiers  criuterajédiaire  auk 
fondateurs  de  médailles  pour  faire  frapper  et  graver  ce$  mé- 
dailles à  la  Monnaie  de  Paris. 

V.  Prix  mis  à  la  disposition  du  Minisire  sans  affectation  spé- 
ciah  a  aiL  département  déterminé.  — Ces  prix,  consistant  en  mé- 
dailles d'or  et  d'argent,  livres,  abonnements  à  des  recueils  d'a- 
gnculiure.  culleclions  de  modèles  de  dessin,  instruments  de 
nonihématiques  ou  cie  précision,  seront  répartis  par  le  Ministre 
entre  les  dépai  t<  [iients  pour  lesquels  celle  concession  sera  le 
mieuj^  justifiée  par  les  circonstances. 

VI.  Institutrices  commanales.  —  Les  institutnces  concourent 
avec  les  insii tuteurs  pour  l  obtentioo  des  prix  de  TEmpereur, 
du  Prince  Impériai  et  du  Ministère. 

VII.  Di^ti  ibutioii  de  diplôme.'^  ou  icriificais.  —  Tous  les  prix  dé- 
cernés aux  directeurs  des  cours  d'adultes  sur  la  proposition  de 
la  Commission,  quelles  qu'en  soient  la  nature  et  rorigine. 
seront  accompli es  d  un  diplôme  délivré  par  le  Ministre;  le 
nom  du  ioudaleur  de  médailles  y  sera  inscrit»  s'il  y  a  lieu. 

fl 

Vm.  înterdiciton  du  cumul.  —  En  aucun  ras,  le  même  ins- 
tituteur ne  pourra  obtenir  plusieurs  prix  à  la  fois  :  tout  cumul 
à  cet  égard  est  expressément  interdit. 

IX.  Epoque  de  la  distnhuliou  des  récompensées.  —  La  distri- 
bution des  récompenses  aura  iieu,  en  principe,  vers  l'époque 
de  la  lêle  de  l'Empereur.  Elle  pour  ra  cependant,  sur  votre  pro- 
position, être  ûxée  exceptionnellement  à  une  autre  époque  favo- 
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rablr,  et,  notamment,  rctar  It  e  in?f|vi\iii  moment  où  la  réunion 
du  Conseil  général  pourra  douiier  plus  de  soleooilé  à  celte  fête 
de  l'instruction  populaire. 

X.  Composition  et  pouvoirs  de  la  commission  chargée  de  décerner 

les  récompenses.  —  l.e  conclu i s  donné  à  Tœuvie  des  classes 
d'atlulh's  jjar  d'hononibles  dépnUs  au  Corps  légisKilif,  par  les 
membres  des  Conseils  généraux»  par  de.s  fonclionnaires ,  des 
magislrals  et  d'aulres  personnes  uolables  de  tout  ordrr,  m'a 
amené  à  penser  que  le»;  ré'^les  d'abord  ad?»plées  par  mou  arrêté 
du  18  novembre»  pour  la  coniposiii  ai  cl  les  allnbutions  de  la 
coniQi  sbion  instituée  par  cet  arrèlé,  devaient  être  mo  iiliéeii. 

J*aî  décidé,  en  conséquence*  par  an  nouvel  arrêté  eo  date 
de  ce  joar,  (Pune  part,  que  celte  coninn>8Îon  sera  chaînée,  non 
aealement  de  fai>e  des  propositions,  maïs  de  statuer  sur  i»'s  ré* 
compenses;  que  rette  commission,  placée  sous  la  présidence 
du  préfet  et  dnot  Tinspecteur  d  académie  et  les  inspecteors  pri- 
maires sont  membres  de  droit,  pourra  comprendre,  en  outre, 
quatre  membres  désignés  par  le  préfet.  £lle  réunira  dans  son 
jugement  les  prix  de  TEmpereur  et  du  Prince  Impérial ,  c(*ux  du 
BAInîslre  et  .les  récompenses  partir ulières. 

La  commission  ne  devra  pas  avoir  égard  seulement  au  zèle 

déployé  par  riusiitulcur  dans  son  enseignement  et  aux  «nceès 
ol'tenus  par  lui  :  clic  tiendra  un  ioujple  pari icu lier  du  clesinté- 
ressemeiU  de  ceux  qui  n'imposent  aucune  dépens*  l  la  eoiumune 
ni  aux  élèves,  qui  ont  ouvert  le  cours  gratuitement  el  q>à  (*nt 
pris  à  leur  charge  certains  frais  accessoires.  Cet  élément  d'ap- 
précialioii  a  une  grande  importance.  C'est  surtout  à  des  travaux 
accomplis  sans  auc  un  salaire  qu'il  est  équitable  d  accorder,  à 
mérite  égal,  les  récompenses  diverses  dont  la  commission  dis- 
posera. 

XI.  Disposiihm  génindes.  —  La  lute  de  décisions  que  vous 
m'adresserez  à  la  suite  de  la  délibération  prise  par  la  Commis- 
sion, comprendra,  par  ordre  de  mérite,  les  noms  et  prénoms 

des  inslituleurs  directeurs  des  cours  d'adultes,  leur  âge  et  leur 
qualité,  le  nom  et  la  population  des  communes  où  les  cours  ont 
été  ouverts,  le  uonibie  des  élèves  qui  les  fréquentaient,  classés 
en  pavants  OU  «.'taluiis,  ki  nature  des  récompenses  proposées  en 
leur  faveur  (  riiédaille  d  or  instituée  par  l'arrêté  du  lë  noveml}re, 
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prix  du  Prince  Impérial,  prix  des  particuliers,  livres  accordés 
par  le  Ministre) ,  et  enfin  les  motifs  de  chaque  décision* 

Pour  ceux  des  instituteurs  portés  sur  votre  liste,  qui  auraient 
déjà  été  récompensés.  Tannée  dernière,  par  un  don  de  livres, 
votts  voudras  bien  joindre  cette  indication  avec  le  titre  de  Tou- 
vrage  qu'ils  ont  reçu. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  prendre  des  mesures 
pour  que  le  travail  des  récompenses  que  je  vous  demande  me 
parvienne  au  plos  tard  ie  i*'  mal  prochain.  Vous  ne  perdret  pas 
de  vue  que  les  services  rendus  par  les  instituteurs  dans  ia  di- 
rection des  conrs  d'adultes  leur  sont  comptés  pour  les  distinc- 
tions honorifiques  dont  le  Miiiislre  de  rinstructiou  publicjue 
çt  le  Gouverne  aient  disposent. 

Vous  voudrez  bien  m'accuser  réception  di-  la  présente  circu- 
laiie,  dont  vous  transiiu-ttre?.  un  ex»  ujpiiâiic  a  chacun  des  ins- 
pecteurs de  votre  département  par  1  inlcrniediairt'  de  l  iiispec- 
leur  d'a<:iàduuue ,  iiiiisi  qu'aux  personnes  ([ui  ont  1  icn  voulu 
encourager,  par  de»  ioudations,  l'œuvre  si  populaire  des  cours 
dadulUîs. 

Avievez,  Monsienr  le  Préfet,  Tassurance  do  ma  considé- 
ration trèanlistingaée. 

V«  DOEIIT* 


Grataiêé  oMae  été  Éealm  pnaunrsf.  Mwpoté  dm  moâfi  d^un  pmjei 
dt  ki  rdaî^  à  oiw  tn^tlHMi  dmit  h  d^tirlÊmmU  dê  VHénmU»  pré- 
itHÊé  par  h  Cmuml  éCÈttA  am  Corps  légUlaiif. 

Messieurs, 

Le  projet  de  loi  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre 
a  pour  o^et  d*antoriser  le  département  de  l'Hérault  à  s*imposer 
eitraordinairemeot,  ptndânt  cinq  ans,  à  partir  de  1667»  i  cen- 
time additiODttel  an  principal  des  quatre  contribations  directes. 
Le  produit  de  cette  imposition  serait  affecté  an  payement  de 
snbveoUons  destinées  à  venir  en  aide  aux  communes  qai  ren- 
draient leur»  écoles  gratuites. 

Déjà  une  loi  dn  6  janvier  i864  a  autorisé  le  départemont  de 
iHérault  k  s*impo6er  extraordinairtmeot  huit  dixièiiMS  de  oen- 
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tiiiie  pour  tes  clcpcnses  de  rinslruction  primaire,  cl  les  res- 
sources que  celte  loi  a  crtiées  pernietteul  de  donner  un  déve- 
loppement très-utile  au  service  de  rinslruction  primaire,  no- 
tamment à  linstitution  de  classes  d*adulles.  Aujourd'hui,  le 
Gonseii  généra),  inspiré  par  un  sentiment  auquel  le  Gouverne- 
ment  ne  peut  que  s'associer,  veut  étendre  le  concours  du  dépar- 
lement  et  faciti  1er  aux  communes  rurales  les  moyens  de  rendre 
leurs  écoles  gratuites.  La  gratuité  de  renseignement  existe  déjà 
dans  les  principale^  villes  du  département»  et  a  produit  des 
résultats  très-heureux.  Elle  serait  surtout  un  bienfait  précieux 
pour  les  populations  rurales  qui  peuvent  le  moins  payer  et  qui 
sont  le  moins  éclairées.  Si  peu  élevée  que  soit  la  rétribution 
scolaire,  elle  constitue,  pour  les  classes  laborieuses  qui  n*bnt 
de  ressources  que  dans  la  faible  rémunération  de  leur  travail, 
une  charge  toujours  fort  lourde  et  k  laquelle  s*aJoutent  Tachât 
des  livres  et  les  menus  frais  classiques. 

Nous  ne  pensons  pas  devoir  développer  les  considérations 
qui  militent  en  faveur  de  la  mesure  projetée  par  le  Conseil  gé- 
néral et  les  avantages  qui  en  résulteraient  au  point  de  vue  in- 
tellectuel et  moral. 

Nous  ajouterons  seulement,  en  nous  appuyant  sur  le  rapport 
(lu  préfet,  que  les  faits  observes  daiib  le  dcpai  (t  i  eut  de  l'Hé- 
rault établissent  l'heureuse  influence  de  la  gratuité  sur  la  fré- 
quentation des  écoles  et  les  progrès  des  enJants. 

Pour  atteindre  le  butcp.'il  se  propose,  le  Conseil  général ,  qui 
peut  à  peine  .sullire  aux  i)eiuins  du  service  de  l'instruction  pri- 
maire avec  les  ressources  que  la  loi  du  i  5  mars  i85o  et  celle 
du  6  janvier  i864  mettent  à  sa  disposition,  demmde  que  le 
département  soit  autorisé  à  s'imposer  p*'ndant  cinq  .i!)s  i  cen- 
time dont  le  prt  duit  serait  de  ^0,000  franc  s  environ  par  année. 
Cette  imposition  augmenterait  d  une  manière  peu  seusil»lc  les 
charges  des  contribuables.  Cependant  le  nombre  de  centimes 
extraordinaires  (jue  supporte  le  déparlement  est  déjà  élevé  :  car 
il  est  de  18  centimes  «5  dixièmes,  et,  par  reflet  de  la  nouvelle 
Imposition,  il  serait  porté  à  i{)  centimes  8  dixièmes.  Mais  le 
bien  qui  résulterait  pour  les  populations  rurales  de  la  mesure 
projetée  par  le  Conseil  général,  serait  d'une  telle  importance  que 
le  Gonverncment  nV  pas  pensé  qu'il  y  eût  lieu  de  s'arrêter  de- 
vant cette  légère  aggravation  des  charges.  D'ailleurs  le  recou- 
vrement de  rimp6t  s'opère  avec  une  grande  facilité  dans  le  dé^ 

st. 
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partement,  où  le  taux  des  fraît  de  poorsoites  oe  «"élève  qu*à 
06  cenltmet,  tandis  qae  la  moyenne  générale  de  la  France  est 
de  1  fr.  3&  cent 

Par  tons  ces  molift,  nous  espérons»  Messieurs,  que  vous 
vondres  bien  adopter  te  projet  de  loi  que  nous  avons  Thonnear 
de  vous  soumettre. 

Signé  h  la  minute  •  U  rnnsr\l}er  <TFjnf ,  rripp;}riear,  Govri  .  -  Les  caumiiiàint 
du  Goatiernement  sont  :  MVI.  Goukl  et  BËfl»ON,  ContetUcrs  d'Et^L 


Prytanée  impérial  mUitaire.  — Par  décision  de  M.  le  marerhai 
•  MiDistre  de  la  guerre,  et  sur  la  pré.ieQlation  de  M.  le  Miiiisire 
de  Pinstrucliou  publique,  ont  élé,  en  verla  des  disposiiioiis  de 
rarlirle  10  du  décret  du  8  noAcoihre  iSSg,  roniirmis  dans 
les  emplois  ci-après  qu'il  occupent  au  PryUDce  impérial  mi- 
litaire : 

MM.  Valiin  (  Joseph  •  Eugène  •  Léon  ) ,  ma! tre  répétiteur  de 
3*  classe; 

Davy  (Vicior-Amand-JosephJ ,  aspirant  répétiteur; 
Baret  (Édouard-Jean-Baplisti»],  ident; 
Gaaes  (  Émilien-Noél-Laurent  ) ,  idem. 


l.e  aiman  1866. 

L'ïnspecicur  cjuiéral, 
ckargé  de  la  Direction  da  Penonnel, 

A.  DANTON. 


1. 

s. 


Digitized  by  Gopgle 


317  — 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


Par  •rr£té  d«  Son  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'intérienr,  en  date 

tlu  7  mars  1866,  M.  le  conseiller  d'Elat,  seciètaiie  gûicral  du 
Mioisfèrc  de  luisautioii  publique,  aelii  nommé  membre  delà 
(^oramissiou  perrnanenle  pour  l'examen  des  livres,  écrits,  gra- 
vurt:s  et  estampes  destinés  au  colportage. 


Qommmài^  tdrmé  ob  Journal  général  de  Tlnstroctiott  publique. 

•  Dans  son  numéro  da  7  mars,  le  Journal  général  de  Vir.ttmction 
ftaUiqae  in^inne  que  \n  mulliplicalion  des  cours  d\)duitcs  [  end<int 
raniiée  1 865- 18;  6  serait  la  conséqueuce  d^unc  pression  .tdminis- 
Iralive  ou  ^I'imt  violrnre  rnorale,  donl  \h  preiiv»-  rôsullernit,  Miivanl: 
lui,  d'uij  rapport  (lu  recletir  de  Ootiai,  inséré  par  extrait  au  Bulletin 
adminUli utif ,  el  ilaiis  lequel  il  «  si  parlé  en  môme  temps  de  l  éoer- 
pique  înlei  venlioii  des  loaclioijiiMÎres  de  iout  ordre  et  des  fatigues 
que  s'imposeni  les  instituteurs.  Le  Journal  général  dénature  toinple- 
lemenl  le  rôle  de  T Administration  à  l'égard  des  cours  d'adultes;  il 
D*esl  Jamais  eniré  dans  sa  pensf  e  de  contraindra  les  mstittttciirs  à 
s'Imposer  graluilemenl  une  lAclie  qui  dépaiseraU  leurs  forces.  Des 
insiructions  formelles  ont,  au  contraire,  été  données  dans  le  Iwl 
d*éviler  jusqu'à  l'apparence  d*une  injonction,  et  il  a  fallu,  dans  cer- 
tains départements,  contr  lûr,  au  lifu  d'exciter,  la  généreuse  ardeur 
des  maîtres.  Cest,  en  effet,  niéconnaitre  leurs  véritables  sentiments 
et  md  récompenser  leur  noble  conduite,  que  d  attribuer  à  l'obéissance 
on  à  la  crainte  ce  qui  relève  du  dévouement.  Le  Journal  général  ouUie 
que  l'Administr-ilion  ol  les  préfets  se  trouvent  parfois  en  [iréscnce  de 
conseils  municipaux  qui  relu^^tnl  de  pieudreà  leurch.  rgo  la  moindre 
dépense,  qui  laisseiil  .'■up[>orier  n  ruislitulou r  ks  ^rai^  du  cliaufiage 
et  de  l'éclairage  de  la  uIhsm  ,  i  i  mêmecenxdes  fournitures  classiques, 
et  qu'alors  les  représeiitanl.>  de  l  AdruinisirHlion  à  Ivun  ses  degrés 
acconiplissrnt  un  devoir  en  engageant  ces  iisscmi:>ii Ci»  à  venir  en  aide 
aux  iitslituleurs. 

«Le  Journal  génénd  a  voulu  sans  doute  se  Osire  lui-même  l'organe 
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des  vceax  de  rAdinînislration  en  dicant  qu*elle  doit  être  prête  à 
assurer  aux  ini>tituteurs  direclcur?;  de  cours  d'adultes  ■  une  rémanéra" 
tion  générale,  Jixe,  régiUiire,  individiulU:^  mais  il  se  seri  d'une  qua- 
lificnlton  rc^rotfnWe  parlr\nl  d'une  •loterie  de  méJuilles,*  et  ii  se 
trompe  e»iC"re  sur  la  nnluro  des  fnils  en  reprochant  à  rAiîminîsIra- 
tion  d'avoir  »  crdc  un  no'iredu  service*  avant  d'v  nfTt^cler  «ies  res- 
sources. Le  mouvement  qui  vient  de  80  produire  en  laveur  îles  cour» 
d'adulies  n'est  pas  enc  ore  In  «  créalion  d'un  ser-i'ice ,  »  c'est  la  manifes- 
tation fpontiiuée  d'un  vœu  du  pays.  En  léuui  ijint  leur»  eflPorls  pour 
y  pourvoir  eux-mêmes,  les  Conseils  généraux ,  les  ilélégu(  s  cantonaux, 
bfaiicoiip  de  maQÎdpaiilés  et  les  îiistUtttears  ont  aflirroé  et  démcQM^ 
rimporlancç  du  nouvel  ordre  d'enseignement  (iWinaire,  on  faveur  du« 
quel  la  prudente  sollicitude  de  rAdmimstration  n*a  pas  be.<oio  d*être 
éveiilée.  » 


Engagement  décennal. —  InierprédUinn  de  l'arfirlp  79  rie  la  loi 
du  iô  mars  iS50.  —  Documents  à  consulter.  —  \})rèi  avoir  in- 
voqué à  fort  l'esprit  de  la  loi  du  i5  mars  i8.k),  iioni"  s  'ulcnir 
que  rarticie  79  (!e  cettt*  loi  accorde  la  dispenye  du  servir  '  niiii- 
tairo  aux  instituteurs  ^  coiigrq^nistes  libres  qui  licnneot  des 

'  Voir  1.1  noie  insén'e  au  Rullellu  n*  96,  pnc;c  ?»>'i.  L'autorité  de  ia  lettre 
ministérielle  du  lo  janvier  1  85  1 ,  c  h'c  dans  tctto  note,  est  encom  anjîTneritf'e 
par  le  fait  auivauU  Préoccupe  du  sens  à  donner  à  i'arliole  7g,  le  recteur  de 
rseadéaie  d'EuM-al-Loir,  A  ta  data  du  19  jaDvior  t85] ,  s^adresse  sa  Mi- 
oistva  an  fca  tarmas  : 

cMoDsieur  le  Ministre,  la  loi  du  t5  mar5  iS5o,  dans  son  article  79,  seml){e 
ftsireiadrt  l*axaa(ipdon  du  service  iiiil)latre«  pour  lea  membres  des  congrégn- 
lions  re ligiettsai,  en  favoar  da  eaux  qui  ont  pris  IVngn.ieineut  de  sa  vouer  pen- 
dant dix  ans  k  ranseipncmeMl  nublic.  J  avais  cru  jusqu'?»  prissent  que  b  loî 
exemj'tait  tou;»  les  membres  de  rinslilut  de»  frcres  des  écuiis,  quelles  que 
fussent  d'f^illeurs  leurs  fouctions.  Recevui,  cU\  6ign€  ;  P.  UuucuiTTk.  a 

Le  Ministre  de  rinstroction  publique  a  répondu,  ic  sti  janvier,  parla  lettre 
dont  la  teneur  suit  t 

•  Monsieur  le  Kecleur,  par  dépècbc  du  1  9  de  ce  mois,  vous  m>  consultes 
snr  rint"T-pr^t'rt''>Ti  qui  doit  (Hrc  (îoniK-  >  :i  \'py>'rh^  -9  de  l  i  loi  du  i5  raars^  en 
ce  qui  concerne  l^'.s  mf-mijrt's  de  l'Iî-.stitut  des  h  i  r-  s  des  l!coles  clirt''tîennes. 

«Ceux  des  membres  de  cet  inslitul,  qui,  avant  l'époque  iixce  pour  le  tirage, 
ont  contracté  datant  la  teetaur  rengageamt  da  sa  vouer  pendant  dix  ans  à 
Toiseigoement  publie,  et  cpii  réalisant  cet  engapement,  peuvent  saols  ablanir 
lanrife  miliutre.  Raoavax^  aie.  %a^  ;    m  Pamw*  i 
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écoles  privées  y  les  réclamations  adressées  au  Ministre  de  Tins- 
trnrtion  publique  à  1  occasion  de  la  circolaire  du  là  février 
1666,  prétendent  se  fonder  au  moins  sur  une  possession  in- 
contestée depuis  1808.  Cette  allégation  est  contredite  par  les 
documents  qui  suivent  : 

i.       Extrait  d  une  instruction  du  Grand  niaitrc  de  l  Université  impér'iaU 
amr  rec^ors,  du  S7  oetoht  iSH. 

«L'exemplînn  du  service  mi!î(aîrfi  n*est  accordé*»  rux  élèves  de 
l'Ecole  aormaie,  agrégés,  professeurs,  ré^^pnts,  maitres  d  études  ou 
frèrr<i  des  Evole**  chréliciinc^^ ,  qu';i  la  concîuion  de  rester,  au  moins 
pendant  dix  ans,  attachés  à  l'IJcnversiié  laiperitde.  S'il  arrivait  dans 
votre  académie  qu'un  imlividu  ex'-rapfé  du  service  militaire  aban- 
donnai ia  carrière  de  rinstruclioa  publique,  vous  voudrici.  bien  m  en 
donner  avis  dans  le  plus  bref  délai.  11  perdrait  par  cet  abandon  la  ia> 
venr  dont  il  jouit  et  rederiandrail  dès  Ion  sonmis  ans  lois  de  la 
conseriptîon. 

<  Je  recommande  cet  objet  très-important  ù  toute  votre  attention. 

•Signé:  FoiiTaifBt.t 

11.  —  Extrait  de  la  ducusswn  de  l'article  15  de  la  loi  (h  10  mars  18i8 

à  ia  Chambre  des  Députés, 

L*Brticle  1 5  du  projet  soumis  à  ta  Chambre  ne  dispensait  que  les 
élèves  de  l'École  normale  et  ne  contenait  aucune  disposition  spéciale 
relative,  soit  atix  frères  des  Éoolss chrétiennes ,  soit  même  aux  insti- 
tuteurs  jjrimairrs  on  général. 

M.  Huinarl  de  I^riinonl ,  dans  la  séance  du  5o  janvier  1818  (Mo- 
niteur du  i"  février),  proposa  d'assimiler  aux  élèves  de  l'École  nor- 
male les  frères  des  écoles  chrétiennes;  il  insista  pour  qu*aucuQ  enga- 
gement ne  leur  fût  impOîK*. 

Cet  amendement  (ut  appujé  par  MM.  de  Puymaurin,  de  VilMSe 
et  Benoisl;  mais  d  autres  membres  le  contestèrent  vivement. 

M.  de  Barante  s'exprima  ainsi  s  «  Le  système  de  votre  loi  est  de 
donner  l'exemption  do  service  k  celui  qui  rend  lui-même  à  fÉtat  on 
service  dont  TEtat  a  besoin, ...  La  question  résultant  de  Tamendement 
est  celJe-ci  :  donnera-t-on  aux  frères  des  Écoles  chrétiennes  un  privi- 
lège d*exccption  sur  les  sa  Ires  instituteurs  nrimairesP  Je  ne  pense 
pas  que  cela  s'accorde  avec  le  principe  de  la  loi.  » 

M.  Royer-Collard,  préniflent  du  Conseil  roval  de  l'instruction  pu- 
bliqae,  proposa  ia  rédaction  suivante  :  Après  i'aiinéa  des  écoles  nor- 
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odaIm  :  «SeiODt  égalem«nt  dbpeoaés  les  aiitlret  membres  de  riiu* 
•  traction  pM^uê,  lors<)tt*iU  auront  contracté ,  envers  le  Conseil  sa* 
cpérienr  de  rinslraclion  publique,  rengagement  de  servir  pendent 
cdix  ans. 

«Cette  disposition  est  applicable  aux  frères  des  Ecoles  chrétiennes.» 

La  plus  vive  opposition  se  manifesta  à  droite  contre  cette  ré  lac* 
tion,  et,  à  la  suite  d'une  discussion  IrèsHUlimée,  M.  Royer-CoUard  la 
délÎBndil  en  ces  termes  : 

€  îl  est  ici  question  de  deux  engagements,  Tnn  que  fnppeHerai 
domestique  et  l'antre  nvec  rÊlal.  Lv  ])reraier  ne  doit  p  cire  [h  Is  en 
considération.  C'est  envers  l'Élat  que  »  engagent  les  tleves  de  l'Erole 
normale;  car  l'Université,  c'est  la  puissance  publique  applKjuee  n  la 
direction  de  l'instruclion  publique.  L'engagement  de  ces  élèves  est  le 
véril.ible  motil  tie  rexemplion  qu'on  leur  accorilc.  Les  frères  ne 
peuvent  être  exemptés  comme  pi^rsonnes  religieuses  qui  se  sont 
engagées  k  certaines  pratiques  et  à  Tobéissance  envers  des  supérieurs 
que  la  loi  ne  connaît  pas;  ils  ne  peuvent  Tétre  que  comme  personnes 
vouées  a  on  service  public,  sous  Taulorité  des  chefs  de  ce  service. 
Peut-on  leur  accorder  une  plus  haute  faveur  qiie  de  b>s  traiter  eomme 
les  élèves  de  TÉ  oie  normale*  appelés  de  tontes  les  parties  de  la 
France  par  la  voie  du  concou^^?  Qu'ils  s*en:agent  d  wic  envers  l'État 
comme  ceux-ci.  Si  vous  associez  à  la  même  exemption  les  deux  espèces 
d'individus,  votis  devez  leur  demander  envers  I  Étal  im  engagement 
semblable*  vous  devez  exiger  d'eux  une  égaie  garantie.  • 

L*ainendementdellf.  RoyerCollard  fut  adopté. 

IlL  Circulaire  du  pt  csuleiii  da  Conseil  royal  de  l'ins^traclion  piihlifjne  anr  rcct  urs, 
du  1"  juin  1822,  pour  l'cxét  ution  de  la  loi  dispciuaiU  du  iervtcc  miLtiure  les 
membret  de  l  instruction  ^06/1900. 

H  résulte  de  cette  circulaire  que  cesl  en  qualité  d'instituteurs 
communaux  et  comme  fonctionnaires  que  les  frères  des  Écoles  chré- 
tiennes ont  été  dispensés  du  service  militaire  par  l'article  iT),  S  5,  de  la 
loi  du  10  mars  1816  sur  le  recrutement  de  l'armée.  Elle  porte  en 
elTel  ce  qui  suit  : 

«Le  Cotised  royal  vous  invite  à  lui  présenter  désormais,  à  la  fois 
et  dans  le  dernier  moi'*  de  cîiaque  année,  les  engage?nenls  de  tous 
le*  foncùonnaiTcs  apparlciianl  à  celle  année,  qui  anmiint  des  droits  à 
l'exemption  du  service  nu'lit.iire.  Ainsi,  dans  le  mois  de  décembre 
prochain,  vous  aurez  à  présenter  1rs  engugemcnls  de  tous  lo>  fonc- 
tionnoîrei  de  votre  académie,  professeurs,  agrégés,  élèves  de  l'École 
normale,  régen(!>,  maîtres  (r(:>ludes  des  collèges  lOyanx^  Ji ères  des 
Écoles  chrêUentuti  9t  autrei  inttitutwi  primaires,  ntmméi  êt  imiiiaiéi  par 
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iaatonié  nmiittienit ,  qai  auront  élé  en  aclivité  dans  le  cours  «.le  cetlc 

pré^enie  année  1622  De  celte  sorte,  l'exception  que  la  loi  a 

établie  M  favêur  dg$  fonctianauirts  d$  l*$tU0tgnmeKi  sera  jiisliûéc. 

•Signé:  Baron  Covim. • 


IV.  FéXtrait  d'une  circalaue  du  Ministre  de  t  inscruciion  pabiiaue  au»  recteurs^ 

da  9  juiiUt  iSSi, 

«Les  frères  des  Écoles  chrétiennes  et  des  attires  sociétés  semblables 

aulorisces  à  se  consot-rer  à  Tinstruction  primaire  sont  dans  Tusage, 
lorsqu'ils  mil  à  réclamer  la  dispense  du  service  militaire,  de  contrac 
1er  l  eiigai^ernenl  decenndl  prescrit  par  la  loi,  entre  It  s  m.uns  de  leur 
supérieur,  ei  celui-ci  se  borne  à  envoyer  la  li^ie  de  ces  IVcres  ou  no- 
vices sujets  à  l'appel.  C'e>t  d  iiprès  celle  siniple  liste  que  le  Conseil 
royal  prononce  l'acceplatiou  de  l'engagemeoi  de  ces  jeunes  gens  et 
que  le  cerlilicat  leur  en  e>l  délivré. 

•  Le  mode  suivi  à  l'égard  d^'  cel'e  classe  d'instituteurs  pour  l'accep- 
talîon  de  leur  eng  igeaient  est  évidemment  irrégulier,  et  ne  saurait 
être  maÎAleiin  plus  longtemps:  H  établit  en  leur  faveur  une  eaceplion 
que  la  lot  n'autorise  pas.  £q  effet,  les  termes  de  la  loi  sont  généraux: 
ils  exigent  que  IVngngemenl  soit  contracté  devant  le  Conseil  ropl  de 
rinslxîiolion  publique:  il  est  donc  indispensable  que  cet  acte  même 
soit  soumis  au  Conseil.  D'aprè;»  ces  motifs.  Monsieur  le  Becleur,  les 
engagements  individuels  des  irèrff;  ou  novices  des  différentes  associa> 
tioiis  autorisées  pour  rinstruciion  primaire  devront  être  envoyés, 
comme  ceux  <?r>s  autres  înbtituicurs,  pour  être  prénentôs  au  Conseil 
royal.  S'il  existe  d.ms  votre  acadi^inie  quelque  so;i(^tc'  ile  ce  genre,  je 
vous  invile  à  donner  connaissance  de  ces  dispositions  au  supérieur  de 
cel  a  société.  \ dus  voudrez  bi(  n  ,  en  inènje  temps,  lui  indiquer  la 
formule  des  c  n':ag  luenls  toutes  les  condiiioris  qat  donvni  è  re  observées. 
Vous  le  préviendrez  aussi  q»r.l  devra  adresser  a  vous-mèiue  les  enga- 
genieuis  qu'il  aura  à  présenter,  pour  que  vous  nue  le.s  fussiez  parvenir 
revêtus  de  vo.'re  vi>a. 

«  iùu  examinant  de  nouveau  les  conditions  qu'il  est  nécessaire  que 
les  instituteurs  primuires  réunissent  pour  être  aples  è  contracter  ren- 
gagement décennal  suivant  le  vœu  do  la  lot,  il  a  été  reconnu  qtie, 
surtout  dans  Tétat  actuel  des  choses,  Taiie  de  ces  conditiont  doit  être 
qm»  ht  conlracUMts  soient  in^titulears  commttmutx.  La  loi  du  10  mars 
1818  ne  dis|>ensani  du  service  militaiiu  que  les  membres  de  rins- 
traction  publique,  il  faut  .donc  avoir  le  caractèie  dlionniie  public 
pour  avoir  droit  a  la  di.'^pense.  La  loi  ne  saurait  «'Ireappliiiuéeà  Tins- 
tiluleur  privé,  pas  p!ns  dans  l'instruction  primaire  que  dans  l'instuic- 
tion  secondaire.  Aiési,  ks  lonctionnaires  Jes  collèges  sont  dispensés. 


Digitized  by  Google 


97.  _  322  — 

lea  chefs  d'inslilution  ou  de  pension  ne  le  sont  pas.  Vous  reconnaîtrez 
(\e  pins  que,  le  principe  admis  (]-^  la  liberté  rlo  )Vnioî",'n' mmt  devant 
étendre  bcLiucoiip  ia  faculté  ti'ouvrir  des  écoles,  il  y  aurait  alors  un 
vérit  ihle  abus  à  procurer  le  Ix-iu  lice  de  ia  dispense  à  quiconque 
pourrai!  s'établir  iil^lilu!cu^  piiniaitc. 

«  11  iuiporte  dès  lors  de  bien  déterminer  ce  que  Ton  doit  entendre 
par  i  lustilulcur  communal.  Cet  iu>tilu(eur  est  celui  qui  occupe  Je 
local  consacré  par  la  commune  ù  i'in^truclion  primaire,  ou  qui  reçoit 
d'elle  un  Iraitcmenl  quelconque  ;  c*e6l  encore  celai  en  favear  de  qui 
le  conseil  municipal  fixe  la  ritribntion  mensuelie  que  doivent  payer 
les  élèves,  qui  esl  tenu  de  recevoir  les  enfante  indigents  que  lui 
adresse  le  maire  de  la  commune,  celui  enfin  cbei  qui  tout  père  de 
famille  a  le  droit  d'envoyer  sou  enfant;  c*es(,  en  un  mot,  l'institotear 
qui  tient  réoole  publique  de  la  commune. 

•  ^né  :  MONTALlViil.  ■ 

t  Le  Conseil  roval  de  rinstniction  publique, 
«Vu  la  lettre  de  U.  le  recteur  de  Tacadémic  de  Pau,  en  date  da 
39  octobre  dernier; 

•  Consulté  sur  la  (question  de  savoir  si  rengagement  de  se  vouer, 
pendant  dix  ans,  au  service  de  rinstruclion  jpublique ,  pour  être  dis- 
pensé  du  service  militaire,  aux  ternaes  de  1  article  i4  de  la  loi  du 
ai  mars  iSSa  sur  le  reerolement  de  larmée,  peut  être  contracté  par 
des  instituteurs  privés, 

«Décide  que  la  faculté  de  contracter  l'engagement  décennal  ne 
peut  appartenir  qu*à  Tiostituteur  qui  iieul  une  Ecole  publique  com- 
munale » 

« 

VL  Àtw  du  Conseil  nytd  de  tinttrvctùmpnMif^ae  da  2â  féemt  i9S5  K 

«Le  Conseil  roval  de  rinslrucliou  publique. 

«Vu  ta  lettre  de  M.  le  recteur  de  l'académie  de  Nimes,  en  date 

^  Celle  décision  n*avait  été  citée  dans  la  circulaire  du  lé  février  que  par 
analyse. 

*  Aoi  termes  de  Tarticle  id  de  la  loi  du  ai  mars  1 83 3,  les  engagements 
déceonaui  devaient  être  ccniractés  devant  le  Conseil  royal. 

^  La  loi  de  1 833  ne  donnait  pas  explicitement  aux  maîtres  adjoints  le  droit  de 

contracter  IVnt'a^^fniPut  .N-cential.  Le  Conseil  royal,  en  leur  rpf'onnaissant 
ce  droit,  ne  le  concède,  en  ce  qui  concerne  les  congrégaaisteâ,  (ju'à  ceux 
qui  sont  nommés  conlormément  u  ia  ioi  de  i833.  cl  employés  Uuns  les 
écoles  publiques  commanales. 
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du  5  février  courant;  ensemble  Tncle  souscrit  parlesiour  I^rotupsault 
(Josf  ph-Henri) ,  par  Icqu»  !  il  s'('n{.nge  à  servir  pendant  cli\  ans  dans 
rir:>truction  publi(jue,  en  qualiîé  de  naître  adjoint  de  i  école  com- 
munale de  Carpeiilras,  dirigée  par  des  frères , 

«Sur  la  question  de  5nvoir  si  l'engigetnent  décennni  sou'^rril  j>ar 
un  sous -maître  est  valable  pour  la  dispense  du  service  niiliiaire, 

«  Émet  l'avis  suivant  : 

«Nol  sous-maiire  n*est  admîs  à  participer  aux  dispenses  du  service 
militaire,  s*il  ne  n^mplil  toutes  les  conditions  imposées  sous  ce  rap- 
port  aux  membres  de  rînstruction  publique. 

i  Les  frères  autres  que  le  directeur  sont  réputés  sous-maiires. 

«  S*ils  veulent,  k  ce  titre,  jouirde  ladîsppnsp  du  service  militaire,  Ils 
doivent  itrt  pritentés ,  nommi  $t  instiiuéf  amformémetii  à  la  loi  da  28  juin 


Conf(^r§nr«s  publny"'''.  —  Les  confi^rences  inslitiié'\s  dans  les  villes 
de  Bnr-le-Duc  et  de  \  >  nhin  ont  suivies  par  un  nouibreuv  an  ii- 
toire.  Elles  onl  fatles  par  des  professeurs  du  l)'cée  et  du  collège, 
qui  so  sont  nc<juill j  s  ào  leur  tâche  aver  nu  véritable  snccc!^. 

A  Verdun,  le  conseil  municipal  a  voté  des  remi.rcicnienls  aux 
régents  du  collège  pour  te  zèle  et  le  talent  qu'ils  ont  montrés. 


Inspection  du  lycée  d'Évreax  par  M.  le  conseiller  d'Etat  Boutatignier. 
—  Appelé  à  Evreux  en  qualité  de  président  de  la  Soci  'fc  libre  de 
VEar9,  a  l'occasion  d'une  assenihl  t  annuelle,  M.  Boulatigninr  a  ius- 
nerté,  le  «.Tmcdi  .>  mars,  avec  cK'légalion  .■^périfrlc  dn  Ministre,  les 
(•la>,'<es  de  rliélorique  et  d  histoue  du  lycée;  et  le*?  explications  inléres- 
saules  données  par  le  savant  conseiller  d'Elal  avec  une  remarqua]>lc 
érudition  sur  divers  textes  de  Plalon  et  de  Lucnin,  onl  vivent  nt  frappé 
les  élèves  et le.s  professeurs».  Les  élèves  ont  assisté,  le  soir,  à  une  confé- 
rence faîte  par  M.  le  conseiller  d'État  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d*An> 
drieuK.  Le  lendemain,  après  la  messe,  M.  Doulatîgnier  a  adressé  i 
tous  les  élèTes  réunis  une  allocution  paternelle  qui  les  a  émut.  Ils 
gianUronl  de  cette  visite,  et  ITJniversiié  aveu  ctix,  le  plus  reconnais- 
sant sonwir. 
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Don  fait  an  collège  d'Espaf ion.  M.  Turou  de  BuiUàreiugues ,  clépulé 
de  rAveyron,  vient  de  donner  générenseinenl  au  collège  d*Espûiion , 
pourra  chapelle,  un  inb^eau  aulhciilitiue  de  Siniou  Voiiet.  Ce  tableau, 
qui  faisait  parlic  de  l  i  précieuse  collection  de  riioaorable  dépulé,  re- 
présente la  V  ierge  el  l'Lnlâat  Jé&us. 


FondaUom  de  récompentêt  en  faveur  des  ùuliluieun  dineUun 

de  court  d'adaliet, 

M.  Calvct-Rognia  i ,  député  au  Corps  législatif,  vient  d^adretser 
la  lettre  suivante  à  M.  le  préfet  de  TAveymn  : 

«Monsieur  le  Préfet, 

■  1  ernieiie/.-nio»  de  iiielire  a  votre  disposition  deux  médailles  d'or 
de  100  lianes  et  deu\  médailles  d'argent  de  5o  francs  cliat  une,  fîonr 
ôlre  décernées  aux  iusliluleuis  (^ui  auront  créé  et  dirigé,  avec  lu  plus 
de  .succè.s,  des  cours  d'adultes  dan»  le  déparlement  de  l'Ave^ron. 

t  Je  dé!»ire  i|ue  lous  le»  in»lituleurft  du  départemeat  puiH>eiil  con- 
courir à  l'une  des  médailles  d  or,  que  U  seconde  soît  réservée  à  me 
ctrconscripiion  électorale,  cl  qu'une  médaille  d'argent  5oit  attribuée 
à  chscuu  des  deux  arromlissemenls  de  Millau  et  de  Siint^A (Trique. 

«  Je  veux  ainsi  m*a»soi  ier,  aulant  qu*il  est  en  moi,  aux  sagr>s  m»*sure8 
que  le  Gouvernenienl  in:périal  ne  ce9!«e  de  prendre  pour  favririâcr  le 
développement  de  rinslrucUon  rt  de  la  moralisation  des  classes  lalx>- 
rieuses. 

«C'est  là  le  fait  d'un  gouvernement  Iionnéle  et  inleliîfîenl,  vrai- 
ment libéra],  pénét-r  le  ses  devoirs,  tort  de  sou  origine  e:  fî  •  ;  in- 
tentions, et  chacun  de  nom  doit  leuir  a  honneur  de  lui  donner  eo 
ces  circonslanc«  s  un  concours  ac  lil  el  dévotié. 

•  Les  école»  pi  iiuaires  rtiulliplitnt  l  >u>  les  jour-»,  il  u'esl  presque 
plus  de  couimunes  qui  n'en  soient  pourvues,  et  hioniôl  la  France 
sera  eufm  relevéeà  cet  égard  de  l'élal  d'infériorité  relative  qui  lui  a  été 
quelquefois  reprodié. 

«De  ce  côté,  l'avenir  est  assuré;  mai^  ce  n'est  pas  assex:  il  fallait 
encore  réparer  les  fautes  et  les  négligences  du  passé,  et  rinslitiition 
de  nombreuses  classes  d'adultes  a  été  considérée,  à  juste  titre,  comme 
une  di*s  nécessites  morales  et  politiques  auxquelles  il  était  urgent  de 
puurvoir  sans  relard. 

«  La  parole  mémorable  prononcée  par  rËmpereur  à  rouverture  de 
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la  session  législative  de  i865  a  été  h  poîni  fie  départ  de  cette  glo- 
rieuse croisade  contre  rîgnorance. 

«  Dont  le  pays  du  suljniçje  sutivtnel,  a  tlil  rEmpereur,  latU  citoyen 
doit  Muoir  lin  ei  écrira* 

tU  éiaitimpofsible  d*indiquer  en  termes  plus  nets  et  plus  précis 
les  intérêts  àn  pays,  de  mieux  tracer  les  devoirs  de  tou^. 

•  Une  généreuse  agi  In  lion  s'o5t  alors  produite  sur  tous  les  points  de  la 
France, et,  grâceà vous,  Monsi<'urle  Prelet ,  le  déparlrmeol  de  TAvny- 
ron  n*a  pas  élé  des  dorniers  n  se  pénétrer  de  1  émotion  générale.  Il  c»t 
eoiré  ri^solumcnt  danslavoie  tracée  par  lesparol^.s  du  Souverain, ei  je 
snis  fort  lietjreux ,  je  voii'<  assure,  d*nvoirpti  co.isi.iter,  dè.s  la  première 
année,  que  ce  beau  dt^partenirnt,  si  souvent  calomnie,  e*  (ians  lequel 
5e  sonl  conceulrces  toutes  n\e^  svmpaliïies,  occupe  uo  rang  trèa-iio- 
noiahle  dans  le  table  ui  (le>  résuiiats  dej<»  obtenus. 

«  Kii  d  aïilr*'  s  lem[).s,  ii  a  pu  s'y  liimver  «ies  bommcs  q'ii  ont  j)ensé 
et  ont  ost'  (liie  que  le  peuple  doit  èli  e  tenu  dans  î  ignorance,  qui  ont 
cru  à  la  di^lincUon  des  ca.nleit  el  (|ui  oui  voulu  (ju»;  chaque  classe  lie 
la  société  fùi  enfermée  dan^  un  cercle  de  fer,  dont  les  enfanb  nu 
pourraient  sortir  pour  faire  mieox  ou  antiement  ipie  leurs  parents. 

•  Fort  l)eurett5enient  ces  temps  sont  déjà  bien  luin  de  nous,  et  ces 
hommes,  s*ilen  exirte  encore,  m>»1  condamnés  à  rester  les  tt^ntoins 
muets  el  impuissants  d*un  progrès  dunt  l<»urs  préjugés  voudraient  en 
vain  arrêter  la  marche  providi  ntielle. 

«Je  vous  félicite  bien  cordialement.  Monsieur  le  Préfet,  et  jn  vous 
remercie,  au  notn  de  n^es  c  ompatriotes,  de  la  part  importante  que 
vous  aves  prise  à  la  réalisation  de  la  pensée  inij)ériale. 

«Naguère,  une  distinction  honorilique  de  l'ordre  le  plus  élevé 
faisait  ronnnitre  la  place  que  vous  occupes  justement  dans  l'estime  du 
Ministre  de  l'iti^'ruction  publique. 

«La  reconna!s^a^<•e  de  vos  admiai^lrcs  romplétei a  la  récompense 
due  à  voirc  >"llicilude  [)onr  les  inlércl>  qui  vous  snni  contl; 

•  Déjà  le  déjiartemenl  de  l'Ave^ron  a  vtj  s'écl.iitcir  peu  à  peu  la 
leiiite  noire  dont  l'av  ii(  llt  iji  auiiefois  une  slatisli<jtie  implacable.  Je 
me  plais  à  espérer  que,  grâces  aux  efforts  réunis  de  tous  le.s  hommes 
de  bien  qui  s'intéressent  à  sa  prospérité,  ou  bonheur  et  a  la  di<;nité 
de  ses  habitants,  eelle  teinte  sombre  s*alténiicra  encore,  et  que  dans 
on  lenips  peu  éloigné  noire  département  rayonnera  d*un  vif  éclat  sur 
la  carie  intellectuelle  de  la  France. 

■  Veuillez  agréer,  etc.  » 

M.  Magendie,  à  ïarbes,  a  londé  une  médaille  de  5o  irancs. 

M.  Fottyau ,  huissier  à  Paris  :  deux  médailiei»  de  5o  francs  à  décerner 
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.'innueliemeni .  pendant  cinq  ans,  aux  inslituteurs  directeurs  de  cours 
d  aduiUs  les  pius  uiéritauts  du  cuiiton  de  Longoi  (Ujrne). 

M.  Trépugiie,  nolafre  n  l^aris  ;  une  mcdaille  de  5o  francs  0  dé- 
cerner aonueUemeni .  |  luiar.t  nn  cet  toin  Uuips,  a  i  luâliluleur  ie  plu» 
mérilant  du  caulon  de  Liuiours  (5eine  ei-0ise). 

M.  Pion,  principal  du  eoiléjg^o  de  Scnuir((i<ilG-d'Or)  :deux  médaille;) 
de  la  vaicui  de  ào  francs  chacune,  i><>uv  les  deux  insiîlulours  qui 
auront  le  mieux  dirige  des  cours  gratuits  d'aduUes  dans  Tarrondisse- 
meot  de  Semiir. 

L*Aisodalion  phiblechnique  de  Nice  (  Alpes*Marilîmes) .  dans  ras- 
semblée générale  qu'elle  Tient  de  tenir,  sons  la  présidence  de  M.  le 

CBtdu  département,  a  décidé,  sorla  propositions  de  M.  Vidal-La- 
he,  inspeeteor  d*acadénrie,  qu'une  somme  de  5oo  francs  serait 
annuellement  répartie,  à  titre  de  rémunération,  entre  les  inslitutcun 
du  canton  qtii  auront  obtenu  les  meilleurs  résultats  dans  la  direction 
d'un  cours  d  adultes.  Elle  a  également  statué  que  des  lirrets  de  caisse 
d'épargne  seraient  accordés  aux  dis  meilleurs  élèves  de  ces  classes  du 
soir,  et  qu'il  serait  délivré  gratuitement  à  tous  ceux  qui  les  fr.  qnenfent 
de  l'encre,  du  papier,  de»  plumes,  ainsi  que  des  livres  éléuienlaires. 
Une  somme  do  5oo  francs  est  allectée  à  <  elte  dépense. 

C'est  à  runanimilé  que  toutes  ces  résolutions  ont  été  prises  par 
une  association  qui  est  composée  de  toutet»  les  notabilités  du  déparle- 
nient. 

f  11  \uu  d'accroilre  ie  nombre  des  récompenses  destinées  aux 
iii^lliUciirs  directeurs  de  cours  d'adultes,  M,  Zanole,  directeur  de  la 
I i  1  I airie  ngricclc ,  vitMit  dv,  meltre  à  la  disp(usilion  du  Mini-'lre  cent 
abonnements  graluiu  a  la  Gazette  du  Village,  pour  Tannée  1Ô6G. 

M'"*  veuve  Deiaborde,  à  Paris,  met  a  la  dispo^sition  (in  Ministre  de 
l'instruction  publique,  iihiuiellenienl ,  pendant  (  iixj  aniiL'i'3,  six  m- 
rcaiia:  destinés  à  être  donnes  en  recompense  à  des  in&liluleurs  qui  M 
seront  disliiigué»  tians  la  tenue  des  cuurs  d  adultes. 

Ces  niveaux,  qui  j;euvent  servir  a  meltre  à  la  portée  des  élèves, 
avec  ie  seul  secours  des  preaàicres  notions  d'arithmétique,  lei  prin- 
cipes du  niveUemeiil,  sont  d'une  valeur  de  35  Irancs  chacun, 

M.  Daval,  notaire  honoraire  à  Paris,  a  rois  à  la  disposition  du 
Ministre  de  Tinstmction  publique  une  somme  de  Ôoo  firanes  destinée 
à  la-  créatbn  de  deux  médailles  de  i5o  francs  et  de  deiK  antres  de 
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loolnmcsi  en  faveur  des  deux  insiitiiteur»  du  canton  de  la  Chapelle- 
la-Reine  et  des  ^eux  in»litiileufs  du  eonlon  de  llormiiit  (8etQe-el> 
Marne)  aui  auront,  cette  année,  obtenu  les  meîUeare  résoltsls  dans 
leurs  écoles  et  le  plus  contribué  à  la  fréquenlation  de  la  dasse  par  les 
enfants  de  leurs  comoiunrs. 

M.  Fabre,  professeur  au  lycée  d*Âvignon ,  a  offsrti  pour  les  bfMio- 
thèqnes  scolaires,  cent  exemplaires  de  la  Chimk  a^rfeols  dont  il  est 
l'aoleur. 


Classes  ^adultes.  —  Bemise  de  livres  accordés  à  cinq  instituteurs  des 
BasseS'Atpes.  —  Le  Ministre  de  rinslruclion  publique  ayant  accordé 
un  certain  nombre  de  livre?  à  cinq  instituteurs  du  dcpoi  tement  des 
Basses-Âlpes  qui  ont  obtenu  le  plus  de  succès  dans  ia  direction  des 
cours  d'adulle?» ,  fa  ren^isr  de  ers  récompenses  a  rlv  faile  solennelle- 
rnrnf  à  iVIanosqiie,  on  présence  de  ^\.  \e  i-oiis-^néioi  de  rnrrondisse- 
meai  de  Forcalquier,  spécinlement  délègue  à  cet  eJVet  par  M.  le  pré- 
fet, M.  rinspocleur  d'aca'Jémîe  .  de  M.  l'inspecteur  primaire,  des 
régents  du  collège ,  cii  s  -.ncmbre^  du  clergé  el  de  la  délégation  can- 
tonale, et  de  tous  les  iiii.;iiuicm  >  des  environs  qui  s*étaient  rendus  avec 
eniprrsseu.enl  à  celle  réunion. 

M.  le  sous-préfel  a  ouvert  la  séance  par  une  alloculion  dans  laquelle 
il  a  adtessé  aux  instituteurs  des  félfcitattoas  et*des  encouragemenis. 

M.  Finspecteur  d'académie  a  pris  ensuite  ia  parole  ;  il  a  signalé 
tous  ies  bienlails  ^ue  les  classes  d*adulies  sont  appelées  à  répandre, 
i'i  il  a  donné  aux  instituteurs  d'utiles  et  sages  conseils. 

X''  it  i  la  liste  des  instituteurs  récompensés. 

MM.  Roux  (Jean-Baptiste),  instituteur  à  Corbicres;  Bninet  (Jean- 
Baptiste),  instituteur  à  Vaunieilh;  Boyer  (Louis),  instituteur  à  Keil- 
lanne;  Loubet  (André),  instituteur  k  la  Briilanne;  Irère Léonard,  ins- 
tituteur à  Mane. 


Clasees  d*adaltes  deau  i'Aveyron.  — ■  Une  lettre  adressée  ao 
DÎstre  par  M.  Mayran ,  membre  du  GoDteil  général  de  rAveyron, 
ooolient  les  passages  suivants  : 

•  11  est  évident  pour  tous  que  ia  création  des  écoles  d'adultes 
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comble  ane  lacune  manlfesle  dans  renseignement  primaire.  Sanselles, 
en  efiel,  rinslmciion  élémentaire  n*est  qu  une  simple  éiMucbe,  sans 
GOnsislance  pour  ainsi  dite. 

tD.ms  le  dépariemenl  de  TAve^ron,  les  gen^  de  la  campagne  ont 
un  loi  besoin  «lu  travail  de  leurs  enfants  «  quMji  demandent  an  curé 
corrmp  une  faveur  de  K'ur  f;  Ir*»  faire,  à  l'âge  de  9  ans  ,  In  pi  emière  com- 
munion, «prés  Isqueilc  ils  ne  les  euvovenl  i^lm  à  l'écoU, 

1  L'în»lructjf)n  élénienlaire  m'a  toujours  paru  être,  d.itis  T Avevron, 

un  besoin  profondémenl  senti  desma^sc  Ce  Lui  se  pi  uuve  par 

Tempress»  ment  de»  ouvriers  des  ville»  el  des  cimpagnes  à  se  rendre 
aox  exercice»  da  sojr,  et  encore  par  l'esprit  d'ordre  et  d**  (reit«)uil  ité 
qai  les  y  amène*  non  moins  que  par  les  sentiments  de  vive  recunnais- 
sanc3  qu*ils  >e  plaisent  i  manifesier. 

•  Presque  toutes  les  écoles  de  )*Aveyron  ont  aujourd'hui  leur  classe 
d*a(!ullcs.  Dans  cliiicnne  dV|{rs«  Votre  Excellence  serait  vraiment 
lodcliée  de  la  physionomie  heureuse  «les  personnes  de  tout  âge  et  de 
loule  condition  que  te  désir  de  s'inslruire  y  a  r(^un'e>.  On  y  v«»il,  sur 
le  m^me  banc,  le  père  à  côté  du  fils,  le  mailre  à  cùié  de  ses  domes- 
tiques et  de  ses  oiiv.  îer'^.  Tons  y  vont  .'ih-olumcnt  comme  à  une  !êle, 
bien  que  les  travaux  do  la  journée  aient  été  souveiil  foit  pénibles,  et 
qiie  les  chemins  à  parcourir  dans  nos  monfaffftes  soient  pour  la  fflupart 
Icncjs  cl  (IJficiles.  El  ici.  Mon>icur  le  Minisde,  que  de  laiis  ne  pour- 
rais-je  pn-.  invoqner  à  î'appni  de  ce  ïèle  emprei^sé  des  élèves,  qui  n'a 
d'égal,  je  me  plais  â  le  dire,  .(j[uc  le  dévoucuient  admirable  des 
maîtres. 


•  Quelques  personnes  dans  mon  département  redoutent  ce  complé* 
ment  d'instruction,  qn'ellt'S  craignent  de  voir  aboutir  latalemont  à  * 
deux  conséquences  également  funestes  :  une  plus  grande  désertion 
des  campagnes  et  le  progrès  de  la  dcniorali^nlion  p^r  la  lecture  d'ou- 
vrages dangereux.  Si  ce  double  malheur  était  réellement  à  craindre. 
Monsieur  le  Ministre,  non  seulement  il  faudrait  renoncer  et  bien  vite 
aux  fîïisses  d'fcduH^s ,  mais  encore  à  celles  du  premier  âcrp  ,  el  souhaiter 
pour  ni  us  tous  les  ténèbres  de  la  plus  épaisse  ignorance.  J«'  suis  loin, 
pour  im  pari,  d'envisa^r  les  choses  i»oiis  d'aussi  noires  couhurs,et 
voit  i  mes  raisons*.  Kn  examinant  sans  parti  prib  les  divers  éléments  du 
personnel  des  écoles  d'adull»-»,  on  ne  larde  pas  à  reconnaître  qu'il 
se  recrute  généralcmettl  parmi  les  personnes  pour  ainsi  dire  int^voca- 
blement  Jixées  on  uU  natal,  Ln  grand  nombre,  ce  sont  des  /rrmiert,  des 
patrotti,  des  ekefi  ^aUVer  de  toute  profeSwMon,  des  fils  de  cultîve- 
teurs  qui  ne  quittent  pas  le  pays.  Je  dois  d'ailleurs  faire  remarquer, 
au  moins  en  ce  qui  touche  le  fléao  de  l'émigration  aveyronnaise,  que. 


* 
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sur  dix  déserleurs  temporaires  du  foyer  domesUque,  on  en  compte  à 
peine  dciix  savhiml  lire  et  écrire;  (Voù  la  oondusîon  (}Ue  CQ  nestpM 
l'ignorance  f^ui  ks  a  empècliés  d  cmigrer. 

*  La  set Mvade  objection,  relative  à  la  démoralisation,  est  Irès-sérieuse. 
Les  villageois  et  les  ouvriers  n  ont  pas  de  livres  el  n'en  achètent  pas; 
(juan  l  par  iiasaiil  ils  penvent  s'en  procurer,  ce  sont  .souvent  de  mau- 
vais livres.  La  péncralisation  de  l'instmclion  duii  dvuli  jour  coroUairc 
indispensable  ia  crealiuu  de  bibliothèques  bien  cuiuposees. 

•  Les  communes  ne  pourraient  pas  ou  ne  voudraient  pas  en  faire  les 
frais  ;  Il  (aut  que  TÉtal  aache  t  imposer  oe  sacrifice.  Les  Ums  dendeat 
être  choisis  avec  le  plus  gfand  soin: ce  sendeni de  petits  Irailés  écrits 
ausai  iimpbment  que  possible  (caria  seiencesenitici  nu  véritable  éoueil) 
sur  ragriculture  et  tontes  les  Inranchesqui  s  y  rattachent.  J*at  fiûl  ûôre 
à  des  élèves  une  distribution  de  TouTrage  âémentaire  de  M.  Bodat, 
lepére  de  notre  agriculture  aveyronDaise,  et  j*ai  déjà  pu  remarctuer 
que  cet  ouvrage  d agriculture  iocole  intéressait  beaucoup  nos  adultes. 
Les  bibliothèques  auraient  aussi  leurs  livres  de  religion  et  de  morde, 
clans  lesquels  ces  deux  bases  fondamentales  de  tout  ordre  social 
seraient  rendues  aimables  et  attrayantes  par  dos  récils  historiques 
s  appliquant  h  tout  ce  que  l'humanité  a  pu  produire  de  beau,  de 
vrai  et  de  bien. 

«Pour  revenir  aux  écoles  d'adultes,  li  serait  indispensable  que 
chaque  exercice  eût  pour  conclusion  ur)e  trcs-courte  instruction  mo- 
rale. Les  germes  de  vertu  dépose^  amài  iamilièremeul  dans  le  cœur 
des  élevcd  porteraient  certaiiieuieat  de  bons  fruits.  * 


Cours  d'adultes  à  lécolf  normale  de  Dijon»  —  M.  le  Aecteur 
de  racadémie  de  Dijon  a  adressé  au  Ministre  de  Tinstruction 
paMique  la  lettre  sntrante,  sor  les  cours  d*adultes  institués  à 
récole  normale  de  Dijon  : 

«Monsieur  le  Ministre, 

«J'ai  visité  de  nouveau  hier  soir,  en  compagnie  de  M.  Leffember^, 
procureur  général  près  la  cour  nnpenale  de  Dijon,  meiubre  du  con- 
seil académique,  et  de  M.  Cbenot,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées ,  les  cours  d*aduites  institués  à  Téec^  «HRmale  nrimaire  de 
Dijon,  et  je  snb  convaincu  qu'il  ne  vous  sera  pas  inoifférent  de 
connaître  les  résultats  que  j  ai  pu  constater  dans  cette  visite  elles  im- 
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prasuons  qu'elle  «  laiiMei  tiu  émiuaoU  teetioaiuirei  qui  avaiwi 
ÏAm  voula  m  accompagner. 

c  Le  nombre  des  adultes  qui  suivent  ces  oours  est  aujourd'lmi  de 
65o.  Si  éîevé  qucsoll  ce  chiffre,  rentrée  cl  la  sorlie  se  font  avec  l'ordre 
le  plus  [)arfait.  Chaque  adulte,  muni  d'une  raïMe  d'un«*  couleur  par- 
liculitre  àeioii  ia  clasH'  à  laquelle  il  a[)partieji  t ,  prend  j>lQce  a  .son 
posle  de  Iravail  ,  et  en  moins  de  dix  u)inutc.s  tous  les  cour:i  snt<t  nu 
complet  et  fonctionnent  de  8  à  10  heures  du  soir.  Le  local  est  une 
ancienne  t'îglise,  où  se  trouve  installée  depuis  lonjîleinps  In  principale 
école  communale  de  Dijon,  ai  <jue  i  aduiitiisUalion  municipale  a  fait 
parfaitement  éclairer  au  gai  pour  les  nouveaux  exercices.  Chacune 
daa  chaptUei  klérdei  de  eelie  églite  conliaiil  un  kiwim  d'adulte» 
eifcrM  une  daiae.  Le  oentre,  ainsi  q[a*iiae  vatCe  twie  adyaoeole,  ait 
oeonpé  par  Jea  dîvîuoot  fttpérieorès.  Quaireinttitateart  adjoioU  à  ïé» 
oole  ooounuaale  al  douze  jeuœa  aspitants  k  Véodh  nonnele  dooneiit 
l'enseignement  sons  f  iniiti^aUe  el  inleliiffeale  direelion  de  l*faoMK 
raUe  M.  Théfenol,  secondé  avec  antaitt  aacUvité  que  de  iumèrea 
par  le  maître  adjoint,  M.  DaiUy. 

«  A  i'aapect  de  ce  dévouement  des  maîtres,  de  ces  seîae  oouff  qui 
iîpnctionnent  simultanément  comme  le  ferait  la  classe  la  mieax  tenue 
de  nos  grands  établissements  universitaires  ;  de  ces  ouvriers ,  jeunes 
et  vieux , attentifs,  recueillis, irreprocliaî;les  de  conduite  et  d'attitude, 
suivant  avec  avidité  et  saisissant  avec  une  remarquable  promptitude 
la  paroie  des  maîtres,  ce  n'est  pas  seulement  de  i'admiration  qu'on 
éprouve,  Monsieur  ie  iVUmstre,  c'est  une  véritaiiie  éjonotion;  et  les 
personnages  distingués  qui  m'accompagnaient  m'ont  déclare  qu'ils 
l'éprouvaient  comme  moi. 

«liais  je  ne  veux  pas  répéter  ici  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
dire  dans  un  précédent  rapport  J*aime  mieux  voos  indiquer  les  pré- 
cieux réauttals  constatés  ptf  des  cbifires  aatlientiques,  obtenus  depuis 
Touverture  des  cours,  cest-ànlire  en  deux  mois. 

La  division  infifarienrot  la  plus  intéressanie  incontestabteaaent ,  se 
compose  de  a8o  adultes.  5o  ne  savaient  ni  lire,  m  écrire  «  nicalcoler. 
De  ces  5o,  ^  anjourd'iiui  savent  lire  couranuaentj  les  7  entras 
épellent.  Tons  commencent  à  écrire  et  à  calculer;  70  lisaient  à  peine 
et  ne  savaient  ni  écrire  ni  calculer.  Tous  savent  lire,  écrivent  lisible- 
ment on  lin  .  et  la  plupart  connaissent  déjà  la  multiplication.  160  sa- 
vaieiit  !ire  el  écrire  jiassablement ,  mais  ne  savaient  ni  orlîiographe 
ni  c:ilciil.  Aujourcl'fuii ,  tous  savent  un  peu  d'orlbop^raphe ,  et  en  rai- 
cul  ils  ont  lail  des  projirè'*  plus  mrirqnés  encore  :  ëo  ont  a[)pn.s  ies 
quatre  opérations  sur  les  nombu  >  (  iilicrs  el  décimaux;  2  5  out  appris 
les  quatre  opérations  sur  les  nombre  entiers;  3o  ont  appris  ies  trois 
premières  opérations,  lotal  égal,  280. 

«La  division  supérieure,  composée  de  070  adultes,  a  fait  des pro- 
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grès  également  remarquables  pour  le  français ,  le  calcul  et  les  éléments 
de  la  géométrie.  Ânatt  «pt-on  pu  commeMr  i*éittd6  da  detdii  géo- 
métrique avec  la  cerlitode  qae  les  élèves  oompreniient  ce  qu'on  leur 
fait  eiéeuter.  H  y  apporleol  ane  attenlioii  et  on  aoîn  dont  il  me  serait 
difficile  de  tous  donner  une  idée.  Us  M  réussissent  pas  moins  dans  ce 
genre  de  travail  que  dans  les  autres  Imoekes  de  renseignement  •  et 
ils  j  réussissent  tous,  hommes  de  quarante  et  de  quarante-cinq  ans, 
assis  sur  les  mêmes  bancs  que  leurs  iils ,  écoulant  les  mêmes  leçons , 
animé-^  rie  la  même  émulai  ion,  montrant  la  même  docilité,  le  même 
cnij  rrs^emeatà  proliter  de  tout  ce  qu'ils  voient  et  de  tout  ce  qu'ils 
enteiidcn!. 

«  Je  i>ui5  sûr,  Monsieur  le  Miaislre  ,  de  n'avoir  fait  que  (ievaucer  vos 
ordres  m  exprimant  de  nouveau  ,  uu  nom  de  Votre  Excellence,  à  l'ho- 
norabltt  M.  iliévenot  et  à  son  digne  collaborateur,  M.  Bailly,  à  tous 
le9  jeunes  maîtres,  à  toute  cette  réunion  d'honnêtes  et  vaillants  ou- 
vriers, les  plus  sincères,  les  plus  oofdîiles  félicitations. 

Je  suis  etc. 


Clmtes  d'aduJUes  de  femmes  et  de  jeunes  fiUm  dm  la  Uwmê.  — »  M.  le 
préfet  de  la  Drôme  a  adi'essé  à  MM  les  sous-préfets  et  maires  de  ce 

déparlcnienl  une  circulaire  relative  à  la  création  de  cours  ^l'adultes 

pour  li>5  femmes  et  les  jeunes  tîiles.  Cette  circulaire  contient  ie  pas- 
sage suivant  : 

•  L'établissement  de  cours  d'adultes  pour  les  femmes  et  le^t  Jeunes 
âki  est  nnecsumirèe-déltcate,  et  je  nemedissiinule  pas  queleseffi»r(s 
deVAdminisIratton  pour  les  organiser  seraientînsnfl&sants»  s*ils  n*étaient 
aidés  par  le  concours  si  puissant  des  ministres  de  la  rdigion.  La  piété 
de  nos  familles  leur  a  donné  une  grande  influence  sur  la  direction  de 
l'éducation  de  nosenianis.  L'enseignement  primaire  des  tilles  est  con- 
fié» pour  la  plus  grande  partie,  aux  congrégations  religieuses .  et  d'un 
autre  cd|é,  d'ailleurs,  les  institutrices  lakpies,  catholiques  et  [irotes- 
tantes,  suivent  tout  naturellement,  sons  ce  rapport,  comme  les  familles 
elles-mêmes,  les  inspirntion.s  de  Itntr^  pasteurs.  An  nom  et  en  viip  du 
bien  que  tous  nous  d(  suons  faire,  je  vous  invite  donc,  Messieurs,  à 
vous  concerter  avec  Mi\i.  les  curés,  desservants  et  pasteurs  pour  la 
meilleur"  organisation  de  ces  cours;  je  suis  sur  qu'ils  réjjnndronl  à 
votre  appel,  et  queii  raison  du ^rand  intérêt  social  quu  prc^eiile  celte 
question,  ils  s'empresseront  d employer  leur  influence  personnelle 
au  proUt  des  nouveaux  cours  d'adultes  qu'il  s  agit  d*établir.  Grèce  à  ce 
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coacours,  je  sais  persuadé  que  rAdminûtnitioii  réussira  et  que  les 
populations  seront  dotées  de  ce  nouveau  bienfait. 

«Je  nai  pas  besoin,  Messieurs,  d'insister  sur  lutilité  de  ces  cours: 
chacun  comprend  que  la  jeune  fille,  non -seulement  trouvera  dans 
l'instruction  qui  lui  sera  donnée  un  moyen  de  se  rendre  plus  utile 
dans  l'intérieur  du  ménage,  mais  que  plus  lard,  tlevcnue  mère  de 
famille,  elle  pourra  donner  à  ses  enfants  les  premiers  éléments  de 
cette  inslruclion  si  précieuse,  et  seconder  ainsi  ntiiement  Vaction  de 
i'msUtulrice  et  de  l'instituteur  pendant  le  temps  de  l'école.  » 


Classes  d*adaltes.  —  M.  le  curé  de  la  couiriiune  de  CoursoU' 
(Calvados)  a  adressé  à  M.  Tinspecteur  d^académie  la  lettre  ci- 
jointe  : 

«Goorson,  sS  février  1866. 

t Monsieur  l'Inspecteur,  la  classe  d'adultes  pour  les  garçons,  ou- 
verte gratuitement  à  Courson  en  novembre  dernier,  et  dirigée  par 
M.  Lefèvre,  înslituleur,  avec  un  zèle  et  Tin  dévouement  que  j^  ippeîlc- 
rai  volontiers  sans  bornes,  a  clé  fréqueiilée  par  un  nombre  supérieur 
d'élevés,  parmi  lesquels  iis'en  trouvait  (Je  viîirrt-cinq,  trente  cl  même 
quarante  ans.  J'ai  été  singulièrement  édiiiéde  1  cnipressenient  de  cha- 
cun à  se  rendre  en  classe  à  l'heure  ûxee,  malgré  la  distance  des  lieux, 
la  difliculté  des  chemins  et  les  pluies  incessantes  de  la  saison;  j'ai  été 
également  édiûé  de  la  bonne  tenue  et  de  rapplication  de  tous.  Aussi 
nousavons  obtenttd*excellenlsrésullato.I«evioed*une instruction  négli- 
gée, insuffisante,  oubliée,  a  été  heureusement  réparé  où  se  trouve  en 
voie  d*une  bonne  réparation.  Nous  avions  des  gens .  des  domestiques 
et  même  des  pères  de  famille  qui  ne  savaient  ni  lire,  ni  écrire,  ni 
poser  un  seul  chiffre,  et  qui  aujourd'luii  sont  en  état  de  gérer  par 
eux-mêmes  leurs  petites  affaires.  En  résumé,  cette  dasse  du  soir 
pour  les  adultes  a  été  un  bienfait  immense  pour  Courson.  Aussi  est- 
ce  un  devoir  pour  nous  de  recommander  à  l'autorité  supérieure  le  lèle 
désintéressé  de  M.  Lefèvre  dans  la  circonstance. 

Veuilles  agréer,  etc. 
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Cours  d'adultes.  —  Saône-cl-Loire.  —  Dans  une  lettre  à  M.  le 
Minislr»i  de  rinstruclion  publique,  insérée  au  n°  8^1  du  Bulletin  admi- 
nistratif, M.  Gortambert  annonçait  la  création  d'un  cours  gratuit 
d*adalies  dans  la  oommnne  de  Dompîerre-lea'Ormes  (SaAne^t-Loire). 
Uinslilatenr  oonunonal  a  renda  compte  à  M.  Gortambert  des  heureui 
résnllals  de  ce  cours,  qui  a  duré  quatre  mois  (du  t*  novembre  au 
1*  mars);  de  nombreux  élèves  ont  suivi  les  le^ns  avec  assiduité,  et 
le  succès  a  dépassé  les  espérances  de  Tinstituteur, 


Ckuw  d^adtdtgt  à  Atûnuion  (Crsofé).  —  Les  cours  déduites  oi|;a- 
nisés,  depuis  le  mois  de  janvier,  à  Aubnsson,  ont  été  accueillis  par 
la  population  ouvrière  et  par  les  fabricants  eux-mêmes  avec  In  plus 
grande  faveur.  Le  jour  de  1  ouverture,  80  ouvriers  se  sont  présentés, 

et  leur  nombre  s*éîève  aujourd'hui  à  1 3o. 

Un  cbef  de  maison  a  fait  don  de  aoo  francs;  plusieurs  personnes 
notables  se  sont  inscrites  pour  diverses  sommes,  afin  de  fournir  aux 
adultes  les  livres,  cahiers  et  antres  objets  indispensables. 

Une  biblioil  i  L  qi  le  ne  tardera  pas  à  être  fondée.  Pour  aider  à  sa  cons- 
titution, M.  le  Ministre  a  envojé  à  M.  le  maire  un  certain  nombre 
d*onvrages  choisis. 


Classei  d^gpprenti$  à  Montpellier.  —  Dans  sa  séance  du  1 9  janvier 
dernier,  le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Montpellier  a  décidé  la 

création  à\me  écolo  crnpprontis  et  volé  le<<  crédits  nécessaires  pour 
assurer  ce  nonvcnn  service.  Celle  école  sera  installée  dans  un  local 
pouvant  recevoir  1 20  élèves  de  quatorze  à  dix-huit  ans. 

Le  programme  des  cours  embrnsserr»  tontes  les  matières  oblîîî^atoires 
et  facultntivcs  de  renseignement  primaire  et  la  tenue  des  livres. 

La  durée  de  ces  cours  sera  de  quatre  mois  en  hiver,  du  1*'  novembre 
au  a8  février;  et  de  cinq  mois  en  été,  du  1*  mars  au  3i  juillet. 

Le  vote  du  conseil  vient  combler  une  lacune  importante.  £n  effet, 
sortis  de  Técole  dès  Tâge  de  treize  à  quatorze  ans,  les  apprentis 
ne  peuvent  être  admis  aux  cours  dee  adultes  que  lorsqu'ils  ont 
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accompli  leur  dix-huilième  année.  Ils  se  Irouvenl  donc  privés  de 
Ions  moyens  d'instruction  pendant  une  période  de  quatre  k  cinq  an». 
En  remédiant  a  cet  étal  de  choses,  radministratîon  municipale  de 
Montpellier,  qui  a  déjà  beaucoap  fait  en  faveur  des  cours  d*adulles , 
témoigne  une  fois  de  plus  de  son  généreux  désir  d*Bssurer  le  bien- 
être  moral  des  desses  laborieuses. 


CUtttei  ttadultês  à  MêiUncoart  (Ardmnêt).  —  Les  cours  d'adultes 
de  celle  commqne,  qnî  étaient  suivis  par  85  élèves,  et  auxquels 
rinstifnteur  rnnsacraii  vin^L  lunire»?  par  semaine,  viennent  de  se  ter- 
miner par  une  cérémonie  jntércssafite. 

M.  Boutmv,  propriétaire  des  forces  de  ia  commune,  sur  les  ins- 
tances de  î'iiiijLi tuteur,  avait  mis  la  plus  louable  complaisance  à  rendre 
ces  cours  accessibles  aux  ouvriers,  en  modifiant  les  lieiues  de  travail 
des  ateliers;  il  a  bien  voulu,  en  outre,  accorder  une  gratilîcalion  de 
100  francs,  destinée  à  indemniser  Tinstitutcur  de  tous  les  frais  qu'il 
avait  pris  à  sa  charge ,  et  affecter  une  somme  de  ia3  franoi  k  l'orga- 
nisation d'une  distribution  de  prix. 

CSette  distribution  a  eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  le  curé ,  assisté 
de  M.  le  maire,  de  Tadjoint,  des  conseillers  municipaux  et  de 
M.  Boutmy.  M.  le  curé  a  déclaré  que  Tempressement  des  adultes  à 
fréquenter  le  cours  ne  le  surprenait  nullement  dans  une  localité  qui 
avait  toujours  témoigné  du  prix  qu'elle  altacbe  à  l'instruction;  puis, 
il  a  d/montré  que  ia  division  des  adultes  en  trois  sections  avait  con- 
tribué aux  [)rop'rè'î. 

M.  Boutmy  a  pris  ensuite  la  parole;  il  a  dit  «qu'il  appartenait  bien 
tà  l'Empereur  d'ouvrir  une  lutte  pour  l'instruclion,  comme  il  l'a 
«fait  pour  l'induslric;  »  et,  après  avoir  fait  ressortir  le  côté  moral  de 
rinstttuùou  dés  cours  d  adultes,  il  a  iepré»eul('  l  instruction  comme 
«  i'àme  de  l'industrie  et  1  un  des  plus  puissants  mobiles  faisant  fruo- 
«tifier  le  travail.  • 


Ckm$  ^adaUe9  et  (t'iSotM^ofi  populairea.  —  La  lettre  «ui- 
vante  a  été  adressée  au  Ministre  de  rinstniction  publique  par 
deux  instituteurs  de  TAriége  : 

«  Nous  sommes  mstituteurs  dans  ia  commune  do  La  Eastide-sur* 
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l'Hers  (Ariége),  Tun  pour  le  culte  proteslanl,  1  autre  pour  le  culte 
catholique.  Afin  de  faire  disparaître  la  disliBction  blessante  que  Von  a 
voulu  trop  lopgtempi  fidro  ioî  entre  lia  oroyanoea,  noos  avons  uni 
noa  elTorla  pour  fiitfo  en  commun  nos  cours  d'adultes  pendant  Vhiver. 
Nous  jpenaons  avoir  lait  quelque  bien.  Il  nous  reste  cependant  beau* 
coup  a  fitîre  encore  pour  cette  population  ouvrière,  ignoraole  et  dis* 
sîpéo,  et  nous  voudnons  fonder  une  bibliothèque  puUfiquei  mai'  nous 
R*avmis  pas  de  ressources ,  Touviier  ne  veut  sHmposer  aueun  sacii&oe 
pour  un  bien  qu'il  n'apprécie  pas  eneore.  » 

Un  lot  de  livres  a  été  envoyé  par  le  Ministre  pour  h  créatipn 
de  cette  bibiioth<;qu^  populaire. 


Classcf  d'adalles.  —  Distribution  de  prix,  —      conseil  municipal 

de  Sedan ,  pour  mrïnifcslor  tout  rinlérrt  qup  hn  inspirent  les  cours 
d'aHuilcs,  vif  ni  rie  voter,  sur  1  >  prf)j)osilion  du  mnirf ,  nue  somme  de 
5oo  il  anc5  applicable  aux  frais  d'uAC  diatribulion  de  prix  qui  termi- 
nera ces  cours. 


Gratuité,  —  Seine-et-Marne.  —  Dans  sa  séance  du  a8  février  der- 
nier, le  conseil  municipal  de  Chainpenii\  (Seine  cl  Marne)  a  voté  la 
gratuité  absolue  de  ieuseigncment  primaire  1  à  partir  du  1"  janvier 
1867. 

La  délibération  du  Conwil  est  amsi  motivée  • 

■  Considérant  : 

«  1*  Que  la  rétribution  aoolaîre  ne  donne  qu  un  faible  résultat;  que 

Tannuler  ne  sera  pas  une  aggravation  assez  sensible  pour  le  bndget 
de  la  commune,  en  présence  du  bienfait  qui  en  résultera  pqur  ias 
pères  de  iamillc; 

«  Q*  Qn'il  est  d'ordre  public,  de  l'intérêt  particulier  copime  de 
l'iniérèl  ^énVîral ,  que  l'iiiHiruciion  primaire,  hase  principiale  de  l'édu- 
cation, suit  niibc  a  la  i  orlée  de  loul  le  monde; 

«  y  Que  Texpérience  acquiie  dans  cette  commune  prouve  que  la  gra- 
tuité absolue  est  le  moyen  infailUble  d'arriver  è  oe  out; 
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«4*  Qœ,  pécuoiairemenl,  qutlre  on  cinq  famillet  tanleaMi 

atteignent  sons  gène  ce  résultat  désiré  par  tontes; 

■  5*  Que,  par  la  gratuité  pour  tous,  sans  dbtinclion  de  classes,  on 
sanvegaide  Itnlérôtpécnniairc  da  pius  grand  nombre,  mais  encore 
et  surtout  l*amour-propre  intime  qui  s'appuie  sur  un  sentiment  de 

dignité  honorable: 

•  6"  Qu'en  admettant  celle  gratuité  pour  tous  les  entants  appelés  à 
fréquenter  les  rcoîes  communaîos ,  la  cnmmnnr  ne  s'impospra  on 
réalité  qu'un  nouveau  sacrifice,  relalivement  peu  considérable,  puis- 
qu'elle ne  se  privera  que  d'une  ressource  annuelle  de  3^0  francs 
environ,  monlant  des  rétributions  scolaires*. 

«7*  Que,  d'autre  part,  opérer  ainsi,  dès  mainlenant,  c'est  aller 
au-devant  des  intentions  généreuses  et  de  la  sollicitude  éclairée  du 
Gouvernement  pour  rimmcnsc  majorité  des  citoyens,  rentrer  dans  le 
sentiment  de  l'égalité  civile  et  ôter  par  là,  pour  i  avenir,  tout  prétexte 
à  la  négligence  et  à  rincurie  des  parents,  lesqueb  ne  pourront  plus  se 
retrancher  derrière  rimpossibilité  pécuniaire; 

c  8*  Enfin,  que  toute  commune  peut  légalement  entretenir  une  on 
plusieurs  écoles  entièrement  gratuites,  pourvu  qu'elle  subvienne 
par  elle-même  n  leur  entretien  (art.  36,  S  3,  de  la  loi  du  i5  mars 
l85o); 

tg*  Considérant,  en  outre,  que  les  motifs  ci-devant  développés 
militent  également  en  faveur  de  l'élahlissement  de  la  gratuité  de  l'en* 
seîgnement  pour  les  élèves  des  écoles  du  soir  et  du  dimancbé,  qui 
offrent  les  raoven*^  les  plus  énergiques  de  propager  l'in^trurfion ,  les 
connaissnnces  utiles  et  la  moralité,  m  occupant,  tl'une  mauieie  profi- 
table tics  loisirà  que,  sans  cette  institution,  les  adultes  consacreraient 
aux  frivolités  et  même  quelques-uns  à  la  débauche; 

«Le  Conseil  municipal,  après  mûre  délibératbn  et  i  Tunanimité, 
«  Décide,  sous  la  réserve  de  l'approbation  de  lautorité  compétente, 
que,  chaque  année  et  a  partir  du     janvier  1S67  : 

«  1*  La  dépense  de  renseignement  primaire  sera  à  la  charge  de  ia 
caisse  communale,  pour  tous  les  élèves  de  la  commune  <jui  fréquen- 
teront les  écoles  communales ,  sans  distinction  de  sexe  ni  d  âge ,  c'est-à- 
dire  conformément  aux  règlements  pour  les  écoles  du  jour  et  celles  des 
apprentis,  et  aux  instructions  de  l'autorité  universitaire  pour  les  cours 
OU  écoles  d'n  lidtes  (écoles  du  soir  et  du  dimanche),  en  sorte  que 
toutes  les  familles  indistinctement  soient  exonérées  de  ia  rétribution 
scolaire; 

«  Le  traitement  de  Vin'^f ittifeur  cl  celui  de  l'institutrice,  et  les 
indemnités  à  leur  payer  pour  ia  direction  spr^cialo  des  éroles  du  «oir 
et  du  dimanche,  enranlis  par  la  commune  dans  leur  inlé^ralitt 
OU  complément,  ne  pourront  être  inférieurs  au  total  des  émoluments 
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touchés  par  ces  deux  fonctionnaîres  pendant  les  années  i865  et  1666» 
conformément  à  la  décision  mimsléricHc  du  7  octobre  i865  ; 

«  y  II  sera  pourvu  aussi,  confornoémenk  aux  instructions  préfec- 
torales, aux  dépendes  ci-après  indiquées,  au  moyen  de  crédita  spé* 
d'aux  inscrits  an  bTidîTcl,  savoir  : 

«  Aux  frais  de  chaufiage  des  classes,  aiin  de  dispenser  tous  les  en- 
iaiiis  indigents  du  soin  très -incommode  et  souveol  négligé  d'apporter 
du  bois  à  1  école  ; 

«  Âux  dépenses  de  iourniturcs  scolaires  à  faîre«  selon  leur  âge 
et  le  degré  de  leur  instruction,  aux  enfants  reconnus  indigents  par 
le  conseil  municipal  ; 

c  Enfin,  eut  frais  de  chauffage  et  d*éclairag^  de  Técole  du  soir,  qui 
sera  ouverle,  chaque  année,  pendant  trois  mois  au  moins. » 


EmUnnùn  de  UtgraUûté  dam  la  Haufs^Garoitiie.  —  L'extension 
donnée  aux  listes  d'admissions  gratuites,  pour  Tannée  1866,  dans  ce 
département  t  a  réalisé  en  partie  ies  vcbux  des  populations.  Elles  se 
montrent  satisfaites  de  la  bonne  organisation  qui  règne  dans  les  écoles; 
mais  on  continue  à  signaler,  dans  un  certain  nombre  de  communes, 
la  rétribution  scolaire  comme  une  cause  d'abstention,  de  la  part  de 
nombre  de  familles. 


Graimtê,  Otnmdis  ël  BautêSaâiu,  »  Les  écoles  de  Saint-Émtlion 
et  du  Geplieux  (Gironde)  sont  devenues  gratuites.  La  première  est 
entretenue  par  une  fondation  particulière  ;  le  directeur  do  la  seconde 
recem  un  traitement  de  i,oiôo  fr.  pris  sur  les  fonds  communaux. 

Par  délibération  en  date  du  9  novembre  i865,  approuvée  par  le 
préfet,  le  conseil  municipal  de  la  commune  d'E^rels  (Haute-Saône)  a 
voté,  h  l'unanimité,  la  gratuité  de  renseignement  dans  les  écoles 
primaires,  A  partir  du  i"  janvier  1866. 
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Grataité.  —  BouchêS'énrBhânr.  —  Par  une  délibération  priac  k 
rananimilc,  le  5  novembre  i8r)5,  îe  conseil  municipal  de  la  coin- 
mime  de  Salon  (  Boucbes*du-Bliôae)  A  voiè  U  gralitité  absolue  de 

l'instruction  primaire. 

M.  le  maire  déclare  i^fue  celle  innovation,  essentiellement  utile, 
a  été  accueillie  avec  un  tel  empressement  par  la  population  de  la 
ville  et  de  la  campagne,  qne  la  nouvelle  école,  depuis  le  i"  janvier 
qa*eile  est  ouverte ,  compte  aujourd'hui  environ  3oo  élèvesJ  > 


Société  d'instraction  primaire  da  Rhône.  —  Gratuité.  —  Un 
discours  prononcé  par  M.  Valois,  président  de  la  société  d'ins- 
traction primaire  du  Rhône,  à  l'assemblée  générale  et  annuelle 
des  membres  fondateurs  et  souscripteurs  de  cette  société,  con- 
tient les  passages  suivants  : 

....  .fPentot  Tannée  186&,  le  nombre  total  des  élères,  enfiinU 
et  adultes,  reçus  dans  nos  éeoles  et  dans  nos  enurs  difert,  s'est  élev^ 
à  8,096. 

«  Nous  powédons  maintenant  19  écoles  gratuites  de  filles. 

■  Dans  le  concours  des  écoles  gratuites  de  garçons  pour  larithmé- 
tique,  ài  élèves  ont  accompli  si  bien  et  avec  tant  de  précision  le^ 
conditions  du  programme,  qu'il  a  élé  iiupo^sil^le  dr  dfslj^ner  un 
vainqueur.  Nous  avons  dû  les  soumettre  tous  a  une  épreuve  plus 
diUicile;  alors  seulement  le  prix  a  été  décerné. 

a  Eniin,  le  budget  de  i866  s'élève  a  200,837  francs.  » 


Distrihn.1  ions  de  prix  dans  les  écoles, —  M™  la  comtesse  deJenrourt  a 
•bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  M.  le  Ministre  une  somme  de 
270  francs  pour  être  distribuée  en  prix  aux  jeunes  tilles  qui  fré- 
quentent les  écoles  primaires  de  Tarrondissement  de  Meaux  et  d'une 
partie  derammdJsaement  de  Mdnn. 
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Biblioikèqaê  populaire  de  Toulon,  —  La  cominiaakm  de  la 
bibliothèque  popaiaîre  fondre  à  Toulon  depni»  leig  sef^eiiibre 
i86d«  à  1  aide  de  souscriptions  individuelles  et  avec  le  concoiirB 
de  lautorité  municipale,  a  constaté,  dans  le  compte  rendu  de 
le  situation  de  cet  établitiement,  les  résnltats  soiyants  ; 

iLe  dépomllement  des  registres  démons  qne  le  nmnbre  des 

lîinnnf^  se$t  Mpyè  h  17/1 ,  rolui  des  lecteofs  sur  plaoe  à  698,  et  le 
total  des  prêts  de  livres  à  3,a34« 

«Ces  3,33^  prêts  se  divisent  de  la  manière  suivante  : 

•  Histoire,  /198;  sciences  et  arts,  263;  géos^raphie,  voyajE^cs,  ; 

littérature,  870;  romans,  contes,  nouvelles,  iD2Ôi  poésies,  théâtre, 

187.» 

Si ,  maintenant,  de  oes  sis  diYklons  des  Uvrai  1ns  on  Corme  dans 
groupes  dlstlnets,  celui  des  livres  sérieux  et  InstraetilSi  i  histoire, 
seienees,  arts,  géographie,  voyage,  Kttératnrei  poiseelni  des  livres 
de  pore  distraction  et  d^grément  :  romans,  contes,  nonvdles ,  on 
arrive  à  constater  que  la  demande  des  livres  sérieux  a  égidé  cette 
des  Kvrcs  appartenant  à  la  deuxième  catégorie. 


Biblioilieqaes  scoluii^s.  —  M.  Viaud,  inspecteur  de  l'enseignement 
primaire  k  Comxnercy,  a  rois  k  la  disposition  du  Ministre ,  pour  les 
Dtbliotbèqoes  scolaires,  5o  exemplaires  d*nn  ouvrage  qu  il  a  paUié. 


Vote  d'nn  conseil  municipal  pour  h  s  enfants  de  Vinstiiateur  décédé. 
Le  conseil  municipal  de  Wischcs  (Vosges)  vient  de  prendre  une  dé- 
cision qui  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  L'instituteur  de  cette  com- 
mune, M.  Mangin,  étant  décédé  en  laissant  cinq  enfanb  en  hm  âge 
et  âaoâ  fortune ,  le  Conseil  a  yoté  une  somme  de  700  fraucà  en  laveur 
de  ces  orpl;)elins. 


» 
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Dévouement  des  institatears  à  leurs  fonctions»  —  Un  inslitnteor 
de  la  Meurllie,  récemment  nommé  officier  d*académie,  vient 
d'adresser  à  M*  le  Ministre  une  lettre  qai  contient  le  passage 
suivant  : 

«Je  SUIS  le  doyen  dç^  in  tilulenrs  du  déparlement  de  la  Meurlhe  et 

j'exerce,  sans  interruption,  dans  la  commune  de  B  depuis  le 

19  février  1819. 

«Des  offres  avantageuses  m*ont  élé  faites  plusieurs  fois  ;  mais  j  ai 
toujours  prié  mes  diefe  de  me  laisser  dans  la  commune  oà  j'ai  dé- 
buté, ayant  actueUement  à  mon  école  les  enfants  de  mes  prenders 
élèfes. 

«Dans  cette  localité,  où  j*exerce  depuis  quarante-sept  ans,  j*ai  pu 
déployer  tout  le  zèle  dont  un  instituteur  est  capable,  lété  et  Thiver; 
je  dis  Véti,  car,  de  1819  à  i83o,  il  était  rare  de  trouver  une  école 
ouverte  en  été  dans  les  communes  autres  que  les  villes.  J'offris ,  pour 
avoir  des  élèves  pendant  la  belle  saison,  de  faire  classe  gratuitement, 
commo  jo  Taî  toujours  fait  aux  adultes  pendant  rhtvrr,  malgré  mon 
modique  traitement  de  4oo  francs,  y  compris  les  accessoires. 

tJe  puis  affirmer  que  je  n'avais  d'aulros  vues  qup  celles  de 
faire  le  bien;  ot  j'ai  la  salislaclion  de  pouvoir  dire  aujourd'hui  que 
tous  les  iiabilanls  de  celte  commune,  excepté  les  vieillards,  savent 
lire,  écrire,  etc.  que,  depuis  plus  de  trente  ans,  il  n'y  a  pas  eu  un  seul 
conscrit  qai  n'ait  mérité  cette  mention  sur  les  tableaux  de  recensement  • 


Dévouement  ênn  institateur,  —  Lors  d'un  incendie  qui  a  éclaté  à 
Ghamblanc  (G6te*d*0r)  pendant  la  nuit  du  17  au  18  février  dernier, 
M.  Claude  Bussière,  instituteur  public  dans  cette  commune ,  a  (ait 

preuvn  d'un  courage  et  d'un  dévouement  dignes  d'éloges. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  vient  de  lui  adresser  une 
lettre  de  félicitations. 


L'Instruction  publique  aux  Etats-Unis, — ^Lo  Courrier  des  EtntS' 
Unis,  qui  paraît  à  New- York,  publie,  dans  son  numéro  du 
21  février,  Tarticle  suivant, 

«La  question  de  rinstruction  publique,  noun  sommes  heureux  de 
le  constater,  est  une  de  celles  qui  agitent  le  plus  la  France  depuis  plu- 
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aîeim  années  et  qui  provoquent  ]a  soUicilude  éclairée  da  gouver* 
aemeal  de  TEmpereur.  Dans  les  discussions  soulevées  par  ce  sujel, 

il  arrive  frcqucmmeiil  que  l'on  cile  Texemple  des  Étals-Unis  et  que 
Ton  demande  un  sYsiènîo  calqué  sur  le  leur.  Orîes,  l'Union  américaine 
est  un  des  pa)?.  du  monde  où  les  ocolr-s  publi([ues  sonl  le  plus  large- 
ment organisées  et  le  budget  de  i  nislrucUon  ic  plus  considérable.  Mais, 
tout  en  leur  empiantant  certains  procédés,  en  imitant  surtout  leur 
libéralité  en  ce  qui  touche  l'établissement  des  écoles,  il  famlrait  se 
garder  de  les  copier  servilement,  cl  de  Uanspoiler  LouL  d  une  pièce, 
en  Europe,  un  système  dont  les  imperfections  sont  faciles  à  signaler. 
Tout  le  monde  sait  lire ,  écrire  et  compter  aux  Ëtab-Unis,  nous  dil- 
qn  :  soit,  mais,  à  part  un  petit  nombre  de  personnes  d*élite,  que  sait» 
on  de  plu3  et  à  tfjtA  développement  réel  de  rintelligeace  arrive-t-om? 

«  Nous  prenons  ponr  base  de  nos  réflexions  le  dernier  rapport  do 
surintendant  des  écoles  dans  le  Rhode-Island,  un  état  de  la  Nouvelle 
Angleterre,  un  de  ceux  où  l*instructîon  atteint  un  niveau  reblivement 
plus  élevé.  Le  surintendant  ne  trouve  pas  tout  bien,  tant  s'en  faut, 
dans  l'organisation  de  l'éducation  telle  qu*clle  existe  dans  son  État« 
et  il  signale  avant  tout  tJa  faiblesse  déplorable  des  études.  ■  11  ne 
suffit  pas,  en  effet,  de  savoir  lire,  écrire  et  compter;  c'est  beaucoup 
sans  doute,  mais  ce  n'est  pas  assez;  en  ne  sont  que  des  éléments  pour 
apprendre,  eu  n'tst  pas  la  sciencf  luéme,  et  tel  qui  signe  son  nom, 
lit  son  journal  et  lail  ;  es  com})les  de  dépenses,  j  ciil  être  du  resle  un 
parfait  ignorant.  Or,  nous  dit  ie  surintendant,  «siir  dix  écoliers,  neuf 
■  s*en tiennent  excluaivement  à  ces  premiers  éléuieiits.  >  Si,  munis  de 
ce  mince  bagage,  ils  continuaient  à  s'insUuire  en  dehors  de  i'écolc,  d 
ny  aurait  rien  à  dire;  maiâ  on  sait  fort  bien  qu'il  n'en  est  pas  ainsi, 
et  que,  lancés  tout  jeunes  dans  la  vie,  les  écoliers  d'hier,  auxquels 
on  n*a  même  pas  inculqué  Thabitude  du  travail,  croieiit  toujours  en 
savoir  asse^ 

«Le  défaut  capital  de  rinslroction  dans  les  écoles  publiques  est,  i 
n<»tre  sens,  Tabsenee  absolue  de  méthode  et  de  discipline.  Non-seule- 
ment Tadolescent  sort  de  Técole  sans  savoir  grand'cbose,  mais  encore 
il  ne  possède  pas  les  moyens  d*apprendre  d*une  façon  profitable  par 
lui-même.  Le  petit  nombre,  excessivement  limite,  qui  cherche  à 
s'instruire  sprès  les  années  scolaires,  arrive,  faute  de  méthode,  à 
n*avoir  dans  la  lêle  qu'un  amas  confus  et  indigeste  de  connaissances 
inutiles  aux  autres  et  à  lui-même.  I/espril  d'ordre  et  de  classification, 
sans  lequel  toute  science  est  vaine,  lait  complètement  (i^Taut;  mieux 
vaudrait  quel  niefois  une  ignorance  qui  se  délierait  d'elle-iuèiue .  que 
ce  chaos  de  notions  doot  ceux  qui  les  ont  acquises  se  monireot  iiiers 
si  mal  à  propos. 

•  Dans  la  plupart  des  écoles,  1  éducation  est  des  plus  supcrlicielles. 
Âu  lieu  de  commencer  la  pyramide  par  les  fondements ,  on  la  com- 


Digitized  by  Google 


97.  —  342  — 

mence  par  la  pointe,  cett^à-dire  qo*on  laisse  de  cdlé  les  éiémeols 
nrirles,  mais  indispensables,  pour  acquérir  à  la  vapeur  les  connaîs- 
sanceii  dont  ces  éléments  sont  la  base ,  et  qui  seront  toujours  impar» 
faites  et  pou  ^^nlidcs,  si  on  n'a  pas  approfondi  les  premières  doniiées 
sur  lesquelles  elles  reposent. 

«Une  des  branches  de  rinstniction  qui  est  le  plus  négligée  aux 
Etals-Llnis ,  on  peut  dire  onlicrement,  iiulic,  cesl  l'histoire;  et  pour- 
tant quelle  science  serait  plus  utile  à  des  hommes  qu'on  a  la  pré- 
leDtîon  de  (brmer  pour  le  self  gmemment?  «Sur  ao  élèves  de  cîn- 
«^tiième  année,  nous  dit  le  rapport  que  nons  avons  signalé ,  1 5  cob* 
«miaaent  pamékmtiU  rbîsloùre  des  État»*Uiiis,  S  lliistoire  d*Angie- 
«  lerre,  $  Thistoire  de  Franoet  an  eel  quelque  peu  vené  dam  rhîetoLre 
«  générale.  •  Nom  poervons  ajooter,  lem  loi  iaire  toft,  qoe  le  rappoei 
n'est  pas  dl£Boîio>  Et  queUie  histoire  eaoore  apprend-on  dam  les 
écoles  «mérioaîms  I  De  là  cette  ignoranoe  eilrapidimire  des  gnmda 
faits  historiques ,  ausei  bien  dans  les  clastet  qn*on  appelle  élevées  que 
dans  les  classes  iaboneoies,  car  il  règne  une  parfaite  égalité  d'igno- 
rance sur  ce  chapitre.  Tous  les  faits  qui  ne  sont  pas  immédiatement 
contemporain*  cA  indispensables  à  la  discussion  de  la  politique 
actuelle  sont  cunsiderés  comme  non  avenus.  Délaces  appréciations 
étranges  de  ceriaiiid  actes  de  la  politique  européenne  :  car  il  iaudrait 
connaitrc  i'hi:jloirc  pour  en  juger  sainemenl  i)e  là  cette  cr^ultté 
surprenante  du  peuple  américain,  dont  ia  presse,  et  quelle  presse! 
e^i  la  ^eule  t:l  àiiaUaiue  iai>Ulutrice. 

,  ■  Nous  pourrions  nous  étendre  à  l'infini  sur  ce  sujet  et. démontrer 
qae  lei  autres  brancbei  de  rimtruelioa  aoat  aniii  peu  et  auiei  mal 
adlivéai  que  Ihiitoire;  naît  uom  dépesaeriom  Im  waaàim  miyiéei 
à  un  simple  aritde  de  joumeL  Nous  pouvom  nom  féiumer  ainsi  : 
1  wttruetion  primaire,  très^priaMife,  est  générale  au&  Élata^lkib; 
rinsiroction  secondaire ,  à  de  très-rares  exceptions  près ,  y  est  inconnue. 
U  nom  semble  que  ce  n*cet  pas  là  l'idéal  quon  doit  cfaerober  à 
atteindre  en  Fruce.  Aux  États-Unis,  l'éducation  est  comme  un  grand 
fleuve,  qui  a  perdu  daulant  plm  de  profondeur  qu'il  s*est  étendu 
davantage.  Nous  voudrions  qu  en  France  on  élargit  le  lit  du  fleuve 
sans  abaisser  ?*on  niveau.  De  ce  côté  de  l'Atlantique,  on  a  démo- 
cratisé l'inslrii  1.  li j;i  en  ce  M^ns  que,  par  le  fait,  on  a  rendu  toute 
supirionLi:  d'*  ducatioa  à  ptu  près  impossible.  Nous  ne  souhaitons 
pa5  pour  la  l  rance  une  dciiiocralisation  de  cette  nature.  Ce  que 
notre  [>alnc  peut  emprunter  aux  États-Unis,  c'est  leur  libéralité  en 
fait  de  budgets  de  l'instruction  publique;  mais  en  dehors  Je  celle 
généreuse  duposilion,  à  laquelle  oous  rendons  pleine  justice,  il  serait 
trés-ftcbeuz  qu'on  leur  empmntAt  quoi  que  ce  soit  du  mtène  qui 
régit  elles  eus  rédneitkm  ui  la  iwd  pour  ^Mî  dÎM  illmoM 
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Bibliuthèijuta  de  Turin.  —  Le  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique a  TC(^u  les  reuseiguements  âuivantj»  soi  ie^  bibliothèques 
publiques  de  la  ville  de  1  uriu  : 

Outre  la  htbHothèque  de  l'UnÎTefnté,  qui  contient  a3o»ooo  vo- 
lumes, Turin  compte  encore  cinq  autres  Dibliothèques.  La  btblio* 
tbèqueatlenanlau  palais  du  roi  se  compose  de  4o,ooo  volumes  et  de 

pins  de  a,ooo  manuscrits.  Celte  bibliothèque  renferme  surtout  des 
collections  précieuses  de  livres  historiques  et  d'art  militaire.  M.  Do- 
minique Promis  en  est  depuis  longtemps  le  directeur.  L'Académie  des 

sciences  a  une  bihîiollièquc  de  Ao,ooo  volumes;  l'Académie  de  mé- 
decine en  a  une  de  iiî.oou  volumes.  La  bibliothèque  des  archives 
centrales  complu  plus  de  7,000  volumes,  s-^ns  parler  d'une  quantité 
de  manuscrits  iiupoi  tanls,  dci.  recueils  des  iois  du  pays,  d'une  cohec- 
tion  complète  du  Moniteur  unii-ersel  de  France  et  d'une  uombi*euse 
série  de  journaux  du  Rovaume.  Enfui  il  existe  également  à  Turin 
une  bibliollieque  ccnliale  militaire,  ou  sont  reunis  ai,uuu  volumes 
d*œuvres  mîHiaires ,  scientifiques  et  historiques. 

Ces  diverses  bibliullicques  sont  ioujoui»  accessibles  aux  personnes 
qui  désirent  y  faire  des  recberches,  bien  cju'ellci  uc  iUicul  pas  ou- 
vertes au  public  lous  les  jours  cl  tous  les  soirs,  comme  Test  la  biblio- 
thèque de  i'Uaivcrsité.  La  moyenne  des  personnes  qui  se  rendent  le 
soir  dans  cette  dernière  bibliothèque  est  de  900  en  biw  et  au  prin^ 
temps,  et  de  35o  en  été  et  en  automne. 

La  municipalité  de  Turin,  qui  déploie  un  lèle  digne  d'éloges 
pour  tout  oe  qui  touche  k  rinstruction ,  a  définitivement  décidé  la 
londation  d'une  bibliothèque,  dont  le  projet  lui  avait  été  depuis 
longtemps  soumis  et  recommandé.  M.  Pomba,  l'on  des  prtncipaax 
éditeurs  de  Turin,  qui  avait  pris  Tinitiative  de  ce  projet,  a  lait  ca- 
deau d  avanco  des  nombreuse  et  éléfpants  vidiuiies  sortis  de  sa  maitcm. 
U,  Barbera,  ::diteur  de  Fiorance  et  qui  est  né  à  Turin,  renommé 
pour  la  beauté  et  la  correction  de  ses  éditions,  a  également  fak  don 
de  toutes  ses  publications,  même  de  celles  qu'il  entreprendra. 

Le  Gouvernement  a,  de  son  côlé,  encourag^é  l'entreprise;  le  Mi- 
nistre de  rinstruction  publique  a  alloué  6,000  bancs;  une  somme 
égale  a  été  accordée  par  son  collègue  au  dépariemeut  de  i'intériettr. 


Classes  d  ivinités  tu  Italie.  —  Le  projet  de  loi  récemment  soumis 
a  la  Chambre  par  le  iliiiuislre  de  i  insiructiou  publique  d  iuiie,  sur 
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renseignement  primaire,  consacre  un  loiuls  annuel  de  5oo.ooo  fr. 
à  la  crtalion  dVcoles  pour  les  adultes,  et  cette  ioiiime  teiail  douLlee 


de  oonscrito  qui  fatseal,  dans  les  écoles  élémentaires,  leur  appren- 
tissage d*élèves*niailre8. 

{MoniUtU'  mivcrHl  du  23  iuan>  1666.) 


On  s'abonne  à  rimprimcrie  Impériale,  au  prix  de  5  fi .  Tx»  c,  par  an,  direc- 
tement ou  par  lettre  aiïninchic  .idressëc  au  Directeur  de  celle  adjninistrmUcHi 


et  accoinpa^aée  d'un  bon  âur  ia  poste. 
É^re  linblemeal  le  nom  et  f  adresse. 


L*abooucmcui  e^t  aunuei  el  ne  peut  partir  que  du  i*' janvier; 
mais  les  abonnés  nouTeaux  ont  la  (acuUé,  dans  le  coars  de  Tannée, 
de  demander  les  numéros  aniérienrs. 


iKPamiiu  miAuAU.     si  asars  t866. 
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PARTIE  OFfICIBLLii. 


Du  17  mari  1866. 

FacuUé  des  sciencet  de  Bordeaux^  —  M.  Baudrintool  (Edoaard- 
AleiaQiIre},  diargé  provlsoirecienl  des  foodionji  do  chef  cles 
travaui  de  physique  et  de  chiuiie  à  la  facuUé  des  sciences  de 
Bordeaux,  pour  le  service  de  reuseiguemeDt  des  sciences  appli- 
quées, est  nommé  titulaire  de  cet  emploi. 

Lycée  impérial  de  Neven,  —  M.  Adam,  maître  rcpélileur 
(3*  classe]  au  lycée  impérial  de  Lille,  est  nommé  maître  répé- 
titeur (même  classe)  au  lycée  impcrial  de  Nevers,  en  rempla- 
cement de  M.  Berbigier,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  h  Roekelle»  —  M.  Besse,  aspirant  répétiteur 
au  lyc<!>c  impérial  de  la  Rochelle,  est  nommé  maître  répétiteur 
(2*  classe)  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Trcyet,  —  Sont  nommés  maîtres  répétiteurs 
(2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Troyes  : 

M.  Dcnnery,  maître  répétiteur  (2*  classe)  au  lycée  impérial 
de  (^hambéry,  en  remplacement  de  M.  Lebrun,  appelé  à 

d'autres  fonctions; 

M.  Bisson,  innîlro  r(''T)(Hi(our  f  !?*  classe)  au  lycée  impérial  <Je 
Seiis,  eu  rempiacemeut  de  M.  Simon,  appelé  à  d'autres  foac- 
tiens. 

M.  Buflos,  aspirant  i-upélileur  am  lycée  impérial  de  Bar-ie- 
Duc,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Troyes , 
en  remplacement  de  M.  Vercicr,  appelé  à  dViutres  fonctions. 

Collège  de  Bayeux.  —  Un  congé  d'inactivité,  jusqu'à  la  fin 
de  Tannée  classique  186 5- 1866,  est  accordé  à  M.  Letouvetel, 
chargé  de  la  classe  de  troisième  au  collège  de  Bayeux. 

M*  Touraille,  régent  de  quatrième  au  collège  de  Bayeux, 
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est  rîiargé,  à  titre  de  duppléiîul,  de  la  classe  de  troisième  audit 
coliege,  pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  LelouveteK 

M.  Coubrun,  régent  de  cinquième  au  collège  de  Bayeiix,  est 
nommé  régent  de  quatrième  audit  coilége,  en  remplacement 
de  M.  Tonraille,  appelé  à  d'autret  fonctions. 

M.  Toutain,  régent  de  sixième  an  collège  de  Bayeux,  est 
nommé  régent  de  cinquième  audit  collège,  en  remplacement 

de  M.  Coubrun,  app(;lc  a  d'autres  fonctions. 

M.  Germain,  barhelitt  es  lettres,  nspîrant  répétiteur  au  lycée 
impérial  d'Kvreux ,  est  nommé  régeut  de  sixième  au  collège  de 
Bayeux,  en  remplacement  de  M.  Toutain,  appelé  à  d^aatres 
ionctions. 

Collège  de  BonneviUe.  —  Un  congé  d*inactivité  est  accordé  à 
M.  Damas,  régent  de  mathématiques  an  collège  de  BonneviUe. 

M.  Lebiond,  licencié  ès  sciences,  niattre  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Clermont,  est  nommé  régent  de  mathématiques 
m  collège  de  Ronnevîlle,  en  lemplaoement  de  M«  Damais 

Cottige  de  MarUûx,  —  Un  congé  d'inactivité  est  accordé  à 
M.  Hugot,  régent  de  cinquième  au  collège  de  Morlaix. 

M.  Forlin  (Baptiste-Albert),  bachelier  ès  lettres,  est  nommé 
régent  de  cinquième  au  collège  de  Morlaix,  en  remplacement 
de  M.  Hugo  t. 

Colltye  de  Nmfchâieau,  —  Sont  nommés  maîtres  d'études 
au  collège  de  Neufcbàieau  : 

M.  Pinremailîe,  aspirant  rcpélitenr  au  lycée  impérial  de  Bar- 
ie-Duc,  en  remplacement  de  M.  Louis,  appelé  à  d'autres  fono 
tiens; 

M.  Genay  (GonstantJoseph),  bachelier  ès  lettres  (emploi 
nouveau). 

Collège  de  RemiremonL  *—  Sont  nommé*  maîtres  d*études  au 
collège  de  Remiremimt  (emplois  vacants)  : 

M.  Thouvenot  (Charles-François),  bachelier  ès  lettres; 

M,  Pierson  (Joseph-Eugène] ,  bachelier  ès  lelu  es. 

j3. 
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Du  ig  man  iM6. 

Faculté  de  médecine  de  Paris,  —  M.  Cruveilhier,  professcar 

craualoiiiie  jjalhologique  à  la  lacullé  do  nudecine  de  Paris,  est 
autorisé  à  se  faire  suppléer,  pendant  le  dcuxièiiic  scme^tie  de 
Tan  née  classique  i86j-i66G,  par  M.  Labuuibène,  agrégé  près 
ladite  faculté. 

FûcaUi  âê  médeein$  de  Strashourg,  —  M.  Grosse  (Charies^ré- 
âéric),  est  Dommé  ioteroe  aide  de  dinique  à  k  faculté  de  mé^ 
dedne  de  Strasbooii^.  en  ren)placeaieat  de  M.  Scfaoell,  démis- 
sionnaire. 

École  supérieure  de  pharmacie  de  Paris»  —  M.  Lecano,  pro- 
fesseur de  pharmacie  à  Técole  supérieure  de  pharmacie  de 
Paris,  est  autorisé  à  se  faire  suppléer,  pendant  le  deuxième 
semestre  de  l'aouée  classique  1866-1866,  par  M.  BaudrioioDt, 
agrégé  près  ladite  faculté. 

Lycée  impérial  d'Évreux.  —  Sont  nommés  maîtres  répétiteurs 
(2*  classe)  au  lycée  impérial  d*£vreux  : 
MM*  Hamel  et  Samion,  aspirants  répétiteurs  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Poitiers.  —  M.  uuelpa,  iiifiilre  rcpétiteur 
(a*  classe)  au  lycée  du  Princti-l[ii|jénal,  est  noinnié  maître  ré- 
pétiteur (même  classe)  au  lyrée  inip«'*rîaî  de  Poitiers,  en  rem- 
placement de  M.  Mathieu-Marigny,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  de  Briançon,  —  Un  congé  d'inactivilô  est  accordé  à 
M.  Borel ,  chargé  de  la  classe  de  troisième  ei  quaU  ieme  au  col- 
lège de  Brianr.on. 

M.  Navarre,  bachelier  ès  lettres ,  ancien  aspirant  répétiteur, 
est  chargé  de  la  classe  de  troisième  et  quatiième  au  collège  de 
Briançon,  en  remplacement  de  M.  Borel. 

Collège  de  Coudé.  —  Un  congé  d'inactivité  est  accordé  à 
M.  Biciiard,  principal  du  collège  de  Condé. 

M.  Lesage,  régent  de  mathéiuaiiques  au  collège  de  Valeu- 
cieiuies,  est  nommé  prindpai  du  collège  de  Condé,  en  rempla- 
cement de  M.  Richard. 

M.  Lesage  est  chargé,  en  outre,  de  la  classe  de  mathé- 
matiques et  de  physique  audit  col^ge. 
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Collège  d  Estaires.  —  M.  Legros,  régent  de  mathématiques 
*  au  collège  de  Condé,  est  nommé  régent  de  mathématiques  au 
collège  d*Estaires,  en  remplacement  de  M«  Girott  tppelé  à 
d'autres  fonctiou. 

Collège  de  Landvnieau.  —  M.  Izenic,  principal  dn  collège  de 
Painibo'Qf,  est  nommé  principal  du  collège  de  Landemeau,  en 
remplacement  de  M.  Sevet,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

CoUége  dê  Paimbmtf.  —  M.  Denat,  chargé  de  la  dasie  de 
rhétorique  et  seconde 'an  collège  de  Sahit-ârons,  eat  nommé 
principal  du  collège  de  Paimbœof ,  en  remplacement  de  M.  Ize- 
nic, appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Denat  esi  charo^c,  en  outre,  de  la  dasse  de  français  et 
d'histoire  audit  collège. 

ColUyê  âê  VaUnciennes.  —  M.  Gîrot,  régent  de  mathéma» 
tiques  au  collège  d'Estaires,  est  nommé  régent  de  mathéma- 
tiques au  collège  de  Valenciennes,  en  remplacement  de  M.  Le- 

sage,  appelé  a  d'autres  louctions. 

Intptction  primeiîrr.  —  M.  Raynand,  ancien  inspecteur  pri- 
maire, admis,  sur  sa  demande,  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
reiraite,  est  nommé  inspecteur  primaire  honoraire. 

Du  30  mars  i86(i. 

CoUége  dê  Lihovne,  —  M.  Grénooiiloux  (Gaston),  licencié 
ès  sciences,  est  nommé  régent  de  mathématiques  au  collège  de 
Libourne,  en  remplacement  de  M.  Pérès,  appelé  à  d*autre« 
fonctions. 

Du  91  mars  t866. 

Conieû  départemental  de  finttrucHon  publique  de  la  Nièvre*  — 
M.  Boncaumont,  membre  do  Conseil  générai  de  la  Nièvre,  est 
nommé  membre  do  conseil  départemental  de  Tiostroction  pu* 
hlique  dans  ce"*  déparlement,  en  remplacement  de  M.  Jacqni- 
not,  décédé. 

Collège  de  Saint'Gaudens.  —  M.  LafTont,  chargé,  à  titre  de 
suppléant,  de  la  classe  de  mathématiques  an  collège  de  Saint- 
Gaudens,  est  nommé  régent  de  mathématiques  audit  coll^. 


s*  98.  350  —  aamars. 

Du  92  B}«M  1S66. 

Facalié  de  médecine  de  Paris.  —  M.  Tarnier.  docteur  en  mé- 
deciue,  agrcge  près  la  iaculté  de  médecine  de  Paris,  est  chargé 
de  faire,  peudanl  le  deuxième  semestre  de  1  année  classique 
i865<'i866,  le  cours  des  élèves  sages-fetames  à  la  clinique  de 
ladite  faculté. 

ÉcoU  normale  primaire  de  IUnM$.  —  M.  Bouaod»  màttre 
de  fëcole  primaire  «oDexée  à  r<éoole  normale  de  Rennes,  est 
nomme  malfre  adjoint  (5*  claïae)  dans  ledit  établissement,  en 

remplacement  de  M.  Maymil. 

M.  Tenet,  directeur  de  îa  classe  primaire  annexée  au  lycée 
de  Napnli  onville ,  est  noinuje  maître  adjoint  (3*  classe)  à  l'école 
normale  primaire  de  iienues,  en  remplaceaient  de  M.  Jouanno. 

Du  33  mars  1866. 

înepeciion  acaâémiqae  de  Paris.  —  M.  Dobîef,  inspeclenr  de 
^académie  de  Paris,  en  résidence  à  Paris,  dont  la  démission  est 

acceptée,  est  nommé  inspecteur  d'académie  honoraire  ^. 

M.  Gréard,  inspecteur  de  Tacadéniie  de  Paris,  tn  résidence 
à  Paris,  est  dtle^^in  à  la  prélecture  de  la  Seine,  en  rempla* 
cernent  de  M.  Du  bief. 

Ljcée  wipi  i  ial  ^aint-Loais.  —  Un  congé  d'inactivité^  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  classique  i865-i866,  est  accordé,  sur  sa  de- 
n)ande,  à  M.  Robert,  chargé  de  la  direction  des  travaux  gra- 
phiques au  lycée  Saint-Louis. 

M,  Vimont  est  chargé,  à  titre  de  suppléant,  de  la  direction 
des  travaux  graphiques  au  lycée  impérial  Sainl-Loiiis,  pendant 
la  durée  du  congé,  accordé  à  M.  Robert.  * 

Lycée  impérial  d^Angouléme,  —  M.  Montel  [ËugèneJean*Bap- 
tiste) ,  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  an 
lycée  impérial  d'Angoniéme  (emploi  nonvean). 

>  M.  Dobief  a  M  ippelé  k  la  direction  de  nnititotioii  StinteJkrbe,  m 
remplacameat  d«  M.  Labrouste,  déeédé. 
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Da  34  ma»  1666. 

Donation  faite  à  la  bibliothèque  de  1^  Université. 

Le  Minlslre  de  rièstniction  publique  est  autorisé  à  accèpter 
la  âoaatîoD  de  )a  bibliothèque  et  du  buste  en  marbre  de  feu 
Victor  Le  Clerc,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Paris,  do- 
nation faite  à  l'État  en  favtor  de  la  bibliotbèque  de  TUnivenité 
par  M.  Hallays-Dabot,  légataire  universel  de  M.  Le  Clerc. 

Ladite  donation  est  acceptée  selon  les  oonditioDS  exprimées 
par  le  donateur.  (Dierét  impiriiA,) 

Do  b4  aMTs  1866. 

Collège  d'An  ai.  —  M.  Laforest,  rognent  de  jihilosoplnê  au 
coUege  (le  Cambrai,  est  nommé  régeiU  de  philosophie  au  col- 
lège (I  Al  j  as»  en  remplacement  de  M.  Wicquot,  appelé  à  d'autres 
ioocUous. 

Collège  de  Cambrai*  —  M.  Capelle,  régent  de  rhétorique  an 
collège  de  Cambrai,  est  nommé  régent  de  philoai^hîe  audit 
collège,  en  remplacement  de  M.  Laforest,  appelé  à  d*âatres 
fimctions. 

M.  Cheminot»  licencié  ès  lettres»  ancien  régent,  est  nommé 
régent  de  rhétorique  au  colh'«^^e  de  (Cambrai,  en  remplacement 
de  M,  Capelie,  appelé  à  d autres  ionctions» 

Da  se  mm  i8M« 

Réeomjmiei  accordées  à  des  étudiants  en  médecine  pour  iear  dévouement 

pendant  l'épidémie  cholérique. 

Le  Ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Pinstr action 
publique» 

Vu  le  décret  impérial  en  date  du  5  décembre  i865, 

La  gratuité  des  droits  qui  leur  restent  à  acqm'tter  au  profit 
du  TVésor,  à  partir  du  1"  janvier  1866,  pour  Tachèvement  de 
leurs  études  (inscriptions,  examens,  thèse»  certificats  d*apti- 
tude,  dipldme)  •  est  accordée  w  étudiants  ci-après  dénommée. 
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qui  OQt  été  signalés  pour  leur  dévouement  au  ooulagemeqt  des 
malades  atteints  par  le  choléra. 

sutnois  mmw»  l  lotrum. 

M.  Grazu,  étudiant  à  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier; 

M.  Ârdoin ,  étudiant  à  Técoie  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Marseille; 

M.  Isnard,  étudiant  à  Técoie  pcépamtmce  de  médedne  et  de 
pliarmacie  de  Marseille. 

Paris,  le  26  mars  1866. 

Dmonr . 

Du  a6  min  1866. 

CoUége  impérid  it  FrMCê.  —  M.  Flonrent,  -profeasettr  d'his- 
toire naturelle  descmpa  organisés  an  Collège  impérial  de  France, 
est  aotorisé  à  se  laire  remplacer,  pendant  le  second  semestre  de 
Tannée  scolaire  1 865- 1866,  par  M.  le  docteor  Iforeau,  grand 
prix  de  physiologie  expérimentale  à  TAcadémie  des  sdenoes. 

l^^céê  impérial  de  Bourges.  —  M.  Plagnol,  chargé,  à  titre  de 
suppléant,  des  fonctions  d'aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial 
de  Bomges,  est  nommé  mettre  répétiteur  (a*  classe)  audit 
lycée,  en  remplacement  de  Bf.  Desprex,  appelé  à  d*autres  fonc- 
tions* 

Lycée  impérial  de  Colmar,  —  M.  Pierron ,  maître  d'études  au 
colite  de  Chartres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Colmar,  en  remplacement  de  M.  Protheau  d*Aiguy, 
démissionnaire. 

Du  S7  mm  1866. 

Inspêction  primaire  de  la  Corràzê*—  M.  Bosié,  inspecteur 
primaire  (1'*  classe)  à  Évreux,  est  nommé,  sur  sa  demande, 
inspecteur  primaire  (même  classe]  à  Brives,  en  remplacement 
de  M,  Bateau,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Inspection  primaire  de  rEon,  —  M,  lUteau,  inspecteur  pri- 
maire (3*  classe)  à  Brives,  est  nommé,  sur  sa  demande,  inspee- 
teuf  primaire  (même  classe)  à  Évreux,  en  remplacement  de 
M.  Rosié,  appelé  à  d*autres  fonctions. 
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DaiS  mm  iSSft, 

Rapport  à  t Empereur  et  décret  concerjuuit  la  j^raluilé 
dans  Us  écoUs  primaires, 

SlBB, 

Le  projet  de  loi  sur  renseignement  primaire,  soumis  en  ce 
Dioment  au  Corps  législatif,  contient  des  dispositions  destinées  à 
faciliter  I  t  Ublissemeiit  de  la  gi  a  lui  té  complète  dans  les  com- 
munes qui  s'imposeront  des  sacritices  pour  l'obtenir;  mais  il 
maintient  pour  îes  autres  communes  les  principes  sur  lesquels 
les  lois  de  i833  et  de  i85o  ont  fondé  le  régime  des  écoles 
payantes.  De  nouveaux  faits,  constatas  pendant  Tannée  qui  vient 
de  s'écouler,  établissent  que  i'applicaiion  de  ces  principes  eux- 
mêmes  est  souvent  entravée. 

Aux  termes  de  Tarlkie  a  4  de  U  loi  du  |5  mars  i85o,  «ren» 
•e^nement  primAire  est  donné  gratnitement  à  tous  les  enfants 
dont  les  familles  sont  hors  d*état  de  le  payer,  •  L*arlicle  45  de 
la  même  loi  porte  ;  «  Le  maire  dresse,  chaque  année,  de  concert 
avec  les  ministres  des  différents  cultes,  la  liste  des  enfants  qui 
doivent  être  admis  gratuitement  dans  les  écoles  publiques.  Cette 
liste  est  approuvée  par  le  conseil  municipal,  et  définitivement 
arrêtée  par  le  préfet.  «  Le  désir  de  r^rimer  certains  abus  a 
fait  introduire  dans  le  décret  du  3i  décembre  i853  une  dispo- 
sition restrictive.  En  vertu  de  Tarlicle  1 3  de  ce  décret,  le  préfet 
fixe  d'avance,  chaque  année,  pour  les  admissions  gratuites  de 
l'année  suivante,  un  maximum  qui  ne  peut  être  dépassé.  Les 
deux  premiers  paragraphes  de  cet  article  sont  ainsi  conçus  : 
c  A  iâ  {\q  de  chaque  année  scolaire,  le  préfet,  ou  par  déléga- 
tion le  sous-préfet,  fixe,  sur  la  proposition  ties  délégués  canto- 
naux et  l'avis  de  Tinspectcur  de  l'instruction  primaire,  le  nombre 
maximum  des  enfants  qui,  en  vertu  des  prescriptions  de  l'ar- 
ticle 2à  de  la  loi  du  i5  mars  i85o,  poun-ont  être  admis  gra- 
tuitement dans  chaque  école  publique  pendant  le  cours  de  l'nn- 
née  suivante.  La  liste  des  (  lèves  gratuits,  dressée  par  le  niaire 
et  les  ministres  des  ditVérents  cultes,  et  approuvée  par  le  con- 
seil municipal ,  conformément  à  l'article  de  la  loi  du  xô  mars 
lâôo,  ne  doit  pas  dépasser  le  nombre  amsi  fixé.  • 


9Ô.  354  »  tS  amu 

Ma  circulaire  anz  préfets,  da  24  février  1864»  diiait  en 
termes  formels  : 

c  L*£mperettr,  dans  sa  ooDstuite  sollidtade  pour  les  classes 
laborieuses,  ne  veut  pas  qu'an  seul  enfant  reste  privé  d'instnic- 
lion  ponr  cause  d*incugence  de  sa  famille;  «et  phis  loin  :  «  Vous 
seconderez  les  intentions générenses  du  Oonvemement  impérial 
en  inscrivant  sur  les  listes  de  gratuité,  comme  le  vent  la  loi, 
tous  les  enfants  dont  les  familles  sont  bors  d*état  de  payer  les 
mois  d*écoie.  •  Malgré  cette  circulaire,  le  maximum  dont  il  s'agit 
a  provoqué  des  plaintes  et  soulevé  des  diffînillés.  LVtudo  des 
récentes  délibéralions  des  Conseils  généraux  conslate  les  vœux 
qui  s\'lrvent  de  plusieurs  côtés  en  faveur  d'une  extension  dv.  l'ad- 
missioii  gratuite,  et  les  obstacles  qu'a  souvent  opposés  à  cette 
extension  la  néœssité  de  déterminer  d'avance  le  maximam  des 
admissions  pDssiblos  p^ndint  Tannée  future. 

Au  naonient  ou  ce  niuxunnm  allait  être  lixe  pour  1866»  j*aî 
cru  devoir,  le  7  octobre  dernier,  rappeler  h  MM.  les  préfets  ma 
circulaire  du  2 4  février  i8B/i  et  leur  adresser  de  nouvelles  re- 
commandations dont  ils  ont  tenu  comple.en  tixant  le  maainiam 
d'une  manière  assez  large  pour  prévenir  toute  réclamation  légi- 
time. J'ajoute  que  le  maintien  d'une  entrave  qui  exagère  les  dif- 
ficultés du  régime  de  la  gratuité  restreinte  tendrait  k  exercer  sur 
les  communes  une  véritable  pression  en  faveur  de  la  gratuité 
absolue. 

Or,  il  n'entrera  jamais  dans  les  vues  du  Gouvernement  de 
Votre  Majesté  de  propager,  par  des  moyens  artificiels  et  par  des 
expédients  détournés,  rapplication  d*un  système  qiii,  d*après 
le  projet  de  loi,  ne  doit  s'introduire  dans  les  communes  on  il 
prévaudra  que  par  la  volonté  libre  et  réflécbie  des  conseils  mn- 
nidpaux.  Les  choses  étant  en  cet  état,  j*ai  dé  me  demander 
s'il  fallait  conserver  plus  longtemps  dans  le  décret  réglementaire 
du  3i  décembre  18  53  une  dispositipn  qui  devient  à  peu  près 
inutife  dès  qu'elle  cesse  d'inspirer  des  craintes,  et  je  crois  dmir 
proposer  à  Votre  Majesté»  conformément  à  l'avis  du  Conseil 
d'État,  l'abrogation  pure  et  simple  des  SS  i  et  2  de  l'article  i3 
de  ce  décret. 

Tel  est  le  but  de  la  rédaction  nouvelle  qui  serait  substituée 
à  l'ancien  article  i3.  Une  disposition  additionnelle  au  j)rojel  de 
loi  sur  1  enseignement  primaire,  dirslinée  à  concilier  l'intérêt 
des  familles  indigentes  avec  celui  des  insliluieut^,  empêchera 
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que  Textension  do  la  gratuité  devienne  jamais  pour  eux  la  cause 
d'une  diniiiiution  de  traitement. 

Si  Votre  Majesté  approuve  uia  proposition  ,  je  la  prie  de  re- 
vêtir de  SA  M^oature  le  projet  de  décret  ci*joiat. 

Je  suis  avec  le  plus  pioloud  respect, 

Sire, 
De  Votre  Majesté, 
Le  très-humble,  très-obéissant  et  tiès-ûdèle  serviteur, 

Le  Miniitre  dt  i'ùutrucUon  publiijttê, 

NAPOLÉON,  par  la  gr&oe  de  Dieu  et  la  volonté  nationale* 
BMPBaBUR  nas  Fkançais,  à  tons  présents  et  à  venir,  salut* 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secn^laire  d'l:ital  au  dépar- 
tement de  rinstructioo  publique, 

Vu  la  i<Mi  du  16  mars  1860  et  le  décret  du  7  octobre  soivani; 

Vu  notre  décret  du  3i  décembre  i853; 

Nolie  Conseil  d*Etat  enteudu, 

AvcMf  ]>ICRB7B  et  DBcaBTOiis  08  qui  suit  : 

Art.  1*.  L'article  i3  du  décret  du  3i  décembre  i853  est 
remplacé  par  la  disposition  suivante  : 

•  Lorsque  la  liste  des  élèves  gratuits  dressée,  en  exécution  des 
articles  24  et  45  de  la  loi  du  i5  mars  i85o  et  de  Tarticfe  lo 
do  décret  du  7  octobre  i85o,  par  le  maire  et. les  ministres 
des  différents  cultes,  et  approuvée  par  le  conseil  municipal,  a 
été  arrêtée  par  le  préfet,  il  en  est  délivré  par  le  maire  an  extrait, 
sons  forme  de  billet  d'admission,  à  chaque  enfant  qui  y  est 
porté. 

«Aucun  élève  ne  peut  être  reçu  p^rafuitement  dans  une  école 
conmiuualn,  s'il  ne  justifie  d'un  biiicl  d'admission  délivré  par 
le  maire.  > 

Axii  a.  Noire  Ministre  de  rinatmclion  publique  est  chaigé 
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de  Teiécatîon  du  présent  décret ,  qui  sera  inséré  ta  BuUgUn 
des  lois, 

FaiL  au  pakia  des  Tuileries,  le  2S  mars  16G6. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empcrciir  : 

I»9  MUÛib'e  secrétaire  d'Etnl  aa  ifiijXir|llWt<l 

dt  l'iiutruclion  pablufatt 


Rapport  présente  à  S.»M.  l Impératrice,  ie  2J  mars  i 866,  par  le  Comité 
central  dê  patronage  des  salles  d^ asile  '. 

MàDAllB, 

Voire  Majesté,  après  avoir  visité,  il  a  quelqnes  années,  un 
certain  nombre  de  salles  d*a$ile,  se  montra  vivement  préoccupée 
du  bien-être  des  enfants  recueillis  dans  ces  étaUîssanenls,  pres- 
que tous  gratuits,  et  voulut  bien  appeler  Tatteniion  du  Comité 
central  de  patronage  sur  la  nécessité  de  donner  à  Hnstruclion 
propromeut  dite  de  ces  enfants  un  peu  moins  de  développenienls, 
aliu  qu'ils  ne  fussent  pas  relciuis  si  loni^Iemps  en  classe  dans 
un  éUit  d'immobilité  contraire  a  leur  ualure  et  iiuiàil)le  à  leur 
santé. 

Lorsque,  le  29  mai  1869,  Votre  Majeslé  daigna  présider  le 
Comité  cenlral  de  patronage  des  salles  d'asile,  S.  Exe.  le  Ministre 
de  rinstructioii  publique  eut  Thonneur  de  vous  soumettre  un 
projet  (le  circulaire  tendant  à  contenir  les  salles  d'asile,  confor- 
mément a  vos  intentions,  dans  les  liniiies  assiiMiées  à  ces  éta- 
blissements par  leur  propre  destination  non  moins  que  par  la 
simple  raison.  Votre  Majesté  jugea  fjiic  ces  instructions  ne  suiTi- 
saient  pas;  que  la  tendance  des  salies  d'asile  à  se  convertir  en 

'  Le  Comité  central  de  patronage  des  sailc.i  d'astie  de  fËi&pire  est  ainsi 
eompoié  :  M''  Darboy,  archevêque  de  Paris,  prénieM  ;  Mil.  Amédée  Thayer, 
viee-présiient  ;  Piilet ,  stcrAmn  ;  Boain ,  st^'kaMn^i/^ùud  ;  M""  la  comtesse 

de  bar,  Barochc,  la  duchesse  de  Bassano,  Tamirale  Batidin,  la  duchesse 
de  Cambacérès,  Cnussîn  (Îp  l^erceval,  A.  Cocliin  .  Delan^le,  Dumas,  Duplay, 
Duruy,  la  princesse  d'iissling,  la  marquise  de  la  Toiir-Maubour;j; ,  Féray 
d*Isly»  Forloul,  Achille  Fould,  la  noar^ujse  de  la  C^rauge,  l'auiirale  liauiclin, 
Hanriat,  de  Ladoucelte,  ramiralo  baronne  de  Mackau,  Magne,  la  baronne 
de  Malaret,  la  comtesse  de  Montcbello,  de  Parieu,  la  marquise  de  Pasioret, 
la  duchesse  de  Persigny,  Koutand,  la  baronne  de  $erlay«  Traplong,  ia  baroniie 
de  Varaigne,  la  eomtesse  Waiewska. 
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écoles  devait  être  réprimée  par  an  acle  plus  efficace,  et  qa*it 
fallait  commeocer  par  réformer  ie  règlement  dont  oo  abnsaît. 

Le  Comité  cealral  de  pairooage,  s^iospîrant  de  la  peasée  de 
Votre  Majesté,  soumit  mi  nouveau  projet  de  règlement  à  S»  Esc 
le  Ministre  de  rinstrnction  publique,  qui  8*est  empressé  de  Tap- 
prouver  et  d'en  prescrire  Texécution* 

Ce  règlement  a  réduit  la  durée  des  classes,  ordonné  on  plus 
grand  nombre  d'eiercices  physiques ,  prescrit  de  réunir  dans 
les  préaux  découverts  les  entants  lorsque  le  temps  le  permettrait, 
et  de  les  laisser  ainai  se  livrer  en  plein  air  aux  jeux  si  utiles  à 
leur  âge,  non-seulement  sous  la  snnreillancp,  mais  avec  Taide 
des  directrices.  Chacun  s*est  mis  à  Tœovre,  et  les  dames  délé- 
guées pour  rinspection  des  salles  d'asile,  dont  le  règlement 
nouveau  forlifiait  l'autorilé,  n'ont  cessé  de  coniballre  la  tendance 
qui  avait  rveillé  la  sollicitude  de  Votre  Majesté.  Malgré  laiit 
d'efforts  réunis,  le  Coaiile  central  de  patronage  tnanquerait  à 
son  devoir,  s'il  donnait  à  croire  à  Votre  Majesté  que  ia  réforme 
s'est  opérée  partout  et  surtout  sans  dillicullé. 

Les  salles  d'agile  s  tnt  aj>prt'cieei»  diflcreiuriient  parles  frnnilles. 
Les  unes  n'y  voient  qu'un  nioyf^n  de  préservation  contre  les 
dangers  de  la  rue;  les  autres,  (ju  iinc  intelligente  préparation 
destinée  à  abréi^^er  la  durée  des  études  primaires;  peu  les  con- 
sidèrent à  ieur  véritable  point  de  vue,  c'esl-à-dire  comiDc  de 
purs  établissements  de  première  éducation  morale  et  physique. 

De  là  une  extrême  diiliculté  à  introduire  les  bons  procédés 
d'éducation  et  d'enseignement  élémentaire  dans  certains  asiles, 
véritables  garderies  «où  Ton  croit  rendre  un  asses  grand  service 
aux  familles  en  les  débarrassant,  tant  bien  que  mal,  de  leurs  en- 
fants pendant  la  plus  grande  partie  de  la  journée;  de  là  aussi 
une  extrême  diiliculté  à  restreindre  l'enseignement  dans  les 
salles  d'asile,  où  les  familles  ont  hâte  de  voir  leurs  enfants  ac- 
quérir, dès  le  plus  jeune  âge,  les  connaissances  qu'ils  seraient 
plus  tard  obligés  d  aller  chercher  dans  les  écoles.  Entre  ces  d^x 
écueils  est  la  véritable  ligne  à*  suivre:  c'est  celle  que  Votre  Ma- 
jesté a  tracée  avec  tant  de  conviction  et  de  fermeté  au  Comité 
central  de  patronage;  c'est  celle  qu*il  s*est  efforcé  de  tracer  lui* 
même  aux  dtiéguées  spéciales  chargées  d'inspecter  ces  établis- 
sements. Mais,  pour  suivre  une  semblable  voie,  il  était  nécessaire 
de  marcher  avec  prudence,  sous  peine  de  tout  désorganiser* 
Sans  doute  les  dames  inspectrices  n*ont  rencontré  nulle  part  ces 
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réftfstances  qui  provoquent  des  mesures  de  sévérité;  mais  elles 
se  sont  trouvées,  ici,  dans  des  établissements  libres  où  Tautorité 
n'a  aucun  droit  sur  la  direction  de  J'enseignement;  ii,  dans 
des  établissements  communaux,  eo  présence  de  personnes ciia- 
ritabies,  dévouées  am  bonnescenvres ,  ardentes  dans  leur  amour 
du  bien,  ayant  presque  toutes  fondé  ou  oontribné  k  fonder 
des  salles  d'asile,  et  qu'il  importait  de  ne  pas  décourager*  11  ne 
.  fallait  pas  en6n  se  donner  le  tort  d'avoir  trop  raison  en  pros- 
crivant tout  d*un  coup  un  enseignement  cher  à  beaucoup  de 
familles,  qui  n'auraient  pas  bésité  à  retirer  kars  enfants  des 
salles  d'asile  pour  les  placer  dans  des  écoles,  oà  ils  eussent  été 
soumis,  en  définitive,  à  un  régime  bien  moins  en  rapport  avec 
ienr  âge  que  celai  auquel  le  nouveau  règlement  a  pour  but  de 
les  souAraire. 

En  agissant  ainsi,  en  poussant  la  rigueur  jusqu'à  ses  der- 
nières limites,  on  scraii  donc  arrivé  h  un  résultat  contraire  aux 
vues  si  bienveillantes  et  si  maternelles  de  Votre  Majesté.  Le 
Coniilé  d'ailleurs  penl  aliii  jiier  à  Votre  Majesté  que  les  petits 
enseifi^nemenls  donués  maint^  iitint  aux  enfants  dans  les  salles 
d'asile  ne  les  obligent  à  aucun  travail  personnel,  à  aucun  pé- 
nible elVort  d'intelli^'^  nce,  (les  petits  enseignements  portent  sur 
une  foule  de  cboses  qui  leur  seront  un  jour  plus  on  moins 
nécessaires  et  qu'ils  retiennent,  non-seulement  sans  s'en  aper- 
cevoir, mais  avec  la  m^^me  facilité  qu'ils  apprennent  à  parler; 
travail  cependant,  si  Ton  veut  bien  v  réfléchir,  plus  pénible 
qu'aucun  autre,  puisqu'il  embrasse  tout  à  la  lois  la  connai^^- 
sance  des  choses  et  des  mots  qui  les  représentent,  et  que  les 
enfants  arrivent  ainsi  à  pratiquer  jusqu'à  un  certain  point  les 
régies  si  nombreuses  et  si  abstraites  de  la  grammaire,  qu'ils  ne 
connaissent  cependant  pas  encore.  Votre  Majesté  peut  être 
assurée  qu'il  n'y  a  plus  nn  seul  établissement  oà  la  durée  des 
leçons  excède  les  forces  des  enfants.  Dans  tous,  en  efTet,  les 
classes  sont  coupées  par  des  repos  et  de  petites  évolutions, 
conformément  au  règlement,  et  partout  les  enfants  sont  appe- 
lés, soit  à  prendre  leur  petit  repas,  soit  à  se  livrer  à  des  jeux 
et  à  des  danses  accompagnées  de  chan  ta  «  en  plein  air  lorsque  le 
temps  le  permet,  et  dans  des  préaux  couverts  lorsqu'il  y  aurait 
danger  à  les  exposer  aux  inlenopéries  de  la  saison;  par  consé- 
quent,  rien  n*est  négligé  pour  que  le  régi  me  des  salles  d'asile  o'ai^ 
iÎ5le  pas  la  jeune  génération  danasee  développeoMnts  physiques» 
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Le  Comité  crotni  de  patronege  des  salles  d^esile  ne  peut 
d*aiUeont|ae  signaler  à  Votre  Majesté  le  nombre  toujours  crois- 
sani  de  cee  établissements.  On  en  comptait  â,6êâ  à  IVpoque  où 
le  Comité  a  eu  rfaonneur  devons  rendre  compte  de  ses  travaux  ; 

la  statistique  publiée  Fannée  dernière  par  M.  Je  Ministre  en 
porte  ie  nombre  à  .'i,3o8  ,  savoir:  1,2^3  dirigés  par  des 
laïques,  et  2,o65  diriges  par  des  sœurs.  Le  nombre  des  en- 
l'ants  admis  dans  les  asiles  était  alors  de  242,674;  il  psI, 
d'après  la  dernière  slatisli^jne,  de  383,856.  Ainsi,  pendant  les 
cinq  années  qui  se  sont  écoulées  de  1869  à  186^1,  il  a  été  créé 
026  élabiissemeuU  nouveaux ,  ei  le  nombre  des  enlants  admis 
dnns  les  salles  tl'asile  sVsi  aïKanenle  de  î ''11,282.  C'est  là  nri 
résultat  qui  ne  peut  manquei  dv  lraf)per  \(i[re  Majesté,  en  lui 
prouvant  que  les  popuialions  sont  iom  d'être  indiflérentes  à 
une  œuvre  que  Tlmpéralrice  protège  et  au  succès  de  laquelle  les 
efforts  du  Gouvernement  s  unissent  si  henreasement  aux  efforts 
de  la  charité  privée. 

Le  Comité  central  de  patronage  est  heu  rem  de  s'associer  à  ce 
moavement  si  prononcé  et  de  pouvoir  faire  conndtre  à  Votre 
Majesté  la  part  qu*il  y  a  prise. 

Depuis  fannéia  1860, il  a  coocouro,  perdes  secours  montant 
ensemble  à  la  somme  de  3 10,0 AS  francs,  à  rétablissement  on  à 
Feniretien  de*  34?  salles  d*asile  :  i36  ont  reçu  des  subventions 
pour  firaia  de  premier  établissement;  211  pour  approprier  le 
local  et  pour  cootpléter  le  mobilier. 

Le  Comité  ne  s'est  paa  borné  à  participer  à  ces  dépenses 
d  établissement  on  d^entretient  il  a  voulu  aider  les  dames  pa- 
Ironuesses  à  secourir  les  enfants  pauvres,  soit  par  le  don  de 
vêtements,  soàt  par  la  distribution  d'aliments  ,  et  il  a  concouru  à 
celte  bonne  œuvre  dans  1  à  à  commune  \  Les  asiles  dans  lesquels 
se  trouvaient  les  enfants  ainsi  assistes  recevaient  49.908  pe- 
tits élèves.  Tou*  n'avaient  pas  besoin  de  ces  subsides:  mais, 
sans  pouvoir  indiquer  ici  le  nombre  exact  des  enlants  secoui  us, 
le  Comité  a  la  certitude  du  bon  emploi  qui  a  été  fait  de  ses 
fonds,  car  il  a  été  réf^Ié  dans  toutes  les  communes  par  le  comi- 
té des  dames  patronesscs ,  c'csi-h-dîre  par  les  personnes  les 
plus  charitables  et  qui  sont,  par  conséquent,  le  mieux  en  état 
d'apprécier  les  besoins  des  pauvres  familles. 

Le  Comité  central  de  patronage,  témoin  des  eÛbrts  géné- 
reux «Tan  certain  nombre  de  comités  locaux ,  se  réserve  Fhon* 
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neur,  si  Votre  Majesté  le  permet,  de  îiii  signaler  les  comités  qui 
se  seroot  le  plus  paiticuiièreuieot  distingués  dans  1  accomplisse- 
ment de  ia  tâche  qu'ils  se  sont  imposée ,  et  de  leur  adresser, 
au  nom  de  Votre  Majesté ,  des  féiicitatiooa  et  des  remercîmeiits. 
Ces  comités  trouveront,  dans  le  témoignage  de  votre  haute 
approbatioov  ia  récomp^ûâe  la  plus  douce  et  Teiicoanigeniont  le 
plus  honorable. 

Saos  le  concours  des  dames  qui  composent  les  comités ,  TAdmi- 
nistratîon  serait,  en  efièt,  souvent  impuissante  k  ùixt  le  bien.  Qui , 
mieux  4*^edes  mères  de  famille»  peut  comprendre  les  besoins 
et  les  souffirances  des  enfiints?  qui  mieux  qu'dles  peut  distin- 
guer leurs  penchants  et  s'appliquer  à  les  redresser  lorsqu'il  y  a 
lieu?  qui  mieux  qu'elles  peut  s'assurer  des  soins  de  propiêté 
si  oéceisaires  à  leur  santé?  qui  mieux  qu'elles  peut  entrer  dans 
tous  ces  détails  intimes  de  ia  grande  famille  appelée  asile ,  oà  tous 
les  enfants  sont  frères  et  sœurs,  où  la  directrice  est  une  véntable 
nière?  et  qui  mieux  (qu'elles  enllii  peut  constater  si  la  direc- 
trice possède  réellement  les  qualités  nombreuses  qu*exige  une 
semblable  mission,  et  si,  par  conséquent,  les  enfants  reçoivent 
d'elle  des  exemples  de  douceur,  de  patience  et  de  bienveillance 
réciproque?  Sans  doute  les  autorités  locales  se  montrent  par- 
tout animées  du  désir  de  voir  les  salles  d'asile  former  déjeunes 
générations  dans  lesquelles  l'amour  de  Dieu  rt'dn  prochain 
commence  à  germer;  mais,  quelles  que  soient  leurs  excellentes 
intentions,  elles  ne  peuvent  faire  dii^ctement  et  par  elies-mémes 
tout  ce  qui  est  indispensable  pour  la  bonne  éducation  de  la  pre- 
mière enfance.  Le  Comité  central  est  donc  persuadé  que  Tavenir 
des  salles  d'asile,  que  leur  bonne  direction  dépendent  en  grande 
partie  du  aéle  charitable  et  dévoué  des  comités  locaux  de  patro- 
nage, et  que  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à  éclairer  et  à  fortif^ 
fier  leur  zèle  tournera  au  profit  des  établissements,  qui  sW 
norent  d«trc  placés  sous  le  haut  patronage  de  Votre  Majesté. 

Nous  sommes  de  Votre  Majesté ,  Madame, 

les  trèb-liumbles  el  Irèâ-oheissaiits  serviteurs. 

(Stdvent  les  signt^uxs  des  mcmbns  du  Comité.) 

CXRViriÉ  COMPORMES 

Lê  3o  mm  1866. 

L'Inspecteur  général, 
cimrgé  de  la  Direclion  da  Personnel, 
DANTON. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


Rapport  faii  un  Sénat  par  M»  Dmnun,  dma  Ut  tàuictdm  16  mon  iS66, 
sur  la  loi  porUuU  instiiûUon  d^un  prix  de  SOJHH^  Jhna  paar  mnt  nMh 
veille  appUcaiion  éeowmûfa»  ie  la  piU  de  Volia, 

•  Messieurs  les  Sénaleur!^,  la  lumière,  la  chaleur  sont  des  forces 
qui  agissent  à  la  surface  de  !n  terre,  indépen(l?>mment  i\p  l'action  rie 
l'homme.  Si,  depuis  le  comiiuiK  Lincnt  du  siècle,  il  a  appris  a  mieux, 
régler  leur  nianiemenl ,  à  lei>  produire  p.ir  des  méthodes  nouvelles  et 
à  les  utiliser  avec  économie,  le  soleil,  les  volcans  et  la  combustion  du 
bois  les  avaient  oQerles  à  &on  aUmiralion,  à  sa  méditalion  et  à  ses  be- 
soins, dès  les  premiers  âges  de  son  apparition  mr  la  terre.  Il  ne  lui  a 
pas  été  donné,  même  jusqu'ici ,  de  surpasser  en  intensité  les  grandes 
manifesUtioDS  natoroUes  et  primîtÎTes  de  la  lamière  el  de  la  cbaleur, 
la  ntdktion  solaire  et  la  coinbiistioii.  . 

•  L'âectricîté  des  orages,  le  loDoerre  el  les  édairs  étaient  aussi  des 
signes  éclatants  et  redoolés  d'une  fbice  cachée  et  terrible  quellioainie 
avait  dés  longtemps  appris  à  envisager  avec  effroi.  Mais ,  tandis  que 
le  piemier  homme,  à  son  premier  jour,  avait  joni  des  bienfaits  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur,  cest  de  notre  temps  seulement  que  Téiec* 
Incité,  à  son  tour,  a  été  mise  é  la  disposition  et  au  service  de  rha> 
manité. 

t  C'est  que  le  pur  empirisme  pouvait  suffire  pour  accommoder  aux 
besoins  de  l'espèce  humaine  la  lumière  et  la  cnnleur,  cnr  leurs  effets 
sur  les  corps  se  produisent  directement  et  sans  intermédiaire.  L'élec- 
tricité, que  les  phénomènes  naturels  développent,  ne  pouvait,  au  con- 
traire, être  recueillie,  accumulée,  dirigée  que  par  des  artifices  et  des 
agcntâ  dont  l  iiiveaiiun  exigeaiL  le  concours  de  l'art  d'observer,  de  la 
méthode  de  raisonnement  en  usage  dans  les  sciences ,  et  l'appui  d'une 
firale  d'industries  modernes,  mettant  à  la  disposition  de  TexpérimeQ- 
tateur  leurs  produits,  leurs  procédés  et  leurs  appareils. 

•  Cest  ainsi  que  Tintervalle  a  élé  bien  long,  entre  Tbalés,  décou- 
vrant, 600  ans  avant  J.-Cm  que  Tambre  jaune  attire  les  corps  légers, 
après  avoir  été  frotté,  et  Tan  1730,  époque  où  Grey  et  Wheeler  lai^ 
saièot  voir  qu^il  est  des  corps  qui  livrent  passage  à  Téleclricité ,  qu  il 
en  est  d*antres  qui  le  lui  refusent,  et  ouvraient  ainsi  à  cette  force  la 
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carrière  scleotilique  qu'elle  parcourt  avec  (anl  de  rapidile  uiainle- 
nanl. 

•  Le  siècle  dernier,  témoin  enlliousiaste  des  travaux  de  Franklin 
sur  réleclrtcUé  aUnospliérique,  ne  m  doutait  pai  que  l'étude  des  plié- 
nomène  étectriqueè  susdter&ît,  de  nos  jours ,  des  applications  Idlement 
imprévues  et  si  splendides,  qu*on  en  viendrait  à  reléguer  presque 
parmi  les  curiosités  de  la  àoîenee  eette  assimilation  de  Télectricité  el 
de  la  foudre  qu*U  avait  applaudie  comme  Tœuvre  audacieuse  d*un 
nouveau  Prométhée. 

•  De  M  grand  spectacle  des  orages  et  de  lexplicalion  scientifique 
des  causes  et  des  efieta  du  tonnerre,  qui  paraissaient  mettre  à  la  dis- 
position de  l'homme  des  forces  d'une  énergie  nans  égnle,  il  n'est  rien 
resté  de  pratique,  cependant,  si  ce  n'est  l'ori  de  mettre  à  l'abri  de  la 
foudre  les  édiiicc»  qu'elle  menace  de  ses  coups. 

•  Au  contraire,  une  expérience  puérile  en  apparence,  qu'un  obscur 
physicien, Sulicr,  publiait,  il  y  u  cent  ans,  grandissant  de  conséquence 
en  conséquence,  est  devenue,  avec  celle  de  Galvnni,  le  point  de  dé- 
part des  plus  merveilleuses  découvertes  que  la  science  ail  jamais  ac- 
complies. Deux  pièces  de  métaux  diiïcrenls,  se  louchant  par  un  de 
leurs  bords ,  entre  lesquels  on  glisse  la  langue  humide  après  avoir  fermé 
les  ym,  donnent,  tout  d*an  coup  et  à  la  fds»  la  sensatiou  d'une  m • 
venr  piquattle  et  odle  d'une  commetion  lumineuse. 

•  Voâàrhumble  source  d'éleetridté  que  Volta,  pareil  A  Newton 
s'éléfiHt  de  la  cbttte  d'une  pomme  sut  lois  de  la  gravltatien  univer- 
selle, naitint  à  ftconder  et  d'où  il  fit  surgir  la  plie  qui  porté  son 
nom  ï  mslrumtnt,  à  Taide  duquel ,  par  l'emploi  de  pla^fttes  de  métul 
plus  étendues,  par  un  choix  de  métaui  très^iné^alement  altérables  et 
de  liquides  doués  d'une  nciion  chimique  énergique,  on  6  mis  entre 
les  mains  dn  savant  et  de  l'industriel  un  moyen  d'engendrer  l'éleclri» 
cité,  continu  dans  son  action,  sans  limite  dans  sa  puissance,  mépili- 
sable  dans  la  variété  de  ses  effets. 

tNon  point,  assurément,  qu'à  l'époque  où  Volta  plaçait  sous  les 
yeux  de  l'inslilul  l'instrument  qu'il  avait  construit,  on  fut  autorisé  n 
en  prédire  les  destinées.  Quand  on  ne  tient  pas  compte  des  idées 
scientifiques  de  Napoléon  1"»  on  ne  peut  comprendre  même  son 
intérêt  profond  pour  ToBum  de  Volta,  son  assiduité  à  toutes  loa  - 
séances  de  la  classe  dea  sciences  où  elle  Kil  eiposée  et  disentée,  le 
propesition  qtt*il  fit  hnmédietement  de  lui  voter  une  médaille  d'or  M 
les  décisions  rapides  par  lesquelles  il  àttrilraait  6)000  frênes  è  l'in- 
venteur de  la  pile,  5,ooo  francs  chaque  année  à  Tauteer  de  la  meil- 
leure expérience  galvanique,  et  6o,ooo  francs  «  à  celui  qui  ferait  faire 
là  l'éleetricité  et  en  galvanisme,  par  ses  expériences  cl  ses  décott» 
«  vertes,  un  pas  comparable  à  celui  qu'avaient  fait  faire  à  ces  sciences 
«Franklin  et  Volte;-^  Mon  but  spécial  étant  d'enoeeragcr.écrit^il,  et 
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tde  ûxer  TâtleiitioB  des  pbjsideiis  sur  cette  partie  de  ia  physi^Me, 
•  qui  est,  à  moo  sens,  le  chemin  des  grandet  décoaverle9.t 

«Mais,  Napoléon  I*',  nous  le  savons  par  les  compagnons  illustres 
dans  les  -sciences  dont  i!  s'était  entouré  pendarjt  In  campagne  d'E- 
gypte, avant  qiir-  !i  Révolution  lui  eût  ouvert  d  autres  voies,  songeait 
à  (aire  pour  les  phénomènes  moléculaires  ce  que  Newton  avait  fait 
pour  les  phénomènes  célestes.  Dans  Luut  1  éclat  de  sa  puissance  et  de 
sa  gloire,  il  exprimait  même,  non  sans  vivacité,  le  re^'ret  d'avoir  été 
privé  de  cette  autre  puissance  et  de  celte  autre  gloire  que  lui  promet- 
tait dans  Tétude  de  la  nature  le  gouvernement  des  forces  et  des  ma- 
tières du  monde  moléettlaîre,  ce  (yxe,  dans  ton  langage  imagé,  il 
appelait  le  monde  des  détails,  quil  oppoaait  avec  pridilectioQ  mi 
monde  des  masiei,  aascjettîee  aux  toîs  de  la  mécanique  eéleite, 

t  Lorsque  Napoiéon  1*  devinait  les  destinées  du  sucre  de  betterave 
et  edie  de  la  filature  mécanique  du  ttn,  il  pouvait  être  ensilé  ou  ios» 
pûré  par  ime  grande  nécessité  politique.  Il  faut  reconnaître  que  ses 
pressentiments,  en  ce  qui  concerne Tavenir  réservé  k  la  pile  de  Volia, 
ennpmntaient  leur  adniiraUe  justesse  à  ces  instincts  profimds  et  dé- 
sintéressés du  génie,  qui  caractérisent  dans  l'étude  des  sciences  pures 
tou«î  les  grands  inventeurs.  D'autres  ont  pu  poncer  cominc  lui,  en 
iëoa,que  l'électricité  elle  galvanisme  était  11  clirmin  des  grandes 
découvertes;  mais  il  est  le  seul  qui  Tait  proclame  avec  celle  énergie  et 
celte  persévérance  qui  supposent  une  conviction  absolue  et  réfléchie. 

•  Les  décotivertes  successives  par  lesquelles  nous  avons  vu  :  Davv, 
en  Angleterre,  faire  connaître  la  hnniere  électrique  et  l'irrésistible 
pouvoir  de  décomposition  de  la  pile;  (£rstedt,  en  Danemark,  démon- 
trer l'action  réciproque  cl  Tideirtilé  de  raectricité  en  mouvement  et 
dm  magnétisme;  Ampère^  découvrir  par  la  plus  admiraUe  analyse 
les  lois  qui  régissent  TélectrieitA  mamique;  Arago,  signaler  les 
premiers  phénomènes  dmdnclîon;  Faraday,  en  dévaopper  les  iné* 
puisaUes  conséquences,  et  Ruhmkorff,  dont  le  nom  ne  dépare  pas 
cette  Uste  illustre,  résumer,  pour  ainsi  dire ,  toutes  les  découvertes  de 
ses  prédécesseoîs  dans  Is  construction  de  i'appareil  formidable  an- 
quel  la  science  reconnaissante  a  donné  son  nom,  et  qui  est  chaque 
Jour  l'occasion  ou  l'agent  d'un  progrès  nouveau;  ces  éclatantes  inven- 
tions et  tout  ce  qui  en  est  découlé  n'ont-cllp  pa?  donné  cent  fois  rai- 
son à  la  déciaratioa  hardie  de  Napoléon  i"  ;  C'est  I9  ckenutt  desgrandu 
découvertes  ? 

■  Cependant  ces  travaux  immenses  laissaient  sans  réponse  une 
question  obcure  que  l'on  avait  envisagée,  pendant  longtemps ,  comme 
presque  insoluble  cl  duiiL  chacun  ajournait  1  étude.  D  on  provient  cette 
électricité  que  développent  deux  métaux  qui  se  louchent  et  qu'on 
réunit  par  un  drap  mouillé  d  eau  salée  P  lies  uns  disaient  :  Cest  le 
(ait  du  ooDtact  des  deux  métaux*  Erreur  comparable  à  ceUe  du  mev 
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vcment  perpétuel.  Los  autres,  el  ils  avaient  raison,  v  voyaient  le  ré- 
sullat  d'une  action  chimique  Mih\p  par  l'un  des  métaux  ,  et  ne  .s'éton- 
naient pas  que  l'action  chimique  qui  produit  la  lumière  et  la  chaleur 
dans  la combuslioa  vive  des  corps,  devînt  aussi  une  source  d  eiecUri- 
cilé. 

«  Les  comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  pour  i8^3  ren- 
ferment une  lettre,  datée  du  iorL  de  llam,  où  le  prince  cjui  devait 
porter  ie  nom  de  Napoléon  III ,  développe  et  démontre  celle  dernière 
doctrme.  Arago,  à  qui  la  lettre  étoii  adreiiée,  sons  réserve  des  (le- 
veux  de  M.  Becquerel,  signale  la  netteté  des  raisonnements  et  des  ré- 
sdtats  qu*elle  renferme,  oomme  faite  pour  achever  la  convîcdon  des 
esprits  encore  incerlaîns. 

1 11  est  naturel  qa  en  mémoire  des  pensées  de  Napoléon  I*',  et  des 
études  qu  l'avaient  consolé  lui-même  dans  les  épreuves  de  sa  vie, 
l'Empereur  Napoléon  III  ait  consacré  è  son  tour,  par  un  grand  prii 
de  5o,ooo  francs,  l'intérêt  que  les  progrès  de.  l'électricité  lui  ins* 
pirent. 

«  Mais,  tandis  que  Napoléon  1"  s'adressait  à  la  théorie  et  en  provo- 
quait les  éludes  et  les  déconvfrte?  en  lui  donnant  comme  modèles 
Franklin  et  Volta,  Napoléon  Jll,  en  présence  d  une  science  plus  avan- 
cée et  qui  a  fait  ses  preuves,  ^'adresse  à  la  pratique  et  lui  demande 
de  nouvelles  applications  de  la  pile. 

«Fondé  le  j-i  février  i853,  pour  être  décerné  après  cinq  ans,  le 
prix  Nufwléon  III,  après  une  prorogation  de  concours  en  i858.  a  élé 
accordé,  en  i864*  à  Ruhmkorff,  ouvrier  jadis,  aujourd'hui  cons- 
tructeur habile  et  désintéressé,  que  les  savants  trouvent  toujours 
prêt  à  les  aider  dans  leurs  recherches  les  plus  délicates,  et  i  qui  re* 
vient  rhonnenr  d*avoir  donné  sa  dernière  forme  an  paissant  appareil 
d*induction  qui  porte  son  nom,  d'avoir  fiût  reconnaître  son  inoon* 
testable  supériorité  et  d'avoir  assuré  son  universelle  adoption. 

•  La  loi  soumise  à  Tapprobation  du  Sénat  a  pour  objet  Touverture 
d*un  nouveau  concours,  qui  sera  jugé  dan^  cinq  ans:  un  prix  de 
5o.ono  francs  sera  décerné  à  l'auteur  de  la  plus  utile  application  de 
la  pile  de  Volta. 

«  Onelles  applirations  n'y  a-(-il  pas  lieu  rl'espéri  r  encore,  en  effet, 
d  force  (jui  olire  a  1  industrie,  comme  source  de  ciialeur,  le  moyen 
de  produire  instanfanement  des  li  irqiéralures  qui ,  près  de  l'appareil , 
sont  d'une  telle  inleubilé  que  les  sulx^iances  les  plus  réfraclaires 
fondent  ou  î»e  volatilisent  tout  à  coup,  (pie  le  diamant  est  réduit  en 
charbon  ^a^-ie-champ;  de»  températures  qui,  loin  de  l'appareil,  à 
plusieurs  kilomètres  de  distance,  sont  capables  d'enflammer  la  poudre 
et  de  faire  sauter  sans  péril  ces  mines  prodigieuses  que  l'art  des  dé- 
blais i^uuraii ,  que  le  génie  et  rartîllerie  ne  connaissaient  pas  non  plus 
'dans  la  disposition  de  leurs  moyens  de  destruction.  Hais  tout  n*est  pas 
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fini.  La  chaleur  électrique  est  jusqu'à  présent  trop  chère  à  produire. 
Elle  n'est  applicable  que  pour  certains  effets  où  la  dépense  conititne 
un  élément  négligeable. 

c  L'électricité  présente  également  cette  double  propriété  de  fbnraîr 
instantanément,  à  distance  et  à  Wonlé.  one  vive  lomiére  sor  an  point 
détemnné,  on  bien  de  produire  à  proiimité  de  la  source  nn  foyer 
lumineux  d*un  grand  éclat,  capable  de  rÎTaliser  avec  les  plus  éner- 
ptpm  appareils  d'éclairage.  L*administration  francise  di^  phares, 
qm  a  mis  l'électricité  h  l'élude  sous  ce  rapport,  en  a  obtenu  des  ré* 
soltats  inespérés,  la  lumière  électrique  s'étant  montrée  à  la  fois  la  plus 
puissante  et  la  moins  coûteuse  de  toutes  les  lumières.  Tout  n'est  pas 
îîoi  cependant.  La  lumière  rouge,  produite  par  la  flamme  de  l'huile 
qui  brùie,  jouit  d'une  iaculté  que  la  lumière  plus  blanche  du  foyer 
éîerlrique  ne  possède  pas  encore  au  même  degré  :  elle  porte  |>eut- 
être  plus  loin  et  elle  pnce  mieux  les  brumes.  A  moyenne  distance 
et  par  un  temps  clair,  la  supériorité  de  in  lumir  rc  électrique  est  in- 
contestable, évidente  ;  par  le  brouillard  ou  au  loin,  vers  les  limites  de 
leur  perlée,  la  lumière  dei>  lampes  semble  regagner  un  peu  sur  elle. 
De  plus,  autant  il  est  facile  de  trouver  des  employés  capables  de 
comprendre  le  mécanisme  d'une  lampe  i  Tboile  et  d'en  assurer  le 
jiii  sur  les  points  les  plus  isolés  de  nos  cèles,  autant  il  est  difficile 
de  placer,  à  côté  de  chaque  phare,  on  surveillant  en  état  de  se  rendre 
compte  des  causes  cnii  peuvent  modifier  ou  suspendre  la  production 
et  le  service  d'une  force  aussi  mystérieuse  que  l'électricité,  dont  le 
nom  a  pu  passer  dans  le  langage  populaire,  mais  dont  le  maniement 
teste  encore  du  domaine  de  la  science,  malgré  l'admirable  simplip 
dté  des  appareils  soumis  par  l'industrie  au  jugement  de  l'adminis- 
tration des  phares. 

iLes  arts  chimiques  onf  îrouvé  dans  l'électricité  nn  agent  d'a[)e 
souplesse  singulière.  D'une  réunion  confuse  de  composés  (iivers,  U 
soutire  les  él«  ments  et  surtout  les  métaux,  les  classe  par  catégories,  les 
porie  sur  le  (  oint  où  l'on  veut  les  amener,  et  les  y  dépose,  en  l'état 
qu  il  appoi  tenait  seuleuient  au  feu  de  leur  donner,  avec  l'éclat  ou  la 
densité  qu  ib  empruntent  d  ordinaire  a  i  action  du  marteau  ou  a  celle 
des  plus  puissants  laminoirs,  sous  les  formes  enfin  que  la  main  de 
l'artiste  le  plus  habile  ait  jamais  inventées ,  et  que  l'électricité  repro- 
duit, copie  et  respecte  avec  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse,  mettant 
ainsi  à  la  portée  de  tontes  les  fortunes  IVnuvre  même  dn  génie  dans 
sa  pureté,  dans  sa  force  et  dan^  son  originalité. 

'  «La  galvanoplastie,  l'argenture  et  la  dorure  électriques  consti- 
tuent des  emplois  populaires  de  l'électricité,  au  sujet  desquels,  par 
un  singulier  contraste,  nous  sommes  forcés  de  constater  que  c'est  de 
l'étranger  que  lont  venues  les  idées,  et  que  c'est  la  France  qui,  les. 
mettant  en  ouvre,  en  a  fait  des  industries  profitables  et  vivaces.  Le 
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Miffttra  a  limi  d*ordiiiure  :  U  France  foarnîi  les  idéit,  «I  Tapj^- 
cation  lan  prépare  aillaun.  Pour  le  cas,  cest  nne  sorte  <rmiériorité 
de  la  sdence  française,  qu  elle  ne  saurait  accepter  longlenipe  et  qui 
vent  une  revandie. 

•  liais  c*est  snrioat  quand  il  s'agii  d'électro-chimie  qn*fl  conYianl 
de  prodamer  que  tout  n  est  pas  iini.  A  ce  point  de  rencontre  des 
deux  pouvoirs  qui  exercent  Tampire  le  plus  direct  sur  les  éléments» 
la  force  électrique  et  la  i'oree  cuiDiique,  il  semble  que  se  trouvent 
réunies  toutes  les  solutions  pour  tou5  les  problèmes  de  Tindustrie 
humaine  L'indîfTérence  des  savants  pour  les  applications  Tî^no- 
rance  des  ateliers  a  i  •  ;.'arrl  dos  tli<^orics  de  l'électricité,  qui  pourraient 
leur  servir  de  guide,  sont  les  seules  causes  de  notre  impoissaoce 
relative. 

•  L'électricité  ouvre  aussi  à  la  mécanujue  un  champ  tout  nouveau. 
Ceui  qui  ont  voulu  y  trouver  une  force  capable  de  détrôner  la  vapeur 
se  sont  égarés.  L'électricité  sers  j  etultint  longlemps  encore  uiu  tor  ce 
trop  coûteuse  pour  recevoir  aucun  emploi  direct.  Mais,  quand  il  s  agit, 
soit  de  mettre  en  mouvement  une  machine  ou  l'un  de  ses  organes, 
aoit  de  leur  imprimer  um  temps  d*arrèt,  k  an  Inoment  précis,  prin- 
cipes aniquels  ont  eu  recours  lea  inventeurs  de  la  plupart  des  méca- 
nismes télégraphiques,  réleetrioilé  seule  est  capaUe  d*agir  k  de 
pendes  distances,  d*obéir  an  commandement  avec  une  docîlilé 
iMtenlanée  ou  de  produire  l'effet  voulu  h  rbeare  dite,  arec  nne 
précision  qui  tient  de  prodige. 

•  Non  loin  deee  palais,  il  existe  une  manufacture  ou  plutôt  on 
musée,  consacré  au  service  des  applications  de  rélectricité  par  mi 
artiste  éminent,  ancien  élève  de  TëcoIc  polytechnique,  M.  Froment, 
enlevé  trop  tôt  à  la  science  et  au  pays.  Parmi  les  appareils  d'one  déli- 
catesse iniinic  que  lYleclricilé,  à  qui  e.sl  réservée,  pour  ainsi  dire, 
radrainislralion  des  ateliers,  se  cliargc  de  gouverner,  il  en  est  un  qui 
trace,  à  l'aide  d'une  pointe  de  diamant ,  sur  des  j>Iaq!io?  de  verre,  rie? 
divisions  correctes,  invisibles  jKJur  i'a'il,  d'un  niillième  de  nnllimèlre 
chacune.  Nous  trouvant  réunis  k  Londres,  a  l'occasion  de  l'exposi- 
tion, M.  Froment,  nu  milieu  d'une  scuoce,  lire  ba  montre,  l'observe 
et  nous  dit  :  «Il  est  midi  moins  dix  secondes;  à  l'ordre  de  la  pendule 
de  mon  cabinet,  n  Paris,  mon  diviseur  entre  en  mouvement;  le  dia- 
mant trace  cinq  traits  en  l'air  pour  se  mettre  en  iratu  et  pour  ré- 
chauffer les  huiles  des  jointures  de  ses  supports;  il  trace  cinq  traits 
inutiles  sur  la  plaque  de  verre  pour  s*assarer  qu'il  y  mord;  il  s'avance 
jusqu'à  la  place  où  doit  commencer  son  travail;  il  trace  ses  traita 
définitila,  courts  pour  les  millièmes  de  millimètre,  plus  longs  de  cinq 
en  cinq,  on  peu  plus  longs  encore  de  dix  en  mxt  il  en  a  treoé 
cinq  cents.  U  a  fini  sa  tâche  et  reste  en  place,  la  pointe  en  Tair,  prêt 
è  reoenuneneer;  mais,  è  son  tour,  il  nuuque  à  la  pendule  midt 
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trente  secondes,  pour  qa*en  revenant  à  Plirîs  le  matlre  poisse  s*as* 
surer  que  son  esdave  électrique  lui  a  scropoleusement  onéi. 

■Ceq:i(  4'entre  nçm  qai  ont  eu  U  cvnosité  de  vérifier  «ei  étranges 
assertions  et  de  les  contrôler  en  les  reproduisant  cax-mémes,les  ont 
inmvéia  de  la  pkia  parfaHe  emtitodt» 

«Véleetneilé,  eofin»  a  été  mise  au  serviee  de  Tari  de  guérir,  tantôt 
onmme  cautliqqo,  procurant  Taotion  ciroonscrite  et  locale  d*un  métal 
ineandescent ,  pénétrr^nl  ^anp  danger  dans  les  organes  profonds;  tantôt 
comme  exciiant  propre  p  ramener  la  vie  engourdie  (kns  les  aerla  et 
dans  leti  nmsclea. 

4  Mois  qu'il  y  u  loin  cic  cette  mlerventiou  bariuc,  tiuiide  cl  souvent 
équivoque  de  l'électricité  dan 8  l'explication  des  pht  nonienes  dii  la  via 
ou  dans  l'art  d'en  modifier  les  pcrlurbtilion» ,  à  ces  espérances  auda- 
cieuse:) du  comaiencement  du  siècle  :  le  secret  de  la  vie  était  trouvé, 
disait-on;  rélectricilé,  célail  le  principe  même  de  la  vie. 
.  t L'électricité ,  sans  doute,  fait  toujours  contracter  les  moaelea; 
pliçr  les  membres •  dilater  on  fenper  les  yeux,  ouvrir  la  bouche  et 
soulever  le  poitrine;  elle  rétablit  le  jeu  dii  povmon;  ^le  donne  k  la 
f^ee  bumAine,  k  volonté.  Texpression  de  tous  lea  sentiments  et  de 
toutea  les  paanons.Tant  auQ  la  vie  n  est  pas  entièrement  éteinte,  elle 
en  excite,  elle  en  rétablit lef  manifestations  mécaniques  ;  mais,  devant 
la  mort,  elle  dcnieurç  impuissante  1  et  la  matière  Iroide  et  inerte  du 
cadavre  cesse  de  lui  obéir. 

«  Mc5sieiTrs  les  si'naleurs,  IV-lectricité  est  une  force  î^orée  de» 
rinciens,  à  peine  connue  avant  le  siècle  dernier,  doni  nos  CQntûmpo- 
r«iins  '  culs  ont  su  découvrir  les  applicntions  utiles. 

"Elle  >e  produit  par  des  moyens  niy^lé^ieux;  elle  s'emmagasine , 
se  transporte  et  s  f  n)|)l  ic  par  des  procédés  qui  ér  liappent  au  vulgaire; 
elle  est  née  de  l  eilori  de  la  science  et  çUe  a  gardé  le  cachet  de  8on 
origine. 

■  Cependant  les  arts  cbi^iiques ,  l'éclairage ,  la  production  des  tem- 
pératures élevéç?,  les  ar|s  mécaniques,  la  médecine  m^me,  y  ont 
trouvé  un  auxiliaire  merveilleux  et  en  attendent  des  services  nouveaux, 

•  lia  pcQf  ée  de  Napoléon  I*  plane  sur  ses  débuts  dens  le  monde 
des  sciences,  et  celle  de  Napoléon  III  sur  rétablissement  définitif  de 
sa  doctrine  ;  elle  n'a  rien  à  attendre  de  Tempirisme  el  elle  a  tout  i 
demander  à  la  théorie. 

«Votre  Comnii.stiçn ,  qui  n'a  rien  trouvé  dttM  le  ^oi  soumise  è  le 
«anoiieii  du  Sénat  qui  puisse  s'opposer  k  ia  promulgation  et  qui  a 
Thonneur  de  vous  proposer  de  le  déclarer  par  votre  vote,  pense  qu'il 
ne  lui  est  pas  interdit  d'exprimer,  en  terminant,  le  voeu  que  le  prix 
soit  encore  une  fois  remporté,  et  que  Tinduslrie  française,  à  qui  rélec- 
tricilé s'est  montrée  si  ^vprable  •  sennobisse  ainsi  d'un  uoyvel  élé- 
mfiiit  tle  prospérité,  * 
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Com  publies  Hha,  —  S*  compte  rmJs.  (Voir  BaXL  9S.) 

Académie  d'âix.       Les  cours  de  Niée  ont  été  inangiirés  per 

M.  Bnzin,  qui  a  pris,  cette  année,  pour  sujet  de  ses  conférenoee  le 
tragédie  ea  xvif  siècle» — MM.  Leclerc  et  Giraud  ont  également  ouvert 
leurs  cours  de  physique  et  d'histoire  :  M.  Leclerc  traite  des  applicatûms 
de  la  cJudeur;  M.  Giraud,  de  fhisloire  de  la  France  et  de  l'Europe  aa 
XV j'  siècle.  —  M.  le  docteur  Lubanski  a  fait  une  première  ronférence 
sur  le  svsîème  cérébro-spinal.  —  Nombreux  audjioîrc,  public  d* élite 
en  grande  partie  composé  des  étrangers  hivemanl  à  Nice.  — -  Des 
cours  sont  organisés  à  Bastia. 

AcADBMii  d*Al6UI.  Deux cours  soDl  autorisés  a  Alger,  àmtx.  à 
Bdne, 

Académie  i>e  Besançon  —  Besançon:  M.  Diez continue  >  âoux  foi?  par 
semaine,  son  cours  elenienîalre  et  pratique  de  liliéraiure  alh'inande  de- 
vant  un  auditoire  de pluh  décent  pei^Hoiuies;  ie  8  janvier,  M. Gaillard , 
secrétaire  de  l'acadt  iriie,  docteur  en  droit,  a.ouvert  son  cours  de (£roif 
commercial. —  A  MoniJitliard ,  leçon  sur  Véîectricilé  par  \!.  Meltelaî,  di- 
recteur de  lï'cole  uiodèle;  —  lectures  sur  Marie  Stuart  de  Schiller, 
par  M.  Perdriiet,  régent  de  quatrième  au  collcgo.  —  A  Baume-les- 
Dames ,  ouverture  des  cours  par  M.  Brelet,  avocat  et  membre  du 
conseil  d'arrondissement,  le  7  janvier;  —  le  i4t  élude  sur  le  rotnan 

Sar  M.  Brenîquet,  régent  au  collège;  —  le  ai,  leçon  à'kiAtmre  par 
I.  Bretet;  le  18,  enlrelîeos  sur  le  nstièm  métriqae  par  M.  Henry, 
vérificateur  des  poids  et  mesures;  —-le  i5,  entretien  sur  lu  yraat^ 
maire  par  M.  Gbauvîn,  directeur  de  Técole  de  français  annexée  au 
collège  communal  :  sSo  auditeurs  appartenant  à  toutes  les  classes» 
mais  particulièrement  à  la  classe  ouvrière,  —  A  Dâh ,  cours  de 
MM.  Perrot,  Brun,  Janlet  et  Barraud,  régents  au  collège.  —  Loes- 
le-Sauttier :  eoun  économie  pratique  par  M.  Lebrun;  cours  d^astnh 
nomie  par  M.Boris;  de  dtoii  usuel  par  M,  fioin;  de  géologie  par  M.  Chap- 
part  ;  cVkisioire  des  progrès  de  la  physique  appiliqaée  à  l'industrie  par 
M.  Rebour. 

AcADén»  DB  Bordeaux.  —  Bordeaux:  3oo  auditeurs  suivent  le 
court  de  M.  Abria,  doyen  delà  faculté  des  sciences,  #fir  les  numeemenU 
eseiHatoires  des  nartiewes  des  corps  famiMu?.  Le  nouveau  cours  de 
M.  Jeannel,  professeur  i  Técole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar- 
macie ,  sur  lù  erreurs  vuJ^ires  au  sujet  de  la  mideeine,  a  obtenu  plein 
succès.  L'amphithéâtre  s*est  trouvé  trop  étroit  pour  le  public  ^  A 
Pua,  M.  Dejemon  continue,  tous  les  mercredis,  ses  leçons  sur  la  vtli- 
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aâhu^,  defiBi  unaïuUtoifesérwiizol  ufidD;  -"11*  Gompayré*  pro* 
knear  da  pldlosophie,  a  lait  une  brillante  leçon  sur  le  tpiritume,  et 
M.  CaaiaU*  profeisaor  de  saoonda  ,  dans  oonléreDcas  anr  Roland:  ^ 
M.  Marty  a  parié  de  téékoatkm  i^mrk  Mimiai^;-^  II.  Boeta,  da  Ri* 
ikÊUmL^k  BayêMê,  leçon  da  M.  Hinalin,  professeur  de  rbétoriqae  an 
lycée  de  Pau  :  succès  marqué*  —  A  Orlh$z ,  leçon  da  géologiê  par 
A.  Btchard,  ingénieur. 

Académie  DS  Gaen'.  —  55  cours  sont  ouverts  dans  Tacadémie  de 
Caen ,  tant  par  des  professeurs  ou  régetils  que  par  des  délégués  de 
Sociétés  savantes  ou  par  des  orateurs  libres.  Plusieurs  centaines  d*au- 
dîlaiira  suivant,  au  Araa#,  las  conlérencea  da  M  H.  Gbartiar  et  «farriga; 
a  HonfeuTt  celles  da  MM.  Puiseux  et  Eudes  Deslongchamps  iils; 
oailas  da  M.  Gaumont  à  Anma;  de  M.  de  la  Chapelle  à  C^r^or^, 
et  da  M.  Dreux  a  AhnpiUL 

Académie  de  Clermont.^ —  Clemiont  :  conférences  de  MM.  Bourget 
et  Baret ,  professeurs  à  la  facuite  des  sciences  et  à  la  faculté  des 
lettres. — Riom  :  leçons  de  MM.  Lecoq  el  Bondelet.  —  Talle  :  eiilre- 
tiens  sur  la  physique,  de  M.  Bertholoiney,  daiiis  la  grande  salle  de  la 
mairie,  où  se  réunissent  assidûment  lao  à  i3o  auditeurs,  apparte- 
nant  an  majorité  à  la  classe  ouvrière  ou  commerçante.  —  Trois  con- 
féreacaa  À  Brivas  :  M.  Laprade,  régent  dliistoire,  hiiloire  de  Jeanne 
iAre;  M.  Lajoinie,  régent  de  rhétorique*  U  heau,  dont  les  mis  et  la 
Uuéraian;  M.  Verlac.  régent  de  physique,  la flcMdation  de» fleurs, 

AcAoiMis  nx  CnAMBéaf, — Conférences  à  Annecy,  Succès  marqué. 

AcADéMix  DB  Dijon.  —  Auxerre  :  conférences  de  MM.  Cberot , 
Dioida  etBart  ~  Sens  :  laçons  de  MM.  Walts  et  Biiij;  conférences 
de  M.  Raoult  sur  Ut  hetêeme  et  U  ttàae.  — *  CAonaiont  :  cours  de  ma- 
thémati^as  de  M.  Nel,  ingénieur  civil  ;  leçons  do  M.  Soret,  proies- 
saur  d*bistoira,  sur  la  juetre  de  trente  ans;  4oo  auditeurs  —  Dijon  : 
quatre  conféraooas,  i.&o  personnes,  an  grande  majorité  delà  classe 
ouvrière. 

Académie  de  Douai.  —  Douai:  cnireliens  de  M  Corne  fils  sur 
V économie  politique  au  xvJit'  siècle;  de  M.  iXlaurice  liis  sur  l'Australie, 
sa  coionisalion,  convicts  el  squatters,  les  lumes  d'or;  de  M.  Laigle, 
professeur  au  lycée,  sur  le  :ysthme  solaire  et  les  nébaleuses;  de  M.  de  • 
Folleville,  SUT-  la  condition  ciri/e  des  Jeiinites  :  000  aailiLcurs. —  ï  aleii' 
eiennes  :  le<^ns  de  M.  Ltidieu ,  régent  de  phiiosopliic  :  la  liberté  dans  le 
droit.  —  Château-Thierry  :  conférences  de  M.  Cliabrier  sur  Rucine.  — 
Rêlhel  :  cours  de  p^^n'^iiadeM.'Cbapy,  professeur  à  rinstitution  libre 
de  Notre  «Dama.  —  CkatieeUk  :  conférence  de  M.  F.  Hément. 
^aiiiRS  :  conféraneas  da  M,  Patitt  avooat,  sur  les  fimmes  deeaat  la  hi; 
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de  M.  Tivisr,  profetâeur  de  rhétorique,  fur  Jeanne  d'Arc }  de  H. 

nier,  bibliothécaire  et  membre  de  ]a  Société  dos  ûnliqunire'*  de 
Picardie,  *ur  l»s  mœur^  fifi  insectes  ;  de  M,  Lcnoël,  professeur  h  Vvcole 
de  iiié*]e<'ine ,  sur  Vinivlligencc  des  animanr  ;  cours  d't  conomic  i>>  litique 
de  M,  MouUart.  Dea  confîèrepcet  s  organiaenla  Cfmbrai^l  à  U»uik«r^. 

Académie  db  Grikoble.  —  Grenobk,  cours  du  soir  de  Mlf.  les 
doyens  et  professeurs  des  facnllés  des  sciences  et  des  lettres  :  Leroy, 

det  TiuiHères  onjaniques  employées  dans  Viudusirie  et  dans  l'économie  do- 
mestique; Séguin , de  la  métt^orologie ,  Charvet,  de  l'hygiène;  Lory,  phé- 
nomènes (féologiqaes  actuels;  Val  son,  d^coaeertes  relatives  à  la  méemmqm 
appliquée;  Maignieo,  Afolièn  ti  Boileaa;  Macé,  histoire  de  France  eu 
xvtu*  siècle;  cours  d^éeonomie  pratique  de  M.  Coureaiid.  —  Vienne t 
M.  lionin,  n'«r'"nt,  arithmétique  et  comptabilité;  M.  I^lnnr,  rép^cnt  , 
rnrrdmqne  indaslrieUe ;  M.  Moureton ,  docteur  en  m  decine  ,  Ckimte 
ajipliijate  u  iindaslrie;  M.  Thibon,  docteur  en  médecine,  hyfjiène; 
^\  T'U/v,  avocat,  droit  comintrcitii  —  Gap,  conforcnces  de  MM.  Gé- 
nie ,  j)ruicipal ,  cosmoiji uplue  ;  Bnussincscq,  régenl,  la  science  coni" 
parée;  l'abbé  Templier,  aumônier  dcT^çoie  normale  primai re,  arcA<f^ 
logic  locale, 

AcADilflB  DE  Lton.  —  JLyon,  cours  d'économie  politique  de  M.  Da> 
meth;  ronrércnrcs  de  M.  Lançon  sur  le  jmsé  et  fawnirde  la  race  la- 
tine, et  de  M.  Meray,  docteur  ès  sciences,  sur  les  progrès  des  mathéma- 
tiques. —  Bo'fnj,  leçons  de  M.  Soupé,  profesjenr  k  la  faculté  des 
scienct's  de  Lyon,  sur  les  origines  de  l'esprit  français  (Ooo  î^uditeurs); 
enlr'  ti'Tts  (VaritlinuUique  pav  M.  Bnrlalier  de  Mas,  ingénieur;  di;  gco- 
luainf.  appliquée ,  par  M.  Weii,  professeur  au  lycétt;  cosmographie ,  par 
M.  Brnn  (  260  ouditeur»  )  ;  cours  de  géométrie  descriptive  par 
M.  Uarme,  architecle.  — SaiiU-Eticuac  :  continuation  des  cours  de 
cliimie  el  d'hisioire  naturelle  appliquées  à  l'industrie  de  M.  Housse,  et  de 
gAïmétrie  pratique  de  M.  Deloraie.  ^Hoanna,  oours  i^aMglttii  dê 
M.  Tibî,  et  de  physiqaâ  de  M.  Aiaifim  de  Groudsagiift.'m  CMfon*  eODr 
féiences  de  MM.  Bouchard,  fa  fable;  de  Montessus,  les  raeei 
maines;  docteur  Dubois,  hygiène;  Millot,  archiviste,  histoire  locaU: 
GmWemin  t  choix  des  lectures;  C\\Qià]eliet  J^daKté;  BHon  et  Aubry, 
physique.  —  Mécon,  conférences  d*^coi?oim>  politique  de  M.  thibem, 
ingénieur. 

Académie  01  Montpellier.  —  Q/rcMUo/i/te,  conférences  da  MM. 
les  professeurs  :  Alaux,  le  beau  dans  l'art;  Guihal,  vie  el  travuiui  de 
iUquel;  Solier,  [0  magnétisme.  ^  Alais ,  lectures  cl  leçons  de  MM.  le 
docteur  Auphan  ,  ejjets  de  l'habitude  sur  l'oroninisme  ;  Uîgambert. 
V.  Hugo,  àiamoM  des  fwts  et  des  hoit;  BrMiolet,  Turgot;  Duoour* 
Qeeu ,  de  ie  langue  mmâne  ;  Fejoo,  de  Vt^ttrmtiê^  imwMfl».  ^  Mm* 
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HifpéfytÊ,  canttmoM  de  M,  Jeanjean,  mure,  kjm$i  Ut  ékaïear: 
M. 'Ifoadioii,  pasttur,  La  Fwtam,  — *  PtfiAu»» .  entretient  dé 
M.  Boorgiiet,  régent,  $wr  k  ttmtail.  —  Agde,  études  sor  la  littéra^ 
Inre  au  itx*  liàele  par  M.  AreMj,  principal.  —  Dei  leetore»  vont  êire 
{NTodiaineBMBt  iaaiigaréea  à  Nim  et  à  Andmze, 

Académie  de  Nancy.  —  Nancy,  cours  de  M.  de  Meli-Noblal.  — 
Metz,  lectures  de  M.  E.  Mark;  conférences  de  M.  Méiière  *ar  la  en" 
tique  historique;  entretiens  de  M.  le  docteur  Leconteilier  sur  l'eau;  de 
MM.  Terqaem,  père  el  fils,  sur  des  sujets  de  géologie  et  de  physique; 
de  MM.  Abel,  de  BonteiUer,  Faim  et  Chabon,  sar  Vkiilmr$  da  pays 
auMÔi.  Bttn-h'Dme,  oonfifoenees  de  MM.  les  professeurs  Menne> 
hand,  sur  la  botan  à  tel»  «ri»;  Riiser.  sur  la  âtukeM  à^CMéMu: 
Gbaxaux,  sur  la  urak  et  la  fauu»  pkUmphie.  »  Vèrdm,  leçons  de 
MM.  GheTalier,  de  l'histoire;  Tréaieau,  de  la  pesantnr;  Ponsard  et 
Jantin,  géométrie;  Janin,  Andromaque;  Lambert,  l'eau  et  le  chariton; 
d'Argis,  cbef  d'escadron  au  7*  cuirassiers,  la  criiiqw  liilérairet  $es 
dssotrr  B%  set  drmtt. 

Académie  DE  Paris.-—  Chartres,  12  conférences:  MM.  Merlet, 
archiviste,  /econn^&îsds  Boarfton  et  îafladaliÊé;  Ooeliard,  fsf  mavm 
de  BssjMJfisf ;  Barois,  la  c&a/snr;  le  docteur  Salmon,  chimie  appliquée 
à  l'hygiène:  Courtois,  afhmeaUare  friddhe,  ^  Blois,  leçons  de 
M.  Germer  sur  les  mathématiquei  appliquées  aa  commerce  et  aux  heaas- 
arU,  et  de  M.  Pochet  sur  la  navigation  aérienne*  —  Les  cours  de  la 
première  série  ont  élé  clos  par  une  conférence  remarquée  de  M.  de 
la  Hautière,  avocat,  sur  Ronsard  et  ses  contemporaine;  les  cours  de  la 
deuxième  série  vont  s'ouvrir  procbainement.  —  Epemay,  cours  de 
M.  Gucbbard  sur  l'air  et  l'eau.  —  Beamait,  leçons  de  MM.  Joly  et 
Llniillicr.  —  Compiègne,  cours  dt'  M.  Go«!sin.  — Mcnnx ,  conférencps 
de  MM.  Roux,  Carro  el  le  marquis  de  Pontécoulant.  — Mplun, 
MM.  Garban,  de  Pontécoulant  et  Georges.  —  Saints,  lectures  de 
MM.  Chemin,  maire,  et  Lefèvre. —  CoiiJommicrs ,  conléreiues  sur 
Vhygiciie,  de  M.  le  docteur  Mie.  —  Versailles,  M.  Adércr,  ïédacat  on 
de  la  femme  aa  xrv*  siècle;  M.  Ranionu  .  de  ïaUUlé  de  la  Ugislalion 
tisucïle.  —  Orléans,  cours  de  MM.  Mazure  et  Colelle;  confércnceR  He 
MM.  Lcmoine,  histoire  de  France;  Bailty,  histoire  de  la  langue fmnçaiic; 
Halmagrand ,  rapports  d$  la  physiologie  et  de  tanatomU  avec  la  philoto* 
pMe:  lectures  de  M.  Péréol. 

AcADiuiB  DE  PoiTiEBS.  — ^Limotjes ,  leçons  de  MM.  Lecf»p!airi, 
Vair  atmosphériqar  ;  Launay,  le  percement  dr  l'islhmc  de  Suez  ;  O-  lia- 
gurt,  méldorologie ,  et  Linard  ,  histoire  nalarclle  :  800  auditeurs. — 
lonrs ,  cours  de  physique  et  de  chimie  appliquées  par  M.  de  Taslcs ,  et 
db  physiologie  comparée  par  M.  de  Xarade;  leçons  do  M.Desdevue» 


N*  98.  _  372  — 

du  Désert  sur  V histoire  de  Louis  XIV,  de  l'édit  de  Nanles  à  la  paix  de 
Ryswick  ;  conféreaces  de  M.  Carré  sur  Vhistoire  de  la  famille  au  point 
de  vue  jurtdiqiie. —  Anfjoaîême  ,  conierences  de  M.  Ducroq  sur  les 
églises  et  autres  édifices  du  cuUe  catholi(jiie  au  point  de  vue  domanial  : 
boo  personnes;  leçons  de  M.  Cheoou  sur  les  phénomènes  astronO' 
mûfws,^  Amboise,  conférences  de  M.  de  Tarade.  physiologie  com- 
parée, Ckimm,  leçons  de  MM.  lei  régents  Sainton,  Ustrikutimi  dt 
la  ekàUur  à  lu  surface  du  globe;  Boulin ,  ^/rondes  époques  àu.  monde: 
Fleuret»  htMtwre  m  théâtre;  Benoit,  Jetuined^Are. 

Académie  de  Rennes.  —  Nantes,  cours  de  fécole  des  sciencei; 
conférences  de  MM  Sirodol  et  Nicolas,  professeurs  à  la  faculté  des 
sciences  de  Rennes,  dans  la  salle  du  cercle  des  beaux-arts:  i,/}Oo  au- 
diteurs; cours  de  minéralogie  par  M.  Dufour.  —  A  Vannes,  à  i\apo- 
léonvUle,  à  Auray,  à  Josselin,  û  Lorient,  conférences  diverses. 

AcAD^ms  DE  SrtkASBomM.'^Strtuhourg,  conférences  de  H.  Spach, 

pri'.ideiit  de  la  Sociélé  Hliéraire  :  Egmont.  —  Cobnar,  cours  de 
MM.  Fraiche,  Veaa;  Bertrand,  Zaïre;  Bourlot,  moueentmis  éa  toi. ^ 
Guebvillert  leçons  de  M.  Génin  sur  VetprUfrançaiis  au»  xvifeixruf 
melee, 

AcADEMit  DE  Toulouse.  —  Des  cours  sont  ouverts  a  Albi,  a 
Cattres  et  à  GaiUac.  Le  principal  du  collège  d*Albi  a  inauguré  les 
conférences  de  cette  ville  par  une  série  de  leçons  sur  VéèueutUm. 


Enseignement  du  dessin  pour  les  adnitts.  —  liésultals  des  ejcpériencis 
auxquelles  a  été  soumise  la  méthode  Hendrick^c. 

Au  iiioih  d'août  Jeiiiier,  M.  le  .Ministre  de  Tiustruction  pu- 
blique a  autorisé  M.  Hendiii  kx,  nispecteur  de  renseignement 
du  dessin  dans  les  écoles  communales  de  Bruxelles,  à  expéri- 
mentei,  à  Paris,  sur  des  ouvriers  n'ayant  aucune  notion  du 
dessin,  une  luéthode  qui»  appliquée  en  Belgique,  paraissait 
avoir  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

Cette  eipérimentation  a  eu  lieu;  pendant  les  mois  d*août  et 
de  septembre,  dans  un  local  dépendant  du  lycée  Bonaparte,  et 
one  dnquantaioe  d'adultes  y  ont  pris  part.  C'étaient  des  ^èvee 
des  Asaodatloiis  polytecbDiqoe  et  philoteduûqoe,  des  em- 
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ployés  de  couimeroe  et  de$  ouvriers  de  diverses  professions, 
penni  lesquels  se  troavaienl  notamment  des  ajusteurs  et  mé- 
canictens  de  la  Compagnie  do  chemin  de  fer  de  lX)oest,  Tous 
ces  adultes,  nominativemeat  inscrits  et  admis  gratuitement, 
ont  été  reconnus,  à  Texception  d*un  seul  dont  les  travaux  oité- 
rieurs  n*ont  rien  présenté  de  remarquable,  complètement  étran- 
gers à  Fart  du  dmin.  Après  32  leçons  au  tableau,  d'une  heure 
chacune,  el  des  eiercîces  personnels  à  doiniclle  dans  l'inter- 
valle des  leçons,  les  élèves  étaient  en  état  d  exérutcr,  d  une  iiiaiu 
ferme  et  avec  goût,  des  dessins  compliqués.  Sl;i  leur  demande 
iijhtante,  M.  le  Ministre  a  déddé  que  l'expcriuicntation  de  la 
métiiode  serait  continuée,  k  dater  du  17  novembre  courant, 
dans  un  local  du  l)cée  Charieniagne,  aux  frais  de  l'Adminis- 
tration, par  M.  BoufsoD,  artiste  peintre  el  coliaLoraleur  de 
M.  Hendrickx. 

M.  Bourson  a  en  même  temps  été  chargé  par  le  Ministre  de 
faire,  à  Técole  normale  primaire  de  Versailles,  un  cours  des- 
tiné aux  élèves  de  Técole  et  un  second  cours  normal  spéciale- 
ment destiné  aux  instituteurs  de  Seine-et-Oise. 

Les  documents  qui  suivent  feront  connaître  les  conditioiis 
dans  lesquelles  ces  expériences  ont  eu  lieu,  ainsi  que  l'opinion 
des  personnes  compétentes  qui  y  ont  assisté  et  qui  les  ont  con> 
trèiées.  Ce  sont  :  f*  Pour  le  coars  d'adultes  du  lycée  Bonaparte, 
une  lettre  adressée  k  M.  Perdonnet,  président  de  l'Association 
polytechnique,  par  M.  BenoU*Duportaii,  ingénieur  des  ateliers 
du  chemin  de  fer  de  TOoest;  —  2*  pour  J»  coan  suivi  par  les 
éUves  dê  réeole  normak  de  Versailles  et  pour  le  cours  fait  le  jeudi, 
à  Versailles,  pour  un  eeriain  nombre  ^ùutituleurs  de  Seine-et-Oise, 
un  rapport  adressé  an  Ministre  par  M«  Sébastien  Cornu,  peintre 
d^histoiie,  membre  do  Conseil  supérieur  de  perfectionnement  de 
renseignement  secondaire  spécial,  chargé  de  constater  les  ré- 
sultats obtenus;  —  3*  pour  le  cours  dt adultes  du  lycée  Charle» 
magne,  un  r.^pport  au  Ministre,  de  M.  Armand  Dumaresq, 
peintre  d*histoîre,  président  de  la  classe  92  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  1867,  chargé  d'une  mission  analogue;  —  ù  pour  le 
même  coars  du  lycée  Charlemagne ,  un  rapport  au  Ministre,  de 
M.  Sanzel,  statuaire,  professeur  de  dessm  à  l'Association  phi- 
lotechnique, charge  de  suivre,  jour  par  jour,  (nutrs  les  séances; 
—  5**  enfin,  des  extraiu  d'un  rapport  détaillé  de  M*  Boucson. 
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Les  dessins  exécutés  par  les  élèves  de  ces  différents  cours  oot 
été  exposés  publiquement ,  par  ordre  du  Ministre,  dans  une  salle 
du  lycée  Louis-le-Grand. 

l  ue  nouvelle  épreuve  de  celle  uieliiode  aura  lieu  prochaine- 
aient  à  Lyon. 

I.  Cours  d'adultes  Ju  lycée  Bonaparte.  —  Lettre  de  V.  Brnnif-Dupnrtailf  intfénicar 
des  ateiicn  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  à  .\f.  Perdomui,  président  dt  L'AsiOCM' 
Uoa  poljtechnKjiu  ^  du  '28  octobre  1865. 

«  Mdnsiettt,  lorsque  ?0S8  aivez  bien  voulu ,  il  y  a  près  de  trois  mois* 
m*eiigager  à  envoyer  au  cours  de  des&iu  de  M»  Hendriokx  las  jawNa 
^  ouvriei-s  auxquels  je  portais  ialérèt,  plus  de  vingt  d'entre  eux  ont 

répondu  à  Tappcl.  J*ai  cru  devoir  assîsler  aux  premières  séances,  tant 
par  esprit  de  curiosité  fjue  pour  cncounger  les  élèves  que  j'avais 
nmeiKvs  ;  niais  bientôt  j'ai  trouvé  dans  la  nouvelle  niélhode  un  si  vif 
ntlni?,  (  jue  j'ai  continué  à  assister  à  presque  toutes  les  séances,  cmume 
observateur,  pour  suivre  la  marche  du  cours  et  les  progrès  des  élèves. 

«  Le.H  résultats  que  cette  inélhode  a  produits  dans  les  vingt  leçons 
d'essai  m'ont  paru  t«lltaieut  remarquables,  que  je  vous  demanderai 
la  pcruiiissiou  de  vous  en  rendre  compte  et  d'entrer  à  celle  occasiuii 
dans  quelques  détails  sur  celte  méthode  elle-même. 

«Je  m'atiendaté  à  voir,  comme  je  Tai  vu  dans  bien  des  endroits, 
des  tables,  é&i  planches  4  dessin,  des  règles,  des  compas,  en  un 
noit  tous  les  instruments  avec  lesquels  j*ai  ipprts  et  enseigné  moî* 
même  le  dessin.  Eh  bienl  Monsieur,  rien  de  eeUI  Au  lieu  de 
s*arréter  à  la  partie  instrumentale  du  dessin,  et  de  chercher  à  déve- 
lopper d'abord  l'habileté  mécani  [u  des  ses  élèves,  M.  Uendrickz 
s'adresse  à  leur  inleliigence  :  il  cherche  à  développer  leur  sentiment 
artistique,  à  leur  donner  une  sûreté  de  coup  d  œil  et  de  main  qm 
sont  des  qualités  si  précieuses  pour  bien  dessiner;  il  les  place  devant 
dos  (nhlenn^  ttoirs  donl  tou"  les  murs  de  In  snUe  «îonf  tapissés  ,  cl 
f  h  irriii  copie  hatxlimenL,  n  niain  levée,  avec  la  craie,  les  modèles 
qui  sont  Iracés  de  la  même  manière  par  le  professeur  sur  un  autre 
tableau.  Les  élèves  reportent  en  outre,  aprè&  chaque  séance,  les 
exercices  qu'ils  ont  faits  sur  de  grands  cahiers,  où  ils  tracent  à  leur 
choix  iu3  iiguies  au  crayon  aoir,  ou  au  ciayun  de  mine  de  plomb,  uu 
a  Tcncrei  mois  il  leur  ei>t  iulcrdit  dans  les  commencements  de  se  ser- 
vir d^instrnments,  afin  de  développer  autant  que  posBâ>le  leur  sentiment 
d^apprécialion. 

;  tDans  tes  deux  premières  séanees,  M.  Hendrickx  fiât  tracer  aux 
élèves  des  lignes  horiaontaks  et  des  lignes  venâeales,  non  pas  au  basant, 
HUM  en  exigeant  qn*Us  tiMent  préalaMement  les  deux  pointe  qui  les 
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limitent.  11  tient  en  effet  cl*une  manière  es(«entielle  à  ce  (juc  ses  é!ève5 
ne  (faccnt  pas  des  iigiiet  vaguf!?  et  indéterminées»  tlin  qu'ils  pretinent 

dê  bonne  heure  des  b«*bil iules  de  précision. 

t  M.  Ilcndrickx  leur  fnil  t  iKsiiilc  diviser  des  li^^nus  en  un  certain 
nombre  tle  parties  égales,  en  deux,  trois,  quatro ,  ciiKj,  lix,  sept,  etc. 
puis  il  leur  fait  tracer  des  carrés  sur  unt  duiinee  pour  côté. 

■  Vx\\%  il  leur  lait  subdiviser  ces  cari'és  en  ijuutre  parties  égales  par 
des  l!a;nes  médianes ,  et  ciiaque  quart  en  bandes  piralieles  de  diverses 
hauteurs. 

«  Après  cela,  les  élèves  inscriveDi  dans  un  carré  donné  une  ciroon- 
férwot  tangente  à  ehMon  dit  cAtéa  :  pour  fodliler  le  tracé,  ib  repor- 
lent  sur  le»  dkgoneleev  ^  ^  partir  du  centre,  det  longueurs  égales  à 
la  noiliéd«Gélé. 

■  Enaiûte,  on  insoril  dans  un  cirré  donné  une  série  de  carrés  et  de 
drcottftreiiGef  oonetniriques. 

•  Tous  ces  eiercices  paraissent  assurément  fort  sin^plcn  à  des  ingé- 
nienrsf  maïs  œ  cpi*U  7  a  de  Traiment  remarqnaUe,  a  est  leur  ancliaS- 
ncraent  au  commenctaneut  do  l'enseignement  el  les  résultats  qu*l) 
produit,  car  Tatlraitque  présente  la  mélliodc  de  M.  Handriokx,  Tat^ 
sorance  et  le  senlioieot  qu'elle  donne  sont  tels ,  Monsieur,  que  les 
elères  font  du  premier  coup,  avec  une  facilité  et  un  succès  complets, 
ce  que  bnaucotip  d^riirrs  faisaient  péniblement  à  la  règle  et  au  com* 
pa»  au  boni  de  plusieurs  uiuis. 

«C^t  Alor.H  f^uf  M  Hrndrickx  fait  pa^nser  ses  élèves  au  trace  des 
coiirbesqueiconi^ue^  qu  li  lait  toujours  iaicrire  dans  le  rectangle  tnn- 
gent. 

•  11  Iriîrtttit  «i  abord  tracer  dus  arcs  de  cercles  au  liiuseu  de  ti'OI» 
point!»  i|iii  sont,  d'une  port,  les  extrémités  de  la  coixie  ut,  d  .lutre 
pari,  rextrémilé  de  la  flèche  ou  sous-lendaiilc. 

•  Il  leur  fait  ensuite  tracer  partiellement  ou  en  totalité  des  courbes 
en  ooenr  au  Aïoyen  de  trois  pemi»  qui  sont  les  extrémités  de  la  oorde 
et  le  point  de  plus  grande  courbure* 

«  Puis  vienneiil  les  eves  que  M.  Hendriokx  TmI  tracer  au  moven 
d*eros  langents  é  deux  oireonlereDoes  eonstmîtm  elles-mêmes  à  la 
meinf  cename  je  Tai  indiqué  plus  hiuti  et  enfin  la  volute  et  trois  ou 
quntre  urnes  ou  vasis  aillx|ues. 

t  J  waîatend  aur  quelques  poînls  rebtilii  é  ceUe  deuxième  partie  de 
renseignement* 

«Le  premier  poiuti  G*eat  que  M.  Hendriokx  lait  reposer  la  partie 
artistique  de  à'ènseîgPMméliiaar  lagéométrict  que  d'autres  écoles  dé- 
daignent trop  et  qui,  à  mes  yeux,  est  la  seule  base  sérieuse  d'un  vrai 
mérite  artistique;  pour  guider  sos  élèves  d'inie  manière  certaine  et 
letir  ?»î*MUrerdfs  pr  îL'rès  réels,  solides  et  tiurables,  il  les  bobituca  ne 
iraoer  im  courbes  qu'a  l'aide  d'enveloppes  daas  lesquelles  il  les  iait 
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inscrire,  qui,  pour  le  commencement,  sont  loujours  des  carrés  ou  des 
rectangles  et  qui,  plus  lard,  sont  non-seulement  des  ligures  répfiilieres 
tuais  aussi  des  trapèzes,  des  quadrilatères  quelconques  et  même  des 
polygones  quelconques. 

«Le  second  point,  cest  que  U.  Headrickx  euge  aoe  les  élèves  ne 
se  bornent  pas  à  copier  exactement  et  îdentiqueinenties  modèles  q«*î] 
leur  donne:  il  exige  que  leurs  copies  soient  degrandenrs  difiérantes: 
chacun  prend  réehelie  qui  lui  convient  et  les  éières  t'habituent  de 
cette jnanière,  non  pas  seulement  à  reproduire  servilement  un  modèle, 
mais  à  avoir  le  sentiment  des  courbes  el  à  bien  saisir  les  relations  q[tti 
existent  entre  les  diverses  parties  d'un  dessin  ou  d'un  objet  donné. 

«  Un  troisième  point  qui  part  toujours  du  même  principe  de  déve- 
lopper rinlelligence  des  élèves,  c'est  que  les  dessins  que  M.  Hendrickx 
leur  fait  faire  sont  symclriqties  en  g;énéraî ,  tandis  que  les  modèles  ne 
reprf'srnient  qu'un  rôte,  vn  soi  le  qu'il  faut  que  les  élevés  fassent  dès 
le  dcbul  des  efforts  d'esprit  qui  sont  très-iaciles  quand  on  s'habitue  â 
les  laire  de  bonne  heure,  pour  se  rendre  compte  du  mouvement  d^ 
courbes  en  les  transportant  de  gauche  à  droite  ou  réciproquement. 
Cel  effort,  qui  est  bien  léger  quand  il  s'agit  de  courbes  el  de  figures 
simples»,  évite  ultérieurement  une  grande  partie  des  dilHcultés  que 
Ton  éprouve  à  fiiire  dea  figures  symétriques  quand  on  s  y  prend  tard. 

«  Le  succès  est  aussi  complet  que  possible  :  les  élèves  tracent  tontes 
les  courbes  ou  on  leur  propose  avec  une  iadlité  et  une  bahilelé  yrû- 
ment  admirables,  à  tdi  pomt,  Monsieur»  que  la  plupart  d*enlre  eux 
peuvent  enseigner  le  lendemain  la  leçon  qa*âi  ont  apprise  la  veille. 

«  M.  Hendrickxne  demande  à  chacun  de  consacrer  à  ces  études  qu'une 
heure  ou  une  heure  et  demie  par  séance ,  à  son  cours ,  pour  fiire  les 
figures  au  tableau,  et  le  même  temps  d  une  séanoe  à  l'autre  pour  re- 
porter les  exercices  à  main  levée  sur  les  cahiers. 

t  Après  les  exercices  sur  les  courbes  vient  s'en  placer  un  autre,  qui  a 
pour  but  d'habiluer  les  élèves  k  se  rendre  compte  des  figures  qu'ils 
trncrni,  quelle  que  soit  leur  niclinaison. 

"  Cet  exercice  consiste  à  tracer  d'abord  un  rapporteur,  non  pas  avec 
touii  ses  de^és,  comme  je  le  faisais ,  il  y  a  vingt-six  ou  vingt-huit  ans* 
d'une  manière  si  pénible  que  j'étais  obligé  de  le  recommencer  plu- 
sieurs fois,  mais  en  indiquant  seulement  les  divisions  principales, 
'60°^  45**,  60°,  90%  etc.  puis  ensuite  une  série  de  lectangies  sur  une 
base  et  une  hauteur  données  sous  ces  Hvenes  incUMuem, 

€  Cet  exercice  développe  d*une  manière  surprenante  le  aentiment  dee 
dimensions  el  de  la  forme  des  figures ,  quelle  que  soit  leur  position  aor 
le  tableau  et  pour  ainsi  dire  dansTesnaoe. 

«  Après  cet  exerâce  si  important,  M.  Hendrickx  fini  Caire  des  dessins 
d*ensemble  de  palmes*  de  feuilles  d'acanthe,  etc.  et  alors,  Monsieur, 
se  présente  un  nouveau  mojen,  à  l'aide  duquel  il  fait  foire  de  nouvemix 
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progrès  k  ses  élèves  et  élargii  lear  esprit  en  même  temps  qu'il  les  hit 
avancer  aa  point  de  voe  matériel  dans  Tart  du  dessin. 

■  Ces  palmes,  ces  Teuilles  d*acantbe,  il  les  divise  d*abord  en  an  cer- 
tain nombre  de  parties  principales  an  moyen  de  quadrilatères  on  de 
polygones  qnelconqnes,  ou  inème  de  figures  mixtilignes  qui  forment 
les  Hmites  ou  enveloppes  de  ces  diverses  parties;  puis  u  iirnîte  les 
li^es  de  refend,  c'est-à-dire  de  séparation  de  ces  diverses  parties  par 
des  courbes  régulatrices  qui  .suivent  une  direction  générale;  enfin  il 
fait  indiquer  le  mouvement  de  cbaenne  des  parties  par  des  lignes  di- 
rectrices qui  servent  en  quelque  sorte  d'axe  et  autour  desquelles 
viennent  se  grouper  les  détails. 

t  Les  cinq  ou  six  dernières  le^ns  «ont  consacrées  à  ce  qu  ou  appelle 
ordinairement  la  figure. 

4  Les  élèves  ne  pâlissent  pas ,  comme  cela  leur  arrivait  avec  les  an- 
ciennes méthodes  que  j'ai  suivies  moi-même,  &nr  les  yeux,  les  nez, 
les  bouches ,  les  oreilles  et  tous  les  détails  en  général  avant  de  passer 
aux  ensembles. 

«Ils  font  de  prime  abord  uue  tète,  sur  laquelie  i'iiabile  profes.seur 
leur  apprend  k  établir  les  principales  divisions  qui  caractérisent  la  tête 
humaine. 

«  Ensuite,  ils  font  trois  létes  qui  représentent  les  trots  principaux 
types  au  point  de  vue  des  formes  :  Socrate,  Apollon  et  Bratus. 

«  En  dernier  fiea,  on  fait  une  académie  entière  de  profil  et  de  face , 
et  l'on  apprend  k  connaître  les  relations  générides  qui  existent  entre 
les  diverses  parties  do  corps  humain. 

<L*on  est  alors  arrivé  à  la  lin  du  premier  degré  qui  comprend, 
comme  vous  venes  de  le  voir.  Monsieur,  le  trait  plan,  c*est<à*dire  la 
reproduction  des  figures  planes  et  des  dessin<^  qui  servent  de  modèles. 

c  La  marche  des  progrès  est  si  rapide  qu'au  bout  de  vingt  leçons  la 
plupart  des  élèves  sont  arrivés  à  faire  toute  espèce  de  dessins  au  trait 
bien  mieux  que  mes  condisciples  et  moi  nous  ne  le  faisions  la  plupart 
au  bout  d  une  année  et  demie. 

«C'est  une  chose  vraiment  curieuse,  pour  quelqu  un  qui  suit  un  tel 
cours  en  observateur,  de  voir  à  chaque  séance  tous  les  élèves,  tous 
sans  exreplion,  faire  des  progrès  tellement  sensibles  et  si  sérieux  et  si 
solides  que,  comme  j'ai  eu  l'hunueur  de  vous  le  dire  déjà,  Mon>it*ar, 
chacun  peut,  en  sortant  du  cours,  enseigner  aux  autres  ce  qu  il  vieut 
d'apprefuire  lui-même. 

«  Les  essais  autorisés  par  Son  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'Instrucdon 
publique  devaient  se  borner  et  se  sont  bornés  en  effet  au  premier 
degré. 

«  Le  second  degré  comprend  le  dessin  des  objets  vus  dans  Tespaoe  : 
la  méthode  me  parait  égidement  bonne,  mais  je  n*ai  pas  pu  l'appré- 
cier par  «KpérieBoe  comme  pour  le  premier  degré* 
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«Je  crois  devoir  faire  ici  une  observation  criliqua  au  point  de  vue 
spécial  de  rîngoniuur.  ^i,  en  effet,  les  anciennes  méthodes  s'oçcu- 
paienl  trop  exclii.slvemcnl  tle  la  partie  mécanique  et  inblnnuentale  du 
dessin,  M.  Ilcudrickx,  uu  conlrairc;  la  néglige,  je  cruij»,  un  peu 
(rop.  Mais  c'est  là  une  lacune  d*aulanl  |>lu&  facile  a  eon)})lcr  que  les 
élèvM  intelligents  qu'il  aura  form^  compreodrooi  de  «uilâ  ce  q^ils 
aijuront  à  faire  e(  ne  Irottveronl  aucune  dimeulU  k  rea^^cotion. 

Telle  eit,  lloomir,  rimprewion  irét^faTgrable  que  (o  eoun  de . 
Il*  Hendriduc  a  produite  for  mQn  espriL 

Reoeves,  etc. 

II.  Cours  suivis  par  les  cl'cvr!  de  l'Ecole  normale  de  VcrsoÀlU's  et  par  wt  certain 
nombre  d'instituteurs  «c  ^cine-et-Oise.  —  Rapport  adresse  uu  ^i'mistre  par 
M.  Sébastien  Cornu,  peintre  d'hUtmre,  membre  iu  Cowil  mpintat  dt  Femé- 
ynmait  spéM,  îe  2  mars  090, 

«Monsieur  le  Minisire,  Votre  Excellence  m*a  chargé  de  snîvrç, 
dsns  Fécole  normale  do  Vcrsaille**,  et  dan^  une  école  conmmn.ile 
de  cette  ville  pour  une  réunion  d  mstiiuiein  ,  tie  ;>eino-el-(.)ise,  l'ej^pé- 
rience  qu'elle  a  ordonné  de  faire  de  1  enseignement  du  dessin  pwr  h 
méthode  de  M.  Hendrickx. 

«J'ai  l'honoeiu  du  lui  ^uuw*JU^e  le  rvsnllal  de  mes  observât! OiU- 

«  Cette  méthode  a  pour  hn^û  raisonnée  U  connainsauge  et  le  tracé 
k  main  levée,  sur  ie  tableau,  de»  premièraa  lignes  et  ijgure»  élémoQ- 
taires  de  ?a  géométrie. 

«Tottld*(|^rd  rélè¥a«  an  moyeu  de  pcinU  qui  f«  oorraspoudent, 
trace  la  ligna  Uorliontale.  la  ligna  verticale,  pui»  il  lomie  le  carré  at 
lé  partage  par  la  diagonale.  Sntin,  tot^oiir«au.inQ|tad0  pomtiat  de 
lignes ,  il  dtme  et  aubdivise  ce  oarré  à  volonté* 

«Gflita  pramièfe  figure  g:éoaiélnqQe  va  devenir  comn)e  un  cadre 
oaiTulé  au  travar»  duquel  l'élèvo  apprendra  k  voir  tous  le^  objets  qu'il 
aura  k  reproduire;  les  lignes  recta ngulaire«  lui  flaTYirout  da  pWOlâde 
repère  pour  déterminer  le  tracé  de  son  dessin, 

«Quand  celte  opération  a  été  répétée  pendant  toute  la  durée  du 
cours,  pour  U  conslruclion  des  diverses  lornies  à  reproduire,  les 
}ip:ne8  reclnii^iilaires  le  gravent  dans  la  mémoire  de  1  élève,  de  telle 
sorte  que  plus  tardée  carré,  devenu  pour  lui  iduai,  lui  «ccvira  d# 
guide  spontané  et  infaillible  dnii^  l  appréeialiou  de4  forme.s. 

f  De  l'étude  du  carré,  on  passe  à  celle  des  antres  lijtrures  géomé- 
triques ;  le  cùne,  le  cercle,  la  sphère,  etc.  avec  leur»  djverde^  'sec- 
tions, en  s'exerçant  à  les  tracer  en  plan  géomélral.  L'élude  de  CCN» 
différantes  figures  apprend  à  déterminer  les  formes  géoérales  de 
eilmiue  objet  et  à  Tinscnra  ayee  laollité  dana  la  carré. 

«  Ëb  basant  son  emajgntnifint  »uv  l'étaida  dis  figures  géoBnétriquea» 
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lu  ulélLude  lieiitii'ickii  coiiduil  à  des  résullals  iiiiportants  :  1°  elle 
grave  dans  la  mémoire  les  lignes  liori^on laies,  Ye^licalc^ ,  »  le.  cl  les 
foriues  élûju9uUii es ,  "i"  elle  douue  .1  l'œil  une  jusle^c  précieuse; 
3*  comme  elfe  faîl  tout  rapporter  aux  lignes  t^pes,  elle  exerce  l'esprit 
à  la  comparaison;  4'  eafin ,  par  de3  exercices  répétés  ao  tableau  et  à 
maÎD  levée,  ellç  fait  eçquérir  rapidcmeot  uae  ^rmi^  babUeté  d*exé- 
Ctttioq, 

<  Par  les  rftîsoiiis  «jui  vienpeiit  d*élro  énumérées,  la  méthode  QeQ- 
drickx  semble  supéneure  à  d'autres  méthodes  qui  Font  précédée.  Elle 

est  surtout  préférable  À  i*une  d'elles,  Irès-répandu^,  qui  consiste  à 
faire  dessiner,  d'après  des  modèles  en  ronde-bosse  dont  les  traits  prin« 
cipauxsont  à  peine  ébauchés*  des  ensembles  élémentfiûres  ao  mo^en 
de  quelques  Ugpes  et  de  quelques  masses  d'ombres  grossières  et  in* 
certaines.  Dans  ce  procédé,  rien  de  déterminé,  ne^  qiu  puisse  ensei- 
gner la  précision  des  formes  et  du  modelé.  Or,  I0  précbipfi  d^os  le 
dessin  correspond  à  la  clarté  du  langûg;e. 

«  On  accusera  peut-être  la  méthode  Hcndrickx  de  refroidir  l'ins- 
linct  naturel  qui  fait  l  arli.slp,  dp  lui  en''  r  flrs  rniruves  en  Tenier- 
manl  tout  il'abord  dau!*  h  ntipl  lc  des  Up;nes  géométriques.  Ce  serait 
le  lieu  de  rappeler  riii^^iuiie  du  (Tiotto.  Ce  crniid  artiste,  auquel  ou 
demancUit  une  preuve  du  talent,  se  cualeula  de  tracer  à  main 
levée  un  cercle  au  unlitu  duquel  il  plâtra  i^i  point  ceulrftl  :  c'était  pour 
lui  la  deuiuusiuiiiuii  la  plus  caracléri.sli(|i;u  du  son  habileté  d'artiste. 
Au  reste,  X^conard  de  Vmci,  dan^  ï»oa  traité  de  la  pciuluic,  rtcoiu- 
mande  expresséuteat  l'élude  de^  bgures  géométriques  coiume  basp 
do  dessin.  L'opinion  do  ces  maîtres  de  génie  doit  m.wep  sur  Iç  sort 
d«  l'instinet  de  TartistAaax  piîsfii  avec  k  méthode. 

a  Vingt  leçons  ont  été  doîméei  à  réoole  noioial»  de  Vorsaéllas 
boit  sfiiUmtDt  «MX  inatituteuri  aoeomrus  des  localités  du  déparln- 
meot  afoe  un  léle  fort  louable*  Les  résuUais  obtenus  ont  été  {t^ 
femnrquaUfls»  au  douUe  point  de  vue  de  la  justesse,  de  la  forme  et 
de  lu  bonne  eiéeulion.  Apros  aïoir  passé  perles  études  pré  h' m  inaires, 
les  élèves,  dont  quelques-uns  étaient  âgés,  sont  arrivés  a  dessiner  lies 
Tofinee  «lebiieclurales,  des  vases,  dos  ieuillages ,  des  omeinents  ei  Je.^ 
lêtes  bumalnes.  Tels  de  ces  deoiiins,  reportés  du  tableau  sur  les 
ittbim«  ont  élé  tnéoiléa  d'une  (açsn  lrés*aatîstais«nie  et  même  abio^ 
lument  bien. 

«  L'ensemble  des  dessins  faits  dans  des  conditions  désavanlageuses 
de  temps  et  d'espace,  lémoiffue  de  tijul  qu'on  0St  dfoit  d^tr 
tendre  d  un  ens^'iguement  donne  moins  a  la  iiàte. 

«Qu'il  mt:  .soit  toulefois  j  *  imis  de  dire  ici  (]up,  par  se»  résultats,  it; 
cours  qui  vient  tl  être  !ai<  a  \  er.sailles  par  M.  iiourson  ,  élève  de 
M.  Hendrickx,  fait  le  plus  graud  honneur  a  son  udeat  de  profes- 
seur* 

15. 
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«En  résumé,  après  avoir  suivi  jjltentivcment  1  expérience  de  la 
iDçihode  Hciidrickx  ,  je  crois  pouvoir  on  i  cconiiuander  i  applicatioa. 

t  L'inlrodnire  dans  nos  hct  es  et  nos  collèges  sernit  uuc  chose  excel- 
kitlc,  mais  l'crganisalitiii  <ieai  ëludes ,  les  mclhodcs  acUieHcmont  sui- 
vies, conslilueraienl  peut-être  des  obstacles  dinicilci»  u  surnjunler, 
quoi(}ue  bien  des  carrières  proiileraienl  de.  cet  enseignemenl.  Mais 
l'iolroduire  dam  les  écoles  primaires  ci  les  écoles  profeuiimnelles  me 
semble  diose  urgeule  et  très-otile.  L'industrie,  la  plupart  des  profes- 
sions manuelles  en  tireraient  de  très-gminds  avanta^s.  fl  nW  pas 
jusqu*aaxdns8GS  agricoles  (]uî  ne  puissent  en  bénéficier  en  maintes 
circoDsianoes  poor  constructions  ou  réparations  d'ouliHage,  etc. 

«Enfin  cette  méthode,  si  elle  dévdoppc  le  jugement  et  apprend  à 
vok  juste,  comme  je  le  crois  fermement,  doit  devenir  un  élément 
précieux  de  l'enseignement  populaire. 

«  J*ai  rbonneur  d^étre,  etc. 

Cours  ^adultes  du  lycée  CiuuUauigne.  —  iiapfturl  utlirsH:  au  MtiiUure  pur 
M,  Àniuuul  Dumaresq,  ueùun  ^hisUun,  présiaeni  de  la  classr.  92  à  l'cami- 
tUm  mnendU  dt  im,  U  45 fhrmr  im. 

«Monsieur  le  Ministre,  vous  na^avez  fait  l'honneur  de  me  charger 
de  suivre  au  lycée  Charlemagne  l'expérimentation  de  la  méthode  de 
dessin  de  M.  Hendrickx,  professée  par  M.  Boursou.  La  dernière  leçon 
a  eu  lieu  le  10  février;  je  m'empresse  d'avlre>8er  à  Votre  Excellence  le 
résumé  des  ubserTations  que  ce  cours  m'a  suggérées.  ' 

«  La  méthode  de  M.  Hendrickx  est  une  compilation  des  méthodes 
anciennes.  Les  bases  de  la  science  du  dessin  ont  été  arrêtées  par  Léo- 
nard de  Vinci,  ensuite  par  Albert  Durer,  qui  publia  un  traité  sur  le 
dessin  :  •  Alberti  Dureri  darissimi  pioloris  et  geometr»  de  sjmetria 
•  partium  bumanorum  corponim  iibri  quatuor,  e  Germanicalingua  in 
tLatinam  versi.  Parisiis,  1567.  «  Tons  les  auteurs  modernes  y  ont 
puisé,  û  innimencer  {tar  Paillot  de  Moiitabert,  dans  son  traité  com- 
plet de  la  peinture.  Paris ,  1 839-6 1 . 

«  L'ouvrage  d'Albert  Durer  contient  la  géométrie,  comprise  conikoe 
Tindique  M.  Hendrickx,  en  enveloppant  dans  un  carré  ou  dans  un 
oube  la  lignrc  dont  il  vent  donner  la  démonsiration.  Cette  idée, 
M.  Hcndiickx  en  a  fait  la  base  de  totilr  sa  mélhode;  il  la  reproduit 
parloiil  Les  planches  consacrées  aux  pruporlions  du  corps  humain 
sont  s( nipiileusemenl  copiées  dans:  Albert  Dmer,  livre  IV,  pacres  1 16 
et  11b  bis;  il  en  esl  de  même  de  beaucoup  d'antres  planches  de  son 
ouvrage.  Celle  façon  d'envelopper  dans  une  surlaoe  conntie  l'image 
que  l'on  veut  dessiner  est  bonne,  en  ce  sens  (ju'elle  fait  passer  l'èiéve 
plus  facilement  du  connu  à  l'inconnu;  il  trouve,  [)ar  des  pcrpeniiicu- 
laires  et  des  horizontales,  une  suite  de  points  de  repère  qui  coostt- 
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liienl  une  sorte  de  mise  nu  point,  comme  cfl'c  du  praticien  <jui  dt'- 
gross'.l  un  marbre  clip?,  un  sculpleur.  Albert  T)rtrer  posait  on  prirn  ip  ' 
«(lie  1'^  dessin  devait  se  laire  ou  compas,  comme  les  Grecs  i'avaient 
Imilé;  Michel- A i;ge  dil  le  premier  qu  un  aiii«ite  devrait  avoir  le  com 
pa:)  daiii»  l'œil.  A  parùr  df  ce  moment,  les  j>c;nlrGs,  Raphaël  tout  le 
premier,  abandounèrenl  la  méthode  de  destiner  des  anciens;  ce  fut 
une  ré%d[ulioo  dans  fart. 

«M.  Hendrickx, en  reprenant  cette  méthode  oubliée,  n*a  donc  pas 
fjil  line  ÎQventton,  mais  une  découverte  dans  le  passé;  en  indiquant 
la  source  ou  il  a  puisé,  je  ne  fai^  pas  uue  critique,  j*mdique  seule* 
ment  une  origine. 

I  J*aj  sous  les  yeux  ouaire  cahiers  de  la  méthode  Efendriclx,  deux 
du  premier  degré  et  deux  du  deuxième  de^rê.  Les  deux  premiers 
contiennent  la  démonstration  des  traits,  des  surfaces  et  leur  applica- 
tion en  formes  représentées  géométralemenl ,  telles  que  :  cubes, 
figures  dérivées  du  cube  et  toujours  enveloppées  dans  un  cube,  des 
sections,  des  cylindres,  des  cônes,  des  pyramides,  des  cercles  et  des 
sphères,  enfin  des  cnnnelures  d'engrenages,  des  baiuslres  et  des  vases. 
Ces  exeujp'es  sont  biVn  gradué*;. 

«  Les  de  X  oulrescahiersdu  deuxième  degré  contiennent  lacun^liuc- 
lion  (les  princ  pnux  corps  généri(jues;  ce  sonl  :  d'abord  une  partie  des 
ligures  du  premier  det^ré  avec  leurs  ombres,  puis  des  donnée»  élé- 
mentaires sur  les  proporlions  de  l'ordre  Irscan ,  des  feuilles  de  plan'cs 
vivantes,  lelie"*  que  vigne,  chêne,  laurier,  narcisse,  acanthe,  etc.  et 
leur  analyse  au  point  de  vue  de  l'ornement;  enfin  des  proportions  de 
la  léte  et  du  corps  humain.  Ces  dessins  sont  bien  compris  comme  ma- 
nière de  («ire  et  bien  choisis;  ils  ont  un  côté  décoratif  qui  est  facile- 
ment  saisi  par  Télève  et  qui  est  bien  à  sa  portée.  Il  y  a  un  trois^me 
degré  dont  je  n'ai  pas  le«  livraisons  :  «CVst,m*a  dit  Bl.  Bourson,  le 
eonpiément  des  deux  premiers,  il  prépare  à  Vétndede  la  bosse,  t 
Je  regrette  de  ne  pas  le  connaître;  s'il  était  aussi  bien  entendu  qup 
les  deux  précédents,  la  méthode  serait  complète. 

m  La  façon  de  rappliquer  est  beaucoup  plus  nouvelle  :  le  maître  fait 
dessiner  ses  élèves  an  tableau  noir  avec  de  la  craie,  il  exécute  devant 
eux  le  dessin  qui  servira  de  modèle  à  la  1er  on ,  il  leur  explique  le 
procédé  par  lequel  il  arrive  au  résultat  qu'il  leur  présente,  de  telle 
laçon ,  qu'ils  reproduisent  ce  dessin  d'idéie,  dans  la  grandeur  qu'ils 
veulent,  et  pourtant  lonjotirs  scrupuleusement  dans  les  mêmes 
données;  ils  fon!  plus  :  cnlre  les  leron-^.  ils  refonf  sur  papier  la  mAme 
figure,  toujours  sans  s'inquiéter  de  la  grandeur  du  modèle,  mais  en 
conservant  le-^  nn'mrs  proportions  ;  c'est  I  i  preuve  qu'ils  ont  compri'» 
J'ai  vu  de  ces  dessins  lails  avec  une  telle  laciliN',  n  i*'  telle  al.sniicp, 
qu  lis  auraient  pu  servir  de  modèles.  Ce  qui  est  une  ditiicuUé  dans  les 
ateliers,  de  taire  plus  grand,  ou  plus  petit  que  l'originai,  n'en  est  pas 
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une  pour  les  élèves  de  la  méthode  Hendiîckx.  C/esl  un  grand  point 
d'en  être  arrivé  là,  ponr  de?  onvnVrs  cpiî  doivent  dans  la  pratique  se 
soumettre  touinurs  aux  nôccssilé^»  de  r^xéciition. 

«  Jo  préfcri'  celle  façDij  d'enseiprnrr  à  celle  des  autres  cours  on  les 
modèles  ne  sout  pas  assez  cjradués,  où  i'élève  cluMsil  souvent  lui-môme 
le  dessin  (jn*il  dé^^îî-e  copier,  oiî  îc professeur  enseigne  avec  les  menues 
moyeux  que  idi  essait  à  des  jeunes  gens  qui  s'adonnent  exclusi- 
vement à  l'étude  (ie  i'art. 

«s  La  marche  progressive  de  la  méthode  helge  est  un  guide  pour  le 
maître  comme  jiour  l'élève ,  elle  les  force  à  fravaillcr  ensemble.  Si  la 
tâche  du  professeur,  auquel  il  faut  une  véritable  aptitude,  est  beau» 
coup  plus  difficile ,  ses  leçons  sont  bien  plus  profitables  :  tl  ne  peac 

Éas  se  borner  à  donner  quelque  conseib,  ce  qae  font  le  monde  (keat 
ire.  Il  faut  qu^l  dessine  devant  les  élèves;  U,  il  donné  vraiment  la 
preuve  de  ce  qu'il  montre.  Sous  ce  rapport,  M.  Eourson  fallait  bien 
son  o6urs.  Les  deftsins  qui  lui  ont  été  apportés  pendant  la  période  de 
ses  cours  de  Paris  et  de  Versailles  sont  nombreux,  cinq  ou  six  cents. 

^our  Paris,  son. cours,  commencé  le  35  novembre  i865  et  terminé 
le  lo  février  1866,  ne  compte  que  vingt  leçons  î'  '^  élèves  s'étaient 
fait  inscrire,  36  seulement  ont  continué.  Sur  ces  SG,  7  avaient  déjà 
dessiné.  Les  résultais  sont  très-bons.  Le  mot  des  élèves  eui-mèmes  est 
celui-ci  :  (La  méthode  belge  est  bien  avantageuse.  • 

•  VeUiilea  agréer,  etc.  » 

IV.  Cùtrs  éCûdultet  an  lycée  CharlemAgne,  Rapport  adressé  an  Ministre  par 
M»  Stiûiîf  tmuaire ,  pritfessitrr  à  TAstottadm  phUêliâchimfm ,  en  février  i9$6» 

t  Monsieur  le  Ministre,  charge  par  Vofre  Excellence  d'ossii^ler 
M.  Bourson  au  cours  de  dessin  (méthode  Ilendrickx)  que  vous  ave?, 
fait  ouvrir  dans  une  salle  du  lycée  Charleuiagne,  je  viens  ««oumellre  à 
votre  haute  appréciation  le  i  csullnl  de  mes  observntions  personnelles. 

tSur  l'appel  fait  aux  ouvriers  et  aux  élèves  de  l'asa*  cialion  philo- 
tecbnîque,  53  se  sont  fait  inscrire;  dans  ce  nombre,  7  avaient  déjà 
dessiné. 

•  Le  cours  ayant  été  spécialement  ouvert  en  vue  de  faire  l'épreuve 
d*nne  méthode  populaire,  A  n*cst  pas  inutile  de  remarquer  que  ces 
élèves  comptent  parmi  les  ouvriers  les  plus  inlélligent.s  et  les  plus 
rangés,  et  que  leur  réunion  représente  une  moyenne  intellectuelle 

évidemment  au-dessus  de  l'ordinaire.  Leur  culture  antérieure,  leur 
désir  d'apprendre  ét  de  fiiire  des  progrè.s  rapides  devenait  dès  lors  un 
auxiliaire  trop  puissant  peut  être  de  la  méthode ,  et  le  zèle  de  Téléve 
pouvait  concourir,  avec  celui  du  maître,  à  fausser  l'expérience  en  lui 
faisant  produire  des  résultats  trop  flatteurs.  On  s'exposait  à  manque^ 
le  but  en  le  dépassant,  à  reconnaître  ttop  tard  qu'on  avait  trop  bien 
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réUisi  et  i  ne  plus  sâvoif  piécisément  qud  était  le  flroit  de  Ift  nié- 
thode. 

tSur  les  45  t^lèves  présents  att  début,  a4  seulement  ont  soM 
Tépreave  jusqu'au  ix>ut;  el  encore  dâns  ce  dernier  chiffre  figurent 
les  7  élève<<  ayant  déjà  dessiné.  Cette  désertion  considérable  n*est 
pas  un  préjugé  favornbîe,  elle  donne  Heu  de  penser  que  pour  nôs 
ouvriers  parisiens  la  méthode  belge  n*c«;t  pns  altrayfinto.  Mais  il 
n'en  faudrait  pns  conchiro  rju'elle  soit  mauvaise.  La  nlc^hode  îTcn- 
(InVkx  (Mivi.sagc  le  flr^^^in  comme  une  scicnro  et  ne  craint  pâs  d'en  ra- 
mener jirincipts  ;nix  l'ormes  abstraites  de  la  géométrie;  il  est 
naturel  qu  une  étude  aride  rebute  des  esprits  mal  préparés  et  très- 
indépeudants. 

«  La  luéihode  a  d*excellentes  qualités,  qui  doivent  ia  faire  réussir 
dâns  renseignement  populaire  du  dessin.  D'une  grande  simplicité 
pour  le  premier  degré,  elle  peut»  professée  par  un  maître  habUc, 
être  comprise  de  tous  et  partout  Le  tableau  noir  de  cause  pas  à 
Télive  Thé^Itadon  que  jproduil  Taspect  d*nne  feuille  de  papier  qu*il 
efalnt  de  salir.  La  nosiiion  verticale  qu*!!  est  forcé  de  prendre  lui 
doooe  la  rectitude  idé  Tcitl  et  Tasstirance  de  la  main. 

•  Le  mûdèle  commun,  exécuté  d'abord  par  le  maître,  ét  reptoduit 
ensuite  par  tous  les  élèves,  eiCcite  uaturdiement  cbet  eut  une  ému- 
'  lAtiôD  qu'on  ne  saurait  trop  encourager. 

«Les  modèles,  exécuté  toujours  en  plus  grand,  produisent  cet 
erxcellent  résultat,  que  Télève  perd  de  vuô  le  détail  pour  ne  penser 
qu'aux  grandes  masses  de  Tensetuble ,  san  inleîlîgence  «'arrrnndit  à 
mesure  qu'il  voit  la  forme  plus  large,  et,  par  la  Si'tvante Cl suuplc  gra- 
dation de  la  méthode,  il  arrive  avrr  une  rnpidité  surprenante  à  ter- 
miner â.r>i  d''s«;in>î  rpi  li  n'aurait  celles  pas  entrepris  au  bould'uU  aàSeZ 
long  ieiijp-  tiaub  ie  système  des  éludes  ordinaires. 

f.  Quaiii  au  second  degré,  plus  compliqué ,  et  «'adressant  à  des  élèves 
plus  avancés,  il  peut  en  ajoutant  à  l'étude  du  dessin  celle  de  la  géo- 
métrie, donner  aux  élèves  :  la  rectitude  des  idées  et  la  prompte  per* 
ceptioQ  des  foimea.  A  voir 'ka  - corps  dans  Tespace,  ou  comme  s*ib 
étaient  en  relief»  Vélère  perd  Tbabitude  de  voir  les  formes  plates,  il 
les  raisonne,  et  ne  les  dessine  qu'après  les  avoir  bien  comprises. 

«  Paot-étra,  malgré  tous  les  avantages  que  présente  la  métbode 
Hendrickx  (etc*est,  je  crois ,  la  pensée  de  son  auteur),  ne  fiiudrait-il  pas 
en  prolonger  Tusage.  La  trop  grande  habitude, quepourrait  contracter 
rélève,  d'inscrire  tous  les  objets  dans  une figiu% géométrique ,  niiiràit 
nu  développement  de  Timaginalion ,  qui ,  asservie  à  un  procédé  méca- 
nique, cesserait  de  produire  les  fantaisies  charmantes, les  combinai- 
sons ingénieuses  qui  caractérisent  îc  génio  industriel  et  nrtîstiqfie  de 
la  Frnnro  les  r  omposition^  iîos  artisans  mérilenl  souvent  les 
reproches  des  habiles,  sous  ie  rapport  des  r^es  positives  de  Tart» 
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c3les  mérilent  presqae  toujours  Tapprobation  des  getu  de  goût,  par 
une  délicatesse  d'agencement,  une  franchise  d'allnr^'s  et  par  un 
charme  parliculier  qui  rend  les  faulcs  mêmes  et  les  eirears  sédui* 
santés;  une  froide  correction  pkirnit  moins. 

«Dans  ce  qui  précède,  il  n'est  question  quf'  de  l'art  industriel;  ie 
grand  art,  professé  par  les  maîtres  dans  une  école  spéciale,  a  produit 
et  produira  encore  des  œuvres  qui  allieot  aux  cbarmeH  de  la  grâce 
toute  la  sévérité  de  la  science. 

«  En  résumé,  tout  en  approuvanl  l'emploi  de  la  méthode  Ilendrickx, 
je  crois  qu'elle  ne  doit  être  que  la  préface  très-courle  de  l'étude  du 
dessin.  Le  but  qu'il  faudrait  se  proposer  serait,  aussitôt  que  l'élève 
aundt  parooura  iea  deux  premiers  degrés»  d*édairer  son  goèt  j>ar  la 
vue  directe  des  œuvres  que  les  maîtres  nons  ont  laiaeées,  par  l  expli- 
cation des  diflérents  ordres  et  des  différents  st)les  qui  s'y  rattachent 
et  par  l'enconragement  donné  à  la  composition  originale. 

«  L*habilQde  qu*à  notre  époque  on  fait  prendre  à  Tenfant  de  repro- 
duire toujours  avec  autant  a  exactitude  qne  possible  le  modèle  bon 
ou  mauvais,  qu'on  lui  met  devant  les  yeux,  sans  laisser  aucune  lati- 
tude à  Tinterprétation,  peut  être  considérée,  avec  d'autres  causes, 
comme  la  raison  principale  du  manque  d'originalité  de  notre  siècle. 
Si  la  France,  malgré  la  pauvreté  des  moyens,  lient  encore  le  premier 
rang  dans  les  arts,  c'est  que  le  sentiment  du  goût  est  dans  sa  nature. 
Que  ne  produirait-elle  pas,  si,  par  une  révolution  dan?' la  manière 
d'enseigner,  on  parvenait  à  vulgariser  les  principes  simples  et  lumi- 
neux du  vrai,  du  beau  ,  l'art  en  un  mot. 

•  Telles  sont.  Monsieur  le  Minisire,  les  principales  observations, 
que  m'a  inspirées  la  mission  dont  Voire  i:^celience  a  bien  voulu 
m'bonorer. 

«Je  suis,  etc. » 

Y.  ExtraU  da  rapport  adressé  an  Ministre  pur  M,  Boarson^  artiste  peintre , 

le  12  février  1866. 

■  En  vingt  leçons,  le  premier  degré  de  la  méthode  a  été  donné  au 
complet  ju9qtt*à  la  proportion  de  la  figure  humaine;  j'ai  insisté  parti- 
culièrement sur  la  partie  ornementale. 

«  î>e  cour«  donné  au  lycée  Cliarlemagnc  a  commencé  î*-  •>  5  no- 
vembre i865  ef  se  terrninr  lo  1 5  frvrier,  les  «''lèves  onl  reçu  deux 
leçons  par  semaine  le  mar  di  et  le  samedi;  le  cours  a  été  divisé  eu 
d^ux  parties,  le  premier  et  ie  dcuxit  inc  degré. 

«  Le  deuxième  desrré  a  été  donne  aux  élèves  qui  avaient  déjà  suivi 
le  cours  au  lycée  Bonaparte  '. 

*  Un  ouvrier,  mouteur  en  brome,  élëve  de  fAssociation  polytechnique, 
qui  avait  suivi  ie  court  do  lyoée  Bonaparte  et  celui  du  a*  degré  au  lyeét 
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«  La  durée  dn  cours  était  de  deux  heures  :  la  première  heure  pour 
le  preniier  degré,  de  huit  à  neuf  heures,  et  la  deuxième,  pour  le 
deuxième  degré  de  neuf  à  dix  heures. 

«Au  ooou&eneement  du  cours  il  y  a  en  53  éièfBs  d*inscrits  :  iur 
ce  nombre  17  ont  abandonné  les  leçons  «  36  les  ont  continuées;  sur 
œs  36  élèves ,  7  avaient  déjà  dessiné.  Voici,  d*après  les  notes  des  listes, 
comment  je  les  diviserai  : 

•  6  élèves  ont  trMim: 
«   5  élèves  ont  bien; 

•  18  (''lèves  ont  a.wf  bien; 
1  "1  élèves  ont  médiocre. 

•  Je  n'ai  qu'à  me  louer  du  zèie  que  ces  élèves  ont  montré,  car  pour 
les  dcMMns  qu'ils  ont  fait  chez  eux  ils  devaient  employer  leurs  di- 
manches. 

•  Le  cours  donné  à  l'école  normale  de  Versailles,  le  mardi  et  le  sa- 
medi (le  uue  heure  et  demie  à  trois  heures,  a  été  suivi  par  35  élèves; 
il  y  en  a  4  qui  n'ont  pas  assîlé  à  toutes  les  leçons  pour  cause  de  ma  - 
laJie. 

c  Ces  élèves  ont  apporté  aux  leçons  la  plus  grande  attention  et  le 

1>]us  grand  lèle;  grâce  k  M.  Lenient,  leur  habile  directeur,  qui  a  eu 
a  bonté,  d'après  ma  demande,  de  leur  accorder  deux  heure»  de  Ira- 
vail  le  jeudi  pour  la  pratique  de  ce  dessin,  j*aî  obtenu  une  réussite 
complète  et  que  je  considère  comme  concluante.  Sur  ce  nombre  de 
35  élèvea  deux  seulement  avaient  d^à  dessiné.  Je  les  classerai  comme 
suit: 

€  10  élèves  ont  trw'himt; 

•  a5  élèves  ont  hien. 

c  La  moyenne  est  excellente. 

«Quant  aux  cours  des  instituteurs,  le  moment  était  peu  propice  : 
d*abord ,  à  cause  de  la  fin  de  l'année,  beaucoup  d'nnlte  cfïx,  étant 
secrétaires  de  mnirî'e,  n'nvaienl  pas  le  temps  de  Iravailler  enlre  les 
leçons;  ensuite  leur  déplacement  occasionnait  à  la  plupart  des  irais 

con«iidérabîpîi 

«  Ji  y  Avift,  au  comnie*icem'^nt  du  cours,  ^6  institulours  iiiscrlL<}  : 
35  ?eultincnt  l'ont  suivi  assidûment.  Ces  derniers  i»'ont  cependant 
que  1 1  leçons  (le  cours  se  do»)nant  le  jeudi  de  chaque  semaine),  et 
n'en  sont  pas  moins  capables  d'enseigner  ie  premier  degré  d'après 
la  mélhude  dont  ils  ont  parfaitement  compris  l'esprit  » 

Gbarlemagne,  et  qui  ii*avait  jamais  dessiné,  e  iàit  de  tels  progrès  q«e  son 
patron  visni  de  Im  donner  nue  forts  aegmsntalten  de  salaire. 

^  Poar  l*nn  d*Rux,  chaque  leçon  revenait  à  7  on  S  frsocs;  la  moyenne  éiaîi 
de  3  francs  pour  le  plus  grand  nombre. 
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Doru  en  faveur  des  instituteurs  directeurs  de  cours  d'adultes. 

M.  le  baron  de  Plàncy,  député,  200  Aranc»  :  dépàHettieill  de  l'Aube. 

M.  Flocard  4e  M^ieu  »  député,  200  francs  :  arrondisseiiMHit  de  la 
Tourdu-Pin  (tsère). 

M.  Quel,  inspecteur  général  de  i  instruction  publique,  100  traocs  : 
ville  de  Nîmes. 

M.  Âd.  Biaise  (des  Vosges) ,  5o  francs  pour  le  déparlement  dea 
Vosges.;  5o  francs  pour  le  canton  de  Montoire  (Loir-et^her). 

Oo  eedéiiaattçp»  d«  dé^rleiseat  da  Tam«  ^«1  déain  garder 
ranonyme  :  60  mmca* 

tf.  le  docteur  Blanchct,  médecin  en  clief  de  l'InstiiLiiloii  impériale 
des  soiirds-iijuetH  :  loo  lianes  pour  Tinslilutour  qui  se  sera  livré  nvrc 
le  plus  de  zèle  à  renseignement  des  sourds-muets  adultes,  mêlés  aux 

Sorjants;  100  francs  pour  Tinslituteur  qui  aura  montré  le  même  zèle 
ans  renseignement  dea  aiwiigles  adultes,  niMéa  aux  voyanU. 


Ùoni  én  fiomr  de  tinsiruedon  primairé. 

M.  Guilmîn ,  a  Pans  :  ^oo  exemplaires  de  mr\  ArifhmvtKftief  à  Vmtirje 
des  écoles  prunaires ,  et  loo  exemplaires  de  ses  Eléments  d  antiuiuîuque 

iliéonque  et  pruta^ue. 

M.  DelavîHc  le  noult,  ancien  ngeiil  de  clian'pe,  propriétaire  à 
Monts  (îndrc-et-Loire)  :  fondation  annuelle,  pendant  cinq  années,  de 
deux  mé<l;iill<*s  de  100  francs  rliicune,  destinées,  Tune  au  bibliothé- 
caire de  1  une  des  quatorze  communes  dn  canton  de  Monlbazou,  qui 
aura  le  mieux  rempli  ses  fonctions;  Tautre  à  Tinstituteur  ou  à  Tinsti- 
lutricc  du  mAme  canton,  dont  l'école  aura  été  jugée  la  mieux  tenue. 
(On  c!  lit  déjà  diverses  libéralités  a  M.  Delaviiie  le  Iloull.) 

M  Al ibcrt,  propriétaire  à  Montchemin  (Indre  et-Loire)  :  une  somme 
de  200  francs  pour  nider  les  communes  de  Sainl-Brancbs ,  K«îvre5  et 
Cormerv,  soit  à  fonder  une  bibliothèque  scolniro,  soif  n  rniij:;nicnter. 
La  moitié  de  celte  somme  pourra  servir  à  crror  un  prix  en  laveur  du 
meilleur  instituteur  ou  de  la  meilleure  institutrice  de  ces  trois  com* 
Uiunes. 

M.  EaiUarger,  libraire  a  Angoulème  :  130  volumes,  choisis  dans 
lea  meiUeareacoHectioDa,  pour  être  réparlia  entre  les  élèves  des  écoles 


i^idui^cd  by  Google 


•  —  3W  _ 

d  adultes  des  dix  commlihéii  rurales  du  dépârlaiiênt  àt  h  Chaitatite , 

Sui,  en  raison  de  leur  population,  auMnt  retinl  le  pliia  grand  Nombre 

Béeompemet  ému  Us  écoles  eommmailet  de  îa  Seine,  La  |tréfeclure 
du  départemenl  de  ta  Seine,  voulant  exciter  rému)ation  ^et  enfants | 
alloue  à  chaque  école  de  fifles  et  cle  garçons  une  somme  proporlion- 
nelle  a  la  population  scolaire.  LMnslitufeur  ou  Finstitulnce  emploie 
cet  argent  en  récompenses  trimestrielles.  Dans  une  école  de  filles  du 
6* arrondissement,  tenue  par  M**  Carême,  un  bon  point  représente 
un  demi  centime,  et,  la  ûn  du  trimestre,  chaque  enfant  ayant  un 
certain  nombre  de  bons  points  reçoit  un  objet  d*a/i7//t' qu'elle  désigne 
cîîe-m<*nie  et  dont  în  valeur  est  ('<^n!e  à  .'lul.int  de  demi  centimes 
qu'elle  a  de  bt  ns  j)oin(*<.  Ces  récompenses  consisi^^nl  en  liotinets, 
morrr  Mix  de  r.nlici  l,  (  chevaux  de  laine,  papier,  plumes,  livres  de 
cantiques,  de  (l.is.o,  ^ic. 

La  disfril.ulion  en  est  faite  '^n  présence,  soit  de  Tinspecleur  pri- 
maire, soit  du  délégué  communal. 


Dons  faits  à  la  Bibliothèque  impériale  pendant  t année  i8Ô5. 

Depuis  plusieurs  années ,  la  Bibliothèque  impériale  a  en  à  tiôlla- 

tater  l'iniporiance  croissante  de»  dons  qui  lui  sont  offerts. 

Le  r.levh^  qui  en  n  été  dfci^sé  peridant  le  cours  de  l'.lni!<'e  i865 
permc?  de  reconnnîfrc  rtu-nre  le  même  mouvement  progressif  :  nous 
donno  ici  un  aperçu  rapide  dè  ces  duns,  éu  commençant  pàr  le 
déparieinent  des  imprimés. 

Des  chiffres  exacts  ont  toujours  leur  signification;  il  n'est  donu  pas 
.sans  intérêt  de  dire  d'abord  que  le  nombre  d  ouvrages  dont,  ce  seul 
dépvir;ement  a  été  enrichi  s' est  élevé  à  8  to,  correspondant  a  1 66  dona- 
teurs. 

Comme  toujours,  lefl  enTois  des  Hmutèfe^,  des  gmndeft  admlttb- 
trations  de  TEmpîre  et  eetlk  des  gouvernements  étrangers,  y  ri|ur6nt 
pour  une  large  part. Comme  tonjotin  âtissi'Jesliienveiflantea  neïati^n^ 
des  académies  et  des  Sociétés  savantes  de  l'étranger  y  coliiribtient, 
de  knr  câté ,  de  la  manière  la  plus  libérale. 

Nous  devons  mentionner  spécialement  TAcadéiltie  impéflâle  <3t  la 
commission  archéologique  de  Saint-Pétersbourg.  —  les  académies 
royales  de  Belgique,  de  Leyde,  de  Munich,  de  Dublin,  d'Amster- 
dam, de  Batavia,  pour  leurs  collections  Annales ,  de  Mémoires,  Pto- 
àèi'verhaïuSs  etc.  Nous  citèfons  aussi  Ift  Société  royale  asiatique  el  ia 
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Société  des  antiquaires  de  Londres,-» celle  des  Anliqiiaires  d*ÉcOflse« 

—  la  Société  géologique  de  Dublin  ,  —  ia  Société  des  antiqiiairo  de 
Suède,  —  les  Universilés  de  (^lirislianîn ,  de  Kiol.  — î'Inslîlui  i,»aia* 
refT,  de  Moscou,  —  IMnstiluL  Smilitsonien ,  de  Washington,  — •  Ses 
Sociétés  historiques  do  I.1  Peni):  vlvanie ,  du  Massachusetts,  —  les 
bibliothèques  de  Sluitgard,  de  Cologne,  de  Melbourne  (Australie). 

—  Si,  à  celle  énumération,  nov.^  ajoulons  les  noms  de  la  commission 
de  Tcxpositi^n  'an'esque  à  Floience,  et  de  la  municipalité  de  Ber- 
gauie.  ou  pourra  se  faire  une  idée  de  la  variété  el  de  l'intérêt  que  ces 
envois  de  toul  genre  viennent  oUrir  aux  études  el  aux  différentes 
branches  de  rérudition. 

Les  étabUssemeols  scientifiques  el  les  sociétés  littéraires  ou  autres 
de  la  France  ne  sauraient  non  plus  être  oubliés,  et  nous  signalons 
notamment  les  facultés  de  médecine  de  Paris,  de  Strasbourg  et  de 
Monipellîer,  qui  continuent  à  prendre  un  grand  soin  de  compléter 
annuellement  leurs  précieuses  ooll'  étions  de  ibèses. 

Dan5  le  nombre  des  ouvrages  qui,  à  difTérenta  titres,  méritent  une 
description  spéciale,  nous  remarquons  :  un  exemplaire  du  Gargantua, 
en  allemand,  de  Jean  Fistiart,  dit  Menlzer,  imprimé  en  1 56a. Ce  très- 
curieux  et  très-rnre  ouvra^^e .  qui  est  plutôt  une  imitation  qu'une  tra- 
duction de  Rabelnis,  ne  h^jiurail  pr{^  encore  dans  les  collections  de  la 
Biblîothrque  irapenaie  ;  il  lui  a  été  donné  par  M.  Burg^aud  Des  Mnrt  h, 
éditeur,  avec  M.  Bath^ry,  de  rexceiiente  édition  des  Œnrrt^x  de  linbe- 
lais;  —  le  tome  III  de  V Histoire  des  aris  indiislriels  au.  moyen  âne  et  à 
l'époque  de  la  Renaissance ,  exemplaire  spécialement  imprimé  pour  la 
Bibliothèque  impériale,  el  dont  1  auteur,  M.  Jules  Labarte,  lui  avait 
remi.H,  en  i864,  les  deux  premiers  vol  mues;  —  le  recueil  des  œuvre» 
archéologiques  de  feu  Âug.  P^i,  réunies  et  offertes  par  M.  Causse, 
vice  président  du  tribunal  de  Nîmes  ;  quelques  brochures  eu  patois 
sevoisîen,  de  M.  Jos.  Homun^^  peintre  génevois,  imprimées  à  très- 
petit  nombre  et  remarquables  par  leur  (ssprit  et  leur  verve  humoris- 
tiques. 

Un  aulre  ouvrage  trouVe  son  inlérél  dans  le  souvenir  historique 
qui  s*y  rattache  :  c'est  un  exemplaire  de.  Y  Histoire  des  fjtmrei  ciWai  d$ 
France  par  Davila,  décerné  en  prix  à  Voltaire  en  1770,  et  conte- 
nant deux  vers  de  5a  main.  Ce  volume,  dont  1  auUienlicité  de  prove* 

nancc  nV«ît  pas  douleu.«e,  avait  élé  offert  por  son  penses  eur  à 
l'Empereur.  Sa  Vlajesfé  ?»  daigné  Tallribuer  à  l'éîablis  einent  qui  a 
reçu  et  qui  conserve,  comme  on  sait,  le  co'ur  du  giiind  écrivain. 

La  coiiection  des  travaux  de  linguistique  de  S.  A.  le  pnuce 
Louis-Lucien  Bona|)arte  s'est  encore  ennobie,  grâce  à  sa  bienvcilhmce, 
d'une  nouviil»*  et  importante  pulilKatiod  :  la  Bible  traduite  pour  la 
première  fois  en  Utiujue  basque  du  Labour. 

Nommons  en  tin ,  parmi  les  donateurs  auxquels  le  département  des 
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imprimés  est  encore  particulièrement  redevable  ;  MM.  BAliarce,  mi- 
nistre pîénîpolentiaîre  Coiîfédéralion  argentine;  le  docîenr  Rtifz 
de  L'jvison,  le  majoi-  Slaat  ;  'i'ayior,  du  Bnlisk  Mtiscum  ;  Grandidier, 
Brunei,  E.  Manlelef ,  Pa^^^e  de  Lnhussièrr ,  le  docteur  V.iii  der  'l\ink, 
le  chajioinc  Barbier  de  MunlauU;  Mgr.  Hurimiz,  supérieur  des  Mékhi- 
thailstes  de  Venise;  Van  Hoorebeke,  Gusi.  0[)jirlt.  qui  lui  uni  fait 
hoaiiiiage,  hioil d'exemplaires  de  leurs  publications,  soit  d'exemplaires 
d'ouvrages  qui  man(|uaieuL  aux  collecliuus  de  la  Bibliothèque  et  se 
trouvaient  dans  les  leurs. 

La  seetîon  des  cartes  et  coHeclions  géographiques  a  été,  grâce  à  la 
libéralité  du  gouvememeut  de  5.  M.  la  reine  d* Angleterre,  tenue  au 
courant  des  beaux  travaux  de  la  direction  de  VOrdmatMSarvey  par  le 
don  des  lewttes  récemment  publiée»  de  In  grande  carie  topogra» 
phique  de  TAnglelerre,  de  FÉcosse  et  de  Tlrlande,  curte  aussi  remar- 
quable par  aon  eiaclitildeque  par  le  soin  avec  lequel  ûie  est  gravée. 

Elle  a  reçu,  d*autrs  part,  de  ï Hydro^0ipkic  Office,  une  ooHedioo 
complète  des  cartes  mannes  publiées  par  cette  institution;  ^  de 
M.  le  général  Foiqne,  directeur  du  dépôt  lo[vof^raphi(jue  du  Portugal , 
df-nx  fuc-umih  de  carte«i  très-rare«*  de  Diogo  Homen ,  datées  de  1  558 
et  icprosenlaiil  une  partie  de  rAlncinc;  —  de  M.  Valentinelli,  le 
savant  bibliolhécaire  de  Saint-Marc,  une  repniducliun  photographique 
de  la  célèbre  mappemonde  turque  de  Hadji- Ahmed ,  exécutée  en 
1559,  cl  dont  rorigiiial  est  conserve  à  Venise;  —  de  l'Institut  géo- 
graphique du  Brésil  et  du  minuîtère  de  ia  guerre  du  royaume  des 
Pays-Bas,  la  continuation  d'importantes  publications  spéciales;  — • 
de  M.  iedoetear  Martin  de  Moussy,  des  cartes  du  Grand-Chaeo  et  du 
Itrninife  des  missions  de  la  Plala,  cartes  juscju'à  présent  les  pins  . 
complètes  de  ce^  pays  peu  connus;  — -  du  ministère  de  rinstraetîon 
pnMiqQe,  «ne  carte  des  i8  provinces  de  rarobipel  du  Japon,  dressée 
par  des  officiers  de  oel  empire  et  provenant  de  la  mission  soientiiiqiie 
de  M.  le  docteur  Mourier. 

D'autres  documents  géographiques  intéressants  lui  ont  été  adressés 
en  même  temps  par  MM.  le  général  Mosquera,  Felipe  Ferez,  Malt^ 
Brun ,  Potiquet,  Avril  frères,  Prœsohel ,  dont  les  noms  doivent  tronvler 
ici  leur  place. 

Le  département  des  manuscrits,  qui  avaii  reçu,  en  i864t  une 
collection  de  1  myi^tèrfs  et  autres  pièces  du  théâtre  breton,  a  vu  se 
compléter,  eu  ibbb,  ia  suite  de  cette  colleciiou,  importante  pour  l'his- 
toire liltéiaire  et  pour  l'hiNloire  de  la  langue  d  une  de  nos  ancieimes 
provinces.  M,  Luzel  a  continué  ses  recherches  dans  le  Finistère  et 
dans  le  Murbihau,  et  a  pu  ,  comme  résultat  de  cette  nouvelle  mission , 
adresser  à  Son  Ëxc  le  Ministre  de  l'instraction  publique  use  sérin 
de  a5  maniiacrits  dn  même  genre,  que  Son  Eic  a,  comme  les  pré* 
cédentt,  Ittt  placer  à  la  Bibli«Shèqim  impénale.  - 
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Dans  le  nombre  des  tlocuments  reçua  par  ie  cltipaiteuieuL  liua  um- 
iiUi<crib  ligurcaL  encore  :  six  maiiuiscrits  en  caraclère.s  çambod^i«iins, 
qui  avaient  c(,é  transmis  n  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lctlifâ 
par  Son  Exe.  le  Mioistra  de  la  marine,  de  }a  part  de  M.  le  conlre- 
amûrri  â»  La  Crandière,  gpiiyeniQar  d«  la  Cocbincbiae  française,  et 
4oni  TAcadÀmie  a  biea  vûuIq  ditpom  an  faveur  des  coliectioni  de  ce 
dépariepiecil;  —  74  piècei  aur  parcbemin  provenant  de  la  Quunbra 
des  comptas  d  relatives  à  la  Normapdie,  «loimées  par  M.  Coçbens. 
—  et  4  volumes,  deslinéA  a»  fonds  cbînoia,  ccuitepanlia  lot  mt^ 
mtlioïKiU  de  Weaton*  traduite  en  chinois  par  la  mission  presbyté* 
rîennOt  assistée  par  une  commission  nommée  par  le  prinoe  Kong. 
Celle  pablieatioo,  faite  à  Péking,  aiu  frais  du  gouvernement  impérial , 
a  été  oCTerto  par  H.  Anson  fioriingame.  ministre  amérioaiw  à  u  çonr 
4a  Péking. 

La  donation  de  M-  lo  duc  de  Luynes,  faite  en  1869*  avait  consi- 
dérablement enrichi  le  déparleniecit  des  médailles,  pierres  gravées  et 
aTi?iqiH^:i,  dans  ses  diverses  séries,  luais  principalement  en  monnaies 
grec<jue8,  en  cnmf'i  s.  en  j)ii'ires  gravùea,  en  cylindres  et  en  vases. 
Dans  l'année  qui  viunl  de  s  écouler,  la  collection  des  brusii.ci  el  celle 
de§  terrea  cuites  ont  reçu,  à  leur  tour,  uu  iiulable  accroiiscmpnt  par 
le  legs  de  M.  vicomte  el  la  donation  de  M""  la  vicointasse  de  Janzé. 
Le  cabinet  de  cet  amateur  s'était  formé  lentcmcdl. ,  .npc  ce  soin,  ce 
goût,  celle,  couiiauijaiicô  tic  1  aaliquilc ,  qui  uvaitiiL  tait  du  sa  cuiiec- 
tion  particulière  une  des  plus  renommées  par  le  nombre  et  i  impor- 
tance des  monuments.  Ils  occupent  aujourd'hui  deux  grandes  viuines 
dans  la  galerie  récemment  disposée  ,  qui  a  raçu  l'instaMatiop  prol^î' 
,  ainre  de  randen  eabinat  des  médailles  ;  dans  Tone,  les  aUtnAltaa  de 
bmnse,  au  nombre  de  89»  dans  FaotcOt  las  terres  cnttea,  au  noaibt« 
da  3i .  Noua  ne  pouvons  signaler  iet  que  quelques<«ns  de  <^  précàsHiL 
spéoinons  de  Tart  antique,  fm^  un  isboia  dans  ce  cboîa. 

E  faut  nommer,  dans  la  vitrine  des  bromes  :  la  Sopbode  assis,  »^ 
TApollon  étrusque ,  — un  Sacriûcateur,«»- le  Diadnmèno,-—r Adonis , 
.«vwln  Fortune  debout,  la  Vénus  avec  l'Amour,  une  Mu^e,  la 
tète  ornée  d'une  plume  arrachée  aux  Sirènes» — U  statueito  d'Alexandre 
le  Grand,  —  celle  de  Domitien-lfercure,  —  l'Athlète  étrusque  tenant 
des  altères,  figurine  charmante,  un  Génie  inâW  de  ville,  — >  le 
Jupiter,  la  Minerve  Proraachos,  de  style  antique,  —  la  Ville  d'An- 
tiocli«,  morceaux  depuis  longtemps  célèbres.  La  coUerlioti  des  terres 
cuites  n'est  pas  moins  préeicuse,  avec  son  buste  de  Femme  diadémée, 
ses  Vénus,  ses  danseuses,  ses  femmes  éié2:ammeiit  drapées,  son  lltbé 
tenant  une  œnnchoë  à  la  main,  ses  groupes  d'Kurope,  de  Psyché  cl  de 
l'Amour,  ses  iii:isc|ues  soéniquo.s,  ses  mapniliques  riiyttms,  et  celle 
Proserpirie  agenouillée,  cucillanl  des  i^eurs  dans  le«  ettamps  d  £)uua, 
merveille  de  déUcatesaa  ei     grae^,    .      •  . 
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Xiç  département  des  médailles  antiques  a  reçu  en  outre  de  M.  le 
comte  de  Nicuwerkciku,  .>iirintendant  général  des  beau.\  arts,  un 
salut  et  deux  cous  de  CliarUs  \I»  un  noble  du.  foi  d'Aogleteiro 
Henri  VI,  et  des  mounaies  4'argçut  de  fl^^ri  IV^  deLoui^XJV  et  de 
LûoisXV;  —  de  M*  Waddington,  ^]»  çfiilMo  iMWobfÇ  dç  pièçe»  qui 

filUamI  d^ml  m  vM»  df»  vmntm  grecques  ^[  tomm^tt;  — -  de 
Ai***  Cofnn,  iwp  slile  in9uvé«iCfirUi«gft  Avei^  vfie  îffsçriptioo  ç^- 
ractère»  phénicîeïis. 

Un  nouveau  don  de«  plu»  iioportaiiU  dfi  M»  duc  de  tuy4)e9  est 
T«nu  encore  enrichir  la  salle  «p^aleiDfillt  coD&acréc  à  r^xposilîpn  de 
ses  collections.  G'^t  celui  d*uQ0  arme  qu0  la  l)eau|^  du  trayait  l 'in- 
tMi  mhéoiogiquc  mettent  au  pr^qnaç^fi^iff  parnu  te»  o^vra»  d«t 
armuriers  de  la  lin  du  xv*  siècle  :'  une  magnifique  épée  arabç  4  pom* 
meau  orné  d'ornements  en  filigrane,  au  fourreau  couvert  d'inscrip- 
tions et  portant  sur  des  plaques  d'émail  la  devise  des  rois  mafires  de 
Grenade;  «Il  n'y  a  de  victoire  qu'en  Dieu.»  Celle  arme  précieuse, 
qui  a  appartenu  à  un  des  derniers  rois  de  la  dynastie  des  Beni-Nasr, 
a  reçu  [)lace  dans  une  des  vitrines  de  la  salle  de  Luynes  qui  renfer- 
mait déjà  des  armures  t  t  des  armes  grecques  et  romaines. 

i^iiLie  autres  dons  importants,  le  département  des  estampes  a  reçu 
de  M.  Biauchaid  de  Farces  uo  plans  dessinés  par  Le  Nôtre  et  par 
Mansard  ou  soas  leur  direction,  j^our  des  travaux  dans  les  jardins  ou 
dans  les  appartemenls  des  palau  de  Versaîtlea,  de  TriaDon  et  de 
Saint-Germain,  avec  deux  états  manuscriu,  dont  Tun  annoté  de  la 
main  de  Loni&XIV,  des  logements  dans  le  palais  de  Trianon  et  dans 
eeliii  de  Saint-Germain p  en  i6S4  et  en  i685.  En  portant,  il  y  a 
quelques  mois,  a  la  connaissance  du  public,  le  don  fait  à  la  Biblio- 
Uiéque  Impériale  par  M*  Blanchard  de  Farges,  le  Moniteur  a  déjà 
signalé  Tintérât  qui  s*attaclie  à  ces  dessins  et  les  garanties  d'authen- 
ticité qu'ils  présentent,  puisqu'ils  viennent  directement  <le  la  famille 
de  Le  Nôtre,  qni  les  a  conservés  depuis  le  •  commeneement  du 
xviii"  siècle. 

rVst  aus§i  à  titre  de  ra[)pel  que  nous  mentionnons  de  nouveau  un 
autre  acte  de  libéralité,  le  don  par  M.  Salvador  Cherubini  d'un  re- 
cueil de  près  de  quatre  cents  cosUunW  êVi  t{ai^  de». diiîÔriSnts  peuples 
du  monde  a  la  ï\n  du  xyT  siècle. 

M.  01ei^czy^l'^l^i ,  graveur  d'un  véritable  talent,  a  bien  voulu  offrir 
la  réunion  de  son  œuvre  complet,  formant  près  de  deux  cents  pièces 
(portraits,  sujets  historiques,  de  genre,  etc.  etc.). 

En  i865,  eomme  dans  les  années  précédentes,  Leurs  Exe.  le  Ma- 
réchal Ministre  de  la  Maison  de  rfinpeieiirel  des  Beaux^rts,  el  le 
Ministre  de  rinstmctioo  publique  ont  attribué  au  départeinent  des 
fittinpcâ  pliuifinn  reciiaift  ndatifii  à  riiîaloire  de  Tart  ou  à  rarchéo- 
^ie,  pulijiéi  tenteii  Jnnce  qu  à  Tétaiger;  tandis  qae  la  légatioa 
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de  Danemark  k  l^aris  faisait  remettre  au  même  départemenf  H- 
vr?ti<?onH  successivement  publiées  de  la  précieuse  suite  des  tac  simîie 
des  dessins  d'anciem  maîtres,  conservée  au  cabinet  royal  de  (^o|)rtilKii;i:'' 

Enfin  ,  beaucoup  d'artistes  ou  d  érudits.  parmi  lesquels  nous  nous 
bornerons  à  citer  MM.  Ingres,  Henriquel,  Lehmann,  Thévenin,  Tey- 
nard  et  Guénebt^ult,  ont  enrichi  les  collections  du  département  des 
estampes,  suit  de  leurs  propres  œuvres,  soit  de  pièces  intéresiiant 
Thistoire  de  i*arl  ancien. 

L*eiercice  1866  commence  à  peine,  et  déjà  radminialratîon  de  la 
BibKoChèque  Impérnde,  grâce  à  la  réception  d*aii  certthi  nombre 
d'ouvrages  et  de  documents,  te  voit  autorisée  à  espérer  que  ses  déper^ 
tements  ne  seront  pas  moins  bien  partagés  cette  année  que  les  années 
précédentes* 


On  a'abonnft  à  riuiprimerie  Itupériaie,  au  prix  de  h  fr.  5o  c.  par  an,  din»<»- 
lemcnt  ou  par  lettre  aflraDchie  adressée  au  Dir^'ctour  d^.  cette  Administration 
ét  accompagnée  d*aa  bon  sur  la  poste. 

Écrire  lisiblanieiil  la  neoi  et  Adrsiaa. 


L'abonnement  est  annudl  el  ne  peut  partir  que  du  1*  {anvier; 

mais  leA  abonnés  non  veaux  ont  ia  iaoullé,  daud  le  cours  du  i  année, 
de  demander  ies  numéros  antérieurs. 


iMFRiMSAifi  iMPà&tALB.  —  3o  mars  1^66. 
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PARTIE  OmCMiLE. 


Du  i5  mars  1ÔG6. 

Distinction  honorifique.  —  M.  Bonnet,  négociant,  meiiibre  du 
comité  (le  la  Caisse  des  écoles  du  2'  arroudissement  de  Paris, 
est  nommé  oliicier  d'académie. 

Du  28  man  1866. 

Inspection  générale,  —  M.  Chéruel ,  recteur  de  l'académie  de 
Strasbourg,  est  nomme  inspecteur  général  honoraire  de  Teosei* 
gnement  secondaire.  [Décret  impérial») 

Faculté  des  sciences  de  Lyon,  —  M.  Méray  (Charles) ,  docleur 
ès  sciences,  est  autorisé  à  faire,  pendant  le  deuxième  semestre 
de  Tannée  classique  i865-i866,  un  cours  conipiémen taire  de 
mathématiques  supérieures  à  la  faculté  des  sciences  de  Lyon. 

Lycée  impérial  de  Saint- Etienne.  —  M.  Lambert  (Alfred),  ba* 
cbelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impé- 
rial de  Saint-Étienne,  eo  remplacement  de  M*  Saint-Avit, 
démissionnaire. 

Lycéê  impérial  de  Toulouse  —  M.  Soulages,  licencié  ès 
lettres,  maître  répétiteur  (i"*  classe)  au  lycée  impérial  de  Ton* 
louse,  est  chargé,  à  ce  titre,  du  cours  de  littératore  à  Tenaei» 
gnement  spécial  (a*  année). 

Collège  impérial  de  France^  —  M*  Gçéhant  (Nestor),  docteur 
en  médecine  et  sciences  physiques,  est  nommé  préparateur 
du  cours  de  médecine  au  Collège  impérial  de  France,  en  rem- 
placement de  M.  Bert  (Paul) ,  appelé  à  d*autrcs  fonctions. 
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19  mâr>. 


Da  tgmanaSGÔ. 

ifu^tttioji  d'agrégit  stagiaires  près  la  faculté  dé  méduinê 

d»  MonlptUier, 

Le  HÎQtstre  secrétaire  cTÉtat  au  département  de  rinstruclion 
publique. 

Vu  le  statut  du  19  aoiit  1867  sur  Tacî^rpgafîon  des  facultés; 

Vil  l'article  2  de  i  arrêté  du  8  avril  i^G6,  par  lequel  un  con- 
cours a  éle  ouvert  à  Montpellier,  le  22  janvier  1866,  pour  deux 
places  d  agrégés  stagiaires  près  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier (section  de  diimrgie  et  d^accouchemcnts]; 

Va  les  procès-verbaux  des  opérations  da  jary  institué  pour 
ledit  concours,  et  notamment  le  rapport  dn  président; 

Aprb  avoir  constaté  la  régnlarité  des  opérations  • 

AsbAte  : 

Sont  institués  agrégés  stagiaires  près  la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier  (section  de  chirurgie  et  d*accoucheoients)  : 

M.  le  docteur  Jaumos  (  Anselme-Mdr^ueriLe-Aiphoasej ,  né  a 
Montpellier,  le  8  avril  i834; 

M.  le  docteur  Gayraud  (Étienne-Magioire),  né  à  Montpellier, 
le  8  mai  iÔ34« 

Ces  agrégés  stagiaires  entreront  en  activité  de  service  le 

i"  novembre  1868. 

CoiilormcLuen l  aux  dispositions  de  l'article  24  dn  slalut  du 
19  mars  iSôy,  ces  tjomuuilions  ne  seront  définitives  qu'après 
Texpiralion  du  délai  de  dix  jours  accordé  à  tout  concurreiU  (jui 
a  pris  part  à  tous  les  actes  du  concours  pour  pourvoir 
devant  le  Ministre  contre  les  lesullats  dudit  concours,  mais 
seulement  à  raison  de  violation  des  formes  prescrites. 

Fait  à  Paris,  le  29  mars  1866. 

.  V«  1)iraDT. 

Du     mars  iâ66. 

Conêtil  âépmimênial  iê  l'intlmcîian  pàbU^m  èê  la  Seinê-Infé- 
rieare.  —  M.  Roberty,  président  du  consistoire  de  l'église  ré- 
iûim&e  de  Rouen,  est  nommé  membre  do  conseil  départe* 

16. 
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mental  de  riostracHoa  pabitqae  de  laSeiae4aférieQre,  en  rem- 
placement de  M.  Paumier,  décédé. 

Faculté  de  médecine  de  MontpeUier, —  M.  Gnînier,  agrégé  près 
la  faculté  de  médecine  df  Montpellier,  est  auUïrisé  à  faire,  à 
tilre  gratuit,  pendant  ledeuxienjt'  seftiestre  de  Tannée  classique 
180 5- 1866,  un  cours  coinpléiuenlaire  sur  les  maladies  du 
laryax*et  les  altérations  de  la  voix. 

Lycée  impérid  de  ^ar-Zt-Diic.— M.Rognon-Brooville,  œniear 
des  étude»  (i**  classe)  au  lycée  impérial  de  Douai,  elt  ooouiié 
proviseur  (3*  classe]  du  lycée  impérial  de  Bar-le  Duc,  eu  reoL* 
placement  de  M.  Faurie,  appelé  à  d  autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Dijon.  —  M.  Pellissier,  maître  répétiteur 
(a*  classe)  au  lycée  impérial  deNevers,  est  nommé  maitre 
pétiteur  (même  classe)  au  lycée  impérial  de  Dijon»  eu  rempla- 
cement de  M.  Finaud. 

Collège  de  Drayaignan. —  M.  Béraud  (  Anloine-Baptiste) ,  ba- 
chelier ès  lettres,  est  nommé  maître  d'éliide  au  collège  de  Dra- 
guignan,  en  rempiacemeut  de  M.  Aubus,  appelé  à  d  autres 
fonctions. 

Collège  de  Perpignan,  —  M.  Pugens  (Dominicfue-Eugène)  est 
chargé  de  renseignement  du  dessin  au  collège  de  Perpignan 
(emploi  nouveau). 

Du  3i  mart  i866« 

Administration  centrale.  —  M.  Marcel  de  Marcbéville,  audi* 
teur  an  Conseil  d*État,  est  attaché  au  Ministère  de  rinstruction 

publique. 

Faculté  des  scienees  de  Nancy.  M.  Renard  (Nicolas-Âimé), 
docteur  ès  sciences  mathématiques,  est  nommé  professeur  de 
mathématiques  pures  et  appliquées  à  la  faculté  des  sciences  de 
Nancy.  {Décret  impériaL) 

ElccUoiL  d'an  membre  à  l'Académie  th-s  sciences.  —  L  élection 
que  TAcadémie  des  sciences  de  l'inslitui  iiapcrial  de  France  a 
faite  de  M.  Trécul  (Auguste-Adolphe-Lucieu)  puur  remplir  la 
place  d'académicien  devenue  vacante  daus  Ja  section  de  botanique 
par  suite  du  décès  de  M.  Montagne,  est  approuvée.  {Décret  im- 
périaL) 
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Lyth  impériâlérAlg0r*'^M,  Vico»  maître  répétiteur  (a*  classe), 
chaiigéde  la  classe  de  huitième  (2*  division)  an  lycée  impérial 
d*AIger,  est  nommé  msttre  répétiteor  (i"*  dasse)  aadit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Marseille»  —  M.  Danvé.  aspirant  répélilear 
an  lycée  impérial  de  Marseille*  est  nommé  maître  répétiteur 
(2*  classe)  audit  lycée* 

Collège  d'Arles.  - — M.  Chahrier  (Hîppoîvte- Auguste),  bnchelier 
ès  ietlres,  est  nommé  maître  d'études  au  collège  d'Arles  (emploi 
vacant). 

Collège  de  Conipiècjne.  —  Un  congé  d'inactivité,  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  classique  1 1 666 ,  est  accordé ,  sur  sa  demande ,  à 
M.  Paradis,  principal  du  collège  Louis -Napoléon  à  Compiègue. 

M.  Dusuieau,  régent  de  mathématiques  et  physique  au  col- 
lège jde  Compile*  est  nommé  prindpal  dndît  collège,  en 
Kmplaœment  de  M.  Paradis. 

M.  Joîy,  licencié  ès  sciences,  maîtr<»  répétiteur  au  lycée  impé- 
rial d'Angers,  est  nommé  régent  de  mathématiques  et  physique 
an  collège  de  Compiègue,  eu  remplacement  de  M.  Dusuaeau. 

CoUége  de  Toafon.  —  Un  congé  d*inaclîvité  est  accordé  à 
M.  Bourke,  chargé  du  cours  d^anglais  au  collège  de  Toulon. 

M.  Mary,  chargé  provisoirement  des  fonctions  de  régent  des 
coors  spéciaux  au  collège  de  l'onlon,  est  chargé  de  coars  d^an* 
glaiB  andit  collège,  en  remplacement  de  M.  Bourke. 

École  normale  primaire  de  Laon.  —  Un  congé  d'un  an  est  ac- 
cordé, sur  sa  demande  et  pour  cause  de  maladie,  à  M,  Paradis, 
maître  adjoint  à  l'école  normale  primaire  de  Laon. 

M.  Lamy,  maître  de  Técole  primaire  annexée  andit  établisse- 
ment, est  chai^gé  de  remplacer  M.  Paradis  pendant  la  durée  de 
ion  congé. 

M.  Leclerc,  instituteur  public  à  Trosly-Loire  (Aisne),  pour- 
vu du  brevet  complet,  est  chargé  de  remplacer  M.  Lamy,  maître 
de  récole  primaire  annexée  à  i*école  normale  primaire  de  Laon, 
pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Paradis. 
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Du  3  a\rii  1866. 

Collège  de  Chartres.  —  M.  Fauvclet  e&t  cbai;gé  de  Tenseigne- 
tnent  du  dessin  au  collège  de  Chartres,  en  reaiplaoemeat  de 
M,  Gilbert,  démissionnaire. 

Du  k  avril  lÔGû. 

Aeadémie  impénah  de  médecine,  L^élection  que  TAcadémie 
impériale  de  médecine  a  faite  de  M.  le  docteur  Rîchet  ponr 
remplir  la  place  d'académicien  devenue  vacante  dans  la  sec- 
tion de  médecine  opératoire  par  suite  do  décès  de  M.  Gimeile, 
est  approuvée.  (D^it^  impMi/*] 

Da  5  avril  1866. 

Ljfcée  impérial  de  Niùrt,  tfn  congé  d*ittactivité,  josqo*à  la 
fin  de  Tannée  classique  i865*t866,est  accordé,  sur  sa  demande 
et  pour  raisons  de  santé ,  à  M.  Rttlier,  professeur  (3*  classe)  «  cha  rgé 
de  la  classe  de  seconde  au  lycée  impérial  Fontanes  à  Miort* 

M.  Pipott  professeur, en  congé  d*inactivité,  est  chargé,  à  titre 
de  suppléant  de  la  classe  de  seconde  au  l^cée  impérial  de  Niort, 
pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Bittier. 

Collège  de  Libourne.  —  M.  de  Chaumont,  régent  de  cin- 
quième au  collège  de  Mont- de-Marsan,  est  nommé  régent  de 
cinquième  au  collège  de  Liboum|,  en  remplacement  de  M.  Le* 
chelie,  appelé  à  d'au^^es  fonctions. 

Collège  de  Monl-de-Marsan.  —  M.  Jouve»  régent  de  sixième 
au  collège  de  Monl-de-Marsao,  est  nommé  régent  de  cinquième 
audit  coliéi^e,  eo  remplacement  de  M*  de  Gbaumont,  appelé  à 
d  autres  lonclions. 

M.  Lecbclle,  régent  de  cinquiènoie  an  collège  de  Libourne, 
est  noniinc  régent  de  sixième  au  coUtge  de  Mont-de-Marsao» 
en  remplacement  de  M.  Jouve,  appelé  à  d'autres  fonctions* 

Da  5  avril  1866. 

/fUliÏBlfOR  d'agrégés  stagiairet  prh  la  faculté  de  nMeeine  de  Parité 

Le  Mini  sire  Secrétaire  d'£lat  au  département  de  iinstrtti>> 
tion  publique, 

Vu  le  statut  du  19  août  1857  lar  Tagrégation  des  facultés; 
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Vq  Tarlide  i**  de  l'arrêté  du  8  avril  i865»  par  lequel  un 
concours  a  été  ouvert  à  Parie  «  le  6  novembre  suivant,  pour  sept 
places  d  agrégés  stagiaires  près  la  faculté  de  médecine  de  Paris 
(section  de  médecine),  un  des  agrégés  nouvellement. uommés' 
devant  entrer  immédiatement  en  fonctions  pour  terminer 
son  exercice  le  i"  novembre  1871; 

Vu  les  procès-verbaux  des  opérations  du  jury  iiisLilae  pour 
ledit  concours,  et  notamuicnt  îe  rapport  du  président; 

Après  avoir  constaté  ia  régularité  des  opérations , 

AaRirs: 

Sont  institués  agrégés  près  la  faculté  de  médecine  de  Paris 

(section  de  médecine)  : 

MM.  les  docteurs 

Raynaud  (  Auguste-Gabriei-Maurice) .  né  à  Paris,  le  5  juillet 

i834; 

Péter  (CharleS'Félix'Michel) ,  né  à  Paris,  le  5  novembt^  1824; 
Paul  (Cbarles-Tbéodore-Gonstantin) ,  né  à  Paris ,  le  2  juillet 
i833; 

Proust  (Achille-Adrien),  né  à  lUîers  (Eure-et-Loir),. le  i8  mars 

j83^; 

Bail  (Benjamin),  né  à  Naples  (royaume  dltalie),  le  20  avril 

i833; 

Isaiiiberl  (Linile),  né  à  Aulcuil  [Seiiie],  le  22  juillet  1827; 
Blachez  (Paul-François),  né  .à  Paris,  le  19  décembre  1827. 

ML  le  docteur  Raynaud  entrera  immédiatement  en  fonctions 
pour  terminer  son  exercice  le  i**  novembre  1871. 

MM.  les  docteurs  Péter,  Paul,  Proust,  Bail,  bambert  et 

Blacbez,  agrégés  stagiaires,  enlrerout  en  activité  de  service 
le  1"  novembre  1868. 

Conformument  aux  dispositions  de  larticle  2d  du  statut  du 
19  août  1857,  ces  nominalions  ne  seront  déiinitives  qu'après 
l'expiration  du  délai  de  dix  jours  accordé  à  tout  concurrent 
qui  a  pris  paî  t  à  tous  les  actes  du  concours  ,  pour  se  pourvoir 
devant  le  Ministre  contre  les  résultats  dudil  concours,  mais 
seulement  à  raison  de  violation  des  formes  prescrites. 

Fait  à  Paris,  le  5  avril  1866. 

Y.  Ddiitt. 
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,    Du  5  avril  1866. 

Lycée  impérial  de  Nancy,  —  M.  Cbanloup,  commis  d'éco» 

nomat  (-S*  classe)  au  lycée  de  la  Rochelle,  est  transféré,  en  la 
même  qualité,  au  lycée  iiupcrial  de  Nancy,  eo  reuiplacemeot 
de  M.  {iaulot,  démission oaire. 

Lycée  impérial  dê  la  Boehêlle,  M.  Lemare,  Gommis  ans 
écritures  «u  lycée  impérial  de  Troyes,  est  chargé  des  fooctiona 
de  commis  d'économat  (3*  classe)  aa  lycée  impérial  de  la  Ho* 
chelle,  en  remplacement  de  M,  Ghanlonp. 

Lycée  impérial  de  Trayu.  M.  Marteau,  aspirant  répétiteur 
au  lycée  impérial  de  Nîmes,  est  chargé  des  fonctions  de  commis 
aux  écritures  an  lycée  impérial  de  Troyes,  en  remplacement 
de  M*  Lemare.  , 

Du  6  avril  i866. 

£iiMM  tam  Asdearv  da-  plan  d^étmdu  d$  Vênmifnmtnt  ipéaial 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  le  plan 
général  des  ôtudes  qui  composeront  l'enseignement  spécial ,  el 
les  divers  documents  relatifs  à  Texécution  de  la  loi  du  2 1  juin 
l865,  ce  sont  : 

1"  Les  programmes  d  cnseignemcnt  ; 

a*'  Le  tableau  de  la  répartition  des  matières  entre  les  diverses 
années  d'études  ^  ; 

3®  Des  instructions  sur  la  méthode  à  suivre  pour  cet  ensei- 
gnement nouveau; 

4**  Un  arrêté  en  date  du  6  mars  i866,  sur  la  composition  des 
jur3fs  chargés  de  délivrer  les  diplômes  institués  par  la  loi^; 

5*  Un  arrêté  du  même  jour,  sur  la  composition  des  conseils 
de  perfectionnement  créés  par  les  articles  S  et  5  de  la  loi  du 
21  juin  i865*; 

6**  Un  décret  en  date  du  28  mars  1866,  pour  ia  création  de 
féoole  normale  où  se  formeront  les  mattres  propres  à  ce  non- 
vel  enseignement  ^  ; 

*  Voir  p.  à23. 

*  Voir  p.  4 16. 

*  Voir  p.  4 1 5. 
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7®  Un  décret  du  même  jour,  qui  règle  les  conditions  finan- 
cières pour  Jes  maîtres  de  renseignement  spécial  el  qui  établit 
en  leur  faveur  une  agrégation  particulière*; 

8*  Un  arrêté  du  même  jour,  déterminant  les  conditions  de 
ragrégation  pour  IVnseignemenL  spécial^; 

9®  Un  arrêté  du  6  mars  1Ô66,  coacernant  les  bourses  poar 
renseignemen  spécial  \ 

S  1*'.  — *  Des  programmet. 

Jé  n'ai  ries  à  voua  dire»  Mbnsieur  le  Recteur,  rar  les  pvo- 
grammes  :  ils  parleront  d'eux-mêmes.  Publiés  une  première  ibis, 
à  titre  provisoire,  au  mois  d'octobre  i865,  ils  sont  restés  en 
expérience  durant  deux  années. 

Après  avoir  recueilli  les  observations  des  proviseurs  et  des 
principaux ,  des  inspecteurs  d'académie  et  des  recteurs,  TAdmi* 
nistration  a  refondu  une  partie  de  ces  premiers  programmes,  en 
a  rédfgé  de  nouveaux,  et  les  a  soumis  au  contrôle  du  Conseil 
supérieur  de  IVnseignement  spécial,  puis  à  celui  du  Conseil 
impérial  de  l'inslrucLiou  publique.  C'est  avec  cette  double 
sanction  qu'ils  vont  entrer  aujourd'hui  dans  nos  écoles,  et 
jVspère  qa*i]s  donneront  Ijientôt  nais^uK  e  à  beaucoup  de  bons 
livres  substantiels  et  courts,  qui  commenceront  euiin  la  vraie 
littérature  du  peuple. 

Sa.  —  De  ia  distribalioa  des  matières  d'étudeit  entre  les  annéas 

d^enseignemêoL 

En  examinant  comment  ces  programmes  se  répartissent 
entre  les  diverses  années  d enseignement,  vous  reconnaîtrez, 
Monsieur  le  Recteur,  que  le  plan  général  des  nouvelles  études 
diffère  essentiellement  de  celui  des  études  classiques. 

Lorsqu'un  élève  entre  au  lycée,  c'est  pour  en  suivre  successi- 
vement toutes  les  classes.  Nous  sommes  donc  assurés  de  son  atten- 
tion et  de  son  travail  pour  sept  ou  bnit  ans,  et  nous  disposons  nos 
méthodes  en  conséquence.  Presque  tous  les  fruits  de  l'ensei- 
gnement classique  seraient  perdus  pour  cdui  qui  n'achèverait 
pas  ie  cours  entier  des  études  du  lycée.  Msis  renseignement 

*  Voir  p.' 409. 
»  Voir  p.  4 18. 

*  Voir  p.  &30.  —  Les  programmes  el  les  instroclians  (n**  1  el  3)  aérant  pu- 
bliés nllérieureineat. 
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spédil  a  été  institoé  en  faveur  des  enfaiilt  qpi  ae  peavent 
diipoier  dVn  aot»  gros  capital  de  temps  et  d*arg«iit  Beaucoup 

n*iroDt  pas  jusqu^à  la  fin  des  cours;  quelques-uns  même  ny 
resteront  qu'une  année  ou  deux.  li  a  donc  fallu  distribuer  les 
matières  de  cet  enseitruement  de  telle  sorte  que  chaque  aunée 
d'étude  forriiàt  un  tout  complet  en  soi,  et  que  les  plus  indis- 
pensables fussent  platées  dans  les  premiers  cours,  afm  que,ii 
les  exigences  de  la  vie  forçaient  un  élève  à  quitter  prématu- 
rément le  collège  spécial ,  il  fût  assure  iVcn  emporter,  à  queltjue 
époque  qu'il  eu  sortît,  des  conoaissaoces  imuiédiatemenl  utiles. 
Les  étadat  des  diveraes  aoaées  consacrées  à  cet  esseigiieiiieat 
formeront  ainsi  comme  un  ensemble  de  cercles  concentriques. 

Vous  remarquerez  encore,  Monsîenr  ie  Beclenr  : 

Que  renseignement  Ultéraire  et  les  Miercices  occupent  plus 
•de  place  dans  les  premières  années,  et  que  Timportaoce  des 
études  scientifiques  va  croissant  avec  Tâge  des  élèves; 

Que  le  dessin,  cette  écriture  de  lindustriet  a  coostammeut 
quatre  heures  pair  semaine,  dans  les  trois  premières  années, 
et  six  dans  les  deux  dernières; 

Que  la  durée  commune  des  classes  est  réduite  à  une  heure, 
aQn  de  n'épui:>er  ni  les  forces  des  maîtres  m  l'aiienliou  des 
élèves  ; 

Qu'enfin  ces  proi^^raninies,  firéparés  pour  l'enseignement 
spécial  dans  les  lycées  et  les  collèges,  nni  été  développés  de 
manière  à  pouvoir  servir  de  <;nmmaires  dans  les  cours  "^upérirurs 
des  classes  d  adultes»  et  à  aider  les  maîtres,  qui  donnent,  en  ce 
moment,  à  la  France  entière  un  si  mémorable  exemple  de 
dévouement  patriotique. 

Je  n*ai  pas  besoin  d*ajouter  que  ces  programmes  ne  sont  pas 
obligatoires  pour  tontes  les  écoles  spéciales;  car,  en  mettant  à 
part  certains  cours  qui  seront  partout  nécessaires,  le  caractère 
fondamental  de  cet  enseignement  sera  de  varier  selon  les  besoins 
de  chaque  localité.  Cest  pour  cela  que  Tartide  3  de  la  loi  a  créé 
un  Conseil  de  perfectionnement,  dont  les  avis  auront  toujours 
une  autorité  considérable. 

Je  ne  crois  pas  qu*il  soit  possible  de  mettre  Vatelier  dans 
Vécoïe,  du  moins  dans  les  nôtres,  mais  je  pense  qu  on  peut  iaire 
au  collège  spécial  l'éducation  de  la  main,  comme  on  y  fera, 
par  la  musique,  celle  de  l'oreille,  par  le  dessin ,  relie  des  yeux, 
par  la  gymnastique,  celle  du  corps  tout  eaiieiv  Je  trouverais 
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donc  exodleot  cpiVm  habitiiàt  les  éUves  à  manier  quelques 

autils,  non  pas  en  vue  de  leur  apprendre  un  métier,  mais  a6n 

que  leur  main,  exercée  à  tenir  le  marteau  ou  la  lime,  le  rabot 
du  menuisier  ou  le  ciseau  du  tourneur,  lût  prèle  pour  les  tra- 
vaux de  1  appreniis,s.ige,  comme  leur  esprit  le  sera  pour  ceux 
du  bureau  ou  du  laboratoire. 

■ 

S  3.  ~  I>es  méthodes. 

L'enseignement  spécial  sera  caractcii&é  par  ses  programmes; 
il  le  sera  aiisii  par  ses  méthodes.  J^appeile  votre  attention  la 
plus  sérieuse  ssr  le  docomeni  où  ae  Irouvenl  expoaées  les  mé- 
thodei  qui  devront  élre  suivies  pour  chaque  braoche  d*élndes. 
Vous  recommanderez  aux  professeurs  de  ne  jamais  mettre  en 
oubli  qu^il  ne  s*agit  point»  dans  Técole  spéciale,  de  préparer, 
comme  an  lycée  classiquOT  des  hommes  qoi  fassent,  des  pins 
hantes  apécnlations  de  la  science  on  dss  lettres,  leur  étude  ha.- 
hitnelle,  maïs  des  industriels,  des  négociants,  des  agriculteurs, 
dont  beaucoup  d^atlleurs,  étendant  par  rexpérience  do  la  vie 
cette  instmction  en  apparence  plus  étroite,  sauront  rejoindre 
ceui  qui  auront  cherché  pour  leur  esprit  uu  dé veiopp émeut 
plus  large  dans  des  éludes  plus  désintéressées. 

Depuis  le  cours  préparatoire  jusqu'à  la  dernière  année  de 
î'enseiîînement  spécial,  il  faudra  diriger  constamment  l'alten- 
tiun  des  éievessur  1rs  réalités  dn  la  vie  -,  les  habituer  à  ne  jamais 
regarder  sans  voir;  les  obliger  a  se  rendre  compte  des  phéno- 
mènes qui  s'accomplissent  dans  le  milieu  où  ils  sont  placés, 
et  leur  faire  goûter  ai  bien  le  plaisir  de  comprendre,  que  ce 
plaisir  devienne  un  besoin  pour  eux;  en  un  mot,  développer 
dans  Tenfant  Tesprit  d'observation  et  le  jugement,  qui  feront 
rhomme  à  la  fois  prudent  et  résolu  dans  toutes  ses  entreprises, 
aaehant  gouverner  ses  affaires  et  lui-même. 

En  même  temps  que  les  sciences  appliquées  mettront  son 
esprit  dans  cette  voie  pratique,  les  cours  de  littérature  #1  d'his- 
toire et  de  morale  lot  donneront  le  goût  de  s^élever  ao*dcssus 
des  réalités  du  monde  physique  pour  arriver  au  beau,  au  bien 
et  à  Dieu ,  d*oii  viennent  et  en  qui  se  confondent  toutes  les  per- 
ieclious. 

S  4.  —  Dtt  diplAmes. 

Le  quatrième  document  est  Tarrété  pris  en  exécutiou  des  ar- 
ticles 4  et  6  de  la  loi  du  ai  juin  i665,  reUtiis  à  la  délivrance 
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du  diplôme  de  fin  d*étodes  aox  élèves  de  renseignement  spécial, 
et  dn  brevet  de  capacité  à  oeox  qui  vendront  ouvrir  nnemaisim 
pour  cet  enseignement. 

Par  la  création  du  diplôme  de  fin  d*études,  renseignement 
spécial  trouvera  la  sancHon  qui,  jusqu'à  cette  heure,  lui  a 
manqué.  Cette  consécration  aura  même  uu  double  effet  :  elle 
engagera  les  élèves  et  leurs  familles  à  conduire  jusqu'à  leur 
terme  des  études  qui  forment  un  ensemble  bien  délerminé,  et 
elle  amènera  promplement  l'opinion  publique  à  attacher  une 
sérieuse  importance  à  un  brevet  qui,  pour  certaines  adminis- 
trations publiques  ou  particulières,  pour  des  chefs  d'usines,  de 
grandes  iermes  ou  de  maisons  de  commerce,  offrira  plus  de 
garanties  d'aptitude  imnM  ch'nte  que  le  diplôme  de  barhriier. 

Vous  remarquerez ,  Monsieur  le  Recteur,  que  la  loi  u  autorise 
la  délivrance  du  brevet  de  capacité,  pour  Touverture  d'une 
école  spéciale,  qu'aux  candidats  âgés  de  dix-huit  ans  an  moins, 
La  loi  du  a  i  juin  iô65  a  voulu  marquer  une  différence  entre 
le  diplôme  d*élève,  qui  consacre  des  études  faites,  et  le  brevet 
de  mailre,  i{ui  donne  le  droit  d'enseigner. 

La  composition  des  deux  jurys  est  aussi  dififiirente  :  i  un  ^t 
départemental,  pour  qu'il  ne  soit  pas  imposé  aux  élèves  de  dé- 
placement coûteux;  l'autre  est  académique,  pour  que  i*épïeuve 
ait  plus  d'importance  et  de  solennité. 

S  5.  —  Do  Coasaii  do  pafectioDiMBMat, 

Les  arlides  3  ^  5*de  la  loi  du  21  juin  i965  instituent  un 
Conseil  de  perfectionnement  près  de  chaque  établissement  pu- 
blic d'enseignement  spécial.  Deux  choses  ont  été  faites  pour 
donner  u  ces  Cuuseiib  une  action  efficace  sur  les  études.  D'al)ord. 
ils  auront,  en  vertu  de  Tarrété  du  6  mars  1866,  des  attributions 
très-sérieuses;  ensuite,  leurs  membres  seront  choisis  parmi  les 
nolahiliics  du  lieu,  et  la  présidence  en  est  expressément  ré- 
servé» au  maire,  afin  que  les  influences  municipales  puissent 
agir  librement  dans  ces  questions  scolaires,  qui  intéressent  avant 
tout  les  pères  de  famille,  et  qui,  pour  le  nouvel enseignemeut* 
sont  aussi  des  questions  d'intérêt  local. 

Noo-seulement  ce  Conseil  donne  son  avis  sur  les  matières  du 
programme  général  qu'il  importe  d'étendre  ou  de  restreindre, 
selon  les  besoins  de  la  localité;  mais  il  vérifie  l'état  des  collec> 
tiont  et  de  la  bibUothèque;  il  facilite  aux  élèves  la  visite  des 
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manufactures,  des  usines  et  des  exploitations  agricoles;  il  peut 
assister  aux  classes  ci  aux  divers  examens;  enfin  il  adresse, 
chaqne  anoée,  un  rapport  au  MioMtreaur  la  marche  de  l'eoaei- 
gnenient. 

Ce  Conseil  a  aoe  autre  prérogative  iniportaDte  :  chaque  an- 
née, des  somniea  oooaîdérables  sont  employée»  k  faire  i  éduca- 
tion d*enfonta,  souvent  orphelins,  dont  pères,  par  leurs  ser^ 
vices,  ont  liien  mérité  du  pays,  ou  qui  montrent  d*beureuses 
dispositions  queia  société  a  inlérét  à  développer.  Mais  les  sa- 
crifices que  rÉtat,  les  déparlements  et  les  communes  s*impo- 
sebt  pour  préparer  I  la  société  des  membres  utiles,  sont  parfois 
perdus,  parce  que  ces  jeunes  gens,  qui  ont  vécu  jusqu*à  dix-hutt 
ans  sous  unt'  lutcllf  vigiluiile,  sont  piivcs  dit  toute  direclion 
dès  leurs  pi  emiers  pas  dans  la  vie  réelle,  c'est  a  dire  à  l'époque 
ia  plus  critique  de  leur  existence,  (juand  le  collège  qui  a  abrité 
leur  enfance  ouvre  ses  portes  devant  eux  et  les  jette  dans  i'iu- 
connu. 

Il  y  a  un  contre-sens  à  faire  de  longs  et  coûteux  elYoi  ts  pour 
créer  une  force  qu'on  abandonne  à  clie-ménie  au  moment  où 
elle  a  Je  plus  besoin  d*étre  contenue  et  dirigée  pour  produire 
tous  ses  eflfeis  utiles. 

Afin  de  soustraire  les  élèves  de  renseignement  spécial  à  ce 
danger,  le  Conseil  de  perfectionnement  sera  aussi  un  comité  de 
patronage.  Tout  élève  qui  mériterait  uo  avertissement  à  la  fois 
paternel  et  sévère  pourra  élre. appelé  par  le  chef  de  rétablisse- 
ment devant  le  comité  de  patronage;  mais  les  boursiers  seronl 
plos.piurliculièrement  lobjct  de  sa  sollicitude.  Dans  la  dernière 
smnée  d^enseigoement,  il  étudiera  leurs  aptitudes,  donnera  à 
leur  travail  la  direclion  la  plus  utile  à  leurs  intérêts,  et  cherchera 
à  leur  ouviir  1  accès  dt.  ia  maison  ou  ils  trouveront  le  meilleur 
et  le  plus  fructueux  emploi  de  leurs  iacuilés. 

A  cet  effet,  chaque  comité  lo.al  sera  eu  rap^>oi  t  avec  le  Con- 
seil supérieur  qui  siège  au  Miuiiière  de  l'instruction  publique 
et  qui ,  connaissant  à  la  fois  les  besoins  et  les  demandes,  pourra 
souveul  satisfaire  aux  uns  comme  aux  autres,  et  aider  l'élève 
sortant  à  trouver  l'emploi  immédiat  des  connaissances  acquises. 

Les  corporations  d*autrefois  étaient  pour  l'industrie  une 
géne,  mais  pour  les  industriels  une  garantie.  L'entrave  a  disparu 
avec  les  jurandes;  il  serait  bon  que  la  garantie  subsistât.  On  la 
retsouverait  sans  doute,  et  sous  la  meilleure  forme,  avec  cette 
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organisation  d*aii  patronage  8*e&erçaiit  an  prafil  des  éièves  des 
écoles  spéciales. 

S  6.  —  Création  d'une  École  normale  pour  l'easeigoement  spécial. 

Quand  TEmperear  Napoléon  I"  voulut  relever  les  études 
classi<|oes»  il  fonda  TÉcole  normale  sapérieare*  d*où  sont  sortit 
tant  d  hommes  célèbres  et  qui  fait  encore  la  force  de  rUnîver- 
sité.  Lorsqu^un  de  mes  illustres  prédécesseurs  entreprit,  ii  y  a 
trente-trois  ans,  d*organtser  enQn  rinstrnction  du  peuple,  il 
créa  ces  écoles  normales  des  départements,  qui  donnent  à  Ten* 
seîgnement  primaire  ses  meiltenrs  maîtres,  comme  an  pays  et 
à  l'Empereur  leurs  serviteurs  les  plus  dévoués.  Si,  depuis  qua- 
rante ans,  renseigiieiiit'iit  spLc  ial,  essayé  sous  Ici  noms  les  plus 
divers,  n'a  pas  réussi  encore  à  se  fonder  dt  (iaidvement,  une  des 
raisons  de  l'échec  a  été  l'absence  d  un  personnel  de  professeurs 
particulièrement  formés  pour  cet  enseic^nemcnt.  La  crealioû 
dune  école  normale  spéciale  iera  ce^str  cette  insullisance ,  et 
IT^niversité  sera  bientôt  en  état  de  (]oiiiierau\  lycées,  aux  col- 
lèges, nux  grandes  écoles  communales  des  maîtres  capables  de 
seconder  le  mouvement  industriel  du  pays  par  renseignement 
de  toutes  les  applications  des  sciences. 

Cette  école  aura,  ainsi  que  renseignement  lui-même,  on  ca* 
ractère  mixte.  U  sera  pourvu'  à  son  recrutement  au  moyen  de 
bourses  fondées  par  TÉtat,  comme  à  l'école  normale  classique; 
mais  elle  aura  aussi  des  bourses  départementales,  comme  les 
écoles  normales  primaires.  Des  villes,  des  particuliers  en  ont 
déjà  créé;  et  elle  pourra  reccroir  des  pensionnaires  libres. 

Les  boursiers  de  l'État  entreront  à  TÉcole  spéciale  à  la  anite 
d*un  concours;  les  boursiers  départementaux,  après  un  con- 
cours ou  un  examen  dont  les  autorités  départementales  déter- 
mineront les  conditions.  Les  premiers  resteront,  après  le  cours 
d'études  et  pour  tonte  ta  durée  de  l'engagement  décennal,  à  la 
disposition  de  i'Elal;  les  seconds  seront  remis  aux  déparlemenls 
et  aux  communes  qui  auront  fait  les  frais  de  leur  inblriicLioD. 
Mais  les  fonctions  et  les  besoins  de  l'enseignement  soat  assez  va- 
riés pour  que  tout  élève  sortant  de  l'Ecole  spéciale  soit  assuré 
de  trouver  un  bon  et  fructueux  emploi  des  connaissances  qui! 
y  aura  acquises. 

Quelques  personnes  nurnirnt  vonln   élalîlîr  celle   école  à 

Paris;  je  la  trouve  mieux  placée  aux  champs.  Les  bons  pro£es- 
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saoft  n*y  manqueront  pas  plus  qu'ils  ne  manquent  à  nos 
soixante  et  douze  iyeées  de  province»  et  les  élèves  trouveront  à 
Gluny  d'eicellentes  conditions  d'étude»  taos  les  dangereuses  sé- 
dnctions  d*nne  grande  ville,  oh  peuvent  se  prendre  des  goAts 
incompatibles  avec  les  hebilndee  modestes  et  la  vie  anatère  dHm 
■ultrede  ronfrnce* 

S  7.  IMttct  for  la  régime  fiottider  pour  rsBidgocaMttt  ipéeid. 

Trois  causes  ont  arrêté  jusqu'ici  le  développement  de  rensei- 
gnement spérîal.  Il  mauquait  d'un  personnel  approprié  aux 
besoins:  la  création  d*uue  école  normale  pourvoit  à  celle nt  ccs- 
silé.  Les  traitements  élaîent  misérables:  le  dicret  adopté  parle 
Conseil  cFElat  permet  Ira  de  relever  tes  traitements  et  d'assurer 
aux  maîtres  de  l'enseignement  spécial  la  dignité  de  la  vie  exté- 
rieure, qui  est  indispensable  à  la  dignité  même  de  la  fonction. 
Enfin,  les  maîtres  étaient  retenus  dans  une  condition  infé- 
rieure :  Tarrélé  dont  il  me  reste  k  parler  fera  disparaître  celte 
infériorité. 

S  8.  Agrégation  «pédale. 

Pour  avoir  de  bons  maîtres,  il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  leur 
donner  l'iustruction  qu  lis  auront  à  répandit.",  et  U  assurer  à  leurs 
aervices  une  rétnnnération  en  rapport  avec  celle  dont  jouissent 
les  autres  ioticUonnaires  de  l'instruction  publique;  il  fauieiicore 
honorer  leur  condition  en  la  relevanl  a  louiiles  yeux,  ci  ouvrir 
à  leur  légitime  ambition  l'accès  des  titres  et  des  distiaciUMU 
dont  l'Université  dispose  en  faveur  du  naérite  éprouvé. 

C  est  pour  répondre  à  cette  pensée  que  Tagr^galton  spéciale 
n  été  créée I  afin  que  cet  ordre  d'enseignement,  ait,  comme  tons 
les  autres,  son  couronnement»  La  même  mesure  a  été  prise.  Tan 
dernier,  par  les  mêmes  motifs,  en  favemr  des  langnes  vivantes  et 
dea  littécainret  étrangères. 

$9*  Bamsaspaerransaignanmitapécial. 

La  loi  du  21  juin  i865  ayant  fait  de  l'enseignement  spécial 
I3ne  branche  de  renseignement  secondaire,  il  est  juste  que  le 
bénéfice  des  bonrj>es  impériales ,  départementales  et  communales 
puisse  êlrs  accordé  k  des  élèves  méritants  que  leur  famille,  leur 
fortune  on  leur  vocation  ne  destinent  pas  aux  carrières  dont  les 
grandes  écoles  ouvrent  rentrée.  Une  combinaison,  d'ailleurs  à 
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la  fois  paterneile  et  utile,  sera  celle  qui  permettra  de  récompen- 
ser le  père  dans  les  enfanls,  sans  diriger  en  ([uclque  sorte  lata- 
lement  ceux-ci  vers  des  prolessions  qui,  par  les  sacrilices  ulté- 
rieurs quelles  supposent,  ne  soat  pas  toujours  en  harmonie 
avec  la  condition  de  modestes  serviteurs  de  TEtat.  En  outre,  les 
études  spéciales  sont  moins  longues  que  les.  études  classiques; 
il  sera  donc  possible  de  créer  avec  une  somme  égaie  plus  de 
bourses,  c  est-à-dire  de  venir  en  aide  à  un  plus  grand  nombre 
de  familles.  Enfin,  les  élèves  qui  jouiront  de  ces  bourses  spé* 
ciales  serool  mieux  assurés  de  profiter,  dès  la  sortie  du  lycée  on 
do  collège,  des  connaissances  qu  ils  y  auront  acquises,  sans  que 
raccès  des  hautes  études  soit  interdit  à  ceux  que  des  disposi- 
tions remarquables  signaleraient  à  la  sollicitude  particulière  de 
rAdministration* 

J  espère,  Monsieur  le  Recteur,  que,  par  Tensemble  de  ces 
mesures,  se  trouvera  enûn  fondé  renseignement  sccoiulaire  du 
peuple.  11  est  temps  de  nous  hâter.  Dans  la  lutte  paciritjue,  mais 
redoutable,  qui  est  eni^agée' entre  les  peuples  industriels,  le 
prix  n'est  pas  réservé  a  i  olui  qui  disposera  de  plus  de  bras  ou 
de  capitaux,  mais  à  la  nation  au  sein  de  laquelle  les  classes  labo- 
rieuses auront  le  plus  d'ordre,  d'intelligence  et  de  savoir. 

La  science  continue  ses  découvertes  et  met  chaque  jour  au 
service  de  Tinduslrie  des  agents  nouveaux  qui  la  secondent; 
mais,  pour  être  bien  appliqués,  ces  agents  délicats  ou  puissants 
veulent  être  habilement  maniés.  Voilà  pourquoi  le  progrès  in- 
dustriel  est  aujourd'hui  étroitement  lié  au  progrès  scolaire,  et 
comment  les  questions  que  rUoiversité  a  la  tâche  d*étudier  et 
de  résoudre,  ont  acquis  une  si  grande  importance,  même  ponr  la 
prospérité  matérielle  de  la  France. 

Si  qnelqtt*un  doutait  de  Timportance  de  ta  révolution  qui 
s*accomplit,  il  n*aurait  qa*à  r^arder  la  Suisse,  ce  pays  de  lacs 
et  de  montagnes,  que  la  nature  a  fait  si  beau,  mais  en  lui  refu- 
sant toutes  les  conditions  d*une  contrée  industrielle;  terre  aimée 
des  artistes  et  des  poètes,  mais  sans  port,  sans  fleuve  navigable, 
sans  canaux  et  sans  mines.  Cependant,  du  milieu  de  ces  rochers 
stériles,  il  sort  chaque  année  assec  de  produits  pour  payer  les 
importations,  notamment  les  200  millions  de  marchandises  que 
la  France  à  elle  seule  vend  à  ce  peuple,  qui  n*avait  autrefois 
d'auU  e  mdu^Uie  i^uc  ia  guerre  mercenaire  i  et  il  s'y  forme  a^kisez 
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c)*lia biles  {;euspourc|u*ou  troavo  claus  toutes  ics  villes inarcb an- 
des  du  inonde  la  colonie  suisse  au  premier  raog,  et  dans  toutes 
les  grandes  maisons  de  commerce  des  employés  intcliigculs 
venus  de  Bâie,  de  Zurich  ou  de  Ncufcliâtcl. 

Mais  en  Suisse  le  dernier  des  maiiouvricrs  saîL  lire,  et  per- 
sonne n'y  al)andonnc  IVcolc  avant  quiiixc  ou  seize  ans. 

A«^rér7,  Monsieur  le  Rcclcur,  TassuraDcc  de  ma  coo&idéraliou 
très-distinguée. 

i*  Décret  Ja  SS  mars  1866,  réglant  les  conditions  J^HOnderes  pour  ks  maîtres 
tic  IVnici^MMfiil  ^iéciai  ei  étahUMiant  pour  eu*  vn  ordre  da^rc^lion» 

îVAPOLKOiN  ,  par  la  ^ràce  de  Dieu  et  la  volonté  n.Tlionale, 
EîJt'ERfitR  DES  FiuNÇALs»  à  lons  prcseiils  et  à  vcnii-,  sai.ljt. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d  Jvtal  au  dépar- 
tement de  rinstruction  publique; 

Vil  le  décret  du  17  mars  i6u6,  article  122  ;  le  statut  du  0  le- 
vriei  1821; 

Vu  la  loi  du  i5  mars  iÔôo,iea  décrets  des  16  avril  et  lyaoûL 
ië53  et  du  a6  juin  i858; 

Va  la  loi  du  i4  juin  1054  et  let  décrets  du  32  ao^l  idô4  et 
du  27  juillet  1Ô59; 

Vu  la  loi  du  21  juia  id6ô,  et  le  décret  du  26  aoûl  suivant 
qui  crée  uu  Conseil  supérieur  de  perfection uement  pour  rensei- 
gnement secondaire  spécial  au  Ministère  de  rinstruction  pu* 
liiique; 

Notre  Conseil  d*Elat  entendu , 

Avons  Dhcntit  et  déchétons      t^ui  suit  : 

SECTION  V*. 
DU  ri:n50.'(NEL  kxseigmant. 

Anr.  V\  il  est  institué  un  ordre  particulier  d'agrégation  pour 
renseignement. secondaire  spécial. 

Les  agrégés  sont  nommés  à  la  suite  d'épreuves  publiques. 
.  1x8  forme»  et  conditions  des  cpreaves  de  l'agrégation  pour 
renseignement  spécial  sont  déterminées  par  on  règlement  déli- 
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béré  ea  Conseil  impérial  de  finsIracUoo  publiqac,  après  «vis 
do  Conseil  supérieor  de  perfectioBDemeDt 

Akt.  2.  Une  indeuniUù  annuelle  de  Vio  francs  peut  éUe  ac- 
cordée aux  agrégés  qui  se  IrouveuL  moiueuUuémeot  sans  em- 
ploi. 

£Ue  peut  l'être  égaloriicnt  à  ceux  qui  sont  pourvus  d'une  no- 
niinatioD  ministérielle,  lorsque  leur  traitement  fixe  et  éveniael 
est  inférieur  à  1,800  francs. 

T.orsquc  le  traitement  est  égal  ou  supérieur  à  1,800  francs, 
rindemnité  joiule  au  traitement  ne  peut  excéder  2,300  francs. 

AuT.  3.  Les  proiesst'urs  titulaires  de  l'enseignement  sccon- 
dairu  spécial  dans  les  lycées  sont  pris  exclubivement,  soit  parmi 
les  .T^régés  de  Tenseignuaient  secondaire  spécial,  soit  parmi  les 
agrèges  de  tout  ordre  de  renseignement  secoxidaire. 

Abt.  4.  Peuvent  être  nommés  Hiaitres  élémentaires,  malUres 
répétiteurs  et  aspirants  répétiteurs  de  renseigoemeni  seeottdaire 
spécial  dans  les  lycées,  lû  camlidats  poiurvos  d»  brevet  ée  ca- 
pacité institué  par  Tarticle  G  de  la  loi  du  ai  jota  18 65,  et  les 

instituteurs  primaires. 

Art.  5.  Les  professeurs  titulaires,  les  professeurs  division- 
naires, les -chargés  de  cours  et  les  maîtres  élémentaires  des  ly- 
cées attachés  à  renseignement  secondaire  classique,  peuvent 
être,  en  ositre,  appelés  à  ooncoorir  à  renseignement  spécial, 
jusqu^à  concoirence  du  nombre  d'heures  de  service  auquel  ils 
sont  tefius  par  les  règlements. 

SBCTfOîf  t. 

» 

DC5  TniklT£MCNTS,  DES  PEN&IONi»,  BOOftSES  £1  »afiV£NTI0M9. 

Art.  6.  Les  traitements  fixes  des  professenit  titulaire»  de 
renseignement  secondaire  spécial  dans  les  lycées  sont  réglés 
ainsi  qu*il  suit  : 

Paris  et  Vemiilcs.  Cfassc  unique   2,000' 

i  i'*  classe   J,800 

DéparlcfnCDts.  |  3*  classe   1,500 

(  3"  classe   1,200 

Les  professeurs  titulaires  de  renscigBement  secondaire  spé- 
cial dans  les  lycées  re^veni,  en  ontrt,  à  titre  de  traitement 
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éventuel ,  une  part  clans  les  prélèvements  autorisés  par  l'article  10 
du  décret  du  16  avril  i853  et  par  l'article  7  ci-après.  Ils  jouissent 
géoéraieoieQt  de  tous  les  avantages  accordés  par  les  ré^lenieats 
aux  professenrs  titulaires  de  leur  emploi. 

Art.  I4  II  est  opéré,  sur  le  montant  de  la  pension  payée  par 
chaque  élève  pensionuairt  ou  dedil  peusionnaire  des  cours  de 
rcnseigneiiitint  secondaire  spécial  dans  les  lycées,  un  prélève- 
meut,  dont  îe  taux  sera  fixé  par  le  Ministre  de  Tinstruclion  pu- 
blique en  Conseil  impérial,  dans  la  limite  des  9/100'^  et 
des  déterminés  parie  paragraphe  3  de  larticie  10  du  dé> 
crel  du  16  avrfl  i853. 

l.es  sommes  provenant  de  ce  prélèvement  sont  employées, 
concurremment  avec  celles  dont  le  prélèvement  a  lieu  aux 
termes  de  l'article  10  du  décret  du  16  avril  id53,  au  payeujeot 
des  traitemeots  éventuels. 

ÂKT.  8.  Les  professeurs  divisionnaires,  les  chargés  de  cour» 

et  les  maîtres  élémentaires  de  renseignement  secondaire  spécial 

dans  les  Ivciics  reroivent  seulenieuL  uu  tiaileuiCiiL  iijLC.  Cti  Irai- 
temeat  est  délerminé  ainsi  i^u  il  suit  : 


Profumat  âwUmmairu  tt  ckar^  de  court. 

Paris  cl  Versailles   2.400' 

1,800 
,500 


PhrisM  VemiUes   MOO' 

1^  .     I  1"  cl»»»«  •   1-200 

Départements.     ^,   ^   , 

•  « 

Une  indemaité  de  nourriture  de  5oo  franc»,  non  soamiie  à 

ia  retenue,  peut  être  accordée  aux  maitres  élémentaires  qui 

seront  dispensés  de  la  résidence  au  lycée,  par  décision  minîs- 

lérielle. 

Art.  9.  Les  traitements  des  surveillants  généraux»  maitres 
répétiteurs  et  aspirants  répétiteurs  attachés  aux  cours  de  Ten- 
aeigncuient  secondaire  spécial,  sont  réglés  ainsi  qu'il  suit  : 

Sarv^ULants  j^émértmx. 

Paris  et  Vcrsaillos   1.800' 

DépArtemeota. ...  *  «  1  é   1,500 

17. 
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cl  Versailles. 


classe   I,20() 

n'clasic   1.000 

Aspiranls  .*•••••»•. ••4.. •«.«•.  700 

i"clavsc   1,00(1 


Dcpaiienicnts.!  2*  classe   tiOO 

(  Aspiranls   000 

AiiT.  10.  —  Les  prolcsscurs  divisioDiiaiies,  les  charges  de 
cour.s,  les  iiiaîlres  élciiicnlaiFes,  les  sorvcillanls  généraux  et 
juaitres  répclileurs  de  i**  classe  de  l'eoscîgneiueDt  secondaire 
spécial  dans  les  lycées  peuvent,  après  ciaq  aoSiOblenîr.à  tilre 
de  rémuoéralioo,  aue  augincntalion  de  900  francs. 

AiiT,  IL  —  Le  prix  de  la  pension,  de  la  demi-pensîoii ,  de 
reiteroal  surveillé  et  de  rcxternat,  pour  les  élèves  suîvaul  les 

coii!*s  de  rcnseîgnenij;nt  secondaire  spécial  dans  les  lycées,  est 
égal  au\  prix  coritjspoïKlanls  de  la  division  rléincutaii c;  pour 
Tannée  du  cours  préparatoire,  et  à  ceux  de  la  divisiou  de  graui- 
maire  pour  les  années  suivantes.  Il  est  ajoulé  aux  rélrii)iii  ions 
aiiuucllfs  des  élèves  exlemcs  une  somme  de  25  francs,  appli- 
cable aux  frais  de  uiauipulation  et  aux  dépenses  des  ccjurs  de 
dessin. 

AnT.  12.  —  La  durée  de  la  concession  des  bonnes  pour  ien* 
scignenient  spécial  est  de  cinq  ans. 
Il  pcnt  6lre  accordé  une  année  supplémentaire, 

AhT.  1 3.  —  Lorsqu'une  commune  o  voté,  pour  une  période 

de  cinq  ans  au  moins,  un  subside  pour  lorganisalion  et  Tcn* 
Irelîcn,  soit  d'un  collège  couîiiiunai  aiTccté  à  renseignonioul 
spécial,  soîl  de  cour:  [)ul)llc.s  o*î  libres  sur  îfs  malières  de  cet 
cnseignenioni,  il  peiit  élrc  accordé  à  ladile  i '(imiiune ,  par  dé- 
cision ministérielle,  une  subvention  sur  les  fonds  de  TElaf. 

Anr.  \f\,  —  Noire  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département 
de  rinslruction  publique  est  chargé  de  Texécution  du  présent 
décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  28  mars  i866. 

NAPOLÉOîi. 
Par  i'Ëmperear  : 

Ia  Mhditre  xrcn'taire  il'l'tolnu  iL'parlimÊHl 
dtl'instraclioa  ^mi^^w^ 

V.  DcKtnr. 
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Décret  da  6  imn  1 806  pour  la  créafîon  tCune  l'koU  nprmale 
de  l' cnse'ujnement  spcciul. 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  voloaté  nalioaalc, 

EuPERBUn  DES  FflAHÇAIS, 

Â  tous  présents  et  à  vtMiîr,  salut* 

Sur  ]e  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  dépar- 
tement  de  rinslruction  publique; 

•Va  la  loi  du  21  juin  i865  et  celle  du  i5  mars  i85o; 

Après  avis  du  Conseil  supérieur,  et  le  Conseil  impérial  dr 
rinstruclion  publique  entendu , 

Avons  DicnBTB  et  ikÉCRBTOiis  ce  qui  suit  ; 

Art.  1".  Il  est  créé  une  Kcolc  normale  destinée  à  former 
^    des  maîlies  pour  renseignement  secondaire  spécial. 

Anx.  2.  Il  est  pourvu  au  recru Icuient  de  cette  école  an  moyen 
de  J)oiirses  fondées  pur  i'Ktat,  par  les  départements,  par  les 
communes  on  par  les  pnrliculicrs. 

r/écoîe  reçoit  en  uulre  des  élèves  payanis,  moyennant  un 
prix  de  pension  délerniiué  par  k  Ministre  de  Tinstruction  pu- 
blique. 

Art.  3.  Les  candidats  aux  bourses  et  les  élèves  payanis 
doivent  remplir  les  conditions  suivantes  i 

i"*  Avoir  au  moins  dix-huit  ans  accomplis  et  ao  plus  vinfft- 
cinq  ans,  au  octobre  de  Tannée  dans  laquelle  ils  se  pfé- 
senleot; 

2*  Jn&tifier,  soit  du  brevet  primaire  complet  ou  du  diplAme 
institué  par  Tartide  U  de  la  loi  du  21  juin  1 865, soit  du  cerli6- 
cat  d'admissibilité  à  TÉcole  centrale  des  arts  et  manufactures, 
soit  du  diplôme  de  bachelier  ès  lettres  ou  ès  sciences; 

3**  Avoir  subi  avec  succès  les  épreuves  d'un  concours  ou 
d'un  examen  sur  les  matières  choisies  par  le  Ministre,  après  avis 
du  Conseil  supérieur  de  perfectionnement ,  le  Conseil  impérial 
de  rinstruclioû  publique  entendu,  parmi  celles  qui  sont  énu- 
mérées  dans  la  partie  facultative  de  l'article  î23  de  la  loi  du 
i5  mars  i85o  et  dans  l'article  9  de  la  loi  du  21  juin  i865. 

Abt.  4.  F.e  rnnconrs  ou  l'examen  s'cfTec  tue  nu  chef-lien  du 
département,  ou  dans  une  autre  localité  du  même  département 
désignée  par  le  Ministre. 

n  comprend  des  épreuves  écrites  et  des  épreuve*;  orales. 

Les  épreuves  écrites,  faites  sous  la  surveillance  de  l'inspec* 
tenr  d*académie  ou  de  son  délégué,  sont  au  nombre  de  Irois* 
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Les  résultats  de  l'exaiiien  oral  sont  consignés  dans  un  rap* 
port  qui  est  joint  aux  compositions    s  (  andidats, 

Abt.  5.  Les  bourses  fondées  par  i'£tat  sont  données  au  cou- 
cou re;  la  liste  des  ooncurreiits  est  arrêtée  par  le  Ministre. 

AsT.  0.  Ia$  Conseils  généraux  elt  U»  ^nseiis  municipaux  ont 
la  faculté  d*opter«  pour  rattribulion  des  bourses  fondéei  par  la 

départements  et  par  les  communes,  entre  le  concours  ou  Texa* 

mtii  mentionnés  au  paragraphe  3  de  l'article  3.  Ils  déterminent 
d'ailleurs  les  autres  conditions  d'admissiou  et  le  mode  de  nomi- 
nation (les  boursiers. 

Les  particuliers  ont  la  même  faculté  pour  les  boums  ^u  ils 
fondent. 

Art.  7.  Les  élèves  ayants  peuvent  être  dispensés  par  le  Mi- 
nistie  des  justifications  exigées  par  ie  naméro  a  de  Tartidc  3 
du  présent  décret. 

PeikUnt  les  cinq  années  qui  suivent  Touverlure  de  TÉcole 
nonmie»  le  Ministre  peut  autoriser  Tadinmon  des  élèves 
payants  après  Tège  de  vingt-cinq  ans. 

Aar.  8.  Le  Hfinislre  trrèle«  chaque  année,  la  liste,  par  ordre 
de  mérite,  des  candidats  admis  à  l  École  normale  de  Tenseiguc* 
ment  secondaire  spécial. 

Art.  0.  Le  cours  dV  tudes  est  de  dru\  htis,  au  bout  desquels 
les  L'ièves  devront  avoir  subi  avec  succès  les  épreuves  du  brevet 
de  capacité.  H  peut  être  accordé  une  trcisièine  année  aux  élèves 
qui  se  préparent  k  Tagrégation  de  l'enseignement  secondaire 
spécial. 

Ait.  10.  Les  dispositions  de  Tarticle  79  de  la  loi  du  i5  mars 
i85o  sont  applicables  aux  élèves  de  TÉcole  normale  de  rensei- 
gnement secondaire  spécial. 

AnT.  1 1.  Notre  Ministre  Secrétaùc  tl  iîtal  au  département  de 
rinstruction  publique  ckI  chargé  de  l'ei^écution  du  présent  dé- 
cret. 

Fait  au  paUis  d^s  Tuileries*  Je  Ci  uurs  j.866. 


/'t  Mhihtn  MfftAfeira  JfÉkÉÊtt  dljpArtNMNt 
4»"' 


V.  Dcramr. 
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3^  Àrrtié  da  6  mars  sur  la  composUioa  des  cnnseils  êê  fUrfStfitiûimtmaU 

crées  par  laloida2i  Juin  iSôS, 

Le  Ministre  Secrétaire  d'iîltat  aa  département  de  rinalroctioa 
imbli^et 

Va  les  articles  3  et  5  de  la  loi  da  a  1  juin  ïd65  ; 

Yq  le  décret  du  2 6  août  i865,  portant  constitution  d*un  Con- 
seil supérieur  de  perfectioiiDement  pour  renseigoeiuent  secon- 
daire spécial 

Après  lavis  du  Cou^eil  supérieur*  et  le  Conseil  impérial  en- 
tendu, 

ÂARÊTa  : 

àxt,  1".  Les  Conseils  de  perfeclionneaieiit  institoés  piès  des 
étahlissement»  ptiUîes  d*en8eigneBMat  aecoodaire  spécial  aont 

composés  ainsi  qn*il  suit,  savoir  : 

Le  maire,  président; 

Le  proviseur  ou  le  principal; 

Cinq  à  dix  lîiembres,  nommés  pour  trois  ans  par  leMinislre, 
sur  la  désignalîon  du  reclenr,  et particulièrcîiient  choisis  j)at  ini 
lesfonctioDiiairesde  Tordre  civil  et  militaire,  et  ies  notables  com- 
merçants, industriels  et  agriculteurs. 

Le  Conseil  nomme  lui-même  son  secrétaire. 

Le  Recteur  de  l'académie  prend  part,  qunnd  il  !e  juge  con- 
venable, aux  travaux  des  Conseils  de  periectionnement,  et  en  a 
la  présidence  lorsqu'il  assiste  aux  réanions. 

L'inspecteur  d'académie  est  membre  de  droit  de  tous  les  Gon* 
seils  de  perfectionnement  dn  département. 

onseil  de  perfectionnement  se  réunit  au  moins 
trois  fois  pai  an  :  après  la  rentrée  des  classes,  au  moment  des 
tfxamens  qui  terminent  le  premier  semestre  et  à  la  iin  de  Tan- 
née scolaire.  Il  donne  son  avis  sur  les  matières  dn  progi  amine 
général,  qu'il  importe  de  dcv*  Io|>per  ou  de  restreinflre  selon  les 
besoins  de  la  localité,  et  sur  les  améliorations  que  comporte 
l'enseji^iieinent. 

Il  délègue  deux  de  ses  membres  pour  vérilier  Tétat  des  col- 
lections et  des  bibliothèques  de  quartier,  et  pour  se  concerter 
avec  le  chef  de  l'étabKssement  sur  lès  moyens  de  faciliter  aux 
élèves  la  visite  des  manufactures,  des  usines  et  des  exploitations 
agricoles. 
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Le  Conseil  peut  déléguer  oa  ou  plusieurs  de  ses  membres 
pour  visiter  les  classes,  assister  aux  leçons  des  professeurs  et 
Jui  rendre  compte  de  Félat  de  renseignement. 

Tous  les  ans,  ;i  î  i  Im  de  l'annce  scolaire,  le  Consoil  de  pcr- 
fcclionneiïH.'nt  adresse  au  Minisire»  par  rintcrniédiairc  du  Rte- 
teur,  un  rapport  sur  la  marche  de  renseignement.  Ce  rapport 
peut  être  rendu  public  avec  raiitorisation  du  \fînistrc. 

Les  commissions  chargées  des  examens  à  la  fin  du  premier 
semestre  et  à  la  fin  de  Tannée  scolaire,  sont  présidées  pur  Tins- 
pectenr  d*académie  et,  à  son  défaut,  par  un  membre  du  (Conseil 
iln  perfectionnement  désigné  par  le  Conseil. 

AîiT.  3.  Le  Conseil  de  perfeclinnneîncnl  cxcric,  à  IVj^nrd  de^ 
élèves  d«'  rétnl)!i  .senicnt  auprès  ciuquci  ii  csl  placi-,  les  allnbii- 
lions  (ï[\]\  comité  de  palrnnar^o,  et  peut,  pour  col  oLjef, 
sadjoiiulro  un  nombre  d*ancien$  élèves  égal  à  celui  de  ses 
membres. 

Le  C'inseil,  en  lant  que  comité  de  patronage,  est  parlicri- 
lierement  chargé  do  la  tutelle  morale  des  élèves  boursiers,  (^enx 
des  élèves  qui  auraient  mérité  un  averHssement  penvent  r'ro 
appelés  par  le  chef  do  rétablissement  devant  le  eomilé  de  pa- 
tronage. 

Le  Conseil  adresse  tous  les  ans  on'  rappoil  au  Ministre, 
avant  Tépoque  do  la  réunion  du  Conseil  supérieur,  sur  la  sitna- 
tîon  des  boursiers  et,  en  général ,  sur  toutes  les  questions  rela* 
Itvesan  patronage  à  exercer  en  faveur  des  élèves  sortants. 

Art.  U,  Il  est  tenu  procôn- verbal  des  séances  sur  un  registre 
particulier,  qui  reste  déposé  dans  rétablissement.  Une  expédition 
du  procès-verbal  de  chaque  séance  est  transmise  an  recteur  de 
racadémie. 

Fait  à  Paris,  le  G  mars  18GG. 

/f"  ArrrlédaG  mars1S66  sur  lacomjiositiondfs jurys  chuiats  île  il  livrer  les  diplômes 

instituas  par  la  loi  tin  2t  jain  i865. 

Le  Ministre  Secrétaire  d*Klatau  département  de  Tinstruction 
publique. 

Vu  les  arlirles  /|  et  0  de  la  loi  du  vlx  juin  i8f».'>; 
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Apieb  avis  (lu  Conseil  supérieur,  cl  ie  Conseil  impérial  en* 
tendu , 

ARHàT£  : 

Art.  Il  esL  iiislitiKî ,  <lttiis rhaque  départeinonl ,  un  juiy 
charge'  dexarainer  les  élèves  de  !Vnsei»ncniont  secondaire 
spérial ,  pahlîr  ou  libre,  qui  se  présenteront  pour  1  obtention 
d'un  diplôme  d'études. 

Ce  jury,  nommé  pour  irois  ans  par  le  Mioistre ,  sar  la  pro- 
position du  vecteur,  est  composé  de  trots  membres  :  un  pour 
les  ielircsi  deux  pour  les  sciences.  Qes  membres  leur  seront 
adjoints ,  s*il  y  a  ]îeu«  pour  le  dessin,  pour  les  langues  vivantes 
étrangères  et  autres  matières  de  l'enseignement  facultatif. 

Le  jnry  se  réunit  deux  fois  par  an,  au  mois  d'août  et  au 
mois  (le  novembre. 

Art.  %  Les  épreuves  sont  écrites  et  orales.  L'épreuve  écrite 
est  éliminatoire;  elle  comprend  trpis  oompotitloa^  :  une.  rom- 
position  française,  une  composition  de  mathématiques ,  une 
composition  de  physique  et  do  chimie.  La  durée  do  chaque  com- 
position est  de  trois  heures;  les  i.ujets  de  composition  sur  les 
»iatht'fîînli(jues ,  In  physique  et  la  rluiine,  sont  pris  dans  les 
prograaimcs  des  cours  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  année 
de  renseignement  spécial. 

L  épreuve  orale  porte  sur  toute»  ies  matières  des  cours  de 
troiftiènic  et  de  quatrième  année  du  programme  de  renseigne* 
ment  spécial* 

Une  épreuve  est  consacrée  au  dessin. 

AnT.  3.  Il  est  institué,  au  chef-lieu  de  chaque  académie,  un 
juiy  chargé  d*examiner  les  candidats  au  brevet  de  capacité  ins* 
litué  par  rarlîcleC  de  la  loi  du  91  juin  i865. 

Ce  jury,  composé  de  cinq  membres  nomnu  s  pour  trois  ans 
parie  Mmistre,  est  présidé  par  un  professeur  de  iaculté. 

Art.  4.  Les  dispositions  du  paragraphe  i**  do  Tarticle  2  du 
présent  arrêté  sont  applicables  aux  épreuves  écrites  de  Veiamen 

pour  le  brevet  de  capacité. 

t/e.xanieiï  oral  porte  sur  les  niniieres  comprises  dans  le  pro- 
î^ranime  obligatoire  de  l'article  1  ^  de  la  loi  ilu  2X  juin  i<5(i5. 
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Les  etnéidcts  qui  «a  font  la  deniaiMe  peuvent  être  examinés 

sur  les  matières  facultatives. 

Fmt  à  Paris,  ie  6  mars  lô66. 

V.  DofiVT. 

pour  Vaungnement  spieiaL 

i 

Le  Minisire  Secrétaire  d'Etat  au  départemeul  de  t  in&lruction  pu- 
blique, 

Vui'artîde  2  du  décret  en  dalo  du  28  mars  1Ô66,  retniu 
poor  Texécation  de  la  loi  du  2 1  juin  i865. 

Après  arô  du  Conseîi  snpérieur  et  le  Conseil  inipériat  en* 
tend«» 

AbrItb; 

Art.  1^'  Pour  être  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  de 
i'agrégation  de  renseignement  secondaire  spécial ,  les  candidats 
.doivent  être  âgés  de  vingt-cinq  ans,  produire  nn  certificat  cons- 
tatant qu'ils  ont  fait  la  classe  pendant  cinq  ans,  et  être  pourvus 
dtt  brevet  de  capacité  institué  par  la  Vbi  dn  31  juin  1^65 

Les  années  passées  à  l*Éoole  normafe  de  renseignement  spé»  ^ 
dal  seront  comptées  pour  autant  d*anttées  de  stage. 

Le  Ministre  de  rinstruction  publique  peut  dispenser  Itt 
élèves  qui  auront  suivi  avec  succès  les  cours  de  TÉcole  des  eon* 
ditions  prescrites  par  le  1*' paragraphe  du  présent  article,  à 
Texception  du  brevet  de  capacité,  qui  devra  être  pris  à  ]*£cole 
liiénie. 

Art.  2.  Sont  dispensés  du  brevet  et  de  trois  ans  de  stage,  les 
licenciés,  les  anciens  élèves  de  l'Ecoîe  normale  supérieure,  de 
rÉcole  polytechnique,  les  anciens  élèves  de  l'École  centrale  mu- 
nis dn  dipl6mc,  et  les  anciens  élèves  libres  de  l'École  des  ponts  | 
et  chausses  et  de  riieole  des  mines,  ponitus  du  dtpl6me  déli-  | 
vré  par  ces  écoles.  | 

Art.  3.  La  liste  des  concurreuis  est  arrêtée  par  ic  Ministre  | 
de  l'instruction  publique.  '■ 

Art.  4.  Les  dispositions  générales  du  titre  l"  du  rè^ement  j 
du  37  décembre  i855  sur  les  examens  de  Fagrégation  desly-  ! 
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cées  s'appliquent  à  Tagrégatioii  de  l'enseignemeat  secondaire 
spécial. 

Art.  5.  Pour  épreuves  préparatoires,  les  candidats  font  : 
l**  Une  composition  française; 

2*  Une  composition  sur  un  sujet  dliistoire  ou  de  géographie  ; 
3**  Une  oompdsîtîon  sur  une  question  de  mathématiques  ou 

de  géométrie  descriptive; 

Une  composition  sur  une  question  de  physique  ou  de 
oieca  nique; 

Une  composition  sur  une  question  de  chimie  ou  d'histoire 

naturelle. 

Les  sujets  de  ces  rompositions  sont  pris  dant  !e  cours 
d'études  de  TEcole  normale  de  l'enseignement  secondaire  spécial. 

Quatre  heures  sont  accordées  pour  les  compoaitiaos  littéraires 
et  six  heures  ppnr  les  compositions  sdventifiques. 

AitT.  6.  Les  épreuves  définitives  consistent  en  leçons  pu- 
bliques et  en  épreuves  pratiques. 

Abt.  ?•  Les  leçons  publiques  ont  pour  objet  : 

i"*  Les  mathématiques,  la  géométrie  descriptive  et  leurs  ap- 
plications; 

3*  La  mécanique  on  la  physique; 

3^  La  chimie  ou  Thistoire  naturelle. 

Chaque  candidat  est  tenu  de  faire  deux  leçons  à  son  choii. 

La  leçon  de  mathématiques  a  lien  après  trois  heures  de  pré- 
paration dans  un  lieu  fermé. 

Les  îerons  de  mécanique,  de  physique,  de  chimie  et  d'his- 
toire naturelle  ont  lieu  après  six  heures  de  pi  L[jaia[  îou  dans  un 
lalKjraloire  de  la  faculté  des  sciences,  sous  la  surveillance  des 
membres  du  jury. 

l  a  durée  de  chaque  leçon  est  de  trois  quarts  d'heure  au 
moins. 

Art.  8.  Les  épreuves  pratiques  sont  les  suivantes: 

i*  Correction  d'une  compositioii  nu  d'un  devoir,  après  deux 
heures  de  pn^paration  dans  un  lieu  fermé; . 
2"  Un  exercice  de  calcul  numérique; 
3°  Une  épure  de  géométrie  descriptive; 

Un  levé  do  machine; 
5*  Une  eipérienoe  de  physique; 
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G*  Une  manipula  lion  tir  chimie; 

7°  Une  pr6f)aratîon  (riiistoire  naturelle. 

Tous  les  candidats  sont  soun)is  aux  deux  premières  épreuves 
pratiques;  les  devoirs  (|u  ils  ont  à  con  i«;er  correspondent  à  la 
spécialité  qu'ils  ont  choisie  pour  leurs  lerons  publiques. 

Sur  les  cin((  autres  épreuves,  ils  co  subissent  trois  à  leur 
choix. 

Le  jury  fixe  la  durée  de  ces  épreuves.  Ëlies  ont  lieu  sous  sa 
surveillance  directe. 

Anx.  9.  Los  snjels  des  lerons  et  des  rprenves  pratiques  sont 
lires  d*un  j)r(  giarnrnc  sju'cial,  di'ilibéré  m  ('onsril  impérial  de 
riiislrnclion  pn'nlique,  apirs  avis  du  (Conseil  supérieur  de  per- 
fection nemenl  ;  rt  la  nature  des  épreuves  choisies  par  le  candidat 
est  iiicntionnéu  au  procès^verbal. 

Art.  10.  Les  candidats  pourvus  d*nn  diplôme  âfi  docteur 
ès  menées ,  les  andens  élèves  de  TEcole  normale  supérieure , 

les  élèves  de  TEcole  polytechnique  admis  dans  les  services  pu- 
blics, les  an!  ions  élèves  de  l'Hcole  centrale  munis  du  diplùnie, 
les  anciens  élèves  libres  tie  l'Hcole  des  ponts  et  chaussées  el  do 
rÉcole  drs  mines  [)oni  \  n.^  du  diploinL' délivré  par  ces  écoles, 
sont  admis  de  droit  anx  éprenves  définitives,  mais  ne  sont  pas 
dispens(  s  <](  s  épreuves  pri;paraloii es. 

Peuvent  rire  dispensés  des  épreuves  préparatoires  par  le  Mi- 
nisire de  l'instruction  publique,  après  avis  du  Conseil  supérieur 
de  peri'eclionnement,  les  candidats  qui  se  recommandent  par 
la  notoriété  de  leurs  titres  scientifiques  ou  de  leurs  services  dans 
renseignement  spécial. 

Fait  il  Paris,  le  28  mars  18G6. 

V.  Dirainr. 

6"  Arrêté  du  C  mars  {866,  conennaïkt  U*  hoanet  ûê  teiueignmtnl  spédaL 

F.e  Ministre  secrétaire  d'Étal  au  département  de  PiDstructioD 

publique, 

Vu  la  loi  du  31  juin  1Ô65,  relative  à  renseignement  secon- 
daire spécial  ; 

Vu  le  décret  du  7  février  1862  portant  règlement  pour  la 
rollation  des  bourses  impériales,  départementales  el  comuiu- 
najes  dans  les  lycées  et  collées  ; 
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Vu  i*ariiclu  G,  S  dernier,  de  Tarrélû  du  9  lévrier  i6â3  ; 

AlIBBTB  : 

Art  l".  Pour  ôlrc  acUiiis  à  rexauien  tics  baurses  tic  Tcnsci- 
gncincnl  sjiéciol,  les  candidats  aux  bourses  iiupériaiei,  déparlc- 
Dientolcs  ou  communales  doivent  avoir  dix  ans  accooipUs  cl 
u\ivoîr  pas  plus  do  c|tttnzc  ans. 

Ils  sont  réunis  pour  l'examen  de  la  manière  suivante  : 

i"*  Les  candidats  de  dix  à  douce  ans  (cours  pi-éparatoire)  ; 

a*  Les  candidats  de  douze  à  treize  ans  ; 

3^  Les  candidats  de  treîse  à  quinze  ans. 

Akt.  2.  L^examen  coaipreud,  pour  chaque  série  de  candi- 
dats, une  épreuve  écrite  et  une  épreuve  orale. 

Art.  5.  L*épreuve  écrite  ooosisto  : 

Pour  les  deux  premières  séries»  en  une  dictée  française  de 
force  un  peu  différente  et  qui  servira  eu  même  temps  d'exer- 
cice d'écriittra  ; 

Pour  la  troisième  sciie,  en  un  exercice  de  coinpositiou  ou 
d'analyse  littéraire. 

L épreuve  orale  consiste: 

Pour  la  preriii<;re  série,  eu  une  lecture  ou  une  récitation  à 
haute  voix  d'une  ou  plusieurs  fables  des  clnc]  premiers  livres  de 
fables  de  La  lontaine,  eu  iiilcrrogaiions  sur  les  élémenls  de  la 
langue  française  el  du  calcul  ; 

Pour  la  deuxième  série,  en  interrogations  sur  les  matières  (jui 
forment  renseignement  de  Tannée  préparatoire  et  sur  les  prin- 
cipes de  la  grammaire  anglaise  ou  allemande,  sur  riiisioiic  de 
France  pendant  le  moyen  âge»  sur  la  géogra])]iic  des  divers  KLats 
cnroptens  à  la  mcnic  époque,  sur  des  notions  dWitlimétiqoe 
et  de  géométrie  plane  ; 

Pour  la  troisième  série,  en  interrogations  sur  les  matières  qui 
forment  renseignement  de  la  première  année  normale. 

AnT.  h.  Les  disposiliuns  de  I*artic!e  7  de  Tarrélé  du  9  lévrier 
1862  sont  applieai)les  aux  candidats  aux  bourses  pour  icn^ei- 
gnenient  spécial. 

Fait  à  Paris,  le  6  mars  1866. 
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7*  Toiiecui  général  de  la  répartition  iirs  matières  enire  U»  Jioerset  tpmétt 
dê  teHsâ^MmeiU  spéd/ed,  omc  tindictUion  du.  nmkn  de  Uçmu  fut , 

AHMÈE  raif  A1A10IRI* 

Fraoçais  :  dictées  el  fectun»   5 

Lanc^irs  vivant rs   5  /  Leilm. 

Hi^loiri-  de  FVaiicc  (simples  r(''cits)   ] 

GéogiapUie  ;  Trace  iic  la  carte  du  départemeot  et  élude  scni« 

maire  de  la  France   1 


12 


Matbf^maliques  :  £xercicea  de  caJcul  et  cofomeiiceincat  de  ia 

géométrie  pratique   4  {  5 

Hirtoire  nafairelie  (iiotwii»  yréKudimu'is)   t 

CutligrupUe*   4 

Dessin.,   à 

nymnaslioue.  •  *  •  ,   2 

Chant  :  *   2 


Kl  «Triée». 

12 
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PJ(£MlàA£  AMMift  D  filUSlfllUUIBKX. 

PfiDçais.  —  ContiiiDsftkm  •   4 

Langueit  vivantes   à 

HistoiiT  :  Les  grande:» époques  de  Thistoire  ancieime,  j;recquc,        1  L«»ik>. 

ruiii.iiûc  et  du  moyen  âge   2  /  IS 

Géorçrapbie  :  hm  einq  partiee  du  mMde.  -^tAnde  MudÊiét  de 

l'£«repe.^*...««  ,   S 

MathématiqQes.  —  Aridimétû|ae  el  géonélRa  :  Saile»* .  •  •  •  •  5 

Notions  prâiminaires  de  physique  et  de  chimie.  ..••••••«*'  S   

UÏAloire  naluicllp  .Zoologie  (vertébrés,  (WÎDcipeitt  mamiBÎ*       \  ^ 

ftres ,  etc ).  —  Botanique.      Géologie   2  * 

Comptnbifitc  ;  Exercices  pratiques 1 

Caiiig^rapiiie   S 

Dessin   4 

Gymnastique.  •   1 

Chim   1 


Toru.  do  nombre  des  lefoos  


Pnnçeis  :  Premiers  priaeipei  de  Étyin  et  de  composition.  *  •  • .    4  ^ 

Langues  vivantes..   4 

Histoire  de  France  el  grands  faits  de  Thistoire  moderne  jus- 

qu*en  1789  

Gé<^aphie  agricole,  industricile,  cummerciale  el  adminis- 
trative de  la  France  •  


12 
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Mathématiques.  —  Arilbmctique  commerciale  et  gcoinclrie 
plane  

Physique  (propriétés  géaérdb»,  liquide»,  chaknr,  éUtinàté). 

Chimie  (les  Diélalloidca  n  les  mrlauxalc^iM)  

Histoire  naturelle:  Zoologie  (oiseaux ,  itptîlf»,  puÏMoa»»  i9« 
sectes  l  —  Bolanique.  —  Géologie  

Coiiipial)  I  le  :  Cours  préparatoire  à  la  teaued»  livr«5*  

Cnliigt a[)hic   . 

Dcsâiu  

Gyinaastique.   .•<«..•••••••.•«• 

Chant.  

Total  du  Domhre  des  leçoos  

Tftmsih»  àtmbt  o>KiiattminmT. 

Mdfaie  

Cours  de  composition  littéraire  •••••  

Histoire  de  la  littr'ratnre  fnaçaÎM.  •»•«..••  «•••• 

Ixin^ues  vivaules  

lliâloirc  de  France  et  histoire  générale  depuis  1789  

Géographie  eomnerddé  ;  Li  Ftmt»  matteée  Am  tes  re- 

iatiflw  «VM  fétcHifer.  ««•  

Prinopa» 4* iéfpniatiMi  dftl«»  «.é.«« 

Mathématiques.  —  Principes  d*d§U»e»  fioi  ds  la  |£paiétrii, 

principes  de  géométrie  descriptive  «..• 

Mécanique  (notions préliminaires,  1"  partie)  

Cosmographie  , . . . . 

Ph^fsiqae  (chaleur, acoustique,  lumière)  

Chmûe  (les  aétana,  uoêmmêM  chtnue  orgamque)  

Histoire  naturelle  :  Zotdogie  (les  principaitt  (ûiéaonièncs 

physiologiques).  —  Botanique.  — ^  G^logie  •  •  •  • . 

ConplaMtilé.  —  Tenue  des  livres  pr6pr«ment  dite  

Dessin  

Gymnastique  

Chant.  

ToTàL  dft  BOiubra  dev  laçoiWi  • 


QDATiuabn  Ajmii 

Morale  (morale  publique)  

£xercic&H  de  composilioo  liitéraiife  propiea  à  l'eiwaigneroant 

spccial  

Langue:»  vivuute:»  ••« 

Histoire  éiénieiitaîre  de»  inrrentiota  inda9lrîtH«.  

Rérisian  de  l'histoire  finénde  et  histoire  ialérienre  ém  la 

France  depuis  Tavénement  de  Louis  XIV  jniqu^à  noe  joon; 

Tableau  oc  nos  institutions  aclupHcs  ..•»,.•«*•••••.*. 

îj(*pîsîa!!o?i  fom  rnerciale  et  induslrielle  

Ecuuomic  rurale,  iodu^irielle  et  commercnile.  


99.  —        —  ^a%nl 

MatMmatii|uci».  —  Fio  de lAtgèbre,  fermutea  usnelles de iri- 

gonométrie,  netgo  des  talHes,  i^gle  k  rntculer,  courbes  . 

usuelles,  complément  de  ia  géomutric  descriptive..   T)  I  * 

Mécanique. — fin  :  npplicalioiis  à  rin'lii«»li  io  locale   2  I 

lMiy«iqiic.  —  UcviiHoa  cl  dévcloppciiiciitdespartieé  Icsplu'i  ira-  | 

(aille j   â  >  15 

Cbimic  appliquée  à  l'industrie  loCftie   3 

Histoire  uatarellc  appliquée  à  ragriculture,  à  rindoslrîc  et  è 

rhygU'ne   2 

Cotnplabiiiié  propremenl  dite  :  Bourse,  finances  el  Cour  des 

comptes  I 

Dessin   6  \  l^kcrcicc». 

(j)-mnastiquc  *     I   >  3 

Chaut   1 


« 
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Dans  les  uUbJissements  qui  oiU  uoc  nombreuse  popiiialîoii 
scolaire,  il  se  trouve  presque  toujours  des  élèves  moiilraotdes 
dispositions  reman|uable8,  qnll  serait  utile,  soit  pour  eux- 
mêmes,  soit  dans  Tiatérèt  de  k  sociélé,  de  faire  i*en(rer  dans  le 
grand  courant  des  hautes  études  sdentiûqucs.  Quelques  soins 
particuliers  permettront  à  ces  esprits,  déjà  mârs  et  bien  prépa* 
rés  par  de  sérieuses  études,  d'apprendre  eo  peu  de  teiups  ce 
que  l'examen  pour  le  diplôme  de  baccalauréat  ès  sciences  exige 
de  latin.  L*acccs  des  grandes  tcoles  scientiliqucs  icra  ainsi  ou- 
vert il  ceux  des  élèves  de  rcnscîgncjucnl  spécial  qui  y  seraient 
attirés  par  une  vocation  réelle. 


liSiSElGNEUEKT  J^KLIGIK.lîA. 


Cet  cDscignemeut  est  donné  auiL  élèves. pendant  toute  la  du- 
rée des  cours. 

Dans  ics  lycées  et  dans  les  collèges  communaux ,  les  élèves  de 
renseignement  spécial  prennent  part  à  l'enseignement  religieux 
organisé  pour  les  élèves  de  renseignement  classique  par  Tanété 
du  24  niars  i86ô,  relatif  au  plan  d*étodes  des  lycées,  et  qui 
contient  à  cet  égard  les  dispositions  suivantes  : 

■  L'enseignement  religieux  est  donné  une  fois  par  Feniaine  à 
chaque  division  d'élèves.  Chaque  leron  est  d'une  heure. 

«  Les  élèves  cxlci  ncs  dont  ieis  paroi. Ib  le  dcuiaudciii  sont  adiuib 
au  cours  de  rcuscigucuient  religieux. 
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L  enseignement  relip'eox  donne  lieu ,  comme  les  autres  en- 

bfi^uemenls,  a  des  compoîiLiouâ  périodiques  et  a  des  récom- 
peuses. 

•  La  icparlitiuii  des  divers  cours  d'enseiguement  religieux 
entre  les  ecclésiasti(|ues  attarh(''s  à  chaque  lycée.  Tordre  des 
fOiiipositioiib  (  t  t^aMUTnlciueiil  tout  ce  qui  se  rappoiie  a  la  dis- 
ciplioe  des  cours  d  in^lnulion  religieuse  est  réglé  par  le  provi- 
seur, de  concert  avec  Taumônier. 

•  L'inspection  dogmatique  de  reoseigoement  religieux  est  iaitc» 
au  uooi  de  i'évéque  diocésain  et  par  ses  délégués,  en  présence 
du  proviseur  ou  de  tel  autre  représentant  du  Ministre  de  l'ins- 
truction publique. 

<  Des  mesures  analogues  sont  prescrites  pour  ies  élèves  appar- 
tenant aux  cultes  non  catholiques.  » 

Du  7  avril  id66. 

Légion  d*hann€ur.  —  M.  d^Ârbois  de  JubainvtUe  (Henri), 
membre  de  la  Société  d  agriculture,  sciences  et  arts  de  FAube, 

correspondant  du  Ministère  de  Tinstruction  publique  pour  les 
travaux  liistoricjues ,  est  iiomiué  chevalier  de  rOnhc  iiupcrial 
de  ia  Légion  d'ûouueur.  [Décret  impérial,) 

Légion  d'honneur,  — »-  iM.  Hirn  (Adolphe),  niend^rc  de  la, 
SodM  d'histoire  naturelle  de  Colntalr,  est  nommé  chevalier  de 
rOrdre  impérial  de  ta  Légion  d'honnear.  {Déerel  ùnpérmi} 

Du  7  avril  1866. 

Nomimiiatis  d'officim  de  timinetûm  puhUifuê  «f  é^ùfficim  d^académie» 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction 
publique, 

Sur  la  proposition  des  deux  sections  d'histoire  cl  d'archéologie 
du  Comité  impérial  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes, 

Arbâtb  : 

Abt,  l*'.  Sont  nommés  ofiiciers  de  ^instruction  publique  : 

MM.  BnlKot,  président  de  ia  Soctélé  éduenne  d*Autun; 

Colson ,  présidentde  la  Société  archéologique  de  Noyon 

{Oise); 

Crivelli,  membre  de  la  Socielc-  des  sciences  cl  arts  de 
rile  de  la  Réunion  (colonie  liauc^^ise^ , 

iët>6.  »  N*  M.  —  TDMS  V. 
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MM.  DufiMir,  pi*éiid«iit  de  k  âociélé  des  antiquaires  de 

Picardie,  à  Amiens; 

Marclicgay,  correspondant  du.  Minislère  aux  Kaches* 

Banlaud  (Vendée) ; 
Quantii) ,  correspondant  du  Ministei  f  à  A  uxerrc(  Vonnoj  ; 
Rozenzweig,  de  la  Société polymathique  du  Morbihan, 

lauréat  de  iâ63. 

Art*  2.  Sont  nommés  officiera  d*académie  : 

MM.  Catllebier,  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Grenoble, 
membre  de  PAcadémte  DelpHmale  ; 
Cessac  (de},  membre  de  la  commission  chargée  dVié- 

enter  les  fouilles  de Puy-dlssolu  (Lot); 
Dulour,    correspondanl   honoraire    du    Minislère  a 

Dupre,coi  icspoudaut  du  Ministère  à  Blois  [Loir-etClier)  ; 
Godard-Faullrier,  coi  respoudant  du  Ministère  à  Auger» 

(Maine-el-Loire)  ; 
Goze,  correspondant  du  Ministère  à  Amiens  (Somme); 
Jacquemin,  correspondant  du  Ministère  à  Arles  (Boa* 

ches-du-Rhône); 
Lacroix  (Th.),  correspondant  du  Ministère  à  Màcon 

(Saône-et-Loire); 
Pibrac  (comte  de),  membre  de  la  .Société  anhéokgiqHe 

de  rOiiéanak; 
Simonneti  correspondant  du  Ministère  k  Dijon  (€6te- 
.  d'Or); 

Tessier  (Octave),  correspondant  du  Ministère  à Tonlon 
(Var). 

Fait  à  i^uris,  le  7  avril  1866. 

V.  DuRinr. 

Du  9  avrii  i^bli. 

CoMêil  académique  de  MontpelUeTé  M,  Gamier,  préfet  du 
département  de  rflérault«  est  nommé  membre  do  oonscii  aca- 
démique de  Montpdlier,  en  remplacement  de  M.  Piélri. 

Commission  d'hygiène  de  Caen,  —  M.  le  docteur  Malien t,  pro- 
fesseur de  pathologie  interne  k  l'école  préparatoire  de  méde- 
cine et  de  pharmacie  de  Caen,  est  noiuiué  membre  de  la  corn- 
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missiou  acd'Jc^iuiquc  d'h^giuoe  de  celle  ville,  eu  rampliiceuient 
de  M.  le  docteur  Le  Cœur»  décédé* 

FacaJUé  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Moitessier,  agrégé 
à  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier,  est  autorisé  à  faire» 
prè»  ladite  ISwnlté»  paiidaot  le  deuxième.  lemestre  de  Tannée 
scolaire  1 865-1 866,  on  coma  complémenlaice  de  physique 
médicale. 

Agrcgaiion  rici  Iviccs.  —  M.  Charpentier  (  ilioinas-Victor) ,  né 
te  19  uiars  i^^i»  c^t  uouiiue  agrégé  des  lycées  dans  l*ordre  de 
la  philosophie,  pour  prendre  rang  à  partir  du  19  mars  1866. 

M.  Deieau  (Auguste-Stanislas-Huheil),  né  le  5  août  1839, 
est  nommé  agrégé  des  lycées  dans  Tordre  de  la  grammaire» 
poar  prendre  rang  à  partir  du  5  août  i864* 

Lycée  impérial  cVAgeii.  —  M.  Dougnac,  licencié  ès  lettres, 
maître  répétiteur  li*  classe)  au  lycée  impérial  d'Âgen,  e»l 
nommé  maitie  répétiteur  (1"  riasse)  audit  iycée. 

Lycée  impérial  de  LUU*  —  M.  Tabbé  Bertrand,  aumônier  du 
collège  de  Cambrai,  est  nommé  aumônier  (3*  classe)  du  lycée 
impérial  de  Lille,  en  remplacement  de  M.  Tabbé  Gonthier,  ad- 
mis à  faire  valoir  ses  droits  ï  la  retraite. 

Lycée  impérial  de  Napoléon-Vendée.  —  M.  Varenne,  licencie 
ès  sciences  physiques,  maître  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Poitiers,  est  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  impérial  de 
Napoléon-Vendée,  en  remplacement  de  M.  Laviéville,  en  congé  • 
d'inactîviié. 

Lycée  impérial  de  Aimes.  — M.  Rabit,  licencie  es  lettres,  ré- 
Ml  de  seconde  au  <  ollége  de  Digne,  est  chargé,  à  titre  de  sup- 
pl(  aijt,  des  fonctions  de  iiiailre  réptlileur  (i"  classe)  au  lyCée 
inipi  l  iai  de  iSimes,  pendant  la  durt*e  du  congé  accordé  à 
M.  iiortaia. 

Lycée  impérial  de  Rouen.  H.  Coindy,  maître  répétiteur 
(i**  classe)  aui  lycée  impérial  de  Nice,  est  nommé  maître  répé* 
tileur  (même  classe)  aa  lycée  impérial  de  Rouen  (empM  nou- 
veau). 

M.  Hunel,  licencie  es  lelUrs,  aspirant  répétiteur  au  lycée  iui* 
perial  de  Koueu,  e«t  aornim  luailit;  répéliitiur  (  classe)  audit 
lycée. 
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Collège  d'Agde.  —  M.  Lamothe-Teuet,  légeiit  de  sixième  au 
collège  de  Pézenas,  est  chargé  de  renseigneineuL  de  l'histoire 
au  collège  (VAgde,  eu  rempiacemeot  de  M.  Boonel,  appelé  à 
d'autre»  ioactiou». 

CoIUge  étAlm.  —  Un  congé  d*ÎDactivité  est  accordé  à  M.  Bre»* 

soUes,  régent  dliistoire  au  collège  d'Alais. 

M.  Bonne!»  régent  d'hibtoire  au  collège  d'Agde,  est  nommé 
régent  d'histoire  au  collège  d'Ala^,  en  remplacement  de  M.  Jbres- 
aolies. 

Collège  de  Dragaignan.  —  M.  Pineiii,  K  ^^^enten  congé  d'inac- 
tivité, est  noiiJiiié  régent  des  cours  spéciaux  d'enseignement 
primaire  annexés  au  collège  de  Draguignau,  en  remplacement 
de  M.  Montalier,  appelé  a  d'autre»  fonctions. 

Collège  de  Toulon.  ~  M.  Montafier,  régent  des  cours  spédaiiz 

dVnseignement  primaire  annexés  au  collège  de  Draguignan, 

est  nommé  régent  des  cours  spéciaux  au  collège  de  Toulon,  en 
remplacement  de  M.  Mar^,  appelé  a  d'autres  fonction». 

Ou  10  avril  1 866. 

Lycée  de  Metz,  II.  Grumbacb ,  professeur  de  cinquième 
(S^dasse)  au  lycée  impérial  impérial  de  Metz,  est  délégué  dans 
la  classe  de  secoode  audit  lycée,  en  remplacement  de  M.  Bach» 
décédé. 

CoU4ge  de  Boulogne  sar-Uer.  —  M.  Théry,  régent  de  mathé- 
matiques (3*  chaire)  au  collège  de  Boulogne -sur -Mer,  est 
nommé  régent  de  mathématiques  chaire)  audit  collège,  en 
remplacement  de  M.  Regnault,  appelé  à  d*antres  fonctions. 

M.  Gervais,  licencié  ès  sciences  mathématiques,  anden  maître 

répétiteur,  est  nommé  régent  de  mathématiques  au  collège  de 
Bouiogiie-sur-Mer,  en  rempiaceaieut  de  M.  Théry,  appelé  a 
d*autres  fonctioos. 

Collège  de  Lméo&lê.  —  Ou  congé  d'inactivité,  jusqu'à  la  fin 
de  Tannée  classique  iS65-i966 ,  est  accordé  à  M.  Hergué,  régent 
de  dnquième  au  collège  de  Lunéville. 

M.  Seigjieret,  chargé  de  la  dasse  de  tioisiemc  et  (jualrième 
au  cdlége  de  6arr^uemuies,  est  chargé,  à  titre  de  suppléant, 
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de  !a  classe  de  cÎDqnièine  au  collège  de  Lnnéville,  pendant  la 
dorée  du  congé  aoorâdé  à  M.  fiei^goé. 

Collège  de  Péronne.  —  Uo  congé  d'inactivité  est  èceoidé  à 
M*  Denis,  principal  du  collège  de  Péronoe. 

M.  Regnanlt,  régent  de  mathématiques  an  collège  de  Bon» 
logne-sur-Mer,  est  nommé  principal  dn  coilége  de  Pâronne,  en 
remplacement  de  M.  Denis. 

Collège  de  Sarregueminet,  —  M.  Grosse,  licencié  ès  lettres, 
régent  de  septième  au  collège  de  Tbionville ,  est  nommé  régent 
de  troisième  et  quatrième  an  ooUége  de  Sarreguemines,  en 
remplacement  de  M.  Seigneret,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

CBBTIFli  CONPORMB: 

Le  i4  ml  1866. 

L*ln$p('(  leur  général , 

chargé  de  la  Direction  du  Personnel, 
DANTON. 


Dan^  le  tableau  joint  à  la  circulaire  du  19  mars  dernier,  le  d(^par- 
lement  de  la  iSavoie  est  signalé  parmi  ceux  ou  aucune  tentative  n'a 
été  faite  pour  créer  une  société  de  secours  mutuels  entre  les  insti- 
tuteurs. 

Le  Bulletin  «^'empresfie  de  reproduire  îa  note  suivante,  adressée 
À  rÂdmimstratioo  par  ie  recteur  de  Cbambérj  : 

c  Pendant  tout  le  premier  semestre  de  i865,  M.  l'inspecteur  d*aoft- 
«démie  en  résidence  k  Cbambéry  s'est  appliaué,  dans  les  conférences 
«qu*il  a  laites,  k  démontrer  aux  instituteurs  les  avantages  des  sociétés 
«de  5ecour9  mutuels.  Ses  conseils  ont  été  entendus, et,  an  mois  de 
«juillet,  tous  les  instituteurs  avaient  souscrit. 

«Le  Conseil  départemental,  par  une  délibération  du  a  août,  a 
«demandé  une  nllocation  au  Conseil  général,  qui  a  bien  vonlu  voler 
«  une  somme  de  4oo  franes  pour  la  socîélé  qui  s'organise. 
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Diteotm  prononce  pirM,  1$  Minittre  de  Vinsfruction  puhhqnc  à  h  rw- 
nicn  dès  SociUéi  savantes,  à  h  Saritonne,  1$  7  avril  i^ÔO, 

Mkssikobs, 

Je  suis  henrenx  d'offrir  à  la  science  départementale  une  cor> 
diale  hospilalité  dans  notre  vieille  maison  de  Sorbonne.  Ici , 
vous  foules  le  sol  de  notre  pHn  ancienne  histoire.  Nous  sommes 
à  deux  pas  du  palais  des  Césars;  nous  touchons  presque  à 
révise  de  Clovis,  et  cVst  MijHppe-Auguste  qui  fonda  t  sur  cette 
colline,  VÉtaâe  ât  Paris,  saint  Louis  qui  lui  donna  le  nom  que 
nous  portons  encore,  Richelieu  qui  lui  bâtit  sa  demeure,  cello 
où  vos  travaux  viennent  de  s'accomplir.  Vous  êtes  donc  assis  au 
foyer  nicmc  de  la  civilisatioi»  française,  là  où  la  rudesse  bar- 
bare s'est  assouplie  sons  l'intlu»  nce  des  lettres  latines,  où 
Tespril  de  la  France  s'est  formé  [XHir  les  liantes  et  puissantes 
spéculations.  Il  est  juste  qu'il  vienne  se  retremper  à  sa  source  ; 
ici.  Messieurs,  vous  èles  cbe«  vous. 

Je  sais  que  ce  temps  de  production  hâtive  ne  semble  pas  fa- 
vorable à  vos  patientes  éludes.  Nous  autres  écrivains,  artistes, 
chercheurs  de  vi^ux  souvenirs  ou  d'idées  nouvelles,  oous 
sommes,  en  face  de  l'industrie  et  de  ses  miracles,  comme  le 
penseur  égaré  dans  la  campagne,  qui  voit  soudain  la  machine 
de  feu  arriver  sur  lui  et  passer,  rapide  et  bniyuntet  avec  les 
multitudes  d'hommes  et  de  richesses  qu'elle  emporte  après  elle. 
Il  se  sent  bien  faible  auprès  de  tant  de  force,  bien  humble  de* 
vant  ce  triomphe  de  la  matière;  mais,  la  redoutable  et  magni- 
fique apparition  évanouie,  il  répète  tout  bas  le  mot  de  Pascal 
sur  ce  roteau  pensant  qiwle  monde  éoraeeraît  en  vain,  et  il  se 
dit  que  toute  cette  pvdssane»  vieal  de  Tesprit,  que  l'esprit  produit 
«s  merveilles  par  la  sdonce«  que  la  sdenee  elle^nâme  nVst 
féconde  que  loiêqn*elle  a  les  lettres  pour  compagnes. 

Cette  union  est  pour  vous,  Messieurs,  chaque  année,  plus 
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heureuse,  parce  qne  vous  êtes  de  ceux  qui  i^gardent  la  vie 
coTiinie  nous  ayant  <j(é  donnée  .î  cette  fin,  que  rhacune  des  mi- 
nutes dont  elle  se  compose  soit  échangée  coutre  une  parc  elle  de 
vén'fé.  î.es  mémoires  lus,  l*année  dernière,  dans  vos  deux  sec- 
tions de  philologie  et  d'histoire,  viennent  dY'tre  publiés.  Ce  vo- 
lume atteste  un  sérieux  progrès,  et  ce  que  j'ai  entendu,  ce  que 
j*ai  appris  dos  lectures  faites  en  ces  deroien  jours,  me  doone 
raflsursDM  que  os  progrès  oontÎQiMra. 

Poorquei  la  aeolioa  des  sciences  ne  publierait*^elle  pas,  eU« 
aussi,  ses  travaux  ?  L'œuvre  do  la  oîvOtsatioii  «al  double  :  il  fuA 
iRmver  la  vérité,  mais  il  faot  aussi  la  répandre. 

On  disait  qu'en  tous  appdantàParis  nous  voulions  eiii|déltr 
sur  votro  lib^té.  Vous  avea  compris  qao  le  Miniatrê  de  Tioijlnio- 
.tioB  publique,  fidèle  à  sa  mission,  ne  pouiauivait  qn*UQ  but 
lorsqu^il  vous  inwlak  à  oes  réunions  annuelloa,  oaifli  de  mettre 
en  pleine  lumièiietout  ce  qui  se  cacbe  de  aavoirt  d*eaprit  et  de 
goût,  au  sein  de  vos  eompagoîes.  Cette  centraKsation  d*un  jour 
a  pour  effet  une  déccntrôlisation  réelle,  puisque  c'est  Tauvre 
patiemment  élaborée  au  fond  des  provinces  qui  est  appelée  à  se 
produire  î:iir  un  théâtre  plus  releatissant. 

La  nouvelle  organisation  de  la  section  des  sciences,  les  libres 
élections  qui  ont  constitué  ses  trois  bure  lux  ,  et  que  je  suis  dis- 
posé à  étendre,  Tan  prochain,  aux  deux  autres  sections  d'his- 
toire et  d'arrhénlnjorie,  ce  recours  aux  Sociétés  elles-mêmes  pour 
désigner  à  Tavance  les  mémoires  dont  il  est  donné  ici  lecture, 
tout  VOUS  prouvp  noire  désir  de  respecter  voire  indépendance. 
Nous  ne  nous  réservons  que  ie  droit  d'applaudir  les  premiers  à 
vos  succès, 

hè  Gouvernement  de  l'Empereur  aait  bien  que  les  letims  et 
la  sdence  vivent  de  liberté,  et  il  désire  que  Paris  n'enferme  pM 
dâns  eqn  enceinte  tout  le  travail  intellectuel  de  la  France»  Pour 
mon  compte  «  je  n'oublie  pas,  MeasieurB,  que  i«s  hommes  qui 
Mkt  élé  Ilicmeur  de  la  Grèce  andenue  et  du  monde  o*étiient 
point  tons  d*Atbènes,  bien  que  Tbistoire  les  ait  tous  giuupés 
autour  du  plus  Illustre  des  Athéniens,  et  que  Rome  n*a  vu  naître 
dans  ses  mors  qu^un  seul  de  ses  grauds  écrivains,  celui  qui  lut 
un  même  temps  ton  plus  grand  homme  de  guerre  ut  du  poli* 
tique.  Je  sais  encore  que  lltalie,  au  temps  de  la  Reniîsaiiuce,  a 
ât  sa  gloire  à  ce  pbéDomène  heuiuox ,  que  ofaacune  de  sas  d^s 
lui  donaait  un  historien  ou  un  poète,  un  érndit  ou  un  artlalf  ; 
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et  la  sève  féconde  n'/*tait  point  tarie  parce  que  iioiue couronnait 
Pétrai  qu  î  au  Capitole. 

Vous  apportez  ici  vos  travaux  pour  les  soumettre  au  juge- 
raeiit  de  vos  pairs;  vos  présidents  vont  tout  à  Theure  nous  en 
montrer  Timportaoce,  et  je  ne  veux  pas  empiéter  sur  leui^  pré- 
rogatives. Maïs,  de  plus*  vous  éles  les  représentants  de  ce  mon- 
vement  heureux ,  qui  produit  comme  une  grande  Université  libre 
à  côté  de  l^Uoiversité  officielle*  Il  est  donc  toot  naturel  que  je 
«ende  compte,  à  ceux  qm  contribnent  à  faire  la  sdenoe,  des 
effort»  de  oeni  qoi  aident  à  la  propager. 

L*an  dernier»  je  voas  parlais  de  ces  conii6renoes,  an  succès 
desquelles  vous  aviez  tant  contribné»  soit  en  les  ofganisant  sur 
beancoap  de  points,  soit  en  y  prenant  vons-mémes  la  meilleure 
part  J*ai ,  cette  année, à  vous  adresser  les  mêmes  remerclments. 
Quelques-uns  disaient  de  ces  cours  quHls  ne  seraient  qu'une 
mode  fugitive  :  ils  ont  dure  cependant,  et,  le  preiiiier  élan  passé, 
il  s'est  trouvé  que  les  ferons  étaient  plus  nombreuses  et  meil- 
leures, qu'elles  attiraient  toujours  la  foule,  comme  dans  cette 
salle,  où  notre  unique  souci  est  de  restieindre  une  affluence 
trop  considérable;  qu'enlin  plusieurs  sont  devenues,  après  cette 
expérience  ,  des  cours  compiémeutaires  régulièrement  institués 
auprès  de  nos  facultés. 

On  redoutait,  pour  ces  cours  libres  «  Tinvasion  de  la  poUtiqiie; 
car,  dies  nous,  grâce  à  tant  de  révolutions,  il  est  reçu  que  la 
politique  est  la  plus  facile  des  sciences.  Ceux  qui  n*ont  encore 
rien  à  dire  débutent  vaillamment  par  elle,  ne  voyant  pas  qn^elle 
doit  venir  la  dernière,  puisqu'elle  est  la  réunion  de  tontes  les 
autres  et  le  résumé  de  Texpérience  de  tonte  la  vie. 

G*est  ainsi  qa^en  jugeait  la  plus  libre  des  dtés  grecque, 
Athènes,  qui  exigeait  pour  Torateur  politique  la  maUirilé  de 
Tàge  avec  des  épreuves  sévères,  et  qui  eut,  au  moins  pour  un 
temps,  le  singulier  bonheur  de  trouver  sur  ce  point  ses  simples 
citoyens  d'accord  avec  ses  grands  philosophes,  Glaucon  avec  So- 
crate. 

Si  nous  n'avons  pas  su  nous  dunuer  encore  toutes  les  mœurs 
de  la  liberté,  bien  que  nous  en  voulions  toutes  les  lois,  le  Gou- 
vernement prépare  les  uues  et  les  autres,  alors  même  qu'il  use 
d'une  prudence  nécessaire.  11  a  snfïi  de  l  eliiser  ou  de  reprendre 
un  bien  petit  nombre  d autorisations  pour  assurer  aux  lectures 
publiques  le  caractère  exclusivement  scientifique  ou  littéraire 
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qa*ellet  doivent  conserver  si  elles  vealent  être  atiles,  et,  pour 
faire  contracter  l*habitade ,  difficile  peut-être  à  des  oratears  fran- 
çais en  face  de  foules  nombreuses,  de  se  contenter  d'élre  des 

hommes  d'esprit,  de  savoir,  quelquefois  d*é!oquencf,  sans  se 
faire  des  hommes  de  parti.  Chacun  apprend  par  id  à  être  le  gar- 
dien vigilant  de  sa  parole  et  son  propre  censeur  :  bonne  manière 
de  s'exercer  à  la  liberté,  en  comprenant  que  le  droit  de  tout  dire 
u'est  pas  le  droit  de  ne  rien  res^x  r  ter. 

L*édocation  du  pays  se  iera  mieux  ainsi  et  pîns  snrement, 
car  les  lentes  croissances  font  seules  les  choses  qui  durent.  C'est 
la  loi  du  monde  physique,  comme  celle  du  monde  moral;  c*est 
la  loi  que  Dieu  lui-même  s'est  donnée,  puisque,  pour  former 
notre  globe,  ce  grain  de  poussière»  il  semble  s'être  complu  à 
subir  la  lenteur  des  améliorations  progressives. 

A  côté  des  900  cbaires  libres  d'enseignement  supérieur  qui 
se  sont  élevées  dans  les  différentes  parties  de  l*£mpire ,  est  venn 
se  placer  un  enseignement  plus  modeste,  mais  encore  plus  né* 
cessaire.  11  y  a  huit  mois,  je  disais  dans  cette  enceinte  :  t  Nous 
•  avons  en  cette  année  plus  de  7,000  cours  d*adnltes;  il  faut  que 
t  Tan  prochain  nous  en  ayons  deux  ou  trois  fois  autant*  et  nous 
«  les  aurons.  •  L'affirmation  était  téméraire;  elle  est  pourtant  de- 
meurée  an-dessons  de  la  vérité  :  c*est  36,000  cours  qui  ont  eu 
ilen  cet  biver  pour  des  adultes  de  tout  âge.  Quelle  somme  de 
notions  utfles  a  été  ainsi  répandue  sur  le  pays  !  Il  ne  faudrait  pas 
en  diminuer  Timportance  en  ne  considérant  que  le  seul  cbifTre 
des  conscrits  restés  illettrés;  car  les  départements  avancés  comp- 
tant un  nombre  beancoup  plus  giand  de  ces  cours  que  les  dé- 
partements denieurés  en  arrière  ^  il  en  résulte  quVn  a  bien  plus 
ajoute  aux  connaissances  déjà  acquises  par  d  anciens  élèves,  qu'on 
n'a  donné  les  connaissances  premières  à  un  grand  nombre d*élèves 
nouveaux.  Aussi  l'eiTorl  doit-il  portera  présent  sur  ces  pays  ré- 
fractaires,  où  la  volonté  de  faire  ne  supplée  peut-être  pas  asses 
à  l'insuOisance  des  moyens  d'a!:;ir. 

Cependant,  même  à  ne  voir  que  ie  chiffre  des  conscrits  illet- 
trés, rignorance  recule.  Nous  avons  conquis  sur  elle,  en  cha- 
cune des  deux  dernières  années,  presque  le  double  du  terrain 
qu'elle  cédait, année  moyenne, sous  le  gouvernement  de  Juillet, 

'  Les  sept  praimers  dfoarlemeiits  qui  ont  moins  d«  5  p.  0/0  (TîHeUrët  ont 
•n  movenne  457  ooars  Alultês;  les  t6  ilenu€f8,  o&  le  nombre  dee  îliettré» 
vsiie  de  33  à  66  p.  9/»,  ii*ea  ont  compté  en  mo|eiitie  que  167. 
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lUors  que  riostiuclioo  primaire  était  dans  la  ferveur  et  la  force 
'  de  son  premier  établissement.  Que  ce  mouvcinenl  coolioueet, 
avant  dix  ou  douze  ans,  le  vœu  de  TEmpereur  sera  accompli  : 
nous  n'aurons  plus  un  ouvrier  dans  ftos  yîUcs  ou  dans  nos  cam- 
pagnes qui  ne  aache  tenir  ses  comptes,  écrire  ses  lettres  et  dier- 
cher,  dans  quelque  bon  livre,  soit  d^utiles  connaissances  pour 
sa  profession  t  soit  ces  plaisirs  du  cœur  et  de  Tesprit  <|u*il  ap- 
prendra à  mettre  au-dessus  des  jouissances  gjmùénB  du  corps. 

L*utilité  de  cea  leçons  du  soir  franpe  tous  les  yeux»  et  eepca- 
dant  on  ne  mesure  peut-être  pas  à  lenr  juste  valeur  les  services 
qnVIIes  rendent  La  France  dépense,  cha<|ae  «nnée.  plna  de 
éo  millions  pour  rinstructioo  primaire,  Uîntérètdeceténofnie 
capital,  c*est  rînstmction  et  fédocation  des  enfants.  Mais,  par 
rhabitude  à  peu  près  générale  de  faire  quitter  Técole  à  la  pre- 
mière communion,  c'est-à-dire  entre  onze  et  douze  ans,  celte 
instruction  piimaiie  c^l  l>ien  vile  perdue  pour  un  ^'rac;! 
nonilue  d'élèves.  Les  souvenirs  s'elTacenl,  les  notions  acquise:» 
dispar.uii>eut,  ei  lej?  germes  déposés  dans  le  cœur  par  l édu- 
cation périssent.  Que,  sur  vinj^l  enfants,  dix-neuf  aient  plus 
ou  moins  passé  par  l'école,  qu  inipurle.^  si,  lorsqu'ils  arriveront 
à  IVige  d'iioiiiines,  le  nombre  de  ceux  qui  savent  lire  se  réduit 
à  (juiiizc,  a  douze,  à  moins  encore!  Sur  la  somme  eniployce. 
chaque  année  à  l'entretien  des  écoles  primaires,  un  tiers  ou  ud 
quart,  soit  i{i  à  30  millions,  sont  do^c  dépensés  aiyourd'ixQÎ 
lans  résultat. 

Que  fait  la  cl^m  d'adultes?  Pour  les  uns,  elle  tient  lieu  de  le- 
cole  même;  pour  les  autres,  elle  cooservc  et  développe  le  fruit 
des  trmux  au  premier  âge.  Employant,  le  soir,  le  matériel  et 
le  peraonnel  du  jour,,  elle  double,  sans  frais,  le  nombre  des 
écoles;  elle  rend  féconde  la  première  dépense  faîte  par  le  pays; 
elle  tire  du  même  capital  un  second  intérêt.  Cette  consid^- 
tion  touchera,  je  Tespère,  ceuK  qui  regiurdent  surtout  nu  cAté 
économique  des  choses. 

liai*  au  prix  de  quel  dévouement  ces  résultats  ont-ils  été  ob- 
tenus? La  France  a  le  droit  d*étre  6ère  de  ses  iostitutenrs;  et 
l'Empereur,  même  avant  la  fin  de  celte  brillante  rampa^e,  a 
voulu,  du  haut  ilu  liuoe,  féJicilei  de  Irur  courage  .ses  i>oldab 
de  la  paix.  Comme  leurs  frères  de  rarnu'c,  (jui  ne  complent  ja- 
mais l'ennemi,  ils  se  sont  jetés  sur  l'ignorance,  sans  souci  de  b 

peine  ni  des  iatigues*  il  leur  avait      Uit  que  la  i  r^Dc^  avait 
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une  tacbe  au  froutt  qiie  céltti  à  eux  do  refiaeer,  et  ils  se 
sont  promis  de  la  faire  clîspmttre.  Dévouement  di£Bcileyear  ii 
est  de  tous  les  jours;  il  s  accomplit  dans  Tonibra,  eibcnooep 
ODt  iitfisé  qu'il  devait  rester  pour  eux  um  mtre  réciimpCMe 
^e  le  noble  et  viril  aendment  du  devoir  aceompK. 

lieia  M»o,  il  n*eD  sera  pet  ainsi*  Le^pay»  s'est  éma,  LlSaspe- 
*  renr  a  dooDé  le  sinial  :  les  départemeDtSt  les  commoDes,  ^ 
pardcnlieis  y  répoldent,  et  les  doos  se  multiplient.  Une  sub- 
vention plus  large  permettra  sans  doute  an  Ministre  de  Tins- 
truction  publique  de  régulariser  ce  service  nouveau,  et  de  réa- 
liser enwi  pour  renseignement  des  adultes  ee  qu'on  a  fait,  il 
y  a  trente-trois  ans,  pour  renseignement  des  enfants.  Alors  nos 
braves  instituteurs  n'auroDt  pas  l'estime  publique  pour  seul 
dédommagement  de  leurs  généreux  elForls. 

Couiuient  se  fait-il,  Mes&ieuTs,  qu'en  ce  lieu  consacré  auiL 
plus  hautes  t  ludes,  (jue  devant  des  liommes  occupés  à  poursuivre 
les  recherches  les  plus  ardues  de  la  science,  je  vienne  parler  ai 
lopgueuien'  d'écoles  de  villa^^e? 

D'abord,  il  m'eiU  été  lHiIk  ilc  do  ne  pas  saisir  la  première  oc- 
casion de  rendre  publiquement  homma^^^e  à  un  dévoiiemetti 
dont  les  preuves  touchantes  m'arrivent  chaque  matin. 

Ensuite  il  pe  vous  est  point  iodifiérent,  pour  la  prospérité 
même  de  vos  savantes  compagnies,  que  des  multitudes 
d*hommes  étudient,  apprennent  et  s*éclairent  lis  forment  la 
réserve  où  la  science  pnisera.  Repassez  dans  vos  souvenirs  les 
noms  les  plus  illustres  de  nos  annales  scientiûques  ou  litté- 
raires, combien  n'en  trouverez-vous  pas  qui  appartenaient  à' 
de  pauvres  ouvriers,  mis  en  état,  par  un  hasard  heureux  ou  ime 
volonté  persévérante,  de  venir  siéger  parmi  le^  plus  savants  ! 

J*ai  une  autre  raison  de  voos  en  parler,  c*est  que  beaucoup 
d*entre  vous  ont  pratiqué  le  mot  de  rÉvangile  :  ils  sont  allét 
aux  petits ,  ik  ont  fait  ou  oiganisé  des  cours  d'adultes.  Tout  à 
rheure,  je  vais  remettre  la  médaille  d*0T,  récompense  d*un 
travail  de  haute  analyse  mathématique,  à  un  professeur  de 
faciilié,  qui  es(  descendu  de  sa  chaire  et  de  ses  savantes  médi 
laliûiis  pour  aller  enseigner  les  premières  règles  du  calcul  à 
des  ouvriers,  et  je  suis  fier  de  pouvoir  ajouter  que  bien  d'autres, 
dans  rUniv(  rsii.  .  ouï  donné  le  même  exemple;  que  beaucoup 
ont  fait  cette  aumône  du  cn^np  et  de  l'esprit,  la  plus  dillicile  de 
toutes  comme  elb  çsi  la  meilleure. 
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Enfin,  c'est  un  signe  des  teraps,  c'est  une  preuve  de  Tesprit 
vraiment  chrétien  de  notre  sociélL'.  comme  des  liberaJes  et 
géoéreiMes  préoccupations  de  l'Empereur,  que  de  savants 
hommes,  deiuiiito  fonctionoairet,  nn  MiDÎstre,  ne  puistentae 
réunir  pour  parier  de  science,  sans  qu'au  milieu  d'eux  suigisae 
bientôt  l*iaiage  do  peuple,  qu'ils  veulent  appeler  à  la  vie  mo- 
rale. 


L'Université  vient  de  faire  une  nouvelle  perte.  M.  Haussard, 
censeur  des  études  au  lycée  NapoU;on,  est  décédé  le  2  avril,  à 
Tâpfo  de  6/1  ans,  après  quarante-cinq  années  de  S(  i vices  passée 
a  Sairili  r>arbe,  aujourd'hui  coliéj:;e  RoUin ,  au  Ivcée  Charle- 
magne  et  au  lycée  Napoléon.  Roru  agrégé  d'histoire  en  i833, 
il  fut  appelé,  l'année  suivante,  a  une  chaire  d'histoire  de  Char^ 
lemagne.  Depuis  i8ô4»  il  était  censeur  au  lycée  Napoléon,  où 
il  a  terminé  sa  carrière.  Dans  l'enseignement  comme  dans  l'ad- 
ministration ,  M.  Haussard  avait  fait  aimer  et  estimer  le  fonc- 
tionnaire autant  que  l'homme  privé.  Sur  sa  tombe,  M.  Cioaslé, 
professeur  de  rhétorique  au  même  lycée  et  son  ancien  élève,  a 
ratracé  cette  vie  pure ,  qui  s'était  consacrée  à  l'Université  avec  un 
dévoueinent  dont  elle  gardera  le  souvenir. 


Le  Journal  général  de  VlnstracUon  pMi(fue  a  reçu  le  com- 
muniqué suivant  : 

•  Dans  un  article  signé  :  GwnierdêHmipt,  puhUé  dans  le  JmumÊl 

Sénéral  4»  VJnttructiott  pahUqw  du  98  anars,  et  ou  Ton  s'attache  i 
émontrer  que  l'abaissement  du  nombre  des  illettrés  n'a  pas  toujours 
pour  conséquence,  dans  les  départements  où  il  se  produit,  une  dimi- 
nution correspondante  de  la  criminalité,  ce  journal  prétend ,  d'une 
part,  que  rintilulé  de  la  carte  statistique  récemment  publiée  par  le 
Ministère  de  rinslruction  publique  ne  permet  pas  d*en  hien  saisir  la 
portée,  et ,  d*un  autre  côté,  que  c  la  statistique  ne  signifie  absolument 
rien  pour  apprécier  les  progrès  de  l'instruction.  > 

«La  carte  et  le-^  états  statistiques  auxquels  le  Journal  général  fait 
allusion  concerneui  le  d^é  dmstrucliou  des  jeunes  soldats  appar- 
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lenint  à  la  daiie  de  i864  et  qui  ont  participé  fta  tirage  en  i865* 
En  patlant  «  dei  Mmutm  de  reoaumiaaae  i865,  •  et  non  des  tableaux 
dBnerultment ,  eomme  le  dîl  inexactemenlle/oiimal  général,  le  doeo- 
cameot  dont  il  s  agit  sV>st  servi  de  l*exprettioa  employée  par  le»  pn- 
blications  officielles  du  Ministère  de  la  guerre  etpar  la  loi  du  3 1  mars 
i83a  clle*méme.  Il  8*agit  donc,  dans  la  carte  dressée  par  le  Minis- 
tère de  Tinstmction  publiqae  pour  classer  les  d^iartements  d'après 
le  degré  d'instruction  des  conscrits ,  des  jeunes  gens  qui  ont  atteint 
Fàge  de  vingt  an»  révolus  dans  le  cours  de  l'année  186/4,  ou,  en 
d'autres  termes,  de  ceux  qui,  âgf'"^  de  trrize  rus  révolus  en  1867, 
pu  Fréqueuler  lea  écoles  primaires  de  ië5o  à  iSb'j.  C  est  cette  géné- 
ration d'élèves  qui  donne,  en  i865,  une  movenne  de  25,70  sureeul 
ne  sachant  ni  lire  m  écrire.  Aucun  doute  ne  [lonvait  s  élever,  d  après 
Tintituié  de  ia  carie  et  du  tableau  c[ui  la  précède,  sur  leur  caractère  et 
leur  objet. 

«  La  seconde  ailégatiundu  Journal  fjdnéral^  qui  tendrait  à  ciiiniuucr 
l  aulunle  des  statistiques  ofBcielles  du  Ministère  de  la  guerre ,  n'est 
pas  plus  fondée.  Une  note ,  placée  au  bas  du  tableau  contesté  et  à  la- 
quelle le  Joanud  général  ne  fait  point  allusion ,  répondait  d*arance  à 
ses  doutes.  Elle  contient  Tanalyse  des  résultats  d*nne  expérience  à  la- 
i|Qdle  il  a  été  procédé  par  les  soins  du  Ministère  delà  guerre,  et  qui, 
faite  dans  chaque  régiment  sur  3,7  5o  jeunes  soldats  examinés  run 
après  Tautre  avec  le  plus  grand  soin,  a  donné  lien  à  aaS  états  nomi-. 
natifii  adressés  au  Ministère  de  la  guerre.  La  lettre  en  date  du  9  jan- 
vier 1 865»  par  laquelle  M.  le  Maréchal  Ministre  de  la  guerre ,  les  trans- 
met à  son  collègue  de  rinstruction  publique,  porte  ce  qui  suit  :  «J'ai 
reçu  les  renseignements  que,  suivant  votre  désir,  je  m'étais  empressé 
de  demander  afin  de  pouvoir  apprécier  l'état  réel  de  l'instruction 
primaire  des  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent,  au  moyen  du 
contrôle,  à  leur  arrivée  au  corps,  des  déclarations  faites  par  eux  loni 
de  leur  inscription  sur  les  tableaux  de  recensement.  Les  rensei^^ne- 
ments  portent  sur  neuf  départements  (Ardèche,  Ariége,  Cher,  Dor- 
dngnc,  Finisl(  re,  Indre,  Morbihan,  Saôue-et-Loire  et  Somme),  choi- 
bis  en  partie  parmi  ics  plu.->  arriérés  des  différentes  régions  de  l'Empire, 
et  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les  résuliots  de  celte  vérilicalion. 
Votre  Excellence  pourra  reconnaître,  en  examinaiil  l'état  récapitula id 
et  compaialit' dresse  a  i'aide  des  renseignemenls  dont  il  s'agit,  uue, 
sauf  quelques  différences  peu  sensibles,  les  déclarations  recueillies 
au  moment  de  l'inscription  des  jeunes  gens  dans  le  contingent  ont  été 
reconnues  exactes,  et  qu*on  ne  saurait  admettre  dès  lors  que  ces 
jeun^  gens  dissimulent  leur  instruction.  • 

I  L'auteur  de  Tartiele  qui  contient  ces  assertions  erronées  le  ter- 
mine en  formant  des  vœus  pour  la  prompte  organisatioD  des  cours 
d  adoile»  et  lurtout  pour  qu'une  forte  éducation  monde  soit  donnée 
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aux  eofanU  des  écoles  primaire  Former  de  dignes  instiluteurs  par 
la  bonae  direction  des  écoles  normales  est  le  véritable  moyen  d'al- 

leindre  ce  but.  Le  sie^nataire  de  l'article  sait  mieux  que  porsonne  qu'à 
lou (cv^  les  époques ,  1  admioistimtioa de  riostruciioa  publique  a  rempii 
œ  deToir  avec  vigilance.  » 


Le  journal  îa  France  a  reçu  le  Communiqué  suivant  : 

•  Dans  bon  nuiiieio  du  4  avril  la  France  [)arie  :  i*  d'une  enquête 
ordonnée  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  afin  de  se 
fendre  uu  compte  exact  de  fétal  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  oa 
diverses  col'cclions  iniportanles  se  seraient  égarées;  2"  d'une  récla- 
mation cpii  aurait  clé  adressée  par  la  Biblioliitqiu-  iiu()eiiaie  k  un 
érudit  au  sujet  de  feuillets  blancs  arrachés  à  un  nianusciii. 

Ces  assertions  sont  complètement  inexactes.  Aucune  enquêlc  n'a 
été  ordonnée  par  le  Ministre  au  sujet  du  Muséum,  et  il  ne  s*esl  pro« 
duit,  ni  dan»  cet  établissement,  oiala  Bibliothèque  impériale,  aucan 
fidt  de  nalare  k  provoquer  la  moindre  vériQcalioii  de  ce  genre.  L'Ad- 
minbtration  regrette  la  facilité  avec  laquelle  de  pareils  bruits  ont  été 
recueillis  et  propagés.  • 


QmnpabUD$  Hbm,     5*  comptê-rendu,  (  Voir  la  a"  93  et  98.) 

Académie  d'Âix.  —  Nice  :  MM.  Giraud*  Bazin  et  Leclerc  ont  con- 
tinue de  traiter,  devant  un  nombreux  auditoire,  de  i'hisloire  du 
XVi"  siècltj  (Ueuii  lii  et  Marie  Sluarlj,  du  thé.itieue Corneille  (Ciaiuz), 
et  des  phénomènes  de  la  chaleur.  Toalon  :  Les  cours  de  MM.  Val- 
lon, Fabre,  Bourgine  et  Françoise  ont  obtenu  un  édatant  sucoès. 

Académie  d'Alger.  —  l'ônr .  Le  succès  des  leçuus  de  MM.  Oii%icr 
cl  Dnlvei  lcv  v  a  grandissant  ;  un  amphilhcntre  plus  vaste  est  devenu 
nécessaire. —  Corulanline  :  M.  Mercadier,  régent  de  niathématiijiir-, 
oi^anise  un  coui*s  élémentaire  de  sciences.  —  Alcjer  :  Les  confercnc  es 
de  M.  Jouanne  sont  réguiièrcmeut  suivies;  M.  Brédii  va  prochaine- 
ment commencer  les  siennes. 

AcADéMtB  DE  Bbsançon.-—  Besançon  :  Le  cours  élémentaire  et  pra* 
tique  de  langue  allemande,  professé  par  M.  Dietz,  et  celui  de  droit 
commercial  usuel,  professé  par  M.  Galliard,  continuent  d'être  suivis 
avec  auîdiiilé  par  les  (iaa»es  indualnellei  et  coauaerçanles.  La 
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Chaitibre  de  commerce  de  Beê&nçoii,  éàns  ee  séance  do  4  mirs*  a 
officûllbmenl  donné  Scn  adhésion  au  cours  dé  H.  Oellinrd  et  l'a  pris 
sous  son  palrotiage.  —  MonthcV.ard  :  Conférences  de  MM.  Periâot, 
nliarmacîen,  membre  <!r  In  Société  d'émulation;  Juillarti,  pasteur  à 
Vaienligny,  cl  Bernard,  médrcin  h  Bclfort,  sur  In  conslilution  géoio* 
gique  du  globe  lerrestre,  sur  la  Chine  el  sur  la  physiologie  humstne: 
a5o  auditeurs. —  Buamt-lcs^Danm  :  Salle  iosuÛisante  pour  les  leçons 
ou  lectures  de  MM.  Breniquet,  régenl  (élude  sur  le  roman);  Henry, 
vrrificnteiir  des  pouls  et  Uicsuros  (syslcme  m^lricjue)  ;  Chauvelol  (phy- 
Sîolog^ie  végétale j;  Hrelél,  nvorat  {\e  progrès);  Fnivrc,  régent  (la 
litlér-^turc  française  an  moyen  nn-e)  ,  IVrnard,  ovocftl  Ipanne  d'Arc); 
Joiiaiinet  (sciences  occultes);  Koulhier,  docteur  luedecui  (cllniQUiiogie); 
Chanipii,  .sous-préfel  (iiislitulions  de  prévoyance);  Chauvin ,  Kgenl 
(grammaire  française);  Saunier,  régent  (arpentage):  Faivic  d  Ksnan», 
docltur-niédccin  (bolnniquc).  Ces  conférences  ont  été  laite»,  les  unes 
le  jeudi,  les  aulrcs  le  dimanche;  celles  du  jeudi,  plus  particulière* 
ment  dtttinées  aux  ouvriers,  sont  aussi  fréquentées  que  cèdes  dit  di- 
ttrasiclie.  iMu-k-Smudtr  :  Les  eom  ont  pris  fin  atee  le  mnk  4k 
lévrier. — :Conlérences  de  MM.  P(ntoI,  Bran.  Barrend,  Janlel, 
rigeala  t  snoeès  «ou  tenu. 

A(.ADfc.\iifc  DK  Bordeaux. —  Bordeaux  :  Un  public  nombreux  et 
ciioi^i  sp  presse  toujours  au&  leçons  de  MM.  Abria  (la  cliaieur);  Les» 
piauU  (la  mesure  de  la  terre)  ;  Jeanne!  (delà  méthode  expérimentale). 
Les  3  cl  10  mars,  M.  i'abbc  Sabalier, doyen  de  la  faculté  de  théologie 
a  lail  une  conteiCiice  sur  la  poésie  biblique;  les  12  tl  février, 
M.  Dulaurens  a  traité  des  assurances.-^  Pau  :  Leçon  de  M.  Zeller,  pio- 
fesseor  d*hSstoire,  snr  la  jacquerie  ;  de  M.  Lespy,  profeasenr,  sor  U$ 
p&Het  prmutnçQux  ;  de  M.  Hinsfin ,  professeur,  sur  m  Misanthrope. 
Ik/yêMi»  :  Conférences  de  M.  Compayré,  professeur  de  philosoi)hfe» 
snr  h  spirittsme,  et  de  M.  Ferrier,  ingénienr  des  mines,  snr  îaffMogie  : 
4oo  anditenrs.  ^  Ba^nèm-d^Bigorre  :  Le^s  de  M.  Frosserd,  pas* 
leiir  (géologie  :  histoire  d^ttte  plaque  de  marbre)  ;  lectures  de  M.  6a* 
vel ,  avocat ,  snr  le  paysan  an  XYia*  sièeU.  —  Nérac  :  Conférences  de 
M.  Lespiault  t  salie  éiroiie;  jdusieuré  personoea  8*é4aieai rendues 
d*Agea  à  Méroc  pour  entendre  ce  professenf.  Agtn  :  Le<  oos  de 
MM.  PeyroiVMt  et  de  Treverrel,  professeurs  au  lyoée^  sur  les  héroïnes 
de  la  FraiHt«t  sur  l«t  J'aiilu  ds  La  Fcaimn»  et  les  oraisons  JoAèbrm  d$ 
Boêsoêt  :  ôûoandienrs. 

^GADéMiB  DE  Cacn.  —  Dis  nottveauk  cours  ont  été  autorisés  :  sept 
à  Évreuse,  nnk  AUnçon,  un  à  Coatances,  un  k  Saint'Aubin  sOT'QaiUoB, 
Le  nombre  total  est  de  soiiante.  Les  conférences  de  MM.  Carel  i 
Caen ,  Hippcnu  1^  Évreux ,  Dreux  et  Blier  k  Alençon ,  Puiseox  et  Eudes 
Desloiigchamps  à  Honlléur,  Harivel  a  Coutanoes,  obtiennent  particu- 
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lièremenl  tous  les  nufîrageî^ ,  tant  par  rintérêl  des  sujeb  traites  que  p^r 
ia  conveoaDce  et  le  (aient de  1  exposition,  â  Ëvreux,  M.  Boulatignier, 
conseiHer  d'État,  par  Tautorite  de  sa  parole;  M.  Sainl-René-Taillan* 
dier,  professeur  de  poésie  française  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris, 
par  la  llaeAse  et  i'inlérél  de  ses  aperçus,  ont  obtenu  un  remarquable 
succès. 

AcADéniB  DB  CnkMMÈÊiJ,'^ Annecy  :  M.  Alvin,  principal  de  collège, 
«  ouvert  les  coof»  par  on  entretien  sur  tes  princîpee  de  le  littéritoce. 

Académie  ul  Clermoni.  —  Chrmonl  :  Conférences  et  lectures  de 
MM.  Bourgei  (système  physique  des  planètes);  Baret  (Lopede  Ve^a); 
Rondelet  ^i^cucte);  Imberl  (le  tabac];  Alluaid  (les  «émUtls)  tafie 
comble.  —  niom  :  Blême  efflnence  aux  cours  de  Mli«  Rondel  et 
Leooq.  —  TbUê  :  Entretiens  de  If.  Bertbolomey  tor  la  physique, 
—  Brvm  ;  Lecture  de  M.  Laprade  | Jeanne  d*Are).  —  Guént  :  Leom 
de  MM.  Bease  et  Caillât,  régenU  (conformation  géographique  de  la 
Gaule;  propriétés  physiques  et  chimiques  de  lair  atmoepbénque).  — 
MavUm  :  Les  cours  ont  été  inaugurés  par  M.  Gillet,  professear  an.  ij- 
cée»  qui  a  traité  du  MùitnUèntp$  de  Molière. 

AcADÉMiB  DB  DuON.  —  Dijoii  :  Les  conférences  de  fh^tel  de  ville 
continuent  d'attirer  une  foule  de  1»  à  i,5oo  auditeurs,  appartenant 
en  presque  totalité  ans  dasies  commerçante  et  ouvrière.  Les  cours 
bits  par  MM.  Vîllié,  ingénieur  des  mines;  Brullé,  doyen  de  la 
laculté des  sciences;  Bruiet,  professeur  à  Técole  médicale;  Auhertîn 
cl  Boré,  profiBsseurs  à  la  faculté  des  lettres;  Ladrey,  professeur  k  la 
faculté  des  sciences;  le  docteur  Lavalle,  sont  suivis  avec  une  remar* 
quable  attention.  —  Chaamont  :  MM.  Nel  et  Soret  poursuivent  leurs 
cours  de  malliématiques  et  d'histoire.  —  Aaxem  :  600  audileuiB 
environ  ont  assisté  aux  conférences  de  MM.  Libière,  Guinault ,  Qoan* 
tin,  Petit-Sigault ,  Blin,  Dorlac,  et  à  celles  de  M.  Hébert,  professeur 
a  la  faculté  des  sciences  de  Paris,  cjui  a  eu  un  f^rand  succès.— 
Sem  :  Les  cours  ont  été  clos  par  trois  legons  de  M.  Louis  Piesse  sur 
TAlgérie. 

AGAoéMiE  DE  DocAi.  —  Loon  :  Cours  de  comptabîltté  par  M.  Ber» 
lhaut.  —  Conférences  de  MM.  Hément(la  tempéimlim  et 

î  1  \  le),  et  F.  Sarcey  (Corneille)  :  brillant  succès.  —  Cambrai:  Leçons  de 
MM.  Capelle,  régent  (du  rôle  de  la  Grèce  dans  la  civilisation);  WilberC, 
président  de  la  Société  d'émulation  (histoire  de  Cambrai  à  Tépoque 

féodale);  Lefebvre,  régent  et  secrétaire  de  la  Société  d'émulation 
(ambassadeurs  et  diplomates  cambraisiens  du  xiv"  au  x\n'  siècle); 
Félix  Bruueau,  avocul  (le  tbéàtre  et  les  mœurs);  Durîcux  (art  monu- 
menlal  a  Cambrai);  Hallu,  avocat  (la justice  crinilnc  Ile  avant  le  Code 
pcual).  "-^  Douai  :  Conférences  de  MM.  Thczani ,  j>roiei»seur  ii  ia  ia- 


Digitized  by  Google 


N'  99.       '  _  441  — 

cultécle  droit»  (du  caractère  français  dans  ses  rapporb  avec  le  droit); 
Co1incnmp«  professeur  à  la  faculté  des  lettres  (Olivier  de  Serres); 
Corne  fils  (économie  pratique  au  xvin*  siècle);  Tissandier,  professeur 
a  la  iacoilé  des  leltres  (de  la  philosophie  dans  ses  rapports  avec  Téco- 
nomie  politique]  ;  Moj,  professeur  de  rhétorique  (la  famille  dans 
Homère)  :  M.  Moy  a  obtenu  un  succès  marqué.  —  Dimkerque  :  Les 
conférences  organisées  par  MM.  Sludler,  Gulhlin,  Barlîie,  Quîquel, 
régents,  pi  Derodc,  ancipn  mnî?re  de  pension,  —  sous  les  auspices 
de  Tadministralion  municijmle,  qui  a  voté  une  sorame  de  i5oo  fr. 
francs  poiii  l'appropriation  de  la  salle  et  un  ci  ('dit  de  /joo  francs  pour 
l'achat  d'instruments  de  physique ,  —  sont  asbidiimenl  .suivies.  —  Va- 
lenciennes  :  Les  cours,  inaugurés  avec  éclat  par  M.  Léon  Diuuoiit 
sur  Montaigne,  ont  été  continués  par  par  MM.  Gougeon  ,  régent 
d'histoire,  Faret,  médecin  vétérinaire,  chargé  du  cours  d'histoire 
naturellè ,  Boucry,  régent  de  seconde,  et  Turol,  régent  de  Uoi^iieme 
en  présence  de  3oo  auditeurs.  —  Amu  :  Les  conférences ,  ouverte? 
devant  un  audîtoiro  de  Soo  personoes  par  M.  le  recteur  de  Tac» 
démie ,  ont  été  successivement  faites  par  Mlf .  de  Mallortie,  principal  di 
GoHége  (Briieux),  Ledien,  directeur  de  Técole  secondairo  de  méde* 
ciue  (le  médecin);  Pagnorol,  régent  de  pLpîque;  de  Linas,  membr 
de  Tacadémie  d'Anus;  Langlen ,  médecin  vétérinairo  (ValimentaUen). 
^Amiens  :  Leçons  de  MM.  MouUart  (la  valeur)';  Herbet^  profissseu 
à  Técole  de  médecine  (les  médecins  dans  Bakac);  Dours,  docteur 
en  médeciue  (les  Aîsseouas);  Decaieu  (Ronsard). 

AcAOiMii  OB  Lton.  —  Ljon  :  Toujours  In  niâme  aflluence  au 
cours  d*économie  politique  de  M.  Dameth.  MM.  Dumont,  ingénieur 
hydrographe;  Chauvin,  professeur  à  Técole  de  pharmacie  cl  de  mé- 
decine; Privai- Deschanel ,  professear  de  physique  au  lycée  Louis-lc- 
Grand;  le  docteur  Desgranges,  professeur  à  l'école  de  médecine; 
Lançon,  avocat,  ont  fait,  dans  la  mcine  vUie,  des  conférences  très- 
remarquées  :  800  audileurb. — Bourcj  :  MM.  Soupé,  Lejosne,  Barialier 
de  Mas,  Brun,  VVeil,  Joz,  Tiersot  continuent  leurs  cours  avec  le 
même  succès.  Plus  de  600  personnes  se  pressaient  dans  la  salle  des 
assises  à  la  dernièie  conférence  de  M.  Soupé.  —  Saint-Etienne  : 
M.  Soupé  a  inauguré  avec  le  même  succès  les  conférences  de  Saînt> 
Élienne.  —  Boanne  :  Les  cours  d'anglais  de  M.  Tibi,  ceui  de  phy- 
aH|ue  de  M.  Ajasson  sont  toujours  suivis  avec  assiduité.  —  Mâeon  : 
Leçons  de  MM.  Dubost,  ingénieur,  et  Martin  Bey  (les  annales  mâ* 
cDunaises.  CkàhtHVtSaânt  :  M.  Cbazalette,  récent  d*hîstoiro,  a 
fiarié  des  premiers  Gipétiens;  M.  Drion,  régent  de  physique,  du 
changement  d*état  dans  les  corps;  M.  Guillemîn,  des  littératures 
allemande,  espagnole,  anglaise;  M.  Loydrcau,  des  IbssUes;  M.  fiou* 
chard,  de  La  Pontame.  —  Auiua  :  Les  conférences,  continuées  par 
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IIM.  Ginan ,  i  égenl  de  philosophie  (la  foi  au  moyen  âge) ,  et  Gioron . 
ingénieur  (astronomie) ,  ont  été  closes  par  M.  Builîot,  préâdenl  de  la 
Société  Édneiine,  dans  une  leçon  êw  ïEmporiwn  des  Gaulois. 

AcAL  LMii:  DE  Montpellier. —  Caixaisonne  :  Conférences  de  M.  Alaux, 
professeur  île  philosophie,  sur  ie  besoin  dan^  l'art,  et  de  M.  Solitf, 
professeur  de  physique.  —  Nîmes  :  Leçons  de  MM.  Castan ,  professeur 
à  la  facilite  du  Montpellier  (1  alimenlalioii) ,  cl  Duual,  iiolaiie  (Olivier 
Crouavel).  —  AlaU  :  Lectures  de  M.  Ducourueau»  principal,  sur  la 
vie  de  Napoléon  I*',  et  de  M.  Plantier  aur  les  aodélés  de  secours 
mutueb.  Saint^Hippofytt^'FoH  :  Ijm  ooura  de  Mlf.  Boassade 
(hYgiène),  Jeanjeau  (météores  lumineux).  Moadioa  (La  Bruyère), 
Aii^re  (coup  d*€Bil  sur  rhisioire  de  France) «  on^ obtenu  un  plein 
aucoes.  Pézênas  :  Le  nombre  dea  auditeura  s*est  maioteau  h  koo 
aux  çonférencea  de  11 M .  Bonalbua  (rédtication)»  Bourguet  ^  mariafpj, 
Lamolhe-Tenet  (Jeanne  d*Arc)«  M.  Gil&e,  régent  de  septième  1  alnl 
vtM  leçon  sur  La  Fontaine.  —  :  Entretiens  de  MM.  Aressj 
(poésie  française  «u  xa?  aiède),  el  Oamut^t  (le  ealendriar): 
3ioa  auditeun. 

AcAnim  m  Fiiui,  —  Ckartm  :  Les  conféreocea  de  Oiarlffes 
(professeurs  Mil.  Sdmon,  Barois,  Ooellard,  Taftot,  Ifeiiet)  ont  été 
sutfîes  par  un  pubHc  assida,  (fui  8*eal  élevé  jusqu'à  %oo  mdk&an, 
—  Vmiâme  :  La  deuxième  série  des  cours  a  étéoufertOt  le  a  1  Mvrier, 
par  M.  Nouel,  professeur  de  pbysique  (de  la  pesanteur  de  r«r); 
M.  Hinglais  a  feit  une  conférence  sur  la  littérature  allemande  et  les 
maîtres  chanteurs.  —  Orléans  :  Les  cours,  organisés  par  l'adminis- 
tration municipale,  qui  en  fait  tous  les  frais,  el  professée  par  Mil.  Baiily, 
Lemoîne,  Boucher  et  Humbeft,  obtiennent  un  sneeès  croissant  Les 
conférences  de  droit  administratif  el  de  physique  industrielle,  de 
MM.  Cotelle  et  Mazure,  sont  suivies  avec  même  assiduité. — Epemtty  : 
M.  Guehhard,  înrrénienr  du  matériel  et  de  la  traction  de»  chemins  <}e 
fer  de  l'Est,  a  lait  une  deuxième  conférence  sur  Vélectriciie  et  ses 
sources.  —  Bcauvais  :  Cour^  de  géométrie  pratique  de  M.  Lhuiliier  : 
35  ouvriers,  élèves  réguliers  —  Compiègne  :  Cour^  de  dessin  indus- 
triel de  M.  Joly,  et  d'agriculture  de  M.  Gossin  :  loo  auditeurs.  — 
Fonlmnehîeaa  :  Conférences  de  M.  le  docteur  Tabouret  (liygiène  pra- 
tique), et  de  M.  le  comte  de  Ponléconîant  (astronomk). —  Melun  . 
Leçons  de  M.  Barrieu,  régent  (le  travail  des  machines).  —  Memusp  : 
Entretiens  de  MM.  Roux,  régent  (constitution  civile  à  Rome),  et  k 
comte  de  Pontéeoulant  (astronomie).  Vtmnilm,  Conférenoea  de 
rkôtel  de  irdle  :  MM.  Aderer,  Noâ,  Bellaille,  Ramean,  Ffémy  ont 
successivement  entretenu  leurs  auditeurs  de  Tédueelion  de  la  Imbm 
an  XIII*  siéde,  de  la  tragédie  nationale  en  Ftance,  du  réle  el  defSm* 
porlance  de  fimitation  dans  les  arts,  de  l'utiltlé  de  la  MgisMia 
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usuelle,  ck  Tauliquilé  et  du  mojcu  âge.  MAI.  Aderer  el  Noël  ont  été 
particulièrement  goûtés. 

AcADK.MiE  DR  PoiTiERs  —  Annoulémc  :  Leçons  de  MM,  Chaifîncl, 
professeur  de  liUérature  latine  a  la  faculté  des  lettres  de  Poitiers 
(fables  de  la  Fontnîne);  Beaussire,  professeur  à  la  même  facuUé 
(le  Danlc),  et  Gillot  Saini-Evres,  professeur  à  la  faculté  des  sciences 
(la  coLubustion]  :  700  auditeurs.  —  Tours  :  M.  de  Taales  continue, 
devant  un  auditoire  toujours  aussi  nombreux  et  aussi  empressé ,  son 
court  de  physique;  M.  Robert,  professeur  de  philosophie,  a  Crit  une 
leçon  remarquée  sur  le  dticoiiis  dê  la  méthodê;  IL  DÛdeviset  do  Dé- 
sert a  donné,  avec  un  légitime  succès,  une  série  dWreliens  sut  les 
dernières  années  du  règne  de  Louis  X1V$  M.  Carré*  avocat,  a  pe«r- 
suivi  avec  succès  ses  conférences  sur  rhisloire  du  mariage;  M.  de 
Tarade  a  6it  quatre  nouvelles  leçons  de  physiologie  comparée.  — 
Ckmon  :  Leçons  de  MM.  Sainton,  Fleuret  et  Benoit,  régents.  — 
lAmogti  :  3oo  auditeurs  aux  cours  de  MM.  Lecaplain,  Launay  et 
Linard.  —  Saintes  :  M.  Âudiat, régent,  a  esquissé  le  tableau  de  Saintes 
au  xvi' siècle;  MM.  Fournat,  avoué,  el  Giraiidias,  avocat,  ont  lu,  l'un 
une  pièce  de  vers,  l'aulre  un  plaidoyer  également  en  vers,  à  la  gloire 
de  Bernard  de  Pulissy  (la  conférence  clall  faite  au  proUt  de  l'œuvre  de 
la  statue  de  Bernard  de  Pali^s)).  —  Amboise  ;  Conférences  de 
M.  de  Tarade  sur  in  piiN ;i -  iagio  coaiparéc.  —  ChàUannjux  : 
MM.  Druon,  pitivibijui ,  Lanibert,  professeur,  Janoyer,  ingénieur 
civil,  el  Beauclté,  docleur-uiédecio ,  ont  fait  successivement  quatre 
conférences  sur  la  Fontainet  Biolîère ,  rhisloire  de  k  terre  et  la 
biographie  dn  docteur  Bretonneau,  dans  une  safie  toujours  insuffi- 
sante pour  Tauditoire  qui  venait  s*y  aœumuler. 

AcADKWiK  HK  IvF.^NES.  —  Nunies  :  M.  CKanvct,  pTofessear  de  phi- 
losophie a  la  faculté  des  lettres  de  Rennes,  a  continue  ses  conférences 
en  présence  d  un  auditoire  d  élite,  comprenant  plus  de  i,'iOO  per- 
sonnes; il  a  traité  de  l'iniagiualion  appliquée  aux  arts.  —  Laval  :  La 
grande  salle  de  rhôlel  de  ville  n'est  plus  assez  vaste  pour  contenir  le 
nombre  des  auditeurs  qui  se  présentent.  Des  leçons  ont  été  faites  par 
MVL  Maréchal  sur  les  beauMtrts  au  mc^en  âge.  Dupré  sur  le  réa* 
fîsme,  Blondeau  sur  la  théorie  des  cooieurs,  Ifargerie  sur  fes  pco- 
jeetions  géographiques.  —  rewisf  :  M.  Lallemand  a  terminé  ses 
ccmféreaces  d'archéologie  et  d*histoire  locale.  ^ —  MoHaix  :  Sept 
leçons  ont  été  faites  par  MM.  Anadieu,  élève  de  l'École  polytechnique, 
ingénieur  préposé  à  la  manufacture  des  tabacs,  sur  le  fer  ;  Bienvenue, 
avocat,  sur  Pu lilité  des  sociétés  île  secours  mutuels;  Picard,  pharma- 
cien, sur  les  trois  règne  de  la  nature;  Wyart,  sur  la  comptabilité; 
Chabrier,  Commelin,  sur  1  Avare  de  Molière,  comparé  à  ï Avare  de 
Piaule. 
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Académie  de  Strasbourg.  — Slrasboarg  :  Conférences  de  MM.  Grand* 
sard,  professeur  de  rhétorique;  Lehr,  professeur  de  physique  (de  la 
machine  à  vapeur);  Goguel  (des  confréries  au  moyen  âge);  Leder- 
Un,  proiSasieur  k  la  fiiciuté  de  droit  (la  poésie  et  le  svnibolisme  dana 
le  droit)  ;  Kirsddeger,  professeur  de  botaniijae  à  Téocne  de  phaimacie* 
• —  Cohnar  :  M.  Bertrand  a  parle  du  Cid  et  de  Zaïre,  M.  Bourlot,  des 
mouvjBments  du  sol;  M.  Gifle,  du  carbone.  —  GuehwUler  :  M.  Génin, 
régent  de  quatrième,  a  fait  deux  leçons  sur  Tespril  français  aux  xvi*, 
zvii'et  zvui*  siècles. 

ÂGADéviB  DB  TooLOUsc. — Les  cours  ont  été  continués  à  Aaek  et  4 
Cukon  en  présence  d*un  public  de  3oo  personnes.  —  A  AUÎm  à 
Castres,  à  GtâUae,  ib  réunissent  environ  200  auditeurs. 


Conférmces  de  la  Sorbonne.  La  conférence  de  M.  le  oonsefller 
d'État  Bouiatignier  sur  le  budaet  a  eu  lieu  le  lundi  9  avril  «  en  présence 
d*un  nombreux  auditoire,  dont  7rs  applaudissements  ont  souveni 
interrompu  le  savant  orateur.  M.  Bouiatignier  a  su  renfermer  dans 
les  étroites  limites  d*une  séance  Texposé  complet  et  lumineux  du 
système  financier  de  la  France.  Il  a  trouvé,  pour  le  faire  comprendre 
cl  admirer,  d'ingénieuses  comparaisons  et  de  patriotiques  accents.  Oq 
remarquait  dana  1  assemblée  MM.  Bertrand,  député  au  Corps  légis- 
latif, A.  Marriuirul,  Darricau ,  Pascaîis,  conseillers  d'Ktat,  MVÎ.  les 
commissaires  du  tiouvernement  près  le  Con.^eil  d^Etat  au  contentieux. , 
le  secrétaire  générai  du  Ministère  de  rinslrurtion  publique,  le  vicc- 
recteur  de  Tacadèmie,  M.  Wolowski,  membre  de  i  iostilul»  etc. 


Cor^irtnees  de  l'Aude.  —  Il  résulte  d*un  rapport  de  M  le  préfel  de 
l'Aude,  que  les  conférences  ont  été  suivies  en  grande  pf^rtip  par  les 
ouvriers,  et  qu'elles  ont  produit  tout  le  bien  qu'on  devait  en  attendre. 
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Dom  0I  TéeomptmÊi  mfinBwr  des  îwtitaiâwrs  direetsun  dêcaan  ^adtdleSt 

tî  dé  tinttrwtkn  primain, 

M.  Delavau,  député  :  quatre  médailles,  dont  deux  de  5o  Irancs, 
deux  de  a5  francs  (Indre). 

M.  CliarlemagiM, député  :  quatre  médaiHes,  dont  deux  de  &offaiici, 
deux  de  a 5  francs  (Indre). 

La  Société  philotechnique  à  Paris  :  une  médaille  de  80  francs. 

M.  Ccmi  tGaux,  maire  de  Bonnières  (Seine-el-Oise)  :  une  médaille 

lie  5o  lianes  (canton  de  Bonnières). 

M.  Bosson,  membre  de  la  délégation  cantonale  de  Mantes  (Seine* 
et'Oise)  :  une  médaille  de  4o  francs  (arrondissement  de  Manies). 

MM.  Marne,  Uhratres^édileurs  k  Tours  :  un  lot  de  volumes  grand 
in-8*  reliés  et  dorés  sur  tranche,  d*une  Yalenr  de  1,000  francs 
environ. 

Un  grand  nombre  de  dons  sont  adressés  directement  aux  préfets. 
Dans  le  Lot,  M.  le  préfet  a  reçu  diverses  souscriptions  s*élevant  au 
diifire  de  355  francs. 

M.  le  comte  de  Kergoriay  :  deux  prix  de  5o  francs  chacun  (Man- 
'che).  —  Le  même  doii-ileur  a  bien  voulu  disposer  d'une  somme  de 
100  francs  déclinée  a  augiueiUer  ie  nouibre  des  récompenses  qui 
seront  décernées,  à  la  suite  des  concours  cantonaux,  entre  les  élèves 
des  écoles  primaires  de  Tarrondissement  de  Saint-Lô. 

M.  Thnry,  inslituleur  libre  à  Dijon,  et  M.  Ralnet,  son  gendre, 
viennent  U'oiliir  à  M.  le  Ministre  de  i  instruction  publique  douze 
globes  et  douze  cartes  de  France  en  relief,  pour  être  donnés  en 
prix  aux  instituteurs  les  plus  méritants.  Les  continents  et  les  îles  se 
détachent  sur  un  ioiïd  bleu  d'a/.ur;  les  principales  chaiue.s  de  mon- 
tagnes sont  représentées  par  des  nervures  saillantes ,  et  des  teintes 
nuancées  avec  soin  rendent  sensible  à  rcnl  la  oonfiguration«dtt  soi. 
DewL  des  caries  les  plus  soignées  et  deux  globes  montés  sur  cuivra 
sont  destinés  à  la  futura  école  nonnale  de  Gluny. 


Cm  if odnffesf  dan  tHéraalL  ^  Datiihaîum  dê 
ces  coorr.  —  Dans  un  rapport  récent,  le  préfet  de  l'Hérault  informe 
le  Ministre  de  Tinstruction  publique  que  les  distributions  de  prix  aux 
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adultes  ont  eu  lieu,  dans  la  plupart  des  communes  île  son  dépar- 
tement où  des  cours  étaient  établis,  à  la  suite  de  la  clôture  de  eee 

oours  dti  soîr. 

Dans  les  communes  populeiisf  s ,  les  auloriU's  iocalt's  ont  donné 
une  certaine  soleimilé  à  ces  dislribulifuis.  Des  ailoculions  ntîressées 
aux  élèves  et  à  Vassisfance  ont  fait  ressortir  les  bienfaits  de  i  instruc- 
tion popiiUfre,  que  i'£mperQur  considère  comme  une  csuvre  na- 
tionale. 

Pari 011 L  ces  allocutions  ont  reçu  une  chaleureuse  adhésion,  el 
c'est  au  milieu  des  plus  vifs  applaudissemonls  que  les  lauréats  ont 
reçu  de&  autorités  qui  présidaient  à  ces  fêles  locales  la  récompense 
de  leurs  travaux.  Le  préfet  a  eu  à  constater  avee  latîsfiietîoo  que , 
dans  beaucoup  de  communes,  les  personnes  les  plus  iiolahleSi  s'asso- 
dant  à  la  pensée  féconde  du  Gouvernement»  ont  offert  aux  élèves  des 
prix  eonsutant  en  livres  de  valeur  ou  en  livrets  de  caisse  d*tpargne. 
Ge  genre  de  récompenses  est  d*un  excellent  effet. 

La  plus  brillante  de  ces  dietribotions  de  prix  a  été  celle  de  Mont- 
pellier, te  37  février.  Cette  solennité  populaire  était  présidée  par 
M.  Teisserenc-Vallat,  premier  adjoint,  remplissant  les  ibuctions  de 
maire.  A  ses  côtés  siégeaient  M,  Gamier,  préfet  de  l'Hérault,  M.  le 
général  le  Vassor-Sorval ,  M.  le  recteur,  M.  le  secrétaire  général  de 
la  préfecture,  M.  de  Chauliac,  vicaire  général.  On  remarquait,  en 
outre,  la  présence  de  plusieurs  membres  du  conseil  municipal  el  des 
facultés,  des  inspecleur.H  de  l'nradénnc  pt  dr  Tîn^triulioii  primaire, 
des  ecclésiastiques,  des  fonctionnaires  et  d  autres  notabilités  de  divers 
ordres. 

A  la  suite  d'un  discours  prononcé  par  un  des  élèves  au  nom  de 
ses  condisciples ,  M.  le  premier  aciyomt  a  lait  une  allocution  qui  oon- 
lienl  le  passage  suivant  : 

«L'Empereur,  dont  les  idées  sont  aussi  élevées  ryne  profondes, 
a  StiL^ement  pensé  que  les  peuples  de  l'époque  actuelle  de  paix  ne 
peuvent  propresser  et  îrrnndir  rpi^'  par  1  nistructioji  et  par  l'exécution 
de  grands  travaux  qui,  pendnut  des  siècles,  témoigneront  d'un  régue 
actif  et  glorieusement  accompli. 

«Sous  rinitiaùve  de  Napoléon  111,  le  Gouvernement  s'applique 
à  régénérer  une  grande  parlie  de  la  population,  en  répandant  sur 
tout  l'Empire  l'éducation  par  la  multiplicité  des  cour^  publics  et 
gratuits  les  plus  variés. 

•  Avec  tous  ces  moyens,  ceux  qui  ont  la  volonté  d'apprendre  ne 
peuvent  que  réussir  et  prospérer.  » 

Après  cette  allocution ,  qui  a  été  vivement  applaudie,  M.  le  préfet  a 
prîs  la  parole.  Dans  une  brillante  improvisation,  le  premier  magistrat 
du  département  a  remercié  les  élèves  des  sentiments  qu'ils  venaient 


Digitized  by  Google 


N»  99.  —  447  — 

cl^exprimer  à  Tégard  de  radmiaislraleur  di^stingué  qui  Ta  précédé,  et 
de  ce  quiU  aUindaieiit  de  lui.  «Mes  convictions  pertoandles,  a-t-îl 
ajoaU,  autant  que  mes  devoirs,  me  feront  apporter  à  Tcsavre  de  Hns- 
traction  populaire  un  aoîn  et  un  lèle  q[ui  ne  se  démentiront  pas, 
m'efforcsnt  de  seconder  ainsi  les  intentions  de  FEmperenr  et  de  son 
digne  Ministre. 

«Remercions  ensemble,  a  dit  en  terminant  W.  Garnier,  ics  bons 
frères,  ces  hommes  modestes  ei  désintéressés,  de  qui  vous  recevez 
ici  de  si  exodlentes  leçons;  remerciex  rbomma  distingné  qui  dirige 
ces  écoles  avec  tant  de  lèle,  dlntelligence  et  de  succès.  En  vous 
voyant  Joués  et  applaudis  comme  vous  le  mérites,  ils  trouvent  la  ré- 
compense de  leur  labeur  et  de  leur  dévouement.  > 

ÏI  a  été  procédé  ensuite  à  la  distrihuli  in  des  récompenses.  Des  prix 
cuiisislanl  un  iivrcU  de  caisse  d'épargne  avaienl  ele  donnés  par  M.  le 
préfet,  par  Ms*^  révêquc  et  par  Vadministration  de  la  caisse  d  épargne. 

A  Lunel,  la  distribution  des  prix  a  eu  lieu  sous  ia  présidence  du 
maire,  en  présente  de  M.  le  de  paix  et  de  M.  le  curé  Kn  outre, 
tles  prix  fondés  par  le  conseil  municipal,  MM.  Vialla,  maire  de  Lunel, 
îlfinud,  prcmiir  adjoint,  le  curé  doyen  de  Lunel,  le  docteur 
Alplionsi  Ménard  et  deux  membres  du  Consistoire  protestant,  avaient 
donné  chacun  uu  livret  de  caisse  d  épargne  de  20  francs.  «Je  dois 
signaler,  écrit  M.  le  maire  au  préfet,  que  1  harmonie  la  plus  complète 
règne  entre  les  diverses  classes  et  les  personnes  de  religions  différentes. 
Depuis  Uen  longtemps,  on  n*avait  remarqué  un  pareil  accord  à 
Lnnd.  > 

Une  soleniiité  analogue  a  eu  Keu  à  Lodève.  en  présence  du  soua- 
préfet.  Le  maire  a  annoncé  dans  son  discours  que  le  conseil  muni- 
cipal a  décidé  que,  tous  les  ans,  au  moment  de  la  détura  des  coun 
d*adul(es,  une  distribution  de  prix  serait  laite,  t  L'histoire  dira  un 
jour,  s*est-il  écrié  en  terminant  son  discours,  qu*en  relevant  par 
ïinstruclion  le  niveau  moral  de  son  peuple,  notre  Empereur  a  rendu 
.son  règne  illustre  et  s*est  montré  encore  plus  digne  de  Tamour  des 
Français,  t 

La  somme  totale  volée  par  les  conseila  municipaux  du  département 
de  l'Hérault  en  fiiveur  des  cours  d*aduUes  pour  186 5- 186 G,  s'élève 
à  i6,a3i  francs,  savoir  :  pour  cbaufiTnge  el  éclairage,  6,788  francs; 
pour  indemnités  aux  instituteurs,  7»5o4  irancs;  pour  prix  aux  élèves, 
francs;  pour  concours  cantonaux,  818  francs.  Le  Conseil 
général  a  >oté  une  sorame  de  i4,000  franc??;  mais  cette  ressource 
totale  de  3o,23i  francs  e.sl  encore  insuffisante,  et  M.  le  préfet  de 
THérault  insiste  pour  obtenir  sur  le  budget  de  l'État  une  nouvelle  ' 
allocation. 
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Classes  d'adaUu  dont  la  Lozère.  —  Gmeovrt  cantonaux.  —  Le 
mercredi  28  mars  a  eu  Heu,  à  l'école  normale,  pour  le  canton  de 
Mende,  le  concours  des  élèves  des  cours  d'adullcs.  Chaque  instiluteur 
y  avniL  amené  sfs  trois  meilleurs  élèves.  M.  le  préfet,  accompagné  de 
M.  ie  maire  et  do  M.  l'inspecteur  d*acadéuîie,  s'v  e'«t  rondu.  Il  a 
adressé  aux  insliluit  urs  et  au\  élèves  de  chaleureuses  ielicitations,  <jui 
ont  été  accueillie^  par  les  cris  de.  Vive  TEmpereur! 

Le  concours  a  été  remart^uable. 


Cours  d'adultes  de  Mortain,  —  M.  Morin  «  principal  du  col* 
lége  de  Mortain  et  fondateur  de  Tiicole  d  adultes  de  cette  viHe, 
donne  sur  la  situation  de  cet  enseignement  nouveau  les  rensei* 
gnements  qui  suivent  : 

L'école  d'adultes  de  Mortain  est  Irès-goûtée,  et  le  zèle,  au  lieu  de 
se  ralentir,  ne  fiût  iïa*augai«Qter.  Les  élèves  savent  anjourdlini  beau- 
coup de  choses  qu  ils  ne  supposaient  pas  pouvoir  apprendre  si  faefle- 
ment.  €1  adultes  suivent  les  cours.  Les  élèves  sont  classés  d'après 
leur  degré  de  savoir,  et  ils  forment  quatre  catégories.  L*ordre  le  plus 
parfiûl  règne  dans  Técole.  Un  adulte  de  35  ans  a  été  désigné ,  à  Tona- 
nimité,  par  ses  camarades,  comme  surveillant.  L'enseignement  com- 
prend la  lecture,  Vécriture,  Torthographe,  le  calcul  et  des  notions 
élémentaires  d'histoire  et  de  géographie.  Pour  faire  travailler  en 
même  temps  les  dilTérenlcs  catégories,  au  lieu  d*un  moniteur  il  en  a 
fallu  quatre,  que  M.  lu  principal  a  trouves  parmi  les  élèves  les  plus 
âgés  et  les  plus  instruits  du  rollége.  Dix  lui  ont  demandé  comme  une 
faveur  de  racconipap;nr  1  le  .'•oir  à  la  mairie;  il  en  prend  qualie, 
chaque  semaine ,  cju  il  choisit  prirmi  ceux  dont  il  est  le  plus  salislail , 
el  eux-mêmes  souvent  font  profit  de  certaines  explications  qu'il 
donne  aux  adultes. 

Tous  les  adultes  ayant  manifesté  le  désir  d'apprendre  à  lire  l'écriture, 
M.  le  principal  les  a  invités  à  se  procurer  des  manuscrits  :  quelques- 
uns  en  ont  apporté  ;  d*anlre8,  peu  aîséa*,  ont  reculé  devant  cette  dé- 
pense; puis  il  a  remarqué  que  ceux  qui  lisaient  à  peu  près  couram- 
ment, habitués  antérieurement  a  lire  plusieurs  fois  la  même  page ,  ne 
lisaient  cependant  que  difficilement  i*écriture  faite  à  la  main:  lettres, 
contrats,  papiers  d*ailaires,  etc.  Il  a  donc  cfaefché  un  moyen  de  rem- 
placer avantageusement  les  manuscrits,  et  Ta  trouvé. 

n  donne,  chaque  semaine,  comme  exerdoe  d*orthograpbe,  dans 


i^idui^cd  by  Google 


99.  —  449  — 

I»  dasm  de  françab  du  eollége,  «n  devoir  qa*il  ehoîiit  Im-mème 
et  qui,  après  la  oorreetion,  est  Iranicril  sur  oopie.  Les  copies  des 
élèves  da  collè^  loi  sont  remises  et  tt  les  distribue  aux  adultes,  qui 
en  UmI  la  ieclure  en  commun.  Après  cette  première  lectore,  un 
échange  de  copies  a  Heu,  et,  à  la  prochaine  classe,  on  fait  nne  se* 
coode  lectore  de  la  même  feoille,  qQ*on  met  ensuite  de  côté  pour  en 
reprendre  une  xiooYelle  la  semaine  suivante.  M.  le  principal  parvient 
ainsi  à  opprendre  aux  adoilesqui  fréqoentent  son  école  a  lire  facile- 
meni  toute  espèce  d*écriture,  et  il  leur  aura  épargné  la  dépense  d'un 
livre. 


Classes  et  adultes  dans  l  armée. —  En  i86d,  M.  le  gincrai  Comigrian, 
commandant  la  subdivision  de  TAveyron,  eut  la  pensée  de  réunir 
tous  les  jours,  dans  des  locaux  fournis  par  rnulorité  municipale, 
288  jorines  soldats  dp  la  deuxième  portion  du  contingent  de  la  classe 
de  I  864  ,  partages  eu  quatre  divisions.  Ces  (]natrp  écoles,  placées  .sou.s 
la  direction  du  major  du  82*  de  ligne  et  sous  la  surveillance  d'un 
sous-lieutenant,  avaient  pour  moniteuis  tles  sous-ofticiei  »  el  caporaux. 
A  l'exception  de  six  hommes,  natures  rebelles  à  tout  travail  inlellec- 
loel,  les  élèves  des  trois  premières  classes  ont  appris  la  lecture,  récri- 
ture, les  qaatre  règles,  ta  table  de  multîpiîcataon  et  le  système  mé- 
trique dans  ses  applications  aux  poids,  mesures  et  monnaies  usuelles. 
Les  élèves  de  la  quatrième  dasse  ont  acquis  une  bonne  écriture  et 
rhabitude  d'une  prononciation  plus  correcte  en  lisant*  Ils  savent  par- 
lailement  les  fractions  décimales,  le  système  métrique  et  la  solution 
des  problèmes  qui  s*y  rattachent. 

Les  mômes  soins  ont  été  donnés  aux  jeunes  soldats  de  la  classe  de 
i863  (deuxième  portion),  qui  ont  été  appelés  au  dépôt  d'instruction 
de  Rodez  pendant  la  deuxième  période,  du  5  janvier  au  5  mars  1^66. 
Depuis  cinq  lieures  du  soir  jusqu'à  sept  heures  uo  quart,  les  moni- 
teurs au  nombre  de  69,  et  les  élèves  au  nombre  de  ont  été  oc- 
cupés d'une  manière  aussi  pro&table  à  leur  instruction  qua  leur 
moralité. 


Concùurt  amtùtumx  dont  TÂm*  —  Il  résulte  d*un  rapport  de  M.  le 
sous-préfet  de  Nantua,  que  des  concours  cantonaux  ont  eu  lieu  dans 
toute  la  circonscription  de  Tinspeciion  primaire  des  anrondissemenls 
réunis  de  Gex  et  de  Nantatt  entre  les  élèfes  des  cours  d*adultes  et 
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entre  ceux  de  la  division  supérieure  des  écoles  primaires.  /^i3  adoltat 

6IA08  élèves  fies  écoles  y  ont  pris  part,  en  tout  821  roncurrenls. 

Le  programme  adopté  pour  le  concours  des  adultes  paria  Société 
d'encouragement  des  roiif?  d'adultes  oonslituce  dans  l'arrondis&emeni 
de  Nanlua,  se  coaipu&ait  d  une  diciée.  de  que^lioufi  do  calcul  etd'tuM 
rédacUou  de  lettre. 


Enseignemgnt  du  iêuin  dans  Us  écolu  primairtt,  —  M.  Leooq 
de  Boisbaudrao ,  profeAseur  à  Técole  impériale  gratuite  de  des- 
sin de  la  Vue  de  rÉcole-de-Médecinr,  et  à  l'école  centrale  d'ar- 
chitecture, membre  du  roniilé  d'admission  de  la  classe  90  à 
l'exposition  universelle  de  1867,  a  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
l'instructioi)  publique  la  lettre  suivante. 

«  Monsieur  le  Ministre,  vous  avez  souvent  fait  appel  au  zèle  et  à 
l'initiative  de  chacun  des  membres  du  corps  en^^ei^nant  :  je  viens 
donc  vous  offrir  mon  modeste  Irihut,  en  vous  sounu  Llani  une  idée 
relative  à  l'enseignement  primaire  en  général  et  plus  spécialement  à 
l'étude  du  dessin. 

«L'enseignement  primaire,  loul  en  donnant  aux  enfants  les  con- 
naissances indispeni>able:> ,  devrait,  il  nie  semble,  «rappliquer  d'une 
manière  plus  parliculièrtt  à  exercer  leurs  organes  et  à  développer  leurs 
facultés,  de  manière  a  rendre  plus  faciles  les  enseignements  de  la 
seconde  éducation.  Agir  ainsi,  c*6st  imiter  l'ouvrier  judicieux  qui, 
avant  de  se  livrer  sérieusement  au  travail ,  met  en  état  les  instruments 
dont  il  doit  se  servir. 

«  Pour  simplifier  cette  question ,  si  vaste  en  elle-même,  je  prendrai 
pour  exemple  la  branche  d*ettseignement  qui  m'est  plus  spéciale,  ei 
je  choisirai,  parmi  les  oi^anes  dont  on  peut  entreprendre  et  faire 
l'éducation,  le  sens  de  la  vue,  c'est4*dire.  ici,  la  focullé  de  détemii* 
ner,  par  la  vision  la  grandeur  et  la  proportion  des  objets. 

«Toutes  les  personnes  qui  se  sont  consacrées  à  l'enseignement  du 
dessin  savent  quelle  difFicnllé  persistante  Téiève  commen^nt  ren- 
contre dans  l'appréciation  des  grandeurs. 

«Cette  difTiruté  est  telle,  qu'a  vrai  dire,  elle  n'est  jamais  entière 
ment  surmontée;  non-seulement  les  élèves,  mais  les  artistes  les  plus 
liaiiiles,  n'exécutent  jamais  sans  un  effort  pénible  ceUe  partie  de 
leur  tâche  qu'ils  appellent  îa  ndse  en  place  ou  la  mise  ensemble^  parce 
qu'il  s'agit  surtout  dans  celte  opération  de  porter  des  jugemanta  anr 
les  dimentbns  relatives  et  sur  les  distançai. 

t  Or,  il  y  a  la  en  feu  nne  faculté  oui  ne  se  montre  peut-être  si 
rebelle  que  parce  qaelle  a  été  d'abord  trop  négligée*  le  pense  que 
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Téducalion  devrait  agir  nir  elle  dès  le  premier  âge,  afin  de  la  Mm- 
meltre  plus  tôt  à  une  gymnastique  forlibante  et  graduée  «  qui  en  eor< 
rige  dès  Torigine  les  imperfections  naturelles. 

«Je  proposerais  donc  d'introduire  dans  rcDScignemenl  primaire  et 
même  dans  les  salies  d'asile  certains  exercices  ayant  pour  but  de  dé- 
velopper chez  les  enfants  la  justesse  du  coup  d'cri!  Ces  exercices  se- 
raient d'une  extrême  sunpllcitô  ;  en  voici  le  .spécimen  : 

•  Sur  une  Feuille  de  papier  ou  sur  un  lableau  noir  serait  tracée  une 
ligne  (Ir  lit'  Mil  laquelle  on  indiqnerail .  par  deux  point?,  une  gian- 
ileur  mciri(^ue,  >oiL  un  ceuUiiiclre  ;  puis  les  cnlaiiLs,  munis  d'un  crayon, 
devraient,  a  tour  de  rôle,  reproduire  la  même  grandeur  sur  une 
autre  ligne  droite  préalablement  tracée.  Dès  que  cette  petite  opération 
leur  ferait  devenue  familière,  iU  enraient  à  la  répéter  de  mémoire, 
c'est-à-dire  sans  avoir  sous  les  yens  le  modèle  de  la  grandeur  à  indi« 
quer. 

'  «  On  ne  larderait  pas ,  Je  Tespère,  à  fixer  ainsi  dans  la  mémoire  des 
enfants  le  souvenir  précis  d'un  centimètre,  ptûs  de  ||klustears,-  dtt 
mètre  entier,  de  plusieurs  mètres ,  etc. 

«  II  est  imposslHe  d'indiquer  ici  tout  le  développement  et  toute  la 
variété  que  ces  exercices  pourraient  recevoir.  Ils  s'appliqueraient  bîen- 
à  lotis  les  objets  qui  seraient  sons  Ifs  yeux  des  enfants.  On  pour- 
rait leur  demander,  par  exemple,  d  évaluer  en  nie;^ure-s  inrlriqucs  les 
carreaux  de  la  fenêtre,  la  fenêtre  ell*'-in(' inc  ,  ie  rapport  existant  entre 
la  hauteur  ella  laiiit  ur  de  h  porte,  la  distance  qui  séprire  entre  eux 
les  arbres  du  jardin.  Les  petites  leroni*,  rendues  facilemt  ut  attrapantes, 
deviendraient  bientôt  des  sujets  d  amusement  pendant  les  récréations 
el  les  promenades. 

■  L*nabilude  ainsi  acquise  de  se  rendre  compte  des  grandeurs  au 
moyen  d*une  unité  de  mesure  empruntée  eux  mesures  usuelles  et 
gravée  dans  la  mémoire,  donnerait  à  Tmil  une  méthode  de  jugement 
et  une  grande  précision  pour  apprécier  les  proportions  et  les  rapports 
do  objeu  extia^of.  C  Mmt  «>  premier  apprenti««ge  quTd^ 
viendrait  d'ime  grande  utilité  dans  les  différentes  professions  aux- 
quelles les  enfants  sont  destinés. 

I  Quant  au  dêsain  proprement  dit ,  qui  ne  sent  que  cette  préparation 
lui  serait  d'un  grand  secours  ;  que  son  enseignement  se  trouverait 
par  là  affranchi,  dn  moins  en  partie,  d'une  de  ses  premières  diffi- 
cultés, elque  l'on  pourrait  en  p'^pf^rer  enfin,  pour  l'avenir,  des  résul- 
tais plus  sûrs  et  plus  prompts  que  par  le  pressé? 

«  N'ayant  jamais  enseigné  des  enfants  aussi  jeunes  que  ceux  qui  fré- 
quentent les  écoles  primaires  elles  salles  d'asile,  je  n'ai  pu  meltre  en 
pratique  les  exercices  que  je  pro^se*,  mais  j'ai  l'honneur,  Monsieur  le 
Ministre,  de  vous  en  présenter  1  idée,  en  la  sonmettant  entièrement  à 
votre  appréciation,  il  u'apparlienl  qu  à  vous  seul  de  juger  si  l'appli- 
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cation  rie  cette  if^é^  est  désirnble  et  possible  dans  les  écoles  qui  dé- 
pendent  de  votre  Administration. 

J'ai  rhooneur  d'être  «  ele. 


ËcoJfn  pnniairet  de  la  Douane  an  Hnvne.  —  lï  existe  au  Havre,  de- 
puis ib4*».  ci'impoi  Iniite.s  écoles  établies  dans  les  bâtiments  ^^flectés 
au  casernement  des  douaniers.  Ces  écoles  ont  été  organisées  par  les 
soins  de  M.  Barbier.  coasciUct  d'Etat,  directeur  général  de  l'aduH- 
nislration  des  douaiicb  et  des  coiiti ihul-ioa»  indirectes.  Elles  soiit  di- 
rigées par  des  frères  des  Écoles  chrétiennes  et  des  sœurs,  e  t  comptent 
«Dvifon  700  eD&nla  appartenant  aux  douanîert  logés  avec  leurs 
familles  dans  les  bAlimento  de  la  douane.  La  création  de  ces  école» 
a  exercé  la  plus  heureuse  influence  sur  le  personnel  des  douanière. 
Elles  ne  sont  point  k  la  charge  du  budget  de  FÉtat  ;  il  est  pourvu  à 
leur  entretien  au  moyen  d*une  partie  du  prélèvement  fait  sur  la  solde 
des  douaniers  pour  le  logement  que  leur  fournit  l'Admiobtralion.  Ils 
peuvent  envoyer  leurs  enfants  à  d*aulres  écoles  du  Havre  ;  mais  ils  ne 
peuvent  rester  au  poste  de  cette  ville  qu'à  la  condition  de  faire  M> 
quenler  par  leurs  enfants  les  «  coles  de  la  caserne  ou  celles  du  dehors. 
Dans  les  écoles  de  garçons ,  des  certificats  (Vinstruction  primaire  sont  dé- 
livrés à  la  lin  des  éludes,  et  les  tils  de  douaniers,  munis  de  es  certi- 
ficats, trouvent  '^ouvent  des  positioii.s  avantageuses  dans  les  m  d. sons 
de  commerce  du  Havre.  Quant  aux  jeunes  liîles,  elles  appreruient  la 
lecture,  l'écriture,  le  calcul  et  les  travaux  d'aiguille;  reçues  jusqu'à 
seize  ans  dans  un  ouvroir  dont  les  plus  intelligentes  tiennent  la  comp- 
laLdi Lu,  elieb  y  confectionnent  une  partie  du  liitgc  aéccs^iaiie  aux 
douaniers  et  employés  du  poste  du  Havre.  Pour  les  jeunes  gens  et 
les  douante,  des  cours  du  soir  sont  ouverts  dans  la  maison,  et  une 
bibliothèque  est  mise  à  leur  disposition. 


Instruction  des  ouvriers  dans  les  ports.  —  Le  Ministère  de  la  ma- 
rine, depuis  de  longues  années  déjà,  fait  des  sacriiîces  notables 
pour  l'instruction  des  ouvriers  qu'il  emploie.  Dans  chaque  port 
ii  a  été  créé  des  cours  d*ioslruclion  primaire  pour  lès  apprentis,  et 
des  cours  d*un  ordre  jAub  élevé  pour  les  jeunes  gens  qui  se  oistingiieiit 
par  leur  inteUigence,  leur  bonne  conduite  et  leur  omacité  profiesnoo- 
nelle.  Les  résultais  de  ces  courà  sont  tels,  que  très-fréquemment  rin* 
dustrie  privée  vient  prendre ,  }>our  les  besoins  de  ses  usines,  les  sujets 
formés  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  Marine,  qui  n  en  continue  pas 
moins  son  céuvre  si  favorable  à  la  classe  ouvrière. 
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Gratuité.  —  Le  conseil  municipal  de  Parigny  (Loire)  vteoi  d'as- 
aiirer  la  gratuité  de  son  école  communale. 

Dons  lea  communes  de  Fitott  el  de  Leucale,  arrondiaflemenl  de 
Nadbonne  (Aude),  le  conseil  municipal  a  voté  renseignement  abso- 
lument gratuit  pour  les  garçons.  Ce  vote  doit  modvef  une  imposition 


Bsêtnikm  de  la^ra/utltf.— Dans  le  département  de  TAude,  le  nombre 
des  enfonts  qoi  ont  frétnienté  les  écoles  pendant  ce  trimestre  est  plus 
considérable  qtt*à  pareiue  époque  en  i865.  Ce  résultat  est  attribué 
en  grande  partie  à  Textension  delà  liste  de  gratuité;  elle  sera  dressée 
à  revenir  sans  fixation  de  maximam,  en  conformité  du  décret  du 
a8  mars  i866.  La  gratuité  absolue,  ou  du  moins  plus  de  facilité  pour 
Tadmission  des  enfants  dans  les  écoles,  est  désirée  par  les  populations 
rurales.  (EatraUd'mn  rapport  âa  Préfet  de  l'Aude,) 

Dens  le  département  du  Var,  l'extension  ioujoors  croissante  de  la 
cratnité  est  partout  iavorablement  accueillie.  La  commune  de  Bagnols 
(arrondissement  de  Dragdgnan)  «  récemment  voté  la  gratuité  com- 
plète de  ses  écoles. 


Bibliothèques  seokiret»  —  Apprentiaage  de  la  reliure  par  tes 

élèves-maîtres  des  écoles  normales.  —  Par  une  circnlaire  en  date 
du  1/1  octobre  i865,  le  Minislre  a  invite  MM.  les  recteurs  k 
propager  dans  les  écoles  normales  l'enseignement  des  notions 
élémentaires  de  la  reliure,  si  précieuses  pour  rinsliluteur  et 
par  lesquelles  une  éconumie  si  (  ousidérablc  peut  être  réalisée, 
soit  pour  la  première  instalfation  d  une  ])ibli<  tlièque  scolaire» 
soit  pour  la  conservation  des  livres  de  classe.  Al.  le  recteur  de 
l'académie  de  Caen  a  voulu  s'assurer  de  la  suite  qu'avaient  pu 
donner  les  directeurs  des  six  écoles  normales  primaires  de  son 
ressort  au  désir  exprimé  par  ie  Ministre,  en  exerçât  les  élèves- 
maitret,  dans  leurs  moments  de  loisir,  à  la  reliure  et  au  car« 
tonnage;  il  a  visité,  à  -cet  effet,  les  écoles  normales  de  Gaeot 
d'Âlençon  et  du  Mans ,  et  il  a  demandé  aux  directeurs  des  nz 
écoles  un  rapport  spécial  dont  voici  quelques  passages  : 

•  Ecole  normale  de  Caen,      Le  directeur  s'est  entendu  avec  un 
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relieur  c\f  \^  viHf  pour  orG^f^iiiser  ra(elicr  de  reliure  et  de  cartonnage; 
les  leçons  ont  commencé  le  preir.ier  jeudi  de  décembre  et  ont  conti- 
nué, ton*?  les  j'  lulis  suivant?,  de  une  heure  à  cinq  heures.  l!ui(  élèves, 
pre9quc  toujours  les  mêmes,  afin  de  les  mettre  plus  vile  <  n  niesure 
de  transmettre  leurs  connai'«sances  à  leurs  condisciples,  ret  oivenl  sî- 
rauitunémenl  les  leçons  du  uiailre;  ils  savent  aujourd  hui  laire  la 
brochure  et  ne  tarderont  pas  à  savoir  le  cartoiiuagc.  Le  relieur  ret^oii. 
1 5  francs  par  mois  sur  le  crédit  alloué  au  budget  pour  fourniture  de 
classe  «  et  bientôt  il  ne  viendra  plus  que  de  temps  en  temps ,  moyen- 
nant 1  franc  par  heure,  sWurer  de  la  mise  en  pratique  des  prin« 
dpes  qu*il  a  donnés.  L*atelier  est  garni  des  outils  nécessaires:  une 
taue,  quatre  cousoirs,  une  presse  et  ses  accessoires»  ciseaux,  mar- 
teau, pointe  à  couper  le  carton  et  à  piquer,  une  meule  a  repasser. 
Cet  outillage  a  coùiô  environ  i5o  francs,  qui  ont  été  payés  au  mojea 
de  crédits  disponibles. 

«  Écoh  normaU  d^Èvreux»  —  Le  relieur  de  Técole  est  venu  donner 
jusqu'à  présent  huit  heures  de  leçons  aux  quatre  premiers  élivee  de 

chaque  année,  dooze élèves  réunis.  Les  deux  maîtres  adjoints  qui  ont 
suivi  toutes  les  leçons  du  relieur  et  qui  se  sont  d*abord  exercés  pen> 
dani  tous  Icnrs  moments  de  liberté,  dirigent  les  élèves.  Le  travail  exé- 
cuté jasqu*aniourd*hui  présente  un  chiffre  de  quinxe  volumes  presque 
terminés  et  d  une  manière  jugée  très-satisfaisante  par  le  maure  re- 
lieur. Après  le  coni^é  de  Pâques,  on  commencera  à  cartonner  et  même 
à  mettre  en  demi  reliure  les  livres  de  la  bibliothèque  scolaire. 

•  École  normale  de  Saint'Lâ.  —  L'outillage  de  Tatelier  se  compose 
d*une  collection  d*objei»  qui  it  coûté  265  traiics.  Un  ouvrier  reCeur 

fait  travailler  les  élèves  une  fois  par  semaine,  à  raison  de  i  franc  par 
séance  (le  jeudi  malin ,  de  8  à  10  hcuresj.  Les  élèves-maîtres  de 
troisième  année,  par  division  de  six,  ont  suivi  depuis  deux  mois 
toutes  les  opérafii  tis  utiles  pour  le  cartonnage  complet  d'un  livre. 
Cinq  volumes  sont  enlièremenl  reliés  par  eux  sous  la  direction  du 
maître,  et  rexécntion  a  été  très -satisfaisante. 

tt  Ecole  normale  d  Alcnron.  —  Un  atelier  de  carfoiiiuige  et  de  reliure 
A  été  établi  -,  trois  élèves  a  la  lois  seulement  peuvent  y  être  exercés;  les 
séances  ont  lieu  le  lundi  et  le  jetidi.  Sor  les  Si  élèves  de  l'école, 
8  savent  récilement  et  tres-conveimblement  cartonner  et  relier; 
8  antres  sont  plus  00  moins  avancés. 

Il  Ecole  normale  du-  himns.  '—  Tous  les»  élèvc^maîfres  on\  exprimé  fe 
désir  d'être  initiés  à  un  art  dojil  l'exercice  leur  a  paru  utile  el  inté- 
ressant. Tous  sont  succes&ivetuent  ap{)ciés  &  recevoir  les  levons  que 
leur  donne,  à  laison  ds  âo  centixoea l'heure,  le  relieur  de  rétablît* 
sèment.  Les  deux  premiers  de  chaque  cours  ont  pu  brocher  eux- 
mêmes  «  dottà  le  dnêdioit  du  niieur,  tes  pnblieetioiu  périodiques  que 
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reçoit  Técoie;  ils  ont  apporté  à  ce  Inifail  toute  i«  bonne  fdoiité 
«pi*<m  élail  en  droti  d^alleodre  d'eux.  » 

«  Ecole  mmaîc  de  Houen.  —  Extrait  du  rapport  da  directeur  : 
€  J'ai  fait  approprier  une  partie  de  notre  ancienne  salle  d'étude  «  afin 
••à*y  éUdblir  on  atelier  de  cartonnage.  Depuia,  j'ai  fait  l'acquisition 
«  d*une  presse  avec  son  fût  et  son  porte-presse ,  d'un  cousoir,  d'une 
«menîe,  fi'tm  marJeaii,  d'un  billot  et  autres  petits  accessoire»  indis- 
«  pensables.  Le  relieur  de  rétablissement  n  mi  h  bonté,  sur  ma  de- 
•  mande,  de  laire  connailre  la  manipulation  de  ces  divers  inslrumonts 
"  à  uii  do  nos  frères  et  de  Tiniticr  à  In  pratique  de  tous  les  travaujL 
"  ordinaires  de  reliure  et  de  cartonnage.  Une  fois  exercé  lui-même, 
«ce  frère  a  réuni  et  réunit  encore  successivement,  et  deux  à  detin, 
<t les  elèves-maiuc&  de  troisième  année  dans  1  aleliei  de  cartonnage, 

Kodant  les  récréations ,  pour  les  y  faire  travailler  sous  sa  direction, 
ki  le  premier  jour,  oee  élèves  ont  compria  Tmiltté  des  leçons  qu'on 
«  leur  donne  et  des  avanti^es  qu'ils  pourront  en  retirer  plus  tard. 
«Leurs  progrès  ont  d^Mssé  nos  espà^ces:  en  peu  de  lemps,  en 
4  effel,  iU  ont  appris  à  découdre,  à  coudre,  à  brocher  et  k  cartonner. 
«  Un  élère-nudtra  de  deuxième  année  est  exercé  avec  ceux  de  troisième 
«  année,  afin  qu'il  puisse  servir  ensuite  deoonlre-maitre  pour  ses  cou- 
41  disciples.  Bla  conviction  est  que  tous  nos  élèves-maltres  pourront 
«  apprendre  à  brocher  et  à  cartonner  convenablement  un  livre  avant 
«  de  quitter  l'école  normale.  > 


BAlkahàqum  9ooilmnt  ém  dipërUmaU  J^Inàr9'9i»honr9,  —  Le 
nombre  des  prêts,  qui  avait  été  de  3,335  en  1866»  a  été  de  4,o32 
en  i865. 


Bibholheques  popaiaires.  —  Armée,  Par  ordrn  de  Sun  Exc.  le  ma- 
réchal Rnndon,  une  petite  bibliothèque,  coiupoiicç  d'ouvrages  ins- 
tructifs, vient  d'être  formée  pour  être  mise  chaque  jour  a  lu  dispo- 
sition des  mililaireâ  de  service  dans  les  diiléients  posteâ  du  Ministère 
de  la  guerre. 


BihUoHkèqae  du  posté  da  Mimsteté  d#  fintiruction  publique.  —  înêt^ 
cAlîon  des  weroigm  ht  phu  iammik  dm  Sê  j^mûr  mm  2ê,  mmn  : 
Histoire  de  Jeanne  d*Arâ,  3a  fois;  Victoires  de  l^mpire,  EHsloire 
de  Bavard,  17  ibia;  Souvenin  da  la.  campagne  de  Russie,  Anecdotes 
dnn  tenfe  da  VmfMom  I**     feiet  Seuvenin  d'un  Officier  du  9*  de 


N°  99.  —  kbij  — 

zouaves,  i3  fois;  Mémorial  de  Sainte -Hélène,  Chefs -d'OEuvrc  de 
Molière,  1 1  fois;  Voyages  «a  Mexique,  Coniea  de  Féea,  le  ïaeiir  de 
liooftt  10  loi». 


Service  mé'/u  al  en  Serbie.  —  Il  résulle  d'une  note  adressée  }>ar  le 
consul  général  de  France  à  Belgrade,  an  sujet  de  l'organisai  ion  de 
TassiBlance  publique  en  Serbie,  dont  la  population  est  d'un  million 
d'habitants,  que  le  personnel  médical  est  insuffisant  dans  toute  la 
Principauté  et  que  le  gouvemement  confère  aux  docteuis  étrangers 
qui  se  présentent,  des  places  de  médecin  de  départeuieoi  ou  de  dis- 
trict, poorfu  qu'iU  offrent  des  garanties  de  savoiret  de  eaptdté. 

Les  phemiaciens  font  également  défaut:  il  7  en  a  quatie  k  Belgrade 
et  aeulenient  cinq  dans  le  reste  de  la  Principauté. 


Tontes  les  réeJamadons  relatives  à  Fenvoi  du  BuUelio  doivent  être  adresiées 
à  rimprimerie  Impériale. 

On  s'abonne  à  rimprimerie  Impériale,  au  pnx  de  5  Ir.  00  c.  par  an  ,  direr- 
tement  ou  par  lettre  aûraucbie  adressée  au  Directeur  de  cette  Àdmim:>lraùou 
et  accompagnée  d*ua  bon  sur  la  poste. 

Écrire  lisiblement  le  nom  et  redresse. 


L'abonnemenl  est  aniuicl  et  ne  peut  partir  que  du  1"  janvier; 
mais  les  abonru  s  nouveaux  ont  la  faculté,  dans  le  cours  de  l'annëei 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 
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PÂATi£  OFFlOELUiL 


Du  ai  mars  1^66. 

Circalaifii  à  MM.  les  l\ccieurs  concernant  les  agents  ùifériean 
attachés  aux  étahlistemNdM  étinitmction  pabliquê* 

Monsieur  !e  Recteur,  dans  plusieurs  éCablisseinents  d'instroc- 
tion  publique  on  me  demande  d'augmenter  le  nombre  des 
agents  inférioirs  et  des  domestiiines ,  sans  qu'il  me  soit  teujoun 

facile,  avec  les  crédits  insullisaats  doot  je  dispose,  de  satisfidre 

à  ces  demandes. 

Cest  pour  moî  une  occabiou  de  m'assurer  que  partout  on 
observe  la  régit!  qui  veut  que  les  serviteurs  à  gages  soient  exclu- 
sivement appliqués  au  service  de  l'établissement  auquel  ils 
appartiennent,  sans  pouvoir  en  être  distraits  pour  le  service 
personnel  d*aucnn  fonctionnaire. 

Vous  vous  ferez  donner  par  les  chefr  d'établissements  de 
votre  ressort,  doyens*  directeurs  d*éooles  supérieures,  provi- 
seurs, etc.  Tassuranoe  que  la  règle  que  je  rappelle  nW  nulle 
part  enfreinte. 

Recevez,  Monsieur  ie  Hecteur»  Tassurance  de  ma  coosidô- 
ratioa  trè»<listingttée« 

Lt  âfwîrtre  i$  TimtmeUim  pM^, 

V.  DOROT. 

Du  34  mars  iô66. 

Legs  fait  aiusjrèm  des  Écoles  chrétiennes  de  lieuia. 

Lesopc^rirnr  (général  des  froros  des  Kroles  chrétiennes,  Ins- 
titut légalement  reconnu  par  décret  du  17  uiars  idoâ,  est  au* 
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torisé  k  acccplcr,  au  nom  de  cette  association,  le  legs  (runc 
somme  de  2,000  fraDcs  fait,  suivant  testament  mystique  du 
i/i  mai  1862»  par  le  sieur  AJexandre-Marie  de  Héclouville,  au 
supcrienr  des  frères  établis  à  Reims,  pour  améliorer  la  position 
des  plus  nécessiteux. 

Le  montant  de  ce  legs  sera  placé  en  rentes  3  p.  0/0  sur  TÉtat 
au  nom  de  ilnstitut  des  frères,  et  mention  sera  faite  sur  Fios- 
cription  de  ia  destination  des  arrérages.  {Déerel  rendu  sur  le  rap* 
'port  du  Ministre  de  h  justice  et  des  cuUesJj 


bu  Si  mars  16ÔG. 

Affectation  an  iervice  de  l* instruction  puhliqoe  d'un  immeuble 

situé  à  Niée* 

■ 

NAPOLÉON t  par  la  grâoe  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
EiiPBBSim  w  FnAifÇAis,  à  tons  présents  et  à  venir,  sâLirr. 

Considérant  (|ue  l'inimeuble  dit  de  CaTalniccl ,  sis  près  de  la 
ville  de  Nice,  et  qui  a  servi,  durant  quei([ues  années,  à  un  hô- 
pital militaire,  est  devenu  iautiie  an  déparlementde  lagnerre; 

Considérant,  d*ailienrs,  qve  cet  immeuble  se  trouvait  com- 
pris dans  raflTectatîon  générale,  faite  aux  collèges  nationaœc  de 
Piémont  par  les  ordonnances  royales  des  26  aoât  et  h  octobre 
i84B,  de  tous  les  biens  ayant  appartenu  en  Piémont  à  la 
compagnie  de  Jésus; 

Considérant  enfin  que  cet  immeuble  est  réclame  par  jiotre 
Ministre  de  Tinstruction  publique  pour  les  besoins  de  son  dé- 
partement; 

Vu  la  lettre  de  notre  Ministre  des  finances  en  date  du 
ai  mars  1866  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  de  Tinstniction  publique* 

Avons  vàsMtïà  et  nacaiTOMS  ce  qui  suit: 

Art.  1".  LMmmeuble  de  Carabacel,  sis  près  de  Nice,  est 
ailecté  au  service  de  Tinstraction  publique* 

AnT.  2,  Notre  Ministre  des  finances  et  notre  Ministre  do 

3o» 
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rioiBtruction  publique  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  lecoa- 
cerne»  de  rexécnlMn  du  piéeent  décret 

Fait  au  pakis  des  Tuileries,  le  ji  xuars  1866. 

NAPOLÉON. 
Pto  r£«i|i««ar: 

Li  Mimm  dupuanm^  L$  Jfwtilrt  <b  fÎMCnMitQM  pubUqatp 

AcUli*Lt  ir  uUU).  V.  DuAUT. 

t 

Dtt  3i  iiiarsi^()6. 

L65f5  yaïf  oiur ^^vm  (2e5  i^coto  cAreffMfinet  dê  Lamattro  (Ardêche)* 

Le  supérieur  général  des  frères  des  Écoles  chrétiennes  *  Ins- 
titut légelemeiit  reconnu  par  décret  du  17  mais  iêo8,  dont  le 
siège  est  à  Paris,  et  le  maire  de  Lamastre  (Ardèche),  au  nom 
de  cette  oonunune,  sont  autorisés  à  accepter,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  aux  clauses  et  conditions  énoncées,  le  legs  d'une 
somme  de  4oo  francs  fait  par  îa  dame  Marie-Lircie  de  Goys, 
épouse  tlu  sieur  Xavier  du  Besset,  suivant  son  testament  m\i> 
tique  du  7  décembre  i6ëù,  aux  irures  de  l'école  chrétienne  de 
Macheviile,  commune  de  Lamastre,  jwur  fonder  une  biblio- 
thèque de  bons  livrer  au  proiit  de  la  jeunesse  de  ladite  com- 
mune. (  Décret  impûmL  rmdA  U  rgppQrt  éi  MùuMtre  U«  ia Jui- 
Ik^  H  du  mii9%*) 

Dit  7  tvril  1866. 

Aapporl  à  t  Empereur  ci  décnl  concmumt  les  distmctùm  tuùvemêaires» 

Aux  termes  des  déciets  du  1  7  mars  i^Jo^  et  du  2/1  décembre 
i85a  ,  les  iu^i^nes  ,  trois  el  tjuaUe  fois  séculaires,  de  TUniver- 
sitc  ,  doivent  élre  brodés  sur  le  costume  olliciel  eu  palmes  d*oi' 
ou  d  argent ,  scion  que  le  titulaire  est  oilicier  de  Tinslruciioa 
publique  ou  oilicier  d'académie.  Ces  palmes  sont  donc  à  la  fois 
un  titre  et  une  décoration. 

Mais^  pour  la  classe  ia  plus  nombreuse  des  fonctionnaires  de 
lUniversité,  pour  les  instituteurs,  elles  non!  jamais  été  qu*im 
titre ,  puisquils  n'ont  point  de  costume  olliciel  sur  lequel  les 
palmea  pnisseai  être  brodéea# 

En  outre,  depuis  que  les  questions  d*enseignement  sont  de- 
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venues,  sous  le  p^uvernemeot  de  Votre  Majesté,  robjot  de  la 
sollicitude  goiKjrale,  le  Ministre  a  dû  témoigner,  par  la  couce»- 
sion  dos  palmes  uDiversitaires ,  sa  gratitude  envers  des  per- 
sonnes qui,  bien  quYtrangci *  s  au  corps  enseignant,  l'avaient 
aidé  à  mieux  ac  'nnplir  sa  tâche.  Nos  palmes  furent  alors  por- 
tées à  côté  des  ordres  les  plus  illustres ,  sur  de  brillants  uni- 
formes.  Des  généraux ,  des  sénateurs ,  des  députés ,  des  conseil- 
lers d'État  se  parent  de  cette  décoratiou  padûque,  et  ia 
réserve  avec  laquelle  on  l'accorde  semble  en  relever  la  valeur. 

Mais  Tusage  eo  a  modifié  la  forme  extérieure.  On  en  a,  peu 
à  peu,  réduit  les  premières  dimensions,  qui  n^étaient  compatibles 
qu'avec  la  robe  univeisitalre.  Au  lieu  d'être  brodée  sur  le  ruban 
mémOt  elle  s*y  est  suspendue.  Je  prie  Votre  Majesté  de  vouloir 
bfon,  en  signant  le  décret  ci-joint,  régolariser  cette  coutume» 
qui  permettra  à  un  instituteur  de  village  de  gagner,  par  de 
bons  services,  Tinsigneque  le  Ministre  de  i*iostraction  publique 
slionore  de  porter  dans  les  cérémonies  officielles ,  comme  les 
maréchaux  de  France  portent  la  médaille  militaire  que  Votre 
Majesté  confère  aux  simples  soldats. 

Je  suis  avec  un  profond  respect , 

Sire, 

De  Votre  Majesté 

Le  très-humble  ,  très- obéissant 
et  très-iidèle  serviteur, 

Li  Ministre  de  ViÊÊlmBâemfMhlique, 
V.  DirnfiT. 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
EvPBRBVB  nas  Feamçais,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  la  proposiLiou  de  liotre  Ministre  de  instruction  pu- 
blique ; 

Vu  le  décret  du  ad  décembre  1863 , 
Avons  vàùaàii  et  nicBiroas  ce  qui  suit  : 

Art.  l*'.  Le  signe  distinctif  des  officiers  de  rinstruction  pu- 
blique esl  la  double  palnie  d'or,  et  celui  des  ofTiciers  d'académie 
la  double  paluie  dargent,  conformes  aux  modules  annexes  au 
présent  décret. 
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ÂRT.  2.  Notre  Ministre  de  l'instructioD  publique  est  chargé 
de  l'exécutioû  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  7  avril  i866. 

NAPOLÉON. 

Par  r£mperear  : 
Le  Ministre  de  l'inttracùon  publique  , 
V.  DoROT. 


Modèles  annexés  au  décret  du  7  avril  i806, 

OPPlClEnS  DE  LUNSTnCCnON  PDBLIQOE.  OPPICIEBS  D'ACADÉMIE. 


Hubtu  violât  foiioé.  —  PalmM  «n  or 
•vec  fiUt  viokl  «or  la  Uge« 


Httbaa  vîolot  fonc».  —  Paliue*  «o  «rgvi:! 
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Da  9  avril  1866/ 

Faeulié  dê  médecine  âe  Montpellier.  —  M.  Mottesder,  agrégé 
à  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier,  est  autorité  à  iaîre, 
près  ladite  faculté,  pendant  le  a*  semestre  de  Tannée  scolaire 
1 865- 1866,  un  COUTS  complémentaire  de  physique  médicale. 

Do  1 1  avril  1S66. 

Faculté  des  lettres  de  Strasbourg .  —  M.  Bergmann,  doyen  de 
la  l'acuité  des  lettres  de  iStrasLourg,  est  autorisé  à  laire,  près 
cette  faculté»  pendant  le  2"  semestre  de  Tannée  scolaire  i865-. 
1866,  un  cours  complémentaire  sur  la  littérature  sanscrite. 

Dn  is  mû  1866. 

Conseil  dépariemehtal  de  la  Seine.  MM.  Gréard  et  Tousse- 
Del«  inspecteurs  d'académie  à  Paris,  sont  nommés  membres  du 
conseil  départemental  de  Tinstruction  publique  de  la  Seine* 

Lycée  impérial  de  Besançon,  —  M.  Barthe,  licencié  ès  lettres, 
régent  de  philosophie  au  collège  de  Dunkerque,  est  chargé  du 
cours  de  lettres  aux  élèves  des  classes  de  sciences  au  lycée  mi- 
périai  de  Besançon,  eu  remplacement  de  M.  Délègue,  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Metz.  M.  Dubreuil»  chargé  d'une  divi- 
sion (le  cinquième  au  lycée  impérial  de  Nancy,  est  charge,  à 
titre  de  suppléant,  de  la  classe  de  cinquième  au  lycée  injpérial 
de  Metz,  en  remplacement  de  M.  Grumbach,  délégué  en 
seconde* 

Lycée  impérid  de  NapcUon-Vendée*  -~  M.  Loiret,  chaigé  de 
cours  de  troisième  au  lycée  impérîid  de  Napoléon-Vendée  ,  est 
chaigé  de  cours  de  seconde  audît  lycée  (emploi  vacant). 

M.  Labrunerie,  licencié  ès  lettres,  ancien  aspirant  répétiteur 
au  lycée  impérial  de  Bordeaux,  est  chargé  provisoirement,  jus- 
qu'à la  fin  de  Tannée  classique  1 865-1 866,  de  la  classe  de 
troisième  au  lycée  impérial  de  Napoleon-Vendée,  en  rempla- 
cement de  M.  Loiret,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
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■  Collège  de  Dunkerque.  —  M.  Délègue,  chargé  du  cours  de 
lettres  aux  élèves  de  la  section  des  sciences  au  lycée  impérial  de 
Besançon,  est  nommé  régent  de  philosophie  au  collège  de 
r)uiiker(|ue,  en  remplacement  de  M.  Barlhe,  appelé  à  d'autres 
fonctions. 

Lycée  impérial  dr  Vitry-lc-Fratiçois,  —  Un  congé  d'inactivité 
est  accordé»  jusqu'à  la  fin  de  l'année  classique  iSGo-iH^fî,  à 
M.  Douay,  régent  de  cini(uit'i]je  au  collège  de  Vitry-le-I  l  aiirois. 

M.  Golfin,  bachelier  ès  lettres,  est  chargé ,  à  titre  de  suppléant , 
de  la  classe  de  cinquième  au  collège  de  Vitry-le-François»  pen- 
dant la  durée  du  congé  accordé  à.M.  Douay, 

Du  i4  avril  i8C6. 

Légion  d'honneur,  —  M.  E.  de  Manne,  conservateur-adjoint 
à  la  Bibliothèque  impériale,  est  nommé  chevalier  de  la  L^on 
d^honneur.  {^Décret  impérial). 

Lycée  impérial  de  Pan.  —  M.  le  pasteur  Cadier  est  chargé  de 
renseignement  religieux  aux  élèves  protestants  du  lycée  impé- 
rial de  Pau  (emploi  nouveau  ). 

Lycée  impérial  ie  Tarbu,  —  M.  Fanré,  chargé  de  cours  de 

mathématiques  au  lycée  impérial  de  Tarbes,  est  chargé,  eu 
outre,  de  la  direction  des  travaux  graphn^ue^  audit  lycée. 

CoUé^  l*Ammn,ê,      M.  Damoogtot,  maître  d^études  a«i 

collège  de  Langres,  est  nommé  régent  de  sixième  et  septième  an 

collège  Bonaparte  à  Auxonne,  en  remplacement  de  M.  Monnot, 

appelé  à  d'autres  fouctious. 

CoUé^B  de  Roehejmi.  ^  M*  Garnier  eit  chaiigé  de  f  enseigne» 
ment  du  dessin  an  collège  de  Bocbelb'irt. 

Du  10  avril  t866. 

Faculté  des  sciences  de  Bennes,  —  M.  Lechartier,  chaigé  de 
la  chaire  de  diimie  à  la  faculté  des  sciences  de  Bennes,  est 
chargé  do  cours  de  chimie  agricole  institué  près  cette  faculté. 
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Lycée  impérial  de  Douai.  —  Sont  nommés  aspirants  répéti- 
teurs au  lycée  impérial  de  Douai  : 

M.  Tavernier,  maître  d*étndes  an  collège  de  Can)brai,  en 
remplacement  de  M.  l)ei\ allée,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  Cosserat,  maître  d'études  au  collège  de  S.iint-Ainand,  en 
remplacement  de  M,  iiousseau»  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Du  17  avril  iB6€. 

Dt^xaition  trwailoire  en  faveur  dr^  cinriidats  au  baccaiatiréat  ès  ietires 

déjà  ajournés* 

Monsieur  le  Bectenr,  de  nombrenses  demande»  m*ont  été 
adressées  dans  le  but  d^obtenfr,  pour  les  candidats  an  baccalau- 
réat ès  lettres,  ajournés  dans  les  sessions  antérieures  »  la  faveur 
d*étre  admis,  une  fois  encore,  à  renouvdet  leur  examen  sans  être 
astreints  à  un  antre  programme  que  celui  sur  lequel  ils  ont  été 
déjà  appelés  à  répondre  et  qui  a  fait  jusqu'ici  Tobjet  de  leurs 
études. 

Ces  deuiamles  m'ont  paru  mériter  un  séiiriix  intérêt,  et, 
sur  l'avis  du  comité  des  inspecteurs  généraux  de  renseignement 
supérieur,  j'ai  reconnu  quii  y  avait  lieu  d  accueillir  le  vœu  qui 
m'est  eiprimé. 

Paî  donc  décidé  que,  dans  la  prochaine  session  de  juillet- 
août  pour  le  baccalauréat  ès  lettre*;,  les  rancliclats  qui,  en  se 
faisant  inscrire,  justifieront  d'un  ou  de  plusieurs  ajournements, 
seront  admis,  sur  leur  demande,  k  subir  fépreuve  écrite  et 
répreuve  orale  d'après  le  programme  suivi  dans  la  session 
extraordinaire  du  mois  de  mars  dernier.  Ces  cudidats  seront 
dispensés  de  ia  composition  française.  Ils  devront  être  réunis 
à  cet  effet  en  séries  distinctes  de  celles  qui  comprendront  les 
candidats  qui,  se  présentant  pour  la  première  fois,  seront 
soumis  au  nouveau  programme. 

Veuillez  notifier  ces  dispositions  à  M.  le  doyen  de  la  faculté 
des  lettres  de  votre  académie  et  prendre  les  mesuries  nécessaires 
pour  que  les  personnes  intéressées  en  soient  promptement 
informées. 

Recevez ,  Monsieur  le  iiecteur,  1  aâfiuranoe  de  ma  cousidéra- 
tion  très-dislmguée. 

Le  Ministre  dr  l'instracuçn  pablùjue, 
V.  Ddboy. 
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Du  18  avril  1866. 
Décrti  rekaif  mt  conotmn  pour  hi  «pplieafMNif  de  la  ftik  dê  Voila. 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natiooale, 
ËMPBRBOB  DBS  Framçau,  à  toos  pi:é8eDt8  et  à  venir«  salot. 

Vu  les  décrets  des  2B  février  i85a  et  18  mai  i858; 

Vu  la  loi  en  date  du  a8  mars  i866«  en  vertu  de  laquelle 
un  prix  de  5o,o(k>  francs,  à  décerner  dans  dnq  ans,  est  ins- 
titué en  faveur  de  l*auteur  de  la  découverte  qui  rendra  la  pile 

de  Volta  applicable  avec  économie,  soit  à  Tinduslrie  comme 

source  de  chaleur,  boil  a  Ttidairage,  soit  k  la  chimie,  boit  a  la 
mécanique,  soit  à  la  médecine  pratique, 

Avons  DÉCAÉTi  ct  pscuÎTOMS  06  quî  suit  : 

Abt.  1**.  Les  savants  de  toutes  les^aatioDs  sont  admis  an 
concours  du  prix  d-dessns  mentionné. 

Art.  2.  Ledit  concours  restera  ouvert  pendant  dnq  ans,  à 
partir  de  la  date  du  présent  décret. 

Art.  3.  Une  commission,  nommée  par  notre  Ministre  de 
rinstructiou  publique,  sera  ckai^gée  d'examiner  les  travaax  de 
découvertes  de  chacun  des  concurrents  et  de  reconnaître  s*ils 
remplissent  les  conditions  requises. 

Abt*  4.  Notre  Blinistre  secrétaire  d*Etat  au  département  de 
rinstructiou  publique  est  chargé  de  l*exécution  du  présent  dé- 
cret 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  18  avril  1866. 

NAPOLÉON. 
Pir  rEmpereor  : 
£t  MpiuCra  secntairt  d'Etat  «1  tUparttmmj 

V.  Duaoy. 

Dq  i8avhl  1866. 

Lycée  impérial  de  liurJeaax.  —  5ont  nommés  maîtres  répé- 
titeurs {2*  dasse)  au  lycée  luipérial  de  Bordeaux  : 

M.  Ghanddlies,  aspirant  répétiteur  audit  lycée; 
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M.  Baret,  maître  répétiteur  (2''  classe)  au  i^cée  impérial  de 
Toulouse,  en  remplacement  de  M.  Le  Gouyer. 

M.  Tamisé  (Jean-Gabriel),  bachelier  ès  lettres,  est  nommé 
aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  iiordeaux .  en  rempla- 
cement de  M.  Guiilaud,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

M.  Heiûzmaon  (  Georges -Guatave- Marie -Jules],  bachelier 
è»  lettres,  est  chargé,  à  titre  de  suppléant,  des  foDcUons  d*as- 
pirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Bordeaux,  pendant  la 
durée  du  congé  accordé  à  M.  Dasque. 

Lycée  impérial  de  Mâcon,  —  M.  Carrère,  maître  répétiteur 
(a*  ctaaae)  au  lycée  impérial  de  Carcassonne,  est  nommé  maître 
répétiteur  (m(^me  classe)  au  lycée  impérial  de  Mâcon,  en  rem- 
placement de  M.  Guitton,  appdé  à  d'autres  fonctions^ 

Lycée  impérial  dê  Moalitis,  —  M  Chantagnat,  maître  répé- 
titeur (2*  dasse)  au  lycée  impérial  de  Dijon,  est  nommé  maitre 
répétiteur  (même  classe)  au  lycée  impérial  de  Moulins,  en 
remplacement  de  M.  Gottet,  appdé  à  d'autres  fonctions. 

M.  H^rvieuz.  maître  d*étndes  an  collège  RoUin,  est  nommé 
aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Moulins  (emploi 
vacant). 

Lycée  impérial  de  PériguÊox,  —  Sont  nommés  aspirants  répé- 
titeurs au  lycée  impérial  de  Périgueux  î 

M.  Arnal  (Leopold).  baciieiier  ès  lettres  (emploi  nouveau); 

M.  Vidal  (Paul- Armand) ,  bachdier  ès  sciences  (emploi 
vacant). 

Collège  f^p  Cette,  —  M.  Kaggi  est  chargé  de  l'cnseigoemeut 
du  dessin  au  collège  de  Cette. 

Collège  de  ThionviUe.  —  M.  Lcmoîne,  ancien  maître  repe- 
titPTir,  est  nomme  réj^ent  de  septième  au  coiléc^e  de  Thionville, 
en  remplacement  de  M.  Grosse,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Da  aoavrH  1866. 

Eeok  wrnudê  prinuurt  ^imtitatrieei  Loiu4^SaBmi$r*  — 
Un  congé  d^inactîvité,  pour  raisons  de  sanlé,  est  accordé,  sur  sa 
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demande»  à  M!'*  Poiniii»r«  dlrectriot  de  la  saiie  d*asile  attiittée 
k  récole  normale  primaire  d*ia$titiitrion  de  LoDi-1e-Sa«nier. 

M""  Bey,  cbarf^ée  provisoirement  des  fonctions  de  directrice 
de  la  salle  d'asile  annexée  à  Técole  normalr  primaire  d'institu- 
trices de  Lons-lP'Sannîer,  est  nommée  définitivement  auxdîtes 
iboctions,  «o  remplacement  de  M^*  Pommier. 

M''*  Guyon ,  chargée  provisoirement  des  fonctioûs  de  sons-dl* 
rectrice  de  la  salle  d'asile  annexée  à  l*école  normale  jyrimaîre 
dinstitatrices  de  Lons-le-Saunier,  est  confirmée  définitivement 
dans  lesdites  fonctions*  en  remplacement  de  M"*  Bey. 

Du  31  avril  id66. 

Omsrlare  ^un  eancoart  jmr  dm»  placei  tt aqrégé  près  VécoU  itipénwre 

de  phamme  dê  Strmourg* 

r.e  Ministre  secrétaire  d'âut  au  département  de  rinalractton 

publique» 

Vu  le  atatnCdu  19  août  1867  sur  T^grégation  des  lacaltés 
et  écoles  supérieures  de  pharmacie; 
Vu  l'avis  du  Comité  de  Tinspection  générde. 

Arrête  : 

ÂRT.  V\  11  sera  ouvert,  à  Strasbourg,  le  a 6  novembre  1666, 
un  concours  pour  deux  places  d'agrégé  prés  Técole  supérieure 
de  pharmacie  de  cette  ville  :  Fone  pour  la  section  de  physique 
et  de  pharmacie,  Tautre  pour  la  section  de  chimie  médicale  et 
de  toxicologie. 

Art.  2.  Les  recteurs  des  acaiiémîes  sont  chairs,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  inséré  au  Moniteur. 

Fait  k  Paria,  le  91  avril  i866. 

V.  Ddrot* 

Da  91  avril  1866. 

Lycée  impérial  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  aspirants  répé- 
titeurs an  lycée  impérial  de  Bordeaux  : 

M.  Vaisaon,  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial  de  Ton* 


100. 


Sonse,  eo  remplaceiUânt  de  M.  Gambier,  appelé  à  d'autres 

fonctions  • 

M.  Eycheone  (  Puai  )  »  bachelier  ès  kiU«a  et  iMbcbdier  ès 
sciences,  en  remplacemeal  da  11  Séverac.  .  , 

Collège  de  Digne,  —  Itf.  Pinelii»  régent  des  cours  spéciaux 
d'enseignement  primaire  au  collège  de  Dragoiguan ,  est  chargé 
de  la  classe  de  seconde  au  collège  de  Oigne»  en  remplacement 
de  M*  Habit,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Collège  de  Morlaix,  —  M.  Levillain,  aspirant  répétiteur  au 
lyccc  impérial  de  Layal»  est  nommé  régent  de  cinquième  au 
collège  de  Morlatt»  en  rempUcem^t  de  M*  Hugot«  en  congé 
d'inactivité, 

ColUgê  de  Sainlrtiùons,  —  M.  Baylac  (Gaqpard-Baymand), 
chargé  provisoirement  de  la  classa  de  rbétorique  au  collège  de 
Gap ,  est  chargé  de  la  classe  de  rhétorique  et  seconde  au  coll^ 
de  Saint-Girons»  en  remplacement  de  Bf,0eiiati  appelé  à  dW 
Ires  fonctions, 

Da  a3  «vrif  1666. 

Faculté  de  médecine  de  Paris,  —  M.  Nataiis-Guillot  1  profes- 
seur de  pathfrfiogie  médicale  à  la  fiwsulté  de  médecine  de  Paris, 
est  aulonsé  à  se  faiie  suppléer*  pendant  le  3*  semestre  de  Tannée 
scolaire  i865-i866,  par  M.  Jaccoud,  agrégé  près  la  même  fa* 
collé. 

Lycée  impérial  d'Évreax^  —  M.  Primois  (Paul*Ëdouard) ,  ba* 
oheUer  è»  kttteSf  ait  nommé  aspiviiit  répétHenr  tm  ijeée  im* 
pénal  d'Évfetti  (emploi  veciflt). 

Lycée  impérial  de  Laml*  —  M.  Taboureux  (Ëmile-Charles- 
tfarie),  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au 
lycée  impérial  de  Laval,  en  remplacement  de  M.  Lebensaist 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Lyon*  M.  CSmUMCt  «spiianl  répétiteur 
au  lycée  imfiéfial  de  Lyon*  esl  iMwamé  matlre  répélileiir 
(3*  dasse)  audit  lycée. 
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Lycée  impérial  de  Versmlles.  —  bout  nomtués  a^piraoU  répé- 
titeurs au  i)cee  iuipérial  de  Versailles  : 

M.  Jobier  (Pierre-Mathieu-Gabriel) ,  bachelier  ès  lettres,  en 
reroplacemeDt  de  M.  Ëfoary,  démissioDDaire; 

M.  Siry  (Heiiri-Marie-Jtilieo),  bachelier  ès  lettres»  eo  rem- 
placement de  M.  Trîhidez,  démiasicDDaire; 

M.  Bossuwé  (Eniile-Félix-Maric) ,  l)achelier  ès  sciences,  en 
remplacemeut  de  M.  Bouiol,  déiuissiouuaire. 

CoUége  de  Drogmgnan,  —  M.  Ifauran,  régent  de  sixième  au 
coU^  de  Garpeniras,  est  nommé  régent  des  cours  spédamL 
d^enselgnement  primaire  aa  collège  de  Dragoignan,  en  rempla- 
cement de  M.  Pinelli,  appelé  à  d*aatres  fonctions. 

Collège  de  Figeac.  —  M.  Daynac,  aspirant  répétiteur  au 
lycée  impérial  de  Gahors,  est  nommé  r^ent  de  septième  et 
huitième  au  collège  de  Figeec. 

0 

Ecole  normale  primaire  Alger, — M.  Coti,  directeur  de  l'école 
communale  deMihauab,  est  iionmic  uiaiU  e  de  l'école  normale 
d'Alger,  et  chargé  à  ce  titre  de  la  direction  de  l'école  primaire 
annexée  à  cet  établissement  (emploi  nouveau}. 

Ecole  normale  prmaire  de  Benne»,  —  M.  Javary,  instituteur 
adjoint  à  Bourgucil  (Indre-^tLoire) ,  pourvu  du  brevet  complet» 
est  nommé  maître  de  l*école  primaire  annexée  à  Téoole  normale 
primaire  de  Rennes,  en  remplacement  de  M.  Rouaud,  appelé 
à  d*autres  fonctions. 

Da  s4  avril  i864. 

Conseil  académique  de  Douai,  ^  M.  Moucard-âencier,  préfet 
du  département  du  Nord ,  est  nommé  membre  du  conseil  aca- 
mique  de  Douai,  en  remplacement  de  M.  Piétri* 

Collège  de  Mont-de-Marsan,  —  Un  congé  d'inaclivité  est  ac- 
cordé, jusqu'au  i*'  juillet  i866,  à  IVL  Lechelie,  régent  de 
sixième  au  collège  de  Mont-de-Marsan. 

M.  Peaudecerf ,  bachelier  ès  lettres,  est  chargé ,  à  titre  de  sup- 
pléant, de  la  classe  de  sixième  au  collège  de  Mont-de-Marsao, 
pendant  la  durée  du  congé  accorde  à  M.  Lechelie» 
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Inspection  primaire  de  lAveyron.  —  M.  Mestre,  inspectear 
primaire,  en  coDgé  d^inactivité,  domicilié  à  Alais  (Gard),  est 
admis,  sur  si  de  ni  an  de,  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  penMOa 
de  retraite ,  à  titre  d'andenneté  d'âge  et  de  services. 

M.  Sales •  chai]gé  provisoirement  des  fooctions  d'inspecteur 
primaire  pour  les  arrondissements  de  Millau  et  [de  Saîut- 
AfiGrique,  est  nommé  définitivemeiit  auxdites  foiictîoiis,eii  rem- 
phcenMcit  de  M*  Mestre» 

Da  s5  avril  1866. 

Lycée  impérial  de  Bourg.  —  M.  Darbon,  aspirant  répétiteur 
•  au  lycée  impérial  de  Bourg,  est  nommé  maître  répétiteur 
(2*  classe)  audit  lycée. 

Bf.  Ellkt  ancien  aspirant  répétiteur  au  lycée  inpérial  de  Mar^ 
seille*  est  nommé  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial  de 
Bourg,  en  remplacement  de  M.  Lamadon,  appelé  à  d*autres 
fonctions. 

Ljcée  impérial  de  Moalins.  —  Sont  nommés  maîtres  répéti- 
teurs (a*  classe)  au  lycée  impérial  de  Moulins  r 

MM.  Sabbathier  et  Barûiomeuf ,  aspirants  répétiteurs  audit 
lycée. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  l^cée  impérial  de 
Moulins  :  ' 

M.  Huilier  (Séraphin),  bachelier  ès  lettres,  en  remplacement 
de  M.  Bonnet,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  Dalbaret  (Qiarles-Théodore),  bacbeller  ès  lettres  (emploi 
vacant). 

Lycée  impérial  de  Rodez,  —  Un  congé  d'inactivité ,  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  classique  i865-i866, est  accordé,  sur  sa  demande 
et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Pradalié,  chargé  de  cours  de 
sixième  au  lycée  impérial  de  Bodez. 

M«Franques,  ancien  régent,  en  congé  d^inactivité,  est  chargé , 
à  titre  de  suppléant,  de  la  dasse  de  sixième  au  lycée,  impérial 
de  Rodei  pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Pradalié. 

Collège  de  Cambrai,  —  M.  Blancbart  (Jules-Ernest) ,  pourvu 
du  brevet  '  complet  pour  Tiostructiou  primaire ,  est  nommé 
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r^eut  tics  cuuid  ipcciaux  crenseigoetuciit  pmucmo  au  collège 
de  Cambrai ,  eu  rempiacement  de  M.  Maréchai  >  appelé  à  U  aulrei» 

ColUge  ie  Manosqae,  —  M.  Ferry;  r^nt  de  rhétorique  au 
coIlé^aeDigae,  est  nommé  principal  du  collège  de  Manosque, 
en  remplacement  de  M.  Mocqoot,  appelé  à  d'aotra  foncliona. 

Collège  de  Perlais»  —  Un  coDgé  d'inaelivité  est  accordé t  jOft- 
quau  i''  octobre  1866,  à  Ai.  Decencière,  principal  du  collège 
de  Pertois. 

M.  Mocquott  principal  du  oollége  de  Manosque,  est  nommé 
principal  au  collège  de  Pertuis,  en  remplacement  de  VL  Decen- 
cière. 

Du  avcil 

Museaiu  dlihtûirc  naturelle, — \f.  A.  Broiig;niarl,  professeur  de 
botanique  au  Muséum  crhisloin  naUiiellc  de  Paris,  est  autorisé 
à  se  faire  suppléer  daub  bou  cour^,  peadaut  la  prcicute  anuée, 
par  M.  Gris,  docteur  ès  sciences,  aide^aaUiraii&te  de  la  même 
chaire. 

CMtIVift  oouvoeiie: 

Le  28  nvril  1866. 

LlrupecUmr  général, 
chirgé  de  la  DireeH»n  âa  Pertoand, 

DANTOX. 


î''Rn\Ti;M  Poan  11  nomÉko  09,  p.  iii3.  —  La  dafe  ûn  cl^^crot  qui  créQ  une 
Lcoie  normale  pour  i'eiueigaeiutat  «econckir*  &pé€uU  e»l  du  2S  mari. 
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PARTlli;  NON  OFFICIELLE. 


Un  journal  ayant  avancé  qu*aux  dernières  courses  du  boîs  de 
Boulogne .  on  avait  vu  dans  uoe  voilure  quelques  lycéens  tenir 
une  conduite  inconvenante,  une  enquête  minutieuse  a  été  pres- 
crite. Il  en  est  résulté  qu'aucun  fait  ni  aucun  indice  ne  justifiait 
cette  accusation. 


Commumqné  a^r«ir^aa  Courrier  du  Dimanche. 

iDans  son  tiuméro  du  4  avril,  le  Q>turi$r  ébn  Oinuuiehe  publie  un 
article  relatif  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qui  a  eu  lieu  à  ia 
Sorbonne,  et  portant  que  i  cette  assemblée  n'est  pas  libre;  •  que  tles 
délégués  n'ont  ni  le  droit  de  nommer  leurs  bureaux,  ni  celui  de  se 
diviser  en  sections,  de  fixer  un  ordre  du  jour  et  d  ouyrir  une  discus- 
sion, a 

«Ces  assortions  meconnaisseiU  de  la  manière  !a  plus  élrangeVespril 
dans  lequel  1  Adnnnistralion  de  rinstruclion  publique  facilite  et  pro- 
voque la  réunion  annuelle .  à  Paris,  des  délégués  des Soci<^lé5  savantes 
des  départements;  elles  sont  d'autant  moins  fondées  que  ces  délègues, 
qui  représentent  les  trois  cents  Sociétés  savantes  de  la  France,  ont 
été  invités  par  le  Ministre  lui-même  à  faire  connaître  leurs  rœux  pour 
ravancemenl  des  sciences  et  a  signaler  i  l'Administration  les  idées 
que  céOe-ct  aurait  pour  mission  de  propager  et  de  répandre.  De  plus, 
les  principales  allégations  de  ce  journal  sont,  pour  la  plupart,  maté- 
riellement contraires  k  la  vérité  des  laits. 

c  Le  Omnitr  ia  Dimancht  prétend  que  les  délégués  n*oni pas  le  droit 
de  nommer  leurs  bureaux.  L'arrêté  ministériel  du  3  mars  i866, 
contenant  règlement  pour  les  séances  de  la  section  scientifique  du  Co- 
mité des  travaux  lûsloriques,  porte,  article  3  :  •  Chaqw  cmmiuion 

i866.  —  N"  iOO.  —  TOME  ?.  .  3i 
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nomme  son  hureaa.  • — Le  Covrier  du  Oimoiicfteajoafte  qve  les  délégués 
n*ODt  le  droit  ni  de  ûxer  un  ordre  du  jour  ni  d*oa?rir  une  discussion. 

Le  même  article  porte  :  «  Les  commissions  prennent  connaissance 
des  travaux  f|ui  leur  sont  renvoyés  par  le  Ministre  et  de  ceux  qui  leur 
sont  soamis  par  leurs  membres.  «  î/nrticle  4  ajoute  <^ue  le  prograuime  des 
séances  publiques,  gections  réunies,  est  publié  a  l'avance. 

■  A  cet  elTet,  ditrarticle  ,  les  rommi>sions  désignent  les  travaux  ies 
plus  importants  paraissant  olliu  de  1  intérêt  pour  la  séaiice  ^jénêrale  et 
pouvani  donner  lieu  a  une  discussion.  L'ordre  du  joui  esl  aiiélc  par 
les  bareauœ  de  la  Section  et  des  commissions  réunies.  •  Une  décision  du 
5  janvier  demîer  tf  ait  déjà  donné  aux  Sociétés  savantea  des  départe* 
nmts  le  pouvoir  de  statow  aor  Tadmiasibilité  des  ménoireir  à  la 
lecture  puDlique. 

*  «L* Administration  t'étonne  de  voir  se  produire  de  pareilles  ailéga- 
tîoDs  et  de  s'entendre  adresser  de  pareils  reproches,  au  moment  où 
elle  vient  de  modifier,  dans  un  sena  libéral,  la  conatitulion  primitive 
de  la  réunion  dont  il  «'agit.  • 

Le  Journal  général  de  l'Instraction  pahlufae,  avait  reproduit 
la  dernière  partie  de  rartide  da  Courrier  da  Dimanche,  a  reçu 
un  communiqué  aembiable. 


Sbàitlique  des  coan  puhUct, 

865  cours  publics  ont  été  autorisés  du  i&  noven|^re  i865  au 
10  avril  i866.  La  ville  de  Paris,  a  elle  seule ,  en  compte  aSg ;  68  ont 
été  ouverts  dans  le  reste  du  ressort  académique  ;  558  ont  été  autoriséa 
dans  les  autres  académies  et  se  répartiiseot  ainai  qu'il  suit  : 

Académie  de  Douai   73 

■    ■    TonloQM  •   M 

I      I     Caen   55 

 IVNtieri   é7 

Nancy  45 

■  ■  Bordeaux   87 

■           Lyon   36 

 Dijon   3$ 

Montpellier   31 

^1  ■        ■  Besançon  «   f9 

■  I        I      ■  Oermont  ....••«•••«••••«,   25 

 -Strasbourg   Î4 
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Académie  de  henncâ  «  ,   15 

Grenoble   12 

I           ■    ChamMfy   10 

1.          ■    Alger...........   5 

Sur  ces  865  coun,  i5a  ont  été  faits  sous  les  auspices  des  monip' 

cipalités  elles-m^mes. 

En  prénéral,  ils  ont  été  suivis  par  de  nombreux  auditeurs,  pour 
lesquels,  dans  honncoup  do  cas,  les  locaux  n'ont  pas  clé  assez  vastes; 
le  chiiïre  des  auditeurs  est  souvent  allé  à  5oo,  3oo,  l,2QQ  et  ffiélOQ 
i,5oOi  coQune  à  Dijon  et  à  Naales. 

Les  oours  ont  été  faits  par  : 
2  coiiseiBers  d'État; 

9  membres  de  i*Institut; 

i€0  profeMcurs  ou  agrégés  de  facultés  ou  écoles  d*aiseigiiemeal 
supérieur  ; 
1  professeur  du  Collège  FntÊDêi 
i/i3  profr^-sctir??  <îf'  lycées; 
88  proies seiir?  de  collèges; 
1  maître  de  conlereiices  de  l'Ecole  normale  ; 

1  professeur  de  l'école  impériale  de  Grignou  ; 
i6  magistrats; 

2  coQseillcrs  de  préfecture; 
lo  maires  ou  adjoints; 

à  fonctionnaires  de  fadminisInifioB  des  finances  (inspecteurs, 
contrMeurs,  etc.); 

6  oonsenrateurs  de  musées  et  InMiolhécaires  ; 

10  fouetionnaîres  divers  (aidiivistes,  aides  •naAuralisles,  gref- 

fiers, etc.); 
22  professeurs  Hbres; 

avocats; 
53  médecins; 

3  archifertes; 

loi  hommes  de  lettres; 

9  inf?énieurs  (des  puntâet  chaussées  ou  des  mines); 

8  ingénieurs  civils; 

i  conducteur  de»  ponts  et  chaussées  ; 

3  inspecteurs  et  employés  des  lignes  télégraphiques  ; 

7  prêtres  t 
pasteurs; 


8i  divers. 

720 

il. 


Digitized  by  Cogg|^ 


100.  —  476  — 


Voici  mainlenant  comment  oo  peai  classer  les  sujets  traités  : 


Les  déjpartemenU  où  il  n'exislc  pas  de  cours  pubUcs,  sont  : 

Pôur  1  académie  de  Paris  :  Cher,  Oise  ; 

Pour  Tacadémie  d*Alger  :  Oran; 

Pour  Tacadémie  d*Aix  :  Basses-Alpes,  Var,  Vauduse: 

Pour  Tacadémie  de  Besançon  :  Haute^Toie; 

Pour  Tacadémie  de  Bordeaux  :  Landes; 

Pour  Tacadénaie  de  Clermont  :  Cantal,  Haute-Loire; 

Pour  l'académie  de  Grenoble  :  Ardèche,  Drôme; 

Pour  Tacadémie  de  Montpdlicr  :  Lozère,  Pyrénées-Orientales; 

Pour  l'académie  de  Poitiers  :  Vienne,  Vendée; 

Pour  l'académie  de  Kenncs  :  Côlcs-du-Nord ,  Finistère; 

Pour  l'académie  de  Toulouse  :  Ariége ,  Xara-el-Garonoe. 


Prix  décerné  par  Académie  des  sciences  morales  el  politiques,  «— 
L*Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa  séance  du 
ai  avril,  a  jugé  le  concours  Léon  Faucher,  relatif  à  la  vie  et  aux 
traeaax  de  Boisguilleberî,  Elle  a  partagé  le  prix  également  entre 
M.  Félix  Cadet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Reims,  et 
M.  F.  £.  Hom,  auteurs  des  mémoires  inscrils  sous  let  numéros  2  et  3. 


T 
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Leçons  ^ûnutomie  et  de  physiologie  hamaiM  ions  les  lycées.  — 
M.  le  docteur  Aozoux  ayant  proposé  de  fiiire  aux  élèves  de  phi- 
losophie des  lycées  et  collèges  de  Paris,  à  Taide  des  pièces 
clastiqiies  dont  il  est  Tinventeur,  des  conférences  d^anatomie  et 

de  physiologie  humaine,  celte  offre,  toute  désintéressée,  a  été 
agréée  })ar  M.  le  Ministre.  120  élevés  eoviroii,  partagés  en 
plusieurs  groupes,  ont  été  successivement  conduits  à  Tamphi- 
iht'àtre  de  M.  le  docteur  Auzoux,  et  ont  tiré  de  ces  conférences, 
selon  le  rapport  de  MM.  les  proviseurs,  les  meilleurs  fruits. 
M.  le  proviseur  du  lycée  Charlemague  écrit  : 

«Je  n  ai  qu*à  rendre  le  plus  lavorable  témoignage  de  Tempresse- 
ment  avec  lec^ad  les  élèves  de  philosophie  du  l^fcée  Gbsrleniagne  ont 
suivi  les  conférences  de  M.  le  docteur  Auioux.  Lear  attention  s*y  est 
constamment  soutenue,  hien  que  chaque  séance  ait  duré  près  de 
deux  heures.  Plusieurs  élèves  ont  regretté  que  les  leçons  ne  fussent 
pas  plus  nombreuses.  Ib  y  ont  puisé  des  notions  qui  leur  man- 
quaient sur  des  questions  qui  se  reproduisent  souvent  dans  le  cours 
de  philosophie,  et  dont  les  élèves  de  cette  classe  nont  trop  souvent 
qu'une  idée  confuse.  Dans  mon  opinion,  il  y  aurait  ulilitf^  à  ce  que 
cinq  ou  six  leçons,  traitant  du  jeu  des  nerfs,  de  la  nature  el  de  la 
composition  du  rcrvpan  ,  fussent  faites  aux  élèves  au  monienl  ou  ils 
coninicurent  le  cours  de  philosophie.  Sans  ces  notions  préliminaires, 
il  est  dillicile  de  comprendre  plusieurs  explications  du  proiesseur,  de 
se  rendre  compte  du  point  exact  où  s'arrête  l'observation  des  phéno- 
mènes dans  1  aiialyse  de  nos  organes;  et  alors  00  peut  être  entraîné 
vers  les  écarts  de  doctrine  et  les  fausses  hypothèses  sur  la  nature  de 
Tâme»  qui  séduisent  quelques  jeunes  gens  au  début  des  études  mé- 
dicales. Des  vues  générales  sur  Tanatomie  et  la  physiologie  humaine, 
comme  celles  que  nos  élèves  ont  trouvées  dans  les  conférences  de 
H.  le  docteur  Auxoux,  ne  peuvent  que  les  prémunir  contre  te  maté» 
riidisme.» 


Enseignement  du  dessm  au  lycée  de  Saint-Brieuc.  —  Il  résulte  d'un 
rapport  de  M.  le  Recteur  de  Rennes  que  la  méthode  recommandée 
dernièrement  pour  renseignement  du  dessin  (n*  98  do  Bulletin*  page 
373) ,  est  appliquée  depuû  longtemps  par  M.  Âugée  au  lycée  de  Saint- 
Brieuc;  que  les  principes  et  les  exercices  en  ont  été  rédigés  par  lui 


ipo.  —  478  — 

et  remis  h  M.  Faye,  inspeclenr  général;  que,  d'un  autre  côté, 
M.  i  i[is|)orteur  d'académie  en  résidence  à  Sainl-Brieuc  en  aurait 
adressé»  le  -jr  août  1861 ,  une  expédition  à  M.  le  Recteur  de  l'acadé- 
mie» pour  être  transmise  par  la  voie  adininistraiive  à  Son  Excellence, 


Excursion  d'élèves  du  collège  RôUm  en  Angleterre  —  Dans  un  rap- 
port ad  rôssé  à  M.  lo  Minisire  de  rinstruction  publique,  M.  le  direc- 
teur du  collège  RolHn  vient  de  rendre  complo  de  1  excursion  qu'il  a 
faite  en  Anglelerre,  peni.laiil  les  vacances  de  Pâques,  avec  neuf  élèves 
du  collège,  dont  quatre  de  philosophie,  quatre  de  rhétorique  el  un 
de  mathématiques  élémentatres,  accompagnés  dW  des  professeurs 
d*anglâis  da  collège ,  M.  Maillet  «Gomme  1  année  dernière,  dii  M.  le 
directeur  dans  sa  lettre,  le  conseil  d'administration  m*avait  anloiisé  a 
emmener,  aux  frais  du  collège,  Télève  que  je  jugerais  le  plus  digne 
de  eetié  laveur  à  cause  de  son  travail  et  de  ses  succès.  Snr  ma  de- 
mande, la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  m'avait  accordé  des 
billets  à  moitié  prix  de  Paris  à  Boulogne  et  de  Boulogne  n  Paris. 
Outre  le  spectacle  prodigieux  de  la  ville  etde  la  Tamise  jusqu'à  Green» 
wich,  nous  avons  visité  pendant  la  semaine  les  docks,  la  Tour  de 
Londres,  le  tunnel  delà  Tamise,  le  jardin  zoologique,  le  Brilish  Mu- 
senm,  la  Galerie  nationale,  le  musée  récent  de  Kensinglon.  Nous 
avons  passé  une  journée  entière  au  Cristal-Palace  de  Svl^'Tifi'ini ,  où 
nous  avofis  suivi  sur  les  monuments  l'histoire  de  l'art  depuis  les  temps 
assyriens  jusqu'à  nos  jours, 

tNous  avons  passé  une  journée  à  Oxford,  où,  grâce  à  la  îetti  .  le 
LOrd  Cowlev,  obtenue  par  l'entremise  de  Votre  Excellence,  nous 
avons  reçu  l'accueil  le  plus  affahle  du  révérend  M.  Lightful,  directeur 
d'Exetcr-coUege  et  en  ce  moment  viee-cbancelier  de  f  Université  pour 

SnatreaAs.  Il  nous  a  fait  visiter  presque  tous  les  collèges,  ei  nous  a 
onné  les  renseignements  les  plus  intéressants  sur  la  constitution  et 
les  usages  de  TUniversité.  Il  a  fait  à  M.  Majllet,  qui  nous  aocompa- 
gnait,  le  compliment  de  le  prendre  pour  on  anglais  A  cause  de  sa 
bonne  prononciation. 

«En  résumé,  cette  excursion,  qui  s'est  terminée  le  dimanche  soir, 
8  avril,  a  été  non-seulement  agréable,  mais  utile  à  ces  jeunes  gens, 
et  leurs  familles  m'ont  vivement  remercié.  La  dépense,  que  j'avais 
évaluée  pour  chacun  d'eux  à  3oo  francs,  n'a  été  que  de  285  francs.» 

Déjà,  l'année  dernière,  M.  le  directeur  du  collège  Rollîn  avait  em- 
mené, pendant  icb  congés  de  Pâques,  quelques  élèves  visiter  les  prin- 
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cipales  villes  du  midi,  et  il  n*avait  en  qa*à  s  applaudir  de  cette  idée, 
n  y  A  lieu  d^espérer  que  sod  e«ein|de  lera  aiiivi  par  d'âutrea  chefs 
d'étabiissement 


Ecolë  normale  de  Chuiy.  —  Daas  sa  séance  du  a 5  avril,  le  Corps 
législatif,  par  un  vote  imaiiiBae,  a  consacré  la  fondation  k  Gtany  de 
rËoole  normale  de  fenseigiieiiient  secondaire  spéeid,  en  adoptant  le 
projet  de  loi  qui  autorise  le  département  de  SaÔnc-et-Loire  à  affecter 
à  cette  destination  nne  somme  de  ioo;ooo  lîrancs  prise  sur  le  produit 
d^nne  imposition  précédemment  autorisée. 


FàadAtûm  ds  médailles  enfavéar  des  in$tiia(êun  dirtctmt 

de  conn  d^adaltet, 

M.  Â^mé,  député,  deux  médailles  d*aigent  de  5o  francs  pour  les 
arrondissements  de  Nenfchâteau  et  de  Mireoourt  (Vosges). 

M.  le  baron  d*Herlincourt,  député,  une  médaille  d'or  de  lao  fr. 
deux  médailles  de  vermeil  de  5o  francs,  trois  médailles  d'argent 
de  30  francs,  pour  les.  cantons  de  Saint-Pol,  Ave8ne4e-Gomte, 
Bapaume,  Baumeti-les-Loges«  Bertincourt,  Croisiiles,  Marquion  et 
Pas  (Pas4e>Caiais). 

M.  Werlé,  député,  maire  de  Reims,  deux  médailles  de  loo  francs 
pour  Tarrondissement  de  Reims.  La  lettre  i^UQ  1  hotioiàljie  duuateur 
a  écrite  à  ce  sujet  au  Ministre  de  rinstniction  publique  contient  le 
passage  suivant  : 

■  L  époque  de  la  ciôlure  de»  cours  d'adultes  dirigés  par  les  institu- 
teurs est  arrivée;  ou  a  pu  constater  qu  ils  avaient  produit  d'excellents 
résultats*  Ce  succès  d<^i  être  attribué  en  grande  partie  au  zàte  et  au 
dévouement  apportés  par  les  instituteurs  dans  l'exemce  de  leurs 

foÔCtiODS.» 
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Conn  d'adultes  dans  les  Vosges.  —  Un  rapport  de  M.  l'ins- 
pecteur primaire  de  i'arroDdis&emeDt  de  Neufckàteau  contient 
les  passages  suivants  : 

 Il  me  suffira,  pour  démontrer  révidence  des  résultats 

obtenus,  de  citer  quelque?  chiffres.  Lors  de  Touverlure  des  cours 
d*aduhes,  il  se  présenta,  cet  hiver,  78  individus  ne  sachant  ni  lire  ui 
écrire;  64  savaient  lire  seulement;  if}?>  lisaient,  écrivaient,  mais  ne 
savaient  pas  compter,  et  2,877  possédaient  cette  triple  notion  élé- 
mentaire, soit  en  tout  3,76a  élèves.  Or,  trois  mois  après,  lors  de  la 
clôture  des  cours,  il  ne  restait  plus  que  10  individus  no  sachant  ni 
lire  ni  écrire;  20  savaient  iiie,  74  lisaieiil  et  éci  ivaienl,  2,64^  savaient 
à  la  fois  lire,  écrire  cl  compter,  et,  sur  ce  nombre,  7Ô6  possédaient, 
en  outre,  quelques  matières  facultatives.  Qu'on  ajoute  à  ceci  que 
rarrondîssement  de  Neufcbâteau,  qui,  au  point  de  vue  da  déve* 
loppement  de  rînstruction  primaire,  occupe  le  premier  rang  dans 
les  Vosges,  outre  ses  1 18  cours  d*adultes  d  hommes,  a»  depuis  deos 
ans  à  peine,  organisé  encore  67  bibliothèques  scolaires,  dont  55  en 
pleine  activité,  renfermant  6,o55  volumes,  qui  ont  servi,  cet  hiver, 
à  28,995  emprunteurs,  et  Ton  reconnaîtra  sans  peine  combien  il  était 
nécessaire  et  facile  en  même  temps  de  dissiper  l'iguoranoe  encore  trop 
répandue  dans  nos  contrées  et,  par  rinstitution  des  cours  d'adultes, 
de  rappeler  dans  les  esprits,  pour  les  y  fixer,  les  notions  jadis  entre- 
vues à  l'àrole,  on  de  «suppléer  à  Tinsuffisance  et  souvcot  au  manque 
absolu  de  toute  instruction  élémentaire. 

•  •••••••••••••••  ..••.«..,...... 

fA  Tobjection  qui  sig^nale  les  inconvénients  de  réunir,  le  soir, 
les  jeunes  filles  au  moment  même  où  s'ouvriront  les  cours  d'adultes 
d'iîommes,  je  me  bornerai  à  répondre  que  les  cours  d'adultes  de 
fcuuues  pourraient  avoir  lieu  durant  le  jour  seulement,  soit  les 
jeudis  et  dimanches,  comme  cela  s'est  fait  en  général  dans  mon 
arrondissement. 


«Pour  les  hommes,  lorsque  nous  les  verrons  pourvus  des  notions 
élémentaires  de  renseignement,  fidsont  des  lectures  qui  soient  mo- 
rales sans  cesser  'd'être  attrayantes.  Apprenons-leur  les  conditions  de 
rhygiène,  indiquons-leur  brièvement  les  premiers  principes  de  fagri- 
cnlture,  les  obligations  du  père  de  frmiUe,  les  devoirs  du  citoyen, 
les  attributions  des  magistrats  de  la  commune,  les  principaux  &its 
de  notre  histoire  nationale  et  la  vie  des  grands  hommes  du  pays. 

tlnslniisons  les  femmes  sur  les  soins  moraux  et  matériels  à  donner 
aux  enfants,  sur  les  lois  de  1  hygiène  intérieure,  sur  les  règles  de  la 
comptabilité  professionnelle  et  domestique.  Oruous  ieur  mémoire. 
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élargissons  leur  intelligence  et  formons  leurs  cœurs  par  ia  lecture  des 
meilleures  pages  de  nos  auteurs  littéraires. 

«  Je  crou  <{a  tl  importe  que  les  maliàres  qui  seront  traitées  dans  lee 
eoitn  d'adultes  d'hommes  et  de  femmes  soient  déterminées,  et  qu'elles 
deriennent  Toljet  d*un  cours  spécial  dans  les  écoles  normales.  « 


Classes  d'adidfea.  —  Distributions  de  prix.  —  Une  di?!ribution  de 
prix ,  due  à  ia  muniticence  de  la  ville  du  Mans,  a  été  faite,  vers  la  ûn 
du  mois  dernier,  aux  élèves  d'un  cours  d'adultes  comprenant  plus 
de  300  élèves  et  dirigé  par  M.  Dulac,  instituteur  communal. 

Celle  cérémonie  a  eu  lieu  dans  la  grande  salle  de  l'hôlel  de  ville, 
sous  la  présidence  de  M.  le  maire  et  en  présence  de  M.  le  préfet  de 
la  Sarlhe,  de  M.  le  recteur  de  l'académie  de  Caen,  de  Msr  révéoue  du 
Ifans.  de  M.  le  président  du  tribunal,  de  M.  Tinspecteur  d'acsaémîe, 
de  II.  le  proviseur  et  de  nombreux  fonctionnaires. 

11.  le  maire  a  pris  la  parole  et  a  retracé  les  succès  du  cours  d*edultei , 
en  se  félicitant  dVvoir  pu  répondre  à  l'appel  du  Ministre. 

M.  le  recteur  a  remercié  M.  le  maire  et  ladministration  munici- 
pale de  leur  prompte  et  libérale  initiative;  ii  a  Wcité  M.  le  secrétaire 
général  de  la  préfecture,  M.  Aymé,  qui,  en  se  chargeant  d'un  cours 
de  mathématiques,  «  s'est  improvisé proCesteur  pour  &ire  acte  de  bon 
■  citoyen.  >  Il  a  donné  des  éloges  k  i'mslituteuret  des  encouragements 
aux  élèves. 


Classes  d^adaîtes  à  Saint-Quentin,  —  M.  Ferrtis,  percepteur  des  con- 
tributions directes  à  Saint-Qucntin  ,  qui  veut  bien,  depuis  doux  ans, 
faire  deux  cours  d'arithmétique  aux  adultes,  a  transmis  au  Ministre 
le  recueil  des  feuilles  autograpbiées  qui  sont  disiribuées  après  chacune 
de  ses  leçons  et  qui  en  contiennent  le  résumé. 

Ce  système  a  déjà  été  employé  avec  succès  dans  qudques  classes 
dadulles. 


Cours  d'adnhe!  à  Périgueax. —  L'enseig^nemcnl  supérieur  n'est  pas 
oi^anisé  dans  le  département  de  la  Dordogne;  mais  la  municipalité 
de  Périgueux  s*est  occupée  d*un  enseignement  moyen  et  d'un  ensei- 
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gnement  primaire  pour  les  aclnî|p«.  Deux  professeurs  du  lyccr,  l'un 
de  luathématiques,  l'autre  de  iran^ai*!,  seront  cliarp:és  du  priMiiitM'. 
Les  cours  pour  les  adultes  seront  doiuies  à  l'école  noimalc  par  le  di- 
recteur de  l'établissement  et  les  instituteurs  publics  de  la  ville.  Les 
tnaitres  chargés  de  ces  deux  ordres  d'eiueiguement  recevront  nné  ré- 
tribution. Les  cùwn  s'ouvriraient  en  octobre  pour  se  terminer  ati 
i5  mai.  Le  conseil  municipal  a  voté  3,ooo  francs  pour  cet  objet. 


Classes  d*adaltes  à  Salins  {Jara).  —  Les  cours  d'adultes  organisés 
au  ooiiége  dei  Salins  viennent  de  Cnir  pour  ia  présente  année.  Ils  ont 
duré  i3o  jours,  et,  àTexoeption  des  cours  primaires  qui,  dans  le 
dernier  mois  d'exercice,  ont  perdu  une  grande  partie  de  leurs  élèves 
par  le  fiût  de  la  reprise  des  travaux  agricoles,  ils  se  sont  maintenus 
jusqu'au  dernier  moment  dans  de  bonnes  conditions, 

■  Non -seulement,»  écrit  au  Ministre  le  directeur  des  cours, 
M.  Toubin,  «Tordre  le  plus  parfait  n'a  pas  cessé  un  seul  instant  de 
régner  dans  nos  cours,  mais  il  serait  diflicile  de  trouver  un  audiloire 

f)]ns  nftenlif,  plus  désireux  de  s'instruire  et  plus  reconnaissant  envers 
es  personnes  qui  veulent  bien  travailler  à  son  insli  ik  lion.  Totis  nos 
collaborateurs  ont  rivalisé  jusqu'au  dernier  jour  du  dévouement  et 
de  zèle,  et  rien  n'a  été  épargné  par  eux  pour  accomplir  utilement  cl 
honorablement  la  tâche  qu'ils  s'étaient  donnée.  Aussi  le  succès  a  t-il 
dépassé  nos  espérances.  Le  clergé  de  ia  ville,  d'abord  t-lonué,  n'a 
pas  tardé  à  changer  de  sentiment  et  à  nous  donner  des  marques  de 
sympathie.  EnBn,  nous  avons  enseigné  la  lecture,  l'écriture,  le 
calcul  et  le  dessin  linéaire  à  bon  nombre  dlndîvidus' entièrement 
étrangers  j  i^qae*là  à  ces  notion»;  nous  en  avons  aidé  un  plus  grand 
nombre  encore  à  développer  et  compléter  leur  premier  fonds  d'ins- 
truction élémentaire,  et,  aantre  part,  nous  atons  tout  Ueu  de  croire 
qtie  nos  cours  supérieurs  ne  seront  pas  sans  quelques  résultats  avan- 
tageux pour  la  population  salinoise,  aussi  bien  sous  le  rapport  moral 
qu'au  point  de  vue  intellectuel.  « 


Classes  d'adultes.  —  Gratuité.  —  Un  honorable  conseiller 
d'Etat  a  lait  parvenir  au  Ministre  copie  du  rapport  cî^après, 
adressé  à  Tinspootenr  primaire  de  rarrondiasement  de  Goulom- 
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niers  (Seine-et-Marne),  par  l'instituteur  de  Rozoy.  au  sujet  de 
la  classe  d'adultes  ouverte  gratuitement  dans  celte  coniuiune  : 

«Depuis  treize  ans  que  j'habite  R0107,  j'ai  lealé,  k  différente»  foi», 
4l*oimrîr  1111e  diMe  d'idailes  peyaole.  L'eipérience  aurait  pu  me  dé- 
courager s  t5  à  ao  élèves  au  plus  se  présentaient  dès  TouTeflure  de 
1a  dasse;  mais ,  après  un  mois  ou  six  setnatnes,  lo  vide  commen^lt 
ft  se  faire,  et  au  bout  de  deux  mois  la  désertion  était  complète. 

«Cette  année,  m'inspirant  de  la  génf^rrnse  pensée  du  gouverne- 
ment de  S.  M.  l'Empereur,  pt  vnnlnnl  (l":iiileurs  prouver  ma  remn- 
naissance  «înveiK  une  commune  m»  j'nt  rorti  tint  (io  t^moi'r'nriqes 
d'estime  et  d'intérêt,  j'ai  procédé  d  une  toute  nutre  manière.  J  ai  iieu 
de  m'en  ii[)plaudir,  car  if      rèn  a  dépassé  louiez  mes  pspcrance^. 

«Huit  jours  avant  l'ouvci  lurc  du  (;onrs,  j'ai  prié  M.  ir,  mnirc  de 
faire  pijl)lier  que  la  cinssc  d  Htiuites  se  lernit  praluleimonl  à  hozov; 
je  tleiiuuiilai  au  conseil  municipal  de  vouloir  bien  se  charger  des 
frais  de  chautlage  et  d'cclaîrage,  ce  qu'il  tit  de  très-bonne  grâce,  puis- 
qu'il vota  un  crédit  illimité. 

■  23  élèves  se  présentèrent  le  premior  jour  :  mon  appel  avait  donc 
été  entendu;  la  semaine  suivante,  je  fus  assez  heureux  pour  en 
compter  38,  et  à  la  fin  du  mois  de  novembre  j'atteignais  le  chiffre  de 
59 ,  les  treize  vingtièmes  de  mt  dasse  du  jour. 

«La  gratuité m*a  donné,  îl  est  vrai,  cette  année,  une  autorité, 
'  une  liberté  de  langage  que  je  ne  pouvais  avoir  les  années  précé- 
dentes. 

«Chaque  fols  que  je  rencontrais  dans  les  rues .  sur  les  promenades, 
degran^u  garçons  oisif»  et  désœuvi  ôs  (et  je  m'adressais  de  préférence, 
bien  entendu,  aux  plus  ignorants),  je  leur  demandais  pourquoi  ils 
ne  venaient  pas  à  i'école,  ce  qu'ils  faisaient  le  soir.  Lo  plupart,  pour 
toute  réponse ,  bégayaient  quelques  mots  incohérents  et  inintelligibles; 
mai';  il?  me  promoîtaionl  de  venir  le  st)ir  m^mo  nu  le  lendemain  n 
i'école,elje  n'insistais  pas  fl  nvantac,'*' ,  on  le  comprf^nd  facilement. 
J'aurais  certainement  pu,  en  r(  inpliss  ui!  le  même  rôle  lemois  suivant, 
arriver  au  chiffre  de  100  élévf'?<  ;  mais  aurais-je  pu  ,  avec  la  meilleure 
volonté  possible,  m'occuper  séiiouscmenl  de  ceux  qui  avaient  le  plus 
grand  hesoin  de  mes  leçons?  Je  désirais  des  résultats  positifs,  cer- 
tains, incontestables,  et  je  m'en  tiusàce  chiffre  de  ^2,  déjà  bien  con- 
sidérable pour  une  première  année.  Ce  que  je  voulais  avant  tout, 
c'était  de  dlmiimer  le  nombre  des  ignorants  de  Rotoy,  le  nombre  de 
ceux  qui  font  des  tacbes  honteuses  sur  une  commune. 

«En  France,  il  faut  le  dire,  on  cède  facilement è l'engouement, 
mais  on  n*est  pAs  toujours  capable  de  persévérance  :  aussi  ma  pfais 
mnde,  je  dirai  mon  unique  préoccupation,  fut  de  songer  aux  moyens 
a  employer  pour  retenir  ces  dèves  le  plus  longtemps  possible.  Pour 


N»  100 


484 


cela,  U  &liait ,  à  U  fois,  les  instniire,  let  întéreta«r  et  fcmveDt  même 
les  amuser. 

■  Sur  mes  5:>  élèves,  ?^  étaionl  illettrés  ou  a  peu  prés:  ciUit 
énorme.  Voici  comment  j'ai  procédé: 

«J'ai  divisé  mes  élèves  en  deux  catégories  distinctes  :  ceux  qui  sa- 
vaient lire  et  écrire  passablement  d'nbord,  puis  ceuv  qui  lisaient  mai 
ou  ne  lisaient  pas  du  tout.  J'ai  donr  fait  deux  cours  séparés,  et  ce 
niûven  a  complètement  réussi.  Sur  les  2I1  élèves  du  second  cours, 
4  ont  fait  défection  après  trois  semaines  ou  un  mois  de  leçons;  mais 
les  antres  CNUt  persévéré.  19  lisent  et  écrivent  aii}ourdlini  convena- 
blement, le  reste  est  en  bonne  voie,  et  Tan  prochain,  je  Tespére, 
nons  achèverons  nne  œnvre  si  bien  commencée.  Aidé  de  mon  adjoint, 
le n*ai  jamais  laissé  un  de  ces  élèves,  ncfn-sealement inoccupé,  mais 
livré  plus  de  cinq  minutes  è  lui-même  et  privé  de  conseils.  De  temps 
k  autre ,  je  leur  lisais ,  comme  ans  plus  avancés ,  quelques  passages 
contre  les  préjugés  les  plus  répandus  et  l^s  plus  accrédités  dans  les 
compagnes,  des  conseib  sur  l'hygiène  etsur  l'agriculture  ;je  leur  faisais 
le  récit  de  quelques  voya*rps ,  de  quelques  victoires  de  l'Empire ,  texte 
inépuisable  ettonjo\irs  plein  d attraits  pour  îes  classes  populaires;  iî< 
étaient  enchantés,  et  souvent  ils  me  demandaient,  même  vers 
la  fin  du  cours,  de  prolonger  la  Ie<^n  d'un  quart  d  heure.  La  pré- 
sence d'élèves  plus  intruils,  qui  auraient  pu  les  froisser,  je  ne  dirai 
pas  par  quelques  plaisanteries  (je  ne  l'aurais  pas  souffert),  mais 
par  un  sourire  moqueur  ou  sarcastique,  ne  les  a  point  blessés  ni  dé- 
couragés. 

a  Les  élèves  de  Tantre  division  m*ont  donné  beaucoup  moins  de 
peine.  J*ai  pu,  débarrassé  d*une  surveillance  de  tous  les  instants, 
leur  faire  quelques  leçons  orales  dont  ils  ont  bien  profilé.  Je  lenr 
faisais  souvent  une  lecture  utfle;  pois,  un  instant  apiés,  je  tâchais  de 
résumer,  dans  une  dictée  courte  et  bien  condensée,  ce  qu'ils  venaient 
d*entendre  afin  de  le  leur  graver  profondément  dans  Tesprit.  Je  les  ai 
exercés  surtout  à  la  rédaction  des  lettres  usuelles,  de  mémoires,  fac- 
tures, quittances,  etc.  etc.  dont  le  besoin  est  de  tous  les  instants. 
Mais  on  j*ai  obtenu  de  véritables  progrès,  c'est  dans  la  prntiqtie  des 
opérations  de  l'arithniétique  et  dans  leur  application  an  sv>t(  [iic  légal 
des  poids  et  mesures.  Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  d  instruira  des 
adulles  savent  que  le  calcul  leur  offre  un  attrait  que  ne  préseiiteot 
pas  toujours  les  autres  matières  :  aussi  j'ai  toujours  eu  soin  de  ré- 
server cet  exercice  pour  la  hn  de  la  leçon.  Nous  avions  sous  les  yeux, 
dans  la  classe ,  une  foule  d'applications  à  faire  :  les  élèves  mesuraient 
et  évaluaient  la  surface  du  plafond,  des  boiseries,  des  tableaux,  etc. 
Chacun  avait  a  cmur  de  donner  nn  résultat  exact  et  laisait  tous  ses 
efforts  pour  le  trouver, 

•  Void  encore  un  moyen  qui  a  prodoit  d'excellents  effets. 
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•  Je  demandais  aux  pins  forts,  s'ils  étaient  ouvriers,  de  me  donner 
nne  note  exacte  et  raisonnée  de  Touvrage  qu'ils  avaient  fait  dans  la 
journée,  dans  la  semaine.  Il  n*esl  pas  jusqu'au  simple  bûcheron  qui 
ne  trouvât  un  véritable  plaisir  k  m'évaluer,  chaque  soîr,  en  décistères, 
le  chènp  qu'il  avait  abattu  pandanl  ie  jour,  et  en  slcrcs  le  bois  de 
chautfage  qu'il  avait  scié  ou  coupé.  Plusieurs  ont  appris  l'arpentage 
et  comprennent  parfailenicnf .  Un  jeudi  du  mois  d'avril  ou  de  mai, 
je  vais  leur  donner  rendez-vous  dans  la  campagne  pour  les  exercer  à 
la  pratique,  et  j'ai  la  certiluJe  que  pas  uq  ne  fera  défaut. 

■  Je  me  résume  en  quel(|ue»  muls  : 

•  La  classe  d,*adultes  a  été  faite  à  Rozoy  depuis  le  6  novembre  i865 
jusqu'au  17  mars  18G6.  An  1"  mars,  je  comptais  encore  4i  élèves; 
et  le  17  du  même  mois,  lorsque  les  exercices  du  carême,  où  je  sms 
obligé  de  conduire  et  de  surveiller  mes  élèves  do  jour,  ne  m*ont  plus 
permis  de  continuer  le  cours,  j*en  avais  encore  11  que  j*anrats  pu 
garder  jusqu'au  i**  avril. 

•  L*épreuve  a  été  décisive  en  faveur  de  la  gratuité  et  de  la  division 
des  élèves  en  deux  cours  séparés;  c'est  k  ces  deux  causes  qu'il  me 
faut  attribuer  le  succès  que  j'ai  obtenu  cette  année. 

t  Nul  plus  que  moi  assurément  n'ambitionne  et  n'npprécie  les 
récompenses  de  raulorilé  supérieure;  mais  il  en  est  une,  je  dois 
l'avouer,  qui  me  serait  encore  pius  précieuse,  c'est  la  salislaction  de 
pouvoir  dire,  danj<  quelques  années,  quand  viendra  pour  moi  le  mo- 
ment de  quitter  des  fonctions  auxquelles  j*ai  consacré  tout  ce  que 
Dieu  m'a  donné  de  dévouement,  de  force  et  d  énergie  :  Grâce  à  mes 
soins  persévérants*  il  n'y  a  pas  un  seul  habitant  de  Rozey  ^ui  ne 
sache  lire  et  écrire  1 

«  J'ai  i  iiUQueur,  etc.  » 


Gratuité.  —  Son  injlacnce  à  Courbevoie  sar  Ja  Jréquentahnn  de  VécoU 
primaire  communale.  —  L'instruction  primaire  a  été  rendue  gratuite 
dans  i  école  de  gardons  de  Courhevoie  à  partir  du  1"  janvier  dernier. 
On  va  compté,  en  février  1866,  18  élèves  de  plus  qu'en  février  i865; 
en  mars  i8'i6,  3o  de  plus  qu'en  mars  i865  ;  en  avril  1866,  il  y  en 
a  53  de  plus  qu'en  avril  i8(>5  :  ao8  au  lieu  de  i45.  Le  nombre  des 
élèves  dans  les  écoles  libres  n*a  pas  sensiblement  diminué» 
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Gratuité.  —  Algérie.  —  Pondant  les  deux  aimées  qui  viennent  dç 
s*écouler,  h  nombre  des  écoles  et  des  sslles  d'asile  publiques  de 
]*Algérie  s*esk  açcru  de  35,  et  celui  des  dtablîsseaients  primaires  gra- 
tuits de  106.  Sur  les  35  écoles  nouvdles,  34  sont  gratuites,  vue 
seule  reçoit  des  élèves  payants  :  il  y  a  donc  7a  écoles  anciennes  qui, 
de  la  gratuité  restreinte,  sont  passées  à  la  gratuité  absolue. 

Plusieurs  communes,  en  établissant  la  gratuité  absolue  là  où  la 
rétribution  appartenait  à  Tins lituteur,  ont  augmenté  son  traitement  de 
manière  è  lui  assurer  une  juste  compensation. 


Gra(ttité,  —  Bauet-i^yrinées,  —  Les  communes  de  Sévignacq  et  de 
liées-Atbas  ont  rendu  renseignement  entièrement  gratuit  dans  leurs 
écoles. 


Extension  de  ht  ffratuilé.  —  CStes-Ja-NorJ.  —  Il  résulte  d'un 
rapport  du  préfet  qnc,  chaque  jour,  des  listes  ^upplémrntfîî'rps  de  g^ra- 
tuilé  lui  parviennent  potir  des  cnfanls  dont  1  inscription  a  elé  omise 
sur  les  premières.  Elles  sont  l'objet  d'une  approbation  toutes  les  ibis 
que  l'indigence  des  familles  est  constatée. 

Le  nombre  des  élèves  indigents  surtout  a  considérablement 
augmenté  pendant  le  mois  de  mars.  Dans  la  seule  circonscription  de 
rinspecUon  de  Saint-Brieuc,  1,010  enfants  de  plus  que  pendant  le 
même  mois  de  Tannée  i865  ont  fréquenté  les  écoles.  L'impulsion 
donnée  k  rinstmction  des  adultes  a  concouru  aussi  à  cette  augmen* 
tation. 

Les  populations  rurales  forment  généralement  des  vœux  pour  la 
complète  gratuité,  en  vue  d't^tre  dispensées  du  payement  de  la  rétri- 
bution scolaire,  quelque  isibie  quelle  soit. 


Bésaltat  de  l'extension  de  lu  gratuité  dans  la  Lozère,  G<unparati> 
vement  À  iB65,  le  nombre  des  enfiints  fréquentant  les  écoles  subira, 
en  1866,  une  notable  augmentation;  elle  sera  due  surtout  à  Ta^pli- 
cation  de  la  circulaire  ministérielle  du  7  octobre  i865  et  des  dispo- 
sitions du  décret  du  a8  mars  1866.  {Éaîrait  «Tan  re^rport  dê  M*U 
pr^  de  la  Lk^*) 
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Maisons  d'tcolt,  —~  L'écolé  de  garçons  de  Juilly  (Seine-et*Manie) 
était  installée  dons  un  local  qui  ne  satisfieiisait  point  aox  exigences  du 
service.  M.  Barre,  propriétaire  dans  cette  commune,  reconnaisaant 
combien  la  bonne  installation  de  l'école  importe  au  développement 
de  rinstruction  primaire,  vient  de  faire  reconstruire»  à  ses  mus,  la 
maison  d'émle. 

On  ne  saurait  trop  louer  cet  acte  de  libéralité. 


/>AN)iteiii«iit  iTuA  insfifttlsBr.  —  H.  Ganot,  institateur  communal 
àUontigny  (Meortlie),s*est signalé,  dans  la  journée  do  ai  décembre 
dernier,  par  un  acte  de  courage  et  de  dévouement  qui  lui  a  valu  les 
félicitations  de  Son  E\c.  !e  Ministre  de  Tinstruction  publique.  Il  a 
retiré  de  la  rivière  la  BUtu  deux  enfants  qui  s'y  seraient  inlaillible- 
meot  noyés  sans  la  promptitude  du  secours  qu*il  leur  a  porté. 


Propriété  litléraire.  —  Cviifi-nboas  iniemulionales.  — ElalS'lJms.  — 
Lorsque  M.  Everett  remplisbail  le  poste  de  secrétaire  d'Etat,  il  avait 
été  question  aux  Etats-Unis  de  passer  entre  la  France  et  ce  pays 
une  convesUioii  lllléraire.  Les  intérêts  en  jeu  dans  celte  question 
sont  assurément  beaucoup  moins  considérables  entre  la  France  et 
les  États-Unis  qu'entre  ces  derniers  et  l'Angleterre.  On  réimprime 
cependant  à  New*York  la  plupart  des  ouvrages  qui  ont  en  du  succès 
en  France  et  on  en  traduit  un  grand  nombre.  Pour  en  citer  quelques 
exemples,  les  traductions  de  IJÏtffotiv  da  Omssjlat  9t  i9  VEmpire  de 
M.  Tniers,  et  de  VUkUim  de  France  de  M.  Henri  Martin,  ont  été 
éditées  à  New-York  au  for  et  k  mesure  de  leur  publication  en  France; 
U  Vie  de  César  a  été  réimprimée  en  Trançais  par  les  Appleton,  tMKUs 
'que  la  traduction  en  était  publiée  simultanément,  sous  deux  fonaati 
différents,  par  MM.  Harpers  frères.  Le  goût  de  notre  littérature  et  des 
productions  de  l'art  français,  général  aux  États-Unis  dans  les  bautes 
classes,  gagncdeplus  en  pin?  les  clasf^es  movennes  ;  presque  tous  nos 
modèles  d'articles  de  luxe  et  dameubienuMil  y  sont  copiés,  et  il 
devient  réellement  important  d'y  assurer  aux  hommes  de  ietli^  et 
aux  artistes  irançais  ia  propriété  de  leurs  créations. 
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Congrès  de  l'Association  inlemationale.  —  Un  comité  local,  consli- 

tué  à  Turin  le  a5  mars  dernier,  est  chargé  de  s'occuper  des  prépa- 
ratifs que  rend  nécessaires  la  réunion  annuelle  du  qnaUieme  congrès 
de  i  Association  inlernalionale  pour  le  progrès  des  sciences  sociaUs, (^ui  doii 
avoir  lieu,  celle  aouée,  dans  la  capitale  du  Piémont. 


On  t^tbonne  à  nmprinierie  Impériale,  m  prix  de  5  fr*  5o  e.  par  an,  diiM» 
Ittnentoo  par  lettre  affranchie  adressée  aa  Dîrcctoar  ét  celle  Aamioutratioii 

et  açcompr!::n«^f*  d'nn  hon  9ur  la  poste 

Écrire  lisibiement  le  nom  et  l'adresse. 

Tontes  les  rkXamations  relativea  à  Teiivoî  dn  Bnlletin  doivent  être  adreaiéea. 
à  llmprioierie  Impériale. 


Uabonnement  6ft  annud  et  ne  peut  partir  que  du  i*  janvier; 
mais  les  tbonnés  nouveaux  ont  la  faculté,  dans  le  cours  de  Tannée, 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 


Impkim£1ii£  JMPfiRiâLB.  —  aS  avril  iS66, 
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PARTIE  OFFICIELLE. 


Do  20  mû  1866. 

Comeil  académique  jlê  CUrnumU  —  M.  Gîmet,  préfet  du  dé- 
partemeat  du  Puy-de-Dôme,  est  nommé  membre  du  conseil 
académique  de  Clermont,  en  remplacement  de  M*  Paillard* 

FacaUé  de  Médecinê  dt  S^honrj.  ^  If.  Ehrmann,  profies- 
senr  d^anatomie  pathologique  à  la  faculté  de  médecine  de  Stras- 
bourg, est  autorisé  à  se  faire  suppléer,  jusqu'à  la  fin  de  Tannée 
scolaire  1 865- 1 866,  par  M.  Morel,  agrégé  près  la  même  fa- 
culté. 

Ljtcée  impérial  de  Tarhe$.  ~  II.  Malige  (Zéphirin-Françoîs 
Cléri-Marie],  bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur 
au  lycée  impérial  de  Tarbes,  en  remplacement  de  M.  Sainta^ 
raille ,  appelé  à  d'autres  fontions. 

Collège  de  Castres*  —M,  Giaynes,  régent  de  seconde  au  col^ 
lége  de  Castres,  est  nommé  régent  de  rhétorique  audit  collège  « 
en  remplacement  de  M.  Sanvineti  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Piot,  chargé  de  la  classe  de  troisième  au  collège  dé 
Castres,  est  charj^é  de  la  classe  de  seconde  audit  collège,  en 

remplacement  de  Ciia^^ues,  appelé  a  d'autres  foQCtioDS. 

M.  Champollion ,  maître  répétiteur  au  lycéeimpérial  deTou-» 
louse,  est  t  iiargé  de  la  classe  de  troisième  au  collège  de  Castres^ 
en  remplacement  de  M.  Piot,  appelé  à  d'autres  fooolions. 

Collège  de  Ponioisp. —  M.  Picq  (Loiiîs-Eufféne) ,  bachelier  ès 
lettres,  est  nommé  régent  de  septième  et  huitième  au  collège  de 
Pontoise  (emploi  vacant). 
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Collège  de  L^ron.  M.  Glân^tire,  régent  He  rînqtiî^me  ét 
siiLième^a  collègue  de  f  .nçoti,  est  nommé  régent  dt  quatrième 
et  tîlncftilème  àudit  collège. 

M»  Robert,  régent  de  septième  et  huitième  au  collège  de  Lll- 

çtsa^  est  ttoiiimé  légént  de  sikième  et  aeptàèitte  aadit  côll^. 

M,  Legras,  régent  des  cours  spéciaoi  d^enseigaemeot  pri- 
maire aa  collège  de  La^n.  est  nommé  r^nt  de  mathéma- 
tiques audit  collège. 

Du  aô  tnii  1866. 

Fondulion  d'an  priw  de  i,ÙOO  frana  an  lyvée  Bonap«itié 
par  la  princesse  Stoardza. 

NAPOLÉON,  pât  là  ^ce  de  Di61i  et  la  volonté  Dfttionaie, 
Ehfbbbub  Dift  PnàlIfÉlSt  à  tons  présents  et  à  venir,  sâLOT. 

Sur  le  lappwt  ûb  Aotre  Ministre  secrétaire  d'Étal  au  dépar- 
tiMM  Û9  riMtrMion  publique. 

Vu  l'acte  fin  2i  février  18G6,  reçu  par  M*  Potier  de  la  Bcr- 
thelière,  notaire  à  Paris,  portant  dotiafion  par  la  dame  8ma- 
ragda  Vogoridis,  épouse  assistée  lL  autorisée  de  M.  Michel 
Stourdza,  demeurant  à  PntU,  nie  do  Vareunes,  n"^  yS,  d'une 
rente  de  1,000  francs  [  6  p.  0  01  sur  1  i.tat  français,  aujourd'hui 
au  porteur,  iuscrite  sous  le  n"  8i6d,  et  qui  sera  mise  au  nom 
du  lycée  impérial  Bonapartë  âvee  mention  de  son  afflsclation 
spéciale  :  cette  rente  devant  êtfe  appliquée ,  thaqtte  année,  à  Ift 
fondation  d'un  pri^  pour  an  élève  ohoisi  parmi  ceux  qui  auront 
suivi  pen<lant  trais-^juiées  au  meins  les  cours  du  lycée  iâipérial 
Bonaparte  (seconde,  rliitorioue  et  phflosôpbie],  et  de  pr^fô* 
rence  parmi  ceux  qui  auront  fait  deul  années  de  l^faétofique  et 
«ne  année  de  pUlosophiëi 
Va  l'ims  dli  yic^feelwsr  d«  facadénii  dn  Perisi 
La  section  ét  riniérienr^  éê  llnstnsolàMi  publUfae  et  ém 
coites  de  notre  Conseil  d*Etat  entendue, 

Âvoits  DECRbiË  et  DBCRSTONS  co  quï  suit  : 

Akt.  1*.  Le  fniîÊtoï  dtt  iyeée  llmqptMe  «st  MtoHeé  à 

3i.  « 
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accepter,  aux  cbaiges  et  conditions  imposées,  la  donation  faite 
à  cet  établissement  par  la  dame  Smaragda  Vogoridis,  épouse 
do  sieur  Michel  Stourdza,  suivant  acte  notarié  dn  34  février 
i866t  et  consistant  en  nne  rente  3  p.  o/o  sur  TÉtat,  au  porteur, 
de  1,000  francs,  dont  les  revenus  seront  employés  à  koder  un 
prix  annuel  en  faveur  d*ttn  jeune  homme  méritant  et  peu  for» 
tuné. 

Ce  prix,  qui  sera  décerné  chaque  année  à  la  distribution 
solennelle,  consistera  :  i**  en  une  médaille  de  vermeil  de  la 

valeur  de  3o  francs;  2"  en  une  somme  de  970  francs. 

La  rente  de  1,000  francs  sera  immatriculée  au  noiii  du  lycée 
Bonaparte;  mention  sera  iaite,  sur  rinscription,  de  la  desti* 
nation  des  arrérages. 

Art.  2.  Notre  Ministre  secréVaire  d'État  au  département  de 
l'instruction  publique  est  chaigé  de  Texécutbn  du  présent 
décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  28  avril  1866. 

NAPOLÉON. 
Par  TEmpereart 

L$  MBmgm  mmritaln  d^État  au  i^lpmtÊmml 

i§  fîrutmcUoH  publiqwêf 

V.  DOBDf . 

Du  s8  tnil  1S66. 

FêcnUé  du  lettret  dê  Douât.  —  M.  Hillébrand,  docteur 
ès  lettres,  est  nommé  professeur  de  littérature  étrangère  à  la 
faculté  des  lettres  de  DooaL  [D^cnl  impérioL) 

Agrégation  des  lycées.  —  M.  Ligneau  (Désiré),  né  le  28  août 
1840  •  est  nommé  agrégé  des  lycées  dans  l'ordre  de  la  gram- 
maire, pour  prendre  raog  è  partir  du  28  août  188 5. 

Lycée  impérial  de  Versailles.  —  M.  Pouey,  licencié  ès  lettres 
maître  répétiteur  (  >  dasse)  au  lycée  impérial  de  Versailles,  est 
nomme  maître  répétiteur  (     classe  )  audit  lycée. 

CclUgê  de  Cambrai,  M.  Tabbé  Richard  (Isaie- Joseph]  est 
nommé  aumônier  an  collège  de  Cambrai ,  en  remplacement  de 
M.  Tabbé  Bertrand,  appelé  à  d*antres  fonctions. 
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CoOige  d^AmiUœ*  —  BL  bsartier  eat  chargé  de  TeiucigDe- 
meat  da  dessin  «a  collège  d^AnxiUac 

Du  âo  avril  1866. 

m 

DéclanUUm  d»  voemu  à  la  faculté  dot  êounen  d$  CUrmont, 

Le  Ministre  secrétaire  d'Ltat  aa  département  de  Tinstruction 
publique, 

Vu  i'artide  2  da  décret  du  9  mars  i6b2 , 
Ambèïïmi 

il  y  a  lieu  de  pourvoir,  d'une  manière  définitive,  à  la  chaire 
de  physique,  vacauie  à  la  faculté  des  sciences  de  Clermont. 

Fait  à  Paris,  le  'So  avril  1866. 

Da  3o  avril  1866. 

IntHtaiion  d'agrégét  des  facalléi  d»  droit 

Le  Ministre  secrétaire  d*État  an  département  de  rinstraclion 

publique, 

Vu  le  décret  du  22  août  i854; 

Vu  le  statut  du  19  août  1867  sur  iagrégation  des  facultés; 

Vu  les  arrêtés  des  29  août  i865  et  février  1866,  par 
lesquels  huit  places  d  agrcgis  des  facultés  de  droit  (seclioa  de 
droit  civil  et  criminel)  ont  él6  aHeclées  au  concours  ouvert  à 
Paris  le  1"  mars  1866; 

Vu  les  procès-verbaux  des  opérations  du  jury  institué  pour 
ledit  concours,  et  notamment  la  délibération  du  19  avril  i8G6, 
à  la  suite  de  laquelle  le  jury  a  adressé,  par  ordre  de  mérite, 
ia  liste  des  candidats  admis; 

Après  avoir  constaté  ia  régularité  des  opérations, 

AaaâTB: 

Sont  institués  agp-égés  près  des  facultés  de  droit  (section  de 
droit  civil  et  criminel  )  :  , 

I.  M«Boistel  (AIphonse-Barthélemy-llarlin),  né  ie  34  décembre 
iS36,  à  Paris  (Seine); 
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2.  Mabire  [Henri-Giari6sJeaii4fari9),  né  le  tt  Mpfmfave 

à  Cherbourg  (Manche); 

3.  Garsonnet  (Jean-Baptiste-Eogèiie) ,  aé  le  18  novembre  i84i>« 

à  Caeo  (Galvadot); 

4.  Thomas  (QeDrî),  né  le  90  loaiy  i83},  à  Çliâlona-^QpMama 

(Marne); 

OMoyiie»  (Fiaiv«4ioiil»J|iiiiHhitf)«  sé  te  2i  cgtofctr  ftl4i. 

à  Poitien  (Vienne); 

6.  Marie  ( Jean-Fr^n^pU]  «  oé  te  4  novevi))^  i84l^  ï  Mlevime 

(Manche]  ; 

7.  Deloome  ( Jean-Antoine] ,  né  le  22  juin  i836>  àTonlonae 

(HanM3amitte)i 

8.  INmrcUerdeêiiiefABfnrtItiAnH),  néle  i4  octobre  i338, 

à  Taussac  (Aveyron). 

Gonfbnnément  aux  dispositions  de  rarticle  24  du  statut 
du  19  août  1857,  cette  déciaioii  nç  sera  définitive  qn^après 
Texpiration  du  délai  de  dix  joun  accordé  aux  concurrents  poor 
se  pourvoir  dm^t  h  MlWtue  fiontn  \^  réioltats  dndit  oon- 
conrs,  mais  seulement  à  raison  de  violation  des  formes  pres- 
onlM. 

Fait  à  Paris,  le  3o  avril  1866. 

Y*  DfMf . 

Dole  avril  1^66. 

Fmité  iM^iM  4*  SinuHmrgt  U.  Ferry  (René)  est 
nommé  aide  titulaire  de  botanique  prèf  lu  f#calié  de  ipédirije 

dç  Straibonig*  9û  rei»pbceai«ii|  de  ML  1îioiiiiu»  dùpinîon* 
naire. 

M.  Miîyer  (Crades)  est  nonnné  aide  sumuiuér^^ir^  tl^  ^WMl- 
nique  près  la  facullc  de  médecine  d^  «^Uti^ip^rg, 

Lycée  impérial  âs  ManeiUe,  —  Sont  nommés  aspirants  répé- 
titeurs au  lycée  impérial  de  Marseille  : 

M.  Âittljoftse,  aspirant  repétiteur  au  lycée  impérial  de  Gre- 
noble, en  remplacement  de  M.  Vuiilepiin,  appelé  à  d'antres 
fonctions; 

M,  Aujoalet,  aspirant  répétiteqt  M  ijete  impédal  4e  Car- 
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cassonae»  en  remplacement  de  M,  luïïi»,  appelé  à  daulri^s  fonc- 
tions ; 

M.  Boarbon,  aspirant  répétiteur  ao  lycée  impérial  de  Gha* 
teauroQx,  en  remplacement  de  M.  Bouquet,  appelé  à  d'autres 
fonctions; 

M.  Teissonqière,  chargé,  à  titre  de  suppléant,  des  fonctions 
d'aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Tournon,  en  reuipla- 
ceoieut  de  M.  Nazon ,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

lyçif  impérial  de  Niort  —  H«  H^utot,  ancien  commis  aax 
écritures  an  lycée  impéria)  de  Nancy,  est  poujmé  maître  répé- 
titeur (a'  classe)  au  lycée  impérial  Fontanes  à  Niort,  en  rem- 
placement de  M.  Bouifard,  démissionnaire. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 
Niort  : 

M.  Langlais,  maître  d*études  au  collège  d^Arras,  en  rempla- 
pamftut  de  U*  Tmmtta ,  déoiissioBnaiié; 

M.  Gambon  (Paol-Louis) ,  bachelier  ès  lettres,  en  remplaee- 
mmit  de  IL  Bfnei)e ,  appdé  à  |i*aiitreB  fonction». 

l,y£4«  impérial  ^Qtiém^  -r—  H,  Tndon,  nuiltre  r^éflteor 
(a*  dfisse)  au  lycé^  impérial  de  Nappléon^Vendée,  egt  oqnimé 
mattre  répétiteur  (même  classe)  au  lycée  impérial  d*Or|éaM, 

en  rep^placeiQeiit  de  M.  Vidal  i  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Lj^eée  impérial dê  foiammt^  —  H-  David,  pliargé,  à  titre  4« 
suppléant ,  des  fonctiçus  de  maître  fipétiteur  (  2*  classe  )  au  lycée 
impérial  de  Tournon,  est  nommé  maître  répétiteur  (n^ôme 
'  classe)  audit  lycée,  en  remplacement  de  M.  Jaubert,  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

M.  Chauvet  (Thtudose)  .bachelières  lettres,  est  nommé  aspi- 
rant répétiteur  au  Ivcée  impérial  de  Tournon,  en  remplacement 
de  M.  Navarre,  appelé  à  d'autres  fonctions.  . 

Collège  de  Béthune.  —  M.  Pallier,  ie^j^nit  de  cinquième  et 
sixième  au  coIléL,'e  de  Cassel,  est  nommé  régent  de  cinquième 
et  sixième  au  collège  de  BéthupQ,  cfi  remplacement  de  M.  Car- 
ton ,  appelé  à  d  autres  fonctions. 

Collège  de  Cassel  —  M,  iLlarloo,  jr(%en(,  dê  i^fiquième  et 
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sixième  aa  collège  de  Béthune»  est  nommé  r^ent  de  cinquième 
et  sixième  au  collège  de  Gassei ,  ea  remplâcemeût  de  BL  Pal- 
lier, appelé  à  d*autres  fonctions. 

Collège  de  Perpignan.  —  M.  David,  ancien  aspirant  répéti- 
teur au  lycée  impérial  d'Agen,  est  nomme  maître  d'études  au 
collège  de  Perpii;uau,  eu  remplacement  de  M.  Bedos,  appelé  à 
d'autres  louctioas. 

Collège  de  Tarascon.  —  M.  Pistrc  ( Jeaii-Baptiste-Paul] ,  ba- 
chelier ès  lettres,  est  nommé  maître  d'études  au  collège  de 
Tara&con,  eu  remplaceoieut  de  M.  Dupuy,  dèmisâiouuaire. 

Du  i*iBil  i966, 

ïntttmtkm  d' agrégés  à  h  fieulU  dê  médêemê  iê  Strathomy, 

Le  Ministre  Secrétaire  d*£tat  an  département  de  l'instniction 
publique, 

Vu  le  statut  du  19  août  1867  sur  Tagrègation  des  Cicoltés; 

Vu  Tarticle  3  de  rarrétéde  8  avril  i865,  par  lequel  un  c6n- 
coars  a  été  ouvert  à  Strasbouig  le  19  mars  1866  pour  deux 
places  d*agrègés  stagiaires  près  la  faculté  de  médecine  de  cette 
ville,  savoir  :  Tune  pour  la  section  des  sciences  anatomiques  et 
physiologiques,  Taotre  pour  la  section  des  sciences  physiques; 

Vu  les  procès- verbaux  des  opérations  du  jurv  institué  pour 
ledit  concours ,  et  notamment  le  rapport  du  président, 

Apres  avoir  constate  la  régularité  des  opérations, 

AaRiTB  : 

Sont  institués  agr^pés  stagiaires  près  la  faculté  de  médecine  de 
Strasbonig  : 

SedÎM  du  ttmm  mÊtomiquêt  et  pkytioîogîqmt, 

M.  le  docteur  Bouchard  (Heori-Désiré-Aiiei),  né  ie  16  dé- 
cembre iSaa,  à  Ribeanvillé  ^aut-Khin)  ; 

Section  du  êcienm  pfysiqwtë, 

M.  le  docteur  Ritter  (Cbarles-Émile-Eugène) ,  né  le  16  jan- 
vier 1887»  à  Strasbourg  (Bas-Khin). 
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Ces  agré^fttagîaires  entreront  en  activité  de  service  le  i*no- 
vembre  1868. 

Fait  à  Paris,  le  l'ornai  1866. 

Donof* 

Da  l'inai  1866. 

Lycéê  impérial  ^Angoalénu.  ^  M.  Vincent,  aspirant  répéti- 
teur au  lycée  impérial  d*Acgoulème,  est  nommé  maître  répéti- 
teur  (  2*  classe  )  audit  lycée. 

Inspection  primaire  des  Basses-Pyrénées,  —  Un  congé  d^inacti-  • 
vité  est  accordé  à  M.  labbé  Fourcade ,  inspecteur  de  Tinstmction 
primaire  pour  Farroodissemeut  de  Bayonne. 

M.  Crouzct,  bachelier  ès  lettres ,  est  cbai^  de  suppléer 
M.  Tabbé  Fourcade  pendant  la  durée  de  son  congé. 

Ecole  normale  primaire  d'Auxerre.  —  M.  Beîlettre,  pourvu  du 
brevet  cooiplet,  est  nommé  maître  adjoint  (3*  classe)  à  Técole 
normale  primaire  d'Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Fauré, 
démissoonaire. 

Eeoiê  normale  primaire  d'OHéam,  —  M.  Séverin»  ancien  ré- 
gent des  cours  spéciaux  au  collège  de  Montaigis.  pourvu  du  bre- 
vet complet,  est  nommé  maître  de  Técole  primaire  annexée  à 
récole  normale  primaire  d*Oriéans,  en  remplacement  de  M.  Dan- 
ton, qui  a  reçu  une  antre  destination. 

Do  X  mai  1 606. 

CoUége  impérial  da  France,  —  Mb.  Bréal,  chargé  du  cours  de 
graounaire  comparée  au  Collège  impérial  de  France,  est  nommé 
professeur  titulaire  de  la  même  chaiie  [Décret  impérial)» 

Faculté  des  lettres  de  Douai.  —  M.  Sauvage,  commis  de  l'aca- 
démie de  Douai,  est  nommé»  en  outre,  secrétaire  de  la  fa- 
culté des  lettres  de  cette  ville,  en  remplacement  de  M.  Candas, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  vetraite. 

ÉeoU  supérieure  ie  pharmacie  de  Paris,  «—  M.  Narct  (Joa- 

chim),  garçon  de  laboratoire  à  Técole  supérieure  de  pharmacie 
de  Paris,  est  nommé  appariteur  à  ladite  école  ,  en  remplacement 
de  M.  Gernelle,  admis  a  luire  valoir  ses  dioib  d  uue  pension 
de  retraite. 
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EçqIç  préparatoire  de  médecine  çi  de  phormacie  de  Touîow.^ 
M.  Rippoll,  docteur  en  médecine,  est  nommé  suppléant  à  l'é- 
cole préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacio  de  Toulouse, 
en  remplacemex)t  de  M.  Dassier,  nommé  professeur  adjoint  à 
ladite  école, 

ÉcoU  normale  tapériemrt.  —  yi,  Verdet,  chai^  do  cours  de 
pbysiqne  à  l*École  normale  snpérienre,  est  autorisé  à  se  faire 

suppléer,  jusqa*!  la  fin  de  la  présente  année  classicpe,  par 
M.  Mascart,  professeur  de  physique  au  lycée  impérial  de  Metz. 

CoUéaê  i'Jiàae, — M.  Calas,  bacl^elief  ès  sciences,  est  nommé 
régent  ae  septième  et  huitième  au  coll^  d*Adge ,  en  remplace- 
ment de  M.  Icard,  appelé  à  d*aptres  fonctions. 

Collège  de  Peténat.  t— M.  ïrard,  régent  de  septième  et  hui- 
tiènie  au  collège  d'Agde,  est  npmfii^  régept  de  suième  m  col- 
lée de  Pezénas ,  »n  r^if^plfu^i^iamt  4^  M.  I^ainoth/^-Tef^^t. ,  app^l^ 

çKafirii  cohfosiibs 
Le  5  mai  iS66. 

Vlnspecteur  général , 
filiÇLr§0  ^  lu  Ùimiiàii  «in  Personnel* 
DéJITOll* 


Les  états  de  situation  des  écoles  primaires  et  salles  d*asile,  que 
Hfllf.  les  inspecteurs  primAi|«  doivent  fournir  au  Ministère, 
le  i5  octobre  prodiain,  a>mprendront  en  même  temps  un  ré- 
•amé  do  la  «Utis^qn»  des  cours  d^adotlei.  Mids»  liiiidis  qne 
k  sitottion  des  écoles  'ti  sall^  d*ANk  se  rapporte  à  Ymé»  m- 
vik»  Mt  dos  dtiMi  4*adiiUoi  est  pelutive  à  fjyiinéo  a^ltîre. 
ToiUebis.  comme  k  ii»¥«il  à  fimnûr  chaqun  «suée  pour  ks 
écples  et  ks  filles  d*asik  né  doit  être  préparé  (|ue  dans  le  cpors 
de  ranqée  suivante,  il  es|  facile  d*y  eon^preodre  la  situation 
dés  clasfes  d^adultes  ponr  Tanpée  scolaire,  qui  expire  deux  mois 
avant  Tenvoi      trayail  de  Mfi/l,  les  inspecteurs  |)nmaires* 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


Dutnhathn  iet  pria  éU  VAsiocwtimi  phihtUeîiniqÊbô  de  StmUDims  pomt 
Vinttnetàon  gratuiêe  des  ou»rien»  — -  Dkûomn  dê  M,  Ib  conmlkr 
d^ÉUtt,  iecrékàre  général  da  Mimsièn  de  Viiulrae^fi  i^h^S^m. 

Mf  k  coi»ei}ler  i%m*  secrétaire  gévéral  4<i  illNiifl^  de 
TiAsIruP^  publique,  délégpé  paf  AfiaUtr«,  a  préiidét 
dÛnftDPbe  90  avril ,  1«  diitributiDo  de$  prix  ët  TA^sopialian 
lihilotMluiiqw»  lÎMidé*,  fa  i8Qi,  à  SaiatJ>tBÛ,  poop  Hnstrae- 
tipo  friliiito  des  oUvimm,  Après  itne  péoeptiM  oÉckite  ^ 
llAtel  dm  b  io«-pvéfaetiire,  if.  ie  secrétaire  géiién4  A  trouvé 
d|ui8  la  çour  de  Vh&itH  )($s  enfants  des  deux  écol^ 
comnmnales  de  nrçons  teoiie»  par  M.  riostitDteor  GqîU^ 
mfiioi  et  p^ir  les,  ^ères  ée^  Écol^  ç|i|é|îeQiie9f  C9|U(  de  ïtççit 
çonumiii^le  dite  h  plaine,  ]^  é|èVM  dç  féo)!^  COlPmH- 
nale  laïque  4e  filles  tepu^  p»r  M"^  Cvtîer  et  i^Um  ^  TAeole 
copimtiBale  de«  mniib.  Quelque»  pamles  adr^^fa»  w  délégué 
du  Mipistre  par  un  élèwf  en  nom  de  ses  eenavedes  eot  été 
accompagnées  d'aedaniationB  unanimes  pour  l^mpereur,  llm- 
pératrice  et  le  Prince  Impérial.  A  la  suite  de  cette  revue  des 
écoles  coramnnales,  à  laquelle  assistaient  M.  le  soas-préfet, 
M.  Gîot,iiiaire  de  Saint-Denis,  présideiit  de  rAssociation  pliilQ- 
tecbnique  de  Salnl-Denis;  MM.  les  adjoint^  I^e)>el  et  Oudot; 
M.  Jules  Siuiop,  députi^  au  Corps  h^islatif;  M.  le  colonel  d|i 
re^iueut  de$  voltigeurs  de  la  garde,  en  garujtti^ft  à  Saiot- 
Peni&  ;  M.  Fould,  coumiandant  de  ia  garde  nationale;  M.  Cas- 
tel,  iecrclaire  de  la  compagnie  du  clifmiû  de  fer  du  Nord, 
conseiller  raunicipah  M.  Lobey,  juge  df  paix;  M.  Descoiîigs, 
suppléant  du  juge  de-  paix  ;  M.  rinspeçteur  ^h\^ra\  Baudiunn; 
MM.  Bionard,  Meyer,  Tanner,  inspecteurs  primaires  du  dé- 
partement de  la  Seine;  M.  Lejeune,  président  de  la  délégatÎQp 
cantoqale  dç  Saint-Dçpiç;  MM,  Çaudi"iiftQ»tf  Çadet,  GéwrdiR, 
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pbiloteGhoiqne,  etc.  etc.  on  s'est  renda  en  cortège  à  la  salle 
de  la  distribalioD  des  prix ,  qui  contenaît  plus  de  1,200  per- 
sonnes,  et  oh  étaient  i^unis  la  plupart  des  notables  manufao^ 
tnriers  et  fabricants  de  Saint-Denis,  beaucoup  de  dames  et  un 
très-grand  nombre  d*ouTriers.  M.  le  Président  a  pris  place  au 
fauteuil,  entre  M,  le  sous-préfet  et  M.  le  maire,  et,  après  on 
morceau  exécuté  par  la  société  d'études  moncales  de  Saint- 
Denis,  il  a  prononcé  le  dîsconrs  suivant  ; 


c  Messieurs , 

I  Peu  de  villes  sont  aussi  riches  que  It  vôtre  en  précieux  souvenirs. 
L'histoire  de  France  est  écrite  par  les  tombeaux  de  ses  rois  dans  cette 
basilique,  sous  les  voûtes  de  laquelle  se  déployait  Tanlique  oriflamme. 
Célèbre  par  ce  monument  sacré  que  îa  piété  des  rois  couvrait  d'or, 
laviile  de  Samt-Denis  était  anssi  renommée,  dès  le  moyen  âge,  par 
Tactivité  de  srs  li  ibitanls,  La  taineuse  fuire  du  Landit  y  amenait  les 
pèlerins  du  commerce,  qu'on  voyait  aOluer  dans  vos  murs  en  même 
temps  que  ceux.  Je  la  foi,  et  l'industrie  y  avait  pris  déjà  de  grandes 
proportions.  Les  uuvm  ra  eu  soie,  Ica  drapiers,  les  teinturiers  y  pros- 
péraient au  xrv*  siècle,  et  le  travail  avait  pris  un  tel  essor  que  l'esprit 
dtt  moyen  âge  dut  y  mettre  ordre  :  utae  ordonnance  de  iSSÇ  limita 
le  nombre  des  drapiers ,  qui  devenait  trop  considéraUe. 

«Si  voire  âlé  peot  s*enorgueiUir  d*un  glorieuai  passé,  elle  peut 
regarder  avec  complaisance  ua  avenir  plein  de  promettes.  Let  con- 
trastes de  ia  vie  mettent  souvent  un  beraaan  prit  d'une  tombe,  et,  A 
côté  du  tanctnaire  sUencieux  de  la  mort,  naissent  et  grandissent  parmi 
vous  des  œuvres  noaveiles.  Une  population  pleine  d'élan  et  de  géoéro^ 
site  donne  son  concours  à  toute  bonne  pensée  ;  une  administration 
municipale  empressée  de  servir  la  cause  du  progrès  a  mérilé  qu'on 
dise  d'elle  cette  parole  que  je  voudrais  voir  gravée  sur  ia  porte  de 
toutes  les  mairies  de  Franc©  ;  •  Le  maire  et  le  consul  municipal  ne 
«  rejusent  jamais  rien,  quand  il  s*agit  d'instruction.  »  De  belles  écoles  ont 
été  construites  ;  cinq  sociétés  de  secours  mutuels  florissantes  répandent 
leurs  bienfaits  dans  la  classe  ouvrière.  Cello-ci,  qui  compte  environ 
huit  mille  âmes ,  plus  da  tiers  de  la  population,  se  livre  au  travail  do 
rimpreatioo  sur  étofies,  fabrique  le  papier,  grave  le  bois,  travaille  le 
verre,  le  cuir  ou  le  fer.  Du  sein  de  cette  ruche  laborieuse  s*élèvent 
souvent  det  ouvriers  qui,  devenus  patrons  et  honorés  par  de  hautes 
distinctions  publiques,  donnent  Texemple  de  la  bienveillance  et  du 
dévouement.  One  maiion  importante,  dirigée  par  une  société  com- 
posée de  dix  ouvriers,  te  Dût  remarquer  par  la  sagesse  de  sa  direo- 
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lîon  et  le  mérite  de  ses  chefs.  L'Association  pîiilotechnique  a  été 
fondée  avec  le  concours  cle  lou.«i.  La  mnnic!(>aîllé,  le  clergé,  les  habi- 
tants notables  ont  pris  sous  leur  patronage  celle  œuvre  excellente. 
Née  en  iSGi,  rAssociation  compte  déjà  i3o  proletkurs,  et  sp«î 
ressources  annuelles  dépassent  5,ooo  franc».  Enfin  l'art  n  a  pas  ete 
oublié.  L'orpluon  de  Saint-Denis,  la  société  chorale  que  nous  enten- 
drons tout  a  i  heure ,  et  la  scciétc  d'étiidea  muhicale^  que  nous  venons 
d*applaudir,  en  fournissent  la  preuve. 
■  Je  constate  ces  progrès  avec  joie ,  et  j'aime  k  en  c^ooler  la 
• 

c  Rîeo  n*est  plus  digoe  de  nos  méditations  et  de  noa  sympathies  ar> 
dentés  que  Tétude  des  laîls  économiques  et  sociaux  actuels  et  de  Vin* 
fluence  probable  qu'ils  peuvent  eiercer^dans  un  avenir  plus  ou  moins 
prochain,  sur  la  condition  des  classes  ouvrières.  Le  bien<ètre  maté- 
riel prépare  les  voies  à  Ta vancement moral,  et  le  développement  moral 
réagit  à  son  tour  sur  la  ibrce  productive  de  lindustrie. 

t  Songeons  sans  cesse  au  passé  pour  augmenter  notre  foi  dans  l'ave- 
nir. Souhaitons  pour  chaque  vilh",  pour  cliaque  commune  de  notre 
patrie,  toutes  les  institutions  que  compoiUnil  ses  besoins.  Mais,  en 
nous  préoccupant  ainsi  de  l'avenir,  gardons  nous  bien  d  élre  ingrats 
enver."i  le  présent. 

«On  est  souvent  injuste,  À  deux  points  de  vue  dinV-i  ents,  à  l'éjs^ard 
de  la  société  moderne  ;  les  uns  lui  reprochent  d  aller  irop  loin  dan» 
ses  tentatives  hardies ,  les  autres  de  ne  pas  marcher  assez  vile. 

«Mais  la  connait'-on  bien?  Sait -on  exactement  tout  ce  que  font 
les  hommes  de  la  classe  riche  on  aisée  pour  leurs  oonciloyens ,  pour 
leurs  coUaborateurs  voués  au  travail  manuel?  A*t-on  compté  lea 
liens  si  nombreux  d*eslime  et  de  ponûance  réàproques  qui  souveal 
les  rapprochent  et  les  unissent? 

«Non,  Messieurs,  j'ose  dire  qu'on  l'ignore  presque  entièrement 
«Je  crois  pouvoir  affirmer  qu'à  cet  égard  on  connaît  mieux  le 
passé  que  le  présent.  L'histoire  est  là  qui  scrute  «  qui  cherche  et  qui 
trouve.  Les  vieux  actes,  les  parchemins  jaunis  nous  apprennent  ce 
qu'étaient  jafiis  les  rapports  des  classes  entre  elles.  Faisons  de  l'histoire 
conlemporaine!  Elle  vaut  bien  l'histoire  ancienne  et  même  l'histoire 
du  moyen  âge;  et,  pour  l'avoir  apprise  sur  les  bancs  du  lycée  ou  du 
collège»  bientôt, j  e?>j)cre,  sur  ceux  de  l'école,  nos  élèves  n'en  seront 
pas  de  plus  mauvais  citoyen». 

•  On  n'étudie  pas  assci  l'état  réel  de  la  société  Irançaise  au  point 
de  vue  que  j'indique,  et  de  celte  négligence  résultent  parfois  de» 

Slatnies  mal  fondées.  On  attaque  cette  société.  On  l'accuse  d*indivi- 
ivalisme  exagéré,  d*indiiIérenoe«  d*égoisme. 
•Défendons- la. 

«  Par  des  arguments?  Non,  Messieurs.  Tout  a  été  dit  à  cet  égwrd. 
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Le  Jour  9é9l  (k\t  depuis  ïonflftemps  sur  lés  faux  systèmes.  Le  Gouvet*- 
ncnletil,  qui  avnit  reçu  du  pays  la  dôublô  tnission  d'affirmer  les  prin- 
cipes conservateurs  menacés  et  de  réalisr'r  les  améliorations  et  les 
réformes  nécessaires,  s'est  voué  à  cette  (àche.  Les  droits  légitimes  ont 
élé  protégés  contre  tout  ébrctnlemenl  téméraire;  d'un  autre  côté,  la 
libëfté  du  travail  ti  tûulet  applications  sont  désormais  entrées 
diiHiliOf  M». 

•  Biais,  qu'il  sagisiedu  capital  <M1  dtt  tMtail,  tifetilllllê  ÙlfledUé 
èlB  Mtt  âMas  n'en  le  ésh&eit  tnol  des  rapporte  àtê  hodUttee 
entre  eux,  et  si  le  GooTemement  cesse  et  doit  cesser  d  mtervedlf  dl- 
reuMMAI  ldftt]llMl  â  ooiilitté  et  sauvegârdé  les  droits  de  chacun ,  ce 
n*est  pas  cependant  en  «pectâtevu^  itidifiérent  Dtt  Impiisible  ({a*il  ob- 
serve la  nianière  dont  tes  droité,  parfois  op^ibsés,  se  combinent  éû 
se  combattent.  La  responsabilité  qui  pèse  iîttf  lui  comporte,  aU  con- 
t^ftire,  de  sa  part,  la  sollicitude  là  plus  vigilante  àl*égard  de  cet  ordre 
d'intérêts.  Une  société  qtiî  accepterait  l'antagonisme  comme  un  état 
niturel  et  normal,  se  prévaudrait  à  tort  des  bienfaits  d'une  dvilisa- 
tion  avancée. 

t  Si  le  mal  était  parmi  nous ,  nous  aurions  à  chercher  le  remède  ; 
il  faudrait,  autant  que  possible,  dissiper  les  préjugés,  faire  cesser  les 
malentendus,  inspirer  «lu  personnes  de  conditions  divefseï  deâ  een- 
tffiMttts  de  eoncorae  él  An  bott  VttttlAbsiiieèTe.  Maïs,  iî  ce  bon  vouloir 
etisliît  déjàl  Si  k  disMde  OU  Tégolsme  Imprudent  n  étaient  qui 
Téut  d*eieeplioii!  H  wrail  ftnîle  oloM  dé  eott|»er  oOtirt  au  AActàiDM- 
tions  injustes;  cAk*  fl  suffiriit  de  eilèi^  àeâ  eseBi|)les  pour  montrer  que* 
é  Ift  l^Bktitm  et  le  Goiivettieitteiit  ne  peuvent  contraindre  les  pa« 
trons  et  les  otitriers  k  vivre  en  bonne  harmonie,  rien  dans  nos  insli- 
tutiokis  ni  dans  tiûs  lois  n'empêche  les  uns  el  les  àutrès  de  réalisert 
dès  aujourd'hm* ,  cet  idéal  si  longtemps  cherché  en  vaîn. 

tEn  i855,  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  c\ui  s*occupe  avec 
tant  de  rèle  et  d'autoHlé  de  toutes  les  questions  relatives  à  la  situation 
de»  ouvriers  de  l'industrie ,  avait  eu  l'idée  d'ouvrir  une  enquête  sur  les 
ftàits  de  cette  nature,  et  voici  dans  quels  termes  son  rapporteur  ex- 
primait cette  idée  :  «  Si  tous  les  moyens  de  produire  sont  incontestable- 
ttnent  en  progrès  dttis  noà  fabriques,  si  nous  i  voyoils  naître  presque 
lehaque  Jour  dei  déMUYéfles  mii  éioilliëiit  â  <fa  leùdtnt  à  rendre 
*hi  vie  pltii  eonfoHàUe  tst  numil  «Mrè,  ne  Mnuffqnons-nont  peé 
«  aussi,  et  avec  une  satisfactiDn  bien  plus  grinde  encore ,  ches  presqué 
«Uhm  les  fAïfh  d^UsItié  de  notre  dépak-tenleni,  Une  tendance  toujoura 
t  plot  générale  et  ttlus  active  k  relever  la  condition  morale  et  physique 
tdtoâ  otivriefs  qu'ils  emploient?  C'est  celte  louable  préoccupation  sé 
t  manifestant  hautement  par  des  créailonâ  utiles  et  nombreuses,  oae 
cvous  avez  voulu  faire  constater  dans  notre  pays.  Il  vous  a  semLlé 
e^'il  serait  désortnàil  indifpensable  de  signaler,  à  l'occasion  de  cba- 
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a  cune  de  nos  grandes  expositions,  quelles  mesures  nouvelles  on  aurait 
f  prises»  quelles  institutions  bienfabantes  on  aurait  fondées  dans  Tin- 
«  térèt  de  la  dasse  otivrière,  et  celte  maniire  sens  précédent  d*ajouier 
«&  Tîntérét  et  aux  avanlam  de  ces  concours  solennels  paràit  d  alitani 
tplus  nàtdrelle  et  nécessaire  aiijoiird*lltû  aue,  grâce  k  la  sage  impul- 

•  sioti  donnée  par  le  Gouvernement  de  i*£mpcreur,  la  France  est 
«éofin  éiitrée,  4  céi  iigard,  dans  uné  vbie  large  et  féconde*  ^*dli 

•  pafccorrm  désonnais  éaos  relâche.  * 

«  Célte  pensée  si  grande  et  si  simple  Ya  se  réaliser.  Elle  ^*est  pi^ô- 
duite*  Tannée  démiére,  dans  quelques -tiiis  des  comités  chargés  de 
préparer  l'exposition  universelle  de  1 867  et  a  été  adoptée  par  eux.  Ces 
comités  sont  ceux,  au  nombre  de  sept,  qui  formmtîc  flixicme  groupé 
relatif  aux  (fbjef<!  spécialement  exposés  en  vue  d'améliorer  la  contUtion 
physique  et  morale  de  la  population.  Vne  note  délibérée  à  l'unanimité 
par  les  bureaux  de  ces  comités  réunis  sous  la  présidenctî  du  conseiller 
d'État  secrétaire  de  Sa  Majesté,  et  qui  a  été  publiée  récemment  au 
Moniteur,  contientà  cet  égard  le  pasi>agc  suivant: 

«N'est-il  pas  à  souhaiter  que  les  comité»  départementaux  signaieni 
«et  décrivent  le?  înslitiitiof)*^  diver**rs  établies  dans  leur»  circonscrip- 

■  lions  par  les  chefs  d'indusLDe  ou  d  cxiiloilation  qui  ont  voulu  assurer 
«le  bien-être  piiysique  et  morai  des  lauûlies  ouvrières,  et  qu  ils  pré- 
«  sentent  aux  comités  d'admission  de  nos  sept  classes  du  dixième 
n  groupe  un  résumé  ou  tableau  à  la  fois  simple  et  cuiuplet  ?0n  entrera 

■  ainsi  de  plus  eu  plus»  dans  la  voie  des  rcionuei»  fondées  tiur  ia  sé- 
«rieuse  discussion  des  faits  rigoureusement  constatés.  En  signalant  « 
€  dans  rintérét  général ,  un  grand  nonlbred^csuvresejuîellenies  diérobéei 

i'usqu'ioi  aux  ngtfds  du  pubUo  par  la  medeatie  de  leurs  antevrev 
es  comité»  déMrleaaeBtawi  répoadrant  peu^élre  â  d*iiijoftee  feo> 

•  Brodiea;  le  simple  espoaé  de  ce  ^e  fentpenr  letam  ouvriert  les  eheis 

•  d'industrie  ntontrera  que,  dans  beamonp  de  loedilés,  un  grand 
«noaibre  d'éléments  de  men-étre  viennent  s*ajouker  au  salaire  et  con* 

•  stituent  réclament  une  participation  importante  de  l'ouvrier  è  le 
•fHOspérité  et  aux  bénéfices  de  la  maison  qui  l'emploie)  et,  à  ce  seul 

■  point  de  vue,  la  création  du  dixième  groupe  aura  donné  à  la  France 

■  les  éléments  d'une  vaste  enquête  dont  il  est  facile  d'entrevoir  dès 
•è  présent  l'immense  eilet  moral  et  les  biealatsaots  résultats.» 

«  Permettes-moi,  Messieurs, de  déterminer  devant  vous ,  à  l'aUe  des 
instructions  détaillées  que  vient  de  préparer  la  réunion  dés  comités 
du  diiiéme groupe,  et  au  moyen  de  quelques  exemples,  le  ciractéré 
de  Tenquéte  qui  va  a*ouvrir. 

•  Lee  comités ,  pour  savoir  l'état  des  choses,  considèrent  tour  a  tour 
dans  leurs  besoins  matériels  et  moraux  l'enfant ,  Touvrier  adulte  et  va- 
lide» enfin  le  vieiHaid  on  le  mutilé.  Laissant  dee^té  ce  que  Ibni  lea^ 
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communes  ou  l'Étal,  les  comités  s'occupent  spécialement  de  l'action 
individuelle,  de  l'inlcrvenlion  bienfaisante  des  chefs  d'îiidustrie. 

c  Pour  lenfant,  les  i|ueâtioDd  adressées  portent  avant  tout  sur  i'édu* 
cation  et  rinslruclion. 

«  Crèches  et  salles  d  asiie  auxquelles  ia  mere,  trop  souvent  employée 
au  travail  industriel,  peut  au  moin^  confier,  le  matin,  son  petit 
enldfit;  écoles  primaires  gratuites  de  garçons  et  de  filles,  tenues,  le 
jour  ou  le  soir,  à  côté  de  l'atelier  pour  celte  foule  d'enfants  qui,  bien 
jeanes  encore,  gagnent  un  aalaîre,  voiUles  premiers  trésors  dont  on 
veut  connailre  le  dénombrement  Honneur  aux  patrons  qui  exé- 
cutent dans  un  esprit  libéral  cette  loi  sur  rapprentissage,  qui  règle 
la  position  d*un  million  d'apprentis!  Honneur  aux  chefs  d'îndnstrie, 
et  ils  sont,  je  fespère,  plus  nombreux  qu'on  ne  le  croit  générale- 
ment, qui  exécutent  avec-conscience  la  loi  sur  le  travail  des  enfants 
dans  les  manufactures  I  Le  principe  qui  l'a  inspirée  est  cependant  un 
de  ceux  que  tout  le  monde  accepte  aujourd'hui  :  protéger  la  faiblesse 
n'est  pas  empiéter  sur  le  domaine  de  la  liberté.  Il  s'agit  de  défendre 
le  rorps  si  frêle  d'un  enfmt  dp  moin^^  de  hnîl  an»;  contre  l'influence 
souvent  terrible  de  l'atelier,  de  sauvegarder  un  des  pins  grands 
intérêts  du  pays  et  d'empêcher  la  race  française  de  dégénérer.  Oh  !  je 
n'ignore  pas  combien  cette  question  est  grave ,  délicate,  difficile  à 
traiter  dans  un  centre  industriel.  Je  sais  que  les  rhefs  d  usine  ,  em- 
pêchés de  suivre  l'élan  de  leur  cœur  par  des  abus  invétérés  qui 
s'imposent,  subissent  pariois,  en  cette  matière,  une  sorte  de  violence. 
La  ooncanrettce  est  une  gnerre  ;  ^le  entraîne  À  des  nécessités  enieiles , 
je  ne  Tonblie  pas  ;  mais  ia  guerre  elle-même  a  ses  lois  :  elle  épargne 
les  enfants  et  les  femmes.  Estpce  donc  trop  demander  à  Tinduslrie  qfse 
de  ne  pas  surcharger  ces  êtres  faibles  et  de  diminuer  pour  eux  le 
poids  d'un  écrasant  iSirdeau  qu'ils  ne  pourraient  supporter? 

c  Orphelins  ts,  écoles  du  dimanche,  dasiès  de  dessin,  conn  d*en- 
seîgnement  technique,  où  le  jeune  ouvrier  apprend  à  se  rendre 
compte  de  son  travail  et  à  l'exécuter  avec  plus  d'intellig^oce  et  de 
goul;  ouvroirs,  on  lp«i  jeunes  fdles  apprennent  la  couture,  enseigne- 
ment si  nécessaire  à  la  mère  de  famille  et  si  souvent  négligé,  tels 
sont  le?!  moyens  d'instruction  et  tl  éducation  créés  dans  beaucoup 
d'usines,  dans  beaucoup  de  villes  indnsirielles,  aux  Irais  des  fabri- 
cants ou  par  l'initiative  de  sociétés  de  juiironage,  et  donl  ia  description 
tiendra  ,  je  l'espère,  une  lte8-granuc  place  dans  Tenquêle. 

I  Mais  l'enfant  est  devenu  homme.  Le  voilà  ouvrier,  chef  de  fa* 
mille.  Quels  sont  ses  besoins?  Comment  y  est-il  ponrva? 

•  'Vous  me  permettres  de  mettre  encore  avant  tous  les  autres  rûufrwï» 
lïmi.  Je  ne  suis  en  cela  (juerinterprèle  des  ouvriers  eux-mêmes.  De  Tins- 
traction  I  de  Tinstructionl  et  encore  de  rinstruclioni  c'est  le  vcra  ex- 
primé avec  instance  par  les  ouvriers  dâégaés  k  Texposîtion  de  Londres. 
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ii  sera  inlcrchsant  de  coimaîlre  les  classes  du  soir,  les  malles  ilu  Jec- 
lure,  les  bibliothèques  ouvertes  autour^des  usines  par  riniliative  pri- 
véo.  Vous  savez,  Messieurs,  le.s  prodiges  (jue  nous  lont  voir  les  classes 
d'adultea.  Voire  lionorabie  iustiiuteur,  M.  Guilleminot,  n'a-t-il  pas  en 
une  saison  appris  à  iirc^à  quaixe-viagt-dix  grenadiers  de  la  garde  im- 
pénale? On  tn*a  raconté  qa*oo  jour»  Tan  dernier,  il  avait  été  ren> 
contré  par  plusieurs  d*eutre  eux  qui  lut  montraient  leurs  galons  de 
caporal  ou  de  seigeut  et  qui  disaient  ies  lui  devoir.  Je  suis  heureux 
de  voir  ici  quelques-uns  de  ces  vaillants  élèves,  qui  sont  venus  porter 
sur  les  bancs  de  voire  dasse  communale  leur  glorieux  Uniterme. 
Noble  émulation  que  celle  qui  les  pousse!  L'étude  est  rebutante,  peu 
importe:  ib  persévèrent,  ils  sont  solides,  patients,  inébranlables  de- 
vant l'igiioi  ance  comme  devant  reonemi,  à  Técoie  primaire  comme 
au  pont  de  Magenla.  L'instruction  acquise  par  nos  braves  soldats,  quel 
usage  en  font-ils  ?  Si  on  leur  ouvre  une  bibliothèque ,  quels  sont  leurs 
livres  de  prédilection;'  L'épreuve  a  été  faite  réceuunenl.  Leur  choir: 
a  été  en  liarmouie  avec  leur  nature;  ils  ont  prétérë  à  tout  Jeanne 
Darc,  Bayard,  Napoléon  et  Molière! 

c  J'ai  dû  citer  avant  tout  l'inslruclion ;  c'est  rinstrumeni  indispen- 
sable de  tous  ies  autres  progrès  ;  j'entre  niaiateuant  dans  Ténumération 
des  besoins  matériels. 

tLe  logement  d'abord  avec  ses  dépendances,  ies  jardins,  les  la- 
voirs et  les  baiiis.  Ici  l  enquèlc  portera  sur  les  maisons  ouvrières,  sur 
les  combinaisons  ingénieuses  par  lesquelles  louvrier  devient  proprié- 
laire,  après  quinse  ans,  de  la  maison  qu'il  halnte  ou  ([ui  lui  permet* 
tent,  moyennant  une  avance  de  fonds,  de  la  bâtir  lui-même  sur  me* 
liDV  d  après  les  besoins  de  sa  famille. 

«  Pyis  la  vie  à  bon  marché;  vous  connaisses  les  efforts  tantés  récem' 
ment  avec  succès  pour  livrer  à  Touvrier,  à  prk  réduit,  au  moyen  des 
sodétés  coopératives  de  consommation,  les  aliments,  les  vêlements, 
le  mobilier.  Il  y  a  des  chefs  d'industrie  qui  ont  appliqué  spontané* 
ment  le  même  système.  Ceci  touche  à  la  grande  question  des  boissons. 
On  m'a  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  cabarets  à  Saint-Denis.  Or,  j'ai  lu 
dernièrement,  dans  la  Statistique  de  l'aliénation  mentale  en  France, 
que,  pendant  une  période  de  quatre  années,  trois  nùWu  quatre  cent 
cinquante-cinq  ct'^s  de  Iblie  ont  été  la  suite  de  l'usage  immodéré  des 
boissons  akoobques.  Un  de  vos  honorables  roncilovens  a  eu  la 
pensée  de  diminuer  la  ciienlèie  du  cabaret  cl  d'aclietei"  iui-mémc 
le  vin  nécensairc  à  ses  ouvriers.  En  apprenant  que  celle  sage  précau- 
tion a  baiju  pour  plusieurs  peut-être  le  chemin  falal  qui  conduit  à 
Charenton ,  je  suis  convaincu  qu'ils  vont  ressentir  pour  leur  honorable 
patron  une  reconnaissance  plus  vive  encore. 

•  Viennent  ensuite  les  secours  en  cas  de  maladie,  soins  du  méde- 
cin, médicaments,  indemnités  temporaires  au  malade  ou  à  la  veiive, 
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frais  de  convalescence,  (téjour  aux  eaux,  frais  de  sépuiture,  dépenses 
qui  grèvenl  si  lourdement  l'iiumblc  budget  de  l'ouvrier  auxquelles 
pourvoient  souvent  le  pairori  ou  la  société  de  ^pcours  mutuels  suh- 
venlionnée  par  lui.  C'est  une  puissante  institution,  Messieurs,  que 
celle  de  ces  sociélé»  orgam-io,  sinon  créées,  par  le  décret  impérial 
de  i85a.  La  société  de  secours  mutuels  est  le  germe  de  la  société 
coopérative.  Elle  réalisera  celte  prophétie  écrite  par  l'Empereur  sur 
le  livi  e  d  une  société  le  L^on  :  t  Plus  de  pauvreté  pour  l'ouvrier  malade 
ni  pour  celui  qmf  fége  a  condanoé  <Ht  r^HU,  > 

«  L*enqoét«  portera  ami  sur  ranstoioe  da  eaiuas  d'épargne  locales. 
Aller  à  la  vflle  foiiine  porter  sob  épar^  esl  toojoai»  dangeraux;  la 
caisie  publique  ne  fàt«elle  (ju  à  deoi  Jolomèkrei»  il  n*est  pas  toujoors 
sûr  que  le  dépôt  résolu  parvienne  jusque-là.  Un  grand  industriel 
d'Alsace  a  établi  dans  son  usine  une  caisse  où  Ton  peut  déposer  ne 
fàt-oe  qu^un  franc  «  ei  ce  franc  porte  intérêt,  k  la  fois»  pour  TouTrier  et 
pour  le  patron! 

«  Vienne  [lour  la  famille  ouvrière  une  éprouve,  une  fille  à  établir, 
un  fils  à  cxonf  rer,  rien  n'est  plus  désiré  par  elle  qu'une  avance  d'ar- 
gent. Le  patron  la  fait  quelquclois,  et  ici  je  suis  heureux  de  pouvoir 
dire  que  la  5ociélé  tlu  Fnnce  Impérial  pour  le  prêt  rie  l'enfance  au 
travail  a  constaté  l'exactitude  des  ouviiers  emprunteurs  a  remplir  les 
engagement»  ;  elle  a  pu  leur  iaire  uedit  sans  autre  garantie  que  leur 
droiture  et  leur  probité. 

cËnfm,  les  précautions  prises  dans  les  usines  pour  prévenir  ïtm 
accidents  résultant  des  machines  seront  pour  les  comités  départe- 
mentaux un  sujet  d*étnde  et  de  reebercbe  dae  plua  importaota. 

«Voilà  pour  Tadulte  valide.  Reste  i  parler  du  vieilurd,  dumvtilé 
victime  de  ouelque  accident  survenu  dans  U  travail,  de  la  veuve  et  des 
orphelins,  souvent  la  société  de  secours  mutuels  intervient  dTuae 
manière  efficace  ;  paifois  le  chef  d'industrie  acœrde  une  peUsion 
viagère.  Il  y  a  ici  deux  systèmes  k  suivre ,  celui  des  asiles ,  oelttî  des 
pensions.  Ce  dernier  a  davantage  de  laisser  le  vieillard  ou  le  muliié 
dans  sa  famille. 

tLes  comités  départementaux  pourront  signaler  en  outre  les  loca- 
lités où  se  manifesleal  le»  exemples  de  patronage  les  plus  remar- 
quables; celles  qui  ont  gardé  le  souvenir  des  corporations  sans  leur 
esprit  exclusif  ;  celles  où  le  compagnoimagc  existe  sans  rivalités  hos- 
tiles; celles  ou  les  rapports  établis  par  le  travail  industriel  ou  ir^^ncoie 
entre  les  diverses  classes  de  la  société  peuvent  servir  de  modèle; 
celles  où,  comme  à  Muuster,  une  i^euie  maisou  industrielle  a  donné 
3oo,ooo  francs,  en  dix  ans,  pour  des  œuvres  d'utilité  publique;  celles 
enfin  où  les  grands  propriétaires  se  mettent  généreusement  à  fa  fêle 
du  beau  mouvement  qui  pousse  le  peuple  a  s*instruire,  et  où  le  paysan , 
comprenant  la  nublesie  d^uue  profeMton  où  rindépendance  du  pnh- 
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priétâire  m  combine  aveo  la  dignité  da  citoyen ,  ne  se  laisse  pas 
entraîner  par  le  courant  d*émignitîon  qui  amène  trop  souTent  dans 

les  villes  les  habitants  des  campagnes. 

•  J'ai  terminé.  Messieurs ,  cotte  longue  énumération,  el  maintenant 
|e  vmiR  prie  (]o  vous  recueillir  U!i  insfant  el  de  vous  placer  par  anti- 
cipalioTi  a  i  cpoqi:c  où  s'ouvrira  r!L,xpoMhi)n  iiniTcrselleiie  iSG-^. 

•  Lis  r|uatre-vingt-neut  comilesenquùleur^  cmt  acconipli  leur  lâche; 
chacun  apporte  ce  (]u'il  a  découvert,  el  qualre-vingl-neui  trophées 
sont  présentés  aux  re<;ards  du  monde  attentif! 

«Comme  voui>  lavez  vu,  Messieurs,  cette  enquête,  dwHnée  à 
prendre  place  à  côté  de  l'enquête  sur  les  sociélés  coopératives  et  de 
l'enquête  agricole,  touche  bien,  par  certains  points,  au  mouvement 
coopératif  proprement  dit;  mais  ette  s'applique  snrtonl  à  nn  ordre 
d*idéea  différent,  à  la  constatation  des  sacrifices  volontaires  faits.sous 
une  fora»  queloomine  nar  le  cbef  d*indastrie  pour  ses  ouvriers. 

«C^uî  qui  songerait  à  y  voir  une  enquête  sur  la  bienfaisance  pri* 
vée  tombera  il  dans  une  étrange  erreur  :  il  se  méprendrait  stngnii^ 
reaient  sur  les  rapports  d  un  chef  d'industrie  générons  et  intelligent 
avec  des  coUaborateors  dévoués.  Mais  ceci  me  sonère  une  réflexion. 
Sous  l'empire  d*ùn  sentiment  de  dignité,  dont  i  exagération  même 
est  respectable ,  on  s'imagine  quelquefois ,  au  sein  des  classer  ouvrières, 
qu'il  y  a  deux  systèmes  ab?;o!ti5,  séparé?  el  (HsîinctH  :  le  prpmîef, 
celui  de  i'nssocialion  libre  des  ouvriers  enlro  eux,  qu'il  liini  recher- 
cher avant  tout,  qui  seul  pcul  donner  à  la  lois  ins  de  de[)endance 
el  plus  de  responsabilité;  le  secx)nd,  celui  du  patronage,  c'est>à<dire 
la  protection  bienveillante  du  chef  d'industrie,  expédient  précaire, 
qu'il  faut  accepter  a  tiire  purement  (ransiloir»  et  avec  le  désir  bien 
ai  t  éle  de  ne  relever  que  de  soi-même  et  de  ne  rien  devoir  à  personne. 
Ces  deuK  systèmes  seraient  tout  à  fait  étrangers  i*un  &  Tautre,  séparés 
par  un  abîme. 

•A  c6té  d*UDe  légitime  fiertét  il  y  a  au  fondda  cette  tendance  une 
erreur  dont  les  conséquences  peuvent  être  ftcbeuses.  Qu'on  le  sacbe 
bien,  h  principe  de  l'asiociaiion  ett  confina  dmtu  h patronagê^  et  voici 
comment  :  lorsqu  un  patron  »  sana  rien  prélever  pour  cela  sur  le  su- 
laire  de  ses  ouvriers ,  établit  poor  eux  des  moyens  d'instruction  ou  de 
bien-être,  ioraqu  il  Honde  ou  subventionne  des  institutions  de  pré- 
voyancUt  quoi  prend -il  ces  dépenses?  sur  son  bénéfice  net  qu'il 
diminue  d*au'ant.  Il  associe  donc,  de  celle  manière  ,  les  ouvriers  à  la 
prospérité  (le  son  industrie  sans  ies  associer  à  ses  chances  déporte. 
C'est  une  exceiicule  résolution  qu'il  a  prise. 

«  Mais  voici  l'objection  :  le  sens  des  marques  d  approbation  qui  ont 
accueilli  loiit  à  l'heure  une  de  mes  paroles  me  la  faisaient  apercevoir. 
Il  ne  nouh  piail  pas»,  disent  quelques  ouvriers  aninx  par  ce  senti- 
ment de  iierie  dont  je  pariais»,  il  ne  nous  piait  pa^  d'être  ainsi  les 
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obligés  de  nolce  patron  !  Je  leur  réponds  qu'ils  ont  un  moyen  bien 
simple  de  sauvegarder  leur  dip^nilé  ;  c'est  de  redoubler  d'exTorls  el 
d*eiaclilude  dans ieur  travail,  cest  de  ne  pa»  fierdre  une  minute  s'ils 
travaillent  à  la  journée,  c'est  de  soigner  exlréniement  la  main-d'œuvre 
s'ils  sont  à  leurs  pièces.  Par  là,  ils  contribueront  puissamracnt  à  la 
prospérilé  de  ieur  palron,  ils  agiront  à  son  égard,  non  comme  des 
mercenairrs  indifférents,  mais  en  associés  reconnaissants,  el  ils  lui 
rendront  autant  et  plus  peut-être  que  ce  qu'il  aura  eu  i'tieureuse  ins* 
pualion  de  donnèr. 

«  Il  faut  en  pareille  matière  se  garder  scrupuleusement  de  1  absolu 
et  du  ses  cliimères.  Quoi  de  plus  varié,  de  plus  complexe,  de  plus  dé- 
licat que  noire  organisalion  industrielle  ?  Quoi  de  plus  différent  sui- 
vant la  rt^giou,  le  procédé,  l'habitude  locale,  le  degré  d*inleUigenoe 
des  populations  9  On  ne  trouve  pas  dima  la  nalore  deux  plantes  emc^ 
temeut  pareilles;  on  ne  pent  pas  trouver  davantage  deux  usines  tout 
à  fait  scônblables.  Vouloir  tout  jeter  dans  le  même  moule  serait  im- 
prudent, vouloir  généraliser  brusquement  les  essais  d'associations  de 

S réduction  serait  téméraire,  vouloir  se  cantonner  dans  le  patronage 
'autrefois  serait  rétrograde.  Ouvrons  la  porte  aux  combinaisons  nou- 
velles que  veut  tenter  lassociation  coopérative;  mais  souhaitons ,  pour 
rester  dans  la  juste  mesure  du  vrai,  que  le  patronage,  inspiré  de  plus 
en  plus  par  le  principe  d'association ,  se  développe  et  s'étende.  La  par- 
ticipation aux  bénéfices  au  moyen  du  système  des  paris  d'inlér^'t,  qui 
a  presque  tous  !es  avantages  de  la  division  du  capital  en  actions  et 
qui  ne  risque  pas  d'en  lia  ver  la  gestion  de  l'entreprise  ou  d'y  intro- 
duire des  «jlémens  nuisibles,  est  peut-être  appelée  à  jouer  dans  notre 
écooninie  iiiduslrieile  un  rôle  important, 

»  11  m'a  été  donné  de  connaître  ou  de  voir  (jueiques-uns  de  ces 
types  iieureux  qui  permettent  de  regarder  l'avenir  avec  couluince  et 
qui  rendent  légitimes  et  raisonnables  les  espérances  les  plus  hardies. 

•  Je  connais  une  réunion  d'ouvriers  qui  a  négocié  pendant  six  mob 
avec  les  patrons  pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire.  Grâce  à 
de  sages  conseib  sagement  écoutés,  le  débat  a  été  consciencieux,  pai- 
sible. Les  ateliers  n  ont  pas  été  fermés,  on  n'a  pas  chômé  un  seul 
jour.  Une  augmentation  conveiu^ble  a  été  consentie.  Il  n'y  a  eu  ni 
colère,  ni  rancune,  ni  souffrance  pour  personne. 

ij'ai  entendu  un  grand  manufacturierraconler  qu'en  s'établissant 
dans  une  localité  du  ^ord  il  avait  trouvé  une  population  grossière, 
brutale,  ignorante,  mal  vôlue;  le  sang  coulait  quelquefois  dans  les 
brasseries.  Aujourd'hui  la  civilisation  a  pris  possession  de  ce  pays.  A 
les  voir  quitter  l'atelier  le  soir,  disait»il,  on  croirait  que  c'est  dinianche 
et  qu'ils  sorli  nt  de  l'église. 

«Je  connais  une  population  ouvrière  qui  cumule  le  travail  de 
l'usine  avec  la  culture  des  champs  qui  lui  appartiennent.  La  plupart 
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des  niBtitatioDS  que  j*ai  éamnérées  enslml  duu  cette  heureuse  ré* 
pon.  hn  ouvriers  se  succèdent  de  père  eu  fils  dans  )e  même  atelier, 
et»  Ion  d  une  grande  crise,  ik  vinrent  en  masse  offrir  aux  patrons  de 

travailler  sans  salaire. 

«  Enlin,  j  assisteis,  il  y  a  peu  de  jours,  aux  délibérations  d'une  so- 
ciélé  de  secours  mutuels  composée  d'ouvriers  et  intéressée  dans  les 
bénéfices  du  patron  qui  dirige  la  maison  où  ros  ouvriers  trnvailîenl. 
La  société  apurait  ses  comptes;  elle  trouva  dans  sa  caisse  21  9,000  fr, 
c'est-à-dire  ao,ooo  francs  de  plus  que  l'année  dernière;  puis  on 
s'occupa,  suivant  l'usage,  d'employer  le  revenu  annuel  de  cette 
forte  somme,  et  l'assemblée  se  mit  à  voler  par  assis  et  levé  des  pen- 
sions viagères  :  600  irancs  à  ce  camarade  tpa  ne  peut  plus  tenir 
l'outil  d'une  main  ferme;  800  francs  à  ce  paralytique;  5oo  francs  à 
cette  pauvre  veuve  en  deuil.  Cest  une  maison  oà  )e  droit  au  lundi 
n'est  pas  reconnu.  Un  ouvrier  lut  ensuite  un  rapport  sur  la  biblio- 
thèque, un  autre  parla  des  cours  suivis  cet  hiver,  un  autre  expliqua 
les  opérations  dn  jury  de  concours  qui  allait  distribuer  des  récom* 
penses  aux  apprentis  de  la  maison.  La  joie,  la  concorde  et  le  bon 
sens  semblaient  j^ner  sur  cette  réunion. 

■  Où  sont  les  insurrections  sanglantes,  les  rues  bouleversées  P  Où 
sont  les  cœurs  gonflés  de  haine  et  d'envie,  les  sombres  prcjets,  les 
résolutions  fiinestes  P  Tout  cela  est  bien  loin  ou  s*est  évanoui  comme 

un  mauvaî'?  rr  fv 

«Le  sentiment  qu  éprouva  Moïse  en  découvrant  du  haut  des  mon- 
tagnes arides  In  terre  de  Chanaan,  verte,  ferlile,  couverte  de  palmiers 
et  baignée  d'eaux  jaillissantes,  dût  élrc  celui  que  connaissent  les 
hommes  de  noire  temps  lorsqu  au  sortir  des  crises  sociales  que  nous 
avons  traversées  ils  considèrent  l'avenir  qui  se  déroule  devant  notre 
chère  patrie.  La  permanence  des  générations  d'ouvriers  dans  la  mémo 
usine,  Talliance  deTindastrie  et  de  la  propriété,  du  travail  manuel 
et  de  la  culture  de  Tesprit,  les  combinaisons  variées ,  si  belles,  si  fé- 
condes et  si  simples  du  patronage  et  de  la  liberté  sous  Tégide  de  Tas^ 
sociation,  ce  sont  de  clairs  horisons  qui  s'ouvrent  enfin  pour  nou^ 
sous  un  ciel  longtemps  obscurci. 

tNos  conquêtes  intérieures,  réformes  économiques,  grands  tra- 
vaux publics,  instruction  répandue,  équilibre  social  maintenu  OU  ré- 
tabli .  n'auront-elles  pas  un  jour  leur  arc  de  triomphe  P  Ne  seront- 
elles  pas  rappelées  à  la  mémoire  du  peuple  par  quelque  monument 
impérissable  ?  Je  crois  le  voir  déjà  ^-c  dresser  aux  abords  de  notre  ca- 
pitale et  attirer  de  loin  les  regards  de  l'étranger.  Le  Travail  et  la  Paix 
s'y  groupent  autour  d'une  grande  et  majestueuse  ligure  : 

•  C'est  ia  Démocratie  impériale  1  » 

Ce  discours,  écouté  par  l'assemblée  avec  sympathie,  s'est  ter^ 
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miné  aux  acclamations  répétées  de  vive  VEmpêrear!  M.  Ban- 
drimoDt  a  donné  ensuite  lectare  da  rapport  aonael,  et  la  Utte 
des  prix  a  été  proclamée.  Les  grenadiers  du  cours  d*adaltes 
communal  et  les  ouvriers  de  rAssociation  sont  venus  recevoir 
des  mains  de  M.  le  Président  les  récompenses  qui  leur  étaiont 
destinées.  La  distribution  faite,  M.  le  Président,  aux  applan* 
dissenîents  de  rassemblée,  a  donné  lecture  d'un  arrêté  mînis* 
tériel  qui  nomme  offider  d^acadânie  M.  Giot,  maire  de  Saint- 
Denis,  et  lui  a  remis,  conformément  au  cérémonial  ositét  les 
i>flgir>i^  et  le  brevet  de  cette  décoration. 

La  séance  levée,  M.  secrétaire  général  a  \isîté  les  locaux 
des  écoles  communales  laïques  et  congrégam'stes,  l'ouvroir  ex- 
terne et  le  Cercle  de  la  jeunesse»  lieu  de  réunion  annexé  à 
récole  des  frères ,  et  où  les  jeunes  garçons  trouvent,  le  dimanche, 
d*agréables  récréations.  M.  le  secrétaire  général  a  félicité  la  mu- 
nicipalité, au  nom  du  Minisire,  des  sacrîBces  faits  et  des  résul- 
tats obtenus.  La  ville  de  Saint^Denis  a  dépensé  pour  ses  écoles 
laïques  de  garçons  et  de  filles  nne  somme  de  180,000  francs, 
avec  laquelle  elle  a  su  construire  un  bâtiment  qui,  par  son  ap- 
propriation parfaite  A  sa  destination,  mérite  d*étre  adminé. 
Affecté  en  même  temps  aux  cours  d*adttltes  du  soir,  il  contient 
des  instruments  de  piiytique,  un  laboratoirCi  des  collections 
variées.  On  ne  saurait  trop  loqer  Tidée,  déjà  réalisée  en  partie, 
d  y  placer,  pour  chacune  des  industries  exercées  à  Saint*Denis, 
un  échantillon  de  la  matière  première  et  du  produit  manufao- 
tnrét  Une  vaste  salle,  ouverte  le  soir,  contient  la  bibliothèque. 


  » 

Fondation  dé  médmliêt  en  finsv  àn  imâtuleart  dhtefpin 

â$  court  étaêattet. 

M,  de  Cliasot,  député,  une  Tuédailie  d'or  de  100  francs  el  une 
médaille  d*argeot  de  da  firanca  (  1"  drconscripUon  de  TOme). 

M.  le  vicomte  de  Gauviile,  préfui  du  Gers,  uua  médaille  d'or  de 
100  francs  (Gers). 

M.  Abel  Leblanc,  maire  de  Mouroux  (Seine-et-Marne),  una  mé* 
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daille  d'or  de  loo  Iraïus  et  une  mrdaillc  d  argenlde  5o  fraacft:  arron- 
dbseraenl  de  Coulornmiers  (Seine>et-Marnc]. 

M.  Adhémiur-Sazorac  de  Forge,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Charente,  niieinédame  d*or  de  loo  francs  et  une  médaille  d*argent 
de  5o  francs  :  canton  de  Blaniac  (Charente).  —  L*honorab1e  dona- 
teur a  déjà  ofTerl,  comme  récompenses  aux  adultes  eux-mêmes, 
iio  prix  répartis  entre  les  diverses  écoles  du  canton  et  consistant 
eo  livrets  de  caisse  d'épargne  et  en  livres. 

MM.  Ferdinand  David,  Lasnonior  cl  Charles  Le  Roux,  députés 
des  Deux-Sèvres,  trois  médailles  d'or  de  loo  francs,  trois  médailles 
d*argent  de  5o  lirancs  et  six  médailles  d*arg«nt  de  35  francs  (Deux- 
Sèvres). 

M.  Lédier,  député,  neuf  médailles  de  a5  francs  (4*  circonscription 
de  la  Sein&>Inféneure); 

M.  Piccioni,  député,  (juaire  médaiHen  de  jo  francs  (3'  circon- 
scription de  la  Hante-Garonne); 

M.  Lncroix  Sainl-Pi^rre ,  député,  une  médaille  de  lOO  francs, 
deux  médailles  de  5o  francs  (i**  circonscription  de  la  Drome); 

M.  Morin,  député,  quatre  médailles  dr  5o  francs  (3*  circon- 
scription de  la  Dr6me). 


,  .  Dons  en  favêur  de  Cinstruction  primaire» 

M.  Durand-Lainé,  conseiller  de  j)r6feclure  honoraire,  maire  de 
Voreppe  (Isère],  cinquante  exemplaires  de  ses  deux  ouvrages  : 
Grammaire  agricole.  Pratique  de$  chimps  ; 

M.  Alex.  Gneido,  éditeur  à  Marseille,  une  collection  du  Platarquie 
Provençal; 

M.  Arthur  Legrand,  auditeur  au  Conseil  d'État,  quarante  volumes 
pour  être  distribuée  er:  prix  aux  élèves  les  plus  roérttaqts  du  cours 
d'adultes  de  Mortain  (Manche); 

Un  anoîan  magistrat,  qui  désire  garder  Tanonyme,  6oo  franes 
pouf  être  ainsi  employés  :  t5o  francs  à  Vinstituteur  directeur  de 
cours  d'adultes  le  plus  méritant  des  communes  de  Saint-Just,  Sau- 
vage, âaron,  Marcilly,  Conflans,  Ësclavolles  et  Lurey  (Marne); 
45o  francs  en  livrets  de  caisse  d'épargne  (an  de  i4o  francs,  un  de 
tao  francSt  on  de  loo  francs,  un  de  6o  francs  ei  un  de  3o  francs). 
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destinés  wx  meilleurs  élèves  pauvres  des  mêmes  communes  ;  Jesdils 
livrets  ne  devant  être  remis  aux  titulaires  qo*à  leur  majorité. 

M.  Paul  Cère,  ancien  préfet,  conseiller  municipal  à  Lagny  (Seiue- 
.et-Mame)  et  directeur  de  la  Colonie  pénitentiaire  de  Montevraio,  a 
mis  à  la  disposition  du  Ministre  de  Tinstruction  publique  une  somme 
de  aoo  francs  destinée  à  la  propagation  de  renseignement  populaire, 
dont  loo  francs  pour  le  canton  de  Lagny  et  loo  francs  pour  celui  de 
Crécy. 


Cours  d'adultes  à  Mouhns.  —  Distribution  des  priT.  —  Le  dimanrl)f> 
1 5  avril ,  la  Socirlc  drs  conridtyuinccs  utiles  de  Mmilms  a  procédé  pour 
la  première  (oh  n  la  disinbulion  des  récompenses  aux  élèves  qui  ont 
suivi  ses  cours  d  adultes  avec  le  j>lus  de  fruit  et  d'assiduité. 

Cette  cérémonie  était  présidée  par  M.  îe  préfet  de  l'Allier,  assisté 
de  M.  le  maire  de  Mou  luis  et  de  ses  adjoints,  de  M.  l'inspecleur 
d'académie,  de  M.  le  président  de  la  Société  d'émulation  et  des  pria- 
cipaux  fonctionnaires* 

Dans  un  discours  fréquemment  applaudi,  M.  le  préfet  a  lait  res- 
sortir tout  ce  qu*avait  d*utile  et  de  patriotique  Tinstitulion  des  cours 
faits  par  la  Société  de»  eommttmeei  nHh$,  et  félicité  les  auditeurs  de 
leur  travail  et  de  leur  assiduité. 

M.  le  maire  de  Moulins  et  M.  l'inspecteur  d'académie  ont  toor  à 
tour  pris  la  parole  et  ont  été  entendus  avec  la  plus  vive  sympathie. 

Enfin  M.  Ciairefond,  président  de  la  Société,  a  prononcé  un  dis- 
cours remarquable,  dans  lequel  il  n  remercié  tous  ceux  qui  ont  pris 
part  à  l'ortranisalion  de  l'œuvre;  «  A  oitaque  époque  décisive  de  la 
marche  de  l'iiumanité,  a-t  il-dit,  les  peii|i1cs  (-ni  adopté  un  .sio:ne,  un 
drapeau,  un  mol  de  rallif^nient.  .  .  .  Aujourd'hui  le  mot  de  ralliement 
est  instrurlioii ,  qui  les  résume  el  les  renierme  tons;  car  qui  dit  tns- 
trnctioii ,  savoir;  qm  d\i  sfi}'Otr,  âii  étiid*!  et  obsetration ,  el  par  ron> 
scquenl  progrès.  Or,  comme  on  le  sait,  tout  progrès  réel  se  liaàuiL  par 
une  élévation  du  niveau  matériel ,  moral  et  intâlectuel.  » 

86  prix,  représentant  une  valeur  de  plus  de  8oo  francs,  ont  été 
successivement  remb  aux  adultes  des  divers,  cours;  ces  prix,  qui  con- 
sistaient en  livrets  do  caisse  d*épargne,  livres ,  instruments  de  tra- 
vail .  etc.  provenaient  des  ressources  de  la  Sodélé  et  de  dons  de 
MM.  les  députés  du  département,  de  M.  le  maire  de  Moulins,  H.  Tins* 
pecteur  d'académie  et  autres. 
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CfMT$  Hadmliu  à  Moissac  (Tam-et-Garonne) .  ~  Dans  un  rapport 
•dressé  à  M.  )e  recteur  de  Vacadémie  de  Toulouse,  M.  Tinspecteur 
d'académie  en  résidence  à  Monlauban  rend  corupte  d'une  céré- 
manie  qui  n  ou  lieu  à  Mois«nc,  h  l'occasion  de  1a  clôture  d^-s  cours 
gratuits  d  ad'illP"^  ouverts  au  coiiege  de  cette  ville,  [inr  les  m  ins  fie 
M.  Coltin,  principal ,  et  suivis  avec  empressement,  pendant  la  durée 
de  la  saison,  par  3oo  personnes  environ. 

cGes  nombreux  élèves,  dit  M.  l'in^pocteur,  pleins  de  recon- 
naissance pour  le  dévoneoient  et  le  sèie  de  leurs  maîtres,  ont  offert, 
le  dimancne  i5  avril,  une  médaille  d'or  au  principal  et  une  médaille 
d'argent  à  MM.  Picarl,  Fournials,  Dario,  Dupuy,  Badoc,  régents, 

ain?!  qn'A  M.  Cottin ,  cliar^n  de  la  classe  élémentaire  AT  1*^  sous- 
préfet  avait  accepté  la  présidonre  de  celle  solennité,  qm  a  eu  lieu 
dans  la  var.le  cour  du  colle^'e.  Toules  les  autorités  de  la  ville  v  assis- 
laieni,  ^t  plus  do  deux  mille  personnes  ont  envahi  la  rour  de  cet 
établisbeiiit  nt,  trop  étroite  pour  l'alHuence  qui  se  pressait  à  ia  porte 
d'entrée.  ■ 


Classes  d'adultes.  —  Vosges.  — ^  M.  Mord,  instituteur  public  k 
Chalas  (Vosges),  a  tenu,  l'hiver  dernier,  une  classe  d'adultes  qui, 
sur  une  population  de  3^6  habitants,  a  réuni  jusqu'à  71  élèves,  et 

qui  a  produit  d'excellents  résultats. 

Ce  succès  est  dù  à  la  fois  nii  zAle  et  à  rintellipenee  de  l'instilnteur 
cl  au  bienveillant  concours  que  lui  ont  prêté  M.  le  maire,  M.  le  curé 
de  ia  commune,  ainsi  que  M.  Lallemenl,  dél^ué  cantonnai. 


Étai  êês  écoles  gratuites  établies  en  France  et  en  Algérie 
éu  fjmwier  iSôà  e«  i"  jûmn^r  1866, 

Nombre  des  commune*..  136 

Nombre  des  écoles  de  earçous  ou  mixtes   1 94 

Ncmlira  des  écoles  de  filles   100 

Total  des  écoles  gratuites,   300 

Sur  ces  3oo  écoles ,  la  gratuité  a  été  étaUie  dans  : 

118,  pour  des  causes  diverses  ou  inconnues  ; 
3 ,  pour  devancer  l'applicatioii  de  la  loi  projetée; 
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63,  pour  faciliter  \v  développement  de  rînslruclîon  primaire; 

Uàt  par  suite  dp  roiîf!:menlalion  dos  rf^vcmis  cornmnnaTîX  : 

aa,  (>our  attirer  les  enlanls  des  iatniUeaqui  redoutent ie  pajeineat 

de  la  rétribution  scolaire; 
1 1 ,  par  suite  de  legs  ou  tondaLioDi  qwn  imposaient  la  condition 

de  la  gratuité; 

la,  pour  permettre  à  Técoie  communale  de  soutenir  la  concur- 
rence faite  par  des  écoles  Ubret; 

7.  à  cause  des  ailBcultés  q«e  reacootreiit  les  conseilt  mimicî- 
peux  ■  dresser  la  lisie  des  indigents; 

6,  parce  qae  la  gratuité  de  Tnne  des  écoles ,  d^à établie,  a  oon* 
duit  à  prendre  la  même  mesnre  pour  Vautre  école  de  la 
localité; 

3,  pour  faire  disparaître  iadislincUmi  blessante  entre  les  payants 

et  les  gratuits; 

a  ,  par  suite  d'un  vœu  pur  ri  simple  des  conseils  municipaux  ; 
2 ,  pour  faciliter  l'accès  dc  l'école  à  des  eafaots  d'ouvriers  atta- 
chés k  Tindustrie; 

4,  dans  le  but  d'accorder  utie  faveur  aux  familles; 
.H  ,  pour  satisfaire  au  vœu  de  la  population: 

1 ,  pour  remplacer  uue  école  libre  coiigru^aniste  gratuite  par  une 
école  coumiunale  laïque. 


CoRcovy  cmtotuouD  ilow  is  /ara*  II*  le  prélSsl  du  Jnra  a  adieseé 
an  llioistre  nn  rapport  sur  rorgaaisalton  et  là»  résultats  «les  ooncours 
cantonaux  dans  son  département 

Ce  rapport  contient  les  passages  suivants  : 

t  L  expérience  qui  vient  d'être  tentée  dans  le  Jura  a  réussi  au  delà  de 
toutes  les  espérances.  Klle  a  développé,  non  i>euiiL  meut  dans  les  écoles , 
mais  encore  dans  les  familles,  une  émulation  qui  anra  pour  résultat 
certain  d*assurer  une  fréquentation  plus  assidue  des  écoles.  Les  insti- 
tuteurs retireront  aussi  des  avantages  de  cette  institution.  Stimulés 
par  le  succès,  les  uns  voudront  maintenir  leurs  classes  au  rang 
qu  elles  ont  su  prendre  dans  celte  exposition  nouteUe  des  méthodes 
suivies;  les  autres,  excités  par  l'échec,  chercheront,  par  des  efibrta 
incessants,  ^  améliorer  leiir  enseignement  

«  Déjà  MM.  les  conseillers  généraux  ont  bien  voulu  fonder 

un  prix  dans  chacun  des  cantons  qu'ils  représentent,  e'  nccepler  la 
présidence  dc  la  cérémonie  ou  seront  distribuées  les  récompenses. . . . 

«  Les  examens  du  copcours  départemeutal  ont  mis  à  jour 
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one  intelli|:eiice  très-femarquable  diet  un  élève  appartonaml  k  une 
fiiinille  indigente,  qui  ne  pourmit  subTcnir  aux  irais  d*éducation  de 
cel  eniant  » 

Par  décision  du  Ministre,  prise  sur  la  proposition  de  M.  le  préfet 
el  de  M.  l'insj  erleur  tl  académie,  co  lauréat  du  concours  départe- 
mental, le  jeune  Perret  (Jean  Narcisse) ,  de  l'école  communale  de 
Moirans,  a  été  nommé  boursier  au  collège  de  Cluny  à  partir 
dn  1*  octobre  prochain ,  pour  y  suivra  lea  cours  en  rapport  avec  sa 
profession. 


Pro  jet  (Je  fondalian  rVune  société  d'émulation  de  Vinstruction  primaire 
dans  le  d'^partemcnt  de  l'Amie.  —  Cette  société,  qui  $v  crée  sousies  aus- 
pices de  M.  le  préfet  de  l'Aude,  aurait  pour  l)ut  de  seconder  rétablis- 
sement d'écoles  dans  les  villages  ou  hameaux  qui  sont  trop  éloignés  de 
tout  centre  d'instruction  ;  —  de  fournir  aux  élèves  indigents  des  livres 
et  objets  classiques;  —  de  décerner  des  récompenses  spécules  aux  insti- 
tuteurs et  insltlutriccs  qui  réuniront  le  plus  d'élèves  proportionnelle- 
ment au  chiffre  de  la  population  de  la  commune,  ou  <^ui  auront  apporté 
le  plus  de  zèle  et  réausé  le  plus  de  progrès  daos  la  direction  des  cours 
d^adultes  (ces  réoompenset  ne  seraient  accordées  <{u*auiL  maîtres  ou 
maltresses  qui  n*en  auraient  pas  déjà  reçu,  soit  au  nom  de  VEmpe- 
reur  ou  du  Prince  Impérial ,  soit  au  nom  du  Ministre  de  Hnstruction 
publique  on  du  Conseil  général  )  ;  —  de  favoriser  la  création  de  biblio- 
ibèqucs  scolaires,  corollaire  indispensable  de  la  généralisation  de 
renseignement  et  seul  remède  contre  le  danger  dos  mauvais  livres; 
—  de  provoquer  les  dons  particuliers  à  ces  bibliolhcques;  — d*en- 
conragrr  \p$  proîrrôs  des   élèves  en  fondant  dans  chaque  canton 
des  prix  crin  distant  en  livrés  on  livrets  de  caisse  d'épargne,  qui 
seraient  rltcornf  s,  chaque  année,  aux  meilleurs  élèves  des  classes 
élémentaires  ou  des  classes  d'adultes;  —  de  favoriser,  autant  que 
possible ,  le  développement  de  l'enseignement  gratuit ,  et  de  créer 
une  caisse  dite  des  écoles,  qui  permettrait  aux  personnes  ne  voulant 
pas  user  de  la  gratuité  de  contribuer  généreusement  aux  charges  que 
ce  mode  d'instruction  impose  à  la  commune  •  etc.  etc. 

La  circulaire  qui  annonce  le  projet  de  fondation  de  la  société  con- 
tient le  passage  suivant  : 

«  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  les  philosophes  et  les  hommes 
d'État  estimaient  que,  [  onr  Ttre  gouvernable,  nne  nation  ne  doit  pas 
être  éclairée;  nous  ne  sonmic;  j  ns  non  plus  de  ceux  qui  ne  voient 
dans  la  propagation  des  lumières  qu  uoe  caus^  de  désertion  des  cam- 
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pagnes  et  de  démoraltsalion.  Lo  bon  sens  public  a  hit  justice  de  ces 
craintes  sans  fondemeaC;  les  ouvriers  et  les  caUivaieurs«  par  leur 
empressement  à  se  rendre  aux  oonrs  d'adultes ,  par  l'esprit  d'ordre 
qvL\  les  y  amène ,  par  la  reconnaissance  qu'ils  en  lémoignenl ,  prouvent 
tous  tes  jours  que  l'iDstruction  élémentaire  est  un  besoin  profondé- 
mcnl  senti  des  masses;  et  le  Gouvernement  de  l'Empereur,  qui 
mnrrîip  tnnioiirs  h  îa  têlc  des  idées  fécondes  et  généreuses,  honorf 
l'instruction  comme  une  source  de  richesse .  de  bien-être  el  de  moia* 
lité.  • 


Funérailles  da  doyen  des  instifutPnrs  de  Si  ijip-ct-Oisc.  — •  Le  16  avril 
dernier,  ont  eu  lieu,  dans  la  modeste  église  de  Pcrdreauville,  petite 
commune  du  canton  de  Bonnières,  les  obsèques  du  doyen  des  instî- 
tulcurs  de  Seine-et  Oise,  J.  B.  Dubois,  mort  à  l'âge  de  85  ans,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions. 

Après  avoir  payé  sa  dette  à  son  pays  comme  soldat,  sous  la  Répu- 
blique et  sous  rEmpire,  J.  B.  Dubois  élait  revenu  dans  sa  commune 
natale  en  i8i5,  et  il  y  avait  eiercé,  sans  interruption  >  depuis  i8ao, 
les  fonctions  dMnstituteur  public  avec  un  dévouement  exemplaire. 

En  1859,  fancien  soldat,  le  vieil  instituteur  avait  été  nommé 
chevalier  de  la  Légfion  d'honneur,  et  jamais  récompense  ne  fut  mieux 
méritée. 

Deux  de  ses  fils,  instituteurs  publics  dans  le  département,  condui- 
saient le  deuil.  M.  l'inspecteur  des  écoles  de  l'arrondissement  de 
Mantes  et  M.  Anquetil,  inspecteur  de  Tacadébiie  de  Paris  en  rési- 

(loîire  à  Versailles,  s'étaient  transportés  à  Perdreamille  pour  assister 
aux  iunérailles  de  ce  vétéran  de  l'enseignement  populaire. 

Aprrs  la  cérémonie  l'unèbre ,  I\î.  l'inspecteur  d  académie,  par 
quelque?^  paroles  simples  et  touchantes,  a  rendu  hommage  à  la  mé- 
moire du  vénérable  instituteur. 


EspotUhn  teientyipu  à  la  Sorhotm$. 

La  SectioTi  des  vcicnccs  du  Comité  des  travaux  historirjîies  ne  s'est 
point  bornée  en  1866  a  entendre  et  à  discuter  les  conimunicntion? 
faites  par  les  délégués  des  Sociétés  savantes  des  départements  ;  une  Com- 
mission spéciale,  instituée  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique ^  a 

■  Boll.  97, p.  sSs,  983  et  398. 
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rassemblé  dans  les  salles  de  la  Sorbonne  un  nombre  considérable 
d*objels  duiii  i  ciaiiiLii  pouvait  inléresser  les  membres  de  la  réunion. 
Des  mesures  ont  été  prises  pour  faire  répeter,  en  présence  des  sa» 
vanis  veiius  de  loules  ie^  parliez  de  la  France,  les  principales  expé- 
riences auxquelles  ces  objets  sont  desUnés. 

L'eipontion  doat  il  sag;it,  et  qui  n*est  encore  4]u*an  essait  était 
divisée  en  trois  classes  :  mécanique,  pbysique,  sciences  naturelles. 

Dans  la  mécanique,  on  a  pu  remarquer  le  dynamomètre  à  rouage 
hélicoïdal  de  H.  Bourdon,  qui  indique  à  chaque  moment  la  Ibrce 
d*ttne  transmission  entre  deux  arbres  de  rotation  ;  ses  aspirateurs  et 
ventilateurs  à  force  centrifuge,  ainsi  que  le  régulateur  nydrauHque 
foodé  sur  le  même  priocipe;  ses  manomètres  métalliques  très-diver- 
sement variés  quant  à  leur  dispositif;  une  machine  à  vapeur  à  tiroir 
inverse,  recevant  la  vapeur  par  l'intérieur,  de  manière  a  réduire  au 
strict  nécessuîre  le  frottement  sur  la  glace,  etc.  —  M.  le  baron  Séguier 
avait  envoyé  ses  modèles  pour  la  traction  sur  les  cliemins  df-  fer  par 
locomotives  légères  sut-  loules  les  pentes,  à  l'aide  d\m  rail  a  l  liliudDei 
pressé  par  des  galets  hurizontaux  ,  qui  empruntent  leur  force  d'adhé- 
rence à  la  puissance  même  de  i'alteiagc.  —  M.  Tresca  s'était  fait  re- 
présenter par  quelques  écliantillons  de  ses  belles  expériences  sur 
l'écoulement  des  solides  soumis  à  i'inilut  uce  d  une  pression. 

M.  le  docleur  Marey  a  exposé  ses  appareils  pour  l'enregislremenl 
graphique  des  diverses  fonctions  physiologiques,  pour  les  mouve- 
ments du  cœur,  du  pouls  et  de  la  respiration.  Le» fonctionnement  de 
ces  appareils  a  excité  un  vif  intérêt  parmi  les  médecins  et  les  physio- 
kgiates.  On  n*anra  pas  oublié,  du  reste,  que  Tan  dernier TAcadémie 
des  seiences  a  décerné  un  des  prix  fondés  par  M.  de  Hontyon  au 
tfavaîl  dans  lequel  If.  Marey  a  exposé  renaenifale  de  ses  recherches 
sur  la  circulation  du  sang,  recherches  faites  k  Taide  de  Tingénieux 
instrument  dont  il  est  l'inventeur* 

Citons  encore,  en  ce  qui  concerne  la  mécanique  proprement  dite: 
1  appareil  Prudhomme  pour  la  eonmiunication  à  établir  entre  les 
voyageurs  en  diemins  de  fer  et  les  conducteurs  de  trains.  Un  courant 
électrique  correspondant  à  un  carillon  circule  à  cet  effet  à  travers 
les  attelages  et  se  ferme  par  le  rai!  ;  Ips  vovrij^curs  font  agir  la  sonne- 
rie en  cas  de  besoin;  elle  avertit  égalt.'meiil  des  ruptures  accidentelies 
des  trains;  —  une  suspension  nouvelle  des  appareils  de  géodésie, 
sortie  des  ateliers  de  M.  Secrelan,  ainsi  qu'un  modèle  de  régulateur 
à  ressort,  de  M.  Foucaull ,  aj)pliqué  à  la  manœuvre  d'une  lunette 
équatoriale;  —  un  baromètre  anéroïde,  d'une  grande  sensibilité,  du 
a  M.  Bréguet;  —  un  modèle  et  des  planches  des  moteurs  inventés  par 
M.  de  Caligny  ;  —  l'échappement  de  M.  Victor  Fleury,  qui  réduit  à 
une  seule  pièce,  indépendante  k  volonté  du  pendule  et  du  rouage,  la 
oommmiîeation  de  ces  deniierii  —  le  pcofilographe  de  M.  Do- 
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mon! în ,  enregistrant  le  profil  du  terrain  rahi  par  le  chariot  qui  porto 

Tnpprîrf^il  a  ver  lirifitfnr  exagérée  et  un  compteur  pour  chiffrer,  au 
l)CM)in  ,  ies  allituiic>  ;  enfin,  les  appareils  de  M.  Bourbonze  pour  les 
démons Irations  de  mecanitjnc  :  ils  consistent  en  pholograpHîes  sur 
verro  superposées ,  mobiles  ies  unes  par  rapport  aux  autres ,  et  se  moa> 
vant  devant  In  lampe  électrique,  qui  projette  ainsi  Timage  ampliûée 
d'une  liiachine  en  mouvement,  etc. 

La  soulDerie  construite  par  M.  Cavaillé-Coll  pour  la  collection  de 
la  focdlté  des  sciences  est  à  la  fois  un  résumé  démonstratif  du  méca- 
nisme et  da  fodctioiineiiieiit  de  Torgue ,  et  un  instrument  éminem- 
ment propre  aux  recherches  de  précision.  La  force  et  le  débit  du  vent 
peuvent  être  réglés  atec  une  entière  facilité,  ce  qui  permet  de  fiiim 
vibrer  les  tnyatix  dans  les  meilleares  conditions  de  pression  et  de  fixer 
fa  détermination  numérique  du  son. 

Dans  la  salle  consacrée  aux  sciences  naturelles,  on  feman|ttailtottt 
d*ahord  mie  magnifique  série  d*os  fossiles  gravés  ou  sculptés,  et 
d'autres  produits  de  Tindustrie  humaine  trouvés  dans  les  cavernes  du 
centre  et  du  midi  de  la  France.  Un  grand  nombre  de  ces  types  ap* 

f»artiennent  à  ia  collection  rassemblée  par  MM.  Lartct  et  Gbnsty.  Dana 
e  voisinng^e  de  ces  prf^fîetîx  érlmn^îllon-^  de  palpontologic  etlinoîrra- 
pîiiqiîc,  M.  Paul  Gervnis  avait  place  uii  hrau  choix  de  fossiles  trouvé» 
dans  la  caverne  de  Bize  (Aude),  et  consistant  en  débns  de  renne  as- 
sociés à  des  .silex  taillés,  à  des  os  qui  portent  la  marque  du  travail  de 
rhomme,  et  à  de/' ossements  d  hyène  et  de  grand  ours.  M.  Gervais 
avait  joint  à  cet  envoi  d'autres  objets  encore  recueillis  lians  ia  caverne 
de  Poiitil,  près  Saint-Pons  (Hérault),  d'uuedate  moins  ancienne  que 
les  précédentes ,  et  contemporains  des  débris  trouvés  dans  les  habita- 
tions lieustret  de  la  Suisse.  Des  spécimens  du  plus  fauui  ialéiét 
avaient  égidemenft  été  oommtmîqués  par  II.  le  marqub  de  Vibrayew 
Enfin ,  M.  Lartet  fils  exposait  des  poteries  découvertes  par  Im  duos 
les  cavernes  du  nord  deTEspagne. 

Les  naturalistes  et  les  archéologues  n'avatenl  pas  eooore  eu  TMoa* 
sion  de  voir  réuni  et  de  comparer  directement  un  nombre  aussi  con-^ 
sidérable  de  pièces  capitales  pour  Thisloire  des  premîen  habîtants  dt 
la  Gaule.  On  a  lieu  d*èlre  surpris  do  sentiment  artistique  avec  lequel 
ces  hommes,  qui  ne  connaissaient  encore  ni  le  fer  ni  le  bronze,  et 
qui  ne  se  •«erv.-îient  que  f!'insfr!inif>ri>s  de  silex,  ont  représente  des  ani- 
raïux  dont  la  tlispantion  compK'Lc  ou  rémiij;rali(in  vers  ies  régions 
polaires  date  d  une  période  antérieure  aux  temps  instoriques.  Sur 
plusieurs  des  fossiles  de  la  collection  Lartet  et  Cluisly,  on  reconnaît 
pnrfailement  In  tét»  et  ies  formes  du  renne.  Une  des  pièces  apparte- 
nant à  M.  de  Viiirdje  représente,  gravé  à  la  pointe,  le  couihat  de 
deux  df  ces  grands  ruminants.  Une  grande  lame  d'ivoire  fossile,  ap- 
partenant^à  M.  Lartet,  reproduil  une  fipne  d*élépliaut  qui  ne  peut 
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être  rapportée  qu'aux  granclt  proboscidiens  de  oe  genre  qu*Amiibel 
amena  dans  les  Gaules ,  et  qui  reproduit  tous  les  caractères  propres 

an  mammouth,  dont  les  débris  furent,  au  siècle  dernier,  découverts 
dans  les  glaces  du  nnrd  de  la  Sibérie  Dans  los  vitrines  de  M.  de  Vi* 
braye,  on  a  pu  remarquer  utie  téfe  d'élcphant  sculptée  en  ronde  bosse, 
et  il  Y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  Iragmeot  se  rapporte  au  mène 

individu. 

On  ne  saurait  omettre  la  belle  tête  de  rhinocéros  trouvée  aux  envi- 
rons d'Oriéatis  par  M.  Nouei,  et  plusieurs  magniiiques  échantillonb 
d*ungrand  reptile  de  la  famille  des crocodiliens.  trouvés  en  Normandie 
par  li.  Eades  Deslongchamps. 

Une  antre  innof  alion ,  dne  à  rimtiative  de  la  Seetkn  des  scîeiices  «  a 
été  Tonvertore  d*uoe  salle  de  lecture  oà  les  nataralistes  ont  troavé 
laplapertdes  recueils  soSentiriques  publiés»  loit  enFranoe,  soit  à 
rélranger,  depuis  le  eommencement  de  lannée  dernière,  ainsi  q^ue 
di?ers  ouvrages  nouveaux  et  rares  que  ie  doyen  de  la  lacullé  des 
sdences,  M.  Milne  Eklv.nrds,  a  tirés  de  sa  bibliothèque  pour  les 
mettre  à  la  disposition  de  MM,  ie»  délégués  des  &)ciétés  savantes. 

(Ifemlsurdu  lo  avril.) 


Bibliothèques  da  royaume  d'Italie.  —  Un  travail  de'statistique, 
adressé  au  Ministère  de  rinstructioa  piibii{[ue  sur  le  royaume 
d'Ita  lie,  (  o  u  t  i  i- 1 1  i  iei>  reoseigneEuents  suivants  eu  ce  qui  coucei  ot; 
les  bibiiotiiéques  : 

Ces  établissements  sont  au  nombre  de  a  lO,  dont  i64  publics,  sans 
compter  les  bibiiotbéques  des  deuv  cliambres,  du  conseil  d*Ëtat  et  des 
mimstéres ,  qu  on  s'occupe  de  transférer  au  nouveau  siège  du  gouver- 
nement, À  Florence.  H  y  a  en  outre  un  grand  nombre  de  bibliothè- 
ques particulières,  dont  plusieurs  sont  facilement  accessibles. 

Ou  compte  de  plus  33  bibliothèques  dites  da  Gouvernement ,  répar- 
ties entre  la  Toscane,  la  Lomhardie,  TEmilie  et  la  Campanie.  il  faut 
y  njoQicr  i  lO  biblioliieques  provinciales  ou  communales,  i-l  71  éta- 
biisM  inerits  de  ce  genre  appartenant  à  des  associations  bcientiiiques  ou 
à  des  corporations  religieuses. 

Les  a  10  bibliothèques  du  royaume  comprennent  environ  169,281 
volumes,  ce  qui  représente  19  volumes  par  100  habitants.  Elles  sont 
riches  en  ouvrages  aucietts;  elles  le  sont  moins  en  ouvrages  modernes 
et  moins  encore  en  ouvrages  de  littérature  étrangère;  aies  possèdent 
sorlout  une  grande  variété  de  collections  ecclésiastiques. 

(^dd,5to  volumes  onlétédenuiodés  en  lecture  pendant  ie  cours  de 
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l'anoée  i863. 5ur  ce  nombre,  i83,5a8  coacernent  les  malbématiques 
et  les  sciences  naturelles;  laa.i^gS,  la  littérature,  rhistoire  el  la lia- 
gttbiique;  70,537,  la  philosophie  et  la  morale;  54.^91.  Icb  ^ujcis  sa- 
crés; 1 93,97:» ,  lajurbprudence;  261,689,  les  beaux-arts,  et  101,797. 
des  matières  diverses.  Les  ouvrages  qui  se  rapportent  aux  science» 
mathématiques  et  naturelles  sont  de  plus  en  plus  demandés. 

Les  comptes  de  gestion  n  ont  été  fournis  que  pour  iâ3  bîbliothè* 
ques.  Les  revenus  de  ces  i43  établisseoienls  présentent  un  total  de 
7^6,317  livres»  qui  se  décompose  ainsi  :  fonds  aupartenoni  aux  biblio* 
ihéques,  87,770;  subsides  de  rÉiat,  4^7,980;  allocations  provin- 
ciales, 8,a33;  allocalions  communales,  cj4,4o4.  Les  dépenses  totales 
s'élèvent  à  739,075  livres,  don»  les  deux  tiers  sont  absorbés  par  les 
frais  (le  levers  et  les  Irailenienls  des  bibliotbécaires.  Ce  qui  re^le  est 
insuilisanl  pour  l'enuetiou  des  bibliothèques  et  les  acquisitions  d'ou- 
vrages. Ou  regarde  cumaïc  indispensable  que  les  suLsnios  et  les  allo- 
catioûi»  5oieiil  uugiiienlcs ,  atin  de  pmiiKjUru  a  ia  ioia  de  cieer  de  nou- 
velles bibliothèques  et  d'améliorer  la  situation  de  celles  qui  existent 
déjà. 


Oo  s*abonDe  A  rhnprimerie  hnpériale ,  uu  j^nt  de  5  fr.  dO  c.  par  ao,  dirso- 
temcnt  ou  par  lettre  alTrandiic  adressée  au  Directeur  de  cetle  AdministratSen 
et  accompagnée  d'un  bon  sur  la  po^te* 

Écrire  lisiblemeoi  le  nom  et  l'adresse. 

Toutes  les  réekmativiu  relatives  k  Tenvoi  du  Bulletin  doivent  être  adressées 
è  rimprimerie  Impériale* 


L*abonnement  est  annuel  et  ne  peut  partir  que  du  i**  janvier; 
mais  les  abonnés  nouveaux  ont  la  iaculté,  dans  le  cours  de  Tannée, 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 
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PARTIE  OFnCŒLLE. 


Dn  18  ivftt  1866. 

Diitinetioni  wdvêniUures.  —  M,  Giot»  maire  de  Saint-Denis* 
est  nommé  officier  d*académie. 

Da  $  mai 

Election  d  un  membre  è  V Acadcnuc  des  sciences.  —  L'élection 
que  l'Acidéiiiie  des  sciences  de  l'institut  impérial  de  France  a 
faite  de  M.  Dupuy  de  Lôme  pour  remplir  l'une  des  places 
créées  par  le  décret  impérial  du  3  janvier  1866,  dans  la  seclion 
degéographie  et  navigation»  eit  approuvée.  (Déeni  impérial,) 

Da^Bttiaea. 

Lycée  impérml  d/;  Besançon.  —  M.  ic  pasteur  Paul  Miroglio 
est  chargé  de  renseignement  religieux  a;ix  /'lèves  protestants  du 
iyc(^e  impérial  de  BeaaoQoo,  m  remplacement  de  M*  Mathieu 
Miroglio,  décédé. 

Lycée  impérial  de  Brest.  —  M.  Tonnot,  maître  répétiteur  aa 
lyc(  i  impérial  de  Brest,  est  chargé,  en  outre,  de  la  direcliou  de& 
travaux  graphiques  audit  lycée. 

tyeie  imp^ridU  à$  NdfoUon'Veniée,  —  H.  Qlanc,  licencié  èa 
lettres,  maître  répétiteur  (l'hélasse)  au  lycée  impérial  deTroyes, 
est  chargé  provisolremeot  de  cours  de  troisième  au  lycée  impérial 

de  Napoiéon-Veodée  (emploi  vacant). 

Collège  dB  Çlamei^,  —  Un  congé  d*inactivité  est  accordé  à 
M.  Chervau,  régent  de  septième  et  huitième  au  collège  de 
Ciamecy. 

M.  Uarsot,  régent  de  septième  au  collège  de  Beaune,  est 
nommé  r^nt  de  septième  et  huitième  an  collège  de  Clamei^, 
en  remplacement  de  M.  Chervau. 
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MUgê  iê  Tout.  —  M.  Jolly,  bachelier  es  lettre*,  est  Qommé 
régent  de  septième  et  huitième  au  collège  de  Toul. 

M.  François  est  Dominé  réc^ent  des  couff  ipéciaax  d'mia^  ' 
gocmeot  primaire  au  coiié^e  de  Tou|. 

DiPARTEMERT  DES  IMFaiMi». 

M.  Doquin,  employé  de  i*  eiasse,  est  nommé  employé  de 

M.  GbéroD,  employé  de  9*  «bsce»  Ui  nommé  employé  de 
^asae* 

3'  classe. 

M.  MardlMtt  «orauméraire  altafihéao  atrvim  dit  nttidofMa» 

KM.  yoppidDeiii>lee(MiçlielAQ||  mployild^  l'^cUMetlont 
nommés  hibliolhécaires. 

y.  {elemberg,  semaméraire  attaché  au  service  des  calâ- 
logoes,  est  oommé  employé  de  3*  dasse. 

caire. 

M.  Amuid^U  ooiployé  d«  i*  çUiae,     «oami^  omf  loyé  de 
aidasse. 

ApHlilSTiAtlOR. 

11.  Guérîu,  employé  de  i''  classe,  est  nommé  bibiiottiéciiire. 

Du  4  mai  )866* 

FmmM  iê  iroU  ië  Cwn,  — -  M.  Lagohagoe,  seorétaire  agent 

cemptable  des  faooltés  des  lettres  et  des  scieocei  et  de  Técole 
préparatoire  de  médedne  et  de  pharmacie  de  Çipn ,  est  aoQiaié 
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secrétaire  agent  comptable  de  la  faculté  de  droit  de  cette  ville, 
en  remplacement  de  M.  de  Thoary,  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  uoe  pension  de  retraite. 

FûDUÎUi  ia  UUm  H  in  scimcu  d$  Cofii.  —  M.  Schmilt, 
de  racadémie  de  Caen ,  est  nommé  secrétaire  ageal 
comptable  des  facultés  des  sciences  et  des  lettres  et  de  Técole 

préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Caen,  en  rempla- 
cement de  M.  Lagohagoe,  appelé  à  d autres  iouclious. 

■ 

* 

Du  5  BMi  1866. 

Admusion  au  bénéfice  de  la  pension  des  maîtres  chargés  de  i' enseignement 

du  dessin  çraphi<jae. 

Monsieur  le  Recteur,  j*ai  été  consulté  sur  la  question  de  sa- 
voir si  les  dispositions  de  mon  arrêté  du  3i  janvier  dernier 
qui  admet  les  professeurs  de  dessÎQ  au  bénéfice  de  la  pension, 
étaient  applicables  anx  maîtres  chargés  de  renseignement  do 
dessin  graphique.  Je  nliésite  pas  à  répondre  affirmativement. 

Vous  aorez  donc  à  suivre,  en  ce  qui  concerne  ces  mailrea, 
les  mêmes  règles  que  pour  les  professeurs  ordinaires  de  dessin. 

Agréez,  Monsieur  le  Recteur,  l'assurance  de  ma  considéralioa 
la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  L  instraciion  puhU^uê\ 
V.  DOBOT. 

Da  S  mai  1866. 

JMponipsafff  aeeotdiet  à  des  étudiants  en  médeeim  pwr  Uar  eimimUe 

Le  Ministre  secrétaire  d'Éut  au  département  de  l'instruction 
publique. 

Vu  le  décret  impérial  en  date  du  5  décembre  iâ6ô, 
AniiâTs  : 

Art.  1".  La  gratuité  des  droits  qui  leur  restent  à  acquitter 
au  profit  du  Trésor  pourlachèvement  de  leurs  études  (inscrip- 
tions, examens,  thèse,  certificats  dapiilade  et  diplôme)  est 
accordée  aux  étudiants  ci-après  dénommés,  qui  ont  été  signalés 

'  I  Ban.  95,  p»  95o< 


pour  leur  dévouemeat  au  soulagement  des  malades  atteints  pv 
le  choléra  : 

Stnictê  rendu  à  Àl^. 

M.  StépbAim,  étodiant  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier. 

Senicêt  rmàu  à  Oiuea»  [JUtejrmm), 

M.  Divet ,  étudiant  de  Técoie  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Kenoes* 

Art.  3*  Le  préient  arrêté  aura  ion  e0êt  :  pour  IL  Stéphann, 
à  partir  du  janvier  i866;  poor  M.  Divet,  à  partir  du 
1**  avril  i866. 

Pans,  le  5  mai  i$66. 

V.  DOAOY. 

Du  5  mai  i866. 

éeoU  supérûm  âê  pkarmade  de  Paris.  —  M.  Guibourt, 
ancien  profeaseor  dliistoire  naturelle  des  médicaments  à  Técole  ' 
supérieure  de  pharmacie  de  Paris,  est  nommé  professeur  hono- 
raire derfadite  école.  {Dient  impérial) 

Dittmctiûnt  universitaireê,  —  M*  Bonnotte,  régent  de  mathé- 
matiques  an  collège  d*Auxem,  est  nommé  officier  de  i'inslrui^ 
tion  publique. 

Lycée  impérial  de  Bar-le-Dac.  — M.  Gontelly,  aspirant  répé- 
titeur au  lycée  nnpérial  de  Bar-ie*Duc«  est  nommé  maître  ré- 
pétiteur (2*  classe  j  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Roaen,  ^M.  Dubois,  ancien  aspirant  répé- 
titeur au  lycée  impérial  de  Saint-Etienne»  est  nommé  aspirant 
répéiiteur  au  lycée  impérial  de  Rouen,  en  remplacement  de 
M.  Picquois,  appelé  à  d*autres  fonctions. 

Da  7  mai  i$66. 

SecrétanaL  de  l'acadénue  de  Bordeaux.  ■ — -  M.  llavier,  commis 
de  1  académie  de  Bordeaux  (i"  classe] ,  est  nommé  secrétaire  de 
ladite  académie,  en  remplacement  de  M.  Grouet,  admis  à  ûdre 
valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 
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Sm4mHât  iê  fùMàimk  di  Ctêrmota»  M.  Mtnfiay,  commis 
de  Tacadémie  de  Clermoni  (i"  classe),  est  nommé  secrétaire  de 
ladite  académie,  en  reiii^Ucetueut  de  M.  Le>brû6,  appelé  à 
d  autres  fondions. 

Secrétariat  èt  Taeaàémie  de  Grenoble,  —  M.  Lesbros ,  secr^ 
taire  de  Tacadémie  de  GlemiOdt,  cât  nommé  secrétaire  de  Taca- 

démie  de  Grenoble,  en  remplacement  de  M.  Couret,  admi^  a 
faire  valoir  ses  droib  a  uue  peiîàiou  de  retraite. 

Lycée  tmpéfiàt  iê  HioH,  —  M.  Gbàtufgnoti  (Antoine-Ettiest). 
bachelier  ès  lettrés  et  bachelier  ès  sciences,  est  nommé  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  Fontaue&  à  Niort,  eû  rempla- 
cement de  M.  MquIûu. 

Collège  de  Lorient  —  Sont  nommés  maîtres  d^étades  «u  col- 
lège de  Lorient  : 

M.  Vacheron  (LouisCharl es-Eugène),  bachelier  es  lettre»,  eo 
remplacement  de  M.  Noblet,  appelé  à  d'autres  fonctions; 

M.  Aobiichon  (Léonidas* Alexandre- Eugène),  bachelier 
ès  lettres,  en  .remplacement  de  M.  Andict  appelé  ^d'antres 
fondions. 

ta%mé  im. 

Secrétariat  de  V académie  de  Cmh.  ^  M.  Garlet,  chargé  pro- 
tiMireineiit  des  fonctions  de  commis  dé  facadémie  de  Gftêtt,  eat 
aofumé  commis  de  làdiie  académiê  dasse),  «a  remplM- 
ment  de  M.  Schmitt,  appelé  à  d*Étttres  foiMltons. 

Collège  de  Vienne.  —  M.  Tarnat,  régent  de  seconde  au  collège 
de  Tuile,  est  nommé  i^nt  d histoire  an  collège  de  Vienne 
(emploi  AonviAtt). 

Do  9  mai  1866. 

Rapport  à  l'Empereur  et  décret  concernant  l' Académie  des  tciences  ntorubt 

f  I  poUtiquei» 

SiBB, 

Le  détrei impérial  du  i4  avril  i85ô<  en  créant,  dan»  TAcadé- 
mie  des  sciences  montai  oc  politiques  de  llmUlnt  impérial  de 
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FraDce,  une  liouvelle  section  sous  le  titre  de  pQlitiqu^^,  adminit- 
iration,  finances,  et  en  portant  ainsi  à  quarante  le  nombre  des 
meaibres  titulaires  de  celte  Académie,  a  eu  pour  but  d'y  faire 
repr^nentpr,  d'une  manière  plus  sj)écialo,  des  sciences  dont  la  cul- 
ture est  uD  des  principaux  objets  de  son  institution,  et  d  établit 
un  plus  ju$te  équilibre  entre  la  compoùiioa  de  oelle  olaïae  il 
celle  des  autres  classes  de  l'Institut. 

(jette  mesure ,  motivée  par  l'importance  des  études  auxquelles 
se  consacre  l'Académie ,  «  été,  après  plusieurs  années  d*exp4> 
ritflc«,  coofidérée  oomiDie  smcepUJik  de  quelqvM  améliora- 

tiODS. 

Votre  Majesté  e  bieD  voulu  autoriser  TAcadémie  à  examiner 
et  à  iodiqaer  elle-même  les  tnodîfioatioiia  qui  lui  aemUereieat 

utiles. 

PorUii  les  ioconvéoieDti  que  là  pretîque  a  fait  reconnaître, 
l'Académie  eignale  i  en  (neniter  lieu  «  la  disjtfoportion  numérique . 
entre  la  nouvelle  section,  qui  compte  dix  membres,  et  ieè  eâoq 
aniree  aedions*  qui  n*en  ont  que  six;  en  second  lieu,  Tacoep- 
tion  vague  dea  termes  :  politique ,  odmmiiinatwii  •  quî^  dans 
JeÉr  iignifieatiott  habîtaeUe«  peuvent  susciter  des  préltatlons 
peu  conformes  au  oaraetèteesdusivenieal  Scientifique  de  TAca- 
démie,  et  qui,  d'un  autre  côté,  se  trouvent  déjà  compris, 
mieux  définis  et  plus  exactement  circonscrits,  dans  les  attribu- 
tions des  deux  sections  inlituiées  ,  Tune;  [lUjislalion ,  droit  public 
et  jurisprudence ,  l'autre  :  histoire  générale  et  philosophique;  enfin, 
l'inconvénient  de  séparer  les  jinances  de  ï économie poUii<jue,  dont 
elles  sont  une  branche  essentielle. 

En  conséquence,  considérant  qu'on  ne  pouvait  faire  trois 
sections  séparées  de  la  politique,  de  ïadniinàlration  et  des  fi- 
nances,  et  que  leur  réunion  en  un  même  groupe  n'était  pas  suf- 
lisamnient  justifiée,  l'Académie  a  été  d'avis  :  i°  que  la  réparti- 
tion des  membres  de  la  sixième  section  dans  les  cinq  autres, 
auxquelles  leurs  études  les  rattachent  par  un  lien  naturel,  cooa» 
tiloerait  une  meilleure  distribution  de  ses  travaux;  2**  qu*il  con- 
viendrait de  compléter  fe  titre  de  la  auatrième  section,  ^ononii* 
poUtiqûê  êt  âtùiitUtjm,  en  y  ajoutant  le  mot  financei. 

Cette  nouvelle  dispositiott ,  qui  maintiendrait  le  double  avan- 
tage de  raccroissement  du  nombre  des  membres  de  l'Académie 
des  scieneés  morales  et  politiques»  et  de  i*existeace  des  spé* 
dalités  introduites  par  le  décret  du  xi  avril  iSÔô»  ne  eérait 


I 
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qu'une  application,  lOtit  une  autre  forme,  de  ce  néme  déoret 
amendé  et  perfecltooné.  | 

Cette  m<Mlt6cat«m  pooira  aans  doute  préeenter  nae  diflkallé  | 
temporaire  pour  la  détermination  da  panage  des  membres  de  | 
la  sixième  section  dans  les  sections  anaennes;  maislasîaiilitode 
et  la  variété  des  vocations  scientifiques  entre  lesquelles  il  nVxiste 
pas,  selon  la  reuiarque  de  rAcadémie  elle-même,  une  ligne  de  | 
démarcation  aussi  nettement  tracée  qu'on  pourrail  le  âuppo&er, 
contribueront  à  aplanir  cette  dilTicullé.  | 

Ce  ne  serait  là,  d'ailleurs,  qu'uu  inconvénient  transitoire, 
auquel  il  ne  f  audrait  pas  sacrifier  un  avantage  durable. 

Ces  considérations,  Sire,  m^ont  paru  digues  d'être  soumises  à 
la  haute  appréciation  de  Votre  Majesté,  et,  si  Elle  daigne  ie« 
approuver,  j'aurai  l'honneur  de  La  prier  de  vouloir  bien  revêtir 
de  Sa  signature  le  projet  de  décret  ci-joint ,  ayant  pour  objet  : 

rDcsupprimerla  sixième  section  de  T  Académie  des  sciences 
morales  et  politiques;  ^  . 

2^  De  donner  à  la  quatrième  section  le  titre  de  :  £cojioiiu«  po- 
Uiique  et  finances;  statistique; 

3*  De  répartir  les  membres  actuels  de  la  sixième  sodiOB 
entre  les  autres  sections  de  la  même  Académie. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect. 

Sire, 
De  Votre  Majesté, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

IteUimtttê  ès  ïimtmetàÊtipMfu^ 
DOMV. 

NAPOLÉON,  par  la  «^Tace  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
£iiP£AfiUA  DES  FA.iH(ÇÂis,  à  tous  présculs  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'£tat  an  dépar- 
lement de  rinstrnction  publique, 

Va  rarUcle  5  dn  titre  iV  de  la  lot  dn  3  bmmdieaa  ir; 

Vn  Fordonnanoe  royale  dn  36  octobre  i833; 

Vu  le  règlement  particulier  de  TAcadémie  des  sciences  momlea 
et  politiqaes,  revétn  de  Tapprobation  royale  en  date  du  5  macs 
i833; 
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Vu  le  décrtt  d«  U  «viH  i655 , 

Vu  les  délibération» de  TAcadémie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques, en  date  des  16  et  21  avril  1866, 

Avons  DSCRETS  et  DÉCRfiTONS  06  quî  suit  : 

Amt.  1*.  La  ûiièine  aectioiiderAcidéiiiie  des  sdenoet  morales 
et  poKtiqaei,  iatitolée  :  PMique,  oâmiKklmthn,  finances,  est 
supprimée. 

Art.  2.  La  quatrième  section  prendra  le  titre  de  ;  Eeonmia 
polilique  et  finanee»i  itaUrtiqaê, 

Aar.  3.  Les  membres  aclaeis  de  la  siiième  section  aeroBt  ré- 
partis par  ladite  Acadésiie  entre  les  antres  sections. 

Art.  k.  Notre  Minisire  secrétaire  d'Elat  au  déparlement  de 
rinstmction  poMique  est  chargé  de  iexécution  du  présent  dé- 
cret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  9  mai  18G6. 

NAPOLÉOK. 

rVISnpBfWl 

Lt  Mimttn  ttaéiain  d'État  au  déparUmmi 
dt  PlMlrwtiM  puUiiim$, 

V«  Duaoï. 

Du  9  mai  iâ66. 

École  supérieure  de  pharmacie  da  Paris.  —  M.  Chapelle, 
chargé  des  fonctions  de  secrétaire  agent  comptable  de  Técole 
anpérienre  de  pharmade  de  Paris»  est  nommé  secrétaire  agent 
comptable  de  ladite  école,  en  remplacement  de  M.  Gnibourt, 
admis  à  faire  valoir  aes  droits  à  la  retraite. 

Lycée  impérial  d'Amiens,  —  Sont  nommés  maîtres  répétitenra 
(a*  dasse)  an  lycée  impécial  d'Amiens  : 

MM.  Dubreuîl,  Mathey,  LamoUe,  Labaye  et  Gosselin,  aspi- 
rants répétiteurs  audit  i^cée. 
* 

Collège  d* Argentan,— M.  Thomas  (Henri-Pierre- Victor),  ba- 
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chelier  ès  sdenœs»  est  nommé  ttiitrés  d*éllidM  au  collège  d'Ar- 
getittD*  tn  rem^tetoMt  dé  M*  Haberc,  â|»{Mlé  à  d'Autres 
fonctions. 

Da  9  mai  t8€6. 
fidcêmpmuê  êccùrdée  à  m  élMdiaai  m  médêcme* 

Le  Ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  riostructlôo 
puMiquft, 

Vu  le  décret  impérial  eu  date  du  ô  décembre 
Améts: 

La  gratuité  des  droits  qui  lui  restent  à  acquitter  an  profit 
du  Trésor,  à  partir  da  l**  janvier  186Ô,  poàr  i*acllèvtnMnt  de 
•es  études  (inscriptions,  examens,  thèse,  certificats  d*aptitude 

et  diplôme),  est  accordée  à  l'étudiant  ci-après  dénommé,  qui  a 
été  sigiialL'  pour  suu  dévouement  au  boalagemeût  des  malades 
atteints  du  choléra  : 

M.  Le  Aoy  des  Barres,  étudiant  de  ia  faculté  de  médecine  de 
Paris. 

Parût  te  9  mai  i866. 

V/Dotof. 

Da  it  Mi  iM«. 

Kaconee  d*one  chaire  de  Faculté,  —  U  y  a  lien  de  pourvoir 
d*Qoe  manière  définitive  à  ia  chaire  de  littérature  andenue, 
vacante  à  \k  faenité  des  ieitrei  de  Gaeu.  (AtHU  db  MUMr:) 

Du  12  mai  1866. 

feojîs  àt  méiêcùm  dê  Lyon,  —  Aagmmtaiiou  du.  nmin  de$  atffpU$aUi. 

NAPOLlïON,  par  ia  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 

EMf^Ei\i:uh  DES  Français,  à  tous  présents  et  a  venir,  salct. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Ktat  au  dé|Mur- 
teoient  de  i'iustruction  publique, 

Va  i'ordoflttinoe  roytio  du  là  octobre  ii4oi 


• 
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Va  le  décret  impérial  du  1 ii54; 

ÂTOHS  DÉCRÉTÉ  6 1  DÉCRÉTONS  C%  qui  SUÎt  : 

Art.  1*.  Le  nombre  des  profeuean  suppiétote  de  i*école 
pi^erAtoiite  de  i&édediie  et  de  pherAtete  de  Ljon  ett  porté 
à  cinq. 

Le  eîoqoième  tuppléanl  sera  ittaché  k  le  cbiiie  de  ptonlàde 
et  de  teucolofic. 

Aar.  2.  Noire  Ministre  secrétaire  d*Étai  au  département  de 
linstr action  publique  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  eu  pelai»  dei  Tnilerîee»  le  12  mal  1866. 

NAPOLÉON. 
Fax  ji'£ap«rflar  i 

Li  Mimstfê  têerilaim  ^Éiàt  au  dépârtmm 

dê  l'instruction  pubiuiut, 

V.  DoftOY. 

Du  I»  mû  iS$& 

Legs  à  l'école  vkrétwuie  d'AwtlUM. 

lie  ftupérieur  général  dee  Itérée  deeÉeole»  ehrétienileii  tosti- 
tttt  légalement  reconnu  par  décret  impérial  dn  17  tM»  tfio9 
et  dont  le  siège  est  à  Paris ,  est  autorisé  à  accepter,  au  nom  de  cet 
Institut  •  le  legs  d'nne  <omme  de  5oô  franes ,  fait,  à  titre  gratuit , 
par  la  dame  Barbe  Mathien,  veuve  du  slenr  Jetil>Étiéniie  Du* 
mey,  âutftièrei  des  Écoles  cbrétieooes  établis  à  AvaHon  (Yonne), 
suivant  testament  olographe  en  date  du  20  mars  18O0. 

Le  montant  de  ce  legs  sera  employé,  conformément  à  la  de- 
mande du  Conseil  d'administration  de  l'iiistilut ,  à  î'approprla- 
tion  du  nouveau  local  dans  lequel  \cs  frères  tiennent  une  école 
primaire  libre  à  Avaiioo.  [Décret  impérial,) 

mai  1666, 

Distinctions  universitaires.  —  M«  i'abbé  Georges,  attiuôcier 
de  Tasiie  Féneion,  e^tl  uomuié  oÛicier  d'académie  ^. 

*  Valf  |M|eS38. 
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Da  i4  mai  i966. 

Éeoh  de  phanmm  dê  Sindoai^,  —  Fimitiok  du  st^eu  de  àAm 

povr  m  conamn  «f^i^lnm. 

Le  iMioii>Ue  5eaélâire  d'iital  au  deparLeuaeal  de  ilosiruction 
publique, 

Vu  l'arrêté  en  date  du  21  avril  1866,  portant  qu'il  sera  ou- 
vert, à  Strasbourg,  le  26  novembre  1866,  un  concours  pour 
deux  places  d'agrégé  près  l  écoie  supérieure  de  pbarmacie  de 
celte  ville ,  savoir  :  Tune  dans  la  sectiou  de  physique  et  de  phar* 
macie,  l'autre  dans  la  section  de  chimie  médicale  et  de  toxico- 
logie; 

Vu  les  articles  56  et  73  du  statut  du  19  août  i857  sur  Tagrê* 
gation  des  facultés; 

ABBiTBt  UD^i  sait»  les  trois  sujets  de  thèse  que  les  can« 
didats  de  chaque  section  pourront  traiter  à  leur  choix  : 

Seclion  de  physi^w  et  de  pharmacie. 
1°  Mouvemenis  de  chaleur  qui  se  manifestent  pendant  l'ac- 
tion chimique,  soit  par  la  combinaison,  soit  par  la  dissociation 
des  corps;  comment  on  les  mesure;  quelles  conséquences  on  en 
tire; 

7"  Analyse  spectrale  et  ses  applications; 
3**  Opium  :  ses  variétés  commerciales;  principes  immédiats 
qui!  contient;  son  analyse. 

Section  de  chimie  et  de  toxicologie, 
i*  Des  fermentations  et  des  ferments; 

2*  De  l'emploi  du  microscope  dans  les  analyses  chimiques  et 
spécialement  dans  les  analyses  médico-légales; 

3"*  Analyse  des  urines,  des  dépôts  urinaires,  des  g;raveUes  et 
des  calculs  urinaires. 

Fait  à  Paris,  le  là.  mai  iS66. 

Y.  Do&oT. 

Da  i4  flMi  iS6€. 

Arrêté  rehUifauas  hwmim  de  Vmuàgnemeni  ipéciaL 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  départemeut  de  Tinstruction 
publique, 

Vu  Tarrété  du  8  avril  xôôa ,  concernant  les  promotions  et  les 
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prolongations  d'étud«s  à  accorder  aax  boorsier$  de  TÉtat,  det 
départements  et  des  communes,  dans  les  lycées  et  collèges; 

Vu  larrélé  du  6  mars  1866,  relalif  aux  bourses  de  renseigne- 
ment spécial,  et  farticle  13  da  décret  du  38  da  même  moi»^, 

AbbAti  : 

Les  promotions  et  les  prolongations  d'une  année  d'études 
en  faveur  des  boursiers  de  renseignement  spécial  auront  lieu  aux 
mtcnes  conditions  que  les  promotions  et  les  prolongations  d'é- 
tudes pour  les  boursiers  de  renseignement  classique* 

Fait  à  Paris,  le  U  mai  1866. 

V.  Doamr. 

Du  i4  mai  1866. 

Lycée  impérial  d'Angers» — Sont  nommés  aspirants  répétitean 
au  lycée  impérial  d'Angers  : 

M.  Leloap,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Saint* 
Brieac,  en  remplacement  de  M.  Joly,  appelé  à  d*autres  fonc- 
tions. 

HBriand  (Léon«Avgaste*liarie),  bachelier  ès  lettres,  en. 
remplacement  de  M.  Blanchard,  démissionnaire. 

Lycée  impérial  de  P'  Wgneax.— M.  Roziès  (Jeau  François) ,  ba- 
chelier es  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impé- 
riai  de  Périgueux  (emploi  vacant). 

Lycée  impMd  âê  Troyes,  —  M.  Lhomme,  maître  répétiteur 
(3*  classe)  an  lycée  impérial  de  Strasbourg,  est  nommé  maître 
répétiteur  (même  classe)  an  lycée  impérial  de  Troyes,  en  rem- 
placement de  M.  Picq ,  appelé  à  d*aalres  fonctions» 

Collège  de  Biais*  — -  M.  Robelot,  régent  de  quatrième  au 
colléf^e  de  Bîois,  est  chargé  de  la  classe  de  troisième  audit 
collège,  en  remplacement  de  M.  Deglos,  décédé. 

M.  Monard,  régent  de  sixième  au  collège  de  Blois,  est  nommé 
régent  de  quatrièifne  audit  collège,  en  remplacement  de  M.  Ro- 
belot. 

M.  Tbeule,  régent  de  septième  an  ooUége  de  Blobi  est  nom* 
mé  régent  desiiième  audit  ooU^,  en  remplacement  de  M.  Mo' 
nard. 

M.  Miqottl,  régent  de  huitième  an  collège  de  Blois,  est  nom* 
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né  régent  4»  teptièiiM  audit  colUft*  tn  m|ftUcfiaeiit  de 
M.  TkMle.  , 

Collège  de  Cherbourg. —  M.  Quévillon  (Jcnn-Loms-FîorenCin), 
bachelier  ès  le  Lires,  est  nommé  uiaitre  d'études  au  collège  de 
Cherbourg  (emploi  vacant). 

CoU^ê  dê  Sidan*  —  M.  Baron  «  clmr^  de  la  classe  de  rhéto- 
rique et  seconde  au  collège  de  Péronnet  ^t  chaii^  de  la  classe  de 
troisième  au  colièf;^  de  Sedan,  en  remplacement  de  BL  Schwd- 
tier,  décédé. 

Da  iSntl  1866. 

l'ucaiion  iiê  l'onveriure  des  épreuves  préparatoires  pour  l'agrégation, 

4ês  lyeéfs. 

Le  Mioistr»  sQoiétaire  d'Klat  ao  départenent  de  l'ùiatrtKïlion 

publique, 
Vu 

Aftains 

Les  éprenves  préparatoires  de  Tagrégalion  des  lycées  diM 
.  Tordre  des  seîeiises  natfiémtiqiies«  dis  aeietifies  phyiiqM  et 
de  rhisloire  oaimlk,  de  la  philosopUe.  dei  iettras»  de  h 

gnimmaîre,  de  Hiistoire  ^t  de  la  géogr%pliî^«  dea  langoes  vi- 
vantes, de  Teosei^to^Qt  spécial,  et  les  ^renvçs  préparatoires 
pour  Tobtention  du  certificat  d^aptitpdç  V  fensfigneniept  4^ 
laides  vivantes,  s'ouvriront  le  10  août  prodbain,  au  cheMien 
de  chaque  académie. 

Fait  à  Paris,  le  i5  mai  166G. 

V.  DeRQT. 

Dq  iSnai  1866. 

Ljcée  impérial  de  Versailles.  ^  M.  Koussoau,  aspirant  répé- 
titeur au  lycée  impérial  de  Douai,  est  noipme  aspirant  répéti- 
teur au  lycée  impérial  de  Versailles,  en  rempltiç^n^ent  de 
itf.  Duvaliier»  délég^iv  ^^^^     igmiions  de  surveillant  générai. 

Collège  de  Châlont'Mr'Mamê,  —  M.  Cinget  (Henri),  hacbe- 
Her  ès  lettres,  est  aonmé  mattre  d'études  au  collège  de  Ghâ- 
Hms^sur^Mame  (en)|iloi  vacant). 

(rdiégc  de  Provins,-^  ^,  Persin,  bachelier  c$  lettres,  est 
chargf  de  la  classe  de  troisième  et  quatrième  au  collège  de 
Provins  (emploi  vacant). 
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Lycée  impérial  de  Nice.  —  M.  Guitton,  maître  répétiteur 
(2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Mâçoo,  o^f  nommé  maître  ré- 
pétiteur (même  classe)  au  lycée  impérial  de  Nice, en  remplace* 
ment  de  Coindy,  appelé  à  d^antiea  fonctions. 

Lj'cée  impérial  de  Nùnes.  —  M.  Olivîeri,  régent  de  sixième  au 
collège  de  Dragaîgnan ,  est  noniiiié  aspirant  répétiteur  au  lycée 

impén^i  de  hinm  (emploi  vacant]. 

Lycée  impérial  da  Pi^,  —  M.  le  doetenr  Vîbert  (Émile)  est 
nommé  médecin  adjoint  du  lycée  impérial  du  Puy  (emploi 
nouveau). 

Collège  de  Castêl  Ihi  congé  d'inactivité  est  accordé  «  jos* 
qn*à  la  fin  de  Tannée  ciwiqiM  iSêS^i  86« .  à  M.  GarltQ ,  régent 
de  cinqoièm  ot  sisiènif  «9  oolMgQ  d»  Cuivl. 

M.  Pîllot ,  bachelier  ès  lettres ,  est  chargé ,  à  titre  de  suppléant, 

de  la  classe  de  cinquième  et  sixième  an  collège  de  Gassel,  pen- 
dant la  durée  du  congé  accorde  à  M.  Carton. 

*  BibU&ihè^fu  impériêle,  ~  M*  Billard  Mné  (René-Marie),  m- 
ptoyé  de  i**  classe  au  bnr^an  du  catalogue  des  imptiniéa  de  la 
Bibliothèque  impériale,  est  nommé  employé  de  i**  daaseau  dé- 
peiKment  dçs  impiiipés,  cartes  et  collections  géo^aphitjoes , 
en  remplacement  de  M.  llaitrejean ,  décédé» 

iM.  de  la  Berge  (Camille),  licencie  ès} lettres,  ancien*^  em- 
ployé a  TAdmintstration  des  forêts  ,  estjnoniiué  employé  de 
5*  classe  au  département  des  médailles ,  pierres  gravées  et  an- 
tiques. 

La  st  qui  iSM. 

Ulmpectear  générOtl, 
fiharyé  d$  lu  Uirtalif^h  d«  P«fVOHiM(# 
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Dittrikatiùii  d$i  prix  dt  VatUê^coU  F^wIm. 

La  distribution  des  prix  aux  élèves  de  l'asiie-école  Féneion 
a  eu  lieu  dimanche,  i3  mai,  a  Vaujours  f  Seine-et-Oîse) ,  en 
présence  des  membres  du  conseil  d'administration,  des  dames 
patronessos,  dp  M.  Anquetil,  inspecteur  de  Tacadémie  de  Paris, 
et  d'un  grand  nombre  de  parents.  La  séance  était  présidée  par 
M.  Charles  Jourdain  ,  membre  de  l'Institut,  délégué  de  S<m  Exc 
M.  le  Ministre  de  Tiastruction  publiqae. 

M.  Jourdain  a  adressé  aux  élèves  Tallocution  suivante  : 

Chei'!^  enfants , 

t  Je  me  vois  appelé  pour  la  seconde  fois  à  l'honneur  de  présider 
cette  fête  de  famille.  J'en  exprime  toute  ma  gratitude  à  5on  Exc.  M.  h 
Ministre  de  rinslruclion  publique,  qui  â  daigné  me  choisir  de  noo- 
veau  pour  le  représenter  auprès  de  vous.  Nulle  mission,  croyezie 
bien,  ne  pouvait  être  filus  agréable  ni  plus  douce  pour  moi  que  celle 
de  venir,  en  ce  jour,  u'asseoir  au  milieu  de  vos  bienfisîteurs  et  de  vos 
matlres,  pour  vous  distribuer  les  récompenses  que  vous  aves  méritées 
par  votre  Donne  conduite  et  votre  assiduité. 

•  G  est  le  privilège  de  votre  âge,  chers  enfants,  de  vivre  étrangers  ani 
bruits  du  monde  ;  et  cependant,  malgré  le  c^e  beuieox  dans  le^ei 
vos  Jours  s*éeoolent,  ne  savez- vous  pas,  su  moins  par  le  témoignage 
reconnaissant  de  vos  familles,  quelle  vip^ilante,  quelle  palemelle  solu- 
citiide  le  Gonvcrnement  de  l'Empereur  clend  sur  vous?  Le  ^oîn  de 
votre  éducation,  la  bonne  direction  des  facultés  de  votre  inlellip;cncc, 
la  culture  de  ces  germes  divins  que  vous  portez  en  vous-m^^rae?  cl  qu'il 
serait  impie  de  ne  pas  développer,  c'est  là  aujourd'liul  une  des 
grandes  préoccupations  de  i'aulorite  publique  et,  je  puis  ie  dire,  de 
la  sociéle  tout  entière.  Quel  est  le  cœur  généreux  qui  ne  s'intéresse  à 
revenir  des  générations  nouvelles  et  <pii  ne  réclame  en  lenr  faveur 
un  enseignement  approprié  aux  divers  états  dans  lesquels  le  Provi- 
denee  a  placé  diaetan  de  nous  }  Aussi  vojes  ee  qui  se  passe  et  dont 
vous  aves  vous-mêmes  profité  les  premiers.  A  peine  reniant  a>t-il  quitté 
les  bns  de  sa  mère,  il  est  entouré  de  maîtres  aussi  habilesque  dé- 
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voués  et  hoDO^Ies,  qui  consacreot  leun  soins  à  former  son  cœur  en 
éclairant  son  &^pril.  Sur  tous  les  poiuts  du  territoire,  les  écoles  se 
multiplient,  et  la  prévoyance  libérale  de  la  loi  en  ouvre  l'accès  aux 
moins  fortunés.  L'enfant  a-t-il  grandi,  de  nouveaux  moyens  d'instruo- 
lîon  lui  sont  ménagés  durant  la  jeunesse  et  môme  dans  Yh^c  mûr  avec 
une  salutaire  prodigalité.  Ai-je  à  vous  apprendre,  chers  élèves ,  qtîp , 
sous  la  féconde  impulsion  de  Son  Exc.  M.  le  Ministre  de  rinstniclion 
publique,  la  France  a  vu,  dans  ces  derniers  mois ,  s'élever  jusqu'à 
vingt-cinq  mille  le  nombre  des  chaires  au  pied  d^quelles  les  adultes 
de  tout  âge  viennent,  la  journée  iinie,  se  reposer  el  .se  di:»irairc  du 
travail  des  mains  par  le  travail  de  Tesprit,  les  uns  côntinuer  el  com> 
pléler  lear  édoeelîoo,  les  autfes  la  commencer  pour  ainsi  dire,  en 
ac<|aérant  tardivement  ces  premières  connaissances  qui  sont  indispea- 
sftUes  à  Thomme  et  an  citoyen  9 

f  Pourquoi  oello  émulation  de  tous  les  dévouements  armés  en 
quelque  sorte  Contre  l'ignorance?  C'est  que  Tignoranee,  chers  enfants, 
est  la  pins  grande  plaie  de  l'âme  après  la  perversité  du  cœur,  à  laquelle 
souvent  elle  conduit;  car  elle  frappe  de  stérilité  les  meilleurs  instincts, 
les  plus  nobles  facultés  de  l'homme;  elle  tend,  au  contraire,  h  dévelop- 
per le5  appétits  grossiers  et  In  pnrtte  hrnlnîe  de  nofrcnnturc. 

»  Ayez  donc  en  horreur  l  ignorancr  ,  cliers  eniauls,  et  secondez  les 
edorls  de  vos  j)arenls  et  de  vos  maître?  pour  von**  en  préserver.  Nous 
ne  deaiandoîis  pas  que  vous  parveniez  «ux  cimea  élevées  de  la  .science  , 
que  le  pelit  noiuhre  seul  est  capable  d'alleintlre.  Mais  ces  notions 
stmples^et  vraies,  qut  sont  1  aliment  naturel  de  l'esprit  à  peu  prè^ 
comme  le  pain  est  oslui  du  corps,  vous  ne  sauriez  en  être  privés 
sans  déchoir  :  aussi  tons  nos  soins  ont  pour  but  dn  vous  les  faire 
acquérir. 

i  Nous  Toufons  que  vous  soyei  insiruils  des  vérités  de  la  religion, 
afin  que  Je  sentiment  de  votre  origine  et  de  vos  destinées  immortelles 
vous  aide  i  supporter  les  peines  de  la  vie  et  à  pratiquer  fidèlement 
vos  devoirs  envers  vous-mânes  et  envers  les  autres. 

•  Nous  voulons  que  vous  sachiez  lire,  écrire  et  compter,  parce  que 
la  lecture,  l'écritnr»  et  le  calcul  sont  la  def  de  toutes  les  autres  con- 
naissances. 

•  Nous  voulons  que  vous  possédicr  les  éléments  de  l'histoire  na- 
tionale, afin  que  vous  sentiez  redoubler  dans  votre  âme,  au  récit  des 
hauts  faits  de  vos  pères,  le  saint  amour  de  la  patrie. 

«Nous  voulons  que  vous  ne  reslie?. pas  etraujjersà  la  connaissance, 
des  phénomènes  de  l'univers  et  des  lois  qui  les  régissent  :  car  ces 
lois,  découvertes  par  le  génie  deThomme,  sont  fécondes  en  applica- 
tions merveilleuses  que  vous  reirouveres  un  jour  dans  Tindustr  e. 

«Enfin  comment  ne  pas  mettre  a  profit  pour  votre  éducation  le 
spadens  domaine  que  vous  habites  ?  Sur  cesmforlile  et  vaste  qui  sol- 
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licite  au  traYtît,  comment  ne  pas  vous  iiiiiier  aut  ftoins  divers  à%  li 
culture,  en  vous  apprenant  à  labourer  un  champ,  à  iailler  un  arbrt, 

h  cuîtiveriine  flenr-  nttrnyanfe  pt  nlilp  cliulrnclion, laluiiiretiWeki» 
qui  fortiiie  lout  cnsemijlc  el  le  corps  eli'espril  ? 

•  Tels  sont  les  objets  de  votre  élude,  chers  enfants;  IpHp  e^t  la  ao« 
Ude  insli  action .  très-modeste ,  j'en  tombe d'aecord ,  mais  fiBbilpmenl 
propo[  lionnée  a  volrf»  ^iïe  et  h  vOS  besoîns,  qilê  VOUS  rcccvpt  dans  ùè 
bel  élablissemenl.  Kemerciez  Dieu  de  vous  en  avoir  accordé  Tineili* 
mable  bienfait.  Par  votre  docilité  et  votre  xèle,  sachez  reconnattrt  et 
li  dévoii«menl  de  vo»  miltrat  et  li  libériUlé  det  fondiliiiffi  di  «eue 
diiiion,  et  le  petronage  de  Viogiuti  firiticesie  qui  yoni  ténidgiM 
i'^ffeetloi  et  les  iolai  aoBi  inère^  Ifontrei-vou»  digaet,  en  uii  mot, 
de  la  sympathie  et  de  restime  de  tous  vos  amis.  S.  Eté.  M*  le  MlalUft 
de  rinstroction  publique  prend  le  plus  vif  intérêt  à  fM  trmtaux  ;  il 
€0  approuve  la  sage  économie,  les  résultats  heureux,  et  il  le  félicite 
que  cette  solennité  lui  ait  fourni  roccasion  d*offrir  k  vos  maîtres  le 
témoignage  public  de  son  entière  satlifaclion.  Vous  posséder  un  au> 
ni<^f^ier  qui  prodi^fie  depuis  vîiig't  nns  aux  élèves  de  TnHlc  F^nrîoû 
ies  conseils  les  plu.-*  affi.^  ineux  et  les  plus  éclaires.  5es  longs  services, 
gravés  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qu'il  a  dirigés,  coti'^olé*,  relevé, 
effermis  danç  le  bien,  mérilaient  d'ôtre  honorés  par  une  dislinclion 
que  je  suis  heureux  ci  avoir  été  chtirgé  de  lui  npporlcr.  Au  nom  de 
S.  £xc.  M.  le  Ministre  de  i  inslrucliun  publique  ,  j'ai  l'honneur  dê 
reniettre  à  M.  Tabbé  Geoi^es,  aumônier  de  cette  école,  le  diplôme 

'   et  lia  insignes  d*offider  dik6idteli.i 

Ge  témolgoige  de  It  bienveilliiioi  de  M.  le  MÎDiitre  envei» 
on  eclésiaslique  aussi  aimé  que  respecté  desélèves  et  des  màlttfêl 
de J*isile  Féneioo,  a  été  «ceoelUi  par  d'nûanimes  epplanduuie- 
ments* 

T/asilc-école  Fénelon  compte  plus  de  /400  enfanta  des  dépar- 
tements do  îa  Sêînc  et  de  .Seiur-et-Oisf .  On  sait  que  cette  école 
a  été  fondée,  il  y  a  vingt  di^ux  ans,  par  une  société,  aujour- 
d'hui reconnue  comme  établissement  dVililité  publique,  que 
M.  Delapalme,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  préside» 
depuis  rorigine,  avec  autant  de  lumières  que  de  dévouinnent. 

•  S.  A.  I.  k  piiMise  ClMiyt. 
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aZNSEIGNEUENTâ  EXTRAITS  DES  MÉMOIRES  PRODUITS  EN  1861  DAKS  LE  COlf- 
COURS  DES  INSTITUTEURS  ET  TENDANT  À  ÉTABLIR  QUE,  CONTRAIREMENT 
X  CERTAINES  ASSERTIONS,  LES  PROGRES  DE  L'INSTRUCTION  PRIMAIRE  NE 
SONT  POINT  LA  CAUSE  DU  MOUVEMENT  D'EMIGRATION  QUI  POUSSE  VERS 
LES  VILLES  LES  HABITANTS  DBS  CAMPAGNES. 

366  insliluteon,  e*6al-à-dire  a9  sur  loo*  constfltcnt,  en  fait,  la  dé- 
sertion des  campagnes  par  suite  du  mouvement  d'émigration  qui 
poiis'e  les  pnysan<^  vers  le<;  ville'*;  33 sigoalent raugmeatâUoa crdis- 

sante,  alarmante ,  de  cette  désertion. 

Pour  remédier  au  mal,  i84  instituteurs  demimlent  que  l"cn^?ei- 
gnement  de  l'agriculture  soit  donné  dans  les  écoles  primaires  pour 
rattacher  les  [)ay,s;u.s  a  nn  ^ol  qu'ils  auront  appris  à  mieux  féconder; 
la  demandent  que  ie^  ecolies  l  uialcs  âuient  améliorées  ,  que  rensei- 
gnement y  soit  rendu  plus  pratique;  8  pensent  qu  il suHirait  d'éclairer 
M  nouvelle  génération ,  et  par  oonséquonl  d^assnrer  la  fréquentation 
dns  écoles  pour  arrêter  lecouraatd*émigration«  plosienie  n'aperçoivent 
pas  d*aalre  remède  que  les  conseils  de  rinstittiteur. 

Académie  de  Douai. — Gliacun  rougit  de  sa  profession.  Bientôt  la  dé- 
sertion de  nos  campagnes  sera  une  plaie  sociale.  (  Somme.  )  —  Celte 
émigration  est  un  lléau  quil  faut  combattre  par  l'enseignement  figri* 
cole  et  par  renseignement  en  général,  pour  faire  connaître  Tutilité  et 
la  noblesse  de  ragrîcuUore.  (/dsm.)— Les  enfiinls  des  cnltrratean 
vontaox  pensionnats  laiqnes  on  congrégantsies  des  villes.  (Jdsm.)-^ 
C*esl  nne  fièvre,  qui  prend  de  grandes  proportions  depds  quelque 
temps,  nne  source  a»  désordres.  [Idem.)  -~  Il  y  a  de  véritables  ml» 
grattons  de  jeunes  gens.  (Pns-de  Calais.)  Ib  cherchent  fortune, 
(ii/sm.)—- C*eslune  plaie  sociale  qui  s'est  beaucoup  développée  de- 
puis quelque  temps.  (Idem.) — C'est  une  fièvre  d'émigration.  (Nord.)— 
Le-?  camprîji;nes  «e  dépetiplenf.  f  Ardennes.) — C'e?tnne  fièvre  insensée 
que  1  m^tiiiueur  doit  combattre  par  de  bons  tonne  ils.  (idem.)-— On 
en  accuse  bien  à  tort  l'instruction  primaire.  (Âisne.) 

AeaiémiB  de  Paris.  —  La  gratuité  de  rinsImcUon  dans  les  villes 
est  une  cause  d'émigration  vers  elles.  (Eure-et-Loir.)  —  Les  bab»- 
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filles.  Les  garçons  soDi  lous  venus  A  Paris,  «né  seule  des  fiHes  est 
restée  eu  pays.  {Idem}.  —  Il  y  a  une  tendance  marquée  à  aller  dans 
les  tilles,  les  grandes  bourgades  regorgent  de  jeunes  gens  déclae- 
sés.  (Seine-et  Oîse  )  —  Il  y  a  un  préjugé  injuste  contre  i'élat  de 
paysan.  (Idem.)  —  Un  enseignement  primaire  superflu , donné  incon- 
sidérément, peut  développer  la  vanité;  mais  il  fout  ajouter  au  pro> 
gramme  obligatoire  de  Tarlicle  33,  Thistoire,  U  géographie,  Tarpen- 
tagc  ,  riiygiène,  le?*  notions  des  sciences,  le  chant  el  î'agricnîlnre. 
(Marne.)  —  L'abandon  des  campagnes  vient  de  ce  que  les  famille» 
envoient  leurs  eniniiîs  dans  les  pensionnais  dva  villes.  [Idem.)  —  La 
tendance  à  rémigralioo  vers  les  villes  se  manilesle  surtout  depuis 
quelques  années.  (Oise.) 

Académiê  de  Caea, — Cemouvementd'émigration  est  4rès*prononcé: 
à  Legast,  les  deux  tiers  des  hommes  pnrtcnt  chaque  année;  au  Champ* 
du-Bont,  îes  femmes  seules  cullivent.  (Calvados.)— Beaucoup ,  après 
avoir  elé  saule-ruisseau  ou  écrivains, reviennenlméconlent5  au  village. 
Il  faut  remédier  au  mal  par  rinslruction  primaire.  {Idem.)  — On 
déserte  les  cnmpaçncs,  voila  le  fait.  L'argent  étant ic  mobile  do  noire 
époque,  on  va  a  la  ville  pour  pagner  plus. Comme  on  y  éprouve  plus 
de  besoins,  on  n'est  pas  plus  riche,  cl  la  démoralisalion  seule  a  ga^né. 
(Idem.) — On  méprise  ragriculturc et  les  travaux  manuels.  (Manche.) 

—  Cest  une  maladie I  ils  veulent  devenir  des  messieurs,  ib  se  cor- 
rompent (/c/Sfin.)  L'enseignement  primeire,  mal  donné,  est  une  due 
caosee  de  la  dépopulatioo  des  campagnes  ;  en  effet,  on  enseigne  dana 
les  écoles  de  village  les  mêmes  choses  que  dans  celles  des  villes.  (Orne.) 

—  L'agriculture  perd  des  bras  sans  profit  pour  Tindustrie.  {Idem,)^ 
Les  permis,  par' vanité,  poussent  à  la  désertion  des  campagnes.  Ue 
veulent  avoir  pour  fils  un  employé  qui  rougira  d'eux.  Il  faut  donner 
à  renseignement  primaire ^un  caractère  de  simplicité  qui  lui  manque. 
[Idem.)  —  Dès  l'âge  de  i3  ans ,  on  vient  k  Paris.  [Idem.) — La  Neu- 
ville, ma  commune  n.ilaîe,  a  3oo  hobilants  de  moin>  qu'il  y  a  trente 
ans;  Illevîlle .  celle  ou  j'exerce ,  avait  i,o25  hf\htlanl.s  en  i83t),  elle 
n'en  cjmple  aujourd  imi  que  876.  (Eure  )  —  Les  imperfections  et 
l'insutlisance  de  renscigneuicnt  ruml  contribuent  à  celte  dèst  riion. 
(Idem.)  —  L'esprit  d'émigralion  diminue  pas  l'efifet  de  l'expérience 
et  des  déceptions.  [Idem.)  —  Celle  fièvre  de  désertion  a  presque  dis- 

faru.  (Manche.) —  Une  réaction  ires-îiensibie  contrôla  tendance  à 
émigration  s'opère  chaque  jour.  (Orne.) 

Académie  de  Bennes.  — Tons  les  cultivateurs  aisés  envoient  leurs  eu- 
lanis  dans  les  pensionnats  ecclésiastiques,  qui  sont  aujourd'hui  en 
lori  grand  nombre  dans  les  villes.  C'est  là  qu'ils  se  dégoûtent  de  la 
ciimpagne.  (Loire-Inférieure.)  —  Ui<  se  précipitent  avec  passion  vers 
ies  villes,  c'est  un  fléau  public;  il  faut  améliorer  l'école  rurale.  (Fi- 
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niitère.)  —  Cette  dépoputatîofn  est  une  grande  plaie;  elle  a  poar 
cause  les  avantages  des  villes,  entre  autres  la  bonne  tenue  des  écoles 
urbaines;  il  faut  attacber  les  paysans  au  sol  par  renseignement* 
{Jéem,)  —  Dans  la  seule  commune  de  Loudéac,  on  compte  plus  de 
mille  éroigranls  depuis  dix  ans  seulement.  (Cdtes-du-Noia.)  G*est 
une  plaie  delà  société  moderne.  {Idm.)  —  Les  paysans  aisés  veulent 
mettre  leurs  enfanlâ  dans  les  pensions  des  villes.  (/liSsm.)  —  Les  en- 
jiint<>  quittent  lo  mélier  de  leur  père  comme  indigne  d*eux.  [Idem,) 

—  1}  faut  donner  (larT?  los  «^coles  rn raies  un  enseignement  prati4|0e 
et  agricole  approprié  à  i'état  du  pysaa.  (  Maine-et-Loire.) 

Académie  de  Poitim.  —  La  désertion  des  campagnes  est  une  plaie 
qui  mine  sourdetnent  la  société.  Le  cultivateur  envoie  son  fils  à  la 
pension  de  la  ville  ci  îe  dérlasse.  Dans  la  silualîofi  où  est  aujourd'hui 
l'instruction  primaire ,  cet  riat  de  chost  s  est  lavorisé  par  elle;  mais, 
plus  étendue,  mieux  dirigée  burlout,  eitc  le  corobaltrait.  (Charente.) 

—  Ce  n*est  pas  pour  i^'amu^er  que  les  paysans  vont  s'élabiir  dans  les 
villes  :  c'est  à  cause  de  la  différenc«  des  salaires  el  parce  que  les 
moyens d'inslrucUoa  manquent  a  ia campagne.  (Cltarentu  lnfétieure.) 

—  Le  mauvais  état  des  écoles  rurales,  l'absence  d*émulation,  de  prix, 
soot  pour  quelque  chose  dans  la  désertion  des  campagnes.  {Idem). 
—Ce  n*est  pas  Finstruction  qui  est  dangereuse ,  c'est  la  manière  dont 
beaucoup  la  donnent  et  la  mauvaise  dveclion  qu*ils  lui  impriment 
On  ne  combat  pas  asses  énergiquement  ce  funeste  pv^jugé,  que  l'ins- 
tnictioo  est  en  quelque  sorte  incompstible  avec  les  Iravaui  de  la  cam- 
pagne. Dès  qu'un  enfant  sait  lire,  écrire  et  compter  d*une  manière 
nn  peu  supérieure,  on  rêve  pour  lui  un  emploi  dans  un  bureau!  (fdlsm). 

—  Ce  mouvement  d'émigration  est  eiïrayant.  S'il  continue  encore  dik 
ans  dans  la  même  proportion,  la  moitié  de  la  population  d'un  grand 
nombre  de  départemenls  aum  prissé  dans  les  villes.  C'est  une  fièvre. 
(Indre.)  —  L'instruction  primaire  dr»vrait  être  appropriée  aux  be- 
jioins  des  ciaUivateurs.  Telle  «ju'elle  est  dotméc  aujourd'hui,  elle 
éloigne  souvent  de  ia  culture  de  ia  terre.  (Indre-el-Loire.)  —  Les 
écoles  rurales  sont  si  faibles  qu'on  met  son  (lis  en  pension.  {Idem.)  — 
Les  enfants  delà  campagne,  mêlés  dans  l'école  aux  fils  d'ouvriers, 
puisent,  au  contact  de  ces  derniers,  le  goût  d'un  état  et  le  dédain 
pour  la  profession  de  laboureur,  dont  ils  regardent  là  condition 
comme  iorérieure.  Cette  erreur,  généralement  répandue,  est  la  prin- 
dpale  cause  de  Témigration  incessante  des  fils  de  villageiîs  dans  les 
grands  eenlres  de  population.  [IdemA  Les  cultivateurs  aisés 
mettent  leurs  fils  en  pension  à  la  ville;  de  li,  ce  dégoât  des  champs, 
ce  désir  de  devenir  des  meeneart,  (Deui'Sèvres.)  —  La  désertion  des 
campagnes  est  de  plus  en  plus  croissante  et  affligeante.  (Haute-Vienne.) 

—  Élle  vient  en  partie  du  dégoût  des  paysans  pour  leurs  mauvaises 
babitatioiis,  qu'ils  ne  savent  pas  améliorer,  (idtm.) 
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Ac$dimi$  d$  CkmonL  -  Quelques  années  d«  séjour  à  YémAt 
suffisent  parfois  pour  dégoûter  les  enianU  du  trftvafl  des  champs. 
(Haute-Loire.)  —  Le  remède  an  mal  se  trouve  dans  Tenseîgiiaiiitat 
Agricole.  (Idem.)  Les  paysans  sont  poussés  vers  les  vflies  par  une 
soif  de  bien-être  et  de  plaisir,  {litm,) 

Aeaiénm  dê  BordionsB.  —  Ils  soot  entraînés  par  la  séduction  du 
Ittie:  (Lol-et'GarooDe.)  —  par  leur  dépit  de  se  sentir  ignorants  et  de 
ne  pouvoir  rien  apprandi^e  au  villaee.  (Idem.)  —  Les  campagnes  se 
dépeuplent,  les  bras  manquent.  (Idem.)  —  La  désertion  de  Tagricul- 

ture  est  commune  cliez  ceux  qui  se  distinguent  des  antres  par  une 
instruction  plus  étendue.  (Gironde.)  -~Cest  par  l'enseignement  que 
cette  tendance  à  ÎVroigrafîon  pourra  être  combattue.  (Idem.)  —  Le 
Ifthoureur  veut  so  laire  ouvrier  des  villes;  les  lUs  roiiq-îssent  de  leur 
pcre.  (Dordritmc.  )  —  Un  df^classemeiit  se  produil,  ii  y  a  une  sorte 
d'engouement  pour  les  villes.  L'insliluteur  doit  comballre  ce  pen- 
chant. (Basses-Pyrénées.)  —  Dans  le  département  des  Basses-Pyré- 
nées, ce  n'^l  pas  vers  les  grands  centres  de  In  France  que  s'opère 
Témigraiioii ,  mais  vern  l'Amérique.  Cette  redoutable  tendance ,  favo- 
risée par  le  dédain  qu'inspire  la  profession  de  laboureur  et  par  la 
perspective  du  bien-être,  se  développe  avec  une  rapidité  étonnante  et 
menace  de  compromettre  gravement  les  intérêts  de  ragriculture. 
{Idm.) 

Académie  de  Toaloasr.  —  Cette  dcscrlion  vient  souvent  du  mépris 
des  paysans  {)our  l'agriculture.  (Arit  :;c  .  )  —  C'est  une  maladie  funeste 
à  l'État.  (Aveyron.)  —  La  population  rurale,  n'aspirant  qu'après  le 
séjour  des  villes,  où  elle  espère  trouver  plus  de  bien-être,  diminue 
dani>  nos  campagnes  d'une  manière  clTra^aute.  Dans  cette  commune, 
elle  a  diminué  de4)lus  d'un  cinquième  en  quinte  ans.  (Jdem.)  — >  La 
première  oauie  de  la  désertion  de  l'agriculture ,  c*est  la  gratuité  des 
éeoles  vrbainei»  Dei  iamiiles  entières  quittent  chaque  année  les  çam- 

Cgnes,  et  eele  ^  npe  ou  deux  lieuea  4  la  ronde,  pour  faire  donner  & 
ifs  enfanta  liofiruction  gratuite  i  la  ville,  et,  bien  souvent,  ni  pa- 
rents ni  enfants  ne  rentrent  à  la  campagne»  (Tarn.)  H  faut  ^r  de 
fesprit  dee  eolanls  l'idée  fausse,  qu'ils  tiennent  ordinairement  de 
leurs  parents  et  de  leurs  maîtres,  que  l'agriculture  est  un  métier 
de  brutes.  (Lot.)  —  Quand  il  y  a  émigration  vers  les  villes,  elle 
résulte  pryque  toujours  de  la  mauvaise  direction  de  l'école-,  (Tarn). 
—  de  ce  que  les  écoles  rurales  sont  mauvaises;  (Lot  )  de  l'absence 
d*amour  filial  et  de  la  roideur  de  raulorité  piforncHc,  ^Gers  )  — 
de  î'insnffîsance  des  écoles  rurales.  Les  enfants  <uni  mis  en  pension 
à  la  viile,  sûil  tout  jeunes,  soit  après  i3  ans.  C'est  une  fureur  de 
quitter  le  village.  [Jdfini.)  - —  (ju^t  avec  raison  nti'on  an  accuse 
quelqueiois  rinstruQtipn  primaire  imi  donnée,  qu)  iaU  4f  peûta 
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•tvan!?.  (Haute  Garonne.)  —  A  peine  un  enfant  sait  iî  lire  et  (écrire 
que  déjà  ae«  parents  songent  à  l'envoyer  à  !û  vilJe  et  à  lui  trouver  un 
emploi, . .  Celle  dangereuse  manière  d'agir  s'eî.t  propagée  sur  une  si 
large  échelle  que  les  campagnes  manquent  de  bra&.  6i  ce  sont  les 
écoles  Cfui  produisent  cette  dangereuse  silualion,  qu'elles  soient  sup* 
primées!  C'e^L  là  aussi  le  cri  de  beaucoup  do  personnes,  de  celles 
sqrtout  dont  la  haine  pour  renseignement  ne  date  pas  d'aujourd'hui, 
et  de  ediea  dont  le  hnx  Jagemeot  altrilme  à  Tédocaiioii  le  mal  qu  elle 
ddt  détruire.  {îdtm.) 

Académie  de  MontpeUier.-^Pnr  îe  système  d'édiication  suivi  jusqu'à 
ce  jour,  la  pltipnrt  i\e%  écoles  piiniaiips  ne  fournissent  que  des  igno- 
rants ou  des  denii-savnnls.  (Hérault.) —  Enseignez  i  agnculUire  pra- 
tique. (Gard.) —  Donner  l'inslructlon  à  tous  :  les  demi-savants  seront 
aupprimés.  {Idemiji  ——Cette  tendance  à  la  désertion  des  campagnes 
fit  une  maladie.  (Idem.)  —  Elle  n  sa  source  dans  le  dédain  de  l'agri- 
culture; (Idem.)  —  On  doit  en  trouver  la  cause  dans  le  peu  de  soin 
a  été  pris  pour  donner  à  l*e»iaiit  des  campagnes  vue  instruction 
appropriée  è  tes  véritables  besoint.  (Leière.) 

Académie  à' Aix.  —  Il  faut  s'en  prendre  à  la  mnuvaise  direction  de 
l'enseignement  (Vnncluse.) —  Au  dédain  de  ragritulture  qui  se  ma- 
nifeste chez  les  papans.  (Var.)  —  Les  populations  rurales  montrent 
du  dégoût  pour  i'agricuUure;  il  faut  y  remédier  par  renseignement 
•grieele  pratique,  (/dtei.)  —  C'est  une  tendance  désastreuse.  (Idgm.) 
^  Peur  eombattre  la  déierlioii  des  campaanes ,  il  bot  éebim  le 
peuple;  (Beeseï  Alpes.)  —  enseigner  regrienlture.  (/diei.)^L*éee|e 
ffurab  ddt  avoir  nonr  Imt  d*errèler  en  terrent  d^lMOunes  va  tnnn- 
diir  les  vittee  an  détriment  des  campagnes.  (Gosse.) 

Académie  de  Grenoble.  —  Créer  ou  développer  l'enseignement 
agricole.  (Drôme.)---*  Celte  désertion  vient  du  mépris  de  Tagriculture. 
(bére.)  1^  C*eit  une  plaie,  [idem.)  Les  eampsgnes  le  dépevp|«M  à 
vue  d*csll.  {Idmn,)  —  Cest  une  é^tale  manie.  (Heulee'Alpei.)  One 
ipsiructton  primaire  tbéorique,mal  appropriée  aux  twsoins  du  peuple, 
ett  la  cause  principale  de  cette  tendance;  mais,  per  une  instruction  pri- 
maire bien  donnée,  cltacun  comprendrait  eiaocepterait  mieux  sa  aes* 
tinée.  {Idm») 

àtmdimiê  ie  LvenM  Le  goût  deFegrîenltnre  semUe  s*étre  perda. 
(Rhéne.)  Ln  désertie»  des  caropagnee  devient  nn  vériuble  abus, 
•nrlunt  dans  la  voîsinege  dee  viUes  industrieUes.  On  croit  trop  géné> 
nlement  k  la  campagne  que  Tétat  de  cultivateur  n*est  bon  que  pour 
tee  ignisenta>  (SaAne>el4iQire.)  Ce  monvement  a  pm  cause  un 
eeRtiment  de  mépris  pour  fagriDultnrt.  (idnu*)«^  Lonqu*un  petit 
nunabsn  A'élévne  iMe  eeildninnt  eo^is  ^pel^uis  eomndaMpeti*  illri. 
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tôt  leurs  parents  venipnt  en  faire  df^-^  hnnrfjffoif ,  des  messieurs:  ce  n*est 
qno  pnr  ren.>«eignotnen !  n^T'icole  qnp  l  ins! ruriion  primaire  prodtera 
aux  campagnes  et  ne  sera  plus  un  lilre  pour  les  abandonner.  [Idem.) 
Si  les  paysans  quillenl  les  champs,  ce  n'est  pas  la  faute  de  Tinslnjc- 
tion  primaire:  il>  sont  séd»iiis  par  le  luxe  des  villes.  (Ain.)  —  11  faoi 
s*en  prendre  à  l'ignorance  des  cuhivaleurs.  (Loire.) 

Académie  de  Dijon.  —  Ce  fait  a  pour  cause  Taspiration  du  peuple  à 
ane  vie  meilleure.  (Côle-d'Or.)  —  I!  r<^snlte  de  la  faiblesse  du  salaire 
à  la  campagne,  du  travail  pt^nible  quexipo  la  culture,  de  rinflueoce 
des  parents,  de  l'ignorance  des  inslituteur>  en  matière  d'agriculture  ; 
(Idem.)  —  de  la  vanité.  Les  campagntjrtls  envoient  leurs  enfants 
dans  les  pensions  des  villes  :  l'école  rurale  leur  paraît  iusuOlsanle. 
(Aube.)  ^  Ce  sont  les  esprits  forts,  les  demi-savants  qui  émigrent. 
[Idem.)  —  Im  campagaarcls  rougisseot  de  ragricalture;  ils  vealeni 
que  leur»  CIs  «oient  de»  memeonei  les  poa»»ent  à  quiller  le»  champs 

S Dur  la  ville.  Le  tWMUit  de  campagne,  t  avocat  de  campagne  aonl  des 
éaux.  (Nièvre.)  —  Uo  grand  nombre  d*enfants  qoiUenl  le  vîHege 

Cmr  aller  en  hiver  dans  les  pensions  de  la  ville  voisine.  (Haute- 
ame.)  C'est  bien  injustement  qu*OQ  a  accusé  Tinslruction  pri- 
maire de  cette  désertion  ;  qu  on  s  en  prenne  à  la  vanité  et  à  Tigno* 
rance.  (Yonne.) 

Académie  de  Betanfon,  »  Le»  bras  manquent  i  la  terre.  L*instrae- 
tion  qui  donnerait  à  Teofant  des. campagnes  le  dégoût  de  sa  pfo- 
fession  et  qui  le  pousserait  dans  les  villes  serait  vicieuse  et  cou- 
pable. Ce  dégoût  est  causé  en  partie  par  une  instruction  primaife 
trop  étendue  et  trop  peu  approfondie.  (Jura.) —  C'est  an  manque 
d'instruction  qu'il  faut  s'en  prendre.  {Idem.)  —  L'instruction  est  mai 
donnée,  d'une  manière  prélen lieuse.  (Hautchâaône.) 

Aeaêénie  de  Sinubourg.  -—  Nos  communes  rurales  se  dépeuplent 
toujours  davantage  d'année  en  année.  (BaS'-Bhin). — Il  laut  enseigner 
ragricolture  dans  les  écoles.  (Idem.) 

Académie  de  Nancy.  —  11  j  a  dans  les  campagnes  un  singulier  dé- 
dain pour  l'agriculture.  (Vosges),  —  On  veut  aller  à  Paris,  chercher 
une  place.  [Idem.)  —  Je  ne  vois  pas  d'autre  cause  de  ce  dépeuple- 
mont  que  les  lourdes  charges  de  l'agriculture.  Gomme  Prolée,  l'im» 
ipàt  prend  tontes  les  formes  et  l'accable.  {Idem,)  —  Cette  désertion 
résulte  de  Tignorance,  du  défaut  dintdligenoe  de»  culiivatenr»» 
(Moselle.)  C'est  un  usage  déplorable;  il  lautle  combattre  par  Teni* 
seignement  agricole.  {Idem.)  —  Cette  tendance  a  quelquefois  pour 
cause  une  instruction  mal  dirigée.  Le  meilleur  des  instituteurs  serait 
celui  qui  inspirerait  aux  jeunes  paysans  le  goût  de  l'agriculture  et 
Tamour  du  lieu  où  ils  vivent,  (idem,)  —  L'instruction  j  contribue  en 
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ee  sens,  que  les  parents,  pour  faire  apprendre  phu  et  nûei»  à  leur» 
enfÎMits,  les  envoient  o  la  ville*  oÀ  ils  se  dégoûtent  de  le  eempagne. 
(Meuse.)  —  C'est  un  fait  très-grave  et  dont  riinportance  ira  toujours 
croissant.  Le  paysan  se  dét^jonte  de  ra^rîcullure.  Les  inMîtuteurs  va- 
niteux ont  souvent  à  cet  égard  une  mauvaise  influence.  On  envoie  les 
enfants  dans  un  pensionnat;  ib  reviennent  éblouis  de  la  viile  et  dé- 
sirent y  retO!irner.  {Idem.)  —  Aujourd'hui  chacun  veut  sortir  de  sa 
sphère,  abandonner  son  village  et  son  pelit  patrimoine  peur  se  lancer 
dans  leb  placer  ou  dans  les  spécuiatious.  Qaî  cultive  la  tort  est  ma^• 
hêaretur.  Tel  est  le  funeste  raisonnement  des  jeunes  garçons  et  snr* 
tout  des  jeunes  filles  de  nos  campagnes.  Le  cause  de  celle  aberration 
est  facile  à  découvrir.  Le  père  de  famflle  aisé  veut  k  tout  prix  de 
rinslmclion  pour  ses  en&nts;. comme  l'école  de  ion  TÎllage  ne  lui  pa- 
rait pas  offrir  toutes  les  garanties  suffisantes.  Il  les  dirige  vers  la  ville 
el  les  met  en  pension.  A  ce  jeune  homme  qu'il  alleod  poor  conduire 
une  charme,  on  enseignera  ie  dessin  de  tète,  la  musique,  la  danse, 
Tescrime,  etc.  Cette  jeune  fille,  qui  doit  un  jour  conduire  un  ménage 
et  diriger  une  basse-cour,  sera  exercée  au  piano,  mettra  un  chapeau, 
aura  un  éventail  et  un  manchon.  Au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  ils 
reviennent  au  village,  où  le  père  les  attend  pour  le  seconder  dans  son 
exploitation.  C'est  ici  que  nous  allons  constater  ce  qui  arrive  journel- 
lement et  dans  toutes  nos  communes  rurales.  Dès  le  déhut,  nous 
voyons  le  jeune  homme  parcourir  les  rues,  le  cigare  à  la  bouche; 
bientôt  il  devient  un  habitué  du  café,  entraînant  à  sa  suite  les  li^ 
mides,  ses  anciens  camarades;  il  regarde  avec  dédain  cens  qui  se 
livrent  k  un  Iravail  manud;  s'il  rend  quelques  services  à  la  maison, 
il  n'obéil  qu'à  la  ibroe  el  attend  avec  impatience  le  moment  do  se* 
ooner  le  joug  paternel.  Bien  souvent  le  bon  laboureur,  trompé,  partaee 
les  mes  ambilîeuies  de  son  fik,....  Les  aspirations  de  la  jeune  fille 
sont  encore  plus  prononcées;  sa  mise,  sa  démarche,  son  lanf^age,  ses 
vues,  tout  frise  la  prétention.  Dés  qu'elle  a  mis  le  pied  en  ville,  tout 
lui  déplaît  à  la  campagne;  c'est  à  ce  point  qu'elle  redoute  d'épouser 
un  jeune  homme  resté  cultivateur,  et  que  nos  mariages  villageois  s'as- 
sortissent difficilement.  Le  bien-être,  Toisance,  la  fortune,  qui  ont  un 
si  grand  empire  sur  l'esprit  campagnard,  disparaissent  pour  elle  devant 
Tatlrait  d  une  profession  libérale  on  commerciale.  Un  jeune  homme, 
pouvant  vivie  heureux  el  tranquille  en  cultivant  ses  terres,  me  disait  : 
•  5i  je  resle  ici  a  travailler  aui  champs,  je  ne  trouverai  pas  à  m'élablir 
convenablement,  ■  et  ce  seul  motif  l'a  déterminé  k  chercher  une  antre 
poiillon.  Un  père  de  fiimîUe  qui  voulait  dbimfr  mm  pan  d!s  loHie  à  jeu 
fit  me  disait  :  •  Comme  je  liens  essentiellement  à  ce  one  mon 
Jeune  homme  eontinoe  ma  profession  de  cullivaleur  et  que  je  crains 
le  séjour  de  la  ville  qui  pourrait  lui  suggérer  d'autres  idées ,  je  viens 
vens  prier  de  l'acoepler  chei  vous,  car  je  serais  au  désespoir  s'il  devaîl 
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ne  pas  me  succéder.  •  Pourquoi  retle  inrlînnJîon  si  î!ên»'»ra!f>  à  éloi- 
gner les  enfants  rlc  nos  campagne»  ?  Pou i quoi  uy  a-i-ii  que  ie  pere 
dénué  lolalcnaent  de  ressources  qui  laisse  5oa  eniant  ccnipléter  ses 
peliles  éludes  à  Téccle  primaire?  C'est  (ionc  qu'elle  ne  répond  pas 
aux  vues  tles  j  arents;  beaucoup  la  Irouvenl  au-dessous  d'eux,  croient 
qu  elle  n'est  laite  que  poui  les  jeiuies  eiiiatUb ,  parce  qu  il  laut 
une  aulonsalion  à  l'instituteur  pour  recevoir  ceux  qui  ont  plus  de 
i3  ans.  Il  faut  relaver  i*éeo2e  aux  yeux  des  popukiiona  et  qvfeUet  j 
trouvent  une  éducation  tt  une  isslmctîon  suffiaanloi.  (Meuse). '—On 
ne  peut  oompter  ponr  comfiallre  le  mal  anr  lea  efibrU  de  rinstilntear  : 
ils  sont  impuissants.  Que  dîra*l)*il  aux  parents  four  oombaltre  leurs 
vues  ambitieuses,  lorsque  d*avanoë  il  sait  qu'on  )e  trouve  trop  heu- 
reux dans  sa  modeste  position  d'être  à  l'omlyre,  de  n*étre  jamais  ni 
crotté  ni  mouillé  ?  U  faut  bien  se  figurer  que  le  campagnard  d'aujour- 
d'hui n'est  plus  le  campagnard  d'autrefois:  il  semble  craindre  les  fa- 
tigues inséparables  de  In  \iv  def  champs;  le  train  de  culture  ept  pour 
lui  un  fardeau,  il  ie  rcduit;  il  ne  vcul  plus  être  Irrmier  ,  il  rcclur  he 
le  bicn-clrc,  il  le  donne  à  ses  lilles,  dont  il  ftiil  des  hrode(Jse>,  qui 
restent  ordinairement  étrangères  aux  Uavnux  de  la  compagne.  11  veut 

pour  son  fils  ce  qu'il  appelle  une  position  Pour  remédier  au  mal 

d  faut  fau'o  de  1  agriculture  une  proiession  Irès-bonorable  ;  car,  d!àon9- 
le,  les  honneurs  et  lea  richesses,  voilà  fambilion  du  jour.  U  iaudrait 
aussi  que  les  ouvrages  de  broderie  fassent-  totalement  bamm  de* 
écoles  de  filles  •  afin  que  oea  écoles  nu  devitmient  pas  la  eenae  de  celle 
plaie  qui  désole  les  oampagnea.  (/dm.) 


Courts  J'iuIuUes  cuins  /a  Alturtiie,  —  Concours  départemental  et  con- 
cours cantonaux,  —  Le  dépnrlement  de  la  Meurthe,  qui  renferme 
71  2  (ommunes  pourvues  d  une  école,  a  compté, cet  làver,  8aa  cours 
d  adultes,  soil  G95  d'hommes  cl  127  de  femmes.  Le  chilVre  doi  au- 
diteurs, dt  quinze  à  soixante  ans,  s'est  élevé  à  18, 363,  savoir  : 
1 5,84 1  hommes  et  a,5t9  femmes. 

Un  double  conoeurs,  aussi  remarquable  par  le  nombre  dea  eou- 
eutrents  que  par  le  mérite  dea  épreuves,  a  terminé  d*uM  meuiére 
brillante  cette  campagne  dea  cours  d*adoltes,  si  féconde  en  Leuwfx 
résultala. 

Le  11  février  dernier,  une  c(  niposition  en  orthographe  a  eu  lifo 
dans  loua  les  cours  d'adultes  du  département;  la  présence  de  MM.  les 
UMHvea,  lea  onréa  et  les  déAéguéa  a  garanti  la  sîuoérilé  et  la  lejeulé  de 
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ce  Concoure ,  dont  toutes  les  dispositions  avaient  été  déterminée??  par 
une  circulaire^  spéciale.  Le  12  février,  /I.880  compositions,  parventîcs 
h  Nancy,  ont  été  soumises  à  une  commission  cliai  i^m'c  par  M.  le  recteur 
de  procéder  à  la  correction;  qo/i  étaienisans  fauleet  63 1  n'en  avaient 
qu'une  seule.  M.  le  préfet  a  récompensé  par  une  mention  d'iK-nneur 
les  ()64  adultes  dont  les  copies  élaicnl  irréprochables  au  point  de  vue 
de  i  01  ihograplie  et  de  Técrilure. 

Le  concours  cantonal  n  a  pas  élé  accueilli  avec  moins  de  faveur; 
malgré  les  mcerlilades  de  la  latte,  la  difficulté  du  déplacement,  les 
exigences  des  travaux  de  la  campagne  (un  grand -père  est  allé  à  la 
eharrae  pour  que  son  petit  •fils  pût  se  rendre  an  concours),  et  les 
nécessités  de  la  vie,  i,o65  jeunes  gens  de  quinte  i  vln^t  et  un  ans, 
teus  ouvriers  delà  terre,  de  Tusine  ou  de  i*atelier.  sont  venus  au 
cbeMieu  de  leur  canton  pour  y  subir  les  épreuves  écrites  et  orales  qui  • 
ont  déterminé  leur  classement. 

Les  procès-verbaux,  dressés  avee  le  plus  grand  soin  par  MM.  les 
présidents,  présentent,  sur  Us  progrès  accomplis  depuis  une  année, 
les  reiîBcignemenls  les  plus  curieux  et  les  plus  satisfaisante. 

«  Les  problèmes  ont  été  générai  nn  ni  bien  on  a  lu  de  bons 

Hvie»;  riiistoue  nationale  et  la  penL'rapbie  sont  en  iiroirrès;  plu»  de 
5oo  n  luîtes  ont  élé  inlerroge.s  sur  le.n  niuliére»  facultatives.  Tous  ont 
produit  un  certificat  d'assiduité  et  de  bonne  conduite;  le  cai)aret  a 

perdu  ce  que  l'école  du  soir  a  gagné  Le  niveau  de  I  mlelii^ence 

fl*est  élevé  partout  en  même  temps  que  la  moralité  • 


Création  à  Slrtuhosrg  d^une  màéU  dê  patrom^  du  efimit  Jtadnhat. 
^  Uiie  société  de  patronage  des  classes  d*adidles  vient  de  se  constituer 
à  Strasbourg.  Elle  a  procédé,  le  i3  mai,  à  une  distribution  de  prix. 
M.  le  baron  Pron,  préfet  du  Bas<Rbin,  assisté  de  M.  le  recteur  de 
facadémie  et  de  M.  le  maire,  présidait  la  cérémonie.  Cette  société  n*a 
pas  de  caractère  confessionnel  :  elle  admet  des  catholiques,  des  pro- 
lestants de  toutes  les  communions  et  des  Israélites.  Après  un  discours 
d*ooverfure  prononcé  par  M.  Goguel,  vice-président  de  la  commission 
de  surveillance  de  Técole  normale  primaire  de  Strasbourg,  sur  l'uti- 
lité des  cours  d'adultes,  M.  le  baron  Pron,  dans  une  éloquente  allo- 
cution vivoment  npplnudie,  a  «ignalé  le  caractère  de  l'Alsace,  avant- 
garde  de  la  France,  ."^oixanlo  et  dix  livre!«<  de  CRÎ-'^e  d'épnrgne  ont  élé 
distribués  aux  adultes  qui  avaient  suivi  les  cours  avec  le  plun  de  soin. 
On  a  remarqué  un  certain  nombre  de  militaires  parmi  les  lauréats. 
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Aitoeialiom  d^amimtt  é&m.'^Cla$m  d^ainltêt.  — Les  andeni  élères 
du  p«inonn«t  Debuyser,  «u  Galeau  (Nord),  ont  formé  une  astocia- 
ikm  dont  Jes  staluti,  approuvés  par  le  préfel.  coatMoent  lot  dispo- 
sitions suivantes  : 

t  L'association  a  pour  but  :  «' 

«  i*  D*encourager,  par  la  fondation  d'un  prix  d'honneur,  io  travail 

•  des  élèves  qui  font,  dans  rélabltssemenl ,  leur  dernière  année  d*é* 
ttudes; 

:%*  De  venir  en  aide  i  ceux  qui  se  distingneraient  dans  la  maison 
■  par  lear  intelligence,  leurs  progrès  et  une  aptitude  spéciale,  et 

•  n'auraient  pa^  le?  ressources  sufCsanles  pour  continuer  If^ur*»  éludes 
fdana  une  école  du  Gouvernement,  ou  pour  supporter  les  frais  da 
«stage  et  de  surnuméraciat  dans  une  administration  quelconque; 

•  c3*  De  concourir  au  développement  de  Tin^ttruction  populaire,  en 
«offrant,  citaque  année,  à  M.  le  Ministre  de  l'in^truclion  publique, 

•  soit  une  médaille  d'or  pour  récompenser,  dans  1  arrondissement  de 
«Cambrai,  Tinslituteur  qui  aura  fait  preuve  de  plus  de  zèle  et  de 
t  déiiinléressement  dans  la  direction  d'une  classe  d'adultes,  soit  des 

•  livrets  de  caisse  d'épargne,  pour  être  distribués  aux  meilleurs  élèves 
«  de  ces  classes.  ■ 

Les  fondateurs,  en  envoyant  au  Ministre,  pour  Tannée  ane 

somme  de  100  francs ,  expriment  le  désir  que  cette  valeur  soit  con- 
vertie en  une  médaille  d'or,  portant,  d'un  côté,  l'effigie  de  l'Empe- 
reur et  au  revers,  indépendamment  de  la  mention  spéciale  :  Class» 
^adultes,  ceUe  inscription  :  •  UAuoekUion  des  ancient  élèëêt  da pêmioÊ» 
Hot  Dêbuyter,  oa  Caùau,  à  M*  imlituisur,  ■ 


Conri  d'adulles  dam  le  Doubs.  —  Société  d'émulation  de  x\  fo  n  fit'/  ia  rd.  — 
Un  grand  nombre  de  communes  de  l'arrondissement  de  Montbcliard 
ont  désiré  concourir,  pat  des  dons  et  des  souscriptions,  à  la  propa- 
gation de  l'œuvre  des  cours  d'adulles,  et  particulièrement  venir  en 
aide  au  dévouement  des  instituteurs  iaïques  qui  y  donnent  leurs  >»oias 
malgré  leurs  charges  de  famille.  Dans  ce  but ,  des  listes  de  souscrip- 
tion circulent  et  les  moindres  offrandes  sont  reçues.  La  SoeUa  d'dsiiu 
leCioR  de  Ilootbéliard ,  qui  a  bien  voulu  se  diarger  de  recueillir  les 
sommes  venées ,  a  dé}à  adressé  eu  Uiuistie  i43  ir.  Soeeot  provenanl 
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de  souscriptions  dont  la  plupart  sont  de  lO  oeotioiei  Si  dont  C|ttei4|tlM> 
unes  même  oe  dépassenl  pas  5  cealiuies. 

Cette  somme  de  i43  fr,  5o  ceol.  «e  décompose  «tin  : 


Comainoe  d* Allondeoi   17'  SO* 

Cemmooe  de  Bivan  « . . .  •  34  30 

Comnittiie de  Velentieney  ....«  70  00 

La  loge  mi|onnHme  de  MontbéUaid   22  00 


Total   143  50 


Cei  modeslet  sooscripiions ,  spontenémeDl  offertes  par  les  hebilaoli  . 
des  campagnes,  et  dont  rensemole  pourrait  dans  Je  sutle  oonetitaer 
un  fonds  de  quelque  Importance,  sont  un  lonchant  témoicnage  dv 
mouvement  qui  s'est  opéré  dans  les  popolalioiis  rurales  en  faveur  du 
développement  de  Instruction  primaire. 

Ln  somme  provenu  ni  des  souscriptions  déjà  recueillies  par  la  So- 
ciété tl'émaîahon  de  Montbéliard  servira  à  fonder  trois  médailles  de 
5o  francs ,  qui  porteront  l'inscription  suivante  : 

* 

Médaille  offerte  par  la  Société  d'Emalation  de  Montbéliard  (Doabs), 
au  moyen  d*««s  tomeriptioa  popalair&  à  £at  etntimm* 


Court  d^adaltes  à  Loadun  (  Vienne).  —  Les  cours  d* adultes  organisés 
nu  eollége  de  Loudun  ont  été  suivb  avec  aèlo  par  1 47  élèves.  Le  cod« 
aeil  municipal,  voulant  encounger  cette  institulbn,  a  volé  d*abord 
une  somme  de  aoo  francs  pour  acquisition  de  livres,  papiers  et  frais 
de  ehaoffiMie,  et  une  allocation  de  aaS  francs .  destinée  a  éire  r^f^' 
lie  entre  les  trois  régents  du  collège  qui  s*étaieat  engagés  à  faire 
gratuitement  les  cours. 


Fondatio/is  de  médailles  ea  faveur  des  inttttuleurs  directeart 

de  eoars  d^adàlies* 

M.  le  comte  Welles  de  La  Valette,  député  :  une  médaille  d  or  de 
100  francs,  une  médaille  d'argent  de  5o  francs,  cinq  médailles  d'ar^ 
gent  de  a 5  francs  (3*.ciroonscription  de  la  Dordogoe). 
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M.  Grousset,  professeur  de  malhétoatiqoei  4  Pàris:  m»  ftiédiiUÉ 
d*argeiit  de  6o  francs  (Losère). 

M.  le  comte  Bactoccht,  ^nateur,  premier  chambellaii  de  TEmpe* 
renr,  une  médaille  de  loo  francs,  quatre  de  5o  francs  (Gorae). 

M.  Brédif,  docteur  ès  leitres,  professeur  au  l)c6e  d'Alger,  une 
médaille  de  loo  francs,  deux  de  5o  francs;  sans  alTectaliou  de  dé- 
partement. 

àl.  Sieenacker,  propriétaire  au  chAteau  d*Arc-en-Barrois  (Haute- 
llarne),  quatre  iiiéduiiles  de  5o  franco  (canton  d'Are-en*B#noie). 
—  Ces  récompenses  sool  fondées  pour  trois  ans. 

M.  Gère,  ancien  préfet,  adjoint  au  maire  de  Montémîn  (Seine- 
et-Marne),  dent  médailles  de  5o  francs  (cantons  de  Lagny  et  éè 
Ctécy  (Seine-et-Marne).  L'honorable  donateur  a  fondé,  en  outre, 
quatre  livrets  de  i5  frailcs  pour  les  meilleurs  élèves  de  ces  deux 
cantons. 

La  lige  maçonnique  d'Argenteuil  (Seine-et-Oise) ,  deux  médailles 
de  oo  Irancs  (canton  d  Ârgeoteuil). 

La  Société  d'émulation  de  Monibéliard  (Doubs),  trois  médailles  de 
5o  francs,  produit  d'une  souscription  populaire  à  lo  centimes. 

MM.  Marlière,  préfet  de  Saône -et -Loire;  Sivanne,  inspec{eur 
d'académie,  en  résidence  a  Màron;  Noblesse,  procureur  impérial  à 
Mâcon  ;  Pellorce,  membre  du  conseil  départemental  de  l  insU  ucùon 
publique  de  Sadne-eIpLoire;  le  colonel  Niepce,  membre  du  môme 
conseil;  Saulnier,  président  de  TAcadémie  de  Mâcon,  et  l'Académie  é& 
Mâcon,  ont  fondé,  cbaeun,  une  médaille  de  5o  francs  (]Se6ne-«^ 
Loire). 

La  di'lépation  cantonale  de  Marly-ie-iioi  (Seine-et-Oise),  deux  mé- 
dailles de  ào  francs  (canton  de  Marl^-le*Koi). 

M.  Sibire,  avoué  è  Paris,  deux  médailles  de  5o  francs.  Cette  fon- 
dation est  annuelle. 


Ihtt  en  fi»$ut  des  itùtitaimin,  —  M.  Baudet ,  dépotitàlre  des  bito- 
mèlres  et  manomètres  anéroïdes  de  la  maison  Bréguet,  tient  de 
mettre  à  la  dif  position  du  Ministre  de  nuitructton  publique  siideces 
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biraoiètrci  péur  éiftt  distribués  aux  iiutîiuleurs  qui,  dan*  le  cOur» 
d'une  nnnéa*  Quront  fourni  les  meiltears  relevés  météorologtqnef.  11 

offire  de  renouveler  celle  libéralité  pendant  douze  ans. 

Le  Minislre  de  i'inslriiclîon  publique  a  accepté  l'ofire  de  M*  Bill* 
det  et  lui  a  adressé  ses  remercieoients. 


Utilité  (le  Icxfcnsioli  de  la  gratuite.  — L'extrait  suivant  d*uft 
rapport  adressé  au  [Ministre  do  rinslruclion  publique,  à  la  suite 
d*uDe  enquête  ordonoée  par  lui  pour  connaître  la  position  de 
fortune  de  huit  pères  de  famille  auxquels  Tadmission  gratuite 
de  leurs  enfants  à  Técole  avait  été  refusée,  démontre  l'utilité  des 
dispositions  additionnelles  soumises  en  ce  moment  au  Corps  lé- 
gi&Utif  pour  favoriser  Textension  de  la  gratuité  dans  les  écoles 
payantes. 

€  1*  Philippe  X  ,  maçon,  a  sept  enfants,  dont  quatre  pour- 
raient fréquenter  l'école;  il  n'est  porté  au  rôle  des  contributions  que 
pour  sa  cote  personnelle,  i  fr.  5o  cent.  La  mère  de  Philippe  X. .  .  ., 
pa^e  une  imposilioii  de  lo  fr.  3o  cent,  mais  son  revenu  est  insuiFi- 
sant  pour  la  faire  vivre,  et  elle  ne  peut  rien  donner  à  son  lils. 

«  a*  Pierre  X  ,  îouroaUert  a  deux  enfiints  et  n*esl  imposé  ^e 

pour  sa  cote  personnelle,  t  fr.  5o  cent. 

«3*  X  ne  paye  que  sa  cote  personnelle,  i  fr.  5o  cent.  Il  pos- 
sède ao  ares  de  terre  et  une  chaumière  en  mauvais  étal.  Il  a  à  sa 
charge  sa  belle-mère,  qui  est  sans  fortune,  et  son  chétif  avoir  est 
grevé  de  7a  francs  de  rente. 

«4*  Pierre  X  ,  cbarpeniier,  a  trois  enfants;  paye  seulement 

sa  cote  personnelle,  1  fr.  5o  cent. 

•  5*  X  ,  maréchal,  paye 4  fr.  5i  cent,  d'impositions,  compris 

sa  co'e  personnelle*  . 

16'  Auguste  X  ,  cinq  enfants;  paye  une  cote  personnelle  «t 

la  preslatioa  ;  6  Ir.  10  cent. 

<  7*  G  ,  a  trois  enfants;  il  paye  une  imposition  foncière  et  sa 

(K>te  personnelle  :  13  fr.  87  cent. 

•  8°  Mar^erite  X.  .  .  .,  orpbeline,  enfant  naturel,  a  la  charge  du 

père  de  sa  mère,  Pierre  X  Ce  dernier  est  intirme  et  porté 

au  rôle  des  contributions  directes  pour  pour  3i  fr.  3o  cent,  le  mo- 
dique revenu  que  présente  cette  imposition  est  encore  grevé  d*ttne 
rente  viagère. 
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*l\  résulte  des  déclaraiions  faites  par  plusieurs  conieîllen  mmitci- 
paax  et  nolahles  de  la  commune,  ainsi  que  de  celle  du  percepteur  de 
la  circonscription,  que  tous  les  pères  de  famille  ct-dessus  dénommés 
sont  pauvres  et  que  la  rétribution  scolaire  est  onéreuse  pour  eux.  Un 

seul ,  G  ,  passe  auprès  de  quelques  personnes  pour  être  a  l'aise; 

mais  il  a  trois  enfanls  et  ne  paye  que  i  a  fr.  37  c.  d  impositions  alors 
celte  aisance  supposée  ne  pouirait  élre  j  io  relative,  si  elle  est  réelle, 
et  elle  serait  due  uniquement  à  des  hubUudes  laborieuses  et  à  une 
bien  grande  économie. 

«Tons  les  nolablet  habittiili  qui  m*oot  donné  les  renfleigoeiiMnli 
que  j *ai  llionnettr  de  ?ou«  adrasseï^,  pensent  qae  la  gratuité  de  ren- 
seignement doit  être  accordée  aux  pétitionnaires,  et  beaneoup  de  no- 
tables du  canton  expriment  le  désir  que  la  gratuité  reçoive  une  pins 
grande  extension.  » 


Qaéta  pov  Us  victimes  da  ckolém  és  h,  Gnaddou^e  dans  Us  éooks  de 
fmrondissement  de  Cambrai,  Le  choléra ,  qui  a  sévi  d'une  manière 
si  cruelle  é  la  Guadeloupe*  a  jeté  dans  la  misère  de  nombreoiei  6* 
milles. 

Des  souscriptions  ont  été  spontanément  ouvertes  de  tous  les  côtés .  el 
M.  rinspecteur  de  l'instruction  primaire  de  l'arrondissement  de. Cam- 
brai a  eu  rheurcuse  idée  d'associer  à  cette  iDanifestaiion  philaotbro* 
pique  les  élevés  des  écoles  primaires  de  sa  circonscription. 

Par  les  soins  de  ce  fonctionnaîi-e ,  une  somme  de  i«a64  £r.  5o  cent, 
a  pu  être  réunie. 


On  s*abooo6  à  17mprimeric  Impériale,  au  prix  de  5  fr.  5o  c.  par  an,  direc- 
tauMot  eu  par  lettre  alTrandbie ,  adrasséo  an  Direeleur  de  celle  AdmiDisIraliou 

d  accompagnée  d'un  hon  sur  la  poste. 
Écrire  lisiblement  le  nom  et  l'adresse. 

Toutes  les  réclamations  relatives  à  Tenvoi  de  BnUetin  doivent  èm  adressées 
à  rinfirinierie  Impériale. 


L'abonnement  est  annuel  et  ue  peut  partir  que  du  1"  janvier; 
mais  les  obonno^  nouveaux  ont  la  faculté,  dans  le  cours  de  l'année, 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 
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PARTIE  OFFICIELLE. 


Du  17  avril 

« 

Àjrélé  rtiatif  amx  tcriitura  ohligataim  pomr  lu  iwfttelMi». 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Elat  au  département  de  TiDstructioD 
publique, 

Considéraut  qu'il  est  utile  que  la  tenue  des  registres  et  des 
écritures  scolaires  «  exigée  des  instituteurs  primaires,  50it  réglée 
d*une  manière  uniforme  dans  tous  les  départements; 

CoDBÎdéraDt  qu*eii  exigeaat  ia  tenue  régulière  de  certains  re> 
gîttres  Décessaires  pour  rorganisation  matérielle  de  ia  discipline 
dans  QDe  classe,  on  foornit  aux  instituteurs  le  moyen  de  se 
Mndre  compte,  à  chaque  instant,  de  Tassiduité  des  élèves,  de 
leur  conduite  et  de  leurs  progrès;  mais  qu'on  doit  éviter  de  leur 
imposer,  par  la  tenue  d'autres  écritures,  uu  travail  qui,  ed 
dehors  de  leurs  heures  de  classe,  ne  leur  laisse  point  le  temps 
4e  perfectionner  par  Tétude  leur  instruction  personnelle; 

AaiiiTi  : 

he^  snules  écriiures  pfTîodiques  dout  la  teuuc  est  exigée  dcf 
instituteturs  souit  ies  âoivaatti»  : 

1"  CATKOORIE.  —  Ecritures  i^tivw  aa  recomrmant  de  ia  ritrAuMan  ^coiairt. 

1®  Registre  matricule; 

2"  Rôles  de  la  rétribution  scokira  et  écritures  qui  rap* 
portent; 

3*  Registre  des  déclarations  d*8bonnements« 

î*  CATÉGOfilE.  — •  Écritures  d'ordre  rt  de  slatistiqiu* 

l**  Registre  d'inventaire  du  mobilier  de  Técoie; 

Catalogue  et  registre  d'entrée  et  de  sortie  des  livces  àm 
bibliothèques  scolaires;  registre  des  receltes  et  des  dépenses  et 
état  au  3i  décembre  de  ces  bibliothèques; 

3"  Rapport  annue)  contenant  les  renseignements  nécessaires 
à  la  rédaction      états  de  situation  des  écoles  el  salles  d*asiie. 
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3'  r\TK00niK.  —  Ecritities  relntive<  à  la  direction  pédagogi<fne  de  Vécotc. 

i"  Registre  (ia[)prl  nu  dr  pr^ysencc,  de  notes  et  de  compofi- 
tions,  ronforme  an  !nod(Mp  annexé  au  présent  arrêté; 

Journal  de  classe ,  égaiemeat  cooforme  an  luodèlé 
annexé. 

Fait  à  Paris,  le  17  avril  1866. 

V.  Ihian. 

JmtroBtion  à  MM»  Utpr^tUtur  ï arrêté  qui  précède  H  sur  les  écritures 
obîigatoirei  pour  kt  itupecteurs  (26  mm).  ' 

Monsieur  le  pr/^fet,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  ampHa- 
tion  d  uij  arrèli  vn  dale  du  17  avril  deruier,  par  lequel  j'ai  dé- 
termine quelles  sont  les  écriture»  qui  peuvent  élro  déiorauûfr 
exigées  des  instituteurs  publics. 

Depuis  lôôi,  époque  à  laquelle  a  été  établi  daiiicbaqiie  dé* 
partement  un  l'èglement  particulier  des  écolas,  règlement  qui 
filait  le  nombre  ci  la  oalure  des  divers  rffistm  dont  la  ten«t 
était  obligatoire  poer  tous  les  instituteurs,  on  a  eogmenté,  dans 
une  proporim  regrettable»  le  tnvaii  déjà  cettsidéreble  de» 
écritures  auxquelles  ces  maîtres  sont  i^iyettif ,  noo^seolemeni 
pour  la  direction  pédagogique  de  la  classe,  mais  encore  pour  le 
■eooavrement  de  la  rétiibqtioo  eoolaire*  U  tenue  det  lubUo* 
thiquès,  le  mobilier  de  i'écc^t  i'a«iataiice  médicale,  etc.  eto. 

Aiinsi»  en  debon  des  éciitures  prescrites  par  mo  arrêté  du 
17  avril,  on  demandait  eus  inititatenns 

1*  Un  registre  d'inacriptien,  qui  Cueeit  donble  emploi  evec 
le  registre  matrîcnb  ; 

3''  Un  registre  spédai  d*  préienoe  dee  élèves  et  one  liste 
d*appel;  an  registre  de  oolee  et  de  oompoeilione*  Ces  divers  re- 
gistres n*en  doivent  plus  former  quVn  seol  dont  la  tenne  est 
aussi  simple  quefaeile; 

Un  journal  de  classe,  très*compliqué,  qui  devait  recevoir 
le  texte  complet  des  devoirs  et  rindicalion  de  tous  les  exercices 
cl  des  leçons  à  donnei  aax  élèves.  Le  modèle  annexé  à  mon  ai- 
réle  esl  fort  simple,  et  ii  ^ulFit  que  l'instituteur  y  iasi»e  connaître 
la  page  des  ouvrages  où  &e  trouve  le  U.aie  des  devoirs  et  des 
leçons  de  chaque  jour; 

A*  Le  livret  de  correspondance  avec  les  familles.  La  tenue  de 
ce  livret  n'est  plus  obligatoire,  bien  que  l'usage  n'en  puisse  être 
que  trèi-proiitable  aux  iauûlles  qai  déaimont  le  conserver; 

36. 
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5«  Des  rapports  mensuels  et  trimestrieli.  Ces  rapports  sont 
suppriniéB,  et  il  suilit  que  l'instituteur  tienne  ses  chefs  hiérar- 
chiques au  courant  des  faits  qui  se  produiront  dans  son  école 
ou  dans  la  localité,  et  qui  seraient  de  nature  à  intéresser  le  ser- 
vice de  rinstruction  primaire; 

6*  Un  registre  relatif  à  l'assistance  médicale  et  diverses  antree 
écritures  étrangères  à  Tenadgaeinent  proprement  dit  Toutes 
ces  écritures  doivent  être  supprimées» 

Je  vous  prie  de  veiller  à  ce  qu'à  Tavenir  on  ne  demande  aux 
instituteurs  d^autres  travaux  de  cabinet  que  ceux  qui  font  foljet 
de  mon  arrêté  du  17  avril. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  appeleft  en  outre,  votre  attentioii 
toute  particulière  sur  les  écritures  imposées  à  BOL  les  inspec^ 
teurs  de  rinstruction  primaire. Il  convient,  vous  le  comprendrex, 
de  réduire  le  plus  possible  leurs  travaux  de  cabinet  et  de  leur 
permettre  de  cousacrer  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  à 
leurs  fonctions  active^i,  cest-à-dirc  a  la  visite  des  écoles. 

Vous  voudrez  donc  bien  faire  faire,  par  les  bureaux  de  ia  pré- 
fecture ou  de  l'inspection  académique,  tout  ce  qui,  étant  un 
travail  d'employé  .  n'exige  pas  l  in  lermédiaire  des  inspecteurs  : 
tels  sont  renvoi  aux  instituteurs  des  ciiculairts,  cadres,  registres, 
états  et  imprimés  divera;  la  notification  des  arrêtés  et  décisious 
de  l'Autorité:  la  copie  des  rapports,  états,  etc.  qui  doivent  être 
faits  en  plusieurs  expéditions. 

Il  y  a  lieu  de  supprimer  également  : 

1**  Les  rapports  mensuels.  On  ne  demandera  désormais  aux 
inspecteurs  que  des  rapports  trimestriels,  dont  le  cadre  sera  le 
même  que  celui  qui  sert  actuellement  à  MM.  les  préfets  ; 

2^  Les  rapports  spédanx  pour  les  Conseils  généraux  ou  les 
conseils  académiques,  ceux  qui  accompagnent  les  états  de  si* 
tuatioii  de  fin  d'année  pouvant  en  tenir  lieu; 

S""  Le  travail  spécial  demandé  chaque  année  aux  inspecteurs 
primaires  pour  compléter  la  statistique  des  états  de  dépenses  des 
écoles; 

4*  Les  rapports  périodiques  sur  renseignement  agricole,  ces 
rapports  trouvant  leur  place  dans  ceux  de  fin  d'année; 

5*  Enfin,  tous  les  antres  étals  on  rapports  périodiques  qui 
ne  sont  pas  Tobjet  d'une  instruction  sp&iale  fanant  de  mon 
Ministère. 

Je  tiens,  en  outre,  à  oe  que  k  circulaire  mtnisIérieUe  du 
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ai  janvier  iS5i,  relative  aux  projets  dltméraîre  des  inspec* 
tetirs  primaires,  soîl  slrtctement  appliquée,  et  que  le  travail 
qa*exige  la  rédaction  de  ces  projets  soit  aussi  simplilié  que  pos- 
sible. 

Je  vous  prie  de  ni'accuser  réception  de  la  préseule  circulaire 

et  d'en  assurer  l'exécution. 

Recevez,  Monsieur  le  Pré£et,  TaMunuioe  de  ma  coosidératioo 
très-dittioguée* 

?.  DoBinr. 

MoDàu  1, 
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ECOLE  PRIMAIRE  PUBLIQUE 
D£  (GARÇONS  00  niXES), 

uaraii  Pâa  m 


JOURNAL  DES  EXERCICES  DE  CLASSE 

Poor  strvir  à  la  préparation^  qaotidieime  des  diverses  leçons, 

ANNÉE  186  . 


1 


La  tenue  du  joarnai  de  classe  est  obligatoire.  Ce  registre,  fourni  par  la  commune,  fait 
partie  des  archives  de  Técole. 

Il  est  destiné  à  recevoir,  jour  par  jour,  la  j^paration  résumée  de  chacune  dee  matières 
enseignées  aux  éUves  des  trois  divisions ,  matin  et  soir.  Tous  les  soirs  Tinstituleur  y  inscrit 

résumé  des  exercices  du  {endfmnin  ;  îl  indique  en  tét«  la  date  et  y  appose  sasiptatnra.  Le 
jouriud  de  classe  est  renouvelé  chaque  année. 
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KCOLE  PRIMAIRE  PUBLIQUE 
DE  (GARCOi>iS  OU  FILLES), 


ANNÉE  \èù 


RIOISTRË 

D  'appel  journalier,  de  composiltoiu  et  noies  iiieruueUes. 


L«  registre  d*«ppei  de  c«ropoiitioDB  et  notes  est  destiné  à  eonttater  les  «bM^cti 

jaurnalières ,  le  travail ,  les  progrès  ei  la  conduite  des  élèves. 

H  fait  punie  dep  archives  de  Técole  et  esi  ■cbelé  tau  frais  de  la  fionmaiie. 

Les  absences  si  ti«(iqaenl  p«r  les  sigofs  •oivasto  : 

Pour  le  matin ,  par 

Panr  )•  aeir,  par  | . 

Féur  tonte  la  journée ,  par  «f* 
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TlOWS. 


Du  5  mil  i866. 

Rappêl  dn  prêtenfUam  relativi  à  VmiMi  ittcotÊpiê  dt  ^mtion 

1  Â  

Monsieur  îe  Recteor,  tux  terntes  de  l'article  676  du  décret 
impérial  du  3i  mai  1862,  portant  règlement  g/'iiéral  sur  la 
coroptabilifé  publique,  les  éronoines  des  iycées  doivent  juiùdrp, 
à  Tappui  du  leur  coniple  de  geslioo  pour  Teitercice  clos,  une 
copie  certifiée  du  compte  d'adfninistralion.  Ainsi,  le  rompie  de 
gesiion  de  Tannée  i8(i5  doii  être  accompagoé  da  compte  d*|Mi- 
ministralion  de  l'extrcice  1864. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  rappeler  à  MM.  les  économes  de 
votre  ressort  les  dispositiobs  du  décret  précité ,  et  d^inviter  ceux 
d'entre  eux  qui  ne  s*y  seraient  pas  déjà  conformés  à  vous 
adresser  dans  le  plus  bref  délai  la  pièce  dont  il  8*agit«  que  vous 
me  Iraasmettrez  Bans  retard. 

Vous  voudrez  bien  tenir  la  maÎD  à  ce  qu'à  Tavenir  le  compte 
d'administration  de  TegLeidce  clo»  pendant  Tannée  soit  toujours 
joint  au  oom{ite  de  gettîon. 

Recevei,  Monlieur  le  Recteur,  raasatmce  de  ma  contfdéti* 
tîon  tréi-dlstinguée* 

U  Iffinite  If  rûMfreelnNi  pa^itf 

V.  OOAOT. 

Do  9  mai  ' 

drealain  aux  Bectears  sar  Voavertare  d'un  concoun  d^agrégutmn 
à  Strêsb0ur^  pour  làcoU  depha^mcie, 

Monnenrle  Biecleur.  j'ai  l*honnenrde  vous  informer  que, 
par  arrêté  en  date  du  di  avril  1866  ^  pris  en  exécution  du  sta- 
tut du  19  août  18Ô7,  j'ai  décidé  qu'un  concours  sera  ouvert  à 
Strasbourg,  le  26  novembre  prochain,  pour  deux  places  d'a- 
grégé prèii  1  école  su[)érieure  de  pharmacie  de  (  eite  ville,  sa\  oir  : 
l'une  pour  la  section  de  physique  et  pharmacie;  Taulre,  pour 
la  seclioii  de  chimie  médicale  et  toxicologie. 

Je  vous  adresse,  pour  èlre  placardées  dans  les  princip^es 
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'vilkM  de  votre  académie,  des  afficheadeatinéei  à  faire  coniiiltre, 
avec  Fonvertore  du  concours ,  les  eofiditioos  que  les  càttdtdats 
ont  1  remplir  pour  être  admis  à  concourir.  Veuillez  donner  la 
plus  grande  publicité  eux  di^oaitiona  qu'elles  renferment,  en 
les  iàisant  inaérer*  dana  les  journaux  et  en  priant  chacun  de 
MM.  les  préfets  de  les  reproduire  dans  le  Boiletin  des  actes  ad- 
ministratifs de  son  déparlement.  C'est  snrtout  à  MM,  les  doyens 
des  facultés  de  médecine,  les  directeurs  des  écoles  supérieures 
de  pharmacie  et  des  écoles  préparatoires  de  médecine  et  de 
pharmacie,  à  MM.  tes  doyens  des  fiicultés  des  sciences,  que  ces 
diapositions  doivent  être  notifiées,  afin  qu%  stimulent  lé  aèle 
des  candidats  dont  Taptitode  leur  serait  connue.  Vous  devrez 
insister  d'une  manière  toute  particulière  près  des  chefs  des  éta- 
blissements d'enseignement  bupérieur  médical  ou  phaimaceii- 
lique  du  reii^orL  tlt;  votre  académie. 

Un  registre  sera  immudiateoient  ouvert  au  secrétariat  de  votre 
académie,  pour  recevoir  les  inscriptions,  qui  ne  pourront  être 
admises  que  jusqoes  et  y  compris  le  26  septembre  1866. 

Aussitôt  après  la  clôture  do  registre  d*înscrîplîon,  vous  me 
transmettrez  k  liste  des  candidats  avec  toutes  les  pièces  à 
Fapptii. 

Recevez ,  Monsieur  le  Recteur,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion trèsHlistinguée* 

Y.  DoilUT. 

♦ 

Da  i5  mai  iê6<». 

Di^îmclions  anivenitaire^.  M.  Teissonnière,  président  du 
conseil  général  de  la  Lozère»  est  nommé  oâicier  de  l'instruc- 
tion publique. 

Sont  aoiiiiiièà  oUiciers  d'académie  : 

MM.  Marty,  inspecteur  de  renseignemént  primaire  à  Mâi^ejob 
(tiozère); 

Àrzalicr,  instituteur  communal  à  Aliène  (Lozère). 

Da  17  laû  186O. 

Inspection  académique  df  l'Ain.  —  M.  Olivier,  inspecteur  de 
1  académie  de  Dijon  (2"  classe),  en  résidence  à  Chaamont,  est 
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nommé  inspecteur  de  l'aradémie  de  Lyon  (même  ciassej,  en 
résidence  à  Bourg,  en  remplacement  de  M.  Lanzi. 

inspeetion  acaàémiqm  de  la  HattÊe^Marne,  —  M.  Belbomme, 
inspecteur  de  Tacttiéiuie  de  Poitiers  (3*  classe),  en  résidence  à 
'  Napoléon-Vendée,  est  nommé  inspectenr  de  Facadémie  de  Di- 
jon (même  classe),  en  résidence  à  Cbaumont,  en  remplacement 
de  H.  Olivier,  appelé  à  d*antres  fonctions. 

Agrégation  des  lycées. —  M.  Foncio  (Pierre-François-Charlcs) , 
né  le  2  mai  ibûi,  est  nommé  agrégé  des  lycées  dans  l'ordre 
de  rhistoire  et  de  la  géographie,  pour  prendre  rang  à  partir 
du  2  mai  1866. 

Do  17  mai  i9M. 

Cinalaire  concernant  rétahlmement  de  conférences  de  Mrtiê 
dans  Us  écoles  normales  primaires. 

Monsieur  le  Recteur,  par  ma  circulaire  du  1  *' septembre  1 865  ^, 
j*ai  appelé  votre  attention  sur  rulililé  qn*il  y  aurait  à  établir 
dans  cbaqne  école  normale,  pour  les  élèves  de  troisième  année, 
des  conférences  où  seraient  résumées  les, leçons  de  pédagogie 
qui  font  partie  de  leur  cours  d'études,  et  où  ils  recevraient  les 
conseils  dont  ils  ont  le  plos  besoin  au  moment  d'entrer  dans 
la  vie  publique. 

Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  que  les  jeunes  gens  élevés  dans  iea 
écoles  normales  possèdent  bien  les  matières  du  programme  de 
rinstroctioD  primaire  :  il  faut  encore  qu*ils  soient  initiés  aux 
vrais  principes  de  Féducation  et  aux  principales  méthodes  d'en- 
seignement; qu^ils  connaissent  les  moyens  de  diriger  et  de  tenir 
nne  écble,  et  d'organiser  une  classe  dans  les  diimnts  cas  qoi 
peuvent  se  présenter,  selon  Tâge,  le  nombre  et  le  degré  d'ins- 
tmction  des  élèves;  qu'ils  soient  formés  à  l*étude  des  caractères; 
qu'ils  sachent  comment  on  procède  dans  telle  ou  telle  circons- 
tance à  i\'<^ard  d'élèves  capricieux  ,  indociles  ou  paresseux;  qu'ils 
soient  lixés  sur  les  différents  modes  de  récompenses  ou  de  pu- 
nitions; qu\h  soient  préparés  à  éviter  les  diûjcullés  qu'ils 
peuvent  rencontrer  dans  leurs  relations  avec  les  familles  ou 
avec  les  autorités  locales;  en  un  mot,  qu'ils  n'ignorent  aucun 
des  devoirs  qu'ils  auront  à  remplir  comme  maîtres  et  conmie 
citoyens. 

«  YoirBdl.77,p.  tS^. 
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Tel  doit  être  Vobjet  des  conférenees  de  sortie  snr  lesquelles 
j'appelle  toule  votre  atteotion. 

Je  vous  serai  obligé  de  prescrire  les  mesures  nécessaires  pour 
qu'elles  puisseot  s'établir  pendant  le.  dernier  trimestre  de  séjour 
des  élèves-maîtres  dans,  tontes  les  écoles  normales  de.  votre  res* 
sort  académique.  Vous  ne  vous  bornerez  pas,  d'afllenn,  à  vous 
faire  rendre  compte  de  roiganisation  de  ces  conférences  et  de 
la  direction  qui  leur  sera  donnée  :  vous  y  assislares  tontes  les 
fois  que  ce  sera  possible. 

Il  est  important  que  le  clief  de  l'acadéniie  aille  lui-même, 
avec  rauloi  ite  qui  s'attache  a  sa  haute  ioiiction  ,  donner,  à  tous 
les  poiiilii  de  vue,  ses  conseds  à  des  jeunes  gens  qui  bientôt 
serout  livrés  à  eui-méiues  et  dont  ia  conduite  dépendra  en 
grande  partie  des  derniers  avis  qu'ils  auront  reçus. 

Ainsi  que  je  vous  Tai  dit  déjà,  ces  conférences  de  sortie 
doivent  se  faire  sans  apparat;  il  est  seulement  à  désirer  que  ia 
présence  d'une  ou  de  plusieurs  personnes  notables  de  la  localité 
vienne  quelquefois  ajouter  a  1  effet  salutaire  qu'elles  ne  man*. 
queront  pas  de  produire  sur  l'esprit  des  élèves. 

Vous  vnudrc/.  bien  uie  rendre  compte  des  résultats  que  vous 
aurez  0 bien ufeii  exécution  de  cette  circulaire,  dont  je  vous  prie 
de  m'accoser  réception. 

Recevez ,  Monsieur  le  Becteur,  rassuranoe  de  ma  considé- 
ntion  très-distinguée. 

L»  Miiuiirf  dt  fiminwlitii/Miiifst* 
V.  DnBiiT* 

Du  1 8  mai  1866. 

Gnmimre  inr  îommrtHn  dt  ooaeom  pour  êm  emphit  iTéïèvn  en 
médêmf  si  ^Mèmt  sa  piluarama^  d»«croio0  ds  jcnl^  miUiain, 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  rbonneur  de  vous  transmettre  dej> 
programmes  concernant: 

1**  Un  concours  pour  un  certain  nombre  d*emplois  d*élève 
médecin  du  service  de  santé  militaire  à  TÉcole  de  Strasbourg, 
qui  s'ouvrira , 

A  Paris,  le  d  septembre  1866; 

A  Strasbourg,  le  i5  du  même  mois  ; 

A  Lyon,  ie  26  du  même  mois; 
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A,  Montpellier,  le  39  du  méuie  mois; 
A  Toulouse ,  le  2  octobre  ; 
A  Bordeaux ,  le  6  da  même  moii. 
Un  conconrs  pour  un  nombre  indéterminé  d^emploîe 
d'élève  en  pbarmaoîe  à  ladite  École,  lequd  t'oovrim  : 
A  Paris,  le  10  aeptembre  1866; 
A  Bordeaux,  le  i5  du  même  moia; 
A  Toulouse,  le  18  du  même  moist 
AlMoDtpellier,  le  21  da  même  molsi 
AtLyon,  le  a4  du  même  mm\ 
AfSlrasbènrg,  le  27  da  même  moi». 

En  ce  qui  ooncame  oe  dernier  concours,  TA^miBittiiiliail  ée 

la  guerre  se  réserve  de  réunir  les  candidats  à  Pans,  si  le  nomlnv 

de  ceux  qui  se  seront  fait  inscrire  dans  les  localités  désignées 
ci-dessus  était  trop  peu  considérable  pour  motiver  le  déplace- 
ment du  jury  d'examen. 

Vous  reconnaîtrez,  je  n'en  doute  pas,  Moiisiear  le  Recleur, 
toute  l'importance  de  ces  concours,  ouverts  par  M.  le  Ministre 
de  la  guerre. 

Veuiiiez  doiuieraux  prof^a ni nif's  ci-inclus  la  publicité  lapfus 
grande  et  adresser  surlout  ces  documeriis  aux  écotes  médicale» 
el  pbarmaceutiqucs  de  voire  arach-mic.  l.rs  rhels  de  ce.s  élablis- 
semeuts  sauront  faire  comprendre  aux  jeunes  gens,  ainsi  qu'à 
leurs  familles,  les  avanla^es  si  réels  que  leur  oflre  recole  de 
Strasbourg  pour  entrer  dans  ia  carrière  du  service  de  sauté  mi- 
litaire. 

Je  fais  appel,  eu  cette  circonstance,  à  toute  votre  soliicitude. 
L* Administration  de  la  guerre  sait  qu'elle  peut  compter,  comme 
toujours,  sur  un  entier  dévouement  de  votre  part  aux  intérêts 
de  rinstitution  dont  elle  a  conûé  le  succès  à  renseignement  de 
la  faculté  de  médedoe  et  de  iécole  sapérieme  de  pliaEmade  de 
Strasboaiy« 

Keccvez.  Monsieur  le  Recteur,  rassurânce  de  ma  considé* 
ration  très-distinguée. 

L$  Mmktn  <b  fiiiilrwlîoii  publùfat, 

V.  DUAOT. 
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Do  19  UHÛ  1866. 

If  'wlUon  dâs  oentru  d'examM  pour  /a  prockmw  mtion. 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  aa  département  de  rinstmctton 

publique , 

Vu  le  décret  du  37  ûovcuibre  ië64t  modiûant  les  coiidiùous 
de  l'examen  du  baccalauréat; 

Vu  les  i(  ^Heniejits  des  28  novembre  i864  et  25  mars  l865 
sur  les  exameus  du  baccalauréat  ès  lettres  et  du  baccalauréat  ès 
sciences  ; 

Vu  les  décrets  du  22  août  i854  sur  Torganisalion  des  aca- 
démies et  sur  le  régime  des  établissements  d'enseignement  su* 
périeur» 

AaaBTs  : 

AnT.  1".  Les  centres  d  e^aiiitiiii>  ou  i>L'  rendront  les  nieiubres 
détachés  de»  facultés  des  ioUres  el  des  iacullés  des  sciences» 
peodaiit  ia  session  de  juillet  el  d'aoùi  1606,  pour  les  épreuves 
du  baccalauréat  es  lettres  et  du  baccalauréat  ès  sciences,  sont 
déterminés  ainsi  qu *il  suit  : 

Académie  d^Aix,  seaiioii  «  Bastia,  AjaodOi  Nice«  Alger ^ 

Académie  de  Bordeaux»  aession  à  Fao; 

Académie  de  Caao»  ittim  à  Rouen; 

Académie  de  Grenoble,  session  à  Touraoift«  Ghambéry; 

Académie  le  MootpeUîer»  aesskm  k  Garcassoane; 

Académie  de  Kenues,  seaaîon  à  Angers,  Brest,  Nantes; 

Aflftdémifr  da  ïocdoitae,  saaiioo  à  Aodei,  Tarbes,  Gabon» 

Art.  2.  Dans  les  académies  de  Nancy  et  de  Caeu,  les  villes 
de  Metz  et  de  la  Flèche  continueront  à  être  centres  d'eiamen, 
mais  pour  le  baccalauréat  ès  srieoces  seulement. 

Daus  les  académies  de  i^aris,  de  Besançon,  de  Douai,  de 
Lyon,  de  Strasbourg,  deClermont,  de  Dijon  et  de  Poitiers,  il 
n*y  aura  d'examens  de  baccalauréat  ès  lettres  et  de  baccalauréat 
ès  sciences  quau  siège  des  facultés. 

Aar.  3,  Les  opérations  des  facultés  des  scitoces  des  dépar- 
tements commeoeeront  te  so  juillet  dans  les  chefs-lieux  dei* 
dites  facultés,  sauf  pour  les  académies  de  Caen  et  de  Nancy, 
dont  les  facultés  des  sciences  siégeroDl  d'abord  la  20  juiUcI, 
rtme  à  lA  Flèelke  et  l'antre  à  lleti. 
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Les  facultés  des  lettres  et  les  facnllés  des  sciences  procederout 
simultanément  à  rcxameu  des  caudidats  à  l'un  et  à  l  autre  bac- 
calauréat dans  les  différents  centres  énuniérés  à  Tarticle  i^,  aux 
époques  déterminées  par  le  recteur,  niais  de  sorte  que  les  opé- 
rations ne  commencent  pas  avant  le  l"^  août  et  qu'elles  soient 
terminées  le  3o  du  même  mois. 

Art.  4«  Les  opérations  des  facultés  des  lettres  et  des  fftciiliés 
des  sciences,  hors  du  siège  des  facultés,  auront  lieu  comme  par 
le  passét  de  manière  que  les  séances  affectées  anx  épreuves 
écrites  pour  les  candidats  de  Tun  des  deux  ordres  soient  con- 
sacrées aux  épreuves  orales  pour  les  candidats  de  Tautre  ordre, 
et  réciproquement. 

Km,  5.  Des  registres  destinés  à  Tinscription  des  candidats 
seront  ouvérts,  tant  au  chef-lieu  académique  que  dans  les 
centres  situés  hors  du  chef-lieu,  du  30  juin  au  5  juillet  à  Paris, 
et  du  t**  au  i5  juillet  dans  les  départements  pour  le  bacca- 
lauréat ès  sdenees,  du  10  au  35  juiftet  à  Pteb  et  dans  les  dé- 
parlements pour  ie  baccalauréat  ès  lettres.— -Ces  registres  seron  t 
clos  irrévocablement  à  six  heures  du  soir,  aux  jours  indiqués 
ci-dessus,  comme  terme  de  Tinscription  légale. 

Art.  6.  Pour  les  centres  situes  hors  du  siège  des  facultés,  les 
inscriptions  des  candidats  seront  rerues  dans  les  bureaux  de 
î*inspt  ctear  d'académie;  mais  la  consignation  des  droits  n'aura 
lieu  quau  moment  de  l'examen,  entre  les  mains  du  secrétaire 
agent  comptable  des  facultés,  qui  se  joindra  toujours  aux 
membres  détachés  desdites  facultés. 

Abt»  7.  Les  recteurs  des  académies  sont  chargés ,  ohaoun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  19  mai  i866« 

V»  Itanuir* 

Ou  1 9  mai  ië66. 

Cirealaire  tur  les  heuitt  ds  irmaU  tnyNiiétf  aax  pn^è$s$ar$  d»  rkéionquB, 

à 

Monsieur  le  Recteur,  rarrèCé  du  lo  septembre  i853  imposait 
dix-huit  heures  de  travail  par  semaine  aux  professeurs  de  rhé* 

torique.  Ce  chiffre  fut  réduit  à  quinze  par  l'arrêté  du  3  octobre 
1867.  Mais  il  reste  enlendu  que  chaque  professr  ui  doit  remplir 

tonte  la  làclie  ([iie  le  plan  dVliides  lui  impose  et  faire  toutes  les 
clauses  que  lui  alliibue  ie  litre  de  son  emploi,  sans  avoix  dioit 
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à  aocane  illocitioD  supplémentaire.  En  conséquence,  le  règle- 
ment  en  vigneor  ajint  fixé  à  huh  le  nombre  de»  classes  de  la 
iiiéloriqiie,.let  ftokÊÊtnn  chaifés  de  eet  enseignement  doivent 
donner  seite  lienies  MUia  avoir  droit  à  ancnne  indemnité. 

Ceat  ee  qn\m  a  généralement  comprit;  mais,  oomme  il  y  a 
en  donte  à  cet  égud  dans  (|uelqoes  lycées,  et  qu'il  m*a  été  adrnsé 
des  demandes  mal  fondées,  je  vons  rappelle  la  règle,  en  vous 
priint  de  la  foire  ajppiiqner  par  BIIL  les  provisenrs  de  votre  res* 
sort,  dans  le  sens  qoe  je  viens  d'indiquer. 

Recevez,  Monsieur  le  Recteur,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion très-distinguée. 

ijt  Minuire  de  Cinslruclion publuffUt 
?.  DoaoT. 

■ 

Du  19  mai 

Legs  à  l école  chéùenm  d'Arles. 

Le  snpérieor  général  des  frères  des  Écoles  chrèlienoes,  lus- 
titot  légalement  reconnu  par  décret  impérial  du  17  mars  iSoS, 
et  dont  le  siège  est  à  Paris,  an  nom  de  cet  Institut,  et  le  maire 
d'Aries  (Bon^esKlQ*Bh6ne),  an  nom  de  cette  commune,  sont 
autorisés  à  accepter,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  aux  clauses 
et  conditions  imposées,  le  legs  foit  aux  frères  des  Écoles  chré* 
tiennes  établis  k  Arles,  par  le  sieur  Putin  (  Josepb] ,  en  religion 
frère  S]^vain  •  suivant  son  testament  public  du  3  octobre  i863, 
et  consistant  en  une  somme  évaluée  à  i,53i  fr.  43  cent  environ , 
et  due  au  testateur  par  la  ville  d*Aries  pour  le  prix  de  la  vente 
d^uDC  maison. 

Le  mon  tant  du  legs  sera  employé,  conforménieul  à  la  de- 
mande ducooseil  iradministrahoii  de  l  liiittilul,  ^uui  Icd  be^oinb 
de  rétablissement  d*Arles.  {Décret  impérial) 

* 

Do  19111Û 18S6. 

QmseU  ccaâimiqw  de  Tituloutê»  —  M.  le  baron  Pougeard- 
DuSmbert,  préfot  du  département  de  la  Haulc-Garonnc,  est 
nommé  membre  du  consed  académique  de  Toulouse,  en  rem- 
placement de  M.  BoselK.  ** 
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Sêcrélariai  dê  t Académie  dê  PeiUen, —  M.  Bonnet,  iieendé 
en  droit,  chargé,  à  titre  de  suppléant,  des  fouctions  de  coiurais 
de  raeadémie  de  Poitiers,  est  nommé  commii  de  iedite  Académie 
(2'  dasie)  »  en  lemplaeenieot  de  If.  Leroux. 

Du  1^  mai  i566. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  déparieuieol  de  riiistruclion 
pnbiiqae , 

Vu  rarticle  11  du  décret  du  21  aoiU  i854; 

Vu  l'arrêté  du  3<>  avril  1866,  instituant  huit  apréj^és  près  les 
iacultés  de  droit  par  suite  du  concours  ouvert  à  Paris  ie 
1"  mars  précédent, 

Arrête  : 

Sont  attachés  en  qualité  d*agrégés  près  les  facultés  de  droit 
ci-après  désignées  (section  de  droit  civil  et  crimind)  : 

k  la  fiumlté  de  droit  d'Afx»  M.  Deioume  (Jean-Aiitoiiie); 

a*  A  la  faculté  de  drotl  de  Dijon;  If.  Daverdier  de  Sue 
(ÀugQstin-Henri); 

S*  A  la  facilité  de  droit  de  I>oaai,  MM.  Oarsoonet  flean- 
Bapliste-Eugène)  el  Mabire  (Henri-Charlea^ean-Marie)  ; 

é*  A  la  focnlté  de  droHde  Grenoble,  M.  Boistel  (Alphonse* 
Barthélemy-Bfartin  ); 

5"  A  la  faculté  de  droit  de  Rennes,  MM.  Deloynes  (Pierre- 
Louis-Marie-Paul)  et  Ihonias  (Henri); 

-  ^  A  la  iacuiié  de  droit  do  .Strasbourg,  M.  Marie  (Jean- 
François). 

Fait  à  Paris,  ie  19  mai  1866. 

V.  Duaur. 

Do  19  mA  1866. 

Faculté  de  droit  de  Douai,  —  M.  Garsonnet,  agrège  près  ia 
faculté  de  droit  de  Douai,  est  rbnrgc  du  cours  de  Code  Napo- 
léon à  ladite  faculté,  en  remplacement  de  M.  Boaliis,  appelé  k 
d*aatres  fouctions. 

FmmUé  dê  droit  ds  TovliM.— M.  Bonfils,  agr^,  chargé  da 
cours  de  Gode  Napoléon  à  la  faculté  de  dïtoit  de  Douai,  est 
attachétcn  qualité  d*agrégé,  à  la  faculté  de  droit  de  Toulouse. 


« 
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Ecole  préparatoire  de  itUUUcine  ei  de  pharmaete  de  loorr»  — 
M.  Niwt»  docteur  en  médecine,  est  nommé  professeur  sup- 
pléant pour  les  chairés  de  pathologie  interne  à  Técole  prépa- 
ratoire de  médecine  et  pharmacie  de  Tours,  en  rempUcemenl 
de  M.  Loojon ,  démissioniuiire. 

Lycée  impérial  dç  SaiiU-Brieuc. —  M.  Faucheux  (Jean-Marie), 
bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  im- 
périâi  de  Saint  Urieuc,  en  i^mplacement  de  M.  Leloup ,  appelé 
à  d^wtrea  fonctîona. 

Lycée  impérial  de  Tournon.  —  Sont  uomoiéî»  abpiiaûU  répéti- 
teurs au  lycée  impérial  de  Tournoa  : 

M.  Pages  (Dominique),  aspirant  répétiteur  au  lycéë  iinpérial 
d'Avignon,  en  remplacement  de  M.  Prost-Dame,  démission- 
naire; 

M.  Michel  (Albert-Joseph) ,  bachelier  ès  lettres,  en  remplaue* 
ment  de  M.  Langier,  appelé  à  d*aatres  fonctions. 

Collège  de  Clermonî.  — M.  Pasquet ,  licencié  è.^  sciences  ma- 
thématiques, est  nommé  régent  des  cours  spéciaux  d'enseigne- 
ment primaire  annexés  au  collège  de  Clermont,  en  remplace- 
ment de  M.  Loire* 

M.  Verdier  est  eharg^é  des  cours  spéciaux  d*enseignement 
primaire  annexés  an  collège  de  Clermont,  en  remplacement 
de  11  Follet 

Collège  d"  Digne,  —  M.  Bourbon ,  bachelier  ès  lettres  et  ba- 
chelier ès  sciences,  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de 
Marseille,  est  chaigé  de  la  classe  do  rhétorique  au  collège  de 
Digne,  en  xemplaoenient  de  M.  Ferry,  appelé  à  d*aatres  fonc- 
tîoiis» 

Collège  de  Gap.  —  M.  Lacour,  licencié  ès  lettres,  est  nommé 
régent  de  rhétorique  et  seconde  au  collège  de  Gap. 

CoUége  de  Lors.— BA*  Baillet,  poorva  dn  brevet  complet  poar 
rinstroction  primaire,  est  nommé  régent  des  coars  spédaux 
d'enseignement  secondaire  spécial  an  collège  de  Lare  (emploi 
vacant}. 

a,. 
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Du  30  mai  i$66. 

Dulinctions  aniversitaires 
Sont  nommés  orticîers  de  rinstniclion  publique  : 

MM.  Arlès-Dafour,  fondalear  de  ia  Socîélé  d^enseigoenieDt  pro- 
fessioûoel  de  Lyon  ; 

Bécot,  procureur  général  pré»  la  coor  impériale  de  Battit; 

Beiae,  régent  de  rhétorique  an  coll^de  Gaérei; 

Gouraud,  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Gre- 
noble; 

Dnlac,  instituteur  communal  au  Mans  \ 
Fortin,  médecin  du  lycée  impénal  d*Évreux; 
Terquem,  professeur  de  physique  au  lycée  impérial  de 
Ifetz; 

Sont  nommés  officiers  cracadémle  : 

MM.  Aymé,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Sarthe; 
Barlatier  de  Mas,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à 
Bourg; 

Bertholomey,  régent  de  physique  au  collège  de  Tulle; 
Bertrand,  professeur,  cbaigé  de  cours  de  rliélOffic|ne  au 

lycée  impérial  de  G>lmar; 
Bouteiller,  président  de  TAcadémie  impériale  de  Metz; 
Gbalot-Pasqner,  maire  du  Mans; 
Choron,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Antun; 
d*Argis  de  Goillervilie,  chef  d'escadrons  au  septième  rcgi* 

ment  de  cnirassiers; 
Derode,  sécrétaire  perpétuel  de  la  société  Dunkerquoite; 
Dumoot,  procureur  impérial  à  Briançon; 
Dttportal ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussés  à  Cahots; 
Fares,  chargé  de  cours  d'histoire  naturelle  au  collège  de 

Valenciennes; 
Génie,  principal  du  collège  de  Gap; 
Germain,  président  de  la  Société  d'enseignemeu l  piofes- 

sioiiuei  de  L^ou  ; 

*  M.  le  Ministre .  voulant  donner  uri  témoignage  public  de  satisfaction  aux 
nombres  du  corps  enseignant  et  aux  personnes  étrangères  h  TUnivcrsité  qui 
ont  pris  la  plus  grande  pari  à  rorganisaliun  ou  nu  succès  des  cours  libres. 
*  a  accordé,  par  cet  arrêté,  sept  palmes  d'officier  de  i'inslrnclion  publique  et 
vingt-neof  palmes  d'offictcr  d*aeadémte. 
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MM.  Gondînet*  principal  du  collège  de  Cosne  ; 
Gootier,  commandaot  du  génie  à  Metz; 
Guîbal,  professeur  d'histoire  au  lycée  impérial  de  Carcas- 
sonnes 

Hatonde  la  Goupilllère,  prafesseor  suppléant  à  la  faculté 
des  sciences  Paris; 

Janin,  régent  de  rhétorique  au  collège  de  Vt'rdun; 

Lallemand,  juge  de  paix  à  Vannes; 

Lambert,  chargé  du  cours  de  pUilo.sophie  an  lycée  impé- 
rial de  Château  roux; 

LebruDt,  régent  de  mathématiques  au  collège  d'Kpinal; 

Lecaplain ,  professeur  de  physique  au  lycée  impérial  de 
Limoges  ; 

Luard,  maire  de  Honfleur; 

Millot,  régent  au  coliége  Bonaparte  d'Auxonne; 

Rey,  délégué  cantonal  à  Orgères  (Loir-et-Cher); 

Van  Drivai  (l*abhé)  ,  chanoine  honoraire  d'Arras; 

Verlac,  régent  de  mathématiques  aii  rolh'ge  de  Brive'^; 

Wilbert.  président  de  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai* 

Du  as  mm  a 866. 

FixÊtion  de  f  ^hhju»  tUs jhnmm  icnte$  pour  U  coneom  i^aimmom 

Le  Ministre  secrétaire  d'£tat  au  département  de  Tinstroction 
publique, 

Vu  le  règlement  da  7  décembre  i85o; 
Vo  Tarrètéda  la  mai  i86â. 

Art.  l**".  Les  premières  éprouves  pour  le  concours  d  admis- 
sion  àTEcole  normale  supérieure,  qui  consistent  en  compositions 
écrites  et  sont  subies  daoh  les  acadunîies  où  ont  eu  lieu  les  ins- 
criptions, commenceront,  cetle  année,  le  lundi  25  juin  pro- 
chain ,  et  devront  se  terminer  le  luodi  2  juillet. 

Art.  %  Les  candidats  <pn  seroot  déclarés  admissibles  à  Texa- 
nseo  oral  seront  ittvilés  par  les  recteurs  des  académies,  respec- 
tif ement  informés,  à  se  trouver  à  TÉcole  normale  supérieure  le 
3  aoét  18669  afin  d'y  subir  U  seconde  série  d  épreuves  prévue 
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par  rardde  6  du  règlement  da  7  déoMobre  i65o,  et  qui  Mf 
décider  de  leur  admianOD  définitive. 

Fait  à  Paris,  le  22  mai  1866. 

V.  DOBUT. 

Iiutnution  am  Reeimm  ior  l'arrêté  fui  juréeèdê,  (28  mm,) 

Ifonaieiir  le  Recteur,  j*ai  Tlioiuieiir  de  ¥008  informer  c[oe 
j*ai  pris,  à  la  daltda  aa  mai  courant,  un  arrêté  par  lequel  j  ai 
décidé  que,  cette-année,  les  éprenvea  écritea  pour  Tadmiasion 
à  i*École  normale  anpérieore,  qui  doivent  être  anlnea  dans  lea 
académies  où  inscription  dta  candidats  a  eu  lieu,  commence- 
ront le  lundi  25  juin»  pour  se  terminer  le  lundi  2  juillet,  et 
que  les  candidats  admis  à  l'examen  oral  devront  se  rendre  à 
FEcole  normale  le  3  août ,  pour  \  subir  le&  épreuves  qui  doivent 
décider  de  leur  admission  dcliaitive. 

Veuillez  assurer  rexécutiou  de  cet  arrêté  et  donner  aux  dis- 
positions qu'il  renferme  toute  la  publicité  désirable.  Vons  de- 
vez d*aîlleurs  vous  concerter  avec  MM.  les  proviseurs  des  lycées 
poiir  que  les  coniposiLious  des  prix,  dont  les  candidats  à  l*Ècole 
nor[iiale  peuvent  être  lauréats,  soient  réglées  de  manière  que 
ces  jeunes  gens  puissent  y  prendre  part. 

Je  vous  adresserai,  en  temps  utile,  îfes  sujets  de  coin  positions 
pour  le  concours  de  l'Ecole  normale.  Vous  ne  perdrez  pas  de 
vue  les  inslriK  lions  fjue  reiiierme  la  circulaire  qui  vous  a  été 
adressée  le  19  mai  iiiG3,  en  ce  qui  concerne  les  feuilles  à  tête 
imprimée  sur  lesquelles  les  compositions  doivent  être  écrites 
et  dont  vous  avez  reçu  alors  le  modèle* 

Recevei,  Monsienr  le  Recteur,  Tassurance  de  ma  clinsidéra* 
tion  très*dlstînguée. 

V.  Ddiot. 

Do  t3  mai  1866. 

Académie  des  Beanx-AtU,  —  L^âection  <|ue  rAcàdémie  des 
Beanz-Ârts  de  Tlnstitut  impérial  de  Franœa  faite  dèlf.  Gon- 
nod  pour  remplir  la  place  d'académicien  devenn^vttaale  dans 
la  section  de  composition  mnsicale  par  aoite  dn  déeèi  de 
II.  Glapisson ,  est  approuvée.  {Déem  In^tfrfoJL) 
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Du  si  ima  laeA. 

Lycée  impérial  NapoUoti,  —  M.  Sanvintt*  licencié  è»  iettM» 
régent  de  rbétorwine  an  collège  de  Gwtvea»  est  noauné  aiiltre 
répéliteur  (  i**  clisse)  au  lycée  impérial  Napoléon ,  en  renfla- 
cément  de  M.  Delafosse,  démissionnaire. 

M.  Jullin,  maitie  répéliteur  (2'  classe)  au  lycée  impéridl  de 
Bourg,  nst  nommé  maître  répétiteur  (même  classe)  au  lycée 
ir;ij)ciiri!  Napoléon,  en  remplacement  de  M.  Boulet,  appelé  a 
(i  autres  tondions. 

M.  Meunier,  maître  répétiteur  (2*  classe)  au  lycée  du  Prince- 
Impénal,  est  cbai^,  à  titre  de  suppléant,  des  fonctions  de  maître 
répétiteur  (même  cla&se)  au  lycée  impérial  Napoléon,  pendant 
la  durée  du  congé  accordé  à  M*  Baudy«  en  remplacement  de 
M.  P^sqnet,  démissionnaire. 

.  Lycée  impérial  de  Nevers.  —  M.  Picr},  aspirant  réf)étiteur  au 
lycée  impérial  de  Troyes ,  est  iiotninc  aspirant  répétiteur  au 
Ijcée  impérial  de  Nevers ,  en  rempiaceuieol  de  M.  BerUaod, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Coîlégê  de  LunéviUe,  —  M.  Dumas,  régent  en  congé  d'inacti- 
vité, est  chargé,  à  titre  de  suppléant,  de  la  classe  de  mathcma- 
lique  (2'  chaire)  au  collège  de  Luuévilie,  pendant  la  durée  du 
congé  accorde  a  M.  Gi  e^^oiie. 

Ingpection  primaire.  —  M.  Fonrnier,  ancien  inipecteilr  pri- 
manre  à  Mbîttao,  admis  à  la  retraite  après  di  ans  d*hononbles 
services*  est  nommé  inipeotenr  primaire  honoraire. 

Du  24  niai  iâ65* 

Instilation  iVun  agrégé  slagiaire  près  fa  facaîtà 
de  médecine  de  Monipeliier. 

Le  Ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tinslruc 

tioD  publique, 

\u  le  statut  ifi!  >9  août  1867  sur  Tagrégation  des  facultés; 
Vu  I  article  2  de  l  arrêté dn  8  avril  i865,  par  lequel  un  con- 
coors  a  été  ouvert  à  Moutpelliert  le  19  mars  i^06,  pour  une 
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place  d'agrég*'  stagiaire  près  la  faculté  de  médecine  de  celle 
ville  (section  des  sciences  anatoniiques  et  physiologiques  *  ; 

Vu  les  procès-verbaux  des  opérations  du  jury  iosUtué  pour 
ledit  concours,  notamment  le  rapport  du  président; 

Après  avoir  constaté  la  régularité  des  opératioDs , 

Abbéti: 

If.  ie  docteur  Sabatier  (Gbarlea-Paol-DieodoaDé-Aniuuid), 
né  à  Gangea  (Hérault),  le  i4  janvier  1 834 «  eat  institué  agrégé 
itagîaire  près  la  faculté  de  médecine  de  Mon^Uer  (seclioa 
des  sciences  anatoniiques  et  physiologiques). 

Cet  agrégé  stagiaire  entrera  en  activité  de  service  le  i*'  nci- 

vembre  i868. 

Conformément  aux  dispositions  de  Tarlicle  ik  du  statut  du 
ig  août  KSSy,  ladite  nomination  ne  sera  définitive  qu'aprè.s 
l'eipiration  du  délai  de  dix  jours  accordé  à  tout  concurrent  qui 
a  pris  part  à  tous  les  actes  du  concours,  pour  se  pourvoir  devant 
le  Ministre  contre  les  résultats  dudit  concours,  mais  seulement 
à  raison  de  violation  des  iornies  prescrites. 

Paît  à  Paris,  le  aé  nui  i86d« 

V*  Doan. 

Da     mai  iS66, 

Arrêté  reîatij  aa  serment  des  économes  des  lycées. 

Le  Ministre  Secrétaire  d*État  an  département  de  Ilnatroc* 
tien  publique, 

Vu  l'artide  lé  de  la  Gonstitation  et  Tarticle  i6  du  sénatns- 
consulte  du  a5  décembre  i85a,  prescrivant  le  serment  poli* 
tique  pour  tous  les  fonctionnaires  publics; 

Vu  les  ordoonances  royales  du  a 9  juillet el  du  7  octobre  18 i4« 
qui  imposent  à  tous  les  comptables  des  finances  «  justiciabies  de 
la  Cour  des  coniptes,  Tobligation  de  prêter,  devant  elle  00  de- 
vant le  préfet  de  leur  département,  serment  de  probité  et  de 
fidélité; 

Vu  les  articles  37Ô  et  678  du  décret  du  3i  mai  1862  «  qui 
classent  les  économes  des  lycées  impériaui  au  nombre  des 
comptables  soumis  à  la  juridiction  de  la  Cour  des  comptes; 

Vu  l'article  j3  de  la  loi  du  22  frimaire  an  vu  el  lariicle  i4 
de  la  loi  du  27  ventôse  an  ix; 
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Vo  kt  ktlret  en  date  des  7  et  19  avril  dernier,  par  letqueliet  . 
le  premier  président  de  la  Cour  des  comptes  et  le  Ministre  des 
financm  demandent  one  l«  économes  des  lycées  soient  assa- 
jeitis  an  serment  protesiionnel; 

Considérant  que,  en  oe  qui  concerne *ie  service  de  ftnstrac* 
tioD  publique  «  les  Recteurs  ont  qoalité  pour  recevoir  le  serment 
des  économes  des  lycées , 

Arrêts  : 

Aet.  Les  économes  des  lycées  impériaux  sont  tenoa  de 
prêter,  devant  le  recteor  de  Tacadémie  on  devant  nn  inspee- 
Itur  délégnét  le  serment  dont  la  teneur  suit  : 

•Je  jore  obéissance  à  la  Constitution  et  fidélité  à  l*EmperMir. 
^  •  Je  jnre  et  promets  aussi  de  gérer  avec  fidélité  et  probité; 
«de  me  conformer  exactement  anx  lois,  décrets  et  règlements 
mifai  ont  ponr  objet  d*assnrer  llnviolabilité  et  le  bon  empki 
•  des  deniers  des  lycées*  et  de  remplir  tons  les  devoirs  d'an  bon 
f  et  fidèle  économe.  • 

Art.  2.  Nul  n'est  admis  à  prêter  serment  qu'après  avoir  jns- 
tiâé  du  vertement  de  la  totalité  du  cautionnement  ampiei  il  est 
assiyetti. 

Ait.  5.  B  est  dressé*  de  la  prestation  de  serment,  nn  ptneèe* 
verbal  soumis  à  la  Ibrmaiité  de  Tenregistrement  et  qui  tesle 
dépesé  dans  les  ardiives  de  Tacadémie. 

Art.  4.  Le  serment  n'est  prêté  qu  une  fois.  Les  économes 
qui  changent  de  résidence  n*ODt  qu*à  justifier  de  Taccomplisse- 
ment  antérieur  de  cette  iormaiité. 

Anr.  5.  Les  économes  en  fonctions,  qui  n*ont  prêté  que  la 
première  partie  dn  serment  menlionnée  à  Tarticle  1*,  devront 
prêter,  dans  les  quiaxe  jours  qui  suivront  la  notification  do 
prénnt  arrêté,  devant  le  recteur  de  facadémie  on  devint  nn 
inspecteur  délégué,  le  serment  professionnel  indiqué  par  le 
même  artide. 

AnT.  0.  MM.  ies  recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qoi  In 
concerne,  de  veiller  à  Teiécution  du  présent  arrêté. 

Fait  à  Pâris,  le  2 é  mai  ifififi. 

V.  DORVT. 
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. .  Circnîaire  sur  V arrêté  qui  précède  ( 3i  mm J . 

Moiliîear  le  Recteur,  la  Cour  des  codiptês  et  le  Ministre  des . 
fioaiices  ont  demandé  que  les  économes  des  lycées  impériaux  « 
qvi  Boot  ehsiéf  ptr  les  «rtkles  dyS  et  676  du  décret  du  Si 
mai.  1669  au  nombre  de»  eomplÉblea  •oomii  à  b  jundicdoo 
de  la  Cour,  fussent  astreints  à  prêter,  outre  le  icfiMDt  poli- 
tique, le  serment  professionnel  prescrit  par  les  ordonnances  da 
29  juillet. et  da  7  octobre  iSià* 

JVu  pris  en  conséquence,  le  a4  àe  ce  mob.  ponr  r^nlariser 
cette  partie  du  service,  un  arrêté  d<mt  je  vons  transmets  pin- 
sienn  exemplaires.  Vous  vendrez  bien  en  faire  parvenir  nn  à 
chacun  dè  MM.  les  proviseurs  et  économes  de  votre  ressort  aca- 
démique. 

Pour  î(?s  économes  actuellement  en  fonctions,  la  Cour  exige 
reoregislrement  du  ^icrmont  politique  ci  la  prealatioii  du  ser- 
ment professiounel.  Afin  d'épargner  à  ces  comptables  un  double 
droit  d'enregistrement,  il  me  parait  convenable  de  leur  faire 
prêter  le  serment  entier.  De  cette  manière  il  n'y  aura,  pour  le 
sertaent  politique  et  pour  le  serment  j)rofcssionn(»l ,  qu^n  seul 
procès-verbal,  el  par  conséquent  qu'un  seul  eiirc  gistr<Miicnt. 

Ce  proces-verbai  est  assujetti  eu  minute  au  droit  d  enregis- 
trement de  quinze  francs;  il  sera  déposé  dans  les  arcliives  de 
Tacadémie  ,  et  vous  en  ferez  dcli\  r»  r  aux  comptables  une  expé- 
dition sur  papier  libre,  certiliée  par  vous  et  mentionnant  l'en- 
registremenl. 

Vous  vendrez  bien  aussi  m'en  adresser  une  expédition' dâns 
la  même  forme  pour  la  Cour  des  comptes. 

Le  serment  ne  devant  être  prêté  qn*iine  fois,  les  économes 
!qui  changeront  de  résidenoe  auront  à  se  conformer  aux  règles 
tracées  par  les  articles  i235,  i3&ô  et  ir39i  de  ilnstmctton 
générale  du  Ministère  des  finances  du  20  juin  18Ô9.  Ces  lègles 
prescrivent  anx  comptables,  en  eas  de  mnUtion,  de  £ure  enre- 
gistrer lenr  acte  de  prestation  de  serment,  soit  an  gnlBm  do 
tribunal  civil,  soit  an  greffe  de  la  justice  de  paix  de  leur  non- 
vèllé  résidence.  Cet  enregistrement  a  Heu  sans  frais. 

Les  économes  joindront  an  premier  compte  qu'ils  rendront 
en  leur  nouvelle  qualité,  une  copie 'tor  pàpier  libre ^  certifiée 
par  le  proviseur,  avec  mention  des  divers  enregistrements  de 
leur  acte  de  prestation  de  serment. 
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Je  vous  prie  de  vouloir  bien  tenir  k  auûii  à  Texécution  ponc- 
taeile  dee  dispositions  dont  il  s'agit» 

Recevez,  Monsieur  ie  Recteur,  raftsurance  de  ma  coDsidérA- 
ùoo  très-difttiaguée. 

^  Le  Miniitr$  d*  1^ instruction  pMqw$ 

» 

.  Du  si  mai  1866. 

Conseil  académique  de  Doaai,  —  M.  Morcrette,  procureur 
général  pies  la  cour  impériale  de  Douai,  est  nonimé  membre 
du  couaeii  académique  de  Douai,  eu  remplaoemeoC  de  M.  Pi- 
nart. 

Faculté  d$s  klên$êelfon%  —  M.  Blgttatd,  chargé  de  la  ittp- 
pléanœ  du  tmtfi  de  littérature  addeniie  à  la  iacaiti  des  lettrel 
di  Lyofti  est  ehargé  dudit  cours,  en  rMpiaùeaiiAt  de  M.  De- 
noM,  admlBà  £uf«  valoir  êei droila à  là  ratnfte* 

Lycée  impérial  Louis-Ie- Grand.  — M.  Poisson,  commis  dVco- 
Qomat  (  i"  cl&sse)  au  lycre  impérial  de  Câen ,  est  transféré  en  la 
même  qualité  au  iycte  iiiipenai  Loui»'ie-Graud,  en  remplace- 
ment de  M.  Hérail,  appelé  à  d'autres  ionctioii8« 

Lyçh  imp4ri(d  é^Angouléme.  —  M,  Durand,  maître  répélîteur 
au  lycée  impérial  de  MontpdU^,  est  nommé  commis  aax  écri- 
tures au  lycée  Impérial  aAngouléme,  en  remplacemeot  de 
M,  Lansiès,  appelé  à  d^autres  fonctions. 

Lycée  intpvi  ial  de  Caen.  —  M.  Lepeut,  commis  aux  (écritures 
au  lycée  ini{)*'i  ial  fie  Napolt'oiivillf',  est  chargé  des  foiu  tious  de 
commis  d'économat  au  lyc»  e  impérial  de  Caen,  en  remplace- 
ment de  M.  Poisson,  appelé  à  d'autres  fonctioi^s. 

Lycée  impérial  de  Chamhéry.'^  M.  Loison,  aspirant  répétiteur 

au  lycée  impérial  de  Cbauibéry,  est  uomuié  maître  répétiteur 
(2'  classe]  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Colmar,  —  M.  Bousquet»  commis  d'écono- 
mat (2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Vesoni,  est  transféré  en  la 
même  qualité  au  lycée  impérial  de  Colmar«  en  remplaceisent 
de  M.  Bonnefoy,  appelé  k  aautres  fouclions. 

Lycée  impérial  de  Metz,  ~  M.  Bonnefoy^  eéitiaiiS  d'éconoittlk 
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(2'  classe)  au  lycée  impérial  de  Colmar,  est  transféré  en  la 
D]ôme  qualité  au  lycée  impérial  de  Metz,  ea  rempUoement  de 
M.  Maidlhic*  appelé  i  diantre»  fonctions. 

Lycée  mariai  de  Monipellkr.^  M.  Segonzac,  commis  d*éco* 
aooiat  (9*  dàsse)  an  tyeée  impérial  de  Napoléon-Vendée,  enl 
transféré  en  la  niéme  qualité  an  lycée  impérial  de  Montpdlier, 
en  remplacement  de  M.  Roaquet,  décédé. 

Lycée  impérial  de  Napoléon-Vendée. —  M.  Waille,  commis  aux 
écritures  au  lycée  impérial  de  Sens,  est  chargé  des  fonctions  de 
commis  d'économat  (3*  classe)  au  lycée  impérial  de  Napoléon- 
Vendée»  en  remplaoement  de  M.  Segonsac,  appdé  à  d*antres 

Ibactioiit. 

• 

fy^ùnpénaléê  NapolimuMê.  M.  Lanaiès,  commis  aux 
écritures  au  lycée  impérial  d*ADgouléme,  est  chargé  des  fonc- 
tions de  commis  d^économat  (3*  classe)  au  lycée  impérial  de 
Napoléoûviile,  en  remplacement  de  M.Lepeut,  appelé  à  d  antres 
fonctions. 

fyciê  impérial  dOrUant.'^AJn  con^é  jnsqn*4  la  fin  de  la  pré- 
sente  année  dassîque  est  accordé,  pour  cause  de  maladie,  à 
M.  Guériot  comnm  d'économat  (3^  dasse)  an  lycée  impérial 
d*Oriéans. 

M.  Marcilbac,  commis  d*économat  (  3*  classe)  au  lycée  impé- 
rial de  Mets,  est  transféré  en  la  même  qualité  an  lycée  impérial 
d'Oriéans,  en  remplacement  de  If.  Guérin. 

Lycée  impérial  de  5#Rf,— M.  Cabannes,  stagiaire  à  l'économat 
du  lycée  impérial  de  Tarbes,  est  nommé  commis  aux  écritures 
au  lycée  impérial  de  Sens,  en  remplacement  de  M.  Waille, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Vesoal,  —  M.  Bracg»  commis  d'économat 
(3*  classe)  au  lycée  impérial  de  Lille,  est  transféré  en  la  même 
qualité  an  lycée  impérial  de  VesonI,  en  remplacement  de 
M,  fiottiqaet,  appelé  k  d'antres  fonctions* 

Dn  aS  nsi  iM6. 

Lycée  impérial  de  Bourg.  —  M.  Jeannin ,  aspirant  répétiteur 
au  lycée  impérial  de  Bonig*  est  nommé  maître  répétiteur 
(2*  classe)  audit  lycée. 
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Lycée  impérial  de  Troyn,  M.  Corberon .  ancien  a5piraDi 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Bar-le-Doc,  est  nommé  aspirant 
répétiteur  au  lycée  impérial  de  Troyea,  eo  remplacmeiit  de 
M.  Galoseau  •  appelé  à  d  autres  fonctioiu. 

t  CMgê  iÊ.DmmL^U.  Dopié  (Ali8MdM-ll«rie)>  iMcMler 
é»  sciences,  est  nommé  régent  de  septîène  et  hmtièBie  ao 
collège  de  Dinao,  en  femplacement  de  M.  Ménard»  ^>pelé  à 
d*ftntres  fonctions. 

M.  Hubert,  maître  d*études  au  collège  d  Argentan ,  est  nommé 
maître  d'étude  au  collège  de  Dinan  (emploi  vacant). 

Dq  s6  nun  186^ 

Conseil  dépariêmenial  de  Vinstruction  puMique  da  Bhéne,  — 
M.  Knppenbeim  (Joseph),  président  dn  consistoire  Israélite  de 
Lyon,  est  nommé  membre  do  conseil  départemental  de  Tins- 
traction  pnUiqne  dn  iUiène* 


Du  96  BMÏ  1&66. 

Inleidicfion  d'an  oucra<fe  dans  les  écoles  publiqaei  et  Uhres, 

Le  Minisire  Secrétaire  d'État  an  département  de  ilnstructiott 
publique, 

VnTarticle  5  de  la  loi  dn  i5  mars  i85o  portant  :  «  Le  Con- 

•  seîl  impérial  de  de  rinstrnctlon  mibKqne  est  nécessairement 
>  appelé  à  donner  son  avis  snr  les  livres  qui  peuvent  être  intro* 

•  doits  dans  les  écoles  publiques  et  sur  ceux  qui  doivent  être 
■  défendus  dans  les  écoles  libres;  • 

Considérant  que  le  livre  intitulé  :  •  Cmeriet  populaim»  * 
VoMumn  JaequM  iéOMomr,*  imprimé*  à  Tours  cbei  Mazereao, 
contient  d*odieQses  imputations  contre  les  écoles  laïques  et  les 
établissements  de  rÉtat;  c[u1l  les  représente  comme  des  maisons 
de  perdition  et  fait  remonter  jusqu*à  eux  la  responsabilité  morale 
du  crime  qu'il  raconte; 

ConsidtTjnt  qu'il  resulle  de  Tinstruction  que  et;  livre  a  déjà 
élé  distribué,  à  litre  de  réconipen&e,  dans  certaines  écoles  de  la 
ville  de  Tours; 

Considcrani  quen  attendant  la  réunion  du  Conseil  impérial. 
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U  importe  d*éeirtûr  dit  éooler^  m  KfaeU«  4>alniB«ui|  et  cafem- 
nieuKt 

L'ouvrage  intitulé  :  «  CauMerUs  populaires, —  L*assassin  Jacqaeg 
Lakmr»  •  est  interdit  pffeviaoileaveàt  deM  lee^let  ptbiiqaee 
et  libm  de  l'Empire. 

Feit  k  Périls  le  ^  mai  lêM. 

V*  DiniDY» 


CBKTivxi  coavoBMi: 

Le  «juin  1866. 

L'Inspecteur  général, 
chargé  dt  la  DùneUon  da  Penom^l, 


AVIS. 

Les  ooare  de  f  École  eormde  pour  renseignement  secondaire  spé* 
etid établie  à  Qun^  4^v«it  i*eiivrir  le  1*  ootobie  1 166,  1m penoones 
qui  désireraient  concourir  pour  les  bourses  de  rËtat ,  ou  celles  qui  aé- 
raient dans  Tintention  de  suivre  ces  cours  comme  penaîonnaireaiibret , 
sont  invitées  à  adresser  leur  demande  au  retteur  de  diaque  académie. 

Les  candidats  atix  beuTses  départementales  et  communales  adres- 
seront leur  demande  aua-  ^fcts. 

La  liste  d'inscriplion ,  ouverte  à  dater  du  présent  avis,  sera  close, 
dans  toutes  îes  académies,  le  1 5  juin,  à  six  heures  du  soir.  Le  ron- 
çours  pour  Lvs  bourses  aura  lieu  tlans  la  prenuèiL'  fjuin/.aiuc  de  juillet. 

Les  (  luves  qui  voudront  se  présenter  .1  i  exuiian  pour  1  obtention 
du  diplôme  d'études  spéciales,  et  les  personnes  qui  seraient  dans  i in- 
tention de  prendre  le  brevet  de  capacité  ou  de  se  présenter  à  l'agré- 
gation spéciale,  devront  adresser  leur  demande  au  recleui  de  l  aca- 
démie  avant  le  i**  juillet. 

Les  recteurs  et  les  inspecteurs  d*acadéniie  firomiront  eut  intéressés 
tons  las  renseignemem»  néeessaireB. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


T.e  communiqut'  suivant  a  été  adre«^  au  >iom\al  général  d$ 
lùutmUioa  pabiîqm  : 

*Le  Joamai  gMtd  dê  rinUructiim  publique,  dans 'son*  numéro  du 
16  mai,  croit  devoir  prendre  encore  le  rôle  de  protecteur  des 
membres  de  rOniversité  contre  TAdministration  de  imstruction pu- 
blH|ae. 

€  Go  journal  reconnaît  que  la  création  d*un  comité  appelé  &  donner 
,  son  ftfis  sur  les  a£faires  de  révocation  est  une  garantie  dans  certains  cas 
très-graves;  mais  il  s^inquiète  avec  sollicitude  des  dangers  de  Tarbi- 
traire  en  ce  qui  concerne  îe  déplacement  des  fonctionnaires  de  l'Uni- 
versité; il  insinue  que  rarhitraire  contenu,  on  matière  de  révocation, 
par  l'éclat  même  d'une  telle  mesure ,  pourrait  bien  trouver  d'autres 
expédients  pour  se  donner  libre  carrière.  «  On  ne  saurait  trop  revenir, 
o  dit-il,  sur  la  question  de  déplacement,  s  *  La  fortune  de  l'Université, 
«ce  serait  la  sécurité  des  biLuations.  >  Et  ailleurs,  il  parie  vaguement, 
avec  des  rélicences  qui  tendent  à  faire  naître  des  suppositions  mal> 
veillantes ,  ■  du  déplacement  des  fonctionnaires,  •  de  •  1  arbitraire  qui 
«n*ett  pas  aussi  audacieux  qu'on  pourrait  le  croire  :  il  recbercbe  les 
■ménagements,  les  détours;  il  cramt  de  se  manifester  par  de  grands 
«éclats,  et  U  est  plus  disposé  à  se  Vitisfaire  par  les  moyens  aocea- 
«soires.! 

«  Le  Journal  général  a  déjà  exploité,  au  mou  d'octobre  de  Tannée 
dernière,  cette  thèse  facile  qui,  en  dépit  des  protestations  de  ce  jour- 
nal, tend  évidemment  à  représenter  comme  précaires  et  menacées 
des  situations  pour  lesquelles  il  réclame  avec  tant  cî'in«îtances  la  sécu- 
rité, n  lui  fut  alors  répondu  par  un  Communiqué  auquel  il  convient 
de  renvoyer  ses  lecteurs.  11  suliira  aujourd'hui  de  répéter  qu'en  récla- 
nmiil  s  des  L^arnnlies  de  slabiHté  pour  les  intérêts  de  chacun,  »  et  en 
plaçant  surtout  cesgaranlieb  dans  l  exisleiice  d  un  comité  d'inspecteurs 
généraux  appelé  à  donner  son  avis  sur  les  mutations ,  ce  journal  ne 
demande  que  ce  qui  existe  d^à. 

"  «Les  mnlationa  et  les  dépheements  du  personnel  de  Tinslructbn 
secondaire  ne  s'opèrenl  qu  après  i* accomplissement  des  formalités 
Mivanles: 
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«  t*  Lei  fimctionatiras  toot  iavitéi  h  «Lprioitr  «tn-vlmet,  cbiqoe 
«DDée,  pir  4cril,  le  désir  de  rester  deos  levr  foselÎM  on  d'en  obtenir 
vm  êolro. 

.«  a*  Les  proviseurs  et  les  inspeetean  d*«cadéniie  donnent  lonr  avis 
sur  chaame  do  ces  demandée. 

t  3*  Le  recteur  les  résume  dtos  un  tableau  de  proposîlîoas. 

«4*  Les  hispeclears  généraux,  qui  n*ont  poiot  oooiiaissancc  des 
propositions  des  rec^eiîrs,  font  h  leur  tour,  »prcs  nvoir  examiné  les 
classer  et  entendu  ies  intéresses,  un  rnpporl  écrit  sur  clinque  fotic- 
tionnaire,  et  ceux  dont  les  nole.s  implir|neîi!  un  blâme  doivent  eo 
être  avertis  par  i'iuspecleiir  général  qui  tes  a  données,  pour  qu'ils 
aient  avant  les  vacances  le  temps  de  présenter,  s'il  y  a  lien,  dos  obser- 
vations justificatives.  Aliii  qu'une  comparaison  attentive  garantisse  une 
jaslice  plus  complète,  les  inspecteurs  généraux  sont  tenus  de  réviser», 
a  la  fin  de  leur  tournée  d'inspection  «leurs  propositions  partielles  iH 
de  les  résumer  dans  un  tableau  génénJ  d'avancement 

9  5*  L'Administration  centrale  pèse  tous  cet  témoigneges,  compère 
ceux  derannée  courante  avec  Us  documents  des  années  antérieures, 
prend  encore,  sur  tous  les  cas  douteux  ou  importants,  lavis  de  Tins* 
pedion  générale  réunie  en  comité  consultatif,  et  ne  statue  ^'aprèa  • 
avoir  ainsi  épuisé  toui  les  moyens  d'information*  • 


On  t'abonne  à  Tlmprimerie  Impériale,  ou  ^rix  de  5  fr.  $o  c.  par  an,  dirco» 
fenicnt  ot:  par  lettre  aHr^nrhic  ar!rrs5cean  DirecICor  decSlte  AduiBisIfalïOB 
et  accompagnée  d'un  bon  sur  ia  poste. 

Ecrire  iisibleneot  le  nom  et  l'adresse. 

Toutes  les  réclamations  relstires  à  renvoi  du  Hulictin  doivent  être  adressées 
I  rimprimerie  impériale. 


L'abonnement  est  annuel  et  ne  peut  partir  que  du  i*  janvier; 
msis  \e$  abonnés  nouveaux  ont  la  faculté,  dana  le  cours  de  TanDée* 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 


lairniMKiiii.  ivrij&ULS. —  3  Juin  iSOti. 
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lUdMn  géoénl  de  la  répartition  des  matières  entre  les  dîvunts  aimées 
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*  Voir  lea  actes  publiés  dans  le  n*  99. 
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TABLEAU  GÉNÉKAL 

« 

Dû  la  réftartitùm  iet  nuOihts  entre  les  âtvenet  annéei  de  femeignemuU 
tpéàal,  avec  Vindiculium  da  nomhre  de  leçom  par  lemoÎM. 


AKNiB  FAKPAiUIOmE. 

Français  :  dictées  et  lectures*.   6 

Langues  vivantes   4  i  LMtnu. 

Histoire  de  France  (simple:»  récits)   1 

Géographie. — Tracé  de  U«ertè  du  dépertemint  ei  étude  soin* 

nuire  de  la  France   1 

IIaUiématiquee.-^Eieraces  de  calcul  et  oommenoement  de  la 

géonaëtrie  plane  «  4 

Histoire  aatureiie  (doIîmib  prâiminaîrea)   2 

ralligrnpbie  «••  *•••«•  •••  4 

i>CSHlU   4 

Gymnastique   2 

Chant  t   S 


IS 


Scif U  rc4. 


12 


Total  du  nombre  des  leçons   30 


pMifiiitB  Amis  n'amnenBiiBinr. 

Français.  —  Couiiuualiuii   5 

Langues  vivantes  -.  « .  •   4 

Hisloix«.~Les  grandes  époques  de  l*histoire  ancienne,  grecque,      f  ^t^- 

romaine  et  du  moyen  âge   2  [  12 

Géographie. —  Les  cinqparties  du  monde.—  Étude  détaillée  de 

TËurope   1 

Mathématiques. —  Âi  itlnnclique  et  gcouiédie  plane.  (6uile).  .  5 

Notions  préliminaires  de  physique  et  de  chimie.   2 

Histoire  iialni«lle*<^ Zoologie  (  vertébrés,  priacipau:  nanuni- 

ftres ,  etc).  —  Botanique.  —  Géologie  •••«««•»•  2 

Comptabilité  :  Notions  pn&liminaires   1 

Calligraphie   •   2 

Dessin  •   4    [  Exercice 

Gymnastique  •   i  l  S 

Chant   1 


10 


Total  do  noodire  des  leçons.   30 
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fVançais.  —  Premiers  principes  de  atyic  pt  de  composition. . . 

Langues  vivantes  

Histoire  de  Pironce  et  grmds  laits  de  Vbistoire  moderne  jus-  t 

qu'en  1 789  ,  r 

Géogr^pbic  n^ricoie,  industrielle,  eommerciale  et  adminis- 1 

trai i  w  1  11  ]à  France  / 

Malhttnatiques.  —  Arithmétique  commerciale.  —  Fin  de  la 
géonie^tiic  

Physique  (propriétés  générales,  liquides,  chaleur,  électridté). 

Cliimie  (leS  métalloïdes  et  les  métaux  alcalins)  • 

Histoire  naturelle.  —  Zoologie  (oiseaux,  reptHes,  prâsons, 
insccics).  —  Botanique.  —  Géologie  

Couiptabiiité.     Exercices  préparatoires  à  la  tenue  des  livres. 

CaHipjraphie  

Dessin  

GvmaastîqQe.  •  

Chant.....  

*  ToUL  dn  nembre  dee  le(oiis*  •  «. 

laOISliSIE  AUSt^  D'fiNS£I<iNEM£NT. 

Morale  ,  

Coîjrs  de  composition  littéraire  

Histoire  du  ia  iittératuru  frati(;aisc  • 

Langues  vivantes  

Hbtoire  de  France  et  histoire  générale  depuis  1789  i 

Géographie  commerct^e  :  La  IVance  considérée  <fans ses  re-  > 

lations  avec  l'étranger  ) 

Principes  de  législation  civile  

Mathématiques.  —  Principes  d'algèbre  ;  Géométrie  descrip- 
tive  

Mécanique  (principes  ).  

-  Cosmographie.  •  

Physique  (chaleur, acoustique,  lumière)..  • 

Chimie  (les  mrt.mx,  notions  de  chimie  organique).  

Histoire  n.iturcMe.  —  Zoologie  (les  principaux  phénomènes 

physiologiques).  —  Botanique.  —  Géologie. .  •  •  

Comptabilité.  —  Tenue  des  livres  proprement  dite. 

Dessin.  •  

Gvmnasti4|iie.  

CLant  

■ 

Ton&da  nonibre  dee  leçons..  •  


loà.  —  588  — 

QUlTUiMfi  4HMiK  D'BMEtaBSMIOlT. 

Morale  (morale  publi€|ae) . . . .  •   1 

Exercices  de  compoittioD  litténire  propret  à  l'eDaeigaemeat 

spécial  *  •  •  2 

Langues  vivantes   4  I  uitm. 

Hiftoîreélémentiire  des  mventtoiif  îndnstriellei...   Il 

Révision  de  l*histoire  générale  et  histoire  intérieure  d«  U  ( 

France  depuis  ravénement  de  Louis  XIV  jaB(pi*â  ilOft  jours; 

Tableau  fie  nos  inslilulions  ncftiplles   1 

Législation  rornnierciale  et  industritlle   1 

Économie  rurale,  industrielle  et  commerciale   1  / 

MaUiématiques.  —  Fin  de  l algèbre,  formules  usuelles  de  iri- 
gonométrie,  usage  des  taUes,  r^glc  à  calculer,  courbes 

muelleSt  complément  de  la  géométrie  descriptive   5 

Mécanique. — Bévision  et  fin  :  Applications  à  Tindustrie  locale  S 
Physique.  —  Bévision  et  développement  des  perties  lesplus  im- 
porta ntp<«   2 

Chimie  appliquée  à  i  iadusLric  locale   3  >  15 

Histoire  naturelle  appliquée  à  l'agriculture,  à  findusirie  et  à      1  • 

rhygiène  <•••  •  •  8 

Comptabilité  praprament  dite  :  Bourse,  finances  et  Cour. des 
comptes   1 

Dessin   6  1  Eiertie». 

Gymnastique  ..•*•....!*•   1  [  g 

Cbanl   1 


Total  du  nomlNre  des  leçone..*..»  34 


OOUBS  GOMFLÂlifiNZlUES. 

Dans  les  établiuements  qui  ont  une  nombreuse  population 
sooUire,  il  se  trouve  presque  toujours  des  élèves  montraot  des 
dispositioDs  remarquables,  qu*il  serait  utile,  soit  pour  eux- 
mêmes»  soit  dans  Tintérét  de  la  société ,  de  faire  rentrer  dans  le 
grand  courant  des  hautes  études.  Quelques  soins  parliculien 
permettront  à  ces  esprits,  déjà  mûrs  et  bien  préparés  par  de 
sérieux  travaux,  d*apprendre  en  peu  de  temps  ce  que  i'exa* 
men  pour  le  diplôme  du  baccalauréat  ès  sdenœs  exige  de 
latin.  L*acoèB  des  grandes  écoles  scientifiques  sera  ainsi  ouvert 
à  ceux  des  élèves  de  renseignement  spécial  qui  y  seraient  attirés 
par  une  vocation  réelle.  L'entrée  même  des  écoles  où  le  di- 
plôme du  baccalauréat  ès  lettres  est  demandé  ne  sera  pas  Ici  - 
iiite  a  1  L'iève  intelligeot  qui,  ayant  Icniiiai;  vers  seize  ans  les 
cours  de  i'eui>eigaeaienl  spécial,  voudrait  dooner  deux  {innées 
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encore  aux  études  classiques.  Une  grande  maison  pourrait  ainsi 
avoir,  pour  les  plus  distingués  de  ses  élèves,  Tenseignemeal  clas- 
sique comme  couronuemeut  de  l'easeigiiement  spécial. 

EHSEIOHEIIKNT  RELIOIEUI. 

Cet  eoseignemeat  est  donné  aux  élèves  pendant  tonta  la  do- 
rée des  cours. 

Dans  les  lycées  et  dans  les  collèges  communaux,  les  élèves  de 
rense%nement  spécial  prennent  part  à  Tense^ement  religieux 
oignnii^  pour  les  élèves  de  renseignement  classique  par  Tarrèté 
du  ai  mars  i865,  relatif  au  plan  d'études  des  lycées,  et  qui 
contient  à  cet  égard  les  dispositions  suivantes  : 

>  L'enseignement  religieux  est  donné  une  fois  par  semaine  à 
chaque  division  d*élèves«  Chaque  leçon  est  d'une  heure. 

•  Les  élèves  externes  dont  les  parents  le  demandent  sont  admis 
an  cours  de  renseignement  religieux. 

«  L'enseignement  religieux  donne  lieu,  comme  les  autres  en* 
seigoements,  à  des  compositions  périodiques  et  à  des  récom- 
peuies. 

«La  répartition  des  divers  cours  d'enseignement  religieux 
entre  les  ecclésiastiques  attachés  à  chaque  lycée,  Tordre  des 
compositions,  et  généralement  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  dis- 
cipline des  cours  d'instruction  religieuse  est  réglé  par  le  provi- 
seur, de  concert  avec  1  aumônier. 

•  L'inspection  dogmatique  de  l'euseignement  religieux  est  faite, 
au  nom  de  l'evèque  diocésain  et  par  ses  délégués,  en  présence 
du  proviseur  ou  de  tel  autre  représentant  du  Ministre  de  iins- 
tructiou  publique. 

•  Des  mesures  analogues  sont  prescrites  pour  les  élèves  appar- 
tenant aux  cultes  non  catholiques,  » 
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MÉTHODES  D^^SËlGIiJElMËNT. 


Fraiiçai».  —  Dictél»  et  Jectnrts    6  ' 

Langues  vivantes   4 

Htttoîfe  de  France  («mples  récits)   1 

Géographie.  —  Tracé  de  la  carte  èn  départemeiit  et  étade 

iooiaiaim  d«  U  Frinoe  ;   1 

lfitfiAmfttiqQ«s.<<—  Eiercioaa  de  calcul  et  conaiaMBCWieiil  de  ia 

géométrie  plane  •  4 

Histoire  naturelle  (notions  préliminaires)»  4f*..,t*«».f  2 

Calligraphie  , .  4 

Dessin    A 

Gymnastiqoe  .•  '2 

Chaiift.-  ^   S 


12 


1% 


Total  du  nombre  dei  kçvfa  


30 


Les  enfâDts  sortent  de  Técole  primaire  de  onzr  à  douze  ans; 
ils  ont  fait  leur  première  ("oniinunîon  ol  appris  le  ratéchisrae; 
ils  savent:  la  î^raniinaire  el*  m*  ni  sire  ;  '2"  rarilhiiH;tî(|ue, 
cVsl-à-dire  la  pralit|iie  des  qualre  opérations  sur  les  nombres 
entiers,  fractionnaires  et  décimaux;  3"  le  système  niétri  jUe. 
C'est  là  le  fond  comnmu  de  toute  instruction  primaire,  et  r'esf 
sur  cette  base  qu'il  faut  faire  reposer  l'enseignement  spécial. 
Quelques  écoles  ajoutent  à  ces  notions  un  peu  de  géographie  « 
d'histoire  saioteetla  mesure  des  surfaces  planes  les  plus  simples. 
Mais  ces  écoles  sont  peu  nombreuses,  et  les  compléments  qu'elles 
donnent  ne  sont  appris  que  par  quelques  élèves  d'dite.  Un  en- 
fant serait  donc  exposé  à  ne  pouvoir  suivre  fructueusement  les 
nouveaux  cours  si,  au  sortir  de  Técole  primaire,  il  entrait  im 
médiatement  dans  la  première  année  d enseignement  spécial.  U 
convient  d'ouvrir  partout  une  section  préparatoire  dans  la- 
quelle, à  renseignement  primaire  fortiûé,  on  joindra  une  langue 
vivante,  un  peu  de  géométrie  et  le  dessin  linéaire,  véritable 
mise  en  pratique  du  cours  de  géométrie.  Pendant  cette  année, 
les  élèves  des  diverses  provenances  qui  composeront  la  section 
préparatoire  se  fondront  en  un  tout  homogène  «  parce  quils  ac- 
querront des  connaissances  à  peu  près  uniformes.  Le  premier 
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oootf  nonnil  de  renfleignement  spécial  sert,  de  cette  manière, 
«Muré  d*un  bon  recrateineiit. 

iiANGQB  FAANÇAISE.  — '  Dictét^s  et  lectim»  —  JL*étude  de  la 
gnusunaire  se  borne  à  ia  récitatioo  des  paradigmes,  des  décli- 
naisoDs  et  des  copjagaisoiis.  Qaaot  à  la  syntaxe,  c'est-à-dire  aux 
lois  synthétiques  qui  laissent  notre  langue,  le  maître  se  con- 
tente de  faire  sortir  la  règle  de  la  pratique,  chaque  fois  que 
Toccasion  s*en  présente,  eu  évitant  les  formules  abstraites  que 
les  eofants  retiennent  avec  tant  de  peine,  qu'ils  comprennent  si 
peu  et  qu  ils  oublient  si  vite» 

A  douxe  on  treize  ans,  en  eflfet,  Tenfant  s'est  déjà  rendu 
maître,  par  Tusage,  d'une  grammaire  natwrem»  dont  il  igoore 
les  règles,  quoique  chaque  jour  il  applique  à  son  insu  les  plus 
importantes.  Pour  le  luire  arriver  à  une  pratique  éclairée  du  la 
langue,  il  n'est  besois)  que  de  tlt-griger  cette  grammaire  naturelle 
et  de  faire  entrer  dans  1  caprii  de  Télève,  insensibiciuent  et  sans 
effort,  des  principes  qui  s'y  gra\  eruuL  d  autant  plus  solideujout 
qu'il  les  a  retrouvés  et  compris  comme  de  lui-même. 

Le^  principaux  exercices  sont  des  dictées  et  des  lectures.  Des 
morceaux  choisis  d'histoire,  <îe  nidrale,  de  mythologie,  d'his- 
toire naturelle,  elc.  sont  dii'tés  aux  élèves  el  expii(pu's  par  le 
maître  au  ])oint  de  vue  ilu  sens  et  des  mots,  (^es  morceaux 
doivent  cire  courts,  simples,  composes  d'idées  clairement  déft- 
nies  et  circonscrites  dans  un  ou  deux  alinéas.  Immédiatement 
après  ia  dictée,  les  élè\  es  échangent  leurs  copies,  et,  après  cm** 
rection  réciproque,  ils  ies  remettent  au  maître,  qui  rend  les  co- 
pies le  lendemain,  après  avoir  noté  eu  marge  les  fautes  com- 
mises, tant  par  félève  qui  a  fait  la  copie  que  par  celui  qui  Ta 
Cûrrigi^e. 

Les  dictées  occupent  la  première  partie  de  la  dasse;  la  se- 
conde moitié  est  consacrée  à  la  ieciuie,  étude  importante,  car 
on  ne  lit  bien  que  ce  que  Ton  a  bien  compris.  U  est  infiniment 
utile  d'ailleurs,  dans  le  cours  ordinaire  d^  la  vie,  de  savoir  lire 
haut,  avec  intelligence,  clarté  et  goât  En  onUe,  dani  rensei- 
gnement spécial,  la  Uctare  d'un  morceau  français  doit  jouer  le 
même  r61e  et  rendre  les,  mêmes  services  que  T^xplication  d*nn 
morceau  latin  pu  grec  dans  les  études  classiques. 

Le  professeur  lit  Ini-niéme  à  haute  voix  un  fragment  soigneu- 
sexuenl  choi^tii  ii  doune  les  explications  propres  d  iiàire  com- 
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prendre  les  idées  de  TauteDr  et  leur  enebelnemeiit;  il  sigpiale 
les  passages  les  plos  importants,  les  expressions  les  pins  sail- 
lantes, et  il  en  dédoit  les  principes  de  Torthographe  et  quelques 
règles  grammaticales.  Cette  lecture  et  le  commentaire  terminés, 
les  élèves  sont  exercés,  tantôt  à  lire  le  même  morceau,  tantôt  à 
en  présenter  de  mémoire  les  traits  principaux,  avec  les  expli- 
cations dont  il  a.ét6  Tobjet. 

Le  devoir  est  la  reproduction  par  écrit  et  toujours  de  mé- 
moire du  morceau  lu  et  expliqué,  auquel  les  élèves  essayent  de 
joiudre  par  eux-mêmes  les  pensées  qui  en  découlent  naturelle- 
ment. li.li  outre,  la  longueur  de  ce  devoir  est  proportionnLe  au 
tempst  pour  qu'il  soit  tout  à  la  fois  un  exercice  de  style,  d'or- 
thographe et  de  calligraphie. 

Langue-î  vivantes.  —  L'étude  des  lanpfues  doit  commencer  de 
bonne  heure,  parce  que  la  mémoire  des  enfants  retient  les  mots 
avec  une  grande  facilité.  La  méthode  à  suivre  est  li  méthode 
maternelle  que  l' Allemagne  et  la  Suisse  pratiquent  avec  tant  de 
succès  et  que  nous  commençons  à  suivre  dans  les  lycées  :  peu 
ou  pas  de  grammaire,  si  ce  n'est  pour  les  paradigmes,  mais 
^  beaucoup  d'exercices  oraux;  ensuite,  des  phrases  dictées  par  le 
maître  et  écrites  sur  le  tableau  noir  par  un  élève  <[tti  les  Induit 
en  même  temps;  plus  tard,  des  anecdotes  apprises  par  cœur  et 
racontées  à  haute  voix  ;  de  petits  morceaux  lus  par  un  élève  et 
immédiatement  traduits  en  français  par  ses  condisciples;  des 
sujets  donnés  en  français  et  traités  dans  la  langue  que  l'on  éto« 
die;  enfin,  quand  les  élèves  sont  suffisamment  avancés,  des  con- 
versations entre  eux  et  le  professeur,  avec  défense  d'employer 
un  seul  mot  français, 

lAs  les  premières  leçons,  les  élèves  peuvent  être  mb  en  pos- 
session d'éléments  suffisants  ponr  former  de  petites  phrases. 
Avec  les  deux  articles,  les  deux  verbes  étn  et  awir,  quelques 
substantifs  et  adjectife  dont  le  nombre  s'accrottà  chaque  classe, 
la  prtttiqw  de  Tidiome  étranger  peut  commencer. 

Le  professeur  ne  doit  pas  oublier  qu'il  peut  étendre,  lui 
aussi,  les  connaissances  des  enfants  et  développer  leurs  facul- 
tés par  le  choix  des  idées  et  des  faits  qu'il  mêle  à  l'étude  de  la 
langue  étrangère.  Dès  les  premiei^s  temps,  il  introdiiil  dans  la 
conversation,  doit  être  la  forniL'  la  plus  hal)itut:He  de  ses 
leçons,  dt'ii  delails  empruntés  à  Thistoire,  au  commerce,  à  la 
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géographie »k  Finduslrie,  aux  sciences, à  l'histoire  naturelle,  etc. 
L'éliuU'  (le  la  langue  tlevicut  ainsi  non-senienient  une  t  Uide  de 
mois,  mais  encore  uoe  élude  de  choses;  et  alors  les  mots  pé- 
nétrent dans  i*esprit  de  l'élève  avec  des  faits  capables  d'éveiller 
son  intérêt  et  de  fournir  un  aliment  à  sa  curiosité.  Sa  mémoire 
n'est  plus  seule  mise  enjeu ,  comme  elle  le  serait  par  l'étude  abs- 
traife  de  la  grammaire,  qui  n'est  pas  iaite  pour  des  enfants, 
dont  ii  convient  d'exciter  l'intelligence  par  une  première  vue 
des  choses  du  dehors,  et  de  fnrtiricr  la  pensée  naissnnlc  par  des 
notions  concrètes  dont  plus  tard  ils  rechercheront  curieusement 
les  causes. 

Histoire  de  France  {simples  récits).  —  On  sait  combien  les 
enfants  aiment  à  entendre  raconter  des  histoires,  des  aventures 
de  cîiasse,  des  récils  de  voyages,  de  tempêtes  et  de  batailles.  Hs 
veulent  qu'on  les  répète,  ils  les  écoutent  avec  un  plaisir  inépui- 
sable, et,  si  le  narrateur  oublie  le  plus  petit  incident,  ils  le  rap- 
pellent aussitôt  à  Texactitade  du  premier  récit.  Proûtant  de 
cette  curiosité  naturelle  pour  développer  à  la  fois  leurs  facultés 
intellectuelles  et  morales,  le  maître  habile  saura  par  Tétude  de 
lliistoire  exercer  la  plus  salutaire  influence  sur  leur  raison  et 
sur  leur  cœur,  à  un  âge  où  les  agitations  de  la  vie  n'ont  pas  en- 
core troublé  le  calme  et  la  transparence  de  Tàme.  Mais,  si  Ton 
veut  obtenir  ce  double  résultat,  il  faut  rendre  cette  étude  inté- 
ressante, agréable,  animée,  et  par  conséquent  abandonner  le 
système  des  récitations  textuelles*  Le  cours  d'histoire  pour  cet 
Age  n*est  pas  un  cours  critique.  Il  $e  eompou  de  biographies  déta-  ' 
ehé$$  êt  de  faits  isolés  que  le  professeur  raconte  aoec  simplicité,  mais 
avec  art,  ayant  soin  de  faire  ressortir  vivement  les  grandes  qua- 
lités des  personnages  illustres  et  laissant  dans  Tombre  leurs 
défauts  et  leurs  vices.  K  ne  craint  pas  d'entrer  dans  de  minu- 
tieux détails,  parce  qu'ils  intéressent  les  enfants;  mais  il  appuie 
sur  lei>  grands  traits  qui  frappent  leur  jeune  imagination  et  y 
laissent  une  trace  profonde;  enfin,  il  résume  son  récit  par 
quelques  bonnes  pensées ,  qui  forment  peu  à  peu  dans  leur  cœur 
comme  un  fonds  de  morale  jualique. 

Pour  habituer  les  élèves  à  lier  leurs  idées  et  à  parler,  le  pro- 
fesseur fait  répéter,  séance  tenante,  ses  récits  de  vive  voix;  pour 
les  exercer  à  écrire,  il  leur  demande  ensuite  d'én  faire  une 
courte  rédaction ,  dans  laquelle  ne  sont  pas  oubliées  les  obser- 
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vatioDi  auxquelles  lei  récit  a  doDoé  lieu.  Cette  rédaction  doit» 
comme  OD  la  déjà  dit,  servir  à  U  fois  de  page  d'écriture  et 
d*exercice  d^orthographe. 

Géographie.  —  Tracé  de  la  carie  du  département  et  étude  som- 
maire de  la  France.  —  Au  lieu  de  cciiinnpnrfr  par  des  défini- 
tions et  des  considérations  générales  sur  la  lornie  de  la  terre  et 
sur  les  divisions  du  globe,  les  élèves,  coumie  en  grammaire, 
doivent  aller  du  connu  à  Tioconnu,  du  simple  au  composé,  et 
partir  de  leur  village  pour  arriver  à  la  conuaissance  du  globe, 
en  étudiant  d*ai>ord  la  géographie  du  canton,  de  larrondisse- 
ment,  du  département,  puis  de  la  France  entière  et  des  pays 
qui  lavoisinent. 

I«e  professeur  doit  s*attacher  à  leur  faire  comprendre,  en  écar- 
tant toutes  les  données  scientifiques»  comment  se  construit  réd- 
iement  une  carte  de  géographie  et  à  quoi  elle  doit  servir.  A  cet 
effet,  il  trace  sur  ]e  tableau  noir  les  grandes  rues  du  village  ou 
de  la  ville  qui  renferme  Técole  spéciale ,  et  marque  par  des  points 
les  positions  relatives  des  principaux  monuments.  Ensuite,  re- 
présentant la  ville  elle-même  par  un  point,  il  place,  dans  leurs 
situations,  respectives,  les  villages  des  alentours»  en  commen- 
çant par  les  plus  connus  pour  arriver  successivement  jusqu'aux 
limites  du  canton.  Il  indique,  par  des  traits  la  direction  des 
routes  qui  y  cor.dui-se;it,  des  rivières  qui  les  arrosent,  et  il  rem- 
plit peu  à  peu  son  croquis  en  y  faisant  entrer  les  constructions 
importantes  ou  reuiar(juaMes  et  les  accidents  physiques  :  bois 
ou  forêts,  collines  ou  montagnes. 

Le  canton  lui-niénie  est  ensuite  représente  par  un  point, 
comme  Favait  été  d'abord  le  villai^e,  et  autour  de  ce  point  se 
place  le  tracé  de  l'arrondissement.  La  niénie  méthode  est  sui- 
vie, mais  déjà  avec  moins  de  détails,  pour  le  département,  puis 
pour  ceux  qui  l'environnent,  enfin  pour  la  France  entière,  qui 
est  étudiée  dans  son  ensemble.  Les  traits  principaux  de  sa  con- 
figuration générale:  limites  et  montagnes,  fleuves  et  rivières, 
grandes  villes  et  lieux  célèbres,  sont  marqués  sur  le  tableau  noir, 
ou  montrés  sur  une  carte  murale  dont  les  élèves  sont  exercés  à 
faire  pue  réduction. 

A  ces  études  graphiques  le  professeur  joint  des  exercices  dV 
nentatîon  indispensables  pour  la  complète  intelligence  des 
cartes.  Il  apprend  donc  à  ses  élèves  à  s'orienter  d*après  le  ttMi . 


Digitized  by  Google 


lod.  ~  505  — 

Téfoile  polaire  oa  k  bonude;  ii  îiidi<;De  eomment  rar  ]m  etrlus 

et  sur  les  plans  le  nord  se  troave  ordinairement  placé  en  haut, 
Test  à  droite,  le  snd  en  bas,  etc.  G  est  à  cet  exercice  tout  gra- 
pluc|ue  que  se  borne  le  cours  de  géographie  de  la  division  pré- 
paratoire. 

' —  Uenseîgnement  consiste  pendant  Tannée 
.préparatoire  beaucoup  plus  en  exercices  pratiques  qu*en  leçons 
théoriques;  tons  les  élèves  exéçutent  simullanément  sur  la 
planchette  ou  sur  fardoise,  dont  chacun  d*eox  est  muni,  les 
calculs  et  les  opérations  graphiques  indiquées  par  le  profes* 
seur. 

Aruhmétii^ue  pratique.  —  Les  rjuatre  oprrationssur  les  no;:. lires 
entiers  et  décimaux;  iiouibreux  exercices  de  calcul  meiiial  ;  ap- 
plication à  la  solution  de.  questions  usuelles.  Pour  devoiri  quel- 
ques problèmes. 

Géonu'trie  phme, —  i^'  De  la  Ugne  droite. — Traï"(';  d'une  ligne 
droite  sur  ie  papier;  —  moyen  de  vériher  si  une  règle  est  bien 
droite.  —  Mesure  d  une  ligne  droite  ;  usage  du  mètre.  — 
Tracé  d'une  ligne  droite  d'une  certaine  longueur;  —  moyen 
qu'emploient  les  charpentiers  pour  tracer  des  lignes  droites  sur 
les  poutres  qu'ils  ontéquarries;  —  tracé  d'une  ligne  droite  sur 
le  têvrain;  —  comment  les  jardiniers,  les  terrassiers,  les  ma- 
çons,  etc.  tracent  des  lignes  droites;  —  procédé  employé  dans 
.  le  levé  des  plans  et  Tarpentage;  r-r  de  la  chaîne  d  arpeateur,  etc.  * 

a*  De  la  eifconférence  et  da  cercle*  Tracé  de  la  circonfé- 
rence; —  emploi  du  compas;  exemples  de  cercle  :  les  roues 
dts  voitures,  les  meules,  etc. —  ei^eçiples  du  demincerde  ;  les 
arcades  de  beaucoup  d'édifices.  —«Deux  circonférencfes  de  même 
jayon  ou  de  méniie  diamètre  sont  égales,  eta  —  partage  de  la 
cÎTConfiéreoce  en  de;;Tés,  exemple  :  les  cadrans  de  montre,  etc. 

3**  Des  angles*  —  Usage  dp  rapporteur.  ^  Sa  vérification.  — 
Rapportée  deux  angles.  —  Angles  opposés  pat*  le  sommet,  etc. 
— -  Faire  deux  aogics  égaux.  —  Applications  au  desrin,  i^x 
épures  des  architectes ,  etc. 

Des  perpendiculaires  et  des  ohUqaes,  —  Tracé  des  perpen» 
dicttlaires  avec  Téquerre  simple  «  ie  T  et  le  coIl^»a8,  Élever 
une  perpendiculaire  à  une  droilé  en  son  milieu.— Équerres  des 
charpentiers  et  du  tailleur  de  pierres,  d»  dessinateur  ut  du  me- 
uuidier.  —  i^eui  veriiicatiou.  — Tout  point  d'une  perpendicu- 
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laîre  aa  milieo  d*ane  droite  est  ^fement  éloigné  des  deux 
extrémités  de  cette  droite,  etc*  etc.  —  Obliques  également  éloi- 
gnées du  pied  de  la  perpendieulaire.  —  Tracer  des  obliques 

égales.  —  Obliques  inégales.  — Vérification  de  la  perpendicu- 
larité  d'une  droite  au  moyen  dos  obliques  égales,  etc. 

5°  Des  parallèles.  —  Tracé  des  paiallcles  au.  moyen  de  la 
règle,  de  Itquerre  et  du  compas.  —  Deux  droites  perpendicu- 
laires à  une  troisième  sont  parallèles.  — Tracer  par  un  point 
marqué  une  parallèle ù  une  droite  donnée,  etc.  etc.  —  Du  îi  us- 
quin.  —  Son  emploi,  sa  vérification.  —  Égalité  des  angles  al- 
lernes-inlerjies  ailcrne^^-externes,  etc. 

5*  Proportionnalité  des  dnu'fes.  —  Diviser  une  droite  donnée 
en  un  certain  nombre  d'*  parties  égales.  (  lonsli  uction  de  Té- 
cbelle  d'un  plan.  —  Quatrième  proportionncilc  à  trois  droites. 
—  Compas  de  proportion.  —  Son  usage.  —  Moyenne  propor- 
tionnelle, etc.  etc. 

Avant  de  commencer  Texplication  des  théorèmes,  le  profes* 
sear  fait  comprendre  la  vérité  qull  veut  établir  en  citant  de  nom- 
breux exemples  tirés  de  l'industrie  ou  des  arts,  et,  à  côté  de 
chaque  proposition ,  ii  a  toujours  soin  de  placer  les  applications 
les  plus  utiles  qui  en  ont  été  faites. 

Histoire  matorblle  (notions  prâiminmret],  —  C'est  dans  la 
nature  que  Tindustrie  et  l'art  puisent  leurs  moyens  d*action; 
rbistoire  naturelle  s'adresse  à  toutes  les  intelligences,  comme  à 
tous  les  âges  et  à  presque  toutes  les  professions;  il  faut  donc  en 
inspirer  de  bonne  heure  le  go^t  aux  enfants. 

Cette  science  peut  être  enseignée  de  bien  des  manières.  Mais 
le  principe  général  qui  ne  doit  jamais  être  oublié,  c'est  qu^il  ne 
s'agit  pas,  dans  Técole  spéciale,  de  faire  des  anatomistes  con- 
sommés, de  savants  géologues,  des  botanistes  ou  des  zoologistes 
au  courant  de  t(^ute  la  nomenclature  et  des  problèmes  de  la  pliy- 
sioiogie,  mais  des  bommes  qui,  devant  se  vouer  à  la  pratique 
intelligente  des  affaires  et  des  arts  iiidustriels,  ont  tout  intérêt 
à  apprendre  à  bien  voir  et  à  iixer  sérieusement  leur  attention 
sur  les  procédés  de  la  nature. 

Afin  de  développer  chez  les  enfants  Tesprît  d'observation,  le 
professeur  les  engage  a  profiter  de  leurs  promenades  pour  se 
procurer  des  insectes,  des  plantes,  des  coquilles  et  autres  objets 
analogues.  11  consacre  une  ou  deux  classes  par  mois  à  Texamen 
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et  «a  classement  de  ces  petites  collections»  en  y  joignant  qaei« 
ques  ezpiicaiions  à  leur  portée.  Il  insiste  sur  IVnij  loi  logique, 
de  certains  caractères  pour  la  détermination  desoJyjels;  il  les 
familiarise,  de  la  sorte  et  par  la  pratique,  avecTasage  de  la  mé- 
thode naturelle;  entio  il  clierche  à  les  aoooutiuiier  à  raisonner 
juste  d*apiès  des  £ûts  bien  étudiés,  et  à  somnetlre  toujours  leurs 
raisonnements  au  contràle  de  Texpérienoe. 

Dans  les  classes  de  Tannée  préparatCMre  »  le  proiesseur  de  soo- 
hgie  lait  porter  ses  conversations  sur  lliîstoire  naturelle  des 
animaux  que  ses  âèves  peuvent  avoir  sous  les  yeux,  tels  que 
le  cheval,  le  chien,  le  chat,  la  taupe,  etc.  Il  ne  leur  parle 
d^abord  que  de  faits  isolés  propres  à  exciter  leur  curiosité,  les 
accoatomer  à  se  rendre  bien  compte  de  ce  qu'ils  observent;  puis 
il  s*occupe  de  Texamen  comparatif  de  deux  ou  de  plusieurs  ani* 
maux  qui  se  ressemblent  à  certains  ^ards,  mais  qui  diffèrent 
sous  d^autces  rapports.  11  leur  explique,  en  faisant  ressortir  Tim- 
portance  relative  de  cliaciinc  de  ces  resseinl)lances  et  de  ces 
dissemblances,  commenl  on  peul,  au  moyeu  du  i  lassidcalions, 
résumer  Jus  counaîssâuces  acquises  et  grouper  les  iails  particu- 
liers, de  manière  à  soulager  la  mémoire,  a  lucLtie  de  Tordra 
dâfis  les  idées  et  à  s  élever,  peu  à  peu,  à  des  géoéralisalions 
légitimes. 

Ainsi,  à  i'elude  du  cheval,  de  son  caractère  et  des  services 
qu'il  rend,  on  njcle  des  détails  sm  les  mœurs  des  chevaux  sau- 
vages et  sur  la  manière  de  les  dompter;  des  remarques  compa- 
ratives enfm  sur  le  cheval,  l'àne  et  le  zehrc,  pour  donner  le 
sentiment  des  familles  ou  genres.  Quand  on  a  esquissé  This- 
toire  du  chien,  signalé  la  finesse  de  son  odorat,  ses  facultés 
rares  et  Tinduence  de  Téducation  sur  leur  développement,  on 
indique  les  caractères  communs  au  dogue,  au  chien  de  berger* 
à  Tépagneu],  au  basset,  au  lévrier  et  au  caniche;  doù  ii  est  fa* 
cile  de  tirer  Texacte  notion  de  Tespèce.  Le  chat  est  comparé  au 
tigre  et  au  lion.  La  taupe,  dont  on  décrit  les  mcsurs  et  la  con* 
formation;  les  hirondelles  et  Tbistoire  charmante  de  leurs 
voyages  périodiques;  les  grenouilles  et  leurs  métamorphoses; 
le  hanneton  et  ses  ravages;  le  ver  à  soié  et  son  ntile  coton; 
Tabeille  et  son  miel;  les  oiseaux  de  basse^cour,  de  passage,  etc. 
font  le  sujet  de  conversations  pleines  d'intérêt.  . 

L'enseignement  de  la  hotani(iuê  a  lieu  dans  le  même  ordre  el 
dans  k-  même  esprit.  Le  professeur  choisit  quelques  plantes 
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connue;  de  tout  le  inonde.  Il  les  fait  récolter  par  les  élèves  enx- 
ménies  et  a  soin  que  ces  plaotes,  ou  des  figures  coloriées  qui 
en  i  t  présentent  l'ensenibîe  et  les  dùtaiis,  soient  constamment 
sniis  leurs  veux  pendant  la  démonstration.  Il  paraît  naturel  de 
lixer  d'abord  iattention  des  jeunes  élévrs  sur  un  phénomène 
actif,  la  germination ,  susceptible  d'être  reproduit  et  suivi  à  vo- 
lonté dans  ses  principales  circonstances,  sur  le  haricot,  le  blé, 
le  mais,  le  marron  d  mde,  etc.  L  histoire  pariicuiièie  de  quel- 
ques plantes,  choisies  selon  les  lieux  et  les  saisons,  étudiées 
dans  leur  ensemble  et  dans  leurs  applications,  permet  au  pro- 
fesseur de  faire  connaître  le  rôle  général  de  la  racine,  de  h  tige, 
de  la  feuille,  de  la  (leur  et  du  fruit,  ainsi  cpie  leurs  modi^ca- 
tions  essentielles.  11  cammeDce  pir  étudier  avec  les  élèies  des 
plantes  à  grandes  fleurs  :  amandier,  pécher,  pommier,  poirier, 
cerisier,  fraisier,  rosier,  dont  la  comparaison  §nt  naitre  dans 
lem*  esprit  le  sentiment  des  familles  nataraUest  les  pois ,  les  }ut- 
ricots  et  quelques  légumineuses  communes;  le  colza,  la  mou* 
tarde  et  quelques  crucifères;  la  pivoine,  le  pavot;  la  msntlie, 
le  vomario«  le  thym,  la  sauge  et  quelques- laliiées;  la  ponmie  de 
terre,  le  tabac;  Vartichaut,  le  chârdoa ,  la  marguerite;  la  bette» 
rave;  le  chanvre;  le  lys,  Tail,  la  tulipe^  etc.  enfin  quelques 
plautes  usuelles,  d*one  analyse  plus  difficile,  comme  le  blé, 
Tavotne,  Torge,  le  mais.  Chacune  de  ces  plantes  peut  servir  de 
texte  à  d'utiles  remarques  relatives  à  leur  structure,  à  leur  du* 
rée,  à  leurs  usages  et  aux  particularités  qui  concernent  ceux  de 
leurs  organes  que  lliomme  met  à  profit.^  Parmi  les  arbres,  le 
chêne,  le  noyer,  Térable,  le  pin ,  le  sapin,  etc.  fooniisseot  des 
exemples  également  intéressants. 

On  procède  de  même  en  géologie.  L'examen  des  phénomènes 
actuels  aide  à  comprendre  comment  beaucoup  de  tericu.js  »)nl 
été  formés.  Ainsi,  le  professeur  montra,  après  une  pluio  d*o- 
rage,  que  les  terres  meubles  entrai ntt  s  par  les  courants  fortueot 
des  aliuviuiis  ddui»  le  lit  ou  sur  les  bords  des  rui>seaiix ,  des 
rivières  et  des  lleuves,  surtout  à  leur  embouchure  (Deltas  du 
Rhône  ou  du  Nil)  ;  que  les  aliuvioiis  se  superposent  et  s'ex- 
haussent inrcssammenl  (terrains  stratifiés) ,  et  il  fait  remarquer 
que  Its  anmiaux  qui  vivent  <\i\ns  l'eau  ou  qui  se  lieuncui  près 
des  bords  de  la  mer,  doivent  souvent  laisser  leurs  dépouilles 
dans  les  alluvions;  de  ia  i  origine  des  fossiles.  L'eau  répandue 
sur  ia  teixe  siévapore  sans  cesse,  forme  les  nuages  et,  reiombée 
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en  plaie  ou  en  neige,  imbibe  le  »ol.  —  Formation  des  sonrcas, 
des  ruisseaux,  des  rivières*  etc.  —  L'eau  pluviale  dissout  cer- 
taines matières  qu'elle  rencontre  dans  le  sol.  —  Incrustations» 
—  Sur  ies  montagnes  élevées,  ia  neige  est  perpétuelle;  -—gla- 
ciers. —  Puits  artésiens;  leur  eau  est  tiède;  sources  thermales; 
chaleur  centrale;  voleaus;  —  mîàes  jnétalUques ,  etc. 

Calligraphie.  —  Le  cornu lerce  et  Tindustrio  exiLrent  avec 
raison  do  leurs  employés  une  lielle  écriture.  Dans  les  établisse- 
ments d'enseignement  spécial  l'écriture  des  élèves  sera  donc 
l'objet  de  soins  tout  pariiculiers  :  les  leçons  auront  lieu  quatre 
fois  par  semaine.  Comme  l'art  de  peindre  la  parole  au  moyen 
de  caractère?  de  convention  est  un  art  de  pure  imitation,  pour 
bâter  les  progrès  des  enfants  on  mêle  ceux  dont  l'écriture  est 
défectueuse  avec  ceux  qui  écrivent  mieux  ou  bien  ;  les  pre- 
mières années,  l'étendue  dtii>  devoirs  est  mesurée  dr  [(  lie  sorte 
que  ies  maîtres  puissent  exiger  une  exécution  soignée,  et  que 
tout  devoir  soit  un  exercice  de  calligraphie. 

Au  lieu  cl«  ilonoerpour  exemples  d'écriture  des  pensées  ba- 
nales et  sans  suite,  on  compose  une  série  de  maximes  morales, 
faciles  à  retenir,  et  de  très-courts  iragments  relatifs  à  Tiudus* 
tiie,  à  l'histoire  ou  aux  sciences  naturelles.  Les  élèves  réunissent 
ces  esemples  d'écriture  en  cahiers  aiiuueJs»  et  plus  tard  ils  les 
cODSttIteroïkt  peut-éire  encore  avec  plaisir. 

Dessin.  —  I. 'élève  des  classes  spéciales  doit  apprendre  à  ma- 
nier le  cravoii  t*n  méiiie  iemps  que  la  plume.  Ce  n'est  qu'à  celte 
condition  c^u  il  acquiert  la  sûreté  de  main  et  la  justesse  de  coup 
d'œil  dont  il  aura  besoin  dans  Favenir. 

Comme  parmi  les  élèves  qui  suivent  les  cours  spéciaux  be 
trouvent  de  futurs  contre-maitres ,  aux;juels  la  coimaissance  du 
maniement  de  la  rè?:le  (  f  du  compas  est  indispensable,  les  le- 
çons de  dessin  qui  s  excculent  sans  instruments  et  à  main-levée 
sont  entremêlées  d'exercices  de  dessin  linéaire  grapîii(|ue. 

Ces  exercices  se  font  au  tableau  avec  des  instruments  en  bois, 
demi-mètre,  équerre,  etc.  Les  sujets  d'études  ne  comportent 
que  deux  dimensions  et  sont  choisis  de  manière  à  pouvoir  être 
construits  à  l'aide  de  données  simples  et  peu  nombreuses. 
Ajouter  deux  droites,  développer  une  ligne  brisée;  —  tracé  de 
perpendiculaires  et  de  parallèles  an  compas;  —  division  des 
droites.  —  Lignes  proportiMineUei;      ouiilnictîoA  4*one 
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échelle  de  proportion.,  —  Division  des  arcs  et  des  angles,  etc. 
—  Il  orizontalps  et  verticales.  —  DiâgoosUes  du  carré  .  .octogones, 
polygones  eiuiics,  etc.  etc. 

Le  dessin  à  vue,  qui  occupe  la  plus  grande  partie  du  temps, 
comprend  le  tracé  à  main-levée  de  lignes  droites  parallèles,  de 
lignes  cour  lies -parallèles  entre  elles;  la  division  à  vue  d'œil  de 
lignes  droites  en  parlies  égales,  les  premiers  linéaments  de  la 
figure,  des  nervures  de  feuilles,  des  rosaces  très-sîmpJes,  des 
tiges  de  plantes,  quelques  animaux,-  etc.  une  série  bien. gra- 
duée d  ornements  lithographies  et  en  ronde  bosse. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  dresser  Tceil  à  bien  voir  et  d'exercer  la 
main  à  bien  exécuter,  il  faut  eacore  donner  aux  élèves  le  goût 
du  beau  qui  doit  diriger  plus  tard  leurs  créations.  On  a  donc 
soin,  qu'il  s'agisse  de  modèles  lilhographtés  et  gravés,  oa  de 
plâtres  pour  le  dessin  d'après  la  bosse,  de  mettre  sons  leurs  yeux 
et  de  leur  donner  à  copier  d*eicellents  modèles,  très^simples 
d*eiécation,  dontla  forme  ne  soit  jamais  cachée  sons  nn  crayon- 
nage au  molq»  inutile.  Ce  choix  des  modèles  est  de  la  plus 
grande  importance'. 

Gymnastique.  —  La  gymnastique  est  au  corps  ce  que  Tétude 
est  à  lesprit.  L'intelligence  se  fortifie  en  s'exerçant;  le  corps  se 
développe  d'une  manière  plus  normale,  si,  à  certaines  heures, 
on  lui  impose  des  exercices  disciplinés.  Or,  Tesprit  lui-même 
gagne  à  ce  que  le  corps  accomplisse  régulièrement  ses  fonctions. 
L^a  gymnastique  est  donc  un  devoir  en  même  temps  qu*un  dé- 
lassement hygiénique.  Tous  les  collèges  spéciaux  doivent  avoir 
un  gymnase,  et,  comme  il  ne  faut  rien  abandonner  au  hasard 
dans  Taffaire  importante  de  Téducalion  physique  et  iutélleo 
tuelle  des  enfants,  on  a  élaboré  le  programme  des  leçons  de 
gymnastique  avec  le  même  soin  que  celui  .des  autres  parlies  de 
l'enseignement  S*ii  faut,  en  effet,  faire  assez  de  gymnastique 
pour  favoriser  le  développement  de  la  nature,  il  faut  craindre 
de  le  compropietrre  en  excédant  la  mesure,  de  même  que  Too 
nuit  aux  pn^grèsde  Tesprit  en  Taccablantde  travaux.  Les  élèves 
de  la  division  préparatoire  n*ont  que  des  exercices  doux  et  ùl* 
cîles;  mais  il  les  accomplissent  en  chantant.  Le  rhythme  ca- 
dencé qui  règle  les  niouvenu  nts  d'ensemble  agit  sur  le  moral 
même  des  enfants,  et  relTort  qu'ils  luuL  pour  tmellrc  les  sons, 

y  La  mmpoÊÊÙom  d'aile  coUselioo  oonpièle  est  à  fétnda- 
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en  inipriniaot  à  la  poitrine  une  expennon  périodique,  eieice 
une  infloence  fngnmvt  ei  salofiire  $or  leur  respiration.  — 
Alignements  avec  on  lant  dlslanoe;  marchea  avec  aecompagne* 
ment  de  ckanto;  courtes  rfaythméM  n'allant  pas  jusqu'à  la  fa» 
-  tîgue;  monvemenls  des  brta  et  des  jambes  acoompagués  de 
dianls;  série  d'ezerdees  préparant  à  la  natation;  principes  des 
sants  sor  place  on  précédés  d'une  course;  série  dTexeickes  avec 
des  baltèies  d'un  poids  proportionné  à  Fâge  et  à  la  force  des  en« 
faots,  etc.  etc. 

Chant.  — Le  chant  est  ud  puissant  moyeu  d  éducation  :  tous 
les  collées  spéciaux  ont  donc  des  cours  de  chant  Chaque  le- 
çon commence parnn  chantàTaniison,  afin  de  bien  asseoir lea 
voix  et  de  préparer  de  bonnes  dispositions;  les  élèves  son* 
groupés  d'après  Tétendae  de  leurs  voix,  et  chaque  groupe  aolfie 
à  son  tour  les  exemples  préparés.  La  séance  se  termine  par 
l'étude  de  chceurs  faciles  et  chantants.  Dans  Tannée  prépara- 
loirct  ce  sont  quelques  principes,  besncoup  de  mélodies  d'un 
caractère  simple,  agréable,  sur  de  bonnes  paroles»  mais  peu  de 
grammaire  musicale.  Quant  à  la  méthode,  elle  est,  provisoîre- 
mént,  celle  que  le  maître  sait  le  mieux  appliquer* 
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Total  do  nombre  des  le(ons   39 

ExAXsas  nfADMissiov.  —  La  faibleue  des  élèves, admis  dans 
une  dasse,  réagit  toujours  sur  les  années  suivantes  et  abaisse 
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insensibleraeiil  If»  niveau  dcn  études.  En  c*)U8équence,  tout 
éièv'C  présenté  pour  le»  cours  do  première  année  doit  faire  nne 
composition  écrite  qui  permette  de  constater  s  il  peut*  ou  non, 
efi  saivrc  les  leçons  avec  fruit»  La  composition  perte  sar  le.fran* 
çais  et  raritbméti^ue;  les  sujets  sont  donnés  par  lei  professeurs 
ét  la  première  anoée  dont  l'avis  est  luenttoooé  sur  un  procès- 
verbal  envoyé  au  reolettr. 

Leçons  de  révision.  —  Les  professeurs  ouvrent  leurs  cours 
par  quelques  lerons  de  révision.  Ce  retour  sur  les  matières  eu- 
seignées  laniiée  précédente  est  plus  profilai)le,  il  e5t  vrù'i, 
lorsque  chaque  professeur  suit  les  élevés  de  sa  classe  el  ni  nti'. 
chaque  année,  d\iu  degré  avec  eux.  Ce  systèdie  nuquei,  par 
diverses  rauscb,  lLniv'  r.sité  a  renoncé,  oiïre  i ('j.iMuiaiil  des 
avantages,  car  ii  peniict  au  inaitre  de  mieux  couuaitre  ie  carac- 
tère, la  nature  et  les  dispositions  întelleetuelles  de  ses  élèves;  il 
donne  le  temps  aux  sentiments  de  bienveillance  afTcc tueuse, 
dont  la  douceur  rend  la  tâche  de  renseignement  plus  facile,  de 
se  développer.  Vivant  pendant  plusieurs  années  avec  leurs 
élèves ,  les  maîtres  s'attachent  à  eux ,  s'intéressent  à  leurs  progrès 
el'à  leur  avenir,  comme  à  une  œuvre  qui  leur  est  exclusivement 
propre*  Le  succès  de  I  élève  devient  ainsi  l'honneur  même  du 
mailre.  Ce  vieux  système,  conservé,  non  sans  succès,  à  rÉcole 
polytechnique  et»  pour  renseignement  classique  lui-même,  dans 
des  maisons  étrangères  à  l'Université ,  peut,  avec  avantage,  être 
appliqué,  dans  nne  certaine  mesure,  aux  écoles  spéciales. 

Français  (continuation).  —  Les  leçons  données  pen  !ant  le 
cours  de  l'itnnée  précédenle  sont  continuées  d'après  la  même 
méthode  et  dans  ie  même  esprit,  i^a  première  partie  de  la  classe 
est  employée  a  des  dictées.  Les  élèves  corrigent  mutoelleinent 
leurs  copies,  le  professeur  examine  les  corrections  et  remet  le 
lendemain  les  copies  annotées.  Pendant  la  seconde  partie  de  la 
classe,  des  lectures  dont  on  déduit  quelque  règle  grammaticale 
et,  de  préférence,  celles  qui  permettent  de  conclure  par  une 
maxime  pratique.  Les  morceaux  choisis  cc;mme  sujets  de  dictée 
et  de  lecture  sont  un  peu  plus  étendus  et  plus  sérieux  que  pour 
l*aAQée  précédente. 

Pour  devoir,  la  reproduction,  de  mémoire,  du  fragment  tu 
en  dasBe. 
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Lanooia  TiTilfTis.  —  Suivre  la  marche  générale  iudiqoée 
déjà  (page  Ôga)  pour  renseignemeDl  des  langaes  vivantes. 

Les  t' lèves  de  cette  division  vont,  chacun  à  leur  tour,  écrire 
•or  le  tabieau  noir«  en  les  traduisant,  de  pedtes  phrases  dictées 
en  français. 

PoQf  devoift  apprendre  unr  fragment  (|Qe  l*<ni  récite  an  com* 
mencement  de  la  classe  soivante  dans  le  Itngne  où  il  est  écrit 

HiSTOiRB.  —^Les  grandes  époqaes  éet  histoirêi  meienne ,  grecque 
romaine  et  du  moyen  âge,  —  On  sait  ce  que  les  éludes  littéraires 
contiennent  de  principes  féconds  pour  le  développement  de  Tes- 
prit  vi  du  cœur  :  ausi-i,  dans  la  combinaison  des  diverses  par- 
ties du  programme  de  l'enseignement  spécial,  a-lon  donné  en 
moyenne  une  part  à  peu  près  égale  aux  lettres  et  aux  sciences. 
Les  élèves  des  cours  spécîanx  ne  doivent  pas  rester  entièrement 
étrangers  d'ailleurs  aux  grauds  eveiieuicnts  qui  ont  marqué  le 
cours  des  siècles,  ni  sortir  du  collège  saos  avoir  entendu  parler 
des  hommes  qui  ont  influé  sur  les  destinées  des  empires.  Mais 
comme  un  pareil  cadre  embrasse  le  monde  entier,  le  professeur 
doit  se  borner  à  un  petit  noni!)re  de  récits  de  nature  à  frapper 
vivement  Tesprit  des  jeanes  gens  el  en  composer  on  cours  de 
morale  pratique. 

Ainsi,  après  avoir  consacré  quelques  leçons  de  révisioo  à 
rbistoire  sainte,  qui  a  été  soigneusement  étudiée  dans  les  classes 
primaires,  ii  montre  TÉgypte  et  ses  monuments  les  plus  remar- 
quables; TAssyrie  avec  les  noms  retentissants  de  Sémiramis  et 
de^ardnnapale;  les  Perses  sous  Cyrus  et  Darius;  la  Grèce,  qui 
lai  fournit  avec  Lycnrgne.  Solon,  Miltiade,  Aristide,  Thémîs- 
tocle ,  Péridès ,  de  beaux  exemples  à  citer.  Il  signale  les  batailles 
de  Leuctres  et  de  Manlinée»  du  Granique  et  d*Arbelles,  et  ar- 
rive rapidement  à  Thistoire  romaine,  qn'îl  esquisse  à  grands 
traits:  fondation  de  Rome,  Gncinnatos,  Fabricius,  les  Dé- 
ctas,  etc.  les  guerres  puniques,  les  Gracques,  Gicéron ,  César, 
Auguste,  Trajan,  Marc*Aarèle  et  Constantin;  pnis  les  barbara, 
Attila,  Gensâric  et  Glovls;  enfin  Justinlett,  Gbsriemagne,  Go- 
defroy  de  Bouillon ,  saint  Lonis,  la  prise  de  Gonstantinople,  etc. 

Ce  cours  a  pour  eflet  de  faire  connaître  aoi  élèves  de  rensei- 
gnement spécial  certains  noms  et  certains  faits  qui  reparaissent 
sans  cesse  autour  de  noos,  dans  les  livres,  dans  les  musées, 
dans  les  csnvree  de  Tart  »  jusque  dans  la  conveisation  hahttoelle 
et  que  personne  n'a  le  driciild*ignorer. 

3g. 
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GÉOGRAPHIE  (/ei  cifUf  parties  du  monde,  étude  détaillée  de  la 
carte  d*Earope),  — -  La  FraDce  ayant  été  étudiée  Tannée  précé- 
deote,  on  trace,  au  tableau  noir,  la  carte  générale  de  TEurope, 
puis  celles  de  r Asie*  deTAfriquc,  de  rAinériqaeetde  TOcéanie, 
enfin  la  mappemonde  ou  le  planisphère;  maïs  on  se  borne  à 
indiquer  les  grandes  chaînes  de  montagnes,  les  fleuves  les  pioa 
connus  et  les  capitales  des  principaux  États. 

Après  que  les  élèves  ont  pris  cette  connaissance  générale  de 
Tensemble  des  terres  et  des  mers ,  le  maître  les  ramène  à  Tétude 
plus  détaillée  de  TEurope,  surtout  des  régions  qui  nous  entou- 
rent et  avec  lesquelles  nos  relations  sont  plus  fréquentes.  Il  en 
marque,  toujours  an  tableau  noir,  ou  en  suit  sur  des  caries  mo- 
rales appropriées,  les  grands  traits  physiques,  puis  les  villes 
principales,  et  il  fait  connaître  leur  importance  industrielle  et 
commerciale. 

Pour  devoir,  des  cartes  muettes  k  remplir  de  mémoire  et  des 

caries  à  dessiner  en  les  copiant.  Ces  copies  seront  de  vrais 
croquis  à  ruain  levàc  sans  préleiilion  et  non  unt^  édilion  nia- 
ouscrile  de  quelque  carte  gravée,  ce  qui  constituerait  une 
perte  considérable  de  temps  consacré  à  la  satisfaction  d*une 
idée  fausse. 

Mathématiques. — Arithmétique,  —  Exposition,  encore  élémen- 
taire niais  déjà  raisonnée,des  quatre  opérations  sur  les  nombres 
enliers  et  décimaux; — élude  des  fractions;  système  niélnquc  ; 
—  règles  do  trois,  de  société,  d'intérêt  et  d'escompte  par  ia 
méthode  de  réduction  à  l'unité  ;  —  notions  sur  les  rapports  et 
les  proportions,  —  Pour  devoir»  de  nombreux  problèmes  sur 
des  questions  usuelles. 

Une  partie  de  la  classe  est  toujours  consacrée  aux  exercices 
du  calcul  mental. 

On  écarte  encore  de  renseignement  de  cette  année  les  dé- 
monstrations trop  difficiles  et  trop  délicates,  ainsi  que  les  déQ* 
nilions  synthétiques  et  abstraites  qui  ordinairement  ne  s*adr»* 
sent  qu'à  la  mémoire* 

De  méme^engiométne,  le  professeur  admet  commesulBsftntes 
les  démonstrations  par  superposition,  et  prend  pour  base  Yén- 
dence  toutes  les  fois  que  cela  est  possible;  en  un  mot,  il  n^ooblie 
pas  que  ses  élèves  ont  environ  treiie  ou  quatorze  ans  et  qn^lt 
sont  destinés  à  devenir  oes.prâtident. . 
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Géométriê,  —  Du  e^reU,  —  Trtcer  d'un  point  donné  coinme 

centre  nn  cercle  qui  coupe  une  droite  en  un  point  donué;  — - 

un  cercle  qui  passe  par  trois  points  donnés,  etc.  —  diviser  un 

angle  en  deux,  quatre  parh'cs  cgalt^s ,  etc. 

Angle  insent.  —  Mesure  de  i  angle  inscrit;  —  tout  angle  ins- 
crit dans  un  demi-cercle  est  droit;  ^ —  trouver  une  moyenne 
proportionnelle  entre  deux  droites  données  ;  —  élever  une 
perpeddiculaire  à  l'extrémité  d'une  droite  qui  ne  peut  être  pro< 
longée,  etc. 

Tangentes.  —  Toute  droite  perpendiculaire  à  l'extrémité 
d'un  diamètre  est  tanq^enle  à  la  circonférence;  —  tangente 
commune  à  deux  cercles  ;  —  bissectrice  de  Fannie  de  deux 
tangentes;  —  applications  aux,  opérations  du  tourneur,  etc. 
»  CenUs  taageiUi  à  d$s  droites.  —  Circonférences  concentriques^ 

—  Cercles  qui  steoupetU  et  se  touchent.  —  Décrire  une  circonfé* 
rencc  qu!  passe  par  deux  points  donnés  et  soit  tangente  à  une 
droite  tracée  »  etc.  —  La  ligne  des  centres  de  deux  circonfé* 
renées  qai  aecoapent  est  perpendicolaireà  leur  corde  commune 
on  son  milieu,  etc.  —  Tracé  de  roues  dentées  qui  engrènent, 
soit  avec  d'autres  roues  dentées,  soit  avec  des  pignons,  soit  avec 
des  lanternes,  etc. 

Du  triangle,  —  lia  somme  des  trois  angles  du  triangle  est 
égale  à  deux  angles  droits,  etc. 

Dfs  trùmgîes  semblables,  —  Deux  triangles  sont  semblables 
quand  les  angles  de  Fun  sont  égaux  aux  angles  de  Tautre,  etc. 

Des  quadrUaières,  —  La  somme  des  angles  d*un  quadrilatère 
vaut  quatre  angles  droits,  etc.  —  Do  trapèse  symétrique  ;  — 
les  mansardes,  les  tenons,  les  mortaises,  etc.  sont  des  trapèzes 
symétriques.  —  De  l'équivalence  des  figures;  —  du  losange  et 
de  ses  propriétés;  —  du  rectani,'îe  et  du  carré;  —  les  faces  des 
dés  à  jouer,  les  cases  d'un  damier,  etc. 

Des  polygones.  —  Des  polygones  réguliers;  —  inscrire  et  cir- 
conscrire à  une  circonférence  des  polygones  réguliers;- diviser 
une  circonférence  donnée  en  parties  éi^alcs,  etc. 

Des  polygones  étoiîés,  — Déduire  uq  polygone  éloilé  régulier 
d'un  polygone  régulier  ordinaire,  etc.  — Égalité  de  polygones. 

—  Kgalilé  par  syniétrie.  —  Division  des  polygones. 
Similitude  des  polygones.  —  Tracer  un  polygone  (|ui  soit  sem- 
blable à  un  autre.  — •  Levé  des  plans  à  la  planchette.  — •  Ap« 
plication  an  tracé  des  rosaces,  des  croisées  gothiques,  etc. 
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Dm  metum,  — -  Mesura  dt»  lignes  et  des  toriaces.—  Aipen* 
tage  et  niveUement. 

Les  figares  dont  il  anri  été  fait  mention  dans  ce  oonre,  tool 
rempli  d'applications  aux  arts  et  à  rindostrie»  seront  repro* 
dnites  à  la  lîgle  et  tu  compas  dans  le  oonts  de  dessia  linéaire. 

Ou  conçoit  qo*à  moins  de  droonslances  e^o^tionnelles,  le 
professeur  de  Dathématiques  ne  podrra  pu  conduire  tous  set 
élèves  dans  la  campagne  pour  leur  faire  iatre  les  exercices  d*ar- 
pentage  qui  doivent  compléter  son  cours;  mais  le  jeudi,  toutes 
les  fois  que  le  temps  le  permettra»  on  employera  quelques 
beures  sur  le  terrain  aux  opérations  pratiques. 

PUTsiQVE  ET' CHIMIE.  —  Notions  préUmnoirêt*  —  Pour  éveiller 
la  curiosité  des  enfants  et  faire  naître  en  eux  le  go&t  des  obser- 
vations, il  suffit  que  le  professeur  leur  montre  la  nature  en 
action  antoar  d*eux  et  fixe  lear  attention  sur  les  phénomènes 
de  la  physique  ou  de  la  chimie  dont  ils  sont  sans  cesse  les  té- 
moins inconscients.  Il  peut  sans  sortir  de  son  sujet  leur  expli* 
quer  Tusage  des  instruments  les  plus  fréquemment  employés  et 
remplir  ses  leçons  d*expériences  intéressantes. 

Physitjue.  Le  professeur  consacre  la  première  partie  de 
Tannée  à  donner  des  notions  générales  sur  les  propriétés  les 
plus  importantes  de  la  matière,  la  pesanteur,  la  densité,  la 
pression,  la  compressibilité  et  rélasticité;  mais  il  prend,  comme 
point  de  départ,  des  phénomènes  connus  des  élèves,  et  il  en 
cherche  Texplication  avec  eux.  En  restant  ûdèle  à  cette  <  onnée, 
il  parle  de  la  dilatation,  de  la  fusion,  de  rébuîlîliun  et  de  la 
conductibilité  :  il  démontre  expérimentalement  le  principe 
d'Archimède;  ii  explique  l'ustif^e  du  baromètre,  de  la  machine 
pneumatique  et  du  thermomètre;  il  termine  par  les  phéno- 
mènes élémentaires  de  Télectricité  statique.  Il  a  soin,  confor* 
mément  à  TespriC  général  qui  doit  présider  à  cet  enseignement, 
de  dériver  le  principe  d'Archioiède,  le  baromètre,  etc.  non  des 
propriétés  de  la  matière  envisagées  d*une  manière  abstraite, 
mais  des  problèmes  posés  à  Archimède  par  le  roi  Hiéron»  à 
Galilée  par  les  fontaioiers  de  Florence,  etc 

Chimie.  —  Au  lien  de  commencer  ce  cours  préparatoire  par 
Texposé  de  la  nomenclature,  Texplication  des  divers  systèmes 
de  cristallisation,  des  proportions  définies  ou  multiples,  etc,  ete, 
étant  admis  que,  dans  la  pratique  de  la  Yie^  les  enbots  ont 
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açqiM**  99m  8*«n  d<Niter»  oae  foule  de  notions  de  ebimie ,  om 
«*appaie  sur  elles  «  oq  essaye  de  les  préciser  et  d*eQ  tirer  les 
coDséq«e.nce8  les  plos  direcies*  en  montre  par  des  eipéneoces 
simples,  pea  coûteuses  et  p«r  cODséqœiit  faeiles  à  reprodoirev 
qu'à  y  a  des  corps  homegèoe»  eida»  ceopeiés;  que  les  nsétew 
sont  des  corps  iadéeemposablea  et  que  oerteiae  corps  oeo  mé- 
talliques sont  dans  le  même  cas;  qo'oa  distingue  des  i^dd^ti 
des  bases,  des  alcalis  et  des  sels  ;  que  la  cbale«r  liqtiéfie  et  vo* 
latîlise;  qu*ii  y  a  des  liquides  Ouides  et  d*aulres  qui  aoot  visqueux  ; 
que  la  dissolution. est  de  deux-  espèces  :  Tune  qui  n'allèrâ  pas, 
1  antre  qui  altère  les  corps;  qu'il  y  a  des  substaoees  solnbles» 
d*autres  insolubles;  enfin,  que  réunir  deux  cprps  c*est  faire-iUne 
synthèse,  et  que  les  séparer  c'est  faire  une  analyse* 

L  enseignement  de  cette  année  ne  comporte  ni  mesures  ni 
nombres  et  se  borne  à  ces  idées  simpK.'s  qu'on  essaye  de  faire 
CGiuprendre  aun  élever,  par  de^  t^jLperieuctji  liairtâ  ei  bieii  exé- 
cutées. 

Histoire  NàTDRELLE.  —  L'esprit  des  jeunes  gens  étant  préparé 
par  l'observation  plus  aUeutive  de  ce  qui  les  entoure  el  leur 
curiosilé  fn'eîllée  par  les  ruats  qu'ils  ont  entendue  i  année  pré- 
cédente, le  professeur  commence  un  cours  tegulier  d  histoire 
naturelle,  sans  ouhlier  qu'en  rendant  son  enseignemeul  un  peu 
plus  savant  il  ne  doit  pas  lui  ôter  le  caractère  d'une  conversation 
intéressante.  Il  s'tlïorce  donc,  sans  nuire  à  iVxaclitude  des  dé- 
tails, de  rendre  la  science  accessible  eu  déguisant  ce  qu'elle 
peut  avoir  de  trop  abstrait,  et  de  bxer  les  faits  dans  la  mémoire 
des  élèves,  en  les  ratta(;bani  .çans  cesse  aux  phénomènes  qu  on 
rencontre  et  qu'on  observe  dans  la  vie  réelle  et  à  ceux  qui  se 
rapportent  aux  besoins  de  Téconooiie  domestpque;  enGn,  il  jes 
accoutume  à  mettre  de  l'ordre  et  de  la  métbede  dans  leurs 
observations  et  leurs  études* 

Pendant  l'hiver,  on  s^occupe  de  zoologit  {vertébrés;  principanm 
maamifira).  Après  avoir  donoé.quelques  notions  prélimineiras 
sur  les  principaux  organes  d^un  animal  :  estomac,  intestins , 
foie,  poumons,  cœur,  etc.  on  précise  les  règles  de  la  dassifica* 
tien  :  espèces,  genres,  familles,  ordres  et  daases.  Ensuite  on 
étudie  d'une  manière  sommiiire  la  cbarpente  .intérieures  des 
animaux  vertébrés*  On  iait  remarquer  les  principales  dilE^rences 
qui  existent  entre  les  ai^tmamt  peiarvn  d*iui  squelette  intérieur: 
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vértébréf  pourvus  de  poils,  qui  sont  tous  des  maaiinifères;  ver- 
tébrés pourvus  de  plomM,  qui  constitueat  les  oiseaux;  vertéli^rés 
à  peau  écâiiletiM,  qoi  sont  presque  tons  des  reptiles,  des  am* 
pbibiens  ou  des  poissons.  On  s  arrête  sur  les  groupes  des  maoa* 
loiÛret  les  plus  atiles  on  les  plus  iatéretiants  :  qoadramaiics, 
camasaiert,  ramiMuala,  priocipaiiK  mammifères  aquatiques; 
enfin,  le  conis  ae  termine  ptr  un  vésomé  de  le  cbmification 
nalnfêlle  des  mammifères. 

Les  démenstmtions  sont  faites,  entant  que  possible,  à  Taide 
d*antmanK  empaiUés  on  de  pièces  artifidelles,  et,  en  cas  d*inH 
possibilité,  avec  des  fignres  coloriées  de  grande  dimension. 

On  termine  le  conrs  par  rhistoire  de  Tbomme  et  oetle  des 
nces  hamaines. 

En  èotenif  le  professeur  lait  oonnattre  les  caractères  eilé* 
rîenrs  des  principanx  organes  des  plantes,  la  slractnre  et  le  rdk 
des  parties  qui  servent  à  leur  nntritioa  et  à  leur  accroissement; 
racine»  tige,  feuilles;  il  étudie  celles  qui  servent  à  leur  repro- 
duction  :  fleur,  fruit,  graine.  En  examiDant  les  variations  que 
chacun  des  organes  du  végétal  subit  seloa  les  espèces,  les  divers 
procédés  de  cullurc,  le  professeur  expose  les  usages  auxquels 
sont  consacrés  les  produits  végétaux  qui  ont  été  mis  à  profit  par 
riodustrie  humaine.  Les  racines,  les  bulbes  et  les  oigocos  ali- 
mentaires;  les  libres  textiles  provenant  des  tiges  herbacées;  les 
bois;  les  feuilles  nlimentaires  et  iuurragères;  les  fleurs,  les 
fruits;  cette  énumération  donne  Toccasion  de  préciser,  sur  des 
objets  vulgaires,  toutes  les  notions  qui  peuvent  être  utiles  en  ce 
qui  concerne  l'anatonde  des  plantes,  !a  composition  de  leurs 
tissus  et  les  lois  qui  président  à  la  disposition  relative  de  leurs 
divers  organes  ou  des  parties  de  ceui-ci. 

Dans  le  cours  de  géologie,  on  étudie  la  contrée  même  où  se 
trouve  réoole.  On  apprend  aux  élèves  à  distinguer  les  formations 
qui  les  environnent,  à  reconnaître  Tordre  de  superposition  et 
les  différences  de  stratification  des  coudies,  la  nature  des  corps 
fossiles  qtt*on  y  trouve  et  les  déductions  qn^on  en  pent  tirer. 
Enfin,  pendant  les  courses  auxquelles  cette  étude  donne  lieu, 
ils  sont  exercés  à  recueillir  eux-mêmes  des  minéraux  bien  ca- 
ractérisés, à  prendre  des  notes  et  des  croquis  sur  la  disposition 
des  roches  et  des  couches  quils  examinent.  Ces  observatiou 
personnelles  les  mettent  en  état  de  comprendre,  dans  les  années 
suivantes,  d'après  des  échantillens,  et  des  dessbs,  ce  qui  leur 
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est  dtl  de  oontite  et  de  tertiiiis  qii*iU  ne  peuvent  phu  olwerver 
directement  - 

CoMttàMam,  —  Eœmroiui  praUqutg^  Expli<|ner  qne  le 
commecce  nW  qa*ane  sncoaMlon  d'échanges:  mercfaandiiet 
contie  maicliin^iei,  à  rorigiae  des  «odél^,  — >  plnt  ttrd  aaai^ 
duundÎMt  contre  de  Teigent;  ~  ia  paix  et  la  proipérîté  engen« 
drent  le  crédit;  —  ventes  à  terme;  —  le  oonpie  de  chacnn  se 
compose  idors  de  ce  qu'il  doit  et  de  ce  qui  lai  est  dAs  —  sens 
des  mots  dMsar  et  crémeimr,  «0(1/ et  pouif;  nécessité  de 
prendre  noie  des  sommes  à  recevoir  et  des  payements  à  eflfe^ 
tuer;  — «*  ce  qa*on  entend  par  débiter  et  eréditêr;  balance  da 
compte;  —  solde  débiteur,  etc. 

Tableau  synoptique  des  principales  opérations  du  commerce: 
acheter  et  vendre,  expédier  des  marchandises  «  payer  et  rece- 
voir, souscrire,  prendre,  aégocier,  etc. 

Ce  qae  c^est  qu^unc  facture;  —  ce  que  Ton  entend  par  prix 
montant;  —  vente  à  tant  le  cent;  remise  de  tant  pour  cent; 
poids  brut,  poids  net,  tare;  —  montrai  des  modèles  de  comptes 
courants,  de  lettres  de  change  et  de  hillets  à  ordre  :  expliquer 
le  sens  des  mots  souscripteur,  bénéficiaire,  end/mtiMnt,  endoêtear» 
échéance,  échéance  moyenne. 

Ce  cours  élémentaire  a  pour  but  dapprendre  aux  élèves  k 
faire  quelques-uus  des  calculs  usités  dans  le  commerce  et  à  ré- 
difer  les  factures,  comptes  d achats,  lettres  de  voiture,  etc.  en 
on  mott  à  faire  les  écritures  sur  lesquelles  repose  tonte  la  tenue 
des  livres  proprement  dite.  Le  professear  s^assure,  par  de  nom* 
breuses  interrogalioDs*  qne  tontes  les  explications  ont  été  com- 
prises; il  fait  faire  beaucoup  d*excrcices  en  simulant  des  opé* 
rations  très-simples ,  et  copier  des  modèles  de  factu  res  »  de  billets 
à  ordre,  de  mandats,  etc.  il  exige  que  calcuk  et  écritures  soient 
toojottis  propies,  él^nts  et  bien  disposés,  et,  en  conséqnénoe, 
qu*avant  de  copier  un  modèle  quelconque  toofs  les  résultais 
ment  été  préalablement  vérifiés. 

CUixioaAraiE.  —  Principes  et  exercices,  sagiaise,  expédiée. 

Dessin.  — -  Continuation  du  deââin  linéaire  el  du  dessin 
d'imitation. 

Dans  les  classes  de  dessin  linéaire  on  revoit  d'abord  les  no- 
tions données  dans  le  cours  de  l'année  précédente  sur  les  lignes 
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«I  les  fnrlaoei  —On  explique  au  tableau  les  tFtoés  de»  coarbet 

osaelîe*;  et  des  courbes  coni(|ues. —  Les  exercices  sur  le  papier 
«xinsûleot  en  mosaïques,  grilles ,  balustrades, etc.  Par  les  teintes 
plates  grises,  et  les  teintes  noires  réparties' snr  les  demns,  on 
oontinue  la  préparation  ao  lavis  des  corps  solides» 

Le  dessin  dïmi/^n  a>ni  prend  les  ornements  et  la  figure. 
Lorsque  les  élèves  ont»  à  copier  une  figure  ou  un  ornement,  on 
place  dans  la  stlle  nu  modèle  en  relief  de  li  même  grandeur 
que  le  dessin  qu'ils  ont  à  reproduire,  afin  qu*iis  puisseiit  oons* 
tanmmt  porter  leurs  yeux  de  la  planche  au  relief,  du  relief  è 
la  plancbe  et  se  rendre  bien  compte  do  ce  qu'ils  font.  Les  mo- 
dèles d'exercices  graphiques  sur  le  papier  sont  renfermés  dans 
des  cadres  vitrés  placés  devant  cbaqne  élève,  afin  qu'il  soit 
obligé  d*en  faire  le  dessin  sans  prendre  aucune  mesure  sur  le 
modèle,  et  seulement  à  l'aide  des. dimensions  indiquées  dans 
le  texte  relatif  à  chaque  dessin. 

Cet  enseignement  est  un  de  ceux  pour  lesquels  on  laisse  au 
professeur  la  plus  grande  Jalitude,  les  leçons  devant  être  don- 
nées en  vue  de  l'industrie  particulière  de  chaque  pays.  Le  pro- 
gramme du  cours  de  dessin  et  le  choix  des  modèles  sont  donc 
spéciale. nciil  remis  à  ia  dccision  des  membres  du  Couseil  de 
perfectionneuieut,  qni  seul  peut  en  avoir  la  saine  appréciation. 

Gtuhastiqdb.  —  Courses  rythmées  un  peu  plus  soutenues 
que  dans  la  première  série,'  en  faisant  de  temps  en  temps  en* 
tonner  un  cbant  facile  et  court;  —  mouvements  alternatifs  des 
bras  et  des  jambes  mêlés  de  cbants;  —  sauts  en  place  précédés 
d^une  course;  —  sauts  en  profondeur  n'excédant  pas  une  chute 
de  plus  d*Qn  mètre  trente  centfciètra;  —  exercices  avec  les 
ballères  sur  les  échelles  horizontales  et  les  perches  oscil- 
lantes, etc. 

Chant.  —  Chaque  séance  commence  par  des  exercices  de 
solraisation.  Le  professeur  vocalise  aussi  de  courtes  phrases  mtt> 
sicales  que  les  élèves  essayent  de  reproduire.  11  a  soin  de  ne 
pas  dépasser  l'étendue  d'une  octave.  Vers  le  milieu  de  la  leçon* 
ie  cbant  est  suspendu  pendant  quelques  instants  pour  l'explica- 
tion des  principes. 

.  Du  son  musical.  —  Échelle  des  sons;  —  degrés;  —  intar^ 
valles;  —  gammes;  —  octave;  —  moyens  de  représenter  les 
sons  par  des  signes  ;  —  notes;  —  portée;  —  def  de  sol  ;  into^ 
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mrtloa;— dorées;  <-»-t«aips;~  mrareifiiiipkt  à  VA;à3/4, 
à  4  tempe;  ««-^iieîreBi  <^  blandieii  nmdeei  eîlciices  éqai* 
valents. 

La  leçoo  est  tennioé«  par  rexécation  de  cbaott  à  Tiiaîason 
et  ââ  chômn  à  deux  voix. 


II. 

T>BOYlèMF.  ANNie  D'RNSEIGNIIIEIIT. 

Français.  —  Prenuers  principes  de  style  ft  de  composition.. .  4 

Langues  vivtuies  ,  4 

Histoire  de  Franee  et  grands  faits  de  fbistoire  moderne  jus-\       f  L«t(i«> 

qu'en  1789  ...f     .  ( 

Géographie  at^ricole,  indostrieUe,conmerdale  et  adninistra-i 

tive  dt  la  Fraocc  ) 

Matfaémaiiqoes.—  AntbaUtHpie  eommeieiaie. Fia  de  la  gée*  \ 

m<^trie   5 

Pbjfsi^ue  (propriélés  géurraies,  liquides,  chaleur,  élecLriciic.^.  2 

Cbimie  (les  métalloïdes  et  les  métaas  alcalins)».   S 

Bisloire  naturelle.  — Zoologie  (oiseaux,  reptiles,  poissons,  in* 

sectes).  —  Botanique.  —  Géologie   S 

Conip4alHlité,  —  Ësereices  préparatoires  à  ia  tenoe  des  liines»  •  1  / 

CaMiçraphie»  •••••  •   «.••.•••.•••••••*••,.  1 

Dei^tn  *  5 

GyamasLique   1 

Gbant   1 


IS 


8 


Total  da  nombre  des  le^ns  •  «  •   32 


£z4iiBN  DB  PAWàOB,  —  A  ia  fin  de  la  première  année  scolaire, 
les  élèves  subissent  an  examen  surtoalês  les  matières  des  cours 
qu'ils  viennent  de  suivre,  afin  de  constater  qu'ils  sont  en  état  de 
profiter  de  ceux  qu'ils  vont  commencer.  L'avis  motivé  des  pro- 
fesseurs cbax^  de  cet  examen  est  consigné  dans  un  procès-ver- 
bal signé  par  eux  et  transmis  au  Recteur.  Les  élèves  sont  rangés 
par  ordre  de  mérite. 

Dans  ia  composition  de  cette  liste  on  tient  compte  du  travail 
de  Tannée  entière;  la  liste  des  places  obtenues  par  chaque  élève 
dans  les  compositions  hebdomadaires  est  donc  prise  en  consi- 
dération ;  le  chiffre  représentant  l'ensemble  des  places  obtenues 
durant  l'année  est  môme  affecté  d'un  coefficient  triple  de  celui 
qu'on  atlribuera  aux  examens  de  fin  de  cours. 

Les  élèves  qui  ne  répondent  pas  d'une  manière  satisf«iiiaote 
sont  admis  à  subir  un  nouvel  examea  à  la  rentrée  des  classes. 
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Maif,  i*ils  ne  réussitsent  pat  dans  cette  seconde  épreuve,  ils 
doivent,  dans  lenr  intérêt  propre  autant  que  dans  cdui  des 
étndes,  recommencer  le  cours  de  Tannée  précédente. 

A  ia  fin  de  chacune  des  années  consacrées  h.  renseignement 
spécial,  on  procède  à  des  examens  et  à  un  classement  semblable 
des  élèves* 

FiuuiçAis.  — *  Pttmiên  principe  iê  ttyî§  et  de  compotUhn»  — 
Quelque  simple  que  soit  un  sujet,  il  y  a  toujours  on  certain  art 
de  combiner  les  diverses  parties  dont  il  se  compose,  de  ma- 
nière à  le  faire  valoir,  et  cet  art  est  utile  à  tous,  à  Thomme  pu- 
blic coTiime  à  rinduslricl  le  plus  modeste.  Une  simple  lettre 
d'allaires  doit  cUe  claire,  uitîtliodique  et  précise;  or,  pour  lui 
donner  ces  trois  qualités,  il  faut  méditer  son  sujet,  en  disposer 
les  parties  dans  un  ordre  convenable  et  clioisir  l'expression  qui 
rend  le  mieux  la  pensée.  Un  vrai  cours  de  rhétorique  ne  serait 
donc  pas  déplacé  vers  la  fin  du  programme  de  l'enseignement 
spécial;  mais  Tàge  des  élèves  ne  permet  pas  qu  on  leur  expli([ue 
les  règles  arides  du  syllogisme  et  les  formes  sous  lesquelles  on 
le  déguise,  ni  qu'on  leur  décrive  les  diverses  figures  de  pensées 
que  d'ailleurs  la  nature  seule  inspire  aux  hommes  les  moins 
versés  dans  Tart  de  la  parole.  11  convient  donc  d'imiter  dans  ce 
cours  de  style  ia  méthode  qui  a  été  indiquée  pour  Tensei^emeat 
des  règles  grammaticales,  c*esfc-à-dire ,  faire  de  nombreuses  lec- 
tures et  en  déduire  incidemment  les  principales  règles  du  style 
et  de  la  composition.  Ou  donne  pour  devoir  aux  élèves,  pendant 
une  bonne  partie  de  Tannée,  à  rédiger  le  texte  qui  aura  été  lu  et 
exfdiqué  devant  eux.  On  supplée  de  la  sorte  à  ce  fonds  d'idées 
nécessaire  pour  parler  et  pour  écrire  qu'ils  ne  peuvent  avoir 
encore  acquis,  parce  qu'il  est  le  résultat  de  Texpérienoe,  de 
robservation,  de  la  mânoire  et  de  la  réflexion. 

Le  professeur  eiplîque,  au  moyen  d'exemples  nombreux  et 
courts,  les  qualités  que  doit  avoir  toute  pbrase  en  général  :  la 
clarté,  la  précisîoa  et  la  correction.  U  expose  sommairement 
quels  sont  les  divers  genres  de  style,  et  il  terminera  par  fétude 
de  la  narration  et  de  la  description ,  qui  doivent  former  la  partie 
principale  de  renseignement  de  cette  année. 

Avant  de  lire  la  narration  destinée  à  servir  de  modèle,  il  ra- 
conte le  sujet  que  fauteur  a  voulu  traiter,  présente  eu  peu  de 
mots  lanal^se  des  faits  qu'il  s'agissait  de  développer.  11  fait 
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répéter  cet  argument  par  quelques  élèves  snrcessîveiiient»  pour 
s*as$iirer  qtt*oa  a  compris  le  snjet,  poi»  ii  lit  la  oarration,  en 
sMnterrompant  de  temps  en  temps»  poar  mettre  en  saillie  l'idée 
dominante,  faire  remanfoer  les  idées  accessoires*  signaler  les 
expressions  les  plus  remarquables,  et  montrer  le  parti  que  Técri- 
vain  a  tiré  de  son  sujet 

Pour  devoir»  on  rqprodnît  les  pages  ainsi  étudiées. 

Vers  la  fin  de  Tannée,  le  professeur  donne  k  traitèr  queues 
sujets  de  narrations  et  de  descriptions  courtes  et  amusantes,  afin 
d*exeroer  les  élèves  à  développer  les  pensées  qnlis  ont  acquises 
par  les  exercices  précédents. 

« 

Lahoubs*vivaiitbs«  —  Gontinnation  de  la  méthode  indiquée 
pourronii^  préparatoin.  Les  phrases  dictées  sur  le  tableau  noir 
sont  un  peu  plus  longues;  on  fait  apprendre  par  cœur  de 
courtes  anecdotes,  racontées  simplement,  qui  sont  récitées  en 
classe  tout  haut,  et  dans  la  langue  même  que  Tclève  éludie. 

HiSToiRB  DE  France  et  grahos  faits  db  l'histoike  MODEam  m* 
Qi:*Bii  1 789.  —  Le  professeur  prend  la  France  à  son  berceau  et 
la  suit  jnsqn*à  l'époque  actuelle,  en  isolant  son  sujet  de  rhistmre 
des  autres  peunles,  sans  négliger  pourtant  les  grands  événe- 
ments qui  conauisent  nécessairement  Thistorien  de  la  France 
au  delà  de  nos  frontières.  Il  raconte  les  faits  les  plus  remar- 
quables;  il  insiste  sur  les  beaux  caractères ,  mais  il  évite  les  dé- 
tails qui  fetigueraient  inntilement  raltenlion  des  enfants. 

Les  élèves  reçoivent  des  sommaires,  courts  et  coordonnés- 
avec  soin,  qui,  après  avoir  servi  de  guide  pour  le  travail  de  la 
rédaction,  sont  appris  par  cœur  et  récités  ou.  mieux  encore, 
développés  de  vive  voix  au  commencement  de  chaque  classe. 

Le  devoir  est  la  reproduction  de  la  leçon. 

GlOGaAPHlB  AOniCOLB,  niD0STA»U.B,  COMMBBCIALB  BT  iOUnilS* 

TBATivB  oE  LA  Francb.  —  Lc  Commerçant  est  llntermédiaire  in* 
dispensable  du  consommateur  auprès  de  Tindustriel  et  de  i*agri- 
culteur.  Sans  lui,  Tindustriel  et  ragriculleur  seraient  obligés  d^ 
limiter  leur  produclion  aux  besoins  de  la  consommation  locale  : 
c'est  par  lui  que  l'on  peut  se  procurer  à  volonté,  en  tout  temps 
et  en  tout  lieu,  les  objets  que  produiseol  les  deux  autres.  Liés 
par  des  rapports  constants,  le  commerce,  Tinduslrie  et  l'agri- 
culture ue  doiveul  paâ  èlre  plus  séparée  daus  renseignement 
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qn^ilsne  le  sont  dans  la  pratique.  Les  forces  propres  à  chacune 
de  ces  maoifestattoiis  de  l'acUvité  s'accroissent  et  se  multiplieol 
par  leur  action  comoiuDe.  A  une  époque  où  le  coimnerce  n'était 
guère  distinct  des  deux  sources  qui  rallmentent ,  le  petit  fabri- 
cant débitait  lui^méaie,  et  Too  pouvait  passer  se  vie  à  acheter 
on  à  vendre  certains  objets  détenniaés  dans  un  Heu  donné. 
Aujourd'hui,  les  inventions,  les  perfectionnements  et  des 
moyens  rapides  de  transport  ont  changé  les  conditions  d*exis* 
tence  des  marohés  publics.  Les  anciennes  denrées  ont  été  trana» 
formées,  d^autres  ont  été  créées;  chaque  jour  des  cultures  doq- 
veltes  s*étamî8sent  et  les  fabriques  s*oavrent  des  dAnnidiés  qui 
donnent  lieu  à  des  combinaisons  que  Tanden  commerce  ne  coa- 
ntftissait  pas  et  qui  assurent  plus  que  jamais  ravanta<^e  au  mieux 
renseigné  et  au  plus  instruit  :  de  là .  la  nt^ccssité  d'un  cours  de 
géograpluc  commerciale  pour  les  lI'jvc^  de  l'enseignement  spé- 
cial, qui  seront  un  jour  des  commerçants,  des  industriels  ou 
des  agriculicdis.  On  ne  peut  suppléer,  par  i  enseignement  «  à 
l'apprentissage  usuel  qui  seul  forme  les  praticiens;  niais  il  est 
utile  de  savoir  d'avance  la  géographie  comuier.  lale  des  pays  éloi- 
gnés, de  cohiiailre  ie:»  produits  fournis  par  les  industries  extrac- 
tive,  manulaclurière  et  agricole  des  prifiripales  coutrées,  le 
gisemeui  el  l'importance  des  matières  prciiiieres  de  grande  con- 
sommation, les  produits  qiu;  consomment  el  fabriquent  les 
places  les  plus  importantes,  les  moyens  de  communication,  les 
poids,  les  mesures  et  les  monnaies  dont  on  fait  usage,  le  mode 
de  vente  et  les  usaircs  commerciaux  relatifs  aux  ukarchandises 
de  grand  trafic,  en  un  mot,  les  renseignements  nécessaires  à 
tout  négociant  qui  veut  être  au  courant  des  transactions  et  des 
besoins  sur  les  principaux  points  du  monde  commercial. 

On  reprend  Tétude  de  la  géographie  physique  de  la  France, 
parce  qu*il  faut  connaître  d  abord  les  richesses  territoriales  de 
son  pays,  et  en  particulier  celles  de  son  département,  sur  les- 
quelles on  insiste  comme  sur  des  exemples  familiers  et  pins 
faciles  à  saisir;  Tannée  suivante,  on  étudiera  la  France  dans  ses 
rapports  avec  les  pays  étrangers.  Le  professeur  décrit  les  princi* 
pales  régions  a^^ricoles  et  en  fait  connaître  les  conditions  dîma- 
tériques,  parle  des  diverses  espèces  de  coltiirea,  des  prairies 
naturelles  et  artiUcielies,  des  vignobles,  des  forêts,  de  Télevage 
des  animaai  domestiques,  etc.  il  décrit  les  industries  minérales 
et  métaUnrgiquee«  signale  les  gisements  des  matièreB  pre» 
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mièra,  les  busin*  bomllen,  note  les  locatif  oà  s'expioitent 
ies  niiiierats  de  fer,  où  se  sonl  étabBes  Jes  iDdnttrieB  méca* 
niques  et  chimiques,  etc.  enfin  il  indique  les  voies  navigables, 
les  chemins  de  fer,  les  routes,  et  termine  par  le  tableau  des 
importations  et  des  eiportations ,  auquel  il  joint  celui  de  la  po- 
pulation; enfin  il  cite  les  pays  avec  lescjuels  la  France  entre* 
tieni  le  commerce  le  plus  actif,  et  consacre  quelques  leçons  à 
nos  colonies,  dont  il  expose  les  rapports  avec  la  métropole. 

Ma THEM \ TIQUES.  —  ArUhm'i lijnc  commerciale»  —  Révision 
des  régies  sur  le  caicul  des  iractions  et  propriétés  des  propor- 
tions, —  rèpfp  pratique  pour  l'extraction  de  la  racine  carrée; 
—  règles  de  trois,  <h'  Rociété  et  (l'int»''rét  simple,  déjà  apprises 
paria  méthode  de  réduction  a  Tiinite;  —  explication  des  [t^les 
d^escouuple,  de  mélange,  dalliage,  des  intérêts  composés  et  des 
annuités;— exercices  numériques  sur  les  rentes  et  les  emprunts 
publics;  —  détails  sur  la  caisse  d'amortissement  et  la  Banque 
de  France;  montrer  qu'avec  des  lettres  et  des  signes  de  con- 
vention 011^  peut  abréger  les  calculs  et  généraliser  les  opérations  ; 

faire  pressentir  Talgèbre  en  écAvant  les  résultats  obtenus 
avec  des  lettres. 

Pour  devoir,  de  nombreux  eaercices  sur  des  qoestioas 
usuelles. 

Géométrie  daiu  Vêipêaê,—L»  professeur  conserve  à  son  cours, 
pendant  toute  sa  durée,  un  caractère  d*utilité  pratique  :  il  ne 
cherche  donc  pas  à  mettre  dans  son  enseignement  un  ordre 
scientifique  absolu  et  à  démontrer  des  théorèmes  pour  '  eux* 
mêmes;  il  le  conduit  de  manière  k  Tappuyer  sans  cesse  sur  les 
applications.  Arrivé  4  la  féométrie  dans  Tespace,  il  se  sert  de 
petites  planches  en  liège  de  25  à  3o  centimètres  de  c6té  pour 
iigurçr  les  plans,  et  de  tiges  en  bois  armées  de  pointes  pour 
représenter  les  lignes  :  avec  ces  planches  et  ces  liges  il  construit 
les  figures  dont  il  veut  expliquer  les  propriétés;  il  les  dessine 
sur  le  tableau  après  avoir  présenté  aux  élèves,  sous  divers 
aspects,  la  fiuure  qu'iJ  a  construite,  el  pendant  le  cours  de  sa 
déjiionslration ,  il  passe  successivement  de  la  figure  au  tableau 
et  dti  tableau  à  la  figure  réalisée. 

Chaque  élève,  muni  d'un  appareil  semblable,  mais  plus 
•petit,  reproduit  lui-inéme  la  ligure  proposée;  le  cours  de  cette 
anaee  sert  ainsi  de  préparation  aux  leçons  de  géométrie  descrip- 
tive. 
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Du  plan.  —  De  la  perpendiculaire  au  plao.  —  On  ne  peut 
mener,  par  un  point  donné,  qu'une  seule  perpendiculaire  à  ua 
plan;  —  abaisser  d'un  point  donné  une  perpendiculaire  à  ce 
plan  sans  le  secours  de  Téqucrre  à  trois  branches,  etc.  —  deux 
perpendiculaires  à  un  njurne  plan  sont  parallèles;  —  plan  hori- 
zontal;—  plans  [jarnlltles  entre  eux,  etc.  —  de  l'angle  de  deux 
plans;  —  tracer  une  ii^e  de  plus  grande  peate  «ur  un  plan 
incliné»  etc. 

Dêi  surfaces  cylindriqnu.  —  GéDéntiofi  de  It  sorfaœ  cyiin* 
driane*  —  Cylindre  droit,  complet,  trooqué;  —  dessiner  une 
snruce  cyiÎDdrîqne  drmte  et  oomplètet  dont  It  longueur  et  le 
nyon  sont  donnés;  —  développement  d*nne  suifaoe  cylin* 
drique;  —  dessiner  une  surface  cylindrique  droite  et  tronquée 
dont  on  connaît  le  rayon  ,  etc.  —  Des  surfaces  coniqaes  :  les  sni^ 
faces  coniques  droites  peuvent  être  engendrées  par  la  révolution 
d'un  triangle  rectangle,  etc.  —  dessiner  une  surface  conique 
droite  et  complèlc;  —  appUcations  aux  arts.  —  Surfaces  deve- 
loppahles;  — surfaces  gauches  :  exemples,  ailes  d'un  moulin, 
versoirs  ou  oreilles  des  chaiVues,  escalier  tournant,  etc.  —  5iir- 
faces  sphériqacs  :  génération  de  la  surface  sphérique,  dessiner 
une  sphère  de  rayon  donné,  etc. 

Du  prisme  :  droit,  oblique,  complet,  tronqué; —dessiner  un 
prisme  droit  et  complet,  un  prisme  oblique;  —  prindpsies 
propositions  sur  les  prismes;  —  du  cube;  ^  de  la  fjramidtf 
—  des  jfoliédns  réguUen;  —dêh  iphàn» 

Muares.  —  Mesurer  la  surface  latérale  d*un  prisme»  d*mi 
cylindre,  d*une  pyramide,  d*an  tronc  de  c^ne  droit, d'un  tronc 
de  pyramide,  etc.  —Mesurer  la  suriace  d*ttne  calotte  sphétique 
d*une  zone,  de  la  sphère,  etc.  —  Mesurer  le  volume  d*un 
prisme,  dun  cylindre,  d'un  paraUélipipède,  d*uncube,  etc.  de 
la  sphère,  etc.  etc. 

Le  professeur  doit  avoir  à  sa  disposition  unc^  rolleciîon  de 
solides  en  bois,  en  carton  ou  en  plaques  de  verre  collées  par 
leurs  bords  et  qui  laissent  voir  les  arêtes;  il  s'en  sert  constam- 
ment pour  faire  comprendre  les  propositions  sur  les  volumes, 
les  troncatures  et  les  sections  coniques.  De  même  qu'il  a  réalisé 
les  ligures  de  la  géométrie  dans  l'espace,  et  qu'il  les  a  pré* 
sentées  aux  élèves  avant  de  les  dessiner  au  tableau  et  d'en  expli- 
quer les  diverses  propriétés,  de  même  il  leur  montre  les 
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volâmes  en  bois  et  il  les  fait  circuler  dans  toutes  les  maios 
avant  de  dessiner  an  tableau  le  corps  dont  il  veot  s*oecuper. 

Phy;»iql'e.  — •  Profiru'tf's  générales  des  cu/p.s  !i(jattifs  ficsants, 
chaleur,  électricité  dyiianiKiue. —  Pr'iidnnt  le  cours  de  cette  anaée, 
renseignement  demeure  encore  sunpic,  parce  qu'il  s^adresse  à 
des  cillants;  il  reste  débarrassé  des  formules  algébriques,  qui 
peuvent  presque  toujours  être  remplacées  avec  avantage  par 
des  exemples  numériques;  les  principes  sont  donc  moins  dé- 
montrés par  des  considérations  théoriques  que  rendus  sensibles 
par  des  expériences. 

Appareils  de  mesure.  — Vernier.  —  Machine  à  diviser. 
Compressibilité  et  élasticité  des  corps.  —  Trempe.  —  Reçoit 

Balance,  — *  Méthode  des  doubles  pesées.  Faire  exécuter 
quelques  pesées  de  précision  par  les  élèves.  —  Propriétés  des 
liquides» —  Principe  d^Archimède.  —  Presse  hydraulique  de 
Pascal.  —  Aréomètres.  Baromètre.  —  Machine  pneuma- 
tique. —  Loi  de  Mariotte.  —  Siphons.  —  Aérostats,  etc. 

La  seconde  partie  du  cours  comprend  la  chaleur  et  ses  appli* 
cations.  —  Mélanges  réfrigérants*  —  Chaleur  latente ,  chauffage 
des  bains  et  des  appartemenb.  — Hygrométrie.  —  Brouillards. 
—  Nuages.  —  Pluie.  —  Neige.  —  Vents.  —  Rosée. 

L'électricité  dynamique,  la  pile,  les  aimants  et  les  télé- 
graphes électriques  termineront  le  cours  de  cette  année. 

GaiMlB.— XiM  méUdhîdês  et  les  métaua'  alcalins,  —  Les  leçons 
de  celte  annéee  ont  pour  objet  les  principes  mêmes  de  la 
chimie  :  Tesipériencc  doit  toujours  servir  de  base  aux  raisonne- 
ments du  professeur;  il  cherche  à  faire  connaître  la  composi* 
tion  dés  corps  sous  le  rapport  de  la  nature  de  leurs  éléments» 
par  des  rénctioni  nettes;  il  donne  la  composition  centésimale 
des  corps  essentiels  en  nombres  ronds,  sans  insister  sur  leur 
analyse  quantitative,  sauf  pour  Fair,  Teau ,  Tadde  carbonique, 
le  sel  marin,  la  craie,  le  plâtre  et  quelques  composés  é^^e- 
ment  usuels  qu  il  prend  pour  exemple.  Ce  eom  commence 
par  Télude  des  métalloïdes  et  de  leurs  applications  les  plus  im- 
portantes à  Tindustrie;  on  examine  ensuite  les  métaux  en  géné- 
ral et  les  alliages  les  plus  usuels;  enfin  on  s'occupe  des  sels  en 
général  cl  en  parliculicr  des  carbonates,  des  suHaks,  des 
azotates.  On  termine  ceL  exposé  par  l'étude  des  nieSanv  alca- 
lins, à  ld(jueUc  on  ajoute  quelques  détails  sur  les  calcaires,  les 
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chaux  grasses  et  hydrauliques*  les  mortiers,  les  plâtres  et  les 
sels  ammoniacaux. 

Histoire  naturelle.  —  Le  professeur  conserve  toujours  à 
son  etjseïgnenient  son  caractère  élémentaire  et  pratique. 

En  zoologie,  après  avoir  rappelé  les  cara(  lerc>  c:('n('raiix  de 
Fem branchement  des  vertébrés,  il  passe  à  l'élude  des  oiseaux; 
leur  conformation  est  en  rapport  avec  leur  manière  de  vivre; 
les  ÎDstincts  de  famille  et  de  race  se  manifestent  dans  la  cons> 
truction  des  nids,  rédocation  des  jeunes  et  les  voyages  à  la 
recherche  de  plus  doux  climats.  L'histoire  des  reptiles  loi 
fournît  Poccasion  de  renseignements  utiles  sur  les  caractères 
distinctifs  des  serpents  venimeux  et  non  venimeux.  A  Thistoire 
des  poissons  et  de  leur  mode  d'organisation  se  rattacbe  Tétude 
des  ressources  qu'ils  procurent  comme  objet  d*a1imetttalioD« 
L*liistoire  des  insectes  sert  de  base  à  des  leçons  intéressantes 
sur  les  instincts  des  abeilles,  les  métamorpboses  et  le  prodoit 
des  vers  à  soie.  Enfin ,  après  avoir  donné  quelques  notions  sur 
les  mollusques  :  le  colimaçon,  Thultre;  sur  les  xoophytes:  les 
épongés,  etc.  et  sur  les  infusoîres  :  les  anguillules  de  la  colle  et 
du  vinaigre,  les  monades,  etc.  le  professeur  résume  les  prind* 
paux  caractères  des  embranchements,  des  classes  et  des  familles 
les  plus  importantes. 

Botanique.  —  La  physiologie  végétale,  ou  rhistoîre  de  la  vie 
des  plan  les,  est  Tobjet  de  renseignement  de  retle  minée.  La 
gei  mi  nation,  le  rôle  des  racines,  celui  dos  ieuiilcs,  celui  de  h 
tige;  Tabsorplion,  la  respiration  des  plantes;  1  influence  de  la 
lumière  sur  leurs  parties  vertes  ou  sur  les  parties  colorées;  la 
composition  etlerèîe  de  la  séve;  la  formation  des  cellules,  des 
fibres  et  des  vaisseaux,  celle  des  tissus  qui  sont  composés  par 
des  organes  élémentaires; celle  deTamidon,  do  sucre,  des  builes, 
des  sucs  résineux;  enfin ,  Texameii  des  rapports  par  lesquels  les 
plantes  sont  unies  i  Tair,  au  sol  et  aux  eaux,  forment  la  ma* 
tière  de  ce  cours,  où  les  applications  se  rencontrent  à  chaque 
leçon ,  nombreuses,  directes  et  pleines  d*inlérèt. 

Les  leçons  de  géologie  sont  consacrées  à  Tétude  de  la  série 
complète  des  terrains  stratifiés,  en  passant  rapidement  sur  ceux 
qui  ont  peu  d'importance  pour  lindustrie  on  qui  n'occupent 
qu'une  faible  étendue  en  France;  mais  on  Insiste  sur  les  terrains 
«rddsitn  ef  lu^lim,  sur  les  grès  des  Vosges,  sur  les  terrains 
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salifères,  sur  les  calcaires  jurassiques  et  crayeux  ,  sur  les  bassins 
tertinircs.  r!  surtout  sur  ceux  de  ces  terrains  qui  se  raitachent  à 
la  iocaiité  ou  le  collège  spécial  se  trouve  situé. 

CoMPTABiUTi.  —  Court  préparatoir$  à  h  tenue  des  livres» 
Les  élèves  coonaisseot  te  vocabulaire  et  savent  rédiger  iep  pu»-  * 
mîères  écritarey  qoî  servent  à  constater  les  opérations»  le 
maître  peut  donc  s*occuper  des  livres  en  nsage  dans  le  com* 
œerce ,  en  justifier  la  néoessîlé  et  expliquer  les  dispositions  qni 
ont  été  généralement  adoptées  pour  lenr  rédaction. 

Il  parle  d*abord  des  trois  Uvres  ohUgataires,  en  dtant  les 
articles  du  Code  qoî  les  prescrivent,  puis  des  Uvres  ananimres 
les  plus  usités;  il  explique  les  ftonZmiia?<l'«MOinptr  et  de  rec^on^^ 
et  le  compte  de  retraite  :  il  habitue  les  élèves  à  les  dresser  eux- 
mêmes  en  leur  proposant  des  exercices  nombreux.  Il  s'occupe 
ensuite  des  comptes  rou ran Ls  portant  intérêt  et  des  trois  méthodes 
directe,  indirecte  et  hambouryeoue.  Enûn,  il  enseigne  à  tenir  la 
main  courante,  dont  il  explique  l'objet  et  l'utilité  et  expose  avec 
détail  l'an aiigmieut  et  le  libellé  des  articles. 

On  ne  saurait  trop  exercer  les  élèves  à  disposer  les  articles  de 
ventes,  achats,  escomptes,  etc.  à  la  inaia  courante,  parce  que 
ces  exercices  leur  donnent  rinlelligence  des  opérations,  et  les 
préparent  directement  k  la  tenue  du  journal,  dont  ils  auront  à 
s'occuper  l'année  suivante 

Ce  cours  complète  l'exposition  des  connaissances  prélimi- 
naires dont  les  élèves  ont  beMÔn  pour  comprendre  la  tenue 
des  Uvres  proprement  dite,  qui  leur  sera  démontrée  dans  le 
cours  de  Tannée  suivante. 

Callioraphie.  «Fin  des  leçons  :  — écriture  ronde,  bâtarde; 
modèles  d*en-t6tes«  etc.  Applications  des  divers  genres  d^écri- 
lure. 

ÛËSSIN.  —  Continuation  du  dessin  d'orncmont  et  du  dessin 
géométrique  d'après  le  système  adopté  pour  les  leçons  de  Tannée 

précédente; 

Dans  le  cours  de  dessin  d  ornement,  —  Copies  de  figures  et 
d'ornements,  —  Commenremrnt  des  hachures  pour  exprimer 
le  reliel.  —  On  dispose  toujours  dans  la  salle  le  modèle  dont  il 
s'agit  de  reproduire  le  dessin. 

Dans  le  cours  de  dessin  géométrique.  —  Principes  de  la  mé- 
thode des  projections  pour  la  représentation  des  lignes,  des 
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surfaces  et  des  solides.  —  Représen  talion  du  relief  des  corps  à 
raide  dn  simple  trait  et  an  moyen  du  lavis.  —  Détails  sur  la 
pratique  du  lavis.  —  Notions  élémentaires  d*arcfaîtecture  et 
caractères  disiinctifs  des  principaux  ordres. 

Avant  de  commencer  chacun  des  dessins  d^àrchitecture, 
rélève  fait,  sur  un  cahier  spécial ,  le  croquis  du  dessin  à  tracer, 
et  il  en  écrit  soigneusement  les  cotes.  —  Ses  cro(|iiis  sont 
esquissés  au  crayon  et  mis  à  l'encre  à  la  main,  sànb  lu  sccouis 
de  la  règle  ni  du  compas,  et  il  s  eu  sert  pour  construire  le 
dessin. 

On  choisit  quelques  planches  con\  enables  pour  exercer  les 
élèves  à  se  servir  du  tire-ligne,  et  on  leur  explique  Tcmploi  des 
teintes  conventionnelles. 

Gymnastique.  —  Marches  et  courses  rhythmées  par  des 

chants; — exercices  sor  Téchelie  de  corde,  sur  les  perches 

oscillantes,  sur  la  corde  lisse,  sur  le  mât  à  perroquet,  sous 
Téchellc  iiOiiionlale, sur  ki.  baues  parallèieb  fixes,  etc.  —  hauts 
en  profondeur  saui>  que  la  chute  excède  un  mètre  trente  centi- 
mètres; —  exercices  sur  le  cheval ,  sur  Téchelle  inclinée,  sur  la 
perche  horizontale,  sur  la  lialançoire  brachiale  et  sur  ia  barre 
horizontale;  —  levindas,  etc. 

Chant.  —  Continuation  de  Texplication  des  principes  : 
Étude  de  la  gamme  chromatique.  —  Sons  altérés.  —  Acci- 
dents. 

Seconde  étude  de  la  gamme  diatonique. 

De  la  tonalité.  —  liltudc  des  tétracordes.  —  Modes  majeur 

et  liiiiieur.  —  (jauiiiics  l^pca  de  do  et  Je  la. 

Construction  de  gammes  semblables  à  celte  gamme-type,  sur 
le  premier  son  du  télracorde  supérieur,  ou  sur  le  nnairième  son 
du  létracorde  inférieur.  —  Position  des  dièse.*?.  — •  Position  des 
bémols. 

Etude  de  la  clef  de  fa. 

Groupes  ])inaires  et  ternaires. 

Aux  lerons  de  théorie  sont  toujours  jointes  des  étude-  jiia- 
tiques  d'intonation;  les  dictées  et  le  chant  des  morceaux  à 
Tunisson  el  à  doux  ou  trois  voix  ouvrent  et  ferment  chaque 
séance. 
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iir. 

THOlSlim  AfllliB  D*BNaU«aillRNT. 

Monte  \   I  \ 

Cours  de  composition  littéraire  ••••••«.•••••   2  J. 

Histoire  de  la  littérature  françaue   1  1  |^^^ 

Langues  vivantes   h  \ 

Géographie  commerciale.  —  La  France  considérée  dans  ses!  / 

relalioiM tvee rëlranger  ••••••••  1  3  \ 

Histoire  de  France  et  histoire  gépénle  depaîs  1789*.  •»...«.)  1 

Principes  de  iégisittion  civile   1  / 

Mathématiques.  —  Principea  d'algèbre  :  Géométrie  de$erip>  \ 

tivo  •...•.....*■..»...•».,»,,,,,  4  I 

Mécaruque  (principes)   2  | 

Cosmographie   1  1  Srinrn, 

Physique  [chaleur,  acouâUque ,  lumière)   2  >  14 

Chimie  (les  méiaux,  notions  de  chimie  oi^aniqae)   2  1 

Histoire  naturelle.  —  Zoologie  (les  principaux phëDomènespliy-  I 

sioloî^'<|iif s).  —  Botanique. — Géolof^îe   2  | 

Coin  [Habilité. —  Tenue  des  livre»  proprement  dite   1  / 

Dessin   6  JExercico*. 

Gymnastique  ,   i  8 

Cbant  ,   l 


Total  da  nombre  des  leçons.   34 


Les  renseignements  recueillis  dans  les  diverses  parties  de 
rEmpîre  montrent  qu'il  est  d'usage  qn*un  certain  nombre 
d'élèves  quitteol  te  collège  spécial  après  la  troisième  année  ; 
c'est  anssi  ce  qni  se  passe  on  Belgique;  c'est  ce  qui  avait  lieu  en 
Allemagne  et  en  Suisse  pendant  les  premières  années  qni  sui- 
virent la  création  des  écoles  réelles  ou  spéciales.  Mais  cette  re- 
grettable habitude  disparaîtra  graduellement  en  France,  comme 
elle  a  dispani  au  delà  dn  Rbin  et  en  Suisse,  dès  que  Tensei* 
gnement,  régulièrement  otganisé,  plus  connu  et  mieux  appré- 
cié ,  aura  pris  la  place  qui  lu!  est  assurée  par  les  services  qu*il 
est  appelé  à  rendre,  et  par  l^s  garanties  que  les  diplômes  déli-  * 
vrés  en  son  nom  donneront  aui  élèves,  aux  familles  et  à  Topi* 
nion  publique. 

Les  troisième  et  quatrième  années  de  renseignement  spécial 
ne  manqueront  pas  d'élèves.  Leur  âge  plus  avancé,  la  maturité 
de  leur  esprit  plus  grande,  motivent  un  euseigucnient  plus  dé* 

VtjlûppL*. 
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MonALE  ^.  La  troisième  anaée  constitue  en  quelque  sorte  la 
rhétorique  de  l'enseignement  spécial.  On  y  fait  même  uo  cours 
qui  participe  de  la  philosophie  des  lycées  en  ce  sens  que,  sans 
prétendre  à  enseigner  aux  élèves  méthodiquement  la  ptychohgw 
et  la  logique t  qui,  pour  être  bien  compriM,  supposent  des 
études  littéraires  plus  prolongées  et  plus  nourries,  on  leur  en 
fait  connaître  pratiquement  les  traits  essentiels  et  nécessaires; 
on  lear  enseigne  la  morale ,  qui  est  accessible  à  toutes  les  inteU 
ligenoe»  et  pour  laquelle  le  catéchisme  et  reoseignemenl  reli- 
gieux ont  préparé  les  voies.  Le  cours  de  morale  privée  et  sociale 
a  poor  but,  en  effet,  de  donner  aux  élèves  la  connaissance  rai- 
sonnée  des  devoirs  que  nous  avons  tous  à  remplir. 

L'apprentissage  de  ces  devoirs,  qni  commence  pour  l%omme 
dès  que  les  premières  Inenrs  de  la  raisoti  apparaissent  en  loi, 
doit  se  prolonger  durant  toute  Téducation  et  même  pendant  la 
,  vie.  B  n  est  pas  un  maître  ayant  le  sentiment  de  sa  mission  véri- 
table qui  ne  consacre  ses  soins  à  développer  dans  Tàme  de 
rélève  le  sens  moral  et  Tamour  du  bien.  Mais  ces  notions  du 
devoir,  qui  s'acquièrent,  pour  ainsi  dire,  au  jour  le  jour,  ont 
l)esoin  d'être  cooidoniKes  ot  prebeutées  dans  leur  ensemble, 
ajjpuN  Les  deimoUlîs  qui  iesjustiOent,  les  conGrmeat,  les  n.ndenl 
inébranlables  et  en  font  l'un  des  meilleurs  guides  de  la  cons- 
cience. Tel  est  le  but  de  ce  nouvel  eoseignement,  qui  couronoe 
et  conq)lèle  l'enseignement  spécial. 

On  a  reproché  à  riiulnstîie  do  développer  à  l'excès  te  goûl 
du  bien-être  matériel  et  de  tourner  cxclusivenjenl  les  idées  vers 
SCS  progrès.  Nos  élèves,  rappelés  sans  cesse  à  la  forte  conviction 
de  leurs  obligations  morales  envers  eux-mêmes,  envers  la  so- 
ciété et  envers  Dieu ,  sont  prémunis  contre  ce  danger. 

Ce  cours  est  moins  une  série  de  leçons  philosophiques  qu'une 
morale  en  action  expliquée  par  la  science,  puisque  le  professeur 
s'applique  à  faire  comprendre  les  préceptes  par  des  exemples , 
comme  Cicéron  le  fait  si  bien  dans  son  beau  Irailé  «  des  De- 
voirs. »^  La  mission  du  maître  est  de  ne  rien  négliger,  ni  par 
ses  leçons  ni  par  Texemple,  pour  fortifier  dans  le  cœur  des  efi- 

'  Dnn^  la  dislributlon  du  temps  assise  à  cliaque  classe,  on  a  marque,  sur 
les  prograniines,  une  heure  poiir  l'ensciimcment  de  la  morale,  nu  lieu  d'nnc 
heure  et  demie  qui  serait  nécessaire,  mais  qui  Ferait  eiception  à  iu  durée  habi- 
tuelle des  dasses.  L*admiuistration  des  lycées  et  collèges  prendra  des  mesures 
pour  accorder  A  ce  eoms  lout  le  temps  qu*il  e&ige. 


Digitizixi  by  Google 


io4. 


623 


fants  ieieipect  d'eux-mêmes  t  la  piété  filiaie,  ranoordii  ptys  et 
robéûtaaoe  «ux  lois.  L'Cniversité  n%  peut  p«i  oublier  que  la 
morale  ne  8  ensetgue  pas  comme  uoe  science  exacte,  et  que  la 
parole  du  maître  «  pour  être  péoélrantet  doit  être  appojée  sur* 
tout  par  Taotorité  de  sa  vie. 

Le  cours  de  troisième  anuée  a  pour  objet  le  développtmeâl 
det  Duméros  du  prognoume  qui  traitent  des  devoirs  de  l'homme 
envers  lui-même,  des  devoirs  de  Tbommie  envers  ses  semblabiis 
dans  la  vie  de  famille,  et  enfin  ses  devoirs  envers  Dieu. 

GoMPOsmoiis  tirriaAniBi.  —  On  rappelle  sommairement  les 

principes  de  style  et  de  composition  expliqués  pendant  le  cours 
de  l'année  précédente ,  en  relisant  coiiime  e^emplea  quelques* 
uns  des  iragiut  nts  commentés. 

Quant  au  cours  même  de  celte  troisième  année,  il  est  consa- 
cré à  des  exercices  littéraires,  tels  que  narra  lions,  lettres, 
rapports  dissertations  :  les  nairatiuns  et  les  rapports,  pour 
apprendre  aux  élèves  à  examiner  les  diverses  circonstances  d'un 
fait,  h  en  distinguer  la  .su(  (  ession  ,  à  en  embrasser  l'ensemble 
et  à  en  coordonnrr  îcs  détails,  afin  de  les  présenter  d  une  ma- 
nière claire,  vraisemblable  et  intéressante;  les  lettres,  parce 
que  les  affaires  demandent  un  style  épistolaire  particulier  ;  les 
dissertations,  c'est-à-dire  quelques  développements  courts  et 
simples  sur  les  vérités  de  morale,  sur  les  grands  phénomènes 
de  l'histoire  naturelle  qui  mettent  en  lumière  les  beautés  du 
plan  de  la  création .  enûn,  sur  quelques-uns  des  récits  de  Tbis* 
toire ,  qui  peuvent  inspirer  des  réflexions  sérieuses.  Fendant  les 
derniers  mois  de  cette  année,  on  donne  quelques  notions  sur 
Fart  de  disposer  ses  idées  avec  ordre  et  de  les  exprimer  avec 
clartés  simplicité  et  élégance. 

Les  élèves  ont  entre  les  mains  un  reoudl  de  morceaux  extraits 
de  nos  meilleurs  écrivains,  qui  leur  sert  de  modèle,  de  guide 
et  de  livre  de  classe.  Chaque  jour  un  fragment  est  lu  par  un 
d^eux;  pois,  les  livres  étant  fermés,  le  lecteur  essaye  de  repro* 
duire  ce  qu*il  vient  de  lire,  tandis  que  ses  condisciples  prennent 
des  notes  pour  compléter  son  exposition,  la  contredire»  ou  la 
corriger  au  point  de  vue  de  la  forme  et  du  fond. 

Celle  méthode  apprend  à  parler,  à  raisonner,  à  discuter,  fa- 
rnht's  (|iril  convient  de  dévi  iopp*  r  clitz  des  jeunes  gens  destinés 
d  eUe  mêlés  de  bonne  lieurc  aux  ailaires  de  la  vie. 
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Histoire  de  la  littératurk  fhançakse.  —  Le  professeur  ex- 
pose rhisfoire  de  la  iiltéraiure  française,  en  y  raltachant  les 
noms  des  littérateurs  (5trani,'ers  les  plus  illustres;  il  lit  qiielf|U(js 
extraits  de  Joinville,  de  Froissart  et  de  Cominînes,  des  mor- 
ceaux de  Montaigne  et  de  Malherbe,  pour  arriver  à  Corneille, 
Molière  ,  Racine  ,  la  Fontaine,  Boilean  ,  Descartes,  Pascal,  etc. 
dont  les  œuvres ,  avec  celles  de  quelques  auteurs  moderaea  bien 
choisis,  forment  le  sujet  véritable  de  ses  leçons. 

Il  commence  chaque  séance  par  une  mtict  biographiqve  des- 
tinée à  faire  connaitre  Técrivain  et  à  fournir  aux  élèves  J'expH- 
cation  des  aiiosions  auxquelles  les  événements  de  sa  vie  donnent 
lien  sans  cesse  «  dans  les  écrits  ou  dans  la  conversation.  Il  ana- 
lyse ses  principaux  ouvrages,  il  s*attache  à  montrer  la  méthode 
de  composition  suivie  par  Tauteur,  Tidée  principale,  les  idées 
accessoires,  les  arguments  et  les  passions,  s'il  s*agit  d'un  dis- 
cours; left  caractères  et  les  intrigues  mis  en  scène,  s'il  s*agît 
d'nne  tragédie  ou  d'une  comédie;  enfin  il  fait  ressortir  Tordre 
suivi  par  faulenr  dans  le  développement  de  son  sujet. 

Une  partie  de  la  classe  est  employée  à  faire  lire  à  haute  voix 
par  les  élèves  quelques  passages  de  fauteur  analysé;  cette  lec- 
ture, destinée  a  faire  mieux  sentir  les  beautés  de  style  et  de 
détail  •  est  entremêlée  d'interrogations  qui  fournissent  au  pro- 
fesseur Foccasion  de  compléter  lés  connaissances  iittéraires  des 
élèves  et  de  leur  donner  une  idée  des  divers  genres  de  compo- 
sition dont  il  n'a  pas  ëlé  question  dans  son  cours  de  Tannée  pré- 
cédente. 

Voici  un  exercice  qu'on  recommande  de  renouveler  fréquem- 
ment :  le  professeur  ayant  préparé  un  sujet  coui  l,  facile,  et  un 
sommaire  très-net,  indique  les  idées  saillantes  et  l'ordre  dans 
lequel  il  convient  de  les  placer,  il  charge  un  des  élèves  de  le 
développer  tout  haut;  ses  condisciples,  après  Tavoir  écouté, 
peuvent  le  contredire;  ie  maître  résume  a  son  tour  la  critique 
du  fond  et  celle  de  la  forme.  Lt  s  (  lèves  se  plient  difficilement 
d'abord  à  cet  exercice;  niai?,  de  s  qu'ils  en  ont  quelque  habi- 
tude, ils  s  y  livrent  avec  plaisir  et  ils  en  rciirent  un  grand  fruit. 

Pour  devoir,  l'analyse  critique  du  morceau  de  littérature  lu 
et  analysé  au  commencement  de  ia  classe. 

Langues  vit.intes.  —  Continuation  des  cours  en  restant  fidèle 
à  la  méthode  suivie  dans  les  années  précédentes. 
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Pour  devoir,  ùes  thèmes  timples,  courts  et  faciles ,  que  les 
élèves  traitent  par  écrit  dans  la  langue  étrangère  qa*ils  étudient  ' 

HisToiaa  na  France  et  histoibe  GMisaALB  nipuia  1789.  <— 
Tout  homme  doit  connaître,  dans  la  mesure  de  son  éducation, 
rhîstoire  de  son  pays.  Tout  Français  doit  avoir  en  mémoire  les 
grandes  choses  accomplies  par  la  royauté,  le  clergé,  la  noblesse 
et  le  peuple,  depuis  le  commenoeinent  de  la  monarchie  jus* 
qu^n  1789,  et  savoir  la  part  qu*ont  prise  ses  aîeox  à  la  trans- 
formation de  Fandenne  société  et  à  rétablissement  de  la  France 
nouvelle.  Il  importe  surtout  que  les  élèves  de  renseignement 
spécial,  qui  doivent  composer  la  partie  la  plus  intelligente  du 
peuple,  parmi  les  classes  livrées  aux  arts  usuels,  soient  mis  au 
coorant'des  progrès  réalisés  dans  les  temps  modernes,  ppur  se 
préserver  de  ce  dédain  du  présent  et  de  cette  hâte  funeste  vers 
Tavenir.  qui  empêchent  d'apprécier  sainement  le  temps  où  Von 
vit  et  d*étre  un  membre  intelligent  et  utile  de  la  cité.  Il  faut 
donc  qu'ils  étudient  Thistoire  contemporaine  pendant  le  cours 
de  celte  année  pour  que  ceux  qui  ne  pourraient  pas  achever 
leurs  (jludes  sortent  du  collège  spécial  connaissant  ce  qni  .s'est 
passé  eu  France  et  eu  Europe.  Le  cours  comprend  l'histoire  de 
la  France  et  Thistoire  générale  depuis  1789  jusqu  aux  temps 
actuel.<(.  Son  but  et  son  objet  sont  de  développer  un  patriotisme 
sincère,  un  amour  généreux  du  pays  et  du  Prince  qui  le  per- 
sonnîfio,  un  sentiment  élevé  et  profond  de  la  grandeur  de  la 
France  et  de  la  dignité  du  nom  français. 

Comme  dans  Tannée  précédente,  des  sommaires  sont  mis 
enti  (  les  maios  des  élèves  pour  les  aider  à  classer  leurs  sou- 

Pour  devoir,  des  rédactions  sur  les  matières  qui  ont  fait  le 
sujet  de  la  leçon. 

GÉOGRAPHiB  coMMBRCiALB.  —  Ltt  Ffonm  eomOérée  imu  m  n- 

lationt  avec  rétranger.  —  Dans  le  cours  des  années  précédentes, 

les  élèves  ont  étudié  la  France  avec  détail;  ils  ont  appris  à  con- 
naître les  richesses  de  sou  sol  el  les  [jinduits  de  ses  manufac- 
tures, ainsi  que  les  facilités  données  à  son  commerce  intérieur. 
Ces  notions  constituent  le  côté  essentiel  de  leur  inslructiou  géo- 
graphique spéciale; aucun  d'eux  n'en  doit  être  privé,  même  ceux 
que  les  nécessités  de  ia  vie  obligent  à  quitter  le  collège  à  la  Iju 
de  la  seconde  année.  Mais  il  est  une  autre  partie  dont  Tutilité 
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•*iooi«ll  k  niMOre  qtie  let  relatioiM  âtê  penpiei  sa  iintltî|iKeiit  : 
fSmt  U  géographie  do  oommerce  général  du  monde.  Elle  est  ia- 
dîflpeosable  au  négociant;  Tindastriel  lui-même  y  puise  de  pré- 
cieuses indications.  En  Angleterre,  les  fabricants  sont  au  cou- 
fant  de  Tétat  des  marchés  les  plus  lointains,  aussi  bien  ou  mieux 
que  de  Tétat  du  marché  de  Londres;  leurs  rapports  multipliés 
avec  Tétranger  leur  facilitent  cette  coanaissaoce,  qui  à  son  tour 
accroît  leurs  relations. 

Dans  cette  partie  do  renseignement  la  France  rt  ,ste  toujours 
point  de  départ  et  centre.  C'est  sui  lout  dans  leurs  relations  avec 
notre  pays  quil  convient  d'étudier  les  pays  étrangers.  Il  ne  faut 
donc  pas  faire  une  élude  minutieuse  de  leurs  manufaci ui es  et 
de  leurs  voies  intérieures,  mais  examiner  les  points  (ju'aiteinl 
ou  que  peut  atteindre  \e  commerce  français;  indiquer  la  nature 
de  ce  comme-rce,  la  part  qu'y  prennent  les  principaux  Étals,  le 
mode  cl  échange;  décrire  les  matières  premières  et  les  produits 
les  plus  usités. 

On  commence  cette  étude  par  les  pays  d'Europe  voisins  de 
notre  frontière,  et  on  suit  Tordre  de  leur  importance  combiné 
avec  leur  position  géographique. 

t^NCiPEs  DE  LEGISLATION  ciTiLK.  —  Il  cst  inutile  de  démon- 
trer que  les  élèves  des  collèges  spéciaux  ont  besoin  d*avoir  quel- 
ques notions  de  droit  pratique;  mais  il  est  bon  d'indiquer  en 
peu  de  mots  sur  quelles  matières  portera  cet  enseignement. 

Le  cours  est  divisé  en  deux  parties,  parce  qu*il  importe  de 
ne  pas  confondre  les  règles  de  droit  commun  qui  s'étendent  à 
tous  les  citoyens,  avec  les  dbpositions  qui  sont  restreintes  à 
certaines  classes,  les  lois  qui  régissent  les  non-commerçants  avec 
celles  auxquelles  les  commerçants  sont  soumis. 

Le  professeur  chargé  d'enseigner  la  législation  itso«/le  n'oublie 
pas  qu'il  s'adresse  à  dn  jeunes  gens  près  d*entrêr  diim  la  vie 
active,  en  présence  de  la  loi  de  leur  pays,  et  à  qui  il  convient 
d'être  initiés  aux  devoirs  qu'elle  impose,  atin  de  mieux  exercer  les 
droits  fiu'elle  f^arantit.  C'est  donc  la  partie  relative  aux  formalités 
à  remplir  dans  les  dilTérenles  siiualionsou  cliacun  peutfce  trou- 
ver qui  doit  rempoi  fer  sur  les  théories  et  les  doctrines.  Avant 
tout,  il  s'agit  de  répondre  aux  questions  suivantes  :  °  Que  con- 
vicnt-il  de  faire  dans  telle  circonstance?  Quelles  lormalités 
faut-il  remplir?  Quelles  seront  les  conséquences  d'un  oubli  ou 
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(fane  ooiûiion  volontaîre?»  Le  profiMeur  indique  deoc  let 
actes  que  les  parties  doîveikl  ov  peuvent  fiiife  eileMlmes;  les 
foimiiles  qa*il  ooavieDi  d'appliquer  à  let  on     els,  et  A*aBiet 

pas  de  signaler  le  danger  qu*entrainerait  ricobservation  des 

règles  prescrites.  L'ordre  des  matières  est  d'ailleurs  tônt  tracé  : 
comnientse  fonl  les  lois,  couniietit  elles  se  promulguent,  (juel 
respect  leur  est  dû.  On  donne  ensuite  une  idée  sommaire  do 
Torganisalioii  administrative  et  judiciaire  de  i  Knipire.  On  traite 
de  l'état  civil  des  personnes,  du  domicile,  du  mariage»  de  ia 
paternité  et  de  la  filiation,  de  la  minorité,  de  la  tutelle,  de  Tin- 
lerdiction,  de  la  distinction  des  biens  et  des  démembrements 
de  la  propriété.  On  emprunte  au  texte  du  Code  Napoléon  les 
articles  qui  reçoivent  une  application  fréquente  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  vie.  Notions  sur  ks  obli^atioiis ,  les  successions, 
les  donations  et  les  testaments.  Contrat  de  mariage  et  ses  divers 
régimes.  Vente,  bornage,  bauxi  sociétés  civiles,  prêt  à  intérêt, 
renies,  assurances,  cautionnement,  contrainte  par  corps,  hypo* 
thèquei»  prescription.  Le  cours  se  termine  psr  quelques  leçon* 
sur  la  procédure  civile,  les  droits  de  timbre  et  d^enregistre* 
ment,  le  droit  pénal  et  linstitntion  du  j«ry. 

MàTHBMATtQOU* —  Principes  d'algèbre,  —  Le  professeur  com- 
mence ce  cours  par  la  révision  des  règles  d'intérêt,  d'escompte, 
de  société  «  et,  en  regard  du  résultat  final  exprimé  en  cbiffires, 
il  met  toujours  Texpression  obtenue,  en  remplaçant  dans  ce 
résultat  les  chiffres  par  des  lettres.  Les  élèves  entrent  ainsi  dana 
Tasage  de  Talgebre  d'une  manière  insensible  et  sans  qn^on  ah 
besoin,  pour  ainsi  dire,  de  leur  expliquer  que  cette  sdeoce 
n*est  qu'on  moyen  abstrait  de  généralisation.  ~  Gonlinoant  ce 
même  sj&tème,  le  professeur  leur  fait  exécuter  des  additiont  et 
des  soustractions  littérales  sans  entrer  dans  kdétail  dcsdéfittitiona 
ordinaires,  afin  de  les  habituer  à  Templm  des  letttes  :  ce  a*est 
qu  après  un  certain  nombre  d'exercices  et  alors  que  ses  élèrcs 
sont  déjà  familiarisés  avec  Tusage  des  nouveaux  caractères  qu'il 
expose  peu  à  peu  (  (!  tju'on  entend  par  formules,  tenues,  nio» 
nômes,  polynômes,  e.\.j)osaiits  vA  coelFicienls ;  —  muîliplicauon  , 
polynômes  ordonnés,  division,  fractions,  proportions,  inégali- 
tés, équations  du  premier  degré  à  une  et  plusieurs  inconnues. 

Pour  devoir,  du  nombreux,  exercices  de  calculs  algébriques 
et  des  problèmes  faciles  a  résoudre.  ' 
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Oo  ne  dépassera  pas  les  pfeinièm  notions  sor  les  équations 
du  second  degré  à  une  seule  inconnue. 

Géométrie  dstcripftW,*— Beaucoup  d*élèves  éprouvent  quelque 
difBcullé  à  se  représenter  les  Ôgures  géométriques  dans 
Tespace,  à  lire  dans  Tespace,  comme  on  dit.  Cependant,  lire 
dans  l'espace  est  une  faculté  indispensable  aux  industriels  et 
aux  ouvriers,  et  il  faut,  par  tous  les  moyens  possibles,  s*effi>roer 
de  la  développer  dans  Tesprit  des  élèves  du  cours  spécial.  Le 
maître  de  géométrie  descriptive  emploie  donc  les  plans  à  char- 
nières et  les  ti^^es  armées  de  pointes  dont  on  a  fait  usage  au 
Conservatoire  des  ai  ts  et  jiiéticrs  pour  figurer  les  droites  et  les 
plauStCt  rendre  palpaljles  leurs  positions  respectives  diverses. 
Les  élèves  m  unis  d  appareils  semblables,  mais  on  petit,  réa- 
lisent eux-mêmes  la  figure  proposée  :  chaque  élève  ayant  terminé 
sa  construction,  le  professeur  leur  présente  la  sieniie.  sous  tous 
les  points  de  vue,  afin  d'habituer  leui.s  veux  aux  ditlérents  as- 
pects sous  lesquels  elle  peut  être  vue;  ciifm,  supprimant  lignes 
et  plans,  il  dessine  sur  le  tableau  la  figure  matérielle  qu'il  vi^^nl 
de  construire,  après  s'être  assuré  que  lous  les  élèves  ont  bien 
lu  dans  f  espace  et  compris  les  relations  des  lignes  et  des  plans. 
L'enseignement  ainsi  conduit  est  plus  lent,  mais  il  tient  en  éveil 
Tatteotion  des  jeunes  gens.  Cette  méthode  est  d'ailleurs  indis- 
pensable à  beaucoup  d'entre  eux;  les  succès  des  élèves,  dans 
rétudc  des  rabattements,  des  projections,  de  la  perspective,  de 
la  cosmographie  et  dans  les  travaux  qu*ils  auront  à  réaliser  un 
jour  dépendent  absolument  de  la  parfaite  intelligence  de  celte 
première  partie  du  cours,  qui  est  comme  Talphabet  de  cette 
lecture  d*un  ordre  plus  complexe. 

Oo  sait  que  les  données  d*one  question  pratique  sont  eifsn- 
tigUgmmt  niûnériquti  :  ainsi,  un  point  est  donné  par  les  distances 
aux  deux  plana  de  projection,  mesurées  et  exprimées  en  mètres 
et  centimètres;  une  droite,  par  deux  de  ses  points  cotés,  et  sou- 
vent par  un  point  et  les  ai^es  qu*clle  fait  avec  les  plans  de 
projection ,  etc.  Les  âèves  doivent  donc  être  exercés  de  bonne 
henre  à  construire  à  une  échelle  quelconque  les  données  de  la 
question  proposée  :  les  amplifications,  les  réductions,  les  chan- 
gements d'échelle  doivent  leur  être  rendus  familiers  par  de 
îioiiibreux  exemples.  Clunjue  problème  de  la  théorie  a  donc  son 
correspondant  en  données  numériques ,  et  toutes  les  épures  sont 
exécutées  à  une  échelle  donnée.  De  plus,  comme  cet  enseigne- 
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menl  s^adresse  à  des  jeaoes gens  peu  habitués  encore  à  des  con- 
sidératîoDs  abstraites»  les  yeux  doivent  veoir  constamment  en 
aide  à  Tintelligence  :  les  professeurs  proposent  donc  de  nom* 
breux  exemples  à  [appui  des  principes,  et  les  objets  en  relid* 
sont  placés  en  évidence.  On  insiste  beaucoup  sur  la  représenta- 
tion des  corps:  les  exercices  proposés,  en  effet,  sont  d'abord 
utiles  en  eux-mêmes ,  puisqu*ib  donnent  aux  élèves  les  premières 
notions  de  charpente;  mais  ils  oot surtout  lavantagc  do  les  ha- 
bituer à  lire  la  langue  des  projections  et  à  réuibiu  les  objets 
dans  Tespace.  Enfin,  on  saioit  toutes  les  occasions  de  présenter 
des  applicatious  simples  à  la  coupe  dus  pierres  et  à  la  détermi* 
nation  des  ombres.  * 

KeprésentatioD  d'un  point  et  d'une  droite.  —  Tracer  les  pro- 
jections d'un  cube,  d'un  prisme,  d'une  pyraoïide;  quelques 
assemblages  sim|)l(s  de  cbarpcnte,  tels  que:  assen>blai,>e  ;i  mi-  • 
bois,  à  tenon  et  mortaise;  projections  d'une  ferme  de  char- 
ju  iife.  —  Représentation  d'un  plan.  —  Problèmes  sur  la  ligne 
droite  et  le  plan.  —  Intersection  d'une  droite  ebd'un  plan.  — - 
Droites  et  plans  perpendiculaires. — Méthode  des  rabattements. 

Angle  de  deux  droites*  angles  de  deux  plans. ^  Mouvement 
de  rqtalion  autour  d'un  axe  vertical.  —  Applications  ;  intersec- 
tions d*one  sphère  et  d'un  plan,  courbe  de  cpntact  d*une  sphère  . 
avec  un  cylindre  circonscrit,  etc.  etc. 

Mbcaniqub.  —  La  mécanique  est  la  science  dont  il  importe 
le  plus  de  répandre  les  vrais  principes  et  les  données  certaines 
dans  les  classes  moyennes,  dont  les  enfants  peupleront  les  étar 
blissements  spéciaux.  Elle  régît  en  efltel  toute  Tindustrie  de 
Thomme,  puisque  le  plus  faible  travail  exige  de  lui  une  dé- 
pense de  force.  Elle  remplace  son  adresse  et  son  intelligence 
par  la  force  physique  des  animaux  on  par  des  forces  naturelles 
qui  fournissent  Tunité  de  travail  à  un  prix  moins  élevé.  Elle 
doune  des  règles  précises  qui  permettent  d'éviter  des  dépenses 
inutiles,  soit  en  modifiant  les  moteurs  selon  les  besoins,  soit 
en  tirant  le  meilleur  parti  possible  d'une  force  donnée  par 
d'heureuses  tranàloiiiiaUoiis  de  mouvement.  Knfiu  elle  débar- 
rasse l'esprit  d'illusions  et  de  préjugé»  nuisibles,  qu'elle  rem- 
place par  des  principes  suib,  féconds,  d'une  uliiilé  journa- 
lière; elle  épargne  les  tâtonnements,  prévient  les  fautes,  les 
mécomptes ,  les  pertes  de  temps  et  d'argent.  C'est  donc  travailler 
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à  la  prospérité  iuture  de  la  Franco  que  de  chercher  à  rendre 
populaires  ie*  vérités  fondamentales  de  la  mécanique.  On  a  ifi- 
Uroduit»  en  conséquence,  dans  le  cadre  de  renseignement  spé- 
«ai  les  propositions  de  mécanique  nécessaires  pour  fournir  les 
aotioDs  de  méetiiiqiio  élénieniaire  que  chacun  a  besoin  de  con- 
naître daM  le  ooaFi  oïdinaire  de  la  vie,  et  ponr  meltrc  les 
jeaaes  gens  en  mesare  de  comprendre  tons  les  progrès  de  k 
sdenoe  des  meekines  et  de  s'y  inléresser. 

Après  avoir  donoé  quelques  notions  préilminaîres  snr  le  mon* 
vement  et  les  forces,  sur  les  centres  de  gravité  et  lee  ooodilioos 
d'équilibre  des  corps  pesants,  le  professeur  traite  de  diverses 
espèces  de  mouvements.  Ensqite  il  8*occupe  de  la  mesure  indus- 
trielle du  travail  mécanique  et  de  sa  transmission  dans  les  ma- 
chines en  mouvement ,  et,  à  cette  occasion,  ii  demoulre  avec  soin 
que  ce  que  Von  gagne  en  force,  ou  le  perd  en  cheniin  parcouru.  Ces 
principes  posés,  le  professeur  énumère  et  décrit  snccessîvement 
les  principaux  organes  propres  à  transmeltrc  et  à  traii-^forioer 
le  mouvement  dans  les  machines;  il  dit  un  mot  de>  résistances 
qu'éprouve  raclion  des  forces,  et  tr^rmine  par  l'étude  particu- 
lière de  la  machine  à  vapeur,  comme  apjplicalion  des  lois  mé- 
caniques qu'il  a  démontrées. 

Cet  ensemble,  composé  des  notions  les  plus  simples  et  les 
plus  indispensables,  forme  un  fonds  de  connaissances  usuelles 
qui  snOit  pour  la  plupart  des  élèves  de  renseignement  spécial, 
mais  qui  trouve  son  complément  dans  le  cours  de  Tannée  sui- 
vante. 

CosMCORAPHiB.  —  Il  n'cst  pi  US  permis  aujourd'hui  d'ignorer 
oomplétement  les  lois  qui  régissent  les  mouvements  des  astres, 
le  retour  des  saisons,  les  phases  de  la  lune,  lapparition  des  co- 
mètes périodiques»  la  manifestation  des  éclipses  et  les  mouve- 
ments des  marées.  Aussi  le  Conseil  impérial  a-t-il  prescrit, 
en  de  faire,  dans  tous  les  établissements  universitaires, 

un  cours  de  cosmographie,  c'est-à-dire  d'astronomie  purement 
descriptive.  Un  motif  d'un  autre  ordre  justifie  la  place  accordée 
aux  principes  de  cette  science  dans  les  nouveaux  programmes. 
L'hommOt  en  effet,  ne  vit  pas  seulement  de  la  vie  du  corps,  il 
lui  jfknt  encore  la  vie  de  la  pensée;  aussi,  dans  tout  système 
d*éducatlon  doit«on  mêler,  comme  correctif,  aux  notions  qui 
intéressent  la  vie  matérielle,  un  élément  littéraire  et  moral.  La 
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nature  même  de  renseignement  spécial,  qoi  repose  essentielle» 
ment  sur  des  considérations  scientifiques  «  demandait  qii'avi 
études  de  linguistique  et  d*hisU>ire  vînt  s'ajouter  edleqaî  est  la 
plus  propre  à  élever  f  àme  et  k  agrandir  les  idées.  Les  premières 
impreisioas  sont  les  pins  persistantes;  et,  si  Ton  on?re  k  Ten» 
fant  les  pages  les  plus  simples  du  livre  immense  où ,  seni  de 
tons  les  êtres  qn^il  connaît,  Themme  a  le  bonheur  de  lire ,  Il  re* 
Iro&vera  plus  tard  dans  son  c«if  émn  le  souvenir  des  leçons 
qu'il  aura  reçues.  Uastronomie  est  le  modèle  des  sciences 
d^observation  :  elle  apprend  mieux  qu*anouiieautreà  réformer 
les  illusions  des  sens,  en  numtrant  Ja  vérité,  là  oà  de  trom* 
penses  apparences  seroHaient  donner  à  la  science  d'étranges 
démentis.  Mais  Tétude  de  l'astronomie  n'aura  cet  effet  salutaire 
qu'autant  que  le  professeur  n'oubliera  ni  Tà^e  de  i>es  jeunes 
auditeurs  ni  ie  but  qu'ils  pDiirsuivent  daub  la  vie,  et  qu'il 
abaibsera  les  vérités  âsUouuuii(|ue&  a  la  portée  de  leur  înteiii' 
gence  et  au  niveau  de  leurs  études. 

Le  phénomène  aslronomique  le  plus  frappant  est  le  lever  et 
le  coudier  du  soleil,  le  lever  et  le  coucher  de  la  lune,  et  en 
général  le  mouvement  diurne  de  tout  le  ciel»  qui  conduit  k 
reconnaître  la  rondeur  de  la  terre  et  sa  rotation  sur  eUe-méme; 
c'est  ià  ie  point  de  départ  de  cet  enseigoemenl. 

'  Le  professeur  ne  laisse  écbapper  ancune  occasion  de  mon* 
trer,  dani  la  sublime  barmonie  des  cienxt  une  éclatante  muini- 
feslation  de  cet  Être  tout-puissant  dont  la  parole  a  créé  et  dont 
la  providaice  conserve  les  merveilles  infinies  ^ées  dans 
ronivers. 

Physique. —  Vacomtique  et  la  lumière.  —  Après  une  révision 
rapide  de  la  cbaleur  et  de  l'électricité  dynamique,  étude  de 
Tacoustique.  La  génération,  la  propagation  et  les  rapports  nu- 
mériques des  sons  forment  la  partie  mathématique  de  cette 
science,  dont  les  théories  de  Sauveur,  de  GHladni  et  de  SaVart 
ont  fait  une  des  plus  utiles  et  des  plus  intéressantes.  Mais  lé  pro- 
fesseur n*otiblie  pas  que  les  formules  algébriques  doivent  être 
écartées,  et  que  renseignement  des  sciences  ph^^ic^ues  doit 
rester  purement  eipérimental.  C*est  à  ce  point  de  vue  qu'il  traite 
des  conditions  nécessaires  pour  la  propagation  du  son,' de  sa 
vitesse  à  travers  les  gaz,  les  liquides  et  les  soHdes.  La  réflexion 
du  son  lui  fournit  l'occasion  de  parler  des  chambres  acoustiques 
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et  des  qualités  que  doit  présenter  une  salle  destinue  :i  dos  réu- 
nions publiques,  concerts,  etc.  Quelques  séances  sont  consacrées 
«QX  vibrations  des  cordes,  aux  intervalles  musicaux,  aux  sons 
harmoniques  et  aux  principaux  accords  que  forment  les  notes 
de  la  gamme.  £nfin  il  donne  quelques  détails  sur  les  principaux 
instruments  à  corde,  le  violon,  la  harpe,  etc. 

Quelle  que  soit  la  nature  de  la  lumière»  ses  mouvements  on- 
dulatoires agissent  sur  Torgane  de  la  vue,  comme  les  vibrations 
de  Tair  sur  celui  de  Touîe.  On  passe  donc  insensiblement  de 
rétude  de  Tacoustique  à  celle  de  la  lumière ,  qui  termine  digne* 
ment  le  cours  de  physique.— Propagation,  réÂeiion,  réfraction 
de  la  lumière;  —  spectre  lumineux,  raies  du  spectre;—  phos< 
phorescence;—  mirnrs  plans  ou  courbes*  lentilles,  csil,  vision; 
—  télescopes;  —  lunettes. 

Dans  cette  seconde  partie,  comme  dans  la  première,  les  ex* 
plicatîons  du  professeur  sont  toujours  précédées  ou  suivies 
d'expériences  précises. 

Cuiiiis.  —  Métaux*  Chimie  ùrganùfUf*  —  Fer,  zinc,  étain; 
oxydes  auxquels  ils  donnent  naissance;  caractères  de  leurs  sels. 
Cuivre,  plomb,  mercure,  leurs  oxydes  et  les  caractères  de  leurs 
sels;  platine,  ai^nt,  or,  etc.  Alliages  les  plus  usuels.  —  Da- 
guerréotypie.  —  Photographie.  —  Silice  et  sflicates.— Argiles  i 
kaolins,  poteries  et  verres. 

Notions  de  chimie  organique.  Caractères  des  acides  organiques 
les  plus  fréquemment  employés  :  oxalique,  acétique,  lactique, 
tartrique  et  tannique;  étude  sommaire  des  bois;  leur  altération, 
leur  conservation.  Fécules,  fermentation ,  alcool,  huiles,  ma- 
tière:^ textiles  et  leurs  coluratious,  conservation  des  matières 
animales ,  etc. 

Le  professeur  est  obUgé,  dans  cette  dernière  année  du  cours 
de  chimie  générale,  de  choisir  panui  des  matières,  trop  nom- 
breuses pour  qu'il  puisse  les  étudier  toutes.  Il  dirige  donc  son 
enseignement  en  vue  du  cours  tic  ciiimie  appli(|uée,  et  il  choisit 
de  préférence  les  objets  d'étude  qui  correspondent  à  l'industrie 
de  la  contrée  qu'il  habile.  Ko  conséquence,  avant  de  commencer 
ses  leçons,  il  consulte  les  industriels  qui  font  partie  du  Conseil 
de  perfectionnement,  alînde  s  éclairer  sur  la  nature  des  besoins 
locaux ,  et  il  compose  son  programme  sur  les  données  qui  lui 
ont  été  fournies. 
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HiSToniK  natchbllb.  —  Zoohgf0,  —  A  l*orifcine  da  cours,  les 
types  tes  plus  curîfux  ont  été  examinés  îniUvidatfllemenl;  oq 
les  a  ensuite  rapprochés  deux  à  deux,  trois  à  (rois,  de  manière 

à  faire  ressoriir  leurs  carai  ttres  coiTimuiis  ou  1<  s  différences 
qui  les  sf'pareiU  :  telle  iiiart  he  a  fait  naîi  e  dans  |Vj:pril  des 
éièvrs  YuU'C  des  classificaiion' ,  et  le  st-nliiacnt  de  leur  uliliîé; 
le  champ  des  obscrx^li.fns  s'est  étendu  cl  le  j  geincnl  sVst  for- 
tifié par  des  exercii  es  incessants  de  tomparaiion.  Le  (  rofesseur 
ptut  donc  aborder  Télude  des  principaux  phénomènes  physio- 
logiques dont  la  connaissais e  est  nécessaire  pour  co  npielcr 
!'his(oire  naturelle  des  animaux  :  les  rel  ilions  des  Mres  vivants 
a\rr  ratu.osphOirc,  les  organes  de  la  rc-piralion ,  l(s  ustges  phy- 
siologifjues  du  sang;  le  cœur  et  ses  fonctions;  les  aliuienis  et  le 
travail  dige.^lif;  rab^orplion  et  les  sécrétions;  les  organes  du 
uioovcnn  nt;  la  sensibilité,  etc.  etc.  Il  termine  son  cours  par  uo 
coup  d*œîl  général  sur  les  priDcipales  différences  qui  séparent 
les  diverses  classes  d'aoÎMiaux. 

Botanique. —  Classilication  des  plantes. —  Mélhode  naturelle. 
— «Syslèiiie  de  Linnée.  —  Élude  des  plantes  usuelles.  On  passe 
successivement  en  revue  les  principaux  groupes  naturels  qui 
renferment,  soit  des  plantas  généralenieni  ié|).i(Kiues  dans  les 
cultures  européennes»  soit  des  espèces  dout  les  produits  apportes 
par  le  cou:  nierce  jouent  uo  rôle  important  dans  l'industrie.  On 
indique  ToriLine  de  ces  plantes,  on  fait  connaître  les  procédés 
de  culture  (|lu  leur  sont  propres,  on  insiste  sur  leurs  emplois. 
On  met  en  relief  les  conditions  physi<>l(»giques  qui  iioiilent  les 
zones  géographiques,  qui  délerniinent  les  procédés  de  culture 
et  qui  influent  sur  les  usages  des  matières  tirées  des  plantes 
qu'on  étudie.  Le  cours  de  celle  année  demeure  aj^liqué  aux 
dicotylédooes  seulement 

En  géologie,  on  examine  d*ab<»rd  les  volcans  actuels,  leurs 

produits  et  leur  mode  d  action,  les  phénomènes  qui  les  envi- 
ronnent,  les  solfatares  ■  les  sources  thermales  el  les  puits  artésiens 
nous  motitrent  i  accroisscmenl  de  leinpérature  du  sol  et  con- 
duisent à  1  idée  de  la  chaleur  centrale  du  globe,  dont  les  volcans 
sont  la  manifestation  la  plus  puissante.  —  Volcans  éteints  de 
l'Auvergne.  —  i^ioduils  des  volcans  :  laves,  basaltes,  tra- 
chjtes,  eic.  —  Masses  porphyriques.  —  floches  cristallines  les 
plus  diûcrentes  des  roches  de  i  époque  actuelle.  —  Indications 
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relatives  aux  principaux  gîtes  des  métaux ,  aux  filooa,  à  leur 
mode  de  formtioQ  et  à  la  déleraûnatioo  de  ieur  âge* 

Comptabilité.  —  Temip  Ses  livrfs.  —  Les  élèves  connaissent 
le  vocabulaire,  sachant  distinguer  les  valeurs  actives  des  valeurs 
passives,  établir  les  livres  auxilioires,  rédiger  les  écritures  qui 
servent  à  constater  le<^  opératioos,  le  professeur  coaimeace  ie 
cours  de  tenue  des  livres. 

Il  établit  la  différence  qui  existe  eotre  le  tenue  des  livres  et 
la  comptabilité,  doot  Tétude  est  réservée  pour  le  cours  de  le 
quatrième  année,  et  il  commence  Texposé  de  la  méthode  eq 
partie  double,  la  partie  simple  et  la  partie  mixte  étant  des  sys- 
tèmes insuffisants  et  incomplets ,  qui  n*ofirent  aucun  moyen  de 
contrôle. 

Principes  de  tenue  des  livres.  —  Trois  catégories  de  comptes* 
Définition  du  journal  et  manière  d'en  aaal\sei  les  nrlicles.  — • 
Explicalion  du  grand  livre;  utilité  de  son  répcrloii  i';  liaiisport 
des  articles  du  journal  au  grand  livre.  —  Du  livre  dei.  inven- 
taires. —  lialances  de  vérification.  — Inventaire  du  comptable. 
—  Problèmes  de  tenue  des  livres,  etc.  etc. 

Le  programme  de  cet  enseignement  est  conçu  de  manière 
que  tout  élève  qui  possède  les  Gonnaifsances  pratiques  enseignée* 
pendant  les  trois  premières  années  est  en  éiat  de  faire  un  bon 
teneur  de  livres,  et  si  quelque  circonstance  le  ibrçait  à  inter* 
rompre  ou  à  cesser  ses  études,  il  aurait  ie  mo^fen  de  se  rendre 
utile,  à  ce  titre,  dans  les  afiaires  et  d*y  gagner  honorablement 
sa  vie. 

Df.ssin.  Figures  d'après  la  bosse  et  d*;ij)r(  s  nature.  —  Ani- 
maux et  fleurs  d'après  la  bosse;  —  dessin  de  mémoire;  — 
plantes  copiées  d  après  nature. 

Les  élèves  sont  aussi  exercés  à  faire  des  croquia  à  unio  levée 
diaprés  divers  objets  ;  instruments  de  physique,  modèles  géo» 
métriques  en  relief  ou  maehinea  tiès-simpAee.  Leu»  crviquis, 
qui  sont  cotés,  servent  de  baee  k  la  représentatioa  exede  des 
<à>jelft,  d*après  une  échelle  déteminée.  Les  élèves  sont  prépafée, 
de  la  sorte,  k  relever  plus  tard  eux-mêmes  des  pièces  d^aielîer. 
Les  épures  de  géométrie  descriptive  umk  également  eséonléee 
d^abord  à  main  levée,  sur  un  calepin ,  vériBénaet  tracées  oniuite 
exactement  sur  luDBuiliede  denin  définitivei 
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Oo  donne  enfin  à  tracer  quelques  dessins  de  dnémitiqiie 
d*après  les  leçoDs  du  professeur  de  roathéoiatiqaest  et,  pour 
que  la  démoustration  des  transformations  de  mouvements  soit 
plus  sensible,  des  modèles  d'éléments  de  machines»  de  la  méM 
grandeur  que  le  dessin,  sont  plaoés  dans  la  sdle  d*étude. 

Gthmastiqub.  —  Conserver  la  méfhode  des  courses  indiquée 
pour  Tannée  précédente  sans  en  augmenter  la  durée;  —  conti» 
nuer  aussi  les  sauts  en  profondeur  sans  augmenter  la  hauteur 
de  laquelle  on  doit  partir;  —  conserver  les  exercices  des  kal» 
tères;  ^  sur  les  échelles  horizontales;— sur  les  perehes  vadk 
lanles;  —  sur  les  échelles  de  cordes;  —  sur  les  cordes  lisses; 
sur  les  échelles  inclinées;  an  vindas,  etc.  —  Conunencement 
de  voltige  sur  les  chevaux  remhourés,  en  prenant  félan  par 
derrière,  etc. 

Chast.  —  Principes  {eontinmÊithn).  «— ■  De  la  modulation  ; 

ce  que  l'on  entend  par  moduler.  — Naissance  des  accidents  dé- 
terminée par  les  modulations;  —  modukitions  |);LSi.agères  ou 
durables;  —  comment  les  distinguer;  —  ini portance  de  celte 
disiiiictioii  pour  la  solmisalion;  —  des  sept  espèces  de  voix;  — 
des  clefs  qui  leur  sont  altiil)uées;  —  du  timbre;  —  du  genre 
enharmonique;  —  Dombreux  exemples  tirés  des  grands  maîtres. 
—  Du  mouvement.  —  Du  temps.  —  Analyse  de  la  mélodie. — 
Ce  ((ue  ion  entend  par  phrase  musicale;  —  par  période;^ 
méiodie»  simple»  et  ornées.  —  De  ia  transposition. 


VI. 

QQATBiiuB  àssis  D'WIlSmiUirT. 


Morale.  —  Morale  pubiiqne   1  \ 

Exercices  de  composition  littéraire,  propres  à  renseignement  | 

sp<^cial   2  1 

Langues  vivaDtes   4  I 

Histoire  élémentaire  des  inveotionâ  induslrielles   1  I 

Révifioil  dé  TblMoire  gi^nôralf^  et  histoire  intécieiire  de  la  France  /  Il 

dfpoii  Itvénement  de  Louis  \l\  jQai|aà  no» joiif»  ;  TAbleatt  1 

de  nn<t  înstituiions  actnetles   1  1 

Ltigiitlaiioti  coniDierciaie  et  induslrielle   1  | 

ÊcsuMÙe  mraie.  indniUidld  si swuinffîsle. ^  •  I  / 

4i  • 
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iyaltiéinatjc|ufs.  —  ¥iu  de  i'aigèbre,  formule»  ii."meiles  d»*  trij^o- 
noméirie,  usage  des  tables,  règle  à  calculer,  courbes 
osoellet»  coapT^in«nt  d«  ta  g^métrie  deseripiive  

Mécanique. —  Révision  et  (in  :  applicalioils  à  Tinduslrie  locale. 

Physique.  — Réviaioo  «l  développement  dea  perliee  ies  plus  im- 
portantes  

Chimie  appliquée  à  l'industrie  locale  

Histoire  naturelle  appliquée  à  l'agriculture,  à  l'industrie  et  à 
rhygiène  

GomptahiliU  propremênt  dite.  —  Bourse,  finances  et  Cour  des 
comptes  

Dessin  ,  

Gymnastique  -  •.•••••«•. 

Chant  

Total  du  luuabre  d«s  leçons   34 


IloBiLB  PDBUQOB.  —  FÎD  ûu  cours;  exposé  des  devoir»  de 
llioiDiiie  envers  ses  semblables  ci  des  naUons  eotre  elles. 

Littérature.  —  E.iiTcirfs  de  comfwsilton  littéraire,  propres  à 
l'enseignement  spécial.  —  Application  des  connaissauces  lilté- 
raires  acquises  d^jà  rt  spécialemcDt  aux  sujets  qui  ioiéresseol 
iagricullure,  le  cotiiiutTce  el  l'industrie. 

Les  leçons  dont  ce  cours  est  formé  doivent  être  mêlées,  les 
unes  purement  littéraires,  les  autres  se  ratlachaot  à  des  sujets 
techniques.  Ces  dernières  peuvent  prendre  pour  objet  la  récolte 
ou  Textraction  de  certaines  matières  premières  exotiques;  This* 
toire  de  certains  groupes ioduslrielst  Lyoo,  Genève ,  Mulhouse, 
Bonen,  Alais,  etc.  celle  de  certaines  contrées  agricoles,  la  Nor> 
mandie,  la  Beauce,  la  Bourgogne,  THérauIt,  les  environs  d*Avi- 
gnon,  de  Grasse;  euGn  le  rôle  des  places  de  commerce  impor- 
tantes, Bordeaux,  Marseille,  Nantes,  le  Havre,  etc.  Le  profes* 
seor  trouvera  parmi  les  documents  prodoits  devant  les  Chambres, 
ainsi  que  dans  la  correspondance  des  consetb,  nn  grand  nombre 
de  passages  formant  un  toat  et  pouvant  être  utilisés  dans  ce 
cours. 

Langues  vivantes.  —  Conversation  rontinue  entre  le  maître 
et  les  élèves  sur  des  sujets  relatifs  au  commerce,  à  Tinduslrie, 
aux  arts,  aux  sciences  et  à  rblstoire,  avec  déieose  d'employer 
le  français. 

HUTOIBB  lililIBtlTAIBB  DBS  nVHITIOllS  IBD0STBIBLLBS.  Gct 
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le<jons  seraient  d'nne  sérieuse  importance  pour  les  élèves  de 
renseignement  spécial,  car  elles  consliîueraient  l'hisloire  des 
efTorts  par  lesquels  le  travail ,  aidé  de  rinleliigeocc,  a  pu  assurer 
le  triomphe  de  ITiomme  sur  la  matière. 

Le  professeur  examinerait  successivenienl  les  grandes  indus- 
tries dont  la  création  ou  le  développement  ont  fait  époque  dans 
la  vie  de  rhumanilé.  Il  monlreraît  î'iiommp  mettant  successîve- 
meîjt  h  prnfit  sa  propre  force  et  celle  des  animaux;  celles  du 
vent  et  de  feau;  celles  du  feu,  de  la  lumière  et  de  l'élrctnrîté. 
D  ferait  voir  que  les  premiers  progrès  de  la  civilisation ,  au  point 
de  vue  matérièl,  reposent  sur  li  découverte  du  blé,  sur  Tinven- 
tion  de  la  charme,  sur  la  coissoa  des  poteries  el  Textraction 
des  métaux,  cest  à-dire  sar  trois  emprunts  faits  aax  sciences 
naturelles,  à  la  mécanique  et  à  la  chimie.  11  poursuivrait  Tap- 
plîcation  de  cette  pensée  jusqu'aux  temps  modernes,  et  il  ferait 
voir  que  ce  fil  conducteur  une  fois  trouvé,  l*homnie  s'en  est 
toujours  servi,  et  qu'il  est  encore  l'occasion  de  ses  plus  bril* 
lantes  nouveautés.  Pour  chaque  invention  il  montrerait  la  ma- 
tière première  employée;  il  analyserait  succinctement  les  opé- 
rations que  rindustrie  lui  fait  subir,  et  il  mettrait  en  évidence 
ridée  précise  qui  en  forme  le  lien  et  à  laquelle  elles  donnent 
un  corps.  Dans  cette  histoire  des  inventions  de  Tagricnâture,  dé 
rittdusirie  et  du  commerce  se  placeraient  naturellement,  à  lear 
rang  et  à  leur  date,  les  biographies  des  savants,  des  inventeurs 
on  des  fabricants  qui  les  ont  réalisées  par  leur  science,  leor 
génie  et  lettr  activité  ;  et,  lorsque  le  professeur  rencontrerait  de 
nobles  caractères,  tels  que  ceux  de  Berthollct,  de  Fresnel,  d*Am- 
père;  des  hommes  lentement  formés  par  la  puissance  deTeflort 
personnel,  comme  Bernard  Palissy,  Vauquelin,  Jacquard,  Phi- 
iip[)e  de  Girard,  modèles  d'assiduilé  au  travail,  de  fermeté  ou 
de  (lcvou(ju]i'nl ,  il  lis  éclairerait  (Tune  vi\c  lumière,  afin  de 
monlrer  loiit  ce  qu'il  est  au  pouvoir  de  cha(  un  de  nous  d'acf  om- 
plir  pour  honorer  sa  mémoire  et  servir  son  pays.  Cette  histoire 
des  inventions  industrielles  serait  donc  en  u;cme  t'-mps  un 
cours  de  morale  pratique,  une  véritable  morale  en  action;  el  ce 
serait  aussi  le  cours  le  plus  férond  en  fertiles  pensées,  car  les 
exemples  sont  les  uicilleures  ie<^ons. 

Mais,  pour  remnnier  ain?i  à  fidée  mère  d'une  industrie,  il 
faut  unir  1  line  pratique  sûre  des  procédi^  des  arls,  le  senti- 
ment exquis  des  éléments  scientifiques  sur  lesquels  ils  reposent. 
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et  savoir  ducerner  dans  toute  ioveotion  Tidée  même  qui  ea 
eit  Tàme  et  les  moyens  d'exécution  qui  en  sont  la  matérialî- 
satîon  Ce  coufs  ne  sera  donc  fait,  quant  à  présent,  que  dans 
les  établissements  peu  nombreux  où  Ton  sera  en  mesure  de  le 

confier  à  un  maître  bien  préparé  à  le  cooipreodre. 

lUvtsiOH  ni  iwroiai  oMrau  it  mmm  mTBRiBirii  db  Là 

FaAMCl  nBPQ»  LoVIi  XIV  ICSQO'À  nos' JOUBS  :  TABI^BAC  PB  HOS  IKS- 

TiTurioNS  AGTUBLLBS.  —  Oo  n'apprend  rien  en  one  fds,  et 

Fesprit  n'entre  en  pleine  possession  d'une  science  qu'en  y  reve- 
nant sans  cesse.  L^bistoire,  dont  la  connaissance  doit  être  une 
parùe  e^senliellc'  de  loule  éducation,  ne  peut  se  graver  danb  ia 
mémoire  des  élevés  qu  auUul  <[  i  ils  levoient  ses  i  tcits  une  se- 
conde, môme  une  troisième  foi>,  sous  des  puiiâU  de  vue  nou- 
v^  aiix.  La  liatiue  du  developpeiucnt  de  l'enfant  rend  celte  ré- 
vision ne«.essttire;  son  esprit  el  son  jugement  subissent,  comme 
son  corps,  l'aclion  lente,  mais  continue,  de  transformation  pro- 
fondes. S'il  iuterrompt  une  étude,  pour  la  reprendre  au  bout 
de  qiiclfiues  mois,  il  se  rétro lue,  aprCs  ce  ten^ps  de  repos, 
armé  de  l.ictjlles  nouvelles,  (\ui  lui  permettent  dQ  péncirer  plui 
avant  dans  des  questions  déjà  entrevues, 

D^ailleurs,  durant  ies  trois  premières  années,  i'élève  du  col- 
lège spécial  n'a  vu ,  en  histoire,  que  le  dehors  des  choses,  la  vie 
extérieure  de  la  France  et  "des  temps  modernes;  dans  la  que* 
trième,  11  arrive  aux  applications,  c'est-à-dire  aux  connaissances 
vraiment  utiles*  11  est  ramené  ainsi  encore  une  fois  à  Thistoire 
de  son  psys  durant  les  deux  derniers  siècles,  où  Tindostrie, 
"  l^igriculture  et  le  commerce  ont  prb  leurs  plus  larges  dévelop- 
pements; mais  on  lui  raconte  moins  llsistoire  des  batailles  qu  on 
ne  lut  fait  oalles  des  institutions  qui  garantissent  la  prospérité 
de  la  France.  Après  un  préambule  sur  Henri  IV  et  Sully,  rame- 
nant Tordre  dans  les  finances,  le  travail  dans  les  eampagnes  et 
dans  les  ateliers,  la  séourité  partout ,  le  professeur  esquisse  l'ad- 
ministration de  Colbei't,  parle  des  grandes  coropa^mics  commer- 
ciales el  dit  comment  s'est  formé  le  commerce  hollandais  lu 
'  XVII*  siècle;  viennent  a  ce  propos  des  détails  sur  les  haïKjiH  s  de 
Londres  el  d'Aiiislrrchiiu ,  les  ctahlissemeuts  des  Anî^dnis  d.jns 
les  indes,  les  assi^iials  et  le  grand-livre,  le  blocus  cuiitm  niai, 
la  réforuïe  d'Huskisson,  rérnigralion  européenne  au  xî\' siècle, 
la  nouvelle  politique  coloniale,  etc.  etc.  Celte  revisiop  marche 
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parallèlement  avec  le  cours  de  la  morale  pubitqne,  Thistoirede 
ia  littérature  française,  rbUtoire  des  inventions  industrielles  et 
Ja  géographie  générale  ;  ensemble  d'études  qui  répandront  de 
vives  lumières  dans  Tesprit  des  élèves  et  nourriront  dans  leur 
coeur  ramour  du  pays. 

LicnSLATios  G0Hif8iiGiAi.B  ET  iiimisTBtBUB.  Les  commer- 
çants,  les  industriels  et  les  .ouvriers  ont,  comme  tels  des  droits 
et  des  devoirs  légaux;  ils  sont  soumis  à  des  lois  qui  leur  assoient 
des  garanties  on  leur  imposent  des  obligations  qu'il  est  indi^ 
pensable  à  chacun  d'eux  de  bien  connaître. 

Le  professeur  fait  comprendre  la  distinction  entre  les  di- 
verses espèces  d'opérations  ou  d'actes- de  commerce,  les  condi- 
tioiib  tl  la  capacilé  requises  pour  être  comme rrant,  les  iiulus- 
tries  léglemeutées  ou  celles  qui  ont  besoin  d  autorisaiiuii  j^pur 
s'étahlir. 

11  montre  le  rôle  des  intermédiaires  du  commerce  :  commis- 
sionnaires, facteurs,  courtiers,  agents  de  change;  il  définit  les 
institutions  qui  favorisent  le  développement  des  aiïaires  :  cham- 
bres de  commerce ,  bourses,  halles,  foires,  marchés,  etc. 

Le  ccmnîerrant ,  réduit  à  ses  propres  ressources,  ne  pourrait 
fonder  de  grandes  entreprises;  l'association  des  personnes  et  des 
capitaux  permet ,  au  contraire,  de  donner  un  développement 
illimité  aux  opérations  commerciales.  On  fait  donc  connaître  les 
dispositions  légales  qui  régissent  les  sociétés  diverses  en  nom 
collectif •  en  commandite,  anonymes,  à  responsabilité  limitée, 
sans  lesquelles  la  construction  et  Texploitation  des  chemins  de 
lèr,  des  docks,  des  paquebots  transatlantiques  »  etc.  seraient  en- 
core à  Tétat  de  projet 

Les  principaux  articles  de  loi  relatif  aux  opérations  de 
banque,  aux  effets  de  commerce,  protêts,  lettres  de  change, 
billets  à  ordre,  chèques,  sont  signalés  aux  élèves. 

Le  professeur  donne  quelques  notions  sommaires  sur  les 
faillites  et  les  banqueroutes;  il  développe  plus  ou  moins,  sui- 
vant les  localités ,  les  lois  générales  de  notre  commeree  maritime; 
—  il  parie  du  régime  des  douanes ,  des  entrepôts ,  des  patentes 
des  livrets,  de  lapprentissage  et  des  attributions  conférées  tint 
conseils  de  prudîinnnnes. 

Enfin,  le  professeur  explique  les  règles  de  la  compétence  des 
tribunaux  de  commerce,  et  les  formes  à  Taide  desquelles,  en 
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cas  de  contcstntioD,  le  commcrçaul  peut  obleair  3a  recoDDais- 
sance  de  ses  droits. 

ECOVOIIIR  BUKALB  ,  INDUSTRIELLE  ET  COMMERCIALB.  —  Le  prO- 

fesseur,  après  avoir  indiqué  le  but  de  i*écoiipniie  politique, 
donne  one  idée  des  lois  (^érales  par  lesquelles  lliomnie  appro- 
prie la  nature  à  ses  besoins.  — 11  traite  de  la  production  en 
général ,  de  la  distribution ,  suite  nécessaire  de  la  division  du 
travail,  de  la  consommation ,  du  revenu,  et  des  cdntribtftiooa 
publiques.  —  Après Fex posé  des  principes  généraux,  viennent 
les  questions  d*ex|>lohalion,  d'amodiation  et  de  déboucbés  agri- 
ooles;  les  entrepnses  industrielles,  la  propriété  industrielle,  les 
associations,  le  capital  et  son  rôle;  les  machines  et  les  causes 
qui  font  varier  le  taux  de  Targen»;  les  tarifs  et  les  voies  de  com- 
munication; la  luoonaie  et  l'cpargne,  le  crédit,  leâ  Laoque», 
Tassurance,  etc. 

Avec  la  C'tnnaissaoce  des  lois  naturelles  et  nécessaires  sur  les- 
quelles est  fondé  le  cninrnercc,  l'élèVe  reçoit  los  gcrtnes  de  ces 
senlicnenls  de  coniiaiicc ,  de  ces  conviclioiis  raisonnées  qui  con- 
trihueot  à  rassurer  î'induslrîel  instruit,  au  momeiit  des  crises 
politiques  ou  (  ôiiimerciales,  et  qui  lui  servent  de  guide  pour 
régler  sa  coud ui le. 

Ce  cours  est  en  quel fj ne  sorte  la  philosophie  des  proiéssions 
industrieilrs  ;  c'est  pourquoi  il  a  été  placé  au  terme  des  études 
de  reoseigocmeot  spécial. 

Matbbvatiqubs.  —  Fin  èt  ralgibn,  —  Révision  des  équa* 
tiens  du  premier  et  du  second  de^ré  à  une  inconnue;  ^  pro- 
blèmes du  second  degré;  —  maxima  et  mininia;  —  progres- 
sions: logarithîDei» ;  usage  des  tahles;  application  aux  questions 

d  inlcrèt  ro'iiposé,  à  la  cais>e  d'éparguo ,  a  la  caisse  des  reljaites 
pour  la  vieillesse,  aux  sociétés  de  secours  mutuels,  aux  assu- 
rances, aux  rentes  viagères  »  etc.  etc.  —  calcul  des  épar^^nes 
qu'un  père  doit  capilali^er  pour  amorlir  un  cinpninl,  aina,.ver 
une  dot,  assurer  à  sa  uiort  une  certaine  somme  à  ses  cniaaU,  etc. 
—  nombreux  exercices  sur  des  qut^ lions  analoLMies. 

Notions  de  I rigononiclrie  reciilifjne.  —  Elablisseiiienl  des  for- 
mules iondameulales.  —  Usage  des  tables.  —  Règle  à  cakuler. 

Résolution  des  triangles  dans  les  cas  les  plus  simples.  ^ 
Exercices. 

^Iluit  ou  dix  leçons  seulemeotseront  consacrées  à  ces  premiers 
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éléments  de  trigoiuiniétrie  doot  la  oimiiiisMnoe  est  «tile  dens 
beaucoup  d  applîcationf. 

Courbes  atuelles.  —  Construction  de  Tellipse  par  points  et  d'uo 
mouvement  continu;  —  tracé  de  la  tengenteet  de  la  normale*, 

— '  propriéîé  àv.b  miroirs  elliptiques;  —  cipplicalions  indus- 
Irielîes  de  l'ellipse  et  IV'llipsoide; — ^projwsiiions  identiques  sur 
riiypeiliole  et  la  parabole;  —  réflecteurs;  —  Mouvement  des 
pi  o]ectiics;  —  ponts  suspendus;  —  raccordement  des  roules  et 
des  car, aux,  etc.  —  Paraboloïde  elli}) tique;  —  phares;  — cor- 
nets acoustiques,  elc.  —  ovale;  —  spirale;  —  cbainelte;  — 
vis;  —  hélice,  elc. 

Géométrie  descriptive»  —  Suite  et  fin.  —  Toutes  les  épures 
sODt,  comme  dans  le  cours  de  Tannée  précédente,  dessinées  à 
nue  éehelle  déterminée;  chaque  question  théorique  est  pré* 
sentée  avec  des  données  numériques  et  transformée  ainsi  en 
une  application  proprement  dite. 

Des  surfaces  en  général;  —  génération  des  surfaces  par  une 
Hgne  qui  varie  de  situation  et  de  forme  suivant  certaines  lois; 
surfaces  conique,  cylindrique;  —  surface  de  révolution;  — 
constroclion  des  plans  tangents;  — déterminer  les  ombres  d*on 
cylindre  de  révolution;  d*un  tronc  de  cône;  —  section  plane 
d*un  cylindre,  d*un  cône;  —  section  droite  d*un  <^]indre;  — 
intersection  de  deux  surfaces;  —  applications  à  fintersectioa de 
deux  cylindres  de  révolution  de  mâme  rayon  et  dont  lea  axes 
se  rencontrent;  — intersection  d*ttn  cylindre  et  d'un  c6ne;  — 
des  surfaces  réglées.  — Notions  sur  les  plans  cotés;  —  rapports 
de  cette  méthode  avec  celles  des  projections.  —  Levé  des  plans  : 
détermination  des  sections  horizonlales.  —  Notions  de  perspec- 
tive ;  —  construire  la  perspective  de  diiTéieoU  objets  :  une  croix 
une  porte  avec  perron,  etc.  etc. 

On  fait  fa  re  beaucoup  d'épreuves  pratiques  sur  toutes  les 
parties  du  cours  :.  les  épures  de  géométrie  descriptive  el  les 
levés  de  bâtiments  ou  de  machiner  sont  revas^  appréciés  et  si- 
gnés par  ie  professeur. 

MscàinQUB,  -—  5nife  et  fin,  —  On  commence  par  une  révi- 
sion succincte  des  lois  sur  les  diverses  espèces  de  mouvement, 
faction  des  forces  et  la  transmission  du  travail  dans  les  ma- 
chines; pois  on  s'occupe  des  moteurs  employés  ordinairement 
dans  rindustrie  :  les  animaux,  Teau  la  vapeur  et  le  vent.  Enfin, 
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après  un  aperçu  succinct  des  quelques  moteurs  partîruîîers, 
on  t(  rfnine  par  Tétude  des  principales  mâchiDes  en  usage  dans 

ia  iocalile. 

Le  professeur  a  toujours  soin  de  préparer  l'intelligence  des 
élèves  par  quelques  dénionslrations  expérimentales  et  par  iex* 
posé  de  faits  mécaniques  qu'ils  ooi  pu  observer. 

Il  met  aussi  sous  leurs  yevx  de  petits  modèles  de  machines, 
car  les  planches  coloriées  sont  iosuffisantes  à  montrer  le  jeu  et 
les  fonctions  des  divers  organes  quelle  représentent. 

Ces  modèles  servent  d'ailleurs  eus  cours  de  dessin  de  cette 
année.  On  en  fait  d'abord  le  croquis  coté  à  main  levée,  puis  la 
représentation  exacte  à  la  règle  et  au  compas,  en  rejifodttisant 
au  lavis  les  effets  d'ombre  et  de  lumière. 

Le  programme  de  ce  cours  varie  comme  celni  du  cours  de 
chimie  technologique,  suiVtent  riodustrie  propre  à  chaque 
localité:  on  étudie,  selon  les  cas,  les  machines  employées  dans 
ia  métallurgie  ;  celles  qui  sont  en  usage  pour  ia  fabrication 
des  étoffes,  pour  la  navigation,  pour  les  travaux  de  ragricul* 
ture,  etc.  etc. 

Le  professeur  consulte  donc  les  principaux  industriels  du 
pays  avant  de  rédiger  son  programme,  et  le  présente  au  conseS 

de  perfectionnement,  qui  l'examine  et  l'approuve;  il  est  ensuite 
publié  par  le  recteur  dans  les  journaux  du  département. 

PttVSiOva.  —  ilAiiiiofi  et  complément  —  Quelques  parties  de 
cette  science  offrent  des  difficultés  réelles  :  il  est  bon  de  les 
revoir  plusieurs  fois.  Le  professeur  reprend  donc,  en  les  com- 
plétant ,  en  les  développant,  certaines  théorie  comme  celles  de 
la  chalenr,  de  la  lumière,  des  instruments  d*optîque  et  certains 
points  qui  n'auraient  peut-être  pas  été  parfaitement  compris» 
Mais  il  conserve  toujours  à  ses  leçons  leur  caractère  élémen* 
taire  et  purement  eipérimeotal. 

A  la  fin  du  cours,  on  fait  des  applications,  s*il  y  a  lieu,  aux 
besoins  de  Tindustrie  locale,  en  prenant  des  exemples  détenni- 
nés  et  soumettant  à  des  calculs  numériques  les  éléments  d*nne 
opération  industrielle  usuelle  dans  ia  contrée. 

Enfin  on  expose  les  découvertes  récentes  qui  présentent  uti* 
lité  ou  intérêt. 

CmiiiK.    •  Chimie  teehnologiquê  apjdiquéû  a  l'mdtutrie  locale. 
L'enseignement  de  cette  année  est  ptatiqne,  iadnsthel  et 
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approprié  aux  besoins  de  chaque  locaihé.  On  8*ooeupe  d  agri- 
culture et  d*engrafs  à  Caen,  Chartres,  etc.  de  porcelaines  «  de 
poteries  à  Creil,  Sarreguemines ,  Toulouse,  Limoges,  etc.  de  vi- 
nification et  de  distillation  à  (lahors,  Dijon,  Bordeaux,  Co- 
gnac,  Montpellier,  etc.  de  teinture  à  Rouen,  Mulbouse,  Lyon, 
Saint  Etienne,  Vienne,  Lodève,  etc.  de  surre  à  Valenciennes, 
Auiiens,  Lille;  de  métaliargie  à  Aiais,  Saint-Etienne,  ie  Creu- 
aot,  Langres,  Naficy,  etc.  etc. 

Le  pn^grainrne  (iu  coius  iait  dans  chaque  élablissonicnt  spé- 
cial est  donc  préparé  par  le  profe>s('Mr,  fl  af  rortl  avec  ies 
meiiihres  du  ronseil  de  perlectionnenneril ,  et  publie  par  chaqnc 
recirnr  dans  tons  les  journaux  des  dépirtcmcnts  ioléresséf. 

(  IU'  [)ailic  (]p  1,1  matinée  du  jcndi  et  de  1  après-midi  du  di- 
manche est  consacrée  aux  manipulations  et  à  la  visite  des  prin- 
cipaux établissements  industriels  de  la  contrée. 

Histoire  naturelle  appîi(fuée  à  l'aciriculare,  à  lindastrie  et  à 
l'hygiène. 

Zoologie,  —  Le  professeur  traite  des  animaux  cnn-idérés 
conime  producteurs  de  matière  alimentaire  :  par  t  onsequentde 
l'élt  vage  et  de  l'engraissage  des  animaux  de  boucherie;  ensnite, 
des  animaux  considérés  comme  producteurs  de  force  mo- 
trice, etc. 

La  structure  et  le  mode  de  développemeot  des  poib  lui  four- 
nissent Toccasion  de  parler  des  pelleteries,  des  laines  et  du 
commerce  des  pays  du  Nord,  de  rinlluence  des  saisons  et  des 
climats  sur  le  pelage  des  animaux;  ii  étudie  les  matières  cor- 
nées, leur  mode  de  formation  et  leurs  usages  :  les  sal)0ts,  les 
cornes,  Técaille,  les  fanons.  Il  termine  par  l'histoire  des  insectes 
utiles  ou  nuisibles  à  Tagriculture  :  d*une  part,  les  icbncumons 
et  les  antres  parasites;  la  cantharide,  les  cochenilles,  le  ver  à 
soie,  rabeille,etc.  d*autre  part,  le  hanneton,  les  sauterelles,  le 
charançon,  les  chenilles,  le  pyrale  de  la  vigne,  etc.  et,  dans  le 
Midi,  les  insectes  qui  attaquent  les  oliviers. 

Le  cours  de  botanique  de  cette  année  continue,  pour  les  mo- 

noco!>iédones  et  le  reste  du  règne  végétal ,  ce  qui  a  été  fait 
pour  (iicolylédouL's  dans  le  cf  urs  d*?  Tannée précudentc.  Les 
céréales,  la  végélalion  des  praines,  la  (anne  à  sucre,  les  pal- 
miers et  leurs  produits  importants  et  varies  sont  étudiés  dans 
les  premières  leçons.  Les  acotyiédones  iourniasent  foccasiou  de 
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présenter  aux  élèves  des  détails  intéressants  sur  les  lichens  et 
leurs  usages  alimentaires  et  tinctoriaux;  sur  les  varechs  et 
leurs  usages  agricoles;  sur  les  champignons  comestibles  ou  vé- 
néoeux;  sur  les  truffes;  la  rouille,  la  carie  des  céréales  elles 
autres  maladies  des  végétaux  causées  par  des  champignons  pa* 
rafites. 

Le  professeur  continue  à  encourager  les  élèves  à  recoeillîr  le 
plus  grand  nombre  possible  de  plantes;  il  les  aide  à  en  analyser 
les  principanx  oi^gancs,  à  en  déterminer  la  famille,  le  genre  et 
Fespèœ.  Quelques-unes  des  promenades  réglementaires  sont 
remplacéees  par  des  herborisations,  dsns  lesquelles  on  s'attache 
moins  à  trouver  beaucoup  d'espèces  et  è  parcourir  beaucoup  de 
terrain,  qo'à  étndier  nne  portion  limitée  du  pays  et  à  délermi* 
ner  avec  soin  les  plantes  qui  en  composent  la  flore  locale  ou  qui 
sont  employées  dans  la  culture. 

Le  cours  de  géologie  est  complété  par  quelques  notions  de 
niéléorologie .  aiix(|uelles  il  convient  de  donner  place  dans 
reoseignement  spécial.  La  mer  et  la  conipo.>>ilion  de  ses  eanx, 
ratniosphère  et  ses  agitations;  lYtude  des  vents,  celle  des 
nuages;  les  climats  et  leur  influence  sur  la  distribution  géogra- 
phique dfs  divers  veo^étnnx  :  ofans^ers,  olivier,  vigne,  maïs, 
céréales,  arbres  fruitiers ,  forestiers,  etc.  etc. 

L'A^^f^M  est  une  science  complexe,  qui  exige  la  connaissance 
de  plusieurs  autres  sciences  :  la  chimie,  la  physique,  la  physio- 
logie. On  ne  fait  donc  point  aux  élèves  de  renseignement  spé* 
cial  on  cours  complet  d*hygiène,  mais  on  leur  sigoaie  les  prin- 
cipanx  résoltats  auxquels  Tétude  de  cette  science  a  conduit.  Le 
rôle  de  raliinenlation;  Tlnflucnce  de  Tâge,  du  repoe,  du  tra- 
vail sur  les  besoins  de  1  organisme;  les  exigences  d*un  régime 
alimentaire  salubre;  le  danger  de  Tusage  des  alcooliques;  les 
asphyxies;  les  secours  à  donner  aux  asphyxiés;  la  ventilation 
des  habitations,  des  écuries;  le  danger  des  habitations  insalu* 
bres;  Tindication  des  chiffres  relatifs  à  Taugmcntation  graduelle 
de  la  durée  de  la  vie  moyenne  qui  s*esl  manifestée  en  France  à 
mesure  que  le  bien-être  y  est  devenu  plus  général. 

Comptabilité.  —  Le  cours  des  trois  premières  années  forme 
des  teneurs  livres;  le  cours  de  la  quatrième  a  pour  objet  Tétude 
de  la  comptabilité  proprement  dite.  L*enseignement  'met  les 
jeunes  gena  en  état  de  créer  des  livres  auxiliaires  pour  tons  lea 
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commerces  t  pour  toutes  les  fabriques  «  u«iaes  el  industries;  il 
leur  apprend  à  ouvrir  des  livres,  à  dresser  des  ioventeires  et  les 
rend  capables  de  comprendre  pins  lard  comment  on  combine 
les  opérations  des  commerçants,  commissionnaires*  armateorst 
banquiers,  etc*  —  Exposé  sommaire  des  connaissances  néces- 
saires aux  cambistes.  —  Comptes  en  commission  du  commerce. 
—  Exemples  d'opérations  fictives ,  pour  montrer  comment 
s^établîssent  et  se  règlent  les  comptes  du  commettant  et  du 
commissionnaire.  —  Calculs  des  bilans  des  banquiers  et  des 
négociants.  —  Organisation  des  écritures  et  créatioo  des  livres 
auxiliaires  des  banquiers,  armateurs,  etc.  etc.  Edûd  établisse- 
ment d*one  Gomptstnilité  générale,  comprenant  des  opérations 
•  suivies  par  des  banquiers,  des  armateurs  de  divers  pays»  qui 
armeront  des  navires,  les  feront  voyager,  commerceront  entre 
eux  el  cJrijs*»eioaL  leurs  inventalrts.  J^nfin  nolions  sur  notre 
s^slème  financier  et  sur  imsti lu li ou  de  la  Cour  des  comptes. 

Dessin.  —  Dans  les  cours  do  dessin  à  main  levée*  on  dessine 
des  arbres»  des  ornements,  des  fleurs,  des  animaux  et  des 
plantes  diaprés  nature  :  on  fait  beaucoup  d'exerdces  de  mé- 
moire, quelques  compositions  de  lanlaisie  et  un 'certain  nombre 
d^académies  d'après  la  bosse.  —  Plusieurs  de  ces  dessins  peu« 
vent  étre^tracés  à  la  plume  et  ombrés  à  l'aidé  d'une  teinte  an 
pinceau. 

Pendant  les  séances  consacrées  au  dessin  géométrique,  les 

élèves,  habitués  déjà  à  relever  des  pièces  séparées,  font,  d'après 

(les  croquis  qu'ils  ont  tracés  sur  un  calepin,  le  dessin  complet 
des  machines  à  une  échelle  queit  oi)([ue. 

ils  copient  aussi  des  dessins  pi ojjres  à  riiidu^trie  de  la  loca- 
lité :  à  Lyon,  des  dessins  de  soieries;  à  Saint-Etienne,  de  da- 
masquinage  et  d'armes;  au  Puy,  de  dentelles;  à  Limoges,  de 
porcelaines;  à  Mulhouse,  d'indieuiies,  etc. 

Enûn,  ceux  des  élevés  qui  annoiicei aient  un  goût  particulier 
pour  la  sculpture  peuvent  faire  un  peu  de  modelage  en  terre 
glaise,  d'après  de  bons  reliels  en  plâtre. 

Tous  les  modèles  cont  indiqués  par  les  membres  du  Conseil 
de  perfectionnement* 

Gymnastique.  —  Les  exercices  de  courses  avec  chant,  comme 

dans  les  années  précédentes;  —  les  sauts  en  hauteurs;  —  les 
kalières;  —  les  perches  horizontales  osciilauies;  —  le^  poutrei 
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à  franchir,  les  barres  parallèles,  le  trapè/e,  le  vindas;  —  les 
échcllf»s  de  cordes,  les  chevaux  reinboarrés,  la  piaacJAie  et  le 
rétablissement  de  la  barre  borizoatale,  eUx 

Gbamt.  —  Gontiouation  des  exercices  de  sôlmîsation,  des 
dictées  musicales,  des  chaots  à  f unisson,  à  deux,  à  trois  et 
quatre  voix. 

Notions  élémentaires  dliarmonie;  —  prindpaux  accords  con> 
sonnants  et  dissonnants;      leur  position  fondamentale;  — 

leurs  reu versements;  —  leur  enchaînement  (préparation  et  réso- 
lution);—  éciiUiie  ahfé<:ée  de  l'harmonie; —  basse  chiffrée. 

Des  cadences,  pai laite,  im^âiiaite,  rompue,  cLc. —  De  la 
suspension.  —  Des  pédales. 

De  l'accompagnement  du  chant. 

ELudes  de  musique  religit'use;  —  dîlTérence  qnî  existe  entre 
les  modes  de  la  musique  el  les  modes  du  plain-chant;  —  no- 
tions de  plain-charit;  —  plain-chant  musical;  —  exérution  de 
quelques  morceaux  de  Paleslrina,  d'Arcadelt,  d'Haeudei,  etc. 

Histoire  abrei^ée  de  la  musique.  —  Notions  d'esthétique  ré- 
sultant de  l'analyse  de  quelques  œuvres  d'une  certaine  étendue, 
choisies  dans  les  différentes  écoles  italieimev  française  et  aile- 
mande. 

mmfa  DBS  etAssu  i*  nBacMBS. 

Les  élèves  qui  entrent  dans  le  cours  préparatoire  ont  l'âge 
moyeu  de  douze  ans;  il  est  donc  nécessaire  de  partager  la 
journée  scolaire  en  exercice  courts  et  variés,  pour  ne  pas  fati- 
guer leur  jeune  intelligence  et  la  conserver  toujours  sullisam- 
ment  attentive.  Les  classes,  ainsi  que  les  études,  ne  doivent 
pas  dui  t  1  plus  d'une  heure  ;  les  devoirs  ont  nue  longueur  telle 
qu'ils  puissent  être  elTectués  dans  le  même  temps. 

Dans  toutes  les  écoles  de  l'Europe  centrale,  il  est  admis  que 
Tattention  des  enfants  ne  peut  se  soutenir  pendant  deux  heures 
consécutives,  et  que  les  professeurs  ne  parlent  pendant  le  même 
temps  qo*au  prix  d'une  fatigue  réelle.  La  pratique  des  classes 
pins  courtes  a  même  été  introduite  en  France  dans  les  grandes 
maisons  d'enseignement  libre  et  au  lycée  du  Prince-lmpériaL 
L'expérience  est  donc  faite. 

Mais,  quelle  que  soit  ia  durée  d*ttoe  leçon,  Télève  eo  rràra  peu 
de  fruit ,  si  eUe  n*est  iaMuédiatemenC  suivie  à*um  étndes  pett^ 
étml  ia<|iieile  il  puiaia  n/mik  sur  la  aiyet  leiité  par  le  pnSot 
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Mor,  faÎM  les  numipolalioss  indiqtiéet  dorant  la  dasie,  rédiger 
aa  devoir  approprié,  on  troQver  le  iaaaps  nécessaire  pour  le» 
exercices  et  les  interrogations  qui  s*y  rapportent  II  est  donc  k 
«aoiihaiter  que  tonte  clause  «  comme  à  l'École  polytechnique»  ait 
penr  complément  une  étude  d*ttne  henre  an  moins. 

Qnek|neS  personnes  vendraient,  an  contraire,  que  la  dasse 
fût  précédée  de  Fétode,  connue  en  Angleterre*  où  le  mettre 
choisit  un  bon  livre  qu'il  prend  pour  guide  de  son  enseigne- 
iDcut  et  dont  les  élèves  étudient  certains  fragments  sans  autre 
secours  que  leurs  facultés  et  leur  volonté  propres.  Le  profes- 
seur lait,  sur  ces  fragments,  de  iioinlsi  eiiscs  iiilci  iogations,  s  as- 
sure que  rélève  8*esl  approprié  les  iciees  du  morceau  qui  a  fait 
Tobjet  de  son  étude  personnelle,  explique  les  passages  les  plus 
diûiciles  et  ajoute  quelques  observations  pour  redresser  ou 
compléter  le  travail  de  Téleve. 

Ce  système  produit  aussi  d'excellents  résultats;  il  est  déjà 
suivi  en  France  pour  les  explications  d'auteurs.  Il  conviendrait, 
dans  les  colh  ges  spéciaux,  de  CGiiilnner  les  deux  inctliodes.  Les 
élèves,  en  elTet,  qui  composent  la  classe  préparaiiiire  savent  en- 
core peu  de  chose;  leur  mémoire  seule  a  été  mise  en  jeu  ,  et  la 
réflexion  est  restée  à  peu  près  inactive;  il  leur  faut  donc  beau- 
coup de  leçons,  mais  des  leçons  courtes,  souvent  répétées;  et 
les  classes  doivent  être  suivies  d'études  pendant  lesquelles  ils 
s*efforoeront  de  ranger  dans  leur  mémoire  les  notioDS  qu'ils 
4  auront  reçues.  Plus  tard,  lorsque  rinlelligenco  sera  meublée 
d*idées  acquises,  le  jugement  venant  en  aide  à  la  mémoire,  le 
travail  solitaire  deviendra  plus  fécood,  et  il  sera  bon  d'imposer 
aux  élèves  le  soin  de  préparer,  dans  des  études  qui  précèdent 
les  dasses,  le  sujet  que  le  professeur  se  propose  de  traiter  à  la 
leçon  suivante* 

Dans  une  maison  qui  ne  compterait  que  des  élèves  internes, 
cette  succession  régulière  de  classes  et  d'études  serait  établie 
saus  peine,  puisque  dans  ce  cas  on  disposerait  de  la  journée 
entière  depnis  le  lever  jusqu'au  coucher.  Mais  les  écoles  spé- 
ciales seront  surtout  formées  d*externes  ;  il  importe  dès  lors  que 
tout  l'enseignement  y  soit  compris  entre  huit  heures  du  m  »tin 
et  quatre  ou  cinq  heures  de  rapres-aiidi ,  aliii  (|ue  les  eiternes 
ne  perdent  rien  des  classes  et  des  exercices. 

Cette  considéraiion  empêche  de  prescrire  ici  un  emploi  du 
temps.  On  établira  seulement,  en  principe,  que  les  classes,  au 
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moins  pour  les  preinièrei  aouées*  ne  seront  que  d'une  heure, 
excepté  les  jours  de  oonpostlioo ,  où  la  iarée  de  la  daase 
pourra  être  prolongée; 

Que  les  élèves  après  deux  heures  de  travail  auront  nn  repos 
de  dix  minutes  on  d'un  quart  d'heure,  employé  à  des  exercices 
gymoasliqnes,  sans  préjudice  des  récréations  plus  longttes  qui 
suivent  les  repas. 

Qa*enfin ,  excepté  pendant  la  quatrième  année»  les  veillées 
seront  interdites. 
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PIlOGilAiMMES. 

L'enseigoement  religieux  étant  donné  ciras  chaque  maison  «TiostnictHm 
sous  la  (lireclioii  et  le  contrôle  de  févèque  diocéfain,  B  napparteoatl  pM  à 

rAdminislration  d'eu  rédiger  le  programme. 

Pour  (l'autrc.H  raisons,  renseignement  du  français,  des  langues  vivatitr^^ ,  fie 
ia  calligraphie  n'en  comporte  pas.  il  suliit  d'avuir  indiqat^  dans  riustruciion 
relative  aux  mîÙunUs  de  quelle  manière  et  dans  quel  esprit  ces  trois  éludes 
doivent  être  conduites. 

Les  programmes  qui  suivent  sont  beaucoup  plus  développés  que  ceux  qui 
ont  tic  rddigt's  p  )ur  les  éludes  classiques,  parce  qtrau  moment  de  fonder  un 
enseignement  nouveau  qui  se  répandra,  en  dehors  des  lycécj  f\  des  collèges, 
dans  beaucoup  d'écoles  couununales,  il  a  paru  nécessaire  de  multiplier  les  oon> 
sciis  et  de  jalonner  par  des  indications  très-précises  U  route  que  les  oiaitres 
auront  à  suitre.  Ceux  qui  n'auront  pas  daua  leurs  études  antérieures  un  guide 
assuré  pour  certaines  parties  de  cet  enseignenient,  le  trouveront  dans  ces  pro- 
grammes ,  fi  ont  chaque  numéro  sera  comme  le  sommaire  de  chaque  leçon. 

Cepe[id;iiit  la  division  des  matières  du  programme  n'a  r'*»n  d'obligatoire  ni 
de  limitatif  quant  à  ia  durée  et  au  nombre  des  leçons.  Le  professeur  reste 
libre  dTélendre  ou  d'alnréger  les  développements  snr  ciiaque  auméro,  raivant 
qu*il  le  jug9  nécessaire. 

MOKALK 

I.  Uijinhion  de  la  morale.  —  EUe  a  pour  ol^  de  ré^er  noU'e  conduite  et 
nos  nunnrs.  On  la  divise  ordinairement  en  deux  panies  :  Tune  qui  irwte  des 

conditions  et  dn  fondement  de  ia  morale,  et  qui  détermine  d'une  manière 
générale  i<t  r«'t;l(  cie  nos  actes;  cVst  ce  qu'on  appelle  morale  générale:  l'autre 
qui  applique  celte  règle  aujL  diiléreules  relations  et  actions  de  ia  vie  humaine, 
c  est  la  menife  porttenfôiv. 
La  morale  suppose  : 

i'  La  libeiié,  d'où  résulte  la  responsabilité.  Différence  entre  les  actes  de  ia 
vie  purement  physiologique  et  les  actes  de  la  volonté, 

3**  La  notion  d  une  règle  ou  loi.  Distinguer  ia  lot  et  la  sanction. 

n.  Enumérer  et  distinguer  les  id^  et  seotimeals  qui  se  produisent  dans 
Ximt  en  présence  d*une  bonne  on  d*une  mauvaise  action.— Comment  ces 
idées  et  ces  sentiments  se  développent  dans  Tindividu  par  réducation,  dans  la 
société  et  dans  chaque  peupîe  par  la  civilisation. 

III.  L'idée  du  bien,  fon  l*  nu  ni  de  In  morale.  —  ^Son  caractère  abv  lii  et 
universel.  —  Montrer  par  des  exemples  comment  les  hommes  appliquent 
ridée  du  bien  ans  difliSrenlee  tetioM  Je  la  vie. 

1  Le  cHTir^  fîr  mor.iln  pirta^c  <  ntrf  l;i  IroUiAnjt  gi  la  quatrième  miné*'.  En  Iroisîc'BDe  Mnn^c, 
le  profcMcur  ajournera,  «n  ias  l«i»sjnl  à  U  i|ualmiua  auMs,  laa  ^UMliont  da  morale  »ociaie 
compriMS  MHS  les  n**  Srtll  et  saivanta  jMqa'a  XXXrt  iadvMftBMItt  <pli  formtat  la  moiaU 
fmbfiqae  ;  nais  il  donnera  «m  îd^  lomnair*  «t«  cm  ^asslioa*»  mi  îotnlaBt  Mr  la  dûtiactrân  de» 
••«•il»  da  joalice  et  de  elrarît^. 
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IV.  En  quoi  l'ult  c  Hii  bien  (lifl»  rc  Hr<  notioDS  de  l'ulilo  et  (ie  l'agréable  et 
tle»  autres  mobiics  avec  lesquels  on  Ta  trop  souvent  coniundue. 

V*  ÎDsUter  sur  li  dîsUnclion  de  rhonnéte  «t  de  Tutilc.  —  Ce  qui  constitue 
le  caractère  moral  ou  la  bonté  d'au  acte,  et  n'ett  pas  le  plaisir  ou  rintérét 
qu^OD  y  trouve,  mais  la  conformité  de  cet  act«  avec  la  loi  dictée  par  la  raison 
ou  conscience  morale.  —  Montrer  |>,u  i'Iiislolre  (jtn  les  hommes  ont  toujours 
e!:\isaL:é  le  bien  comme  le  molil  ^ii[)ri  nie  tic  nos  ulU>  ,  et  que  le.s  actions  les 
plus  admirées  sont  celles  où  Tint^ret  per&ouuel  et  la  passion  ont  été  sacriiié:; 
au  devoir. 

VI.  Sanctions  de  la  loi  morale  :  b  première  consiste  dans  les  joies  et  les 
remords  de  la  conscience,  ci  souvent  nus^i  dans  le  bien-être  ou  le  mal  pbjsâf|Oo 

qui  résulte  des  act  s  vertueux  on  coupables.  — Dnnnrr  des  exemples. 

VII.  La  conscience  juinlicjuc,  c  esl-;ï  dire  1  eihini  ou  le  inc^rii.  de  nos  sem- 
bialiles,  et  les  iui^  po»ilivea,  avec  les  rccuuipens£ti  ou  les  peines  qu'elle* 
ailacbent  à  robservalioo  ou  à  la  transgression  de  la  loi  morale,  forment  deui 
autres  sanctions.  —  ^^ractériaer  ces  deux  sauclions,  et  uiontrer  que  la  der- 
nière ne  s  étend  qu'aux  actes  extérieurs  qui  iotéresscnt  Tordre  social ,  en  lais> 
xant  presque  complètement  de  côté  ceus  qui  n'intéressent  que  ia  moraie  indi» 
viduclle. 

VIU.  Sanction  religieuse  ou  immortaiitû  de  Tâmc.  Cette  sanction  supplée  à 
ce  que  les  autres  ont  d*insuiSsanl  et  d'incmnpiel. 

IX.  LajuotoIc  générale  ne  serait  pus  complète,  81,  après  avoir  détenniné  le» 

vrais  caraci très  de  la  loi  (jui  j)rrsiuc  à  nos  actes  cl  les  smctioiis  de  cette  loi. 
elle  ne  reconiiuandnit  pas  mi  ci  i  t.iin  nrnibre  dt  pr  d cl  de  prccdutioos 
propres  u  nous  allermir  dans  la  voie  du  bien  et  dans  i  iiabitude  de  mettre  tou- 
jours la  raison  au-dessus  de  la  passion  ;  par  exemple ,  l'examen  de  ceoseiesee 
quotidien,  la  fuite  des  mauvaises  société  et  des  mauvais  livres,  etc.  etc.  Idée 
qu'avait  eue  Franklin  de  faire  la  liste  des  vertus  qui  lui  manquaient  et  de 
s'exercer  à  cliacnne  sticcc^sivemeoi* 

X.  Divi.siou  des  devoirs  : 

i"  Devoirs  de  l'homme  envers  lui<iu«iae  uu  murait  ituiaidueUi! ; 

S*  Devoirs  de  Tbomne  envers  ses  aemblables  ou  morale  #ociale; 

3"  Devoirs  de  Tbomme  en  rapport  avec  la  nature  animée  ou  inanimée; 

l"  Devoirs  de  riioin me  envers  Dieu  ou  nwrale  relnjiense, 

TV  1,1  (Iiv  i«lon  des  devoirs  adoptée  par  les  anciens,  et  qui  consistait  à  ffecon- 
nailre  qiifelre  vertus  principales. 

XL  Morale  iiidu  iducllc  ou  dcvoira  c  uviTs  nous-mêmes.  Ces  devoirs  regardent 
le  corps  ou  fèoie.  Le  corps  n'est  «piiia  inatrumeni  au  service  de  Vàme;  il  faut 
le  soipier,  le  iortiHer;  mais  il  ue  laut  pas  lai  donner  un  rèle  prépondérant 
d.ins  la  vie,  ni  le  considérer  comme  le  tonl  de  ri>omme.  Importance  de  i"b)- 
giène.  importance  de  la  ^i^ymnaslique  clic/  ias  anciens.  Klétiii'  riiitempéranc«> 
—  Du  suicide*,  d  est  contraire  n  koxiUb  ie.s  loib  divines  et  iàauiaine&, 

XIJ.  Devoirs  de  la  morale  individuelle  qui  regardenirâmo  t  ila  se  ra^iportent 
aux  différentes  boultés,  sensibilité,  inteltigeuce,  volonté,  qu*il  faut  dévelop- 
per '  I  disf  ipliner  en  vue  de  raccompUssemeat  dulNflk. 

XIII.  Du  frnv;iil.  La  loi  du  travail  ol>li;_;ttoire  pour  ton?.  -  Du  trnvail  im- 
posé à  cbatjue  lionmio  ,  selon  son  état  cl  sa  |>rûfesî*ion.  —  I  "aire  voii*  que  chaque 
condition,  danii  la  société,  a  son  im|>ortancc  et  peut  avoir  sa  dignité,  quand 
on  s'acquitte  fidèlement  des  obligations  qu'elle  impose.  —  Influence  salutaire 
du  travail  sur  la  mondité  humaine.  —  De  l'épargne  accumolée  ou  du  eapind. 
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XIV.  Monde  jiocMle  ou  devoirs  euvers  nos  semblable».  IN  se  diviseni  en  de- 
voirs de  lamille  et  en  devoint  envers  nos  sembliiblts  en  deborii  de  la  vie  do- 
mealique.  —  La  famille,  prenûer  fondemeiit  de  la  tooiété  etceiidtlioïkiké- 
cetsaire  dos  moeurs  publiques..^  Comment  la  félicité  des  indivîdoe  el  des 
peuples  auj^mente  ou  diminue,  selon  que  les  lions  de  fiuniile  se  reMCimH 
ou  se  relâchent.  —  Du  mariage  cî  de  ses  devoirs. 

XV.  De  l'autorité  paternelle.  —  Son  fondement  dans  la  lui  naturelle  et  di* 
viue.  —  Comment  le  Code  règle  Tautorité  paternelle*  -  Comment  cette  an* 
torité  a  varié  cbei  les  dîfierents  peuples*  —  Devoirs  des  psrenls  envers  les 
enfants.  Ib  doivent  pourvoir  A  leur  entretien  et  à  leur  subsistance;  leur  douner 
une  bonne  évlncalion  eu  consultant  !a  forliinc  et  la  situation  «^ociule  de  la  fa- 
mille et  aussi  les  Taculu  .s  des  enfants;  enfin  en  faire  des  Iiomrîirs  honnêtes  et 
de  bons  citoyen;»,  eu  les  initiant  par  leur  propre  exemple  à  lu  pratique  du  bien. 

Xyi.  Respect,  ohéîssaMe  iètanaur  dut  M»  paraiits;  reoomiaisiaace  et  piété 
filiale. 

XVII.  Dévoilé  des  cnîaiiis  entre  eui.  — Comment  la  eon7munauté  d'origine 
cr^e  des  liens  entre  les  dilït^nts  membres  d  une  tncnie  faniille.  Ce»  liens  se 
fortifient  par  les  i  ntimcnls  d'une  airptction  nainreiie  an  cœur  humain.  —  Du 
devoir  qu'ont  les  treres  cl  les  sœurs  de  s'entr  aider  mutuellement.  —  Exposer 
les  cas  06 1  à  défaut  des  parents,  les  ainés  d'une  famille  sont  tenus  de  pour- 
voir à  i'éducaiioi)  de.$  cadcis. —  Cbcrdior  dansb  constitution  etdansieliat 

.  de  la  faniiiie  l  oi  i^in»  de  cette  obligation. 

XVIII.  Devoir^  de  l'iiomme  enyei*s  «es  semblables  en  dehor.s  de  la  famille.* 
—  La  vie  publique,  t-omplement  et  eileasiou  de  la  vie  privée.  —  Comment  le 
lien  de  la  nécessité  et  l'instinct  de  la  sociabilité  portent  les  hommes  à  se  rap- 
proclier.     Origine  de  la  société.  Béfuter  les  émvains  <pii  ont  vanté  un  pre- 
tendu  état  de  nature. 

XIX.  Fondement  des  drvoti*.  de  l'homme  enver*  ses  semblables. —  Com- 
munauté de  nature.  Fraternité  humaine.  Destinée  rommuiie, —  Le  rôle  de 
rbomine  à  l'égard  de  ses  semblables  est  de  favoriser  de  tout  son  pouvoir  l'ac* 
oompUssement  de  leurs  devoirs  et  de  leurs  destinées. 

XX.  Distinction  des  devoirs  de  justice  et  des  devoirs  de  ciiarité.  Les  devoirs 
de  justice  reposait  sur  cette  maxime  fon-lamentale  t  «  Ne  faites  pss  à  autrui 
ce  que  vouh  ne  voudriez  pas  qu'on  von<^  fît.»  Ils  consistent  à  rendre  àcLacun 
ce  qui  lui  aj>|)arlicni  et  à  respecter  le  droit  d'au trui. 

XXI.  De  1  obltgatioit  de  r*;specler  nos  semblables  dans  leur  personne.  — 
L'homicide  volontaire,  hors  le  cas  de  légitime  défense,  est  un  crime  contraire 
k  toutes  les  lois  divines  et  huniaines.  —  Du  duel.  —  Le  respect  de  la  vie  «t  de 
la  personne  de  nos  srmlilahh^s  exclut,  par  voie  de  conséquence,  tout  mauvais 
traîtcn)ent.  Chcrclicr  l-  molil  de  celle  loi  dans  le  caraclète  et  la  diçjniléde 
l'homme.  —  Droit  qu  a  la  société  d  iuÛigcr  des  peines  aux  coupables.  Fonde- 
ment du  droit  pénid.  Comment  les  lois  pénales  s*adoucisseut  avec  la  civili- 
sation* . 

XXII.  De  l'obligation  de  respecter  nos  semblables  dans  leur  réputation  et 
dans  les  efforts  qu'ils  font  pour  s"în«tinn'rc  et  connaître  la  vérité,  —  Con  lamner 
la  médisance,  la  calomnie,  le  mensonge  et  enOu  tooi  cc  f(ui  teud à  égarer  ou 
abais-«er  l'intelligence  de  nos  seuiblahles. 

XXflf.  De  lobligation  de  respecter  autrui  dans  ses  Uciib.  Origine  et 
fondement  :  l' de  la  propriété  qni  représente  les  fruits  accumulés  du  travail; 
a*  du  droit  de  sHtfceswop. — ConnnSDt  la  propriété  repose  sur  le  droit  aatutel 
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et  sur  It  (Il  oit  (vjbitif.  —  Devoir  de  restituer  loul  bien  injustement  acquis  et 
de  rcjpurer  les  dommages  causés  à  autrui  par  noire  (aute. 

X&IV.  De  ToblimtMm  de  ntpecter  no»  aamblablttdaiia  imir  tiberié  et  dans 
ictua  croyanoea  râigiauaea.  ^  Badavage  et  servage.  —  Liberté  da  con- 
science. 

XXV^  De  l'obligation  résuftant  cIps  contrats  ou  conventions  conclus  cnire 
particuliers.  —  La  loi  de  la  jusi)C(  cm^c  c|iie  les  fleux  nartics  liennont  ficlMe- 
ment  leurs  eugagements  réci^>roijucâ.  —  Montrer  que  cette  obligation  eal  no 
devoir  de  oonacieoee  airict  et  rigoureiuL 

XXVI.  Faire  voir  ifue  le  caraelèn  commuo  aux  devoira  de  joattce-  et  aux 
droite  qui  y  conreapondent,  c'est  qu'on  peut  recourir  à  la  contrainte  pouf  faire 
oKiprver  les  tins  et  respecter  les  autres.  Exemples  tirés  *ln  Code  —  Co  r  ment 
les  devons  de  justice,  étant  négatifs  et  d'abstention,  m-  sont  que  ia  moitié  de 
la  vertu,  et  comment  il  faut  y  joindre  les  devoirs  dacuou  et  de  chanté ,  qui 
ae  rdmnieiit  dana  celle  vaiiate  :  ■  Aimes  votre  procliain  coiiiine  voti84iiémea,  al 
faitea  k  aulmt  ce  qne  voua  voadriei  qu'on  vous  fit.  t  Les  devoirs  de  ebarilé, 
quoique  ne  conatilaani  aucun  droit  pour  celui  qui  en  cet  Tijet,  n'en  aonl  pas 
moins  obligatoires  pour  chacun  de  nous,  dana  la  nsasare  de  nos  forées*  ^ 
Devoir&i  d'assistance  mutuelle. 

XXVII.  Graudeur  et  beauté  morale  du  dévouement.  —  Faire  voir  que  dans 
an  État  Uen  organiad  la  toi  du  sacrifice  s*accoiii|dtt  à  taoa  Ica  ébgtéê  de  Wcbelfe 
sociale,  et  que  nous  sommes  tona  obligé  de  noua  dévouer  le»  uns  pour  les 

•antrrs  ,  chacun  dans  la  spbëre  de  SOU  activité. 

XXVill.  La  loi  de  charité  ne  permet  ni  de  désirer  le  mal  du  pri>chain  .  ni 
de  se  réjouir  du  mal  qui  lui  nrrive,  ni  de  s'affliger  de  ses  succès  ou  fie  sa 
prospérité.  —  Montrer  combien  la  baine  et  l'envie  blessent  le  sentiment 
moral  et  quelles  funestes  conséquences  eu  déoonlent  pour  l'unioo  des  lànillea 
et  le  bon  ordre  des  sociétés  humaines. 

XXIX.  Devoirs  du  citoyen  envers  l'État.  —  Amour  de  la  patrie.  —  Sa  ra- 
cine dans  la  communauté  d'origine,  de  lerriloire,  d'histoire,  de  IrnditTons, 
d'intérêts,  i-tc.  —  Force  que  puise  chaque  citoyen  dan^  (  cite  ici.iiion  ctroite 
avec  les  autres  membres  Ue  la  cité.  —  Ce  que  i  amour  de  la  patrie  a  pru  iuit 
de  grand  et  de  fécond  auzftiirérentea  époques  de  Tbistoire. 

XXX.  De  robéissaooe  et  du  respect  q|ne  le  citoyen  doit  à  la  Gonslitutiou  et 
anrtois  de  l'État,  ainsi  «p'aux  dépositairea  de  raulorité.  —  Cette  obligation 
est  un  devoir  de  conscience  strict  rt  riE^onreux.  Motifs  suricsqoel?  fonde  ce 
devoir.  —  Aucune  société  ne  saurait  arriver  à  ses  fins,  si  ceux  qui  ia  gou« 
vement  ne  possèdent  les  pouvoirs  nécessaires  pour  l'y  conduire. 

XXXI.  Tout  citoyen  aie  devoir  : 

I*  De  paniciper  aux  cbaincA  de  TÉtat,  en  retour  de  la  protection  qti*il  m 
reçoit ,  sans  cbcrcbcr  jamais  à  se  dérdber  à  Haf^t  par  le  mensonge  et  la 

fraude; 

2"  De  prêter  main-forte  à  l'exécution  des  lois,  s'il  en  est  requis  par  i'aulo* 
rite  compétente; 

3*  De  contribuer,  pour  sa  part  «  à  la  défense  du  territoire,  en  cas  d'agres- 
sion* et  de  sacrifier  ses  intérêts  propres  et,  au  besoin ,  sa  vie,  dans  les  mo* 
méats  oi\  la  patrie  est  en  péril.  —  Établir  que  ces  devoii»  se  fondent  sur  Tidét 
némedc  ras^oriation  civile  ou  de  la  patrie, 

XXXn.  Du  ticvoir  qu'a  le  citoyen  d'exercer  avec  justice  et  loyaut*^  le* 
droits  que  lui  confiVcnt  la  Constitution  et  les  lois.  Dans  l'accomplissemeat 
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(les  actes  de  la  vie  civile  il  doit  avoir  eo  vue  le  bien  général  et  s'inspirer  den 
motift  i|tte  la  eonedeneelni  diet«.  —  Dn  courage  civil. 

XXXIII.  Devoirs  de  TEtat  eiiYCft  le  citoyen.  —  En  retour  daa  sacrîBees 
qu'il  loi  demande,  TÉtat  doit  respecter  et  protéger  le  citoyen  dana  aas  droits 

el  dans  ses  intérêts  îépîl!me<i.  —  Il  doit,  dans  l'intérêt  de  îa  communauté, 
venir  on  aide  à  1  individu  et  h  ia  famille  et  suppléer  à  leur  insuffisance  pour 
assurer  ie  développement  intellectuel  et  moral  des  cito|em. 

XXXIV.  Devoirs  dea  nationi  entre  dlea  on  itraîf  dti  mu*  —  OMtgationa  <le 
rbomme  à  Tégard  de  ses  semblablee,  tnm^rtéee  de  TindividD  à  une  oatton 
font  entière.  — >  Obligation  de  respecter  une  nation  : 

1*  Dans  sa  vip  propre,  c'esi-À  -  dire  dans  sa  liberté  et  aoo  indépendance; 
2"  Dans  son  honneur  et  dans  sa  dignité; 
Dans  tes  bieoa  on  dans  son  territoire. 

XXXV.  Dn  dhttit  de  guerre.  —  E»peaer  iea  conditimia  auxqndles  la  guerre 
devient  légitime^^  Toute  nation  a  le  droit  de  se  défendre  contre  une  agression 

injn^tf",  011  de  renverser  Îps  obstacles  qui  s'opposent  à  Texercice  de  ses  droits. 
—  Montref  comment  la  1  ai&oa  moderne  tond  à  modifier  les  notiona  ancienne- 
ment reçuea  sur  le  droit  de  guerre  et  de  con<|uéte. 

XXXVL  IKstinguer  le  droit  des  gensuatnnrl  et  le  droit  des  gens  positif,  et 
bire  voir  que  les  relations  intemationidea»  soit  qu'on  lea  eonaidère  au  point 
de  vue  des  prineipee  esseniîela  de  la  justice ,  et  au  puint  de  vue  des  conventions 
positives  et  des  n^agos  qoî  1rs  r?»qlcnt ,  ont  varié  selon  les  diflérentes  «époques 
de  l'bistoirp.  —  (jtrr  quelques  principes  du  droit  des  gens,  tel  qu'il  est  géné- 
ralement reçu  au  xix'  siècle  :  Tinviolabilité  des  antbassadeurs ,  les  droits  et  les 
devoirs  dea  nenlrea  en  face  des  belligérauts,  le  respect  de  la  vie  à  Tégard  des 
prisonniers  de  guerre,  etc. 

XXXVII.  Des  devoirs  de  l'homme  dans  ses  rapports  avec  la  natnre.  — 
Montrer  que,  soit  qu'on  îa^'^e  rentrer  ces  devoirs  dans  la  morale  individiicHw  , 
ou  sociale,  ou  religieuse .  .^oii  qu'on  en  fasse  une  section  à  part,  il  est  possible 
de  les  négliger.  Nm  actes  à  i'tgard  des  animaux  et  fusage  que  nous  faisons 
dcB  choees  inainaBlea  ne  soutpes  indifiKrtntB.  —  Loi  Grammont.—  Il  ne  fiiut 
rien  détruire  inutilement, 

XXW  Iir.  ^fora^e  rfligteuxf ,  on  devoirs  Cftvers  Dieu. —  Ces  devoii  reposent 
sur  la  croyancf  à  l'exister^  e  dr  Dieu.  —  Indiquer  les  principales  preuves  de 
1  existence  de  Dieu,  eu  insistant  sur  les  plus  claires  et  les  plus  populaires. 

XXXIX.  Suite  dea  devoirs  envers  Dieu.— Culte  intérieur  :  adoration  et  re- 
connaissance. —  Gomment  cee  deus  lentimeuts  découlent  de  la  nature  de 
Dieii  et  de  ses  rapports  avec  l'bomme. 

XL.  Coite  extérieur  :  manifestation  du  culte  intérieur  ou  privé. 
XLI.  Comment  l'accomplissement  de  la  loi  morale  fait  partie  de  nos  devoirs 
envers  Dieu.  —  Du  devoir  envisagé  comme  obéissance  k  la  volonté  divine.  -~ 
liontrur  ce  que  le  sentiment  moral  enpranle  de  force  à  lldée  d  un  législateur 

mie  mal. 
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HISTOIRE. 

kWaràE  PRÉPARATOIRE. 

BOTOiRc  DB  rnARce.  (simples  aécm.) 
1*  Les  Gaulois  :  prise  do  Reme;  Verdegélorii. 

2.  Les  Francs  :  CIoyîs  s  tes  vktoiras  et  se  oenversioii;  Ciieiies-Meitel  à 

Poitiers. 

3.  Cbariemagne  :  ses  conquêtes;  soin  des  éooles.  —  Les  Moraaaads;  sidge 

de  Paris. 

4.  La  première  croisade.  0|^re8!^ion  des  chrétiens  d  (Jncnl  par  \e»  diu« 
■alinens;  Pierre  rfirmite;  les  cniiMs;  Godefroy  de  DonHleB;  prise  de  Jéro- 
saleoi. 

5  Louis  VI  et  les  barons  du  domaine.     PliiUppe*Aiigiisl«  9  Beavines; 

saint  Louis  à  Daniiotfr  rt  h  Tnni"*;  «nint  f.o>it«i  in^'irifr. 

ù.  Les  Anglais  eu  France.  —  Crécy  et  Poitiers.  Duguesclin. 

7.  Jeanne  d*Arc. 

8.  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire. 

9.  Louis  XII ,  p^re  du  peuple.  —  Francis  i*'  à  Marigaen  el  à  Pevie.  — > 
François  l*'  protecteur  des  arts  (Fontainebleau,  le  Louvre,  etc.) 

10.  Henri  IV.  —  Ses  premières  années*  ^  Ses  f iotoirea  d'Anfuee  et  d'Itry. 

—  Siège  He  Paris.  —  Sully. 

1 1 .  Hlcliclleu  et  Mazariri.  —  Meurtre  de  (^oncini;  supplice  de  Cinq-Mars; 
pri^e  de  ia  hocbelle.  — -  Coodé  à  Kocroy  et  à  Fi  ibourg.  —  Acquisition  de  )'AJ* 
taee,  de'r&rtois  el  du  Rousaîilon.  —  Misère  au  temps  de  la  Fronde  :  saint 
Vincent  de  Pau). 

12.  Louis  .\IV.  —  Colbert  el  Louvois.  —  VersaîUeSt  Thôtel  des  Invalides 
et  le  canal  du  Midi.  —  Turenne,  sa  glorieuse  cin^gne  d'Alsace  et  sa  mort  à 

Salzbacb.  -  Vanhan  et  Caiinat. 

13.  La  i-  raacc  au  xviu'  siècle.  —  fiaiaiiie  de  Fontenoy.  —  Dupleix  aux 
Indes.  ~  Mootcalm  au  Canada.  ^  SuiTren.     Roobamlwaa  mi  Amérique. 

—  Acquisition  de  la  Lorraine  et  de  la  Corse. 

14.  La  révolution  de  1789.  —  Les  états  g(^néraux  se  réunissent  le  5  mai  à 

Versailirs.  —  Nuit  du  '1  août.  -  Victoire  de  Valim.  —  L*' Von  peur. 

15.  Bonaparte  m  s  premières  années.  —  Siège  de  Toulon.  —  Eataillea 
d'Arcolc  et  de  de  Kivoii, 

16.  Uooaparte  en  Egypte. 

17.  Bonaparte,  premier  consul.  —  Passage  des  Alpes     victoira  de  Ma* 

ren^o.  —  (Création  de  la  Lésion  d'honneur. 

18.  Napoléon  r  empereur  (iSod).  —  Prise  d*Ulm.  —  BetailleHd'Aiialef^ 

litz,  d'Iéna  el  do  la  Mn^-owa.  —  Walerloo. 

19.  La  Restauration.  —  Bataille  de  Navarin.  — -  E^ipédilion  d  Algor 

20.  Le  roi  Louis-Pldlippc.  —  Conquctc  de  l'Algérie  :  prise  de  Conàtaniitic; 
bataille  deHsty;  sonmisaioo  d'Abd-el-Kader. 

21.  L*Empmur  Napoléon  fil.  —  Guerre  contre  la  Russie  :  Prise  de  Bo- 
marsund  dans  la  mer  Buiiique.  —  ''ataille  de  TAIma  en  Crimée.'-^  Siège  de 
Sébastopol  \  Inkermann  et  MalakoiT. 
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H«  Goeire  contre  TAiitriche  :  baiftilles  de  M«genta  «t  de  Solferino.  —  Ces> 
sîon  du  comté  de  Nice  et  de  )t  Savoie  à  U  Fraoce. 

SA.  Bipéditions  loînteiiiea  :  Frise  de  PékÎD. — GonquMe  de  fa  GoebincbiDe. 

Prise  de  PiK^bln. 

24 .  \,e  traité  tie  commf-rrp  ;>vpr  r\nt,'lf  trrr»',  —  l,c d(*rricli"rnf*nf  H''"^  lniî(1r$ 
de  Gascogne.  —  Le»  eiposiliuit:»  uutverâeilevS.  —  Le  canal  tie  1  isthme  de  Suez. 

PREMIÈRE  ANIIBE. 
LU  GRANDES  iPOQUES  DB  L«HI«TOIRE  ASdEENE,  ORBCQUE»  EOMAINR 

ET  DE  t*EisrotnE  ùkHkukUE,  hv  moïrVi  Aee  JDSQITBN  1  4^3. 


f  *  Histoire  ancienne. 

1.  Fondation  des  premiers  empires  daus  les  fertiles  vallées  des  gnadi 
fleuves:  E«;yptc.  — -  Lo  N"}.  —  Principaux  monuments.  —  bésoslris. 

2.  Vallées  de  l'Euplirate  et  du  Tigre. —  Monuoieots  de  rAa«jfrie  et  de  la 
Babylooie.  —  SémiranU.     Sardaoapale.  —  Nabucbodnnosor*— Cyrus. 
Conquête  de  T É gypte  par  Camby se  (  H érodote  ). 

3.  Les  Juifs  :  gnooMir  morale  de  la  l^slation  mosaïque.  —  Puissance  de 
David  et  de  Salomon.  —  Les  Macchabées.  —  jésns-Chrîst.  —  La  Bible. 

4.  Les  Phéniciens  :  l.-ur  rôle  coKuneroial. —  Ruine  de  Tyr  par  Alosandre, 
de  Carlhage  par  les  IWniams. 

Histoire  de  Ut  Grkcê. 

5.  La  guerre  de  Troie  (Homère).  —  Sparte  et  Lycurgne.  —  Athènes  et 
Soloo.  —  Guerres  médiqoes.  —  Miltîade.  Thémistocle  et  Aristide.— >  Batailles 
de  Marathon,  de  Salamioe  et  de  Platée  (  Lschylc  ). 

6.  Athènes  après  les  gueires  médianes  :  Périclès,  Phidias  et  le  Patthénon, 
Sophocle  et  Ënripide.  —  Guerre  du  Pétoponèae  (Thucydide,  Aristophane  et 
Socrale).  . 

7.  Expédition  du  jcmic  Cynis  et  relrajl<>  fîes  Dix  aulle.  —  Agésilas.  — 
Épaïuinoodas  et  Péiopidus.  —  (Xénopbon  cl  Plalon.) 

8.  Puissance  de  la  Xfacédoine.  —  Philippe  et  Démosthëne.  —  Alexandre  et 
Arisiote.  —  Con«piéte  de  TOrient 

S*  UisUtire  romtdae* 

9.  Fondation  de  Borne.  —  Les  rois.  —  Établissement  de  la  répnhliqnf.  — 
Consulat  et  trihunat.  - —  Admission  des  plébéiens  À  toutes  les  roagietrature^. 

1 0.  Guerres  des  Romains  cof^tre  lés  Samoites,  Pyrrhus  et  Gartbage.— -  An* 
nibal  et  Scipion  (Tite-Live  et  Polybe). 

1 1.  Réduction  de  ia  Macevioiue,  de  la  Grèce,  de  TAsie^Miocure  et  de  l'Ës- 
pagne  en  provinees  ronsaines.  —  Les  Grecques. 

IS.  Jngurtba.  —  Marius  et  les  Cimbres.  —  Dictature  de  Syiia.  —  Sparla* 
eus.  —  Pompée  et  Mithridate.  —  Calilina  et  Cicéron  (Sallustc). 

)  3  Conquête  de  la  Gauie  par  César.  — ^  Dictature  de  (^êaar.  Bataille 
d'Actium. 

14.  Auguste  (Horace  et  Virgile).  —  Titus.  —  Trajan  et  Marc-Aurèle  ^  ia- 
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e.ho  et  les  deux  Pline).  —  I^ociétiea  et  Coostantiii.  —  JulÎMà  ei  Tliéodote.  — • 
Trionipht  du  christianisme. 

i5.  De  i  orgamsaùou  du  travail  daiu  la  société  ancienne  :  l'esclavage.  — 
Lei  «Ht  manafaeturim  sins  euor;  rareté  des  découvertes  îndiistriciles;  l'agrî- 
culture  statioasaire  entre  des  maîns  servilea.  —  Pttiût  de  daase  moyettae  s 
qsdques  lienunes  trës-ricbes,  la  naasse  pauvre;  luxe  cemptenr  des  uns,  ex- 
trême min^!  e  des  autres.  —  Dépopniation  des  provinces.  —  Partage  définitif, 
de  l'empire. 

4*  Uitfoin  dm  moytn  âge, 

10.  Invasion  des  Barbares.  —  Aiaric,  Attila,  Clovis. 

17.  Charles  Martel ,  Pépin  le  Bref  et  Charlemagrte. 

18.  Justinien.  —  Mahomet.  — Conquêtes  des  Arabes.  —  Démembremeol 

el  chiUc  (le  leur  empire  apr^s^n  vif  éclat  de  civilisation  ('phémëre. 

li).  l)eiiieml)rem«'nl  île  l'empire  cailowngieii.  —  Avènement  de  Hugues 
Ca^iet.  —  Le  roi  lioberU  —  Conquêtes  extérieures  accomplies  par  des  Fran- 
çais. 

20.  Renouvellement  de  lempire  de  Charlemagne  par  les  Ailemanda.— 
Oihon  le  Grand  et  Henri  IH.  —  Lutte  du  pape  Grégoire  VII  et  de  feoipereiir 

Henri  ÎV. 

21.  Les  croisades  d'Orient.  —  Fondation*  du  royaume  de  jî  rusaleai  ; 
ordres  militaires i  résultats  pour  le  commerce.  —  Les  croisades  d'Occident  : 
réuaiofi  de  fa  France  du  midi  i  cdie  da  nord.  —  Fondttioa*det  voyanmes 
espagnols.  <—  Conquête  et  conversion  de  la  Pruise  et  de  la  Livonie. 

2S.  Rivalité  des  rois  de  France  et  d*An^eterre.  —  I«ouis  VII  et  Henri  II 
(Thomas  Beckci);  Philippe  Auguste  et  Jesn  sans  Terra;  bataille  de  Boovincs. 

—  La  grande  charte  anglaise. 

23.  Lutte  de  l'Italie  et  de  i'AUemague  :  les  Guelfes  et  les  Gibelins.  —  Fré- 
déric Barberousse  et  Alexandre  III.  —  Frédéric  H  et  Innocent  IV.  —  Chute 
de  la  domination  allemande  en  Italie. 

S4.  Les  républiques  italiennes^  leur  coouneree  maritime  et  leurs  manu- 
factures;  premières  banques  et  commencement  du  crédit.  —  £n  Allemagne  « 
la  Hanse;  service  qu'elle  renrl    la  civilisation  du  nord  de  l'Europe 

25.  Saint  î^ouis  :  ses  guerres  contre  li  s  A!)£;l.iis  et  .s<':s  deux  croiSôdes.  Phi- 
lippe le  Bel  et  Bonifacc  Vlll.  -  Condamnaiiou  des  i  eaipiicrs. 

20.  Seconde  période  de  la  rivalité  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  — 
Philippe  VI  de  Valois  et  Édouard  111  ;  le  roi  Jean  et  le  prince  Noir.  —  Batailles 
de  Crécy  et  de  Poitiers.  Les  grandes  compsgnies.  —  Grand  schisme  d'Oc- 
ci  dent. 

27.  Troubles  en  France  et  en  Angleterre  ^ous  Charles  VI  et  Richard  H. 

—  Avènement  des  Lancasires.  —  Assassinat  du  duc  d'Orléans.  —  Armagnacs 
et  Bourguignons. 

28.  Bataille  d*Asincourt.  —  Jmne  d'Are.  —  Traité  d'Ams.  —  La  Pra- 

guérie.  —  Les  Anglais  sont  chassés  de  France. 

29.  En  Allemagne,  le  grand  illto^^^f>;ne.  —  Avènement  de  la  maison  Jea 
Hapsbourg.  —  Aliranchisaemeut  de.ia  Suisse.  —  Ruine  de  raakmté  impé- 
riale. 

30.  Les  Turcs  en  Europe.  —  Hajaret  1"  et  Tamerlao.  —  Mahomet  U.  — 
Priv  de  Constcntinopie. 
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SEGOHDB  ANMBl. 

aUTOtai  DB  LA  PkAIICB  DEFOU  L*OII1tim  JOIQIpX  tA  KéTOLunoif  FBARÇAIU 
BTAIIAtlOS  FAITS  DIL*BISTOIAK  MODBKIfl  DB  i453  ï  I789. 

f*  La  Fmneeâepnii  Torigine  jusqu'en  1653. 

I.  Les  Gauioif  avant  la  domination  romaine. —  N'uubreuscs  expéditions 
au  dehors.  —  Vrhe  de  home,  pillage  de  Delphes,  cuncjuetc  d'une  partie  de 
rAsîe4iif meure  (Galatie).  —  Céaar  eo  Gaole  :  sicge  d'Al^eia.  —  La  cîvilîiràeo 
nwMiiiie  eo  Geule.  —  CoQvcrûoii  det  Gallo-Koauiini  au  cliristiaouaie* 

S*  Invasion  de»  Barbere*.  —  LeaFfi&cs.  ^Ctoti».'—  Dagoberl.  Put^ 
iADce  dea  Mérovîni^enn. 

3.  Les  rois  lainéi-ïnts  et  les  maîie»  du  paluis.  -—  Charles  \iarlel,  P6pin  le 
Bref.  —  £Qorl»  pour  rétablir  l'unité  du  commandemeoL  —  Charlemagne.  -~- 
Ses  eonqnèlet.  —  Unité  temporaire  du  moode  germanique. 

4.  Ruine  de  TEmpira  cariovingieii  :  Bataille  de  Fontaaet.  TniU  de 
Terdim.  —  Nouvelles  iny«MOoe.  Nortkmeas.  —  Démembrement  de  b 
France  en  grand.«i  fief». 

5.  Les  Capétiens.  —  Abaissi metii  de  la  royauté  Tr.tnçaise.  mais  activité 
et  grandeur  du  la  nation.  —  inondation  du  rovaunic  des  Deux-Sicile»  et 
du  royaume  de  l^orta^l.  —  Cenquéle  de  rAngletcrre  par  le  due  de  Nor- 
mandie. 

6.  La  féodalité  et  la  cbevaterîe.     La  première  croimde.  —  Godefroy  de 

Bouillon  roi  de  Jérusalem. 

7.  Louis  \p  (fros:»es  ellorls  pour  mettre  de  i  ordre  dans  ses  Etat».  ~ 
Louis  VII  et  Philippe-Auguste.  —  La  royauté  française  au^ioente  à  la  fois  son 
domeino  et  son  autorité. 

S.  Troiiâime  et  quatrième  croimde.  —  Prise  de  Ceuitaatinople  par  les 
Français  et  par  les  Vénitiens.  (ViUebardouin.)  —  Craiaade  contre  les 
Alhigeais.  ~  Saint  Louis»  —  Ascendant  de  la  Franee  au  un*  siècle.  (Join- 
villc.) 

9.  Pr<^rè3  de  la  population  urbaine  et  du  commerce  (la  lettre  de  change). 
•^^  Les  connuifies.  —  ludnatriee  nouvelles;  les  corporations,  jurandes  et  mti- 
trises  transforment  en  mon<^le,  au  nro6t  du  petit  nombre,  i*eiercîee  de 
rinduatrie.  La  liberté  manque  au  iranrail  et  le  défaut  de  concurrence  en  arrête 

fex'îor.  —  Kf.'it  des  campagne»  :  S"rvnge.  La  terre  entre  les  mains  de  la  110- 
hic:vsc  et  du  clergé.  Les  universités.  Astrologie.  —  AicUiioie.  —  Arcbi* 
lecture  ogivale. 

10.  Kenouvellement  en  France  de  la  lutte  du  sacerdoce  et  de  Tempire.  — 
— >  Dilllrend  de  Philippe  le  Bel  et  de  Bonîface  VIII.  —  États  gënéran.  Le 
|iqiauté  à  Avignon.  (Dante  et  Pétrarque). 

I I .  Avénrmeot  des  Vnlois.  —  Commencement  de  la  guerre  de  Cent  aas.^ 
États  génératîx.  —  La  Jacquerie.  (Froîssart.) 

12.  Charles  VL  —  Assassinat  du  duc  d  Orléans,  —  Les  Armagnacs  et  les 
Boorcoignoos.  —  Bataille  d'Axincourt.  —  Charles  VIL  — Jeanne  d*Arc.  — 
Fin  delà  gorrre  de  Cent  ans*  —  Institotions  de  Charles  VII  [armée  penne* 
■enie  et  impAt  perpétuel).  —  Progrès  de  ferdreet  du  oommeree;  Jiaeqnes 
GcBor. 
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iï*  fftitovv  de  la  France    des  grandi  fmU  de  tkiitm  wwden», 

dê  im  à  im. 

1 3.  Progrès  de  la  royauté  en  Europe  :  En  France  t  laite  de  Looit  XI  el  de 
Charles  le  Téméraire.  (Gomiiiines.)  —  Eu  An^eterre  :  guerre  des  deux  Rrnes 
et  avènement  dc5  Tudors.  —  En  Espagne  :  formalioQ  du  royaaine  d'Espagne. 

—  Prise  de  Grenade. 

14.  Découvertes  mariliaies  de*  Portugais  et  des  Espagnols.  —  Empire  co- 
lonial des  unseo  Âne,  des  autres  en  Amérique.  —  Conséquences  de  ces  dé- 
eonsertes  pour  te  eomnefce  de  TEurope  ;  cbangement  des  grandes  routes  com- 
■lereiales  du  monde.  (  Le  Gameêos.  ) 

15.  Charles  Vllt  et  Anne  de  Beaajeu.  —  Commencement  des  guerres 
d'Italie.  —  Conquête  de  Maples  et  bataille  de  Foroouc.  —  Louis  XII.  —  Con- 
qoêle  du  Milanais.  — Jules  M.  —  La  sainte  Ligue.—-  Bataille  de  Rnvennc 

16.  François  I".  —  Bataille  de  iMarignan.  ~  Charies-Quint. —  liivaliféde 
la  France  et  de  la  maison  d'Autriche.  —  Bataille  de  Pavie.  —  i>i>linian  le  Ma- 
gnifique et  Henri  VIII* 

17.  Henri  II.  —  Conquête  des  Trois-Évëchés.  —  Abdication  de  Charies- 
Quint.  —  Philippe  II.  ^  Bataille  de  Saint^^ieotin,  Prise  de  Calais.  — 
Paix  de  (lit»'au-C.imbr^sis. 

18.  Ué.^uitats  (les  guerres  d'Italie  :  les  peuples  qui  se  ih^jniti ut  la  domi- 
nation de  l'Italie  viennent  y  prendre  ie  goût  des  arts  et  des  produite  délicats 
de  rindnsirie.  —  Décovf  erta  el  iolaenee  de  Imprimerie*  —  La  Reiaîssaiiee 
en  Italie  et  en  France.  —  Baphaâ  et  MîcbeWAnge,  Jean  Goujon  et  Philibert 
Delorme. 

19.  La  Réformo  m  Suisse  ft  en  Allemagne.  —  y^wtngle  et  LAther.  —  Lsa 
protestante.  —  Bataille  He  Muhlberar.  —  Parx  d'AugslKmr^:. 

20.  LaBéforme  en  Angleterre.  —  Henri  VIII.  —  Lusabeih  et  Marie  Stuart, 

—  La  Réforme  dans  les  Pays-Bas.  —  AflFrancbissemeot  des  Prorioces-Unies  : 
Philippe  II  et  6«illsmme  le  Ttcilorne.  Richesse  et  ptisnnee  acquises  à  la 
Hollande  par  la  liberté  dont  jouissent  ses  habitants  dans  remploi  de  Imr  aeti- 
vité  productive. 

21.  La  Réforme  eu  France.  —  Calvin.  —  François  IL  —  Charles  IX.  — 
Guerres  de  religion.  —  Henri  111  «  t  ia  Ligue.  —  Henri  ÎV. —  Fin  des  guerres 
de  religion:  l'édit  de  Muule:).  —  6uiiy.  —  Prospérité  de  la  France;  ruine  de 
TEspagae. 

iS.  Loois  XIII. Le  maréchal  d'Ancre  et  le  duc  de  Layn«s.-^Richelien. 

—  Lutte  contre  iesjprotostants  et  la  noblesse  ;  pacificrtion  întérienre* — Guerre 

de  Trente  ans.  —  Paix  de  Westphalie. 

23.  Les  Stuarts  en  Angleterre.  —  Jacques  F'  et  Cbarios  1".  Révolution 
de  i64<l.  —  Olivier  Cromweil. 

S4.  Loma  XIV.  —  Maiarin.  La  Pnmde.  «a  dernier  elfiftrt  dd  la  noblesse 
pour  reprendre  te  pouwir.  —  Traité  des  Pyrénées.  —.Colbert;  réglemen- 
tation eicMsive  de  l'industrie  et  du  commerce;  maieearélbrmattlles  fmanees, 
en  épura  nt  la  comptabilité,  il  double  les  revenus  sans  auLimentcr  l'impôt,  et 
fournit  au  roi  des  ressources  qu'aucun  autre  souverain  n   peut  alors  trouvpr 

—  Conquête  de  la  Flandre  et  de  la  Francbe^Iomté.  —  Iraites  d  Âix-la-Chap4^iie 
et  de  Nimègue. 

- Chambres  de  réunion.  —  Rétoeation  de  rédil  de  Nantes  «i  ses  smftee 
fatales.  —  Réfolution  de  i688  en  Angleterre.  —  GailUnme  III.  —  Coatitiea 
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contre  rambition  de  Louis  XIV.  —  Paix  de  Ryswick.  —  Querre  de  la  succes- 
sion d'Espagne.  —  Traités  d'Utrccbt  et  de  Bastadt.  —  Misères  des  dernières 
années  du  rèpie.  —  Tableau  des  leltrea,  des  sciences  et  des  arts  pendant  le 
règne  de  l.oi'is  \l  V. 

26.  Charles  XII  et  Picrre-le-Grand.  —  La  Russie  succède  à  ia  Suède  comme 
puissance  prépondérante  dans  le  Nord. 

S7.  Louis  XV.  —  Régence  dn  due  «TOrléans.  —  Law  êt  son  iystàme. 

—  Le  cardinal  de  Fleury.  —  Guerre  de  la  succession  de  ia  Poiozne  et  delà 
succession  d'Autriche.  Frédéric  It  et  Marie^Tiiérèae.  —  Progrès  dn  royaume 
de  Prusse. 

28.  Guerre  de  Sept  ans.  —  Perle  d'une  partie  des  colonies  françaises.  — 
Acquisition  de  le  Lorrrioe  et  de  U  Corse.  —  Destruction  d^  parlements.  — 
Pnrta^s  de  ta  Pologne.  ^  La  Rnssfo  essaye  éneôke  de  déméflibrer  ia  Suède 
et  la  Turquie. 

2*>.  Puissance  maritime  de  l'Angleterre.  —  Empire  des  Anglais  aux  Indes 
orientales.  —  Système  colonial  des  Etats  moderne,,  fondé  sur  rexploiint-on 
exclusixe  delà  colonie  (»ar  ia  mélropulc.  —  (iiiporlance  commerciale  du  sucre 
et  du  culé,  réceuimeot  entrés  dans  les  habitudes  des  populations  européemifs. 
Le»  produits  coloniaux  étant  payés  par  des  produits  métrrtpolilains»  Piodostrie 
se  relève.  Soulèvement  des  colonies  anglaises  d'Am^^riquc.  —  Guerre  de 
l'indépendance  des  États-Unis.  —  Washington.  — •  Traité  de  Versailka. 
L*An;4lelcrre  perd  des  colonies,  mais  i;fi<rnp  du  commerce 

3  i.  Louis  \VI,  —  Turgot  et  Maleslierbes.  — •  Mecker.  —  Assemblée  des 
ootal>ies.  —  Etat  de  ia  France:  progrès  des  sciences  et  des  idées  de  réiorme. 
— Mécontentement  contre  les  privilégiés  :  déGcit  des  finances;  iropuisiance  d« 
gouvernement  è  se  créer  des  ressources  sans  Mve  une  réorganisation  politique. 

—  Convocation  des  états  généraux. 

TROlSlkMB  ANKBB. 
«STOtRB  DB  maCB  BX  BiafOIBB  GftNiMLB  MtOIS  1 769* 

L  Étals  généranx.  Réonion  des  trots  ordres  qni  forment  TaMembléfl 
nationale  constituante.  —  Prise  delà  Bastille;  uuii  du  \  août)  joornées  des  S 
et  6  octobre.  — Constitution  de  179t.  Abolition  des  privilèges  et  égalité  des 

droits. 

2.  As>(  mbiée  Ic^isUtive.  —  Déclaration  de  Pilnitt.  —  Guerre  avec  l'Autriche. 

—  Manifeste  de  Brunswick.  — -Journée  du  10  août  1792.  —  Massacres  de 
septembre.  —  Vaimy. 

3.  Convention  nationale  Pfoeès  et  mort  de  Louis  XVL     La  Terreur. 

—  Journée  du  9  thermidor.  —  Campagnes  de  1798  et  1 79 1.  —  -  Le  1 3  vendé*  ' 
miaire.  —  l.on  assignats.  —  Le  maximum.  -~  Le  grand-livre  de  la  dette  pu- 
blique. —  Le  système  métrique. 

4.  Directou  e.  —  Cauipaguu  d'Italie  :  le  gém-ral  Bonaparte.  —  Montenolte^ 
Arcote .  Rivoli.  —  Traité  de  Campo-Formio. 

5j  Expédition  d'Egypte,  -m.  Retour  de  Bonaparte  en  Franee.  —  JonfBéc  du 
1 S  brumaire.      Constitution  de  l'an  vin. 
(ri.  Co M  H  ;  !  !i  t .    M ,1  ren go.  ^  TraHés  fie  Lunéviile  H  d^Amiens.  -—Concordat. 

—  Gode  cïmI.  —  Tonsolat  A  vie. 

7.  Empire.  —  Gampagne  d'AusterlilE.  — -Llm  et  Trafalgar.  —  Paix  de 
Presbourg. 
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continental.  —  Gitiub  travaux  «l'utilité  puBlIqne. 
0.  CoaiaMfwemeBt  de  b  gnem  d'Espagne.  —  Ctmp^ne  d'Âuirieiie: 

Wagram. 

\  0.  Campagnes  de  HuMÏe,  d'Âllema|^e  ut  de  France.  —  Abdication  de 
i'£n)pereur. 

1 1 .  9rmiki9  RMtauvatiw.  —  Reloar  da  NapoléoD  de  l*fl«  d'Elba.  —  Lea 
Cent  lonra.  —  Waterloo.  ^  Saiate-Hélàne. 

IS.  Traîtéade  i8i&.  >  Comparaison  entre  lea  Umitea  des  Éuts  eurjpét>ns 
à  cette  (époque  et  en  1789*  —  La  seconde  reatammtion  :  Loaia  XVIII  et  la 

Sainte-Àlliaacc. 

13.  Rbvolutionj  en  Espagne  et  à  Li&boane,  à  Naples  et  à  Turin.  —  int^ 
vention  de  T Autriche  en  Itaiie,  de  la  France  en  Espagne;  prise  du  Tro- 
eadéco. 

14.  Le  foi  CLarle^  X.  — >  L'indemnité  aux  émigrés.  — Intervenlion  en  faveur 
des  Grecs.  —  Bataille  de  Navarin.  —  Marche  dea  Ruaaea  wr  CoBSlantinople. 

—  Traité  d*Andrinople. 

15.  Pris*»  d'Alf^er.  —  Révolutiou  de  i83o. 

16.  Le  roi  Luuis-Phiiippe.  —  Fondation  du  royaume  de  Belgique.  —  iNou- 
veHe  Interventiea  de  rAolficfae  en  Itatie.  —  (fceupation  d'Anctee  par  la 
Fdiooe.  ^  En  Andelerre,  cbote  du  mtnialère  tory  et  bUl  de  réforme  ;  en 
Espagne  «  défaite  do  parti  carliste;  en  Portugal  «  ^uie  de  don  Miguel;  en 

Turt|uie,  !p  nuhnn  Mahmoud         p«rha  fi'Kîjvpfp  —  Balaiîlo  de  Nérib. 

1 7 .  Traité  de  la  quadruple  alliance  contre  la  France  (  1  â4o).<— -Fortilicaûous 
de  Paris. 

18.  En  Asie*  les  Anglais  veulent  conquérir  l'Alghanittan ,  et  le»  Runes  le 
Tofleatan.  —  Goerre  m  rofttom. 

19.  Conqnêla  de  la  plm  grande  partie  de  TAlpérie  par  la  France  :  Prise 
de  Constantine.  ^  Gnem  contre  le  Maroc  et  bataille  de  ffaly.  —  Sonmisaion 

d*Abd-el-K.ader. 

20.  En  France,  demanda»!?  H p  réformes. —  Révolution  de  février  i848; 
proclamation  de  la  répuiiiique.  ~  Le  :iociali&me. —  Bataille  de  juin. — Élec- 
tlen  du  prince  Loaie-ltapoléoo  comme  président  de  ta  République. 

21.  fuîtes,  pour  l'Europe,  de  la  rivdstion  de  février  i8A8^ —  Soulève- 
ment de  la  Lombardie  et  des  Hongrois  contre  les  Autrichiens»  —  Bataille  de 
Novare.  —  Occupation  de  Rome  parla  Franr*». 

22.  Rétablissement  de  i'Kmpire.  —  Napoléon  IXl.  —  Guerre  de  Crimée; 
l'Aima  et  Sébastopol.  —  CoDgrès  de  Paria. 

S3.  Guerre  d'Italie;  Magenla  et  Solfcriao.  ^  Anneiioa  à  la  Fknsce  de  la 
Savoie  et  du  comté  de  Nice. 

SA.  Prise  de  Péàin  par  une  armée  anglo- française.  —  Conquête  de  la 
basse  Cocbiochine.  —  Prise  de  Pndbla.  —  AboliiMm  de  l'eadevage  aux  États- 
Unis.  ^ 

2b,  Accroissement  rapide,  depui»  181 5,  de  la  puissance  industrielle.  — 
La  acîenee  finunit  de  nouveaux  moyens  de  production.  —  La  vapeur  et 
réiedricité  sont  mises  an  nombre  dea  loreca  doat  l^bomme  dirige  Pappucatioo. 

Le  ricbeaae  a*ecerait  dana  dea  praportiona  et  avec  une  lapidité  juaquVior» 
inconnue. 

Progrès  de  l'agriculture-  machines  agricoles,  reboisement,  défriche- 
ment. —  Développement  de  l  iudustrie  et  du  commerce:  institutions  de  cré- 
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dit;  f«cUitét  doonéM  in  trtfail;  tmilé  av«e  l*Aaglfllerret  liberté  comaMr- 

eiale. 

26.  Extetision  donnée  aii\  travaux  publics  à  !*aris«  Lyon,  Marseille,  etc. 
—  Achèvemeiil  du  réseau  des  chemins  de  fer  f.t  Je  ia  télégraphie  électrique. 

AmélionHion  «ki  «oies  navigablft.  Cmi  de  ritlhme  de  Sues.  —  Paque- 
boU  iniiMUantiqaet. 

S7.  Lîeos  étapUs  entre  les  ntiiions  par  la  solidarité  des  intérêts.  —  Espoei* 
(ion 5  universelles.  —  Commiêaioiii  iniemetionales.  —  Propigptioa  da  Vf^ 
ième  métrique. 

28.  Caracl^rc  cbrélica  de  la  civilisation  moderne:  nombreuses  iuslitulions 
de  bienfaisance.  —  Diminution  da  paupérisme  et  de  la  criminalité. 

QUATRiàHB  ABNBB. 

Hfcf  ItlOK  D8  L*HISTOUIS  «MiALB  KT  lilSTOIM  llITàlUIOAS  OB  L4  IftANGB  OBPOU 
L*AfillBIIBIIT  OS  LOQIS  Uf  lOJQiri  NOI  JOOM;  TAMAàU  DBS  IMTITimOBi 
ACniiLLBe  DB  LA  IBABCB. 

Ce  cours  B*élant  que  la  rétîsion  du  cours  de  la  seconde  année,  à  partir  da 

D*  34 «  et  de  tout  l'enseignement  historique  de  la  troisième  année,  n*a  pas 
besoin  d*un  programmp  particulier;  mais  il  se  tcrminpra  par  l'exposé  delà 
constitution  (^t  par  le  tableau  de  ntttre  organisation  poliiique  et  administrative. 
(Vou  plus  loiti  le  programme  de  Lé^tslMton.  usuelle,  el,  daus  les  programmes 
nlBeiels  des  lycées,  cetu  qui  règlent  renseignement  de  rhutoire  «uns  la  daiaa 
de  rbéloiiqiie  et  de  philosophie.) 

HISTOIBE  DE  LA  LlTTÉRATUliK  FRANÇAISE. 

TBOIfll^MB  AlVIBB  0*BIISBIGNBIIBNT  ^« 

I.  Origine  de  ia  kngoe  française.  —  Tronbadours  et  trouvères.  — -  Gooi- 
UMmcenients  deiapnkse  française  :  Juiuville.  Froiîi.sari.  Commines. 

Le  professctîf  lira  rjucKpie^s  extrait  fie  ViHelm douîn  (prise  de  Constanli- 
uopie  ) .  fir  Jnim  IHe .  (  bataille  de  Maunourah ,  mort  de  saint  Louis ,  etc.  etc.) ,  de 
F^rousAft  (bataille  de  Poitiers,  dévouement  des  six  boui^eois  de  Calais,  etc.  etc.) 
elde  Conmines  (derniers  monienls  de  Louis  XI .  etc.) 

S.  La  Renaissanee  an  xn'  siède  :  Marot,  Ronsard  et  llalheriie;  Am^fot, 
Montaigne  et  la  5âfîre  Mènippée» 

Lectures  :  Marot,  fable  du  Lion  el  du  But.  Malherb*'.  ode  h  Dupcrrier,  sur 
la  mort  dr  sa  fille,  etc.  Aniyot  :  mort  de  Philopoemet!.  Montaigne  :  amitié  de 
Montaigne  et  de  La  Boetîe,  I.  ch.  .uTU.  Satire  Màuppoe  ;  iran^nent  du  dis> 
cours  de  Daubray,  etc. 

3.  PkBBBB  CoBRBiUB.  —  Analyse  dn  €U. 

Leeture  et  commentaire  des  passages  les  plus  remarquables  do  celte  Uigédie 
(acte  I,  se.  TUi;  acte  JI.  se.  a  et  ix;  acte  IV.  se.  m,  etc.). 

4.  Suite  dm  théâtre  de  Pierre  ConuiUe»  — >  Analyse  d'Uorme,  de  Câma,  de 

PiUjeucte. 

'  L«  pror«l«rnr  *il  libr<  l'.i]  prlpr  i'aUculîon  Je  %t»  él^Vf»  tur  «l'avlref  p«it)«^>r«  yic  rnui  qui  toat 
îa4t^»fi,  k  Aêqu»  »mmiro,  pour  \m  kcliurri  à  Uin  en  cUm*.  Cm  iadimtioa*  monirvai  »eMi«a«Bt 
iêm  ^êM»  JitseU—    Mi  Amàm  ht  6!Utiom  qn*»  enim  éenig  ftfa». 
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Lecture  et  couimeutaire  des  principahîs  xiînes»  [Horace,  atU;  il,  »c.  i.  ii  cl 
m;  acte  III,  se.  vi;  acte  IV,  se.  v.  —  QiinUf  acte  II,  se.  i;  acte  V,  se.  i.  — 
Poljeucu^acUi  1 ,  «c.  m,  réeitdu  songe;  acte  IV»  k,  il  et  oit  acte  V,  se.  m,  elc.)> 

5.  Raginb.     Analyse  de  Brittumietts  ei  ^Jpki^ie  en  Aidide, 

LeciurcÂ  :  bvitajuùciu  (ade  II ,  ac  u;  acte  IV,  sç.  u) acte  V.  se.  v  et  vi).  — ^ 
Sphufénic  (acte  1,  se.  m;  acU'  IV,  se.  iv  cl  m). 

C.  Suite  de  liacinc.  —  AiialvHp  lïEstfwr  ri  d  Aihuiie. 

Lectui^  :  £*(/i^r  (acte  I ,  se.  i  ).  —  AUuiUc  ^acte  1,  se.  i',  acte  II,  se  v  et  vu; 
acte  III .  se.  vil  ;  acte  V,  se.  ?i ,  etc.). 

7.  Mouàas.  —  Analyse  du  MîsÊtnthrope. 

Leclure.s  :  acte  I .  se.  j  et  ir;  acti»  il,  se  l  et  V;  acie  IV,  SC  Dit  «U. 

8.  Suite  (le  Molthre.  —  Le»  Femmes  <n< unies.  —  L\ivarc. 

I,  t  >  Imvs  .  les  Femmes  savantes  (acte  lli,  se.  v).  —  V Avare  (acte  II .  se.  1  et 
11:  acte  III,  ^c.  i,  ii,  m.  iv  et  v;  aet««  IV,  se.  vil» acte  V,  se.  m,  etc.). 

0.  BoiLEAC.  —  Satires  et  Émlrcs. 
^tectnits  :  SaJtirÊS,  Ml,  VI,  IX;  Épiira,  I,  IV,  VI,  VU. 
10.  Suite  Se  Baileaii.  —  VArt  poétique  et  I»;  Lutrin. 
LectuiT'S  :  Art  poétiqme  {ch.  Il  el  111  ).  —  Lutrin  (  ch.  I  ). 

II.  La  Fontaine.  —  ù^s  ^ix  ]iT>>miers  livres  des  Fables. 

Lecrnrfs  ;  liv.  l,  fabl.  x  et  xxii;  iiv.  Il,  tabl.  Tiii.  ix  ,  x,  v.  III,  fabi. 

I,  n,  V,  x\u,  xvni;  liv.  IV,  fabl.  vi,  ix,  xiv,  xviii,  xx,  x.xi ,  x.xii;  Ijv.  V,  fabl. 

II,  VI,  IX,  X,  .XIII,  x\iu,  XX,  xxi;  liv*  VI, fabl.  m*  V,  vn, ix,  x,  xm,  xftn. 
lâ.  L*  FoMTAiHB.     Les  six  derniers  livrée  des  FrUm. 

Lectures  :  liv.  Vil,  fabl.  i,  m,  iv,  vi,  vu,  ix,x*  m,  xvui;  liv.  VIII, 
labl.  n.  VI,  IX,  X,  XIV;  llv.  IX.  fabl.  ii,  iv ,  ix,  x,  xvii;  liv.  X,  fabi.  n ,  iv,  v, 
X,  xv;  liv.  XI,  fabi,  i,  iv,  V,  VL,  V|i,  vui;  liv.  Xii,  fabl.  slx^jlUS *  PhiUmon 
el  buucis. 

13.  Descautes  et  Pascal.  —  Analyse  du  Dûconr<  de  la  méthode,  eu  passant 
rapidement  sur  les  trois  dernières  {larties.  Pensées  de  Pascal. 

LectuiTs  :  dans  la  première  partir  du  Discours  de  la  méthode  :  considérations 
touchant  ie.s  sciences;  duns  les  Pensées  de  Pascal  :  L'homme  et  l'infini.  - — '  Du 
p^og^^^  ();m<  îi'<  srienfc^  (Tiattfi  dit  vidi-  '       l'esprit  g«''<imi*trifpie. 

14.  I>os>Li  T.  —  Oraisuu.s  iuncbri^.  —  Aiiaiyse  des  Uiauous  JimeOru  de  la 
reine  d  Augletcrrc ,  de  la  iludtesse  d'Orléans  et  du  prince  de  Condé. 

Lectures  :  Exorde  de  f  oraison  funèbre  de  la  reine  d'Anafelenre.  ~*  Forinît 
de  Cromwell.  —  Mort  de  la  duchesse  d'(  >rléans.  Récit  de  la  bataille  de  Ro- 
croi.  —y  Parallèle  de  Tureane  ei  de  Gondé.  Pénmison  de  l'oraiioB  funèbre 
de  Cniulé. 

15.  Suite  de  Bn.s.sitcl.  —  Discours  sur  l'hisloirfi  Universelle. 

Le  professeur  insistera  porliculièrcmeut  sur  ia  troisièiue  partie. 
Leàttcu»  icb.  V,  le»  Grecs  et  Aknndre.  —  Ch.  vi ,  lea  Romaii»,  cauaes  da 
leur  grandeur. 

16.  BOCRDALOUB.  FLLCHienet  UaSSILLON. 

Lectures  :  Fragments        sprnîotis  de  Bourdalotn'  sur  ï Amhtimn  et  sur  la 
Hésui iVL  t:oii.  ■ —  Flechiei  :  (  )iai>uii  lian  bix*  de  Tnrruae;  mort  df  1  urémie. 
Mas^ilion  :  i'ragments  sur 4a  jJort,  sur  le  Peut  nombre  des  élus,  .sur  la  Bénédic- 
tion des  drapeaux  du  régiment  de  CeuinaL 

17.  M"*  OE  SÉviGKB.  —  Lettres. 

Lectures .  Récit  de  la  mort  de  Vatel.  —  Mort  de  Turenne.  —  Lettres  sur  le 
procès  de  Fouquet.  —  Le  Mariage  de  MademoiseUe ,  etc. 
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18.  La  BrcyÈre.  —  Caruclb-es. 

Lecturei»  :  Chapitre  des  Onvrafje.t  âe  l'esprit,  iiotaminpnt  If.s  jugements  snr 
ie5  principaux  •  rrivaios  firançai»;  parallèlâ  de  Corneilie  et  de  lUcioe.  i<c  riche 
el  le  pauvio  ,  cli,  vi. 

19.  FÊNCLOSI.  —  Télémaque,  et  la  Lettre  à  l'Académie Jrançaise. 

LedaiMs  i  Télémaqne  daîis  file  de  Crète  (iîv.  V);  réeit  des  madheurs  de 
Flitioctète(iiv.  Xil),  (IrHcentedeTéléiiuKhieâux  enfent  (liv.  XIV ]  «  ti .  P^i^saget 
de  la  Lettre  à  t Académie  sur  Kéloqucnce,  la  tragédie,  la  comédie,  l'biatoire. ^ 
Dialogues  des  moiis  ;  !»•  rminétable  de  Bourbon  et  Bayard. 

20.  Principaux  auteur:*  de  mémoire*.  —  Le  cardinal  de  Reti  et  Saint-Simon. 
Lectures  :  Journée  des  boiricudes,  dum  les  iuén>oircs  de  Ketx;  Mort  du  t^rand 

DntrpAthj  dans  les  mémoires  de  Samt*Simon;  Portrait  de  Ftfne/on  par  le  même 
tuteur,  etc. 

21.  VoLTAiRK.  —  La  Hcnriade.  —  Zaïre,  Alzire,  Mt'rope. 

Lectures  :  dans  la  II<'ni  irulc ,  1rs  Éiuts  de  la  limite  (ch.  vi).  —  Alzirc  (acte  V, 
se.  vil).  — Zaïre  (acte  li  ,  se.  ui).  piaiiitea  de  Lusiguan.  —  Mérope  i  acte  V* 
se. 

22.  Suite  iâ  VoUaire  :  CkarUi  Xil;  SihU  de  L 

Lectures  :  fiomemement  de  la  Pologne  (  Hîst.  de  Charies  XII,  iiv.  II).  Betrmte 

de  Scbulembourq  {ihid.  liv.  III).  BotoUle  de  PuUava  {ibid.  liv.  IV).  Charles  XII 
à  Bendcr  (thld.  li\.  Vf).  Cîiap.  111  et  \\xu  du  Siècle  de  Louis  XIV;  fin  du  cba> 
pitre  wii  sur  Guillaunit>  lU.  —  Lettres  ù  V;invfnarfîUf's .  à  niiiord  HaiTev. 

23.  MoNTBsQUiBD.  —  GrandcuT  et  décadence  des  Homains.  —  Dialogue  de 
Sylla  el  dEucrate, 

Lectures  s  chapitre  nr»  PecredS^  de  Bûme  et  de  Catthagei  chapitre  Ti;  cha- 
pitre \i ,  etc. 

24.  Smte  de  Montesquieu  :  Esprit  des  lois. 

Lectures  :  liv.  X  rh  \in  H  xrv.  Charles  XII  et  Alexandre;  liv.  XXI,  Corn- 
nuTcc  <!»'N  Ciice-s  cl  df^'s  lioniains 

2j.  BuFPON.  —  Morceaux  extraits  de  fkistoire  natarelU. 

Lectures  :  Dsicr^fnM  dki  eikeao/.  Le  ^ien,  J'oisMi«'moaeAe.  La  nature  samage 
et  la  natare  ctdtieée,  eie. 

26.  J.-J.  RoussKAU  et  BERNAnniN  de  Saint-Pi êrre. 

!  «'ctnre^s  *.  le  Icvfr  du  soleil  (Éniile.  III ).  Séjour  de  .lf'rïn-Jac((ues  dans  l'île 
lir  Sriitif-Piern'  Mes  lin-rncs ,  ?'  pronifiiade). —  DcsrriptM  ii  d Hue  tempête  Ct 
(l  un  uauirage ,  dan»  Paul  et  Vir^iuu  .. —  Dans  les  Etudes  de  la  nature,  le  Fraisier; 
le  Paria,  dana  la  Cknu^re  bi^iuiê,  ete. 

S7»  Litlénrtwe  de  la  Réfolution  française  et  du  premier  Empire. 

Lectures  :  ^lirdibeau,  |»érorai»on  du  discours  contre  la  han([uproute.  —  André 
Cliénier  :  l<i  Jeune  Cnf>tivr.  —  Napolêou  :  Proclamations  à  l'arnicc,  etc.  -  -  (!}ià- 
teAiubriaiïd  •  f'ténie  du  chrÏHinnisnte,  les  tnif^ration^  des  oiseaux.  Fête  des  Hoga- 
lions,  etc.  Itinéraire  ;  description  d'Athènes,  Ruines  de  Sparte  et  de  Troie.  Les 
Martyrs  :  un  camp  romain,  etc.  —  M"*  de  Staël,  f  Allemagne  :  quelques  cha- 
pitras de  la  seconde  partie  surGoêlbeet  Schiller.  Cennaie  ;  le'Ptaithéon,  saint 
Pien  e  et  h;  Capitoèe. 

28.  Poètes  et  prosateurs  depuis  i8i5. 

Lertnn  s  :  Delavigne  :  Loais  Xf  (acte  IV.  se.  iv). —  Bi^mnprer  :  les  Souvenirs  da 
peuple.  f-lirondAlts.  ——  lytimartine  :  <\;\n^  les  Harntemies,  rilt)nini(' ;  fiaiis  les 
i\ou»eLlts  Méditations,  le  Cruciiix.  —  V.  Hugo  :  les  Orientales,  Lui  ;  ie^  teudles 

d^utâmaê,  InPïiènpoQr  tou».*-lfii8Mt.  TEspoir  eo  Dieu.-*Viflenuiin  :  Coan  de 
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llth'rnfiirr,  leçons  sur  Buffon ,  sur  les  deux  Chenier.  etc.  —  Cousin,  ^*  et  (j*  lo- 
(jon-s  sur  l'art,  etc.  —  Jouifro^  :  MéloHges,  sur  la  loi  morale.  —  Rénovation  de^ 
études  historiques  ;  Aug.  Thieny  :  LrtUtt  sur  tkutm  Je  Fhmce  (ieUm  ti. 
ik.  xi);  —  Cotufmêta  Se  CÂngUUrre  par  la  Normands  (Rëdt  de  h  bataSlIe 
rrHaslings.  etc.);  —  Héàts  de,i  temps  mirotingiens  (a*  récit,  elr.).  —  Guizot  : 
Histoire  de  ix  Hévolniion  d' AnfjtrfnTe  :  Jn'jfmrnt  f!p  Strairord,  Mort  de  Cliar- 
U's  l"*,  rte.  —  Thicrs,  îluloirc  du  Coiisulai  [ja^sagp  du  Saint-BpmanI  par 
l'arme*;  TraHçaise,  etc.  —  Mignet  :  Notices  et  portraits  historiques,  premier  cha- 
pitre do  la  vie  de  Franldiii,  etc. 

S9.  Gmds  nont  des  litténtiarea  étnngMa  s  Dmle,  PéUirqoe  et  le  Tasse; 
Camoêiis,  Cervantes;  Uopslscà,  Gœthe  et  Schiller;  Shakespeue»  IfStoo  et 
byran. 

GÉOGHAPHIE 

UXtâXL  PBBPABATOIEB. 
TRàCà  ABLA  C4RTE  00  DiPAtTlMlKT  Bt  BT1)0£  SOMfllAIBK  OB  1.4  MAIICfi. 

I*  —  Tracé  de  la  carte  ^  départemeuL 

Observation.  -  Comme  dans  les  roliépjes  d'enseignement  spécial  on  HotI 
étudier  le  dcparleuîeul  où  l'on  .se  trouve  avec  beaucoup  plus  rie  détails  qne  les 
autres,  nous  ae  pouvous  donner  ici  qu'un  modèle  de  cette  niclhode,  eu  choi- 
sissant un  des  départements  les  plus  Importanti  de  U  France ,  celui  de  Saôito^ 
Lm,  o&  se  renamtrent  les  principsns  olgets  éea  études  géographiques ,  inoo* 
tagyies,  fleuves  et  rivières,  villes  oonunerçantes  et  industrielles,  etc.  Le  maSfre 
appliquera  ces  principes  au  département  dans  lequel  11  enseignera. 

1.  Département  de  Saône-et- Loire.  —  Chrf  lietî  fin  flepnrteraent,  Màcon;  son 
runimerce  de  vins  et  de  bois;  ses  monuments,  sa  jKipuiaUou;  rivière  qui  i ar- 
rose, la  Stiône,  coulant  à  Test  du  département,  du  nord  au  sud.  et  se  jetant,  à 
Lyon,  dans  le  Rhône.  —  Tracé,  k  parttrde  MAeoA,  des  routes  principales  qui 
relient  cette  ville  aiu  che&>lieilx  d*arrondisemeiit  de  Saône-et-Loire  ou  aux 
chefs-lieux  des  département»  voisins  :  de  Màcon,  au.  sud,  vers  Lyon,  chef-lieu 
du  département  du  F^li/jne-,  route  de  terre,  chemin  de  fer  et  cours  de  la  Si^tne; 
on  rencontre  Koniuneche,  où  l'on  exploite  une  riche  mine  de  manganèse. 

2.  Département  de  Saône-^- Loire.  (Suite).  —  3°  de  Màcon,  à  L'ouest,  vers  Cha- 
roUes  :  on  tnvene  ane chaîne  de  montagnes  qui»  dirigée  dn  svd  ma  nord,  sépare 
ledcpartemeat  en  deux  parties  à  peu  près  éotles,  fune  à  l'est,  Tautn;  à  Touest; 
on  appelle  cette  chaîne  monts  du  Ckarollais  du  nom  du  petit  pays  dont  Charolles 
était  la  ville  principale;  leur  hanteur  moyenne.  6oo  h  700  mètres;  pîrs  princi- 
paux, le  mont  Suin  et  le  mont  Saint- Vnicent  ;  ce  dernier,  au  centre  du  départe* 
meut;  dispuhitioti  de  ces  moutagne.s  en  mamelons  cultivés;  pâturages  et  vigno- 
Mes;  richesses  intérieures  en  houille  et  en  fer;  détub  sur  CnaroUes;  rivière  4pi 
l'arrose;  commerce  de  hestiaux.  vins,  houille  et  fer;  les  bœufs  du  GharoUlu. 

3.  Département  de  SaAnt^'£4tirÉ,  (Suite.)  —  De  CharaUm  à  Autan  :  on  se 
dirige  d'abord  A  Tf^TU'st.  vers  Digoin ,  sur  la  Loire,  où  commence  h'  canal  da 
Centre,  à  l'emfxun  hu n  flr  l'Arroux.  A  cpioi  sert  ce  canal?  li  rninu".  ie  coiii>»  de  la 
Bourbiucc,  uilluaiL  de  i  Ari'uux,  passe  au  centre  du  département ,  daus  le  petit 
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Suite  du     loA.  — >  665  — 

bcon  ^l«M  il»  Lmimaii»;  eètoit  la  D]ieaiie,.afliieiitd6  k  Mua»  6l  arrive 
i  GhMoii;  u  réunît  ilonc  detiz  cours  d'eau  opposés  :  la  Loiie  couhnt  au  noté- 
ouest  dans  l'océan  Atlantique,  la  Saône  et  le  RhAne  se  jetant  au  sud  dans  la 

MwKi trnn née ,  et  joint,  par  rnnséq\ient,  ces  drtix  mers  1  une  avec  fautre;  son 
nom  iiii  vient  de  sa  position  à  peu  près  au  contre  de  la  France.  —  Suite  de  la 
route  :  de  Digoiu  à  Hourbon-Lancj ,  chef-lieu  de  canton  et  caui.  thermales  ;  de 
Bourlton-Lancy  au  nord-ouest,  vers  Aatan,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
PAmnix;  aduvenin  oeltM|nes  et  romains  qui  se  rattaebent  à  cette  ville;  localités 
comprises  dans  cet  arrondissement  et  importantes  par  l'extracticm  de  la  liooiHe 
et  l'industrie  du  fer  :  Epinac,  Blanzy,  le  Creusot,  Saint-Bérmat  9lc. 

4.  Département  de  Saône-et- Loire.  (Suite.)  —  4°  D' Autan,  par  le  CreuTot  et  le 
Mont'Saint'Vincent,  à  Mâcon.  en  traversant  Cluny,  ancienne  abbaye  de  Bcné- 
dictius,  aujourd'hui  Ecole  nomiaie  pour  i  enseignement  spécial;  5'  d'Autun par 
StMt'Ùger,  rlciies  mines  de  faouifle,  à  CSUU9»-tm>Saéni:  on  l'appelle  ainsi 
pour  la  distinguer  de  Châlons-sur-Mamep  dont  rorthographe  est  un  ^u  difli&< 
rente;  commerce  actif  de  vins,  grsins.  bois,  fer,  houille,  dû  h  sa  position  à  peu 
près  au  centre  de  la  France,  sur  une  rivi^re  navigable,  à  la  tête  d'un  canal  et 
sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée;  lorniitéH  importantes  de  cet 
arrondissement  :  Giviy,  à  l'ouest,  chef-iieu  de  cauiou,  bon  \  'im  du  Chaionnai^ . 
pierres  k  bAtir  très-recherchées;  Verdun-sar-Saône,  au  nord-est,  chef-lieu  de 
canton ,  au  confluent  du  Ddubs  avec  la  Sa6ne» 

5.  Départemnt  de  Saône-et- Loire.  —  (Suite.)  —  6*  /V  Ckéiûitt,  vers  le  sud' 
ist,  à  Lonkans,  cbcf-lieu  d'arrondissement,  sur  la  Seille ,  commerce  de  bestiaux  ; 
volailles  de  In  Bresse  :  7*  de  Chdlons  ,  nn  sud,  par  la  Saône,  la  route  de  terre  ou 
le  chemin  fer,  à  Macoiis  en  passant  par  Tonrnus,  où  aboulil  également  une 
route  venant  de  Louhans  ;  souvenirs  bourguignons ,  monuments ,  commerce  de 
Toumus  etc.  Onulvmn  ei  réeoMtaiimi  :  Le  département  de  SaÔne-et'Loire 
tire  son  nom  de  la  Sadne,  qui  rarrose  à  Test,  et  de  la  Loire,  qui' le  limite  à 
l'ouest;  rappeler  le  chef-lien  du  d^rtementt  les  chefs-lieux  d'arrondissement 
et  lr5  principaux  chefs'lieux  de  canton,  les  montagiiesi  rivières  secondaires, 
canal ,  vie. 

Obseiwation.  —  Cette  étude  du  premier  départemeut  peut  faire  l'objet  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  leçons ,  suivant  l'importance  du  département  ; 
autant  de  leçons  à  peu  près  que  d'arrondissements. 

II.  —  Etude  soinmaire  dès  dépai  tcments. 
On  part  du  premier  département  pour  étudier  avec  moins  de  détails  les  dé- 
partements voisins,  en  raenlionnant  seulement  les  chefs-lieux  et  les  sous-pr^ 
fectures.  On  les  groupes  d'abord  autour  du  premier  département;  ensuite  autour 
du  plus  centrât  dus  départements  déji  étudiés.  On  s*attacliera  à  suivre  les  routes 
naturelles ,  c'est-à-dire  les  cours  d'eau ,  et,  autant  que  possible,  à  réunir  en- 
semble les  dqMrtements  qui  appartenaient  anciennement  à  la  même  province 
ou  h  plusieurs  provinccs  voisines,  afin  de  préparer  d'avance  les  élèves  à  cette 
étude  comparée. 

6  à  24.  Étudier  eu  dix-huit  ou  vingt  leçons  tous  les  départements  réunis 
par  groupes  de  quatre  ou  cinq ,  d'aprës  la  méthode  qui  vient  d'être  indiquée. 

m.  —  Étaàs  d! ensemble  de  U  France. 
2f)    !  mites  de  la  France.  — Description  sommaire  du  littoral .  des  Pyrénées 
des  Alpes  et  du  Jura;  «u  iiQyil*esi>  la  limite  coupe  les  montagines  et  les  fleuves . 
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ait  U*'u  fit'  te>  suivre;  iUlVemices  les  iimitr-s  phyu(nies  ou  uatureUcs  et  tîrs  11- 
inile^  fioliti(fucji  ou  convenliounelieç.  < —  IlULs  voisius  qui  tuudiciil  m  ht,  rauce 
•uf  fiiaque  côté  da  «es  froati^rcs.  Kteodue  et  surface  de  la  France. 

30f  ihniuijius  imériÊttm*  — »  I*  Des  Pyrénéetaitt  Alpei  '.CévonoM,  noms 
^mCharplUis,  C6te^*0r;  plateau  de  Lengtet.  mont»  FaucîUei,  Jura.  Gei  moD- 
lagnet  Ibnnent  la  Utfnc  aincialr  de  ptu  tage  des  cniix  et  sêpnrenl  la  France  en 
dfMx  vfritMtê  '  celui  de  rAtlaiilique  au  nord-ouest,  celui  <{v  li  Medi terra n née 
au  fiud  est.  —  Des  Céveiukc^  au  golfe  de  Gascogne  :  ntuui»  a  Auverguc  cl  du 
|«iinousia.  3*  Dfi  la  Côte^l'Or  i  Tocéaii  Àtlantiquc  ;  jnonts  du  Morvan»  de 
Monnandie  el  de  Bratagne^  —  h*  Du  plateau  de  Laograa  à  la  Manche  el  rtn  la 
«ntr  du  Nord  *  Alloue  et  Aideones.  —  ^*  Oe.^  Faucilles  :  montagnes  des  Vosges. 

Baxstns  séparés  par  ces  montagnes  :  bassins  du  lihûin-. ,  du  lUlill»  de^ia 
JiiJeu."»e  et  de  fËscaut,  de  la  St  un*,  <î«  la  Loire  et  de  la  Gamine 

27.  J3aM4ildu  Rhànc,  —  ÀJuntagnes  uù  il  prend  sa  source  -,  iac^s  ([u'il  toruie  ou 
dont  il  reçoit  les  eaux  par  ses  alBucnts.  Sa  direction  :  de  sa  source  à  L)ou; 
a*  de  Lyon  à  la  aner.  Fome  parlioilière  de  9»  booches.  —  Affloeota  de 
droites  luBuents  de  gauobe.  ~*  villes  principales  situées  sur  le  fleuve;  sur  ses 
affluents.  —  Ba.ssius  secondaires  du  Var.  <le  rHérauIt  rt  de  l'Aude. 

28.  Bassin  du  Hkw,  étudié  d'après  k  n^éiue  métltode.  —  Bassins  de  la 
Meu.'ic  et  de  i'£»caut. 

29.  Bassin  de  la  Seine,  étudié  d'apn' s  la  même  niéliiode.  —  Iku&ins  secon- 
dairas  de  la  &Momeetde  rOrne. 

30.  iiassiu  de  hLatrf,  étudié  d*aprèa  la  même  métbode*  —  Bassin  secon- 
daire de  la  Yilain<». 

3 1 .  Bwsin  de  la  G<wonne,  étudié  d'après  la  mémo  inétliode.  —  Bassins  se- 
i;undaM'eâ  de  ia.  Cliareulc  et  de  i'Aduur. 

32.  Ancienne  division  de  la  France  pai*  ^oui*erneiiien(i  de  provinces.  1*  Parti* 
s^lOfnlmÊdt;  nord-ouast  qt  oord«est;  prQvmoe»  situées  au  nord  de  la  Ivoire  et 
du  Bliôue  supérieur)  leiu^  capitale». 

33.  2°  /VirdV  iiu'rîdiuiudc  :  sud-ouest  et  sud-est;  provinces  situées  au  sud  de 

la  Loire  «'t  (lu  Iwissin  .supérieue  du  Rliône;  leurs  rapîtales. 

34.  Cliaugeincul:^  geograpliiquci»  qu  a  6ubi&  la  France  uu  moyen  âge  et  aux 
tcouis  modernes  :  i*  limites  de  Ymciennc  Gaule  indépendante  et  romaine  ;  * 
a*  limites  de  Yen^tre  froac  sous  les  Idérovingîens  et  sous  Charlemagne; 
3°  limites  du  royaume  de  France  en  8A3,au  partage  do  Venluu;  4*  en  i7t5, 

a  la  mort  de  Loui.s  XlV;5^en  1791  ;  6* on  i8ia;7*en  i8i5;  S* dcfiartemeuts 
nouveaux  réunis  .sous  Napoléon  UI.  en  iH6n. 

35.  Position  de  la  France  en  Europe,  au  ccn(/e  di-s  pui.s5aiices  occidentales 
les  plus  importantes  pai'  jcb  nioductions  du  sol,  findustiie  et  le  oommeroeu 
Avantages  pur  la  rimce  oe  cette  |>ositîon  oeniralet  —  Traeé  en  ttibUau.  de  la 
forme  générale  de  la  Flimce  ;  iievagone  on  figure  i  sis  côtés.  —  États  au 
milit'U  (lesquels  la  France  e.<»l  .située.  —  E.stpiisst  r  :ui  tahîeau  les  limites  de  ces 
Ëtats  et  uiurc|uer  seulement  eliar|u<'  capitale  |>our  en  l'aire  connaître  ia  position 
et  féloignenient  par  rapport  à  la  capitale  de  la  France. 
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t.  ÉBttnémioii  d»  pfiiiei(Mnix  V\atB  européens.  —  Tracé  rapide  delentv 
limites.  —  Orienlilioa  des  sr^^ndes  rhdiies  de  montagne  et  cours  des  flcpvts 
ies  plus  eonsidMiles.  —  l^itkm  et  importance  rdatittes  des  capftaiw. 

U.  —  Gà^t^li^c  de  CAsiê, 

■  S.  Mégkm^uàdÊHlaki  Turquie  d'Asia  et  'Arabie;  provîiM  «mm  du 
Cauceuwi  Perset  Turkéstau;  Eléral;  Afghaiiisin' et  BabistclHi|iaii*-^IJBMli|* 

monlajziips ,  fîeu\<'s  et  lacs,  ville^s  piiMripHÎrH. 

3.  Utumn  aiéi  tiliontÂie.  luUuu^tati;  im{H)rtaucc  du  i  indu  aiigiaise  :  {lixisus- 
«ioo»  de  In  France  ei  du  PorbipJ  ;  tles  voisines  qui  dépendait  iW  TiadoiistaD. 
^Indo'ChiMt  IStiÉs  iadépeo&nts ;  p<Te>Msieni  lagjaîies  ;  B«ifatm«  IMBaei, 

SÎBBfWUr;  pol^stona  finnçaises  :  Saifian: 

4.  Rryion  oritnIaU.  —  J<i|)ou  ;  îles  qui  le  composent  ;  mon»  et  détroits  :  ports 
ouverts  aux  Euru|>eiins ;  ^ouvl'^leilleot  de  ce  pays.  —  Kmptrr  chinois ,  son 
eleudue  par  rapport  à  l  A^oit;  et  aiu  autre»  Etali»  du  globe;  moniagncs,  fleuves 
et  lacs;  villes  de  commerce  el  ports  ouverts  aun  Européens.       Hoo^koug  et 

5.  A^^îbft  t^ttmtrionalc.  —  Sibérie  ou  Russie  d*Aiitt  a^MudiaMMsIi  dis 

fausses  au  »ud-ouesl  et  à  Test;  viilea  principales. 

f).  Btirapttnluùon  lir  !'A>u\  —  I.JiniUvs  génoralfs  :  oréan.s ,  mrr^ ,  tjolfm  et 
diîlroilôi  iita»  el  pi^^qu  îles;  monlagiu-s.  plalc^uu  et  depressioius ;  fteuve»  et 
lacs  :  j^rincipali^â  rao»  et  religious.  —  £uuméraUou  de»  coioaies  et  possessions 
européennes. 

'  iii.     ^éofjrapkw  ée  f  d/Mf  ne. 

7.  Rrgion  dn  nord-est.  —  Bît.tsin  du  Nil  ;  principales  expédition»  ùiii^  Vfi(s 
les  sources  de  ce  fleuve;  pay»  qu'il  arrose;  Abyssinie  ;  Soudan  orienta];  Nubie; 
Egypte;  vHles  princuiaias.  XsUMnn  et  t$nû  da  Svmi  mm  lUugft. 

S.  Région  da  ttord'OuesU  —  L'Atlas;  États  Barbaresqucs.  —  L'AJgéria;  sa 
division  eu  trois  provinces.  —  Principales  villes  ;  rliiffi  c  de  la  population  «iiro- 
pèenuf.  — B.T<"<  i!uIig^n••s  qui  l'Iiahitt  ni.  —  Produite  du  sol|  dfiS  çutitfV9  et 
dcn  mines.  —  Son  importance  miiiuiirc  et  commerciale. 

0,  A^'^ion  sakarietw,  Le  Sahara  ou  grand  désert*,  les  Touaregs;  routas 
des  caravanes  depuis  les  ports  de  la  Méditerranée  j  usa  u  aux  villes  4e  !* Afrique 
centrale.  —  Bassin  du  Nigt^;  principaux  voyages  faits  suf  W  COOrs  da  ce 
nptivr;  larTcliatî;  ;4iaiifî«<>  s  Av  la  Nii^ritic  ou  Soudan.  —  Possessions  de 
la  France  ci  ilr  I'  \ii  diMn  te  >ur  les  côtes  de  Sénégombie  et  de  Guinée.  Uas- 
alrîcaines  dans  i  Aliautu^uc. 

10.  Réoîon  atuinde  et  onVntalp.  — ->  Le  fleuve  Orange  et  la  oolonie  du  Cap; 
c6tes'  de  llfozainbiqtte  et  dé  Zànguebar;  principaui  vovages  de  découvertes  au 
flouve  Zamb^  ei  aux  lacs  de  T Afrique  intérieure,  —  Ues  africaines  de  Tocéan 
indien. 

1 1 .  iiecqpitttiatloA  de  L'Afriam.      Limites  genwnici  i  oceaas ,  gisiles  et  de- 
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troîts  ;  nature  de'^  cèles  et  disposition  de?*  montaf^es;  fleuves  et  !a«;  ce  iftH 
ratte  à  coiuiaitre  de  l'Âfri<{ue.  —  ÉumuérKtiott  des  colouifis  européeaiies. 

15.  Anmjoe  du  Nord.  «—  lirgion  septentrwmdi*  — -  Tenrat  areCiqnet; 
âpaui  voyages  ftîtt  pour  découvrir  le  passage  nord-ouest;  mers,  golfes.  dé> 
troits ,  iles.  —  Possessions  du  Danemark  et  de  ia  Husaie.  —  Bassin  du  Saint- 
Laurent  et  des  grands  lacs  ;  colonies  angfauiot];  villot  |)>rincîp>>c»  ponetiippi  de 
la  France;  le  banc  de  Terre-Neuve. 

13.  Région  central*:.  —  Étais-Unis  :  i°  versant  de  l'est  :  États  compris  entre 
fAUinlique  et  lei  AUeghaoys  ;  capitales  \  grands  porto  de  oanmaroe. 

14.  Suite  det  Élatft*Uiiii.  —  a*  Versante  dn  tttd  et  de  fouest;  le  Miasistipt 
et  le  golfe  du  Mexique  ;  courant  du  GuiMlwwi;  luontigui  Rocheuses;  l'Oie- 
gon  et  le  Pacifujuc.  Étit;;  et  terntfîire<i  compris  dans  etS  dsitt  VerMntof  viilos 
pnncipaies.  —  Gouvernement  des  États-Unis. 

J.*).  Région  méridioiude.  —  Mexique  et  États  voiaina.  —  Limites;  mers  ei 

Solfes;  montagnes  et  volcans;  pUteau  du  Mexique  t  Seuves  et  laa.  Importenee 
u  grand  ûtlime  de  rAmàme  enliole;  projets  de  eemBinuîfrtion  iiiten»céa- 
nique;  isthme  et  chemin  de  tSarde  Panama.  —  Antilles  ou  Indes  oceîdenlalest 
ieiyr division;  Étata  indépendants  d'Hafti;  cdonies  européennes. 

16.  Amérique  dn  Sud.  —  Brrjîon  ia  nord-est.  —  Bassin  de  TOrénoqne  : 
montagnes  et  fleuvr-s-,  Llanoi.  — iNouve lie-Grenade  ou  Etat^-Unt:*.  de  Colom- 
bie; Venezuela;  les  Gujanes.  <—  Bassin  des  Amaaones;  empire  du  Brésil;  sou 
étendue  par  rarâort  à  celle  de  f Amérique  du  sud  ;  lindtes,  montagnes  et  leiM  ; 
productions;  villes  prindpaifls. 

17.  Bé^int  du  sud-ouest,  —  Basein  de  la  Plata;  Pampas.  —  Pu'ai^ay;  Pro- 
vinoes-Untes  de  îa  Plata-,  Urtipiay,  —  Pataç^nie  et  Tcrre-de-Feu ;  clélroit  de 
Magellan  et  cap  Hom;  lies  FalllauJ. — Côte  du  Pacitîqiîe-,  Cordiilièn-s  des 
Andes  ;  leurs  divisions  et  leurs  principales  cimes  ;  États  de  cette  c6te  :  Equateur  i 
Pérou;  Bolivie;  Chili. 

^  18.  Béetpitdatwn  d$  tàmàiqm»  —  Fom»  génMe  :  océans  et  meit  imé- 
rieons;  déMte;  tles(  capa;  asonlayMB  et  fleuves.  — <  EniiménAion  dès  calo» 
nies  européeones. 

— -  Géographie  de  l'Océanie  et  des  terres  australes. 

19.  Océanic  occidentale.  — Malaisie  :  principaux  archipels;  possessions  de 
k  HollaDde  et  de  f  Espagne.  Mélanésie  :  giundes  Iles  et  archipels.  —  Austra- 
lie :  vovages  entrepris  â  fintérienr;  traversée  de  file;  montagnes  ;  fleuves  et  lacs. 

Colonies  anglaises  :  productions  et  villes  princif>ale8  ;  autres  possessions  de 
fAn^eterre  et  de  la  France  :  Tasmanie  et  NouveUe^Odédooies  voyages  de  Gook, 
Boiif^amvilie  et  la  Pérouse. 

20.  Océanie  orientale.  —  Polynésie  et  Micronésie;  colonies  anglais©»  et  fran- 
çaises; lies  Hawaî  ou  Sandwich;  importance  de  leur  position  entre  TAsie  at 
f Aaaérique* 

Béctatituîation  de  l'Océanie  ei  icitcs  australes  oa  aittartU^ntt.  —  Voyagss  de 
Cool  Dumont-d*tJrville,  James  Ross;  point  eirtrime  atteint  vers  le  pdlesud; 
monts  £réhuA  et  Terror. 

Tl.     tiadk  dAsffldr  ds  ffiarope. 
SI .  fi^^ton  da  liûMhâtL  *  Versant  de  rAtlantique»  »  lias  Britanniques  ; 


Digitized  by  Gopgle 


N'io4.  — 660  — 

InûlMt  moBtigMiatfleDWi;  dhitiunt  principales;  gnaàm  viflet  «Tiodoilrift 

M  de  commeroei  pi^ulation  ;  religion  ;  goammenienL 

22.  Belgique  et  Pays-Bas;  limiter ,  etc. 

23.  B/<-jioii  centrale.  —  Allemagne  ou  Confédération  pcrmaniqwe;  Qondm 
d'États  dont  elle  se  compose  aujoiuîd'hui  :  i*  (Grands  Étais  :  Autncke. 

54.  SmtodorAllemagneetdes  Grands  États  :  Prusse. 

15.  Suite  ds  fAUemagne  :  e*  Pelils  Élite  de  ia  GoniiUéiMjeii  gmaique  ; 

gouveniemoat  fédéral;  le  ZoMverein. 

26.  Suisse  ou  Confédération  helvétique. 

27.  Région  m/ridioMk.     Venuki  de  ia  Méditenanée  el  de  l'AthnHiqM , 

ESspagne  et  Portugal. 

88.  Royaume  d'Italie  et  État  Ponliiical. 

29.  TuiyMe  d'Eaiepe  el  Principaméi  danufciennea  ;  royanBWf  de  flgke. 

30.  A/^MNi  ûrwitale,  —  Venants  de  la  mer  Noire  el  de  ia  mer  Ceepienne  t 
de  la  Balb^eftde  TocéaD  Glacial.  —  Russie  et  Pologne. 

31.  Jiégton  ffptfntrionaU.  —  Versant.'^  He  T  Atlantique  e|  de  foeéeil  fî^flftrii 
~  États  scandmavf  s  t  Danemark,  Suède  et  Norwége. 

3S.  RécafUuLation  de  1  Europe,  —  Limites  :  océans;  mers  et  golfes;  détroits; 
montagnes  et  vokens  ;  ligne  générale  de  partage  de»  eava.  Verumts  et  bauins. 
Genfiginatioii  géaéraie  de  r£urope  ;  fiieinlé  des  relatiei»  cemmerdaks. 

55.  Importance  pcditique  de  f Europe dem  le  monde;  population;  dlietun 
race^  qui  la  composent;  rrlipion??.  — Compami^nn  des  principaux  États  euro- 
péens pour  l'étendue,  <la  population,  la  puissance  militaire  et  maritimet  iei 
iinances,  i  mdustrie  et  le  commerce. 

S4;  MîfiiMt  ^éiMr  de  le  géographie  physique  ia  gbèo,     Étode  de  la  map* 

pemonde  et  notions  élémentaires  sur  la  sphère  qui  se  rapportent  à  cette  étude. 
—  Étendue  relative  des  terres  et  fîf^  eaux,  —  F^es  cinq  océans  •  leur  forme  ; 
leur  situation  ;  détroits  qui  les  font  conimuniquer  ou  caps  autour  desquels  Ws  se 
confondent;  courants  maritimes;  mers  secondaires;  grandes  iies  et  prest^ulies  ; 
teur  dîreclîon  générale» 

35.  Ict  ànq  perfiet  dm  BMade.  —  L  ancien  et  le  nmnean  eonlinent;  le  monde 
insulaire  on  océanioue. —Étendue  relative  des  terres  an  nord  et  au  sud  de  l'équa* 
teur;  forme  générale;  ressemblances  et  différences  des  continents  -,  direction  de» 
grandes  chaîner  de  montagnes  et  des  principaux  ûeuves.  —  Ce  çii  reste  à  dé- 
couvrir sur  le  globe. 

DEfflnàifi  AiiinSi. 

eéoeaAPnE  ASBICOLE,  industrielle ,  coMM^RCIilLE  ET  âDMIlISTAâTITB 
DK  LA  fUMCV   FT  DE  SSS  COLOHIIS. 


d^fieniiaM* 

I.  L'agriculture,  source  première  de  toutes  ki  fidiesaei,  pnisqu'dle  dôme 

l'alimentation  et  le  vêtement ,  la  santé  et  la  force.  — Bapport  nécessaire  de^  pro- 
ductions avec  le  climat  et  la  nature  du  sol.  —  Principales  régions  agricoics  :  ré- 
gion des  céréales,  régk>n  du  mais  et  de  la  vigne,  région  de  l'olivier,  région  du 
mûrier.  —  En  faire  connaître  les  conditions  ciimatériques  et  en  dresser  la 
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carte. -«IfMinr         limileiëe  ces  divenieft  n^riom  up  l(Arm«ntfMtdMlfgMi 

régulières  correspondant  aux  degrés  de  latitude. — Influenn»s  rfivnnips  qui  inter- 
viriinnnl  dans  la  répartition  des  ntlturps  •  nititudn,  (^\jv^«iition,  conditions  écono- 
mique,  laaiité  ei  economif*.  de«  trau.sports  ;  coii.stttution  géoiogiquf^.  —  Kxpli- 
oucr  de  la  sorte  rœùsteiioe  de  vignobles  en  dehon  de  if  Tégiou  vinicote,  psy» 
aheriwg^  dans  la  régkm  4at  céréalet»  «le. 

PcfWmnge  des  wftàetm  noat  deMvi]ioe«tdfrpi^»4laiit  dmcim 
le  plus  souvent  à  une  même  nature  de  terraini  €t  atti  mlnNa  sortes  de  prodoe* 
tions. 

â.  Terrfs  labourablet»  —  Principaux  inoiics  d  t'.xpioitatjon  du  soi  arable.  — 
Culture  aomade  et  semi-nomade,  culture  biennale,  culture  ttialiiude,  coUvra 
alterne  et  industrielle,  culture  maralchên.  Indiquer  les  régioas  de  k  France 
où  dominent  ces  divsnes  euhm»  et  signaler  les  fMgr'^  ftovent,  k  seigle,  è 
sarraxin,  à  maïs,  les  pays  à  betteraves  et  les  pays  k  jx>mmes  de  terre.  —~  Indi- 
quer les  pnvs  où  domine  la  culture  des  betteraves  pouf  In  production  du  stiCro 
et  de  i'aicooi ,  des  planLei»  oléagiaeuc^es  et  textiles,  du  tabac,  de  la  garaiicf . 

3.  Prairies.  —  Ck>nditions  d'existence  des  prairies  nattirelles.  —  Influence 
du  eliniat,  nature  du  asl.-- Hauteur  du  tarrsin  au-dessus  du  ni? es»  dM  eaux 
courantes,  indiquer  les  principaux  pays  d'herbages,  herbages  du  littoral  de  lu  , 
Manche  ei  de  rOcéau ,  herbages  du  centre  de  ia  Franoei  heribsfyis  des  wUées^ 
Industries  qu'eJle^  desservent 

Prairieii  irriguim,  principaux  canaux,  d'arrosage. 

Prairies  «rtiUcieliesi  trèfle,  luzerne,  sainioin.  — -  Influence  que  ces  plantes 
cauroeot  dans  la  région  «ècke  à  céréales  06  elles  se  sont  propagées.  , 

Pâturages  secs,  pâ^*  savarts  et  landes.  —  Indiquer  les  régimkS  oA  ils  se  trou- 
vent, <i  quoi  ils  servent,  leur  produit  insit;nifiant.  Leur  existence  ne  répond  plus 
aux  conditions  à»  Tagricuiture  fraiiraise.  —  Leur  mise  en  valeur  par  la  Cnllurp 
arable  et  par  le  reboisement.  —  Gazouuement  des  montagnes, 

4.  Vignes.  —  Importance  de  la  productiout — Princi^ux  vignoble»,  carte 
des  pays  producteursi  étendu*  das  vignq^ilss.  —  Exportatu». 

Pays  où  se  produisent  la  cidre,  le  poirB,  la  bière* 

f»  Arhres  à  fruits,  comestibles  ou  de  rapport  industriel.  —  Influence  du  oli- 
mal  tempéré  de  la  France  pour  la  produrtion  <îe  fruits  dé  qualité  supérieum.  — 
Localités  les  plu»  ruuomuiées  pour  luur&  truiU.  —  Jardinage,  fleurs  ei  légomes» 
leur  importance  commerciale. 

Puys  où  donsioeat  le  chltaiyiier,  ie mûrier.  Tolivier,  le  cbéiie  tmfficr,  elc«^ 
Commerce  auquel  leurs  prodtuts  donnent  îîeu. 

6.  Forrts.  —  Prin("i[>ales  e^îsenres ,  distribution  géographique .  influence  du 
climat  et  de  la  nature  du  sol  et  du  sous-soL  J:Uoadue  des  surfaces  boisées.  Ënse> 
mencementdes  dunes  et  des  montagnes. 

Pradttito  tirés  des  forêts  :  boia  de  coustructimi ,  bois  à  bnHer,  iiége,  résine. 
Principaux  centres  de  oes.pi«diictiau,  importMaoe  de».pmduits. 
Dresser  la  carte  forestière  de  la  France. 

7.  Animaar  dome.itiqncs. —  Rapports  fpii  existent  entre  le  volnme,  la  taille  el 
le.s  aplilude.s  des  races  de  cliacpn-  cortrér  (ivre  !?i  ronfipcnration  du  sol.  la  (jualité 
des  terres  et  l'altitude  du  pays.  —  IVuK  ipaux  jmys  d'uluva-e  de»  clie\au\,  des 
mulets ,  des  ânes,  des  animaux  des  espèces  bovuu:,  ovine  et  caprine 

Pays  où  sont  produits  les  principales  races  de  gros  trait,  de  trsit  léger,  les 
dievaux  carrossiers ,  les  che%aux  de  cavalerie  légère.  Indiquer  où  s'exerce  princi« 
palement  l'industrie  muiassière^  Pays  où  le  bétail  est  spécialement  élevé  en  vue 
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dê  1>  pradtMtkm  ihi  Wt  d  dm  dttM^éBi ,  tiHii  ipiBlwiiivB  st  flfomtge ,  (|ui  eu  dé* 
rivent. 

Pays  {nv^ducteurs  de  bêtaii  de  bouchciift»  lleliélad  de  trtviil. 

Pny^  pmdtidrnn  de  moutons  h  iaine  ifle*  piyt  |IN»daMenni  de  IMlilimpé» 
cialfmeiit  dcstini"»  pour  la  hnurliprlr. 

Porcs.  —  Voiailles.--~- importance  de  rexportaàon  des  voiaiiles  et  des  œufs. 

AbeBl».  Miel.  FMiillii  ttUMMls  âMmw  des  animMix  de  not  prmci* 
paies  espèc»  dâtii^tk(tt«.  Bmus  «PMcKmattttiiw,  Ori|^B0  éà  noe  «ipiNi 
domestiques.  Animaux  les  plus  récemment  introduits  en  France.  Piadoil- 
tiire.  —  Établissements  principaux. 

Tracer  une  carte  des  régions  agricole  de  la  Frange. 

S.  L'agriculture  produit  des  matières  premières;  findustrie  lrtnsfi>nne, 
pour  lc5  bi-soin.s  de  l'bomrae,  celles  qui  ne  sont  pas  immédiatement  utilisaliles. 
—  ClnssiAcation  cies  industries  :  industries  e&tractives,  industries  manu&Cttt* 

rières. 

9.  iUities  ei  carrièrtt,  —  Granits,  basaltes,  poipbyres,  schistes,  mica, 
amiante,  ardoises,  Icaolin.  —  Calcaires,  pierre  à  enaui,  cimenta,  marl»v, 
brèeiws,  [Pierre  de  taille,  pierre  dure,  pierre  tendre,  pierre  gclive ,  pierre  lîtho- 
grapyqiie,  craie.  —  Grès,  pierre  memi^rc.  pierre  à  fusil.  —  Marnes,  gypse, 
S^  gemme,  albâti-e.  argil«^  pinstique,  argile  réfractair*» ,  t^rre  A  potfrie,  terre  à 
faïence.  —  PliospLalr  de  rhauv.  —  Minrraîs  df  plomb,  (le  zinc ,  fie  ctiivrf», 
d'étain,  d antimoine,  de  manganèse.  —  Princi|)aics  eaux  thermales,  sources 
salées,  sources  jaillissantes.. sources  intennitientes,  marais  salants,  sondes, 
tangues,  coraux.  —  Jndiipier  les  pnncîpaui  gisements  des  madères  ci*<l«niif 
désignées  et  les  départements  oà  elles  sont  le  plus  exploitées.  —  Signaler  les 
principales  industries  auxquelles  elles  donnent  lieu  et  les  produits  rjn'nn  rn  tir»^. 

10.  Houille  et  Jcr.  —  Ciscments  f^i'olorîîque».  -—Tourbe,  ligiute.  houille, 
anthracite,  graphite.  —  Carte  des  bai.iiins  houiilers  de  France.  —  l*cur  puis- 
sance. —  Aperçu  général  des  principaux  gisemenb  Ihoufflers  én  eapluHiUlaii  en 
Europe ,  en  Amérique ,  etc.  —  Leur  puissance. 

Minerais  de  fer.  —  Piincipaux  gîsomcnts  en  France,  leur  exploitation,  pro- 
duits qu*on  en  tire.  —  Rôle  consulérable  q[U6  jouent  h  liooilie  et  le  fer  oans 
r  industrie  modenie. 

11.  Industries  mécaniques,  Localités  où  se  trouvent  les  grands  atdiers  de 
constructions  maritimes  et  de  machines  à  vapeur,  les  principales  usines  oà  wt 
Ahriquent  les  machines  I  filer  eti  tisser,  les  madiines-oiilfls»  la  ehaodhmDerie, 
les  armes  blandies  et  les  armes  à  feu ,  etc. 

12.  îndu.stiics  chimiques.  —  Princrpanx  lieux  do  fabnrnfTrm  pnur  les  «ini- 
dc-vit>.  les  alcools,  les  huiles,  savons,  résines,  matières  tinctoriales  et  produita 
cbmnques. 

13.  hâttâtnes  retalhfet  à  t§XmmUatuaL  — >  PHes  aiimentures.  —  Fumages. 
•>«>PMeries  et  salaisons*  —  Conserves.  »  Sucre  de  tettvanre  et  nfiatriff,  «— 
Lîfueiiis.  — •  Gonfiaoîe.  —  Principaux  lieux  de  production. 

14.  Industries  relatives  an  vêtement  et  à  la  toiUlU.  — Industties  textiles  -,  fila* 
luriî  «:t  tiAsago  du  chanvre,  du  liu  et  du  coton.  —  Toiles  peintes.  —  Tissus  à$ 
laines.  —  âdagnaïuuies  et  soieries.  —  Dentelle.  —  Bonueterie.  —  Ganterie.  — > 
ChaneUerie.  ^  Parfumerie.    >  filouterie.  —  Principaux  lieux  de  prodndionr 

l9.  /ndastrin  ralofÎNv  à  tkabUn/timi*     Ébéoiaterio.  «-*  Tapisteriesi  P«- 
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piers  peints.  —  Porcelaines ,  faïences  et  poteries.  —  Verres ,  cnstaus  el  gItcM* 

—  Coutellerie.  —  Horlogerir  ,  rtr,  —  rriiiripaux  lieux  de  production. 

](S    Industries  nlative.s  uux  besoins  iniciit  cluels. —  Papeterie.  —  Imprimerie. 

—  Photographie.  —  lo&truments  de  physique.  —  Instruments  de  musique.  — 
Principaux  lieux  de  production. 

17.  BnuuB-Artt. — Àrdiitectim:  monumento  !<•  pim  renommé»    U  Fiaim. 

—  Peinture  et  sculpture  :  villes  cpii  possèdent  les  muséei  lei  plus  pràaBux, 
Prodbctioii  amnwtte  de  la  libnirie  iiaiiçaiae  ;  valeur  de  aet  eiperlalioM, 

Cwnnitrc€» 

18.  I.'agricultiirr  H  Tinduslrie  transforment  îa  matière,  le  commerce  trans> 
porte  et  distribue  les  produits  :  de  là,  le  rôle  (ies  routes  et  de  la  monnaie.-» 
Voies  navigables,  —  Boutes  d'eau  :  points  oà  les  fleuves  et  rivières  deviennent 
QottaUeB  el  iiavig^ie.s;  pointe  où  eommence  la  navigiitioa  variûne.  ^ 

des  canaux.— Canaux  latéraux.  —  Canaux  de  jonction;  fleuves  qu'ils  font  com- 
muniquer. —  Économie  des  transports  par  eau.  —  Dresser  la  carte  liydrog^- 

phique  de  la  France. 

1 9.  Chemins  df  fer.  —  Origine  des  ciiemins  de  fer  en  Fi  ance  —  État  actuel. 

—  DcAsia  géiicjal  des  voies  ferrées  rayonnant  de  Paris  aux  Irontières;  vallées 
qu*elies  suivent}  moirtagncs  qudles  traversait;  villes  important»  qu elles  des- 
servent — •  Indiquer  les  |dus  importantes  lignes  secondaires.  —  Jonctkm  des 
chemins  français  avec  les  clmnîns  de  fisr  étrangers;  grandes  lÀffU»  internatio- 
nales. 

20.  Hontes  déterre. —  Boules  impériales,  routes  d^Mirtementales ,  routes 
stratégiques ,  ciiemius-viciiiaux.  —  Accroi.'isement  de  la  circulation  sur  les  routes 
transversales  aux  chemins  de  fer.  —  Postes  et  téUgraiihe. 

.  81.  Principux  ports  de  oonuneroe»  nature  et  importance  de  leurs  rdaiions. 
Villes  d'industrie  auxquelles  ils  servent  de  dcboncbés  ou  de  marchés  d*appn>- 
visionnemenL  —  Pliares  et,  signaux.  —  Petit  et  grand  cabotage.  —  La  péaie. 

—  Navigation  au  loi^  cours.  —  Les  grandes  compagnies  de  transport  ma- 
ritime. 

22.  Importations  et  rx^or^a/u<m.  —  Principaux  articles  d'ioipoitation:  soie, 
coton,  sucre,  laine,  bouille,  tabac,  graines  déagineuses»  etc.  —  Peys  depro* 
venance.  —  £xportatk>n:  tissus  de  soie,  de  coton,  de  laines,  céréales.  tablet> 
terie,  modes ,  articles  de  Paris,  sucres,  vins»  linge,  livres,  gravures,  etc^Pays 

de  destination 

23.  liésamé  du  rommerce  Jrançais.—  Rapport  des  importations  et  des  expor- 
tations. —  Pays  avec  lesquels  la  France  entretient  le  commerce  ie  plus  actif  : 
Angleterre,  États-.Unis,  Belgique,  Associatioii  allemande*  etc.  —  mgrès  do 
commerce  français  .depuis  1789.  —  Traité  de  commerce  de  1860. 


S4.  Algérie.  — GéograpEie  plrpsiquet  étendue,  caps  et  ports,  montagnes, 

cours  d'eau,  lacs,  r^ons  naturelles ,  villes  principale^n ,  productions.—  Plojpnla- 
tion  arabe.  —  Colonisation  européenne.  —  Administration  militaire  et  civile. 
Voies  de  communication  dans*  la  colonie  et  avec  la  métropole.  —  Comm»^rce. 

25.  Colonies. —  Eu  Afrique;  ^aint-Louis  et  Corée,  comptoirs  (kGuiace,  îles 
de  la  Réunion.  —  En  Asie  :  établissements  de  Tlnde,  Saigon.  «—  En  Ooéanie  : 
élaUissemeats'fimçdB  et  protectorat  —  En  Amérique  ;  Saint-Pierre  c!t  Mique- 


Digitized  by  Google 


N*  io4. 


673  — 


ion;  droit  de  péclie ;  la  Martinique,  la  Guadelotipe,  la  Guyane.  — >  Adminia- 
Lration .  —  Pn  j  >  u  !  a  1 1  o  n . — Cul  ture.H  et  {MToductiooa. — Moyens  de  communicatioii 
avec  la  métropole.  —  Commerce. 

36.  Tracer  tur  une  carte  de  France  les  divisions  judiciaires ,  nnîveniliirea  el 
militaires  (ressorts des  cours  impéride  et  des  académie,  divisions  militaires ,  etc.). 

—  Gi-andèi  places  de  guerre  ei  ports  militaires.  (Voir  ie  progiapune  de  législa* 

tion.) 

TAOUÙIU  ÀHIIBS. 

ftAOOBSrHIB  GOUMEROIALE  DES  CINQ  PARTIRA  DU  MONDE.  —  LA  YMMB 
OOmiJ^a&a  DAKS  ses  IIKLATIONS  avec  L-ÉTRANCBa. 

1.  Grande-Bntaglu.  —  Nature  du  sol  :  abondance  des  mines  de  houille,  de 
fer,  de  cuivre,  de  plomb  et  d'étain.  —  Confifjuralion  :  vaiste?  estuaires  qui  for- 
ment de  grands  ports  naturels  ;  facilité  des  cunimuiucaUoik:}  par  canaux  et  cImi* 
mins  de  fer.  —  Climat  doux  et  humide  favorable  à  l'élevage  du  bétail. 

9«  Smte4e  la  Gnmdf-flmajac  — >  fndknaer  les  grandes  villes  de  namfîw- 
tures,  les  principaux  parts  de  commerce,  la  valeur  des  importations  etdeseï* 
portations ,  reffectif  dek  marine  marchande.  —  Influencedu  traité  de  OOBUMNe 
de  i86o  sur  les  relations  commerciales  de  rAnpieterre  aver  la  France. 

3.  SuiU?  de  h  Grande-Bretagne. —  Mnimaics  rt  mesures. —  Institutions  de 
crédit.  —  Assuianctis.  —  Accroissement  de  la  population.  —  Émigration. 

Cdonies  an^aises. 

4.  Belgique,  —  Population.  ^  Agrienlture.  —  Industrie  et  oonuneree.  — 
Lieux  de  production  les  plus  remarquables.  —  Canaux.  —  Chemins  de  fer* 
Principaux  ports,  —  L'Escaut.  —  Chiffres  des  importations  et  des  exportations. 

—  Pays  avec  lesquels  ia  Belgique  iitut  le  plus  de  commerce.  —  Son  commerce 
avec  ia  Fi'ance.  -    ^  ■ 

9.  Pttfê'Bêi.  <^  Population.  —  Agriculture  et  industrie.  Voies  de  oom- 
munication.  Eflectv  de  la  marine.  ^  Brincipaux  ports.  »  Importations  et 
exportations.  —  Monnaies  el  mesures»  ~Pays  avec  les^oels  les  F^fs-Bas  font 
{p  plus  de  cemnseree.  Leur  cemmeree  avec  la  France.  •—  Colonies  néerian* 
daises. 

6.  Prtwe  et  ZoUverein.  —  Ce  qu'on  entend  par  ce  dernier  mot.  —  Agricul- 
ture. Industrie.  <—  Lieux  de  production  les  plus  remarquables.  —  Voies  de 
communication  :  fleuves .  esnauxM  drtminsde  fer.  Monnaies  et  mesures.^ 
Importations  et  eiKportations.  —  Plsye  avec  lesouels  le  Zollvermi  feit  le  com- 
merce le  plus  suivi.  —  Son  eommeree  avec  la  France.  Commerce  des  villes 
banséatiques. 

7.  Empire  (1  Autriche  et  États  qui  ne  font  pas  partîé  da  ZoUverem,  —  In- 
dustrie. —  Commerce.  — -  Voies  navigables.  —  Chemins  de  fer.  —  Mesures  et 
monnaies.  —  Principaux  articles  cTimpoiiation  et  d'exportation.  Commerce 
des  villes  hanséatiques.  —  Relations  commerciales  avec  la  France. 

8.  Suuse»  —  Population.  —  Produits  agricoles.  —  Industrie.  —  Chemins 
de  fer.  —  rommnnications  aver  Iri  France,  —  Les  routes  des  Alpes.  —  Mon- 
naies (  t  mesures.  —  Commerce  ;  importations  et  exportations.  —  Commerce 
avec  ia  France. 

9.  iio^rattsird'/lalîr.  —  Population.  »  Produits  agricoles.  Irrigations. 

—  Pivduits  minénnn.  —  Industrie.  —  Faire  comisttre  les  lient  de  prodœ- 
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tion  1»  plus  important.  —  Voîw  de  communication.  —  Princtpanx  ports.  — 
Efiectif  de  m:m'T>p.  —  rnmnicrro  :  importatinn*  ft  p\pArfation<  —  NIonnaÎM 
elmï'^nn's.  (oniuicrce  a\«H:  la  Fiance.  — Éttit.t  (h  l'Kfjiisc.  —  Popiiiation ,  etc. 

10.  Espagne.  —  Population.  —  Produits  agricolt^.  —  Mérinos,  etc.  —  Vi- 
gnobles. —  Mines.  —  Industrie.  —  Voles  de  communication.  —  Principaui 
pofto.  —  Elfoclif  de  li  manne.  ^  îlonnafes  et  mesures.  Commerce  :  im- 
portations et  exportations.  —  Gommene  avec  la  Pnnee.  PùrhijaL  —  Po|W* 
lation,  etc. 

11.  États  Scandinaves. —  Populatiou. —  Agriculture. — Industrie. —  Com- 
merce. 

LapécbeenNonr^^—  Le  passage  du  Sund,  etc.  —  Prîndpauxjports 
danois  et  suédois  sur  &  Bslticjoe.  de  la  Norwége  sur  la  mer  du  Nofd.  —  Leurs 
relations  avec  Tétranger  et  principalement  avec  la  France. 

12.  Emphf  ih  jRfffsfV.  —  Popiila^ioTi  pn  Enmpp,  on  ^s'}f  ,  en  Amérique.  •— 
Hécenle»  reformes  iTonomiques  lelaUves  n  la  condition  des  lern's  et  de.s  per- 
sonnes. PitMluits  agricoles.  Mines  de  l'Oural.  Industrie  diverses.  • 
Canaux  et  chcnina  de  far.  —  Roole  de  Tillia«  Le  tndnage.  — Les  gnuidia 
TinNa  cties  caNnwies. — De  la  p^e  et  de  k  chasse  en  Amérique  et  es  Sibérie. 

GoBomeree  arec  la  Ghiiie«  h  Turkestan  et  la  Perse.  —  Commerce  avec 
TEurope  par  la  Baltiqtie«  pa^  la  firontièra  de  tami»  par  la  mer  Noire.  —  fteia* 
tions  avec  la  France.  • 

13.  Bmpire  ottoman.  —  ir^opuiatioo.  -~  Produits  du  soi  et  de  l'iodusirie.  — 
Principaux  perts.  —  ÉdfiHes  du  Letaot.  —  Les  détroits.  —  la^mrtanoede 

Constantinople.  —  Intérêts  (rançais. 

Prineipnfttéê  thim,     Popuiatien  A.  piediiits.  —  Importance  commetciaie 

du  Danube. 

Grice.  —  Population. -«-^  Prfxluits  du  soi.  —  Impoitalioas  et  expoiiiations. 
Commerce  avec  la  i*  rance. 

14.  É^pte,  —  Relation  politique  avec  la  Porte.  —  Population*  Le  NiL 
—  Productions  du  sol.  -»Le  eoton.  La  dire.  Cbeibins  de  fer.  Canal 
deSuci.  —  Importations  et  exportations.  —  Commerce  avec  la  France. 

15.  EtaU  barharêsques, —  Régenco,  de  Tripoli.— i-Oasiâ  du  Fexxan.— Rt'^«*nce 
de  Tunis.  —  Le  Maroc  ot  le  Touat.  —  Le  (irand'Dé>ert  et  les  caravane.^.  — 
Le  Soudan.  —  Cultures  et  industries.  —  ti.sages  commerciaux.  —  Principaux 
artidea  d^importatioD  et  d'esportatMm»     Les  routes  du  Sahara  algérien. 

16.  Côte  occidentÊih  JtAffiqm,  Historique  rapide  du  conmierce  de  cette 
ré^Mk*  —  Coionies  portugaises.  —  Comptoirs  hollandais»  —  Colonies  (ran- 
çaises.  —  Colttnies  anglaises.  —  République  de  Libéria.  —  Communications 
des  principaux  marchés  de  la  côlc  avec  Tintérieur.  —  Le  Niger.  —  Li"»  monts 
Kong  el  la  [>oudre  d'or.  —  Priacipau:^  ailtcles  d'importation  et  d  exporlaiioa. 

Répressioa  d^  la  traite»  —  États  qjui  font  le  plu»  de  comouKe  aans  cette 
région.  —  Commerce  de  la  France. 

n.  Le  Cap  et  ia  Côte  orimtale  d' Afrique,  —  Importations  et  exportations  de 
If»  rnlonie  du  Cap  :  vins,  laines,  besliaut  —  Port-Natal  —  Colonins  porlu-> 
gaises.  — -  Zanzibar,  otc.  —  Communient nms  d»  s  marchés  de  la  côlc  avec  l  in- 
térieur.  —  Rôle  des  uaiiquunts  uiabe^.  Le  Zaïubeie.  —  Les  graiuls  lacs.  ~« 
Madagascar.  Ancienne»  possessions  françaises.  *  Las  lies  anglaises.  —  Part  de 
la  France  dans  le  commerce  de  cette  région. 

18.  Ar^ie  et  Perse.  —  La  mer  Rouge,  Aden  et  Périm.  —  Productions  de 
l'Axabie.  —  Le  goife  Persi<|oe.  —  Mascaie.  —  Les  lies  Rahreïn*  — Le  Ckatt- 
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fliipiico  nisae  et  iiiflnoncp  angiaisfî.  —  Part  de  la  France. 

ÎO.  L'Inde.  PopnJarion.  —  Région»  nalarrîlcs  :  \aîîé(»s  àc  Wnàw^  f^f  Hu 
Gange;  le  Dekkan;  Ceyian.  La  Birman»»  bnt.mnifjtu'.  —  Productiom  et  m- 
duslries.  —  Grands  centre»  de  population  »*t  <Ip  comnn'rce.  Chemins  de  fer.  — * 
Les  prineipmix  ports.-»-  ImpèrttrooÉi,  «xportatioiM ;  ^nncipMn  «Mldes  im^' 

—  Singapour, 

20  hv}f)-Chrnr  ri  Chiné.  —  r.o»  grands  fleuVics  de  rrnd<vChi*ie  et  «"«s  pro- 
ductions naturelles.  —  Pnpniatinn.  —  Connrm*»rf e  drf  pays.  — -  Empiiv  <  h»- 
nois.  —  Ses  grands  fleuves.  —  Principales  production.»  agricoles  et  mdu«- 
tnBilcs<  HiitofWfuo  rapide  dm  '  nppofUt  cûÉnMitmisK  <iB  It  CUmb  cvfc 
l'Eumpé.  >  PbffB  oaverli  par  les  iraità."^  iMportatianr  tt«tportatioiui.  — 
Principmn  «rtide»  d'exportation.  —  Pay»  qiii  innt  le  CMunoroa  plus  mm 
ia  Chine.  —  Commerce  ile  la  Franee. 

2!.  Japon.  —  Population.  —  Priiicipiuix  |>roiliiit.s  du  pay.s. — Histonque 
rapide  des  rapports  t-onuntrciiiux  du  Japon  avec  i  Ëarope  et  l'Amérique.  ^ 

prax  articles  JeKpwMliu^  GonuMrafe- <n  1i  Fraaoew  PirMm  éâm  ]m 
mers 

2?  Orr(înîr.  —  Pn <\f>«;sif»!i«i  (!.«s  pnissr»Hrf*«  *'Hrnp/'«Min*»î».  —  Prospérité,  de 
•lava  et  des  colonies  auglai.Hfîi  de  1  Austraiu»,  —  Les  iies  aux  opict  s.  Principaux 
articles  d'importation  et  d exportation.  —  Les  îles  Saodwich.  —  La  pèche  de 
Is  ImIsum»     CoiDiiiciui  dé^M  Vfwtfco  dtftt'fOioénn  paafii|iiflL 

53.  Côtt  oceidtntah  JHâmâri^,  La  eafani»  de  VaMuter  «I  la  CaktÊààt 
britannique, 

f/Or»'_'on  <-\  1,-1  Califomie.  —  ^     mine»  d'or.  —  San-Francisro. 
Mexique  et  Amérique  centrale  ;  Acapulco,  PunU-Arena* ,  Fanama.  —  Com* 
merce  do  ces  ports. 

Éqnateurt  Pérou,  6«ltrte»  GinU^6iiayaqiiil«  Tlr«nll<»«  GaHao.ioi  flea€bm> 
cha»  Arica,  Catiga.  ValpaniBo. Coniinnnse  de  ces  porta.  —  Prinoipauft 
(dgela  d'exportation.  —  Usage»  du  tommawa*'-^  RAia  dok  iVanat  daâa  fo 

commerce  <!r  îi  (  ftf^  (lu  Pacifujur. 

liC»  passages  du  btul.  —  Le  cap  Honx  ei  lu  détroit  de  Magellan.  — r  Les  iies 
Falkiaiul.  -.    .  . 

La  pèche.    .  . 

54.  LaPiato  «fliAN!fiL^La{Uodfilanataetaa»afilliefit$.  —  LêaPasK 
pa».  —  Bui^uoa-Aynw  ék  Maniairideo.  --nCaiiiiiMHK«.*^Etnîg;ratifMi  «HQpéaniM. 

—  Lo  Paratinay. 

Le  fleuve  des  AniaiOne.s.  —  Prrxlttrlitms  natiirfUei.  —  Principaux  poi  U  du 
Brésil.  —  lmj)ortaliun»  et  ex|K}rtalioaâ.  —  Jb^i  mcipaux  article  d'exjportaùoo.  — • 
Pait  d»k  France  dant  le  comuMrce  do  cea  oontsée».  ' 

35.  Lm  Gwan^p  k  côté  dt  M      dai  A>»tilU$  ei  du  Mutifite. — Production» 
et  cemmerce  des  troi.s  Gujjunea^  dn  Yénéxuéla  et  de  la  Nouvelle-Granad^ 
Chemin  de  fer  de  Panama»*^  AapinwalL  ^  Projet^  de  ranalwaitioni  —  Ba» 
lixe. 

\Icxiqtie.  —  Mme.».  —  PnnnpauA  ports  du  golfe.-*— Commerce  :  imporlaLions 
et  eiportationa.  —  Usages  génénav  dn  connnen»*  COHuneuM  lavae  U 
Fiwncp.   
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20,  Lit  Antilles.  — Principalps  prodiictinn^.  —  Importance  (îe  Saint-Thomas. 
PrincipauXi|»ay8  qui  foyat  le  conunierce  daiu  cca  pangeft.  ~  Commerce  de  U 
France. 

27.  ÊtaU'Unit,  Le  Mississipi  et  ses  «ffluoAte.*» États  situés  dans  cette  ré> 
gion.  Le  Tmu,  Im  État»  et  Territoîras  du  Par-West  jusqu'à  rOlah.  ^ 
Communicatioa  avMia  c6tc  du  Pacifique. — Grandes  villes  de  Tintérieur.  Li 
Nouvelle-Orléans.  —  Mobile.  —  L'Alabania  et  la  Floride.  —  Productions. 
Industrie.  —  Commcvoe:  Importationa  et  oyoïtatioDt.-^Fwt  de  ia  Ffinea 
dans  ce  commerce 

28.  Suite  des  Éiau-Uius.  —  États  riverains  de  rAtlantique.  —  Les  Étab  du 
voà  s  la  Géorgie,  letCat«iiDei,  la  Vu|;mie.-->PMiliicliM» agricole 
nihefcClutfwMdB.—  Commerce  :  importations  et  exportations. 

-  Les  Étals  iki  ■•nl.«-Gnindes  villes  d'industrie. — Princî|»iix  porta  :  koift 

débouchés.  —  Commerce  :  importations  et  pt{>ortation5.  —  Mraures  et  mon- 
naies.—-InMster  sur  les  principaux  article.^  il  r\|iortaUon .  i  iir  provenancp,  leur 
mode  de  transport,  etc. —  Commerce  particulier  des  États- Unis  avec  ia 
Flrance.  . 

S9.  Posmmnt  mgimm  ia  mtri  it  TAmài^uê,  — *  Le  Saiai4<iureot  el  lea 
gttmàê  lacs. —  Le  haut  et  le  bas  Canada,  ia  NomUe^firetagne.  FlrodiKlîoaa  dn 

sol.  — InHii^trie.  —  Grandes  villes.  —  Prinripnnt  porti  rîrs  lacs,  —  Commerce 
des  colonies  anglaises  de  TAmcrique  du  nord  :  importations  et  exportations.  — 
Commerce  de  la  F rance. 

Les  Slea  :  lie  du  Cap-Breton,  tle  du  PriBefr-Édeuani,  Ue  de  Terre-Neuve.  — 
Le  baneet  la  pèche.    La  Bemudea. 

30.  Les  grandes  routes  dê  eommerct.  —  Routes  d'autrefois.  —  Le  imilll—lMl 
méditerranéen.  —  Révolntion  accomplie  ï  la  fin  du  xv*  siècle. 

Aujouitl'hui ,  nnturHr  irvolution  dans  les  routes  de  terre  faittt  jpar  k» die- 
mins  de  fer.  —  Grandes  lignes  des  chemins  de  fer  européen». 

Grandes  routes  de  mer.  —  Les  courants. — Les  vents  alizés.  —  La  voile  et  la 
vapeur.  Princbdet  iignea  de  lervioea  régotieit  des  compagniet  anglaïaw, 
finçaiiai ,  aalricliiennes ,  américaines. —  Princtpauz  porte  du  monde.  —  Dis* 
tance  des  grandes  navigation.^  ;  durée  habituelle  et  frais  d(vs  voyages  ;  coût  du 
frét  pour  les  mardundisM.— importanœ  du  canal  de  Sue»  et  da  cheBBtn  de  far 
de  Panama. 

La  télégraphie  électrique. —  PoiuLs  extrême  mp  en  commuiucation.  Les 
téiégj  aphes  sous-niarins. 

3 1 .  Force  productive  des  différents  États,  —  Comparaison  des  prindpaax; 
États  du  ^obe  d'après  :  TéleMliiedu  territoire  et  la  densité  de  la  populatioii,  le 
bnd^f>t ,  1  eff^^rtif  Hf>  la  marine  marchande  et  la  valeur  du  eonsmeree d'importa- 
tion et  d  exportation. 

Lieux  d  oà  i  Europe  tire  ses  imncipales  matières  premières  et  où  die  envoie 
la  plus  grande  quantité  de  pn»ma  nbriqnéi. 

32.  aHê  iê  ta  fraae§  don»  It  eoMawrc*  da  aieiMlf*— *  Sîtaatiott  géogranhique 
de  ia  France  entre  quatre  mers  et  au  centre  de  l*£urope  ocridotale.— Retalkma 
eommercialp^  de  Mnr'^eiHe,  <\o  Bordeant,  de  Nantes, du  Hîivre. — Pays  avec  les- 
quels If"»  pr!nri[>au\  ports  français  font  le  plus  ;îrand  commerco — Hirbesse  df 
ccspa^:»,  goûts  et  mœui's  de  leur.s  habitaiil.s.  — Quelle  sécurité  y  trouvent  \rs 
négoeianta. — Quelle  y  est  la  lauguedes  affaires. — Quels  sont  les  produits  qu'on 
en  peut  tirer  avec  le  phia  d'avantagé.  —  Quel»  produits  français  pourraient  y 
donner  lien  à  une  importation  nouille. 
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LÉGISLATION  USI3ELLE 

Le  programme  qui  suit  comprend  ie  droit  ptiblfr,  le  droit  administratif,  le 
droit  privé,  etc.  etc.  c'est-à-dire  les  matières  qui  correspondent  à  trois  années 
^ébaau  dans  toutes  les  factdtés  de  TEmpiie.  Il  serait  donc  imnossiUç  d'en 
eiBeorer  néme  les  titres  les  plus  tiCiks  en  mtoins  de  «parante  leçons  d'une 
Iwure*  si  Ton  devait  accorder  à  Tétu^  de  chacun  d*eai  Fimpoitanoe  cpi'iis  raé> 
ntent  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  1*011  ne  peut  se  proposer  de  faire 
des  littérateur? ,  des  mathématiciens ,  des  physiologistes  et  encore  moins  d'ha- 
biles légiste*  capables  de  résoudre  les  espèces  les  plus  compliquées.  11  s'agît 
seulement  de  donner  aux  élèves  des  id^  générales  sur  uutxe  organisatiou  judi- 
ciaire el  idministralive,  de  leur  expliquer  les  principes  fondamentaux  de  notre 
droit  civil,  de  leur  montrer  la  marche  légale  qu'ils  doivent  suivie  dans  les  cir^ 
constances  ordinaires  de  la  vie,  de  leur  apprendre  à  rédiger  certaines  fommlea 
«Hi'il  r«t  iitifp  à  chacun  de  connaître,  el  surtout  d»»  leur  indiquer  les  sources 
auxquelles  ils  doivent  puiser  les  renseigncmoits  dont  ils  peuvent  avoir  besoin 
dans  les  circonstances  imprévues. 

Ccst  en  conservant  à  son  enseignement  le  caractère  pratique  qui  lui  convient 
et  en  le  renfermant  dans  d*dlroites  linites  que  le  professeor  peat  traiter  moins 
sommairement  lea  points  les  plus  importants  du  |irogirunme  et  rendre  aea  le- 
çons intérsssanlM  et  pfofltdhies. 

• 

riiumiiAtBU* 

nécessité  d*nne  puissance  'publique  et/d'une  législation  pour  toutes  les  so- 
ciétés humaines.  —  Sans  puissance  puUique  et  sans  législation,  il  ne  peut  y 
avoir  ni  ordre  ni  justiee.  —  Attributions  essentielles  de  la  puissance  publique. 
—  Organisation  diverse  selon  les  peuples  et  les  temps.  —  Objet  multiple  de 
toute  législation.  —  Droit  public  el  administratif.  Droit  privé  (civil  et  com- 
mercial ).  —  Droit  pénal. 

I.  ~  MOIT  mWLIC  IT  ADMIMUTBATIV. 

MOtr  IVKtC. 

(flsantoliw  d«  lé  jMviir  iMs  M  sImmmmmIim  H  9  aswaiiis  a  da  s«  âfwwisi  liM.) 

Principes  fondoÊUntaiix  ihi  droit  public.  —  Unité  nationale.  Droits  garantie 
I  tous  les  citoyens.  —  Obligations  imposées  à  tous  les  citoyens. 

Orfjamsatîon  de  fa  paissance  pahlit/tte,  —  Ses  bases  :  l'Empereur  chef  hérédi- 
tairt  (if  i  Ktai  —  Le  Sénat  —  Le  Corps  législatif.  —  Le  Conseil  d'État  — 
L  autorité  judiciaire.  «—L'autorité  administrative. 

UBmftmut  tkf  dt  TÉtai,  —'Nolions  sommtires  sur  ses  prérogatives  en  ce 

Îii  concerne  les  rapports  de  la  France  avec  lea  autres  nations  ( traités  de  paiit, 
alliance  et  de  commerce).  —  En  ce  qui  concerne  le  gouvernement  intérieur  : 
ses  rapport?  nv(»c  le  Sénat,  le  Corps  It^gisl.ilif  et  le  Conseil  d'État.  —  Chef  du 
pouvoir  exécutif.  Ses  prérogatives  :  Maintien  de  l'indépendance  réciproque 
de  l'autorité  administrative  et  de  raulorîtc  judiciaire. 

Le  SénaL  —  Notions  Mjuimairca  »ur  sou  organisaliou  cl  s>Ci>  attributions. 
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Le  Corps  iéyislattj.  —  NoUorn  »ouimaii'cc>  bur  sa  compoitiLiou ,  »ou  élection  * 
ses  attributions. 

Lavtonté  jtulieiaite»  8m  aftrlbiilhill^*  céoënlai.  —  Prliicij)cs  de  son  orga- 
nisation. —  Division»  lerritoriales  pour  raaminislntiun  Je  la  justice.  —  Juri- 
dictions ordinaires  pour  les  contestations  civiles  et  les  iiilaires  criminelles.^ 
Ji^ridiclioMs  spiViak's.  —  Cour  de  cassation.  — •  Objet  d'-  >oti  institution. 

Dans  tiiirllrs  jormcs  arjuseul  les  orfjuue^  de  la  puisf'Unct  juihln^ac,  —  Sénalu»- 
consullcs.  —  Lois.  —  Deciet*  et  i  C'|jjlemeiit4  d  uUuimiiUatiou  ^ujbiit|ae. 
Airôlés.  —  Jugemepto  el  arréU. 

DROIT  ADMINISTKATTF. 

t>»tf(<m  admtnûcnilÎM  èt  la  Prcmee.  — l?rincipes  coostitutîl».  —  Admiiû»- 
Iratioti  œnlralîsée  el  Liêrarchi<iue.       Division  administrative  dft  ]a  France  «i 

d^artemcnts,  nrrondissemeuts»  canton»  et  communes. 

L'administration  o,sl  active  :  crst  â  ctire  n'/d,  délibèn'  et  juge  It  s  Iitige.s  qui 
iiaisxMil  à  l'occasion  des  a(  le>,  consuUadrr.  ol  conlentieuse.  —  L  action  admi- 
nistrative est  géuéi^iement  coniiée  à  un  agent  uniquç. —  La  délibération  apj^- 
tiem  k  des  tssenWes  ou  conseil^.  —  L  exercice  de  la  juridiclion  n  appartient 
pas  exclusivement  à  des  assemblées  ou  conseils.  —  Renvoi. 

An  cintre .  l'action  administrative  appartient  à  fEmpereur  et  aux  minlslrei. 

—  Le  Conseil  d'État  dclibt  i  e. 

An  clu;t'-lieu  du  dé[)artenieut,  l'action  est  aux  mains  du  préCèt,  —  Corps  dé- 
libérants :  le  conseil  de  prélecture  et  le  coumùI  général. 

Au  cbef-lieu  d'arrondissement,  le  sous-préfet.  —  Le  conseil  d'ari-ondisse- 
ment. 

An  chcf-fieudb  la  commune,  le  maiire.  —  Le  conseil  municipal* 

De  t  Empereur^  chef  suprême  de  t  Adninùtration.  —  Quels  sont  ses  pouvoîn 

ijtiant  au  p«>r-5onn*d  des  agents  admitiistratifs ,  quant  aux  services pi^Ca  ou  ma- 

tières  adnunjslrativei. 

D«  ministres.  —  Dix  ministères  :  —  Ministère  d'Etat.  —  Justice  et  cultes. 

— ;  Aflkires  étrangères,  r-^  f nl^éneur. — -  Fjpiaiicff «  -r»  Guerre*  —  Marine  et  oo' 

lonies*  »  Instruction  publique.  —  Agriculture,  commerce  et  travaux  publics. 

—  Maison  de  rEmp4?rcur  et  des  be^ux-arts.  —  Les  ministres  sont  cbargiéa  de 
l'ev^'cntinn  des  lois  et  des  déct  el.s  impprialix;  leiu"  autorité  ^'exerce  par  d-^s  ,m - 
rétes  ou  dea  iustructiuus  pour  i  urbanisation  ou  1  executinn  des  services  publicSt 
et  pai*  de»  décisions  iudividueiieH  cuuceruaut  les  ]>articuiier5. 

bu  Csiueîl  JtÈjlaU  Son  organisation.  —  Naturts.divei-se  de  ses  attribu* 
tiens. 

Desfu^fiU,  — -  Des  attributions  do  pr^l,  comme  agent  du  Gouvememont 

et  comi7ie  représentant  du  département. 

Quciqurs  mots  <;ur  tes  décrets  de  décentfalisatiou  préfectorale  des  ad  mars 
l852  et  12  avril  i8(}i.  ^  « 

Des  secrétaires  géiuranx  de  préjeclure.' 

Dts  cmseilt  de  préjectare.  —  Leur  composition.  ^  Léon  attribution».  Us 
domient  des  avis.  —  ils  assi^^tetit  le  préfet  dans  factiou  admtnisfclltive.  —  lis 
autorisent  les  personnes  mondes  i  plaider.  ^  Us  sont  ju^  du  contentieux  ad* 
ministnttif. 
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Du  emails  gémérmm» —  LeMrcaippoaition«  —  Do  oon»eUler  pur  canton. — 

Mode  de  nomination. 

Le  cousf  il  généra]  <).<>.si.srtii,  uclairo  et  contrôle  U  picfet  clan&  U  g^tiou  des 
iiitérèls  sjMiciuux  «lu  (ii'paiiemenl. 

D<:.t  sessions  ordipairca  et  des  sessions  extraot-diimires  des  conseils  génëroux. 

—  Quatre  sorte»  de  délibératioas  1 1  *  dâîbéfatioiis  exécutoîrai  pir  ellea^mémes  ; 
3*  délibéralHWU  exécutoires  après  approbation  de  Tautorité  supélifture}  — 

3°  avb;  —  4'  vœux,  —  Notions  générales  sur  le  budget  départem^nlaî. 

Des  soiu  préfets.  —  Chefs  de  l  administi-atiou  active  dans  rarrondissouienl  : 
ils  n  ont  ci'|)cii(lant  cjn'exceptionneUt'ment  une  autorité  directe  sur  li-s  citoyens. 

—  Caraclèt  e  principal  ;  agcub  de  liaii^iission  entre  les  préfets  et  les  maucs 
ou  le»  citoyen». 

Des  conseils  arrondissement.  Leur  conaposition.  R^gleQtt  aou»  ruato- 
rité  du  conseil  général,  h,  r^MUtîtion  des  contribution»  entre  le»  çomnwne». > 
Pour  1l'  surplus,  attributions  simplement  con.suîtatives. 

Des  nuiites  et  ("Ijoinls.  —  Nommés  par  l  Empeicur  ou  par  le  jiréfet. 

Rappel  des  attribuUuus  d  oixlrcs  divers  dont  le  maire  est  investi.  —  Deux 
»orte»  o^ttrOratÎQQ»  administratives  :  ^*  agent  du  Gouvernement)  »*  représen- 
tant des  intérêts  spéciaux  de  la  commune. 

Agent  du  Gouvernement ,  le  maire  est  chargé  dè  la  publication  ei<te  l'exécu- 
tion dvs  lois  ou  ^^<▼lpn)(nlts. 

11  cxi  rct'  une  autnrilé  (lirn(  te  »  ii  plusieurs  mali6res.  —  Il  est  nolanimcnl 
ciiargê  de  la  police  municipale  et  rurale.  Il  peut  pi'endre,  sous  la  surveillance 
de  Tautorité supérieure,  des  arrêté»»  soit  régleiuentaires  (permanents  ou  tem- 
poraire»), soit  individuel». 

Le  maire  est  le  mandataire  légal  de  la  commune  «  considéi'ée  comme  personne 
civile  ^)our  la  gestion  de  ses  int£éts  spéciaux  .  Ce  qu*ilp^t  et  doit  faire  en  cette 
qualité. 

Attribution»  des  adjoints. 

Des  conseils  municipaux.  —  Leur  couiposiliou.  —  Leiu' niodc  de  numiiu^Uon. 

—  Dix  membres  au  moins,' trente-six  au  plus ,  suivant  la  population.. —  Des 
Sections  municipales.  —  Du  renouvellement  des  conseils  municipaux. 

HiKitre  sessioius  ordiuflires.  —  Leur  duré<\  —  De»  sessions  extraordînaîixss. 

Quatre  sortes  (!r  délibérations  dos  cousrils  numicipaux  :  —  i*  délibérations 
exécutoires  par  elles-mémen ; —  2*  rléliberatious  soumises  A  Tapprobation  de 
Tautorilé  supérieure;  —  3°  avis;  —  4'  vœux. 

Du  budget  communal. 

Notions  générales  sur  les  agent»  administfttttfe  auxniaifes  pour  lesdlflï- 
eeiites  hranche»  du  service  public. 

JIMif«sadaiwif(rplt»iff«  . 

Étdidue  et  importance  des  services  publie»  en  fVanee.  —  Nécessité  de 
cboisir. 

Armr'e.  —  De  son  recrtltement  — Continent  cantond*  —  Tlragfifaa  sort 

—  Du  conseil  de  révision.  —  Causes  (f exemption  fif  fÎT<<{ii?nsc.  —  Des  soutiens 
de  famil!»'  —  De  ft'xnnérntion  du  .•service  militaire  par  vote  de  remplacement. 

—  Par-  voitt  de  substitution  de  numéros.  —  Composition  de  l'année.  — Ré- 
serve. —  Garde  nationale. 

Ite  f  avancement  de»  mlRtaires ,  an  dtâi»  ou  I  fûmmimé»     pa  artât,  inô 
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est  une  propriété.  ^  De  V emploi,  qui  est  facultatif  pour  Ifl  GouywmbmiiL 
De  la  non-cct'aité.  —  De  la  réforme.  —  De  UnfriMy. 

Recrutement     Tannée  de  mer.  ^  De  fiiiKripiion  maritime.     Flotte  oii- 
rassLM'  et  flotte  à  voiles. 

Cultes.  —  Nolions  soiuniaires  sur  roi^anisation  ecclésiasti^e  de  la  France 

—  Culte  cattiolique -  «idkevècJkés,  év^diés*  cures.  peroiMcs.  — •  Goltei 
non  catholiaues  :  —  ég|ite  refermée  ;  égliae  de  lacoofession  d*  Augsbourg;  cnlle 
braélite;  culte  musulman.  —  Organisation  de  ces  divers  cultes. 

Instraetion publique.  — Or^nîsation  aJmînistrativp  •«pf'ciale  pourrinstructicNi 
publique,  —  EnscignemuuL  primaire;  école»  publiques  et  libres;  écoles  nor- 
males. —  Enseignement  secondaire  classique  et  spécial.  --Collèges  commu- 
oaux ,  lycées.  —  Enseignement  supérieur  :  —  Facultés.  —  ÉtaUissements  spé- 
ciaux :  —  Collège  de  Pranoe.— Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Ohservatoiro 
impérial.  —  Bureau  des  longitudes.  —  Institut.  —  BiUiotLbque.s  et  musées. 

Écoles  spécidea  des  ministères  de  la  guenret  de  la  marine»  des  finances,  des 
travaux  publics. 

Voirie.  —  Acceptions  tlifléreutes  de  ce  mot  —  De  la  p^nde  voirie  (route*  » 
impériales,  départementales,  chemins  de  fer,  rivières  navigables  et  flottables 

—  Delà  petite  voirie  (chemins  vicinaux,  met  et  places  des  villes).  —  Quel- 
ques  détails  sur  la  grande  et  la  tietite  vicinalité. 

Des  servTtufles  d'utilité  publique,  imposées  aux  propriétaires  rivemiTT;  di:s 
voies  de  communication.  —  Alignement.  —  Chemin  de  halage  et  marche- 
pied. 

Fortune  puhUque. 

Dépenic»  et  resaourses  de  fÉtat.  — *  D^ienaes  ordinaires  et  exlraonltnawes. 
Budget  de  rÉtat.  sa  composition.  —  Attributions  du  minbtrfe  des  finances 

quaTit  à  la  gestion  de  la  fortune  publique.  —  Agences  centrales  et  locales  pour 
fadministration  et  le  recouvrement  des  rcvenuH  publics. 

Ressources.  —  Notions  générales  sur  le  (iomaiiic  national.  Domaine 
ptibiic.  Domaine  de  l'État.  Doniaioe  de  la  Couronne. 

Coolribtttions  publiques  ou  impftts.»  Leur  importance  parmi  tes  ressoanes 
de  rÉtat  —  Pnncipaa  communs  aux  contributions  publiques.  —  Nature  di* 
verse  des  contributions  publiques.  —  Explication  des  dénomination»  de  contri- 
butions directes  et  de  contributions  indirectes. 

Contributions  directes.  —  Contributions  directi»  proprement  dibes.  i'ajLeii 
assimilées. 

Quatre  cootribatioiis  diraetei  :  i*  Vîsam^  fender;  —  a*  Fimpôt  permmiel 
et  mobilier:  —  3*  f impôt  des  p<Nrtes  et  îenélres;  —  k*  f impôt  des  patentes. 

—  Distinction  de  ces  contributions  en  impSAts  de  répartition  et  en  impôts  de 
ipiotité.  —  Principal  et  centime»  ^rlditionneis. 

Notions  générales  sur  fimpôt  foncier.  —  Sur  le  cadastre. 

Notions  sommaires  sur  l'impôt  personnel  et  mobilier.  —  Sur  1  impôt  des 
portes  ai  lènètiia>*  —  Sur  fimpôt  des  patentes. 

Notiooa  sur  la  rédaction  et  la  mise  en  recouvrement  des  rôles.  »  PublU 
Cation.  — -  Voies  autorisées  pour  le  recouvrement.  —  Nature  diverse  des  pouf- 
suites.  —  R»:lamalions.  Demandes  en  déchar^  ou  réductimi.  Demandas  on 
remise  ou  tDwlératîon.  Ce  qui  les  distingue. 

Les  contributions  indirectes  comprennent  ^rmc)|>aiement  ies  droits  sur  les 
hqtiaons ,  sur  les  seb ,  et  sur  les  sucras .  les  droits  d'enregistrement  et  de  timhrc . 
lei  doanM,  W  mnopoèes  dfli  poalM,  dai  tahtci  et  des  poudres. 
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Impôt  des  bousoos*  —  DtoH  de  ctreoUtkHL  —  Droii  «TortidB.  — >  Dn  tougL 

—  Du  passavant.  —  Du  passc-del>out.  —  Dn  transit.  ~  De  Teiercîee.  ^  De 

rabonneniriit  iiulividuel  ou  rolloclif. 

Notious  >ommaire»  sur  l  impôt  du  sel     dvi*  sucres. 

Enregisli-ement  —  Donne  date  certaine  aux  actes.  —  Ëst  un  impôt.  ^  Les 
droits  d  eDregiatranenl  sont  ou  proporûomtA.  —  Dana  qnd  cas  les  nna, 
dans  <|uel  cas  ies  autr^.  —  En  aoatière  d'actes  à  titre  onéreux  et  dTadea  à  titre 

gratuit. 

Aperçu  (les  droits  do  mutation,  des  dnûts  d'oMigatÎMk  en  matière  civile  ou 
commerciale,  des  droits  de  (juittana*. 

Ttuibre.  —  Timbre  de  dimension.  — •  Timbre  proportionnel.  —  Sanction. 
Dépenses  publicpies.  —  /lotions  sommaires.  ^  Conunent  dles  s*eSectuenL 

—  Comment  il  en  est  justUië.  —  Règlement  du  budget  —  Apurement  de  la 
gestion  des  comptables.     Attributions  de  la  Cour  des  comptes* 

Voir  dans  le  programme  pour  1^  lérrisiatîon  îiiflnsfrieHe  ce  qui  concerne  les 
douanes,  ie  monopole  des  tabacs,  du  papier  timbré,  des  poudres  et  salpôtres, 
des  postes. 

TrtBowm  pMcf.  —  DtaéekmHd  du  aMPvif .  — •  Miim,  minièm  et  cvnkm. 
Travaux  publics  proprement  dits.     Nature  diverse  dïes  travaux  publics  :  — 
Travaux  âvds  (Ponts  et  chaussées,  bAtiments  civils).  —  Travaux  militaîraa. 

—  Travaux  maritimes.  — -  Travaux  mixtes.  —  Agences  diverses  chargées  de  la 
direction  des  travaux  publics  et  de  leur  exécution. 

Servitudes  imposées  à  la  propriété  pour  Texécution  des  travaux  publics.  — 
Expropriation  pour  cause dntilité  publique.  —  Déclaration  iTtttilité  puUiqne 
par  FAdministratbn.  —  Plan  parcdfaûre.  Jugement  d'expropriation.  — Indem- 
mté  fixée  à  Tamiable  ou  par  un  jury  d*eipn^riation.  —  Occupation  des  terrains 
pour  fouilles  et  extrartinns  de  màlériaux  et  pouT dq»6ts .  nécessaires  pour  reié> 
cution  des  travaux  publics. 

Législation  particulière  aux  travaux  de  deiense  militaire.  —  Aperçu  de  la 
législatiou  aur  les  servitudes  militaires. 

Législation  relative  au  dessèchement  des  marais. 

Législation  des  mines,  minières  et  carrières.  —  Leur  définition.  —  Des 
conrfx^^^ions  de  minrs  —  Des  pomissions  d'eiq^ter  ies  minières.  ^  De  la 
survediancc  des  cmnorcs. 

Voir  dans  le  programme  pour  la  iegislation  indu.stnelie  ce  qui  concerne  ies 
étaldissements  dangereux,  insalubres  et  incommodes,  les  brevets  d'invention, 
ies  manines  et  les  dessina  de  fidirique. 

Mtf are  dn  ceiilmfiîsM  «daintf Imljf,  —  Il  comprend  les  réclamations  élevées 
contre  des  actes  administratils,  pour  violation  des  obligations  imposées  i  T  Ad- 
ministration par  les  lois  on  règlements  qui  la  régissent  ou  par  les  ,  contrais 

qu'elle  a  con.sentîs. 

Juridictions  administratives. —  Notions  générales  .sur  ta  compétence,  en  ce 
qui  concerne  les  matières  les  plus  usuelles:  préfets,  conseils  de  préfecture, 
ministres,  Conaeii  d*£l«t. 

Du  recours  au  Conseil  d*£tat  pour  excès  de  pouvoirs. 
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iniporlaace  clu  droit  privé.  —  11  a  sou  expression  daiu  les  divers  code«  qui 
constituent  l'ensemble  de  notre  législation. 

Unité  ée  ia  lëgitlatîon  çoor  toute  la  France.  —  Décrétée  en  1790,  réafiiée 
aous  le  Consulat  et  TEmpire.      fiieniail»  de  ia  codification. 

Le  Code  Napoléon  rh^h  les  rapportai  que  les  parltculier»  ont  les  uns  atvee  ki 
autres  au  point  de  vue  de  leurs  intérêts  privéï. 

Le  Code  de  commcrcr  r^^l^•  les  rapjM)rl>  (\<*  commcrçniit  à  c<>mm<!rçant. 

Le  Code  de  procédait  trace  les  règles  au  moyen  deM|uelles  chacun  e&erco  des 
droits  et  en  assura  ia  eonsécration. 

«^Des  agents  servant»  aoit  à  constater  les  droits  de  diaeon.  aeit  k  les  nettre 
en  action. 

Des  notaii-c^t.  —  Lfitr  rAfe  extrajudidaîre.      Ils  sont  à  la  fob  offiden  pu* 

blics  et  cousriis  de  leurs  clients. 

Des  huissiers ,  des  avoueii ,  des  greffiers.  —  Leurs  attributions  respectives* 
Des  avocats.     Des  agréés. 

r.oDr  N  Aroî.âoN, 

Sa  (li\i';ir)u  en  trois  livres  comprenant  a, 281  rirtides.  —  Lo  premier  traite 
des  personuus ;  le  deuxième  des  biens;  le  troisième  dos  difierentes  manières 
dont  1«8  personnes  acquièrent  les  biens  ou  s'oUigrai  les  unes  envers  les 
mtras. 

Des  personnes, 

La  loi  les  roiv  iiî<^i  i'  <;n(  r,  ssivement  au  point  >]>'  vno  de  la  nati^nfililô ,  du  ma* 
riai?e,  de  la  pait- 1  uiie  uu  de  ia  filiation,  de  la  uuuorite  ou  de  ia  majorité,  de  ia 
capacité  uu  de  i  incapacité. 

De  la  nalionaliti.  —  Gomment  on  est  ou  f  on  devient  Françsis.  —  CanMlère 
kospitalier  de  la  loi  française. 

Dr  r^tac  chil,  —  importance  d'une  bonne  tenue  des  actes  de  l'état  civB. 
Difr>  r 'uts  arti\s  de  l'élat  c'n  'A.  —  Personnes  qui  concoun*nt  h  lear  nMÎartIon.  — 
fi^itr  nspt^tirdes  pai-Uas  ot  des  ifm<»iii'.. —  Autorité  de  ces  actes  et  loi  «jui  leur 
est  due.  —  i'out  le  monde  peut  se  procurer  de»  «utraits  des  registres.  <—  De  la 
rectification  des  actes  de  Télat  civil. 

Dtt  domiciU,  —  Ses  eHèts.^  Domicile  d  élection.  —  Domicile  politimie. 

De  Vahsmee,  ^  Indication  sommaire  des  mesures  è  prendre  dans  l'intérêt 
de*'  absents. 

Du  mari<i(]e.  • —  Ln  lauiiHo  ost  \;i  hrtsp  de  la  société.  — Le  in  ii  ia;^''  c5t 
la  source  de  |^la  famille.  —  Qualités  et  conditions  pour  pouvoir  contracter 
mariage. 

A^,  consentement  dfô  époui ,  consentement  des  parents ,  inexisteaoe  d'un 
lien  précédent.  —  {Hèces  k  produire  pour  Aire  admis  à  contracter  mariage.»  Le 

manageest  indissoluble  pondant  Ha  vie  dc-s  é|)0ux. 

De  fa  paUrn'ué  c(  de  t'i  filiation.  —  Insister  sur  la  puissance  paternelle  et  %vif 
le  respect  qui  lui  est  dû.  — •  Droits  du  prre  sur  la  personne  de  son  enfant  — 
Droits  sur  ses  biens.  — •  Engagement  voloiLtairc. 

De  Tadoption  et  de  ses  effets. 
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tktëmmeriié» 

Les  mineurs  orphelins  sont  en  tutdle  ou  émanôpét. 

Les  enfants  qui  ont  leurs  përe  et  mërc  ont  leurs  biens  aclnninistrés  parie  p^re. 
- —  Différeotcs  sortes  de  tutHle.-—  Du  subrogé  tuteur  -,  —  du  conseil  de  famille. 

Notions  très'sommaircs  sur  l'administratioii  des  tuteurs  des  comptas  de 
UOelle. 

De rémancipaUon.  —> Des  conditions,  deialsniM»  des  eAds  et  du ntaîl  de 

l'émancipation. 

De  l'iiUgniiclion.  —  Montrer  que  c  est  une  mesure  de  protection.  —  État  de 
personne  interdite.  —  Courte  analyse  de  i  i  du  3o  juin  i  83k  sur  les  aliénés. 
—  Garanties  données  à  lu  libertin  individuelle.  —  Mesures  que  ia  loi  permet 
contre  les  personnes  qui  abusent  du  ieui-  liberté  civile. — Conseil  judidaire  donné 
fiu  prodigues. 

Des  htens. 

La  propriété  est  unti  ttécessite  soçiAiu  et  non  i«  résultat  d'une  coi^v^Uioii 
bumniue, 

Distinciioa  des  biens  menUes  ei  immenhle». 

UdUté  de  cette  distinction»  lartmit  aux  points  de  vue  de  fJiypotli^iie«  de  la 
cooipéiefiee,  de  ialiénatioa. 

Biens  immeuiile.s  par  nature;  —  immeubles  par  destination  ;  —  immeubles 
par  rohjet  nu]uej  ils  h  appliquent. Ne  pas  né;jliger  d*indrqu»;r  ieâ  develop- 
pemeuts  duuuc:>  de  nos  joiu's  à  la  furtuuu  uiubiiièrc.  —  A|)erçu  des  diverses 
valeon  mobilières. 

De  la  proprikL  —  Ses  cuictèias.     Ses  limites  oéaesMBies. 

Distinction  de  la  propriété  et  de  la  possession. 

Possession  do  bonne  foi,  possession  de  mtuvtiad  foi.     CenséqiMncae  de  la 

distinction, 
FruiUi  lutturels. 

Des  divers  démembrements  de  la  propriété. 
Notions  sur  ie  droit  d'usufruit. 

Droil.s  d'usage, 

Sei*vitudes.  —  i"  Servitudes  qui  dérivent  de  la  situation  de.s  lieux.  —  Des 
eaut  de  source.  —  Des  v.mx  traversant  une  propriété.— Des  différentes  espècM 
de  rivières.  —  Du  draiiiage.  —  Du  horu.iij»;. 

a"*  3ci'viiudo  «publies  pai  U  lui.  —  iVliloyconeté*  — '  Droits  de  vue  sur  la  pn^ 
priélé  du  voisin,  égoot  des  toits  »  droit  de  passage* 

5*  Servitudes  éUd>lies  par  le  fait  de  Tbomine. 

Continues  et  discontinues;  — apparentes  et  non  apparentes. 

Conséquences  de  cette  distinction  pour  î';HV]H!«.!tir>n  et  l  extuiction  des  servi- 
tudes. —  Le  profes.seur  .s'eleiidra  |>urtieulieri'uujul  sur  ce  qu'on  appelle  les  loU 
du  vQuttuufv  et  sur  les  usages  di;  chaque  localité. 

Dm  liig^trtfUef  mmiiret  daeqaérvPt 

Notions  g^ndndes. 

Du  tuûceetiMS,     Elles  s  ouvnmt  par  la  mort. 

Indiquer  d'une  manière  générale  sur  queîs  ])riucipps  repose  le  droit  'le  sur- 
ces.-sîon,  —  La  loi  française  .•KÎm''t  Pi'-j.^lde  dans  les  parlai^es.  —  L  etîalitc  est 
cuulurme  au  voeu  de  ia  nature.  —  itenljcrs,  successeurs  aui  biens.  — 
Quatre  ordres  d'héritiers  :  —  i°  descendants  ;  —  a*  père  et  mère  en  coueenil 
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avec  tes  frèns  et  sceon  ;     3*  asceodaiiU ,  —  4*  collaténim  jntqa'aii  i  s* 

degré. 

Nolious  soiiiniainis  sur  la  repieàt,ntation ;  —  dans  quels  cas  elle  a  lieu.  

Celui  ([ui  câl  appelé  ù  succéder  |)«ul  prendre  trois  |)artis  :  accepter  purement  et 
simpicmeot,  —  «ccepicr  bénéficNumiiMitt,  renoncer.  — >  Conséquences  pra- 
tiques de  ces  trois  ptrtis.  Insister  sur  TtceepltUon  laoîte«  et  fiûre  eofuialtre 
les  &its  qu'entraîne  cette  acceptation. 

Sn<oessio!VH  \a<"n!t»*»<  —  Conséqupnces. 

Di  s  libeialilii-s ,  doudUuii.s  entre  vifs  et  testaiiieut>. — Notions  sommaiie»  sur 
la  capacité  de  donner  et  de  recevoir,  :iur  la  tjuotité  disponible  et  sur  la  résej  ve. 

Formes  des  donations  entre  vils.  —  InrérôcsUes.  Trois  eiceptions  i  l'iirévo- 
dlufité;  inettcution  des  conditions,  ÎAgnttttude,  survenance  d  enfants. 

Des  testaments.  —  Leurs  forpies  :  par  actes  publics  (  notariés  ) .  olographes» . 
mystiques.  —  Insister  spcrialcnient  sur  le  leitamnnt  olographe.  —  Quelles  sont 
ses  formes?  —  Fonnufe  à  nuiitjuer.  —  Sur  quoi  l'écrire?  - —  Précautions  à 
prendre.  — Date.  —  Ecriture.  —  Signature.  —  Renvoj».  — Quelles  dispositions 
peut  ocmtenir  un  testaments  —  D^pôt  du  testament,  —  Testament  des  per- 
sonnes qui  ne  peuvent  signer,  qui  ne  peuvent  lire .  qui  ne  peuvent  parler. 

A  quoi  est  tenu  le  légataire  universel ,  institué  dans  un  testament  olographe 
ou  mystifyi)»'? —  Conséquence  de  l'acreptation  d'un  lei;s  universel  on  fi  titre 
universel.  —  Enrepstrement  des  testaments.  —  Les  exécuteurs  testamentaire, 
leurs  droits ,  leurs  devoirs  et  leur  responsabilité. 

Définition  des  1^,  —  universel,  —  k  titre  universel,  —  àtitre  particulier. 
—  Effets  de  ees  legs. 

Notions  sur  UsobUgaùons. —  Souixes  des  obligations  :  la  loi,  les  contrats,  les 
quasi  contrats,  les  délits,  les  quasi-délits. 

Coiitrats  synallagmatiques  et  unilatéraux  ,  commutatifs  et  aléatoires,  de  bien- 
faisance et  à  titre  onéreux.  —  Le  orofesseur  passera  rapidement  sur  ces  divisions 
flt  définitions.  Il  insistera  particujikrement  sur  cette  idée,  que  les  conventions 
légalement  formées  tiennent  lieu  de  loi  à  ceux  qui  les  ont  faites ,  et  cju'cll^ 
doivent  être  exécutées  de  bonne  foi.  —  Sainteté  de  la  parole  donnée.  —  La  fîdé* 
lité  À  ses  e?iiî;?L'eni»Mits  est  une  condition  du  crédit.  —  I  niportance.  <ln  rrédit. 

Conditions  de  la  validité  de^^  contrats.  —  i*  Consentement;  vices  du  coumu- 
tement  :  erreur,  violence,  dol-,  2"  capacité;  3°  objet;  k"  cause. 

Quelques  idées  pratiques  sur  les  dommages-intériUs.  —  Développement  de 
cette  idée,  que ,  quelle  que  soit  la  nature  du  contrat,  Tliomme  doit*  apporter  à 
la  conservation  de  la  chose  d^aulrui  les  mêmes  soins  qu*il  apporte  d'ordinaire 
dans  fadministration  de  «a  propre  fortune. 

Le5  obligations  .n'éteignent  par  les  modes  imlH|ués  dans  l'article  i23à  du 
Code  Napoléon.  —  Définition  et  caractère  de  chacun  du  ces  modes  d'extinction. 

Un  mot  sur  le  payement  en  billets  de  banque,  en  monnaies  étransèrm,  en 
billot).  —  De  la  gestion  d'affain's.  —  Du  payement  de  l'indu.  —  Des  dâita.  — 
Des  quasi-délits.  —  Solidarité  des  délinquants  pour  la  réparation  du  préjudice 
causé.  —  De  la  responsabilité  des  faits  d'autrui.  — Comment  se  prouvent  en 
justice  la  propriété  et  ses  démembrements,  l  existence  cl  TextinctioM  des  obU- 
gâtions.  —  A  qui  incombe  en  général  la  preuve?  —  Indiquer  succinctemeiàt  les 
divers  modes  de  preuves.  «  Insister  sur  les  dtevwrs  du  témoin.  Peme  du 
ikux  témoignage.  —  Sainteté  du  serment.  ~  Consé(|uences  du  serment  déci- 
soirc.  —  Eipliquer  ce  qu'il  laut  entendre  par  feaienltf  f«g  le  Isi  «ttnkmàim 
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Da  contrat  de  mariage,  c'est-à-dire  du  règiement  de  la  société  de  biens  entre 
les-  ëpoux.  —  Se  borner  à  citer  et  à  caractériser  les  différants  régûnea  d'asioda- 

lîou  conjugale  quant  aux  biens. 
Nature  el  Jorme  de  La  vente. 
Quand  la  vente  ett-dle  trtnilatîve  de  propriété) 
Qui  peut  acheter  et  vendre? 
Queiles  choses  peuvent  être  vendues  > 

Le  vendeur  doit  iiv  rrr  U  chose  et  U  garantir  à  l'acheteur.  —  Évielton  de  l'a- 
cheteur. —  Se5  coivsequeiices. 
L'ach^ur  doit  payer  le  prix. 
0e  la  vente  à  réméré  et  <ie  ses  eftis. 

De  k  rescision  pour  ctuse  de  lésion  de  plus  des  sept  donsièmes.  —  Blk 
ne  s'nppÙqne  qn*aiui  tnunevUest  «—  die  ne  peut  être  invoquée  que  par  le 

vendfnir. 

Les  créances,  les  drolu»  peuvent  être  l'objet  d'une  vente  ;  mais,  comnnê  ils  ne 
peuvent  être  livrés  corpordlement.  l'acheteur  doit  signifier  iavenieou  transport 
au  débiteur  cédé,  ou  lui  faire  faire  ime  acceptation  du  transport, 

Loi  dn  so  mai  i838.  concernant  les  vices  rédhibitoires  dans  les  ventes  el 
écha  n  ges  d*animaux  domestîqaes. 

Qu'est-ce  que  l'échange? 

Du  louage.  —  Deux  sortes  de  louages  :  —  louage  des  choses;  louage 

d'industrie. 

1  Louage  des  choses. 

Règles  commîmes  aux  bani  de  tons  les  immeohtes.  \ 
B^es  spéciale!  aux  baux  des  maisons  d'habitation.  —  Tenir  compte  des 
usages  locaux,  et,  dans  cbaque  école»  avoir  soin  de  placer,  à  c6té  di»  dispcei* 

tions  ^néralésduCode,  l'irjdication  exacte  des  usapes  de  la  contrée.  —  Éclairer 
le  tout  par  dte»  exemples  et  des  formules.  —  fiègles  spédaies  aux  baux  à 
fermes 

Aperçu  géaéni  sur  les  dillifirants  ^stèases  d'amodiation  dn  sid.  —  Culture 
patruupcaie,  on  dn fiàn  «olsir  lei  nAns.  —  Métayage*  —  Fermage^*— •  Règles 
diverses. 

a"  Louage  d*ouvra{^  et  H'inHuntne.  —  Quel(|ues  notions  sur  la  liberté  du 
travail,  l'apprentissage  et  le  marchand  il:»  .  —  Loi  sur  len  Livrets. 
Louage  des  gens  de  travail ,  des  voiiurters ,  des  eutr^ureneurs. 
Notions  .sommaires. 

Du  bail.  —  Cheptd.  —  Difiiiirentes  sortes  decheptel. 

Des  sociétés  civiles* 

Idées  générales  sur  rfusociatioB.  —  Ses  avantages.  —  Travaux  qui  la  eem- 

portent. 

Sociétés.  —  Delinition. 

Des  diverses  sortes  de  sociétés  civiles.  —  Engagonents  des  associés  entre  eux 
el  i  l'égard  des  tiers. 

Des  sociétés  dites  ue  coopération.  —Comment  finit  la  sociélé? 

Du  prêt. 

Prêt  à  usage.  —  Ohîioiationn  de  l'emprunteur. 

Engagements  de  celui  c|ui  prête  k  usage.      Remboursements  oécessaim. 
Indemnités. 

Mtde  eensommation.  —  (Mdigrtions  du  piéteur.  Engagements  de  fem- 
pmnienr.  Définition. 
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Du  prêt  à  intérêt.  —  L  iulérét  vsi  ic  prix  du  loyer  d'un  rapitaî.  —  Fndiquer  • 
succioctement  le  rôle  que  joue  ie  capital  ùmis  ia  production.  —  Légitimité da 
rinlérét.  ~  Signaler  uuc  l'aj-gent  est  une  marciMndiMi  louffltte.oofllillM  le* 
autres  en  coneours  de  roOTe  et  de  la  demande. 

Loi  du  3  septembre  1807  sur  le  taux  da  f  ioiirét  copivemioaiiei.  Ediftiéle 

sur  la  matii'  rr. 
De  1  intérêt  légal. 
De  l'usure.  —  Sanction  péude* 

Définition  de  la  rente.     Ce  qu'il  but  entendre  par  mfta  perpétuelle  et  MMS 
viagère. 

Quelques  notions  générales  sur  les  rentes  sur  i  &tat,  — •  Nottoas  du  crédit 

public. 

Du  dé[>6t.       Dépôt  proprement  dit  et  .ieque«tre. 

Le  dépôt  est  volontaire  ou  nécessaire.  —  Leur  nature  et  leurs  différences. 
Séquestre.  —  Conventionnel  ou  judidaire.  —  Leurs  effets.  ' 
Dos  contrats  aléatoires.  ^  Définition*  ^  Simple  nonendatma* — On  ioÊihh 
tera  sur  la  renie  viagère.  —  GoodîtMiie  nquiiea  pour  la  validité  du  oanifai  de 

rente  viagère. 

Ëfietâ  du  contrat. 

Des  assurances  contre  riacendic,  la  mortalité  de;»  bestiaux,  etc.  —  Insista 
sur  les  diverses  espèces  d'assoranees.  Obligations  de  l'assuré  et  de  Tassurenr. 
—Modes  d*eKtinction  du  eontrat  d'assuranee.  —  Assurances  à  prime  éC  iAMi» 
ranœs  mutuc^es. 

De  la  mutualité. 

Notions  sommaires  sur  les  assurances  sur  la  vie.  <^  Combinaisons  diverses. 

Du  mandat. 

Obligations  du  mandat  et  du  mandataire. 
Coasment  finit  le  mandat 
Du  cautionnement. 

D^  ses  effets  entre  Iccréanrier  et  la  rantinn  .  entre  le  créancier  et  le  débiteur, 
et  entre  ceux  qui  se  sont  ;  ort(\s  conjointement  cautions  du  même  débiteur. 
Des  transaction».  —  ijctiailion. 

Comment  peut-on ,  en  général ,  terminer  une  contestation.  —  Recomrs  k  la 
justice.     Arbitiage.     Tmniaetioa.     Avantages  de  la  transaciios. 

De  la  contrainte  par  corps. 

Voie  rigoureuse  d'exécution.  —  A  été  toujours  en  s*adoudlMHM»  •^•Inditelîon 
sommaire  des  cas  dans  ies<|uels  elle  a  lien. 

Des  privilèges. 

Les  biens  du  débitcui'  sont  le  gage  commun  de  ses  créanciers;  ils  sont  par- 
tagés entre  tons  les  créanciers  au  marc  le  franc,  à  moins  que  certains  créilkdêl^ 

n'aient  des  causes  de  préférence ,  privilèges  ou  bypothëquf^.  Dans  cette  1kia« 
tière.il  suffira  de  caractériser  la  différence  entre  le  privilégf^  et  l'hvpothï'qne  , 
d'indiquer  .quelles  sont  les  cn'ances  privilégiées ,  comment  se  conservent  les 
privilèges,  se  divisent  les  itypothèques,  se  règle  le  rang  de»  créancier.'^  hypothé- 
caires,  de  qnel  s  droits  ils  sont  nantis,  et  comment  on  peut  dégager  les  im» 
^  meubles  des  hypothèques  qui  les  grèvent* 

De  la preioriptien.  «<—  Definiiion.  —  Deux  tertea.     Prescrtplloii  afin  â*ac- 

qiKM  ir.  —  Pr(  scription  afin  (!<■  se  liluTcr.  ■ —  I/une  profite  att  po>se^s?Uf  et  Hll 
deane  k  propriété)  ^  l'aulra  au  débiteur,  et  le  libère  de  son  obligation. 


Digitized  by  Google 


N"  io4.  —  087  — 

ConditionB  de  la  prcteqplîoii  «fia  d'acquérir.  ^  PoMeaiion  contiauéa  peu* 

dant  un  certain  temps. 

Cuuditions  de  la  possession. 

Prescription  aûn  de  se  libérer.  —  Conditions.  Silence  du  créancier  pendaat 
w  «artain  temps. 

Durée  (lu  t«D|lt  requis  pOUr  pTOtCfirO» 
ftpicflpiiom  particiiiièrst* 

Procédure  ehtU* 

Du  droit  de  se  (aire  juger  par  dus  arbitres  volontaires.  ~  Notions  ««Mumaires 
sur  les  arbitrage.  Devoirs  de»  arbitres. 

NotioDs  sommaires  sur  rinsbuctian  des  allains  devant  les  diveises  jvridic- 

tiotis  civiles. 

Ap^n*u  gàiéral  des  0*ais  ^u»  peut  iaire  naitre  ua  procès.  —  De  Taisastaiice 

judiciaire. 

Le  ministère  des  avoués.  Étendue  de  leurs  aUributioua.  Quelques 
notions  sur  les  jugements,  les  enquêtes,  les  expertisés,  les  matières  somnaifea 
•trappeL 

Notions  sommaires  sur  Texécution  des  jugements,  et  particulièrement  sur  ia 
saisii'-arrèt»  sur  la  saisie-csécutàoa  (saisie des  ^meubles)  et  sur  ia  saisie  inuno- 

biiitTu. 

Quelques  mots  sur  la  distribution  des  deniers  entre  les  créanciers  d'un  même 
dâMtear,  soit  dans  la  contribution,  soit  dans  l'ordre. 

m,  —  DROIT  PENAL. 

Esprit  général  de  la  législation  criminelle.  —  La  société  ^unit  et  ne  se  venge 
pas. — Codification  de  la  législation  criminelle.  —  Cette  législation  ne  se  trouve 
cependant  pas  tout  entière  dans  le  Code  péiuil  et  dans  le  Code  d'instruction 
cnminelle. — Nécessité  de  se  borner  dans  cette  étude. 

CUDK  PLNAL. 

Caractère  et  diili-i  ence  des  diverses  inirBctioQs  aux  lois  pénales.  —~  Crimes, 
délits ,  coiitinventions. 

CiMsifieation  des  pcifles. 
De  la  récidive. 

D»  personnes  pwnlssaUes  et  eieusafalesf  ou  responsabbs  po«r  crimm  M 

déliu. 

Notions  spéciales  sur  cerUuns  crimes  et  délits. 

Des  associations  ou  des  l'éunions  illicites.  —  De  la  violation  des  règlements  re^ 
latils  aux  manttfiKtww,  an  coBomoroe  ou  ans  arts,  al  de  la  loi  i«r  Im  eoa- 
iiliens. 

Des  enti«v«i  apportées  à  la  liberté  des  industries* 

I>  la  harupieroute  f»t  (le  rescroquerie. 
Délits  des  louruisseurs. 

CODE  MXfTBVCnOK  CAtMiaiLU. 

De  la  poursuite  des  crimes ,  des  délits  etdcs  «ontravenlieni. 

De  l'action  publiqmi  et  de  l'action  civile. 

De  la  police  judiciaire  et  des  officiers  qui  Texercent,  —  Court  exposé  des 
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attributions  des  maires,  des  commissaires  depoiire,  des  oiliciers  de  gcndai- 
merie» .  des  gardes  champêtres  et  forestiers. —  Énumération  des  agents  qui  ont 
le  droit  de  dresser  des  procès-verbaux.  —  Réquisition  d*un  chef  de  maison.  — - 
Devoir  des  témoifu  devint  le  ju{;e  d^inttractîon  M  à  l'aiidieiice.  —  llandila  de 
comparution  ,  de  dépôt  et  d'arrêt.  Les  distinguer.  —  De  la  mise  en  liberléwMtt 
caution.  (Loi  du  l4  juillet  1 865 ,  sur  la  mise  eq  liberté  provisoire.) 

Voies  do  rnco\ir<<  ronln*  in'j«'menls  de  simple  poHre  et  rontrv  Î^m  jn^jc- 
meni.H  et  arrêts  de  police  correctiouueile.  —  Opposition,  appel ,  pourvoi  en  cas- 
sation. 

De*  ooora  d*«Miees« —  04eUea  se  tiennent. —  Gomment  lontreUetcofflpoaéeft. 

—  Cour.  —  Jurés. 

Comment  la  jurés  sont-ils  désignés. 

Comment  la  cour  d'assise  »>st-elle  saînie  —  Arrêt  de  mise  en  arru^atîon. 
Physionomie  d'une  audience  de  cour  d'assise».  —  Serment  des  jurés. 
Lecture  de  l'acte  d'accusation.  —  Interrogatoire  .de  l'accusé  et  des  tônoins. 

—  Réquisitoire  du  ministère  public.  —  Défense  des  «censés  »  Résumé  du 
président 

Remise  des  <{aeslâons  «nz  juras.  —  Délibération,—  Nombre  de  voix  requises 

pour  la  condamnation.  —  Circonstances  atténuantes. 

Verdirt  du  jury.  —  Acquittement  —  Condamnation.  —  Absolution. 
Du  pourvoi  en  ca88atk>a  contre  les  arrêts  des  cours  d  assises. 

LÉGISLATION  COMMERQALE  ET  INDUSTRIELLE. 

L'enseigpiemcnt  de  la  léj^islation  commt'rrialf  doit  être  donné  dan^  le  même 
esprit  fjiH^  celui  de  la  !f»iîislatioti  civile  :  point  d  •  s  y  si  <  mes  h  formuler,  de  dilTi- 
cuitcs  jui'idique&  a  imaginer,  de  théories  à  cnliqucr.  Le  profe^>iieur  doit  se  pré- 
occuper exclusivement  des  faits  au  milieu  desquels  les  élèves  peuvent  tvov  à 
exercer  leur  activité  et  des  formslités  psrticulièrcs  auiquelies  Us  sont  soumis.  — 
La  profession  commerciale  et  la  carrière  de  l'industrie  sontseméA  d'écueils  :  le 
commerçant  et  l'industriel  ne  peinent  h  tout  instant  recourir  A  l'homme  de  loi, 
et  cependant  ils  ont  à  tout  instant  be^soni  de  renseipuemenis  sins  qui  leur  p<»r- 
mettent  de  preyenir  un  procès,  ou  de  prendre,  dans  les  aliaircs  contenlieuses 
4|u*as  n'ont  pu  évilar,  k  meiUenrepostâoo  peai^e.  Il  fimt  donc  appeler  fatten- 
tion  des  élèves  sur  les  pmnis  les  plus  saillanlp  de  la  doctrine ,  en  les  rendant  sea* 
sibies  par  des  exeaaples,  signaler  les  actes  qui  entrainent  de  gmves  conséquences 
et  r»'îever  avec  exactitude  la  sanction  des  devoirs  rigoureut ,  enHn  donner  les 
formules  des  actes  que  les  industriels  et  les  commerçants  peuvent  avoir  à 
faire  par  eux-  mêmes. 

C*est  dans  ces  limites  que  doit  se  renfinrmer  ce  caan  élémentaire. 

1.  Que  ^toi-il  entendre  plus  spécialement  par  un  ode  de  esmincrc».  <^  Dm 
tinction  entre  les  actes  de  commerce  >  actes  eommêrdatm  en  «os-aiAnct  et  lea 
actes  réputés  commerciaux. — Conséquences  qu'entraînent  les  actes  commerciaux. 
Cara^t^^e5  constitutifs  de  la  qualité  de  commerçant.  — >  Défmir  les  quaUGca- 
lions  de Jabricanls,  marchands,  négociants ,  hantfuiers  et  artisans.  —  Quelles  sont 
les  opérations  dont  l'ensemble  constitue  l'industrie  commerciale. 

L'industrie  et  le  coamMRie  ont  pour  oljet  les  denrémet  mardiandiscs. 

ExpUcfuer  les  tenues  :  fliir^pnses  drcsNMiisiîoiif  »covii^^  inaupertt» /onrai* 
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h  peaçm  de»  voÈnpntm  de  feumitures,  donner  (|iiei<|UM  idéct  génénltt  sur 

les  ronspqucncCT  j^ravps  des  marrli('*5  de  fnurnitun's  rt  travaux  publics.  — 
Conditions  |>our  ctn*  ndmi.s  aux  adjudications.  —  Principe*  rjui  gouvernent 
r interprétation  de  ces  marches.  —  (labier  des  charges.  —  Situations  différentes 
de  rAdminîttnitioii  el  de  Tadjudicataire.  —  Mise  en  régie.  —  Résiliation.  — 
Payement',  à<oniiplei  solde  dmnitif.  — •  Garantie  de  reaâoittiaii  des  «Uigitioiis. 

Exposé  aommtire  des  lonnelités  à  remplir  pour  line  veioir  ses  dfotls  devant 
l'aiitonté  compétpnte,  aux  divers  d«'}^rés.  —  insister  partictinèrement  sur  le» 
obligations  don  adjudicataims  et  sur  les  /^m^w^^f  qu'ils  peuvent  avoir  à  £ûie 
auprès  des  autorités  administrât ivr^^. 

U.  L'întérAt  public  ne  p4»met  pas  (jue  toute  personne  puisse  établir  où  il  lui 
piaft  un  ^aMiMCBieml  industriel  qui  poumit  étare  danijenux,  ineomoiode  on 
insalubre. 

Trois  classes  d'établissements  dangoenx»  incommodes  ou  insainlvest  d*après 
le  décret  dn  i  5  octobre  1810.  Donner  quelques  exemples  d'ateliers  compris  dans 
chacune  des  troia  classes  ,  en  ayant  sont  d(>  rhmsii  exemples  dans  les  bran- 
ches d'iodustrie  les  plus  répandues  dans  la  coatre^e.  insister  particulièrementjsur 
les  fennaUtée  à  remplir.  ladiipier  la  fonnule  des  denwndee.  Présenlar 
un  résumé  des  pnscriplions  de  police  et  indiquer  les  sanctions.  .—  Pdioe  des 
ateliers.  DimcoBiinent  on  procède  aux  enquâtra  dr  soaeneJs  et  ineoamiedo.  •» 

Devoirs  de  ceux  qui  sont  npprîfvs  h  clnpTipr  fonr  nvis. 

S'il  y  a  opposiUon,  U-  consnl  dt:  prelt  ctarc  statue,  sauf  recours  au  Conseil 
d  Etat.  —  Comment  se  produisent  les  op[)osition.s.  —  Insister  sur  ie.s  formali- 
tés A  remplir .  et  donner  dm  formules  d'actes  en  vue  de  chaque  éventualité. 

I<es  propriéiairas  voisins  lésés  par  un  établisMinent  dangovnx»  inoonraiode 
ou  insalubre  peuvent  demander  <les  doBunages-intérôt.s  m^me  ans  pfopriélairM 
crétabHs.sements  autori»e>.  A  quelle  autorité  doivent-ils  s'adresser.  —  Peines  por- 
tées contrf  rrrix  qui  forment  ces  divers  éldbitMenents  sans  aniorisatîon  ou  qui 
violent  le.s  toiuiUion.s  de  l'autorisation, 

3.  La  liberté  de  l'industrie  souOre  plusieurs  exceptions  ,^  et  d'abord  certaines 
industries  sont  eompléienent  interdiles  aux  partscnliers.  Ifonopele  on  privil^ 
pour  l' État  de  l'achat  et  de  la  vente  des  tabaes,  de  la  vente  du  papier  tiasbré ,  di> 
la  vente  du  papier  iiligrané  pour  la  fabrication  des  cartes  i  jouer.  Ces  monopoles 
sont  des  sortes  (rimpnts  —  ihn'^  (If'pnVtfmi'nLs  oh  la  culture  du  tabar  e«ît 
répandue,  inflitjin  i  les  devou-?»  tin  cuitnatfur  ^nve^s  l'administration.  — Sam - 
tion  de  ces  obiii^ationi«.~-  A  propo.s  du  papier  timbré ,  démontrer  que  l'emploi 
du  papier  timM  est  la  soumission  à  un  in^pôt,  légitime  oommu  tous  les 
nAts,  maisqn*ii  n  influe  en  rien  sur  la  fovcedes  oonventÎQns  écrites.—  Indiquer 
la  sanction. 

Monopoles  établis  dans  un  inli*rét  (r«)rdre  public.  —  Faî>rrrntinn  tiela  mon- 
naie.—  Fabrication  de  la  jwudi'e,  —  Tran."»p<irt  des  lettres  et  liepèehi's.  ■ — Indi- 
quer avec  soin  les  sanctioiut  pénales  ena>urues  pour  délits  commis  envers  l'ad- 
minisMion  des  postes.— Quelques  détails  surTemploi  du  timbre-poste, renvoi 
des  valeura^  ra£BrancUssement.  ^  Emploi  de  la  tel^^hie  privée. 

IKautres  indu.stries  ne  peuvent  être  exercées  qu'avec  autorisation  du  Gouver- 
nPTnonl.  —  Fabricatinn  des  armes  de  c^tiPire.  —  Droit  d'imprimer  et  r\e  vrndre 
de.s  livres.  — ^'Devoirs  spéciaux  de  l'imprimeur.  — ^Sanctions.  —  Formalités  à 
remplir  pour  obtenir  un  brevet.  * 

Sans  d'autres  industries ,  la  loi  prescrit  certaines  règles  à  observer  par  ceux 
quieMitent.— OhliflMioiis  de  eeua  qui  achètent  des  matières  d^er  et  draifent. 
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—  Loi  sur  le  travail  des  (^nfantî  dans  1rs  inanufaclureA ,  usiner  ou  atelian.  ^— 
Loi  sur  les  lieun-s  dtr  travail  dei  ouvrier»  daus  les  mnnufacture»  et  usines. 

4.  Notions  très-générales  sur  les  opérationa  de  l>an(|ue.  —  Deux  sort»  de 
bm^QflS  I  1*  lNtiu{Mt  4e  «UpAto  «i  ds  vîrameDt;  s*  buMpet  d»  «itolationi  i 
Bttiqiiei  pubiiff  ues.  '"fiante»  particulières. 

fifoque  do  France  et  ses  succimaifla  dans  les  départements. 

Donner  un*^  idée  den  Ilé^ociations  roncornant  le»  marcliifïdisM  déposées  dans 
les  magasins  généraux.  —  Kécopisses.  —  Titres  remis  au  pmpi  ièlaire  de  la  mar- 
chandise.— Li2etsde  i'eadossement.-— -Conditions  essentielles  de  l'endosseiiiml. 

—  Libénitioii  de  h  marchandise.  Droit  du  pafleiir  du  mnuoL  ^  Reeaws 
dn  porlflur  contre  Temprunteur  et  lea  aldaMoufi»  IWle  du  récépiaaé  ou  du 
warrant. — Notions  générales  sur  les  ventes  publiques  de  marchandises  en  gros. 

—  Formalités  pnur  obtenir  l'riTtfnri'îrihnii  d'ouvrir  un  magasin  irenr-ral  oU  une 
salie  de  ventes  puljlit|mxs. — -Ubligatiuiis  des  propriétaire»  ou  exploiUiiib. 

j.  Des  conunerfiuUi, — Qui  peut  être  commerçant?  —Mineurh ,  temmes  ma- 
riéat.— Conditiaiis  «aigées  pour  qu*ik  Miaiit  «nuaaerçaiita*— ConaêquaMoa  de 
leur  qualité  de  cemmeiyait* 

OiMÏgations  imposées  aux  commerçants. — Rappeler  lea  livres  exigés  par  la 
loi.  —  Utilité  de  ia  tenue  de"?  livres.— Habitudes  d'ordre  et  frficonomié.  —  Pti" 
blicité  doiméo  aiu  conventions  matriaioaiale».  —  Praroj^Uves  des  commer* 
çants. 

6t  2>ia  patmêm»     NotioaB  «rèa<«tieeiiielea  sur  ïimf^  daa  paieolOB.— Kipli* 

cation  de  ce  qu'il  faut  entendre  par  droit  fimê  H  dnà  propwAÊÊmlé  — >  Sur  qiMi 
est  éIttUi  lear«il^/90rlionnei?«— Où  doit^il  être  payé?— -5e  borner  à  indiquer 

dans  (pie!  r;\%  on  <>"»t.  fondé  ri  nk'I.Tmer.  — - Demaiïdes  en  dérliar'je  on  en  rétluc- 
lion.- —  l)eiai  dans  le<juei  eiics  doivent  tire  loiaàees. —  Formes  de  ia  demande.— 
A  qui  dott-eiie  etru  adressée      Tracer  i^  forutalités  à  remplir. 

là  Lb  flOHUBaroe  diTÎse  iet  panwnaea  en  patrana  el  onTriem •  Benreair  aor  la 
compte  de  lentrepreneur. — Qualités  d*tm  bon  entropranaur  :  Jatr^/t^nce  Jrs 
Inouu,  génie  des  (paires,  goût,  éntrytet  49prit  de  rtfMOorctf^. Signaler  les 
branrliP5  dr\nf»ereuses  fie  production. — Caractériser  le?  tendances  de  l'époque 
au  pouude  vucdclacouKomiuaiion. — Jusllfication  des  pruliU  de  i  entrepreneur.— — 
Dire  ce  que  représentent  ces  profits. —  Avantagés  et  inconvénients  de  l'emploi  d^ 
auvriera  éinuigani  —  Oevoiia  de  Vetfirepraneur  oavws  -ifli  onniaii«  f nslila- 
tions  créées  i  Tnyaa  et  à  Malhodse  en  ûtveiir  des  ounien.  <^  lltnsonge  de  b 
théorie  du  droit  ou  InuNu/.  L'État  n'est  pas  lediapensateur  du  travail  et  do  bien- 
être  :  il  ne  finit  que  protection.  —  L'ouvrier  ne  doit  rien  attendre  que  de  son 
mente  persorniei ,  de  son  esprit  d'ortlni  «»t  d  économie.  —  Happeler  toutefois  ies 
institutions  de  protection ,  d'encouragement  et  de  bienfaisance  créées  parleGou- 
vamemeait  an  faveur  dfes  ouvrian» 

Les  oaTrian  aesubdinriaent  en  coulraMnaitres ,  ouvriers  et  iq^pventia* 

Les  règlei  Msénoncées ,  rdativos  aux  conditions  nécessaires  potu*  eaerar  la 
commerce,  et  Is  patente.  s'applic|netit  ^pceî.ilenîeot  nwx  [>atron5.  Les  convention! 
entre  les  patrons  et  le.s  ouvriers  soitt  refilée. s  eiilre  aux  à  l  amiabiet  les  difficultés 
sont  portées  devant  les  conseils  de  prud  Uommcs. 

Lea  euvrien  auai  aooBiis  à  ToUigatioD  du  livrtté 

Le  livnt  contient  las  engagements  de  travail  entre  le  patron  et  Touvrier.  Droite 
et  devoirs  du  patron  et  de  1  ouvrier  à  [m>p({^  du  Uvnt,-^  Il  n'est  délivré  qu'un 

seul  iivi-et  à  chaque  ouvrier»  sauf  le  cas  d»*  pi-rte,  — •  Fornialifés  h  rpfnpiir  pour 
.  aa  iaira  daiiviw  un  livrât.       F ormahtos  eu  c«b  de  perte.       lusister  sur  im 
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fenx  nom. 

8.  De  l'apprenlusage.  —  L'apprentissagi;  est  un  rnntrat  par  1»  jut  l  un  enlre- 
preneur.  chef  d'atelier»  ou  même  ouvrier,  «  engage  à  enseigiMr  son  art  ou  metiw 
à  ime  antre  pMnmait  qui  s*oblige .  de  aen  côté ,  à  tmvtiUer  pour  le  pwminr.  Le 
coiitret  peut  être  c<wiat>té  par  écrit  oti  tee  fait  twribil t eat 

Que  doit  contenir  l'acte  d'apprentissage?        Iiniitiii  mil  Ui  fiaielii^  ||UÎ 
préi^icimt  ù  la  formation  du  contrat  d'apprentissage.  —  Claii?«f?  qn'on  np  peut 
pas  y  itttrof1utn>.  —  incapacités.  — -  Devoira  rtfiiproquea.      i>roil0  dea  pftrwnta« 
Limite  des  droits  du  patron* 

GoBUHiit  finît  fe  ooaftrat  d'aftpresliMaga}  <—  Goii§é  d'aefik.*-»  A  ui 
i;*espoBe  le  fiduicant,  chef  d*atriiir  ou  eufriert  oomiiiett  «faveir  détoMé  Vtt 
apprenti  de  cbea  ton  maître. 

9.  De  la  propriété  induitriellr. —  A  (fuol  s'applique  la  pmpriéff  inclxistricHe? 
Brevets  d  invention.  —  Caractère  du  brevet  (riavonliou.  • —  Pun»  insister  sur 

cette  considération ,  que  i'Adminiairation  ne  so  constitue  nuliumiint  juge  de  k 
réilitéet  du  mérite  de  la  déoouverte  -,  ciu  eile  u'eiamiiie  paa  méoM  ai  la  dëceu- 
verteeatou  n'etipaanemeUe;  qu'eUeafllivrelekeeetaua  risques  et  périb  iIm 
demandeurs. 

L'obtention  légitime  du  brevet  ^npposf"  q^iatr^  conditions:  i°  (pj'il  y  ait 
invention  ou  découverte;  a*  (|ue  cette  laventiou  ou  découvert*»,  soit  nouveiie ; 
3"  qu'elle  ait  un  caractère  industriel;  à*  qu'elle  soit  iidte.  Ëntrw  ici  dans 
quelques  détails  et  donner  des  cMiples  pour  expliquer  en  quoi  oenriste  la  no» 
veauté  de  la  découverte.  —  Nomtmm  pnikUs,  aeaweana  imynii»  eu  opplietiâm 
noQMlladenioyeniooinnis»  — >  fiignahrlaa^éeouMrlek  noa  eneeeptiUei  dTltre 
bravelées. 

n  V  a  aussi  des  brevets  de  p<  i  irctionnement.  Brevets  d'addition.  —  Con« 
séquence  de  ces  brevets.  —  Droits  respectifs  du  titulaire  d'un  palmier  brevet  et 
du  titulaire  d'un  brevet  de  perfecttoiuienient.  L'étranger  peut  prendre  un 
lifevet  en  Fnneepofiir  la  déeouverle.  —>  Durée  dee  brevets  pris  pour  des  déeeu- 
vertes  déjà  brevetées  à  fTémngnr* 

Duréfl  (1l\s  brevets  :  cinq,  dix  ou  quinre  ans.  Dépôt  de  la  demandp  (h\  ^^f*vet. 
Insister  sur  ce  point  qw,  les  demandes  irrcî^dii''res  étant  rejetées  ,  li  est  impor- 
tant de  former  une  demande  nigulière ,  sous  |)eine  de  perdre  la  priorité  de  fin» 
vention. —  Détailler  toutes  les  formalités  à  remplir.-^  Tate  des  breveta.*^  Droit 
du  bnvelé.<»  Droit  deeantrai  industriels  pcndial  la  dotée  du  brevet  «^Publi- 
eîté  donnée  à  la  déceuverte. 

Les  brevets  peuvent  ^tre  cédés  «i  tout  ou  en  partie.  —  Condition»  de  la 
cession.  —  Dfinto  du  cessionnainb  Sea  devoirs. Nullité  et  décbaance  dee 
brevets. 

Quelles  en  sont  les  causes  et  les  différenoea. 

10.  Des  marques  defidiriqae.  —  En  qun  ettep  oennetent.  —  La  man|«e  deit 

être  inhérente  aux  produits. 

Cooditioaa  «rigéei  poor  devenir  propriétaire  d'une  inirqne.  ^  lianiaee  d'ori- 
gine. 

Dessins  de  fabrique.  Les  dessins  formes  par  le  tissu,  ou  brodes  ou  imprimés • 
pour  constituer  une  propriété ,  doivent  constituer  une  invention }  doivent  étin 
déposée  an  archivée  du  eeneeil  dès  pnid*boamiei»  Dana  aalte  aeatiërft,  se 
préoccuper  siirtout  des  lÏMinalités  ù  remplir  pour  faire  constater  etfn  droit. 

11.  De  ii.conftreftfeai  —  âee  éiénanli*  *~  Dent  anioni  MÉn  k  «siire- 
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laçon  :  action  publique,  amende  et  emprisomMmentt  «elMm  eifUe»  donomagei 

et  intprrt«ï  on  réparation  r]xi  (lommaf;e  catisé. 

Actions  en  contrelaçon  port(r.s  rlevant  le  tribunal  con-ectionnei.  Tout  proprié- 
taire ou  cessionnaire  de  brevet  peut  agir  contre  le  contreiàcteur. 

Lt  ooiilnfii{oii  des  nwrqon  de  fabrique  et  des  deasins  de  AArique  ddone 
lieu  ^dément  i  deux  actions  :  action  «rimineile*  âolion  drile. 

Usurpation  de  noms.  Deux  actions. 

L'nsMrpation  (î>n><(>!pnos ,  d*él îqii cites  ,  d'mveloppes  ,  ne  donne  !i eu  qu'à  une 
action  civile  en  dommages  et  intérêts.  Le  professeur  insistera  particulièrement 
sur  les  démarches  à  faire  pour  arriver  ù  la  constatation  de  la  contrefaçon.  —  U 
M  préoccupe  surtout  de  «nriger  finduitriel,  dont  les  dmits  ont  M  vioiés,  dans 
les  dîfleMtties'phases  de  la  pounuke  en  eontrefaçon. 

12.  ÊtfjhUsstmenls  commerciaux.  Chambres  de  commerce.  Bourses  de  com- 
merrp,  Hailrs  ,  foiro^  et  marrfjpH.  —  Notions  générales  sur  les  Chambres  de 
commerce.  —  Condition.s  li  éligibilité. — Utilité  des  bourses  de  commerce,  indi- 
quer d'une  manière  générale  les  négociations  qui  s'y  font. 

13.  /iifiniidlHnrf»  éê  coamicret.  Gommiasioiiatiras^  Eisur  cendèfe.  Goouiie- 
«muniras  «dieiaan  eu  vendeuv.  ddi^stMos  du  conanîssknnsain  enven  le 
commettant. 

Oblifçations  du  commettant  envers  le  commissionnaire.  Privilège  du  commis- 
sionnaire pour  ses  avances,  et  conditions  de  ce  privilège.  Quelques  détails  5ur 
les  commis  de  commerce.  —  Dire  dans  quelles  limites  les  commis,  comme 
mendalaîreataeiles,  engagent  lenn  aaïubta  enven  les  tien.  IVocunAMm  des 
commis  voyageurs. — Attributions  des  caissiers. 

1^.  Suite  des  intermédiaire*  de  commerce.  Des  commissionnaires  de  transport 
par  terrf»  et  par  eau.  Letirs  obligations  en  recevant  le«  mnrHia?ifli«(e«î  à  transporter. 
Le  comm>'?isionnaire  de  transport  fait  effectuer  le  transport  par  un  voiturier. 
Sous  ce  nom ,  le  Gode  de  commerce  comprend  tout  voiturier,  batelier,  entre- 
preneur  de  Agences  publiques. 

Lettre  de  voiture.  Se  fimne;  ce  qo'eHe  doit  contenir.  Donner  la  fiirmule.  — 
Sf  s  .'(T»'ts.  —  Au\  risquées  de  qui  voyage  la  marcbandi.'îe.  Responsabilité  du 
commissionnaire  et  du  voiturier.  Réception  des  objet*!  transporter  pf  pavr>m**nt 
du  prii  de  voiture.  —  Insister  sur  le  cas  où  il  y  a  relus  ou  contestation  pour  la 
réoôption.  —  Formule  de  requête  i  présenter  en  cas  de  refus  ou  de  conlestatiott. 
^  Fonnuie  de  nqiport  d'experts.  —  Droit  dn  voiturier. 

15.  SmtÊ  du  intermédiairtê  dê  convnerce.  —  Agents  de  change  et  courtiers, 
fnfliratiotî  .sommaire  de  leurs  attributions.  —  Recours  que  l'on  peut  avoir  k 
exrr.  (  r  rnntre  les  agents  de  change.  —  PaHpr  des  oppositions  que  ÏOU  peut 
avoir  a  iaire  sur  leur  cautionnement.  —  Démarches.  —  Formalités; 

16.  SmU  des  wtermMuûra  de  commerce.  —  Courtiers.  Courtiers  de  nitfdian* 
dises»  courtiers  d*assufuicoSi  oourtiws  mteiprèios  et  condoctaurs  de  nanrast 
courtiers  de  transport  par  tefie  et  pap  ean,  et,  à  Baris,  oonrtian-goamelB» 
piquéiu*s  fie  vin.  —  Facteurs  de  commerce. 

17.  Des  sociétés.  —  Définition  de  la  société.  —  Conditiou.«i  pdui  qu'il  y  ait 
société.  —  Apport.  —  Intérêt  commun.  — -  Bénéfices  à  réaliser.  (  aractères  de 
la  iodété  cenunereiaie.  —  Étendue  dn  contrat  de  sociét^i.  —  DiversM  espèces 
de  sociélns  commerriales. 

18.  Stmkk  en  nom  colleedf,  —  CaraoUre  de  ces-  âOCÎMs.  Usan  «ctak. 
Forme  oMîgatoire.  Publicité. 

Sanction  de  ia  politiàté.  Pouvoirs  des  associés  gérants.  —  QueUes  règles 
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MiîtHHi*  à  défaut  de  stipulations  sur  ie  mode  d'administration.  —  Signalura 

.*M)cialc.  —  Dmits  des  créancit.Ts  jKirliciiIierji  df  l'un  fies  associés.  —  Respon- 
itabilile  des  gérant».  —  Actes  modilicatifs  des  conditions  primitives.  —  Commis 
des  sociétés. 

19.  So^àét  mt  €9mam»âiU  sim^*  —  CartctireB  de  «es  sodétés.  -~  Coui* 
mimdittin»  et  conmandilés.  Raison  sociale.  Mêmes  fonnes,  même  puMicité 
<|ue  pour  la  société  en  nom  collectif.  Donner  uu  aperçu  ginéni  de  rotymisa- 
tlon  des  société.s  pn  commandite.  —  Divisroiui  du  capital. 

20.  De  la^ottunandtlc  par  actioru.  - —  Formation  de  la  Miciété.  —  Emi.ssiou 
et  négociation  des  actions.  —  Souscription  du  capital  social .  et  versement  par 
chaque  actionnai»  du  quart  ^u  montant  de  ses  actions.  —  ResposahililÀ  des 
89uacripteQfs  d*acttodk.  —  Népidabilité  des  actions.  Assemblées.  —  Attri- 
butions  et  responsabilité  des  conseils  de  surveillance.  Sanctions  pénale». 

2! .  Uej  sociétés  anonjnirs.  —  Caraclvrc  tic  ces  sociétés.  Autorisation  du  Gou- 
veniement.  Formes.  Capital  tonjouis  divise  en  actiou.s.  Pas  de  raison  »ociale. 
Désignation  de  la  société.  Les  pouvoirs  de»  gérants  sont  r^iés  par  i  acte  de  so- 
ciété. Donner  une  idée  de  focigimisation  inlêrieu»  d^une  société  anonyme.  In- 
sister sur  la  responsabilité,  des  administrateui»  et  les  obligations  des  assodéi. 
— >  Des  obligation.^  émises  par  les  sociétés  anonymes.  —  Notions  génénles  sur 
!e.^  tontines,  —  Sociétés  anonyme,s  étran«;ère.s  en  France.  —  Droit  f\r  transmis- 
sion sur  les  actions  et  oHI  (.gâtions  des  sociétés  llnancières  ou  industrielles. 

22.  Da  sociétdià  rupoiuabiliU;  iunitie.  — Déiinition  deces  sociÀés. — iNombrc 
des  associés.  —  Capitd  sodaL  ^  Quand  sonlndles  coi»titiràes9  Souscriptioii 
et  versement  du  capital.  Apport  ne  consistant  pas  en  numénire.  Sanction  des 
formalités  prescrites  pour  la  constitution  deces  sociétés.  Publidté.  Les  adminis- 
trateurs. Leji  assemblé»'^  p-m-r  ilrs.  Les  commissaires.  Pf  -li^  vement  sur  les  b^ 
uéfices  Ht'spnnsahililo  di  -s  rununi.vsaires  et  administrateurs.  Peines. 

As»ucialiou  eu  participation  :  nature  jiarticuUàre  de  celte  association.  —  Pas 
de  formes  prescrites»  pas  de  publicité.  Conunent  die  sfi  règle. 

Le  professeur  s'aHadmi»  dans  toute  «ette  matibe  des  sociétés ,  à  bien-  cariO' 
tériser  cbacune  des  associations,  à  monlrv  le^  conséf}uences  pratiques  qui 
peuvent  en  ré-sultcr  pour  les  membre»  qui  en  font  partie.  11  é\  item  ;Hec  ^oin 
toutes  ieji  questions  controvers<'»'s ,  donnera  les  meilleures  formules  d  actes  de 
société ,  et  insistera  particulièrcniciit  sur  les  droits  des  assemblées  et  it»  devoirs 
des  surveillants. 

S3.  Dissolution  des  sociétés.  Publicité  obligée. — Liquidation  des  sociétés 
dissoutes. 

Fonction-*  fli's  liquidateurs  :  faire  faire  inventaire,  tenir  des  registres,  in.scrirc 
leurs  opérations,  faire  des  rapports,  conserver  l'actif.  —  Pouvoirs  des  liquida- 
teurs. —  Insister  sur  les  devoirs  des  liquidatt^urs  ;  doimer  uu  aperçu  des  pro- 
cédés de  liquidations. 

.  S4.'  LgUmi»  changé,  —  Du  change.  —  Diverses  significations  de  ce  mot 

—  Cbange  des  monnaies. 

Définition  de  la  lettre  de  change.     Son  but.     Conditions  de  sa  validité. 

—  Énonciation  ([u'elle  doit  contenir.  —  Questions  rcltitives  à  la  valeur  fournie. 

—  Clause  d'ordre.  Clause  de  retour  sans  irais.  —  Ënonciation  :  musj^aurt  atis 
de.  —  Lettres  par  i",  a',  3',  etc.  —  Énouciations  exigées;  facultatives.  —  Sup- 
positions de  nom ,  de  qualité,  de  dondeile,  de  lieu .  de  valeur*  Effists  de  la 
supposition.  —  Insister  sur  les  dai^rs  du  fié*  de  fnr  en  tûir,  Laltns  de 
cbange  sonsciMptr  des  foaaies  et  par  des  ninaiKs* 
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BHWples  dt>  lettres  éb  duinge .  formules.  La  lettre  de  change  est  un  acte 
eoRimercial  pnr  lui-méflae.  —  Timbre  Bobile  pour  ies  efiete  il«  commerce  ve- 
nant de  i'ctrauger. 

25.  De  l endosse menL  —  Définition.  —  Conditions  de  i  endossement.  For- 
B«le  Jendeawment  De  endaiNmeiit  en  Uanc,  très-utile  ea  pratique.  Se» 
tBeta.  —  Alkmges.  —  Endossenaent  per  acte  sépevi  —  EndoMneoft  mptkt 
ïiMÊnm,  —  Bndotsem  ent  i  rréguKer.  ^  Selidenté. 

De  la  provision.  —  Conditions  p^m-  r^\\\\  y  ait  provision.  —  fmportanoe  de 
1  t'xistt  nre  de  la  provision.  —  Qui  doit  faire  la  provision.  — *A  qui  a|^Mur- 
tiûut  ia  provision. 

Dt  PaeeiptelwiL  <—  Présomption  qui  s  y  iwttMilie»  ****  Ç^cubmI  eii^SA  fiwB^  ds 
présenter  A  raeeeplatioit.  Époque  de  la  présentation  f  f  aooqptatîefi.  Son 
irrévoeiMlilé:  ^  AccepUtion  restreinte.  —  Ce  qu'A  faut  tùrt,  en  cas  d*acnp> 

tation  condîtionnrlle  de  la  part  du  tiré  —  Oelai  accordé  pour  r^rccptpr. 

Formes  de  l'acceptation.  Ce  qu'il  faut  faire  en  cas  de  n  lus  d  acceptation.  — 
Cas  de  faillite  du  tiré  m^ant  ou  après  l'acceptation.  —  Obligations  des  cautions. 

De  ITaeosptatfoB  par  i&tervention«  Moment  de  cette  aoeralatioiL  —  Ronr  ^m 

Kii4m  accepter  amsi?  —  Bffîrts  de  f mterventioii.  —  1  (Tonne*  TkmÀr  de 
tervenanl. 

Aval.  —  Cr*  fpie  c'e,st.  —  Sa  forme,  —  So*  fWf^lf 

26.  De  i  échéance  ou  terme  jxré  pour  le  payement.  •—  DilTérents  modes.  Expli- 
quer ce  quil  faut  entendre  par  échéances  à  vue,  A  jours,  mois;  usances  dâ  vae, 
à  Jours»  mois;  usances  is  Slat»;  échéanees  à  jeur  fixe;  éeliéenoe  en  finre.  — 
Éehéanee  tomtitnt  un  Jour  fiirié. 

Du  paytntaU.  —  Dâknt  de  payement  à  Téchéance.  —  Nécessité  du  protêt, 
foute  fif»  payement.  —  Dangers  au  payement  nntiripc  -  -  Titre  sur  lerpicl  on 
doit  payer.  —  Mode  de  payement.  —  Cas  où  la  ietlre  porte  •ju'dle  sera  pajée 
eu  monnaie  étrangère.  —  Payement  par  à-compte.  —  Passe  de  sacs. 

Quand  peut-on  fimnor  opposttbn  an  payement  d'une  lettre  de  change)  — 
Que  doit  nibre  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change  qui  Ta  égarée?  —  Cas  de 
perte  d^une  lettre  de  change  non  acceptée  et  d'une  lettre  revêtue  de  racoeptation. 
—  Lettre  à  un  seul  e\en)platre  égarée.  — Cas  de  lettre  de  change  fausse  acquit- 
tée par  le  tiré.  —  Lettre  falsiliée.  —  Le  professeur  insistera  pa^tic^di^^^aïent 
sur  les  démarches  à  (aire  dans  des  cas  pareils.  —  Dans  quel  délai  le  porteur 
doit>il  exiger  le  pavement  de  racceptation? —  Énumérer  les  devoirs  du  porteur» 
et  laire  connaître  les  conséquences  de  toute  omission.  —  Ou  o&  Ton  peut  &ire 
protester  avant  féchéance.  —Cas  où  le  porteur  ne  se  présente  pas.  —  Foaitkms 
de*!  flifferfnLs  ohligés  mver?  ?e  pf^rteur.  «Droits  etdevoirs  du porteur  envers  le 
tireur  et  les  endosseurs.  —  Sanctions. 

Formes  du  protêt.  —  Poursuites  à  exercer  par  le  porteur,  faute  de  psjc- 
ment  —  Dans  i^nels  délais)  —  Fausse  indicatbn  de  domicile.  —  Ce  que 
e*est  ^*nne  aslMile.  — Netiana  sommaîns.  Quelques  mo«s  sur  le  règlement 
du  rechange  à  fégard  du  tireur  et  des  endosseurs.  —  Formules. 

27.  Du  h'illei  à  ordre  et  des  ckk^mt,  — •  Formule  du  hillet  à  ordre.  —  Oliïc- 
rencc  avec  la  lettre  de  clianjiv  — •  Le  billet  à  ordre  est  .soumi? ,  comme  leUre 
de  cluuacp,  au  timime  proporUonnei.  Insister  sur  le  billot  à  ordits.  —  £non- 
<jalkm  &  ion  tm  ^promé.  Billets  à  domicile.— BUlets  au  poftenr.  — Man- 
dan» Letifes  dn  crédit.  <—  Formniaa  de  tons  ces  titres*  «—  Insirtar  sur  ks 
dan^sn  auxquels  eiposent  les  reaomdiewenti  de  biUela* 

Des  chèques.  —  DéfinitiQii, 
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Ini'inéine  un  «ola  dn  commerce.  —  Effets. 

Délais  de  paiement  très-restroinU.  —  Exempts  de  timbre  ptndant  dix  ans.  - 

—  Beaucoup  de  lettres  de  fhantje  tirrut  «jous  formo  de  chèques,  pour  ôviler 
le  tinibiT.  —  Sanction  des  IVautie»  c|ui  peuvcut  avoir  lieu  en  matière  de  cbèquea. 

—  Pi^aftcripiicm  en  malici«  d'dlets  de  commerce. 

28.  JVationa  tommmt  iut  h  commuw  mmitimê,  ^  Cctia  partie  du  comt 
atm  aufftaotimtée  dens  k»  loeaKtéa  voisines  des  porta  de  mer  ou  des  j;renda 
fleuves,  —  Le  pcofeneur  eoqdiquem  Jibord  certeines  ttpreatioiii  reietnrea  «u 
commerce  marifimo.  <pnp«!  fjn»'  •  tfftvirc,  missenn ,  tnnnran ,  jantfeage ,  tonnage, 
agrès ,  etc.  —  11  dira  fii*uiii'  qui'ls  sont  li»s  dmits  Auxquels  sont  soumis  lo»  na- 
vires ,  tels  que  flroits  de  UuiutHtujet  pilotatft,  touiuje,  etc.  —  li  parlera  des  pièces 
dont  lea  navires  doivent  être  pourvus.  —  BeaponsabSIlé  dés  pi^)riétairea  de 
nnvina ,  «nnetenn  ou  non  ametaurt.  ^  Dn  eonueiasement.  —  Ce  que  «*est. 

Droits  et  dcvoira  du  capitaine  avant  le  départ  et  pendent  la  voyage*  Pour- 
vois h  bord.  —  D<'voirs  à  l'arrivée.  —  Ini»istf^r  sur  divprups  clauses  possibles 
de  l'tMiu'agement  des  niatclot.s;  démontrer  les  coiHéfjuenrrs  de  ces  c\mw^^.  — 
Droit  des  matelots  en  cas  de  résolution  ou  de  modilicaiion  de  leurs  engagements. 

—  Notious  geuérales  sur  l'assurance  maritime.  Insisior  sur  les  obligations  de 
raaauré. 

Ce  ({ue  c  est  ope  ledilaîaavnent.     Quand  poniâ  aivoir  Ken> 

Qu'entend-on  par  avarie? Jet  et  contribution? —  Dans  les  contrées  qui 
avoistnef)!  In  mer,  on  pourm  doînier  (juelqupx  d<*tads  «nr  l'rfTprtif  delà  marine 
marcliande  li  inrei*!"  et  les  senires  transatianti(|ues ,  teis  cjue  la  Compagnie  des 
Messooêrie»  ituDcrialrs  ci  ia  Compagnie  ^nérule  transatluuti^ue.  Services  annexes. 

Tuiean,  draaié  nar ordre  et  auÎMntle  ddftndee  lonneen,  des  pays  4laan- 
nra  avec  laaqnaia  la  Fmce  cntreliait  aniiuuHeiiunt  le  plus  de  relationa. 
ndevé  comparatif  <Iu  mouvement  de  la  navigalien  eaarekande de  la  Fianœ avec 
Fétranger  >  i  1(  s  <  tlonies  <'t  la  grand»'  j>érlH'. 

29.  Dr  la  JmUitf.  ~-  Cessation  et  suspension  de  payements.  — •  lienouvelle' 
ment  de  billets. 

DédawMiin  dn  Mite  par  ia  ftîDi  dai»  Im  ttmê  Jawa  de  fa  cesaatian  depaye> 
mania.  Cette  eaaaalian  de  payements  est  aonatalée  par  m  jugement  do  tri* 
bnaal  de  commerce.      Insister  sur  la  déflhmtiaai  de  cessation.  — *  Indiquer  ka 

forTii  ilitf  'î.  - —  Hf-lractation  de  la  déclaration.  —  Lieu  de  h  dwlaralion. 

iJepol  du  hiiaii.  Que  doit  rnntenir  io  bilan? Déclaration  d'oliîoe.  — 
Actes  nuls  de  di-oit.  —  Actes  aumiiabl^. 

30.  Efitt  du.  jttqtmeni  déclvatif  tie  failUtê.      Paasaisissemant  — -  Suanen- 

uon  du  comn  des  miérêta.      Apposition  des  acelkîs. 

31.  Administration  dr  la  faillite.  —  Syndics  delitiitifs.  Droits  et  devoirs  des 
syndic.i.  insister  stii  le  droit  qu'ont  créanciers  d'élever  des  réclamations 
contn*  les  ojx'rations  des  .syndics.  —  indiquer  la  marche  à  suivre.  —  Donner 
une  formule  du  mémoire  ou  conipie  soromaim  que  les  syndics  devront  re- 
mettre au  juge  onnBaiaaaire^  Entrer  dam  quclquea  datai»  anr  la  vériGealion 
des  créances.  —  Mettre  en  rdief  les  droits  des  créanciers  et  les  déraarèhw  qu'ila 
ont  à  faire.  —  Droit  d'assister  à  la  vérifîcatien.  Preuve  des  créances.  —  Ad^ 
mission  des  créances.  —  ConteatalioA  d>a  eréaaeaa.  Sanction  dn  défiait  de 
comparution  et  fraHirmaticn. 

32.  Du  concordat.  I  raité  euti-e  le  failli  et  ses  créanciers,  (ionvocatiou  des 
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créanciers.  A  quelle  majorité  a  lieu  ie  cojiconht.  Lp<^  créanciers  privilée'»  *  o" 
liypothécaires  iic  volent  pas.  sinon  ils  peitient  Jeur  dnnl  de  preférencc.  insister 
partîculièrcmeut  sur  les  oppositions  au  concordat.  —  Queb  créanciers  ne 
peuvent  lorawr  oraposilîim}  ^  Qtvidbndflft.  Quelque»  netÎMit  sur  les  cooconlata 
pour  abandon  de  l'actif. 

33.  Ù€  ta  hwqmrwu.  —  Banqueroute  simple.  —  Banquemite  frauduleuse. 

—  Dangers  que  peuvent  faire  courir  (le;^  Mctc^  <h'  rompiaisance  inconsidérée. 
De  hi  rrhahillfation.  —  Quand  a-tn  llr  lu  u?  Donner  in  formule  d'une  demandi* 

en  réiiabiliialiou.  —  Formule  d  oppositiou  «  la  réliabiiitalion. 

34.  Rappel  de  la  oompétenoe  dea  tribunaux  de  cogameNe. —  Des  arbîtrafes. 

—  Indiquer  succincteoMot  la  maitbe  d'un  procès  OQBUneidtL 

Devoirs  des  arintues.  —  Onlonnanoe  d*«Myanier. Oà  se  porte  Tappcl,  ai  les 
parties  n'y  ont  pa&  renoncé, 

35.  Douanes.  —  EHe>  peuvent  être  envisagées  :  comme  impôt;  S* ©onime 
mesure  de  protection  pour  l'industrie  nationale. 

Les  tariA  eonsistent  dans  des  laUeaus  jénuménuit  les  marcbandises, 
indication  des  droita  aosqads  elles  sont  soumises. 

Surtaxe  de  navii^aiion  pour  ksiDarcbandises  importées  persumRS  étrangers. 
Modération  de  droite  pour  les  roarcliandises  ^jmfj  f1!lrtH''*t  prffW»*"**-  ~~" 
Tares.  —  Passavants.  —  Acquits  à  caution. 

36.  Des  entrepôts.  —  Déiinition.  —  L'entrepôt  est  réel  ou  lictii.  Les  mar- 
cbandiaes  sont  vérifiées  i  leur  entne.  Débti  légal  delà  durée  de  aqjour  en  enlve» 
pftt  Les  marebandises  ^vent  toujours  être  retirées  en  acquittant  les  droits^ 
Kiles  sont  de  nouveau  vérifiées  à  la  sortie.  On  peut  les  envoj«r  d'un  entrep^  à 
u!!  autre  sans  ?(r(|uittpr  les  droits.  Certaines  marchandi.MPs  peuvent  seiile*<  ètr»' 
adiiMM^s  à  leiittej)6t  lictif,  denrees  colotMale-i ,  marchandises  encombrantes . 
comuiu  marbre.<i  bruts ,  meules ,  ardoises ,  etc  On  n'accorde  généralement  l'en- 
trepôt fictif  que  d«n»  Un  viUet  oà  il  y  a  un  entrqièl  réel. 

Du  transit.  Définition. 

En  principe,  le  transit  na  lieu  que  par  voie  de  tane.  DédsnAMtt'  Pleua* 

bâge.  Vérification  à  la  sortie. 

Cabotage.  —  Grand  et  petit  cabotai:'"  — -  Desltnees  du  petit  cabotage. 

Primes  d'eA])ortatiou.  eucouragenients  eu  argent  donnés  par  le  Gouverne* 
ment  français  i  des  négociants  français .  pour  qu'ils  trouvent  un  avantage  à 
porter  des  produits  fkan^  sur  un  marcbé  étrang^. 

37.  Législaiion  pàtdf  «a  maliàrv  ds  dswMSf .  Son  caractère  particulier.  — 
Contraveiitiorts,  délits,  crimes.  —  Moyens  de  ponnuite.  Visites domiciliairas* 

saisie  de  niarcbandise.s,  coutiaiutcs. 

L  Administration  peut  transiger  avec  ceux  qui  ont.  violé  les  lois  des  douanes. 
Elle  jPeut  aussi,  après  la  peine  prononcée,  en  accorder  une  remise  totale  ou 
partiale. 

PireiGriptioa.  —  Soit  en  finreur  de  la  régie,  aoiteentre  elle,  par  le  délai  d'un 

an  sans  demande  ou  sans  poursuite. 

38.  Partie  pénale. — Article  38*7  rhi  Code,  pénal ,  tnodiné  pnr  In  \d\  du  1 6  mai 
it$63.  —  Violation  des  r^emenl:»  reiatUs  aux  manufactures,  au  commerce  et 
aux  arts,  —  Délits  des  fournisseurs.  —  Episooties  et  mesures  généndes  prises 
pour  arrêter  la  contagion.  —  Animaux  doanestiques;  mauvais  tndlamflttls. 
Uégâts  commis  par  les  bestiaux.  — -  Appareils  à  vweiur  etdnuidièras  à  vapeur 
(loi  du  ai  juillet  id&fi,  décret  du  97  janvier  iSfiS^ 
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NOTIONS  l'HhLl^ïINAIRES. 

1.  But  de  l'iconomir  politique.  —  EtucK*.  des  loi.s  ;^t,'nolalr^  jiar  lf.s(|ucllp* 
rhonnnc  api)ix)pne  ia  naïuiti  à  ses  besoiitô,  ou  science  de  ia  riclicsse.  —  Ses 
principales  aîvisrans  :  d*ane  part,  production  et  dulribotkMiîdB  raatre,  con- 
aonmation.  —  Éntiméatîoii  de  quelques-unes  des  grandes  questions  qui  s'y 
rattachent,  population,  finances,  propriété,  etc, 

2.  De  la  production  en  général,  —  L'iiomm»-'  (travail  et  capital)  el  la  nature 
(terre,  fnrn  s  .  matit  ro  ).  —  De  la  division  (iti  travail.  —  Exemples  et  analyses. 

3.  De  la  disiribulion  en  général,  suite  nécessaire  de  la  division  du  travail. — 
Eeiian|e.  —  Loi  de  roflre  et  de  ia  demande.  —  Valeur.  —  Prix. 

4.  La  eoMommadon,  but  et  fin  de  la  production.  —  IMstin^nr  ia  oonsom* 
mation  productive  et  la  consonunation  improductive.  —  Légitimité  de  cette 
dernière  quand  elle  n  est  pas  excessive.  —  Du  revenu.  «  Des  contributions  pu- 
bliques. 

ÉCONOMIE  Rl'AALB. 

5.  Du  jonds  agricole.  —  Grande,  niovpnnc  et  prtile  propriété.  ^  Grande, 
moyenne  et  petite  culture.  —  Leur  inlluence  sur  la  production  et  sur  ia  <x>ndi- 
tion  des  persouiics. 

6.  Des  aystèBieS'd*«Mdi«(jM.  — •  Le  fermage.  ^  Iles  longs  banx.  Oha* 
tades  légaux  qui  s'opposaient  amlrefbb  aux  baux  dépassant  ami  années.  --^  Le 

métayage.  —  5e.s  inconvénient.  —  Comment ,  avec  un  propriétaire  intelligent, 
il  peut  devenir  nn  moyen  de  progrès.  —  Du  rapil^^l  aiirirnl»-.  —  Du  eheplel. 

7.  De  Irxf/loUiition  afjricole.  —  Des  diverses  cultures.  —  Terres  de  ialK)ur 
et  prairies.  —  Céi'éales.  —  Prairii»  naturelles  et  prairies  artificielles.  —  Vignes 
et  vins.  ^  Mûriers  et  industrie  ^érkîooitt. — Oliviers.  -^Guitares  industrielles 
et  locales.  -—Culture  maraichère.  —  Du  rapport  nécessaire  de  diverses  Cultures 
dans  une  même  i'\jiloittti(m.  —  Culture  extensivc  et  culture  intensive. 

8.  Suite  (le  \  rxploitatioH  ntjricolg.  —  Le  bétail.  —  Néce"<sité  de  renfire  au  sol 
les  ])rincipes  ciumiqucs  que  les  récoltes  en  ont  enlevé.  —  L*w  ameQdement5.  — 
Les  engrais  naturels  et  les  engrais  commerciaux.  —  Le  fumier.  —  Pâturages. 

—  Pâtis,  landes.  —  De  raaMÎonrtion  des  tenes  dans  les  pays  de  landes.  — 
Bois  et  forêts.  —  De  raménagement  et  des  coupes.  ^  Bots  de  TÉtat.  ^Le 
Code  forestier  et  la  loi  du  lo  juin  «  869. 

9.  Des  déhottchês  atjricolcs. —  Marr^if«H.  —  Foires.  —  fnfluenre<lu  voisinage 
de»  villes  et  des  chejnins  de  fer.  —  Production  comparée  des  céréales  en  France 
à  diverses  é]K>ques.  —  Autres  produits.  —  Im|iortations  et  exportations  agri- 
cales.  —  Rieoles  d^agricuhnie,  vétérinaires  et  fennes<écoles.  Chunbres 
d*agriculture .  sociétés  et  comices  agricoles.  •— -  De  f  ancien  système,  connu  sons 
le  nom  d'échelle  mobile.  —  Du  libre  commerce  des  grains. 

ÉCOKOMIF.  LNDC'^TI'.iHLLE. 

10.  Des  cnli€i'ri.^es  indiisfriellrs  en^éncrai.  • —  La  grande  et  la  petite  industrie. 

—  Le  nt^joce.  —  Rôle  des  divers  coopérateur» ,  renlrepi-eneui-  ou  patron;  di- 
rection, nitelligencQ  et  capital.  <—  L'employé  et  Touvricr  :  inleiligenca  et 
travail. 

1866.  ^  N*  104.  —  lOMB  V.  j  &5 
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11.  De  rinstrucilon  professionnelle,  —  De  son  importance.  —  De  ses  progrès 
en  France  el  clans  les  autres  pavs.  —  Deux  parts  dans  1  instnidion  :  les  con- 
naissances générales  i|ui  tormcut  i  Lommit  intelligent  et  murai  j  les  connaissances 
spécideB  qui  préparent  le  nunuJictiirkr,  le  oommarçant,  ele.  —  Rapports  de 
la  adeoee  et  ae  rindustrie.  — »  De»  grand»  ré»iiitats  oblemu  an  m*  siide  par 
cette  influence.  —  Du  caractère  général  que  doit  conserver  f  instructioa  pro- 
fessionnelle pour  élre  féconde. 

12.  Delà  propriété  indiistrieUe.  —  InfluPnce  des  inventions  sur  la  productioa. 
Des  brevets  d  invention.      Distinction  légitime  entre  le  brevet  el  la  pto- 

priéli.  —  Loi  de        ^  Des  marqoes  et  dessins  de  fàbrimie. 

13.  Du  capital.  ^  Gomment  il  se  forme  :  épargne.  —  R^e  qu'il  joue.  — - 
Capital  6xe  et  capital  dreulant.  —  De  la  proporUon  à«  garder  entre  Tun  el 
fantre.  —  Matières  premières ,  matières  fongiblcs. 

14.  Des  assocHitioiis  i\c  capitaux  et  d'entrepreneurs.  —  Société  en  nom  col- 
lectif. —  ^M>ciélé  en  commandite,  société  anonyme.  —  Société  à  responsabilité 
tinîtée.  ~~  Giédit  nuttoel.  — >  Dn  gérant  —  Légîslatiofi  fi^nçatae  sur  ces  nin- 
tifcnes. 

15.  Dos  wiachines.  —  Dn  des  plus  féconds  en^lois  dn  -caiûtal.  —  Bfontier 
par  des  caemplf"?  dans  ({lu  ll»"  pro|K)rtion  elles  accroiss<.'nt  la  puissance  produc- 
tîvr.  —  Commi  nt,  malgré  1rs  f  rrtnrbattons  momentané*»  cl  i^aitielles  qu'cHes 
causent .  eile^  oui  pour  uiiel  d  augmenter  la  quantité  de  travail  à  commander, 
ennlmetanps  qu'elles  aininent  le  ho»  warc^  de»  prtJnita,  et  Jaeciollye  ^ 
salaires  en  réduisant  la  durée  des  heures  de  travail. 

lA.  Des  profits.  —  Intérêt  de  i'aigent  Des  canses  qui  en  font  varier  le 
taux.  —  La  loi  de  1807. 

17.  Les  salaires  des  ouvriers  soumis  a  la  loi  de  1  offre  H  Ho  la  demande.  — 
La  liiiaaâc  des  .salaires  subordonnée  à  raccroiâttâmeni  du  capilai.  —  i>es  iiLcon* 
vénienis  des  larfb.' —  Ba|)|Miris  entra  le»  profits  et  les  sdaima.  —  Montrer 
qu'entre  ces  deux  termes  il  y  a  soUdanlé  et  non  sntaflonii»n 

18.  Dm  diverses  lois  qui  ont  régi  U  fravaii  des  entr^pronenn  et  les  rapporta 
dttCspiAaletdutravaiL  — fiackwage^  — ^  Corps  dAmwars.  —  Liberté  dntm» 
vail. 

IQ.  Ré&ume  rapide  de  ï  liu Loire  des  curporaUuns  en  France. 

SO»  Os«9nuulc9ÎR«(àaCioB«iBdaf»-wUside  la  France  medana. —  LnCodo 
de  commerce.  —  Faillites  et  bauqnflKHites.  —  La  loi  de  gaiminni  an  Xl  et  la 
loi  de  184 1  sur  le  travail  des  enfanta.  —  Les IrilNyiaux  de  commerce  ^  les  con- 
seils de  pn!friiomm«>s  ;  les  f harabins  decoayMwe  ot  las  cbambres  cansallatifii 
des  arts  el  uianuiactui  es. 

2 1 .  Des  associations  ouvrières.  —  Associations  pour  U  production.  —  àsso- 
riatinnsjpoiirlalbaniitUKede»  matîhroi  premières,  ' —  As»— iationa  poorlacaife^ 
saounation.  —  Associations  de  crédit.  —  Leui'  développement  en  AUemagneb^ 
—  Leurs  débuta  en  France.  —  De  leur  utilité  dans  la  petite  industrie  et  pour 
le  progrès  de  la  moralité.  —  Sociétés  de  aeoowrs  mntneia»  —  Loi  do  idSi  et 
décret  de  iSSa  sur  ce  sujet. 

22.  Des  avantages  de  la  liberté  du  u  anail. 

ÉCONOMIE  COMMERCIALE. 

23.  U  commerce,  formo  [>»'rf»vtionnée  de  1  échange.  —  Troc  el  vente. — 
Nécessité  du  commerce  démontrée  par  des  exemples.  —  Influence  sur  la  civili* 
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atti»ii  4m  peoplflt^^  GomMne  d^M»  et  ooiiiaiKce4la  mr.  —  Négociant. 

—  Armatear,  coiiimissiQaMire«  courtier,  —  Coinoiem  <U  et  commerce 
fie  (iéiaif.  —  Impcrttliftii»  et  fliporlatMMtt.  —  Douanes^  pruaci,  drawinck», 

entrepôts,  rlnrk^. 

24.  Notions  .<«ommaires  de  géographie  commerciale.  —  Productions  des  divers 
idioMta.  ^  Idée  géuértle  du  commerce  d'importation  et  d'exportation  de  la 
Ffinea.     Pravmanœ  det  matièrea  pratnîèrea  lef  plu»  employées. 

25.  Tableau  de  Xhistoire  da  caiwaim:».  —  Phénicien>,  Grecs,  Alexandrie,  les 
Jndes.  —  I.es  républiques  italiennes.  —  Les  foires,  (Lyon,  Beaucaire,  Leipzig, 
Nuremberg,  Geoèi^e,  Champajïne,  etc.).  —  Les  Portugtiais  et  les  Espagnols  aux 
Indes.  —  Les  Hollandais  et  les  Anglais,  les  Indes  uriuntaies.  —  Compagnies 
de  commerce.  Eflbrts  de  Colbert.  —  La  jprospérité  des  Etats-Unis.  —  Le 
Uoctis  continental  et  TimakieqNitîan  dis  eoloiuei  espagnoles.  —Les  Européens 
en  Cliiiie  <'tau  Japon.  —  L' Australie.  —  Le  canal  de  ^uez. 

26.  De  l'histoire  de.s  tanfs.  —  Distinguer  les  tarifs  fiscaux  et  les  tarifs  pro- 
tecteurs. —  De  la  liberté  commerciale  et  de  aes  avantage.  —  La  ieitre  de  rÈm- 
perem*  et  les  traités  de  commerce. 

27.  De  i'AnglMcrre  et  de  la  Fitmce  <»mparées  au  point  de  vue  commei^cia} 
et  industriel.  —  De  Va»riiir  seauiiinliil  dt  le  Fnsae»  en  présenot  des  tnilés 
iiHTKiiMta,  dÉ»  chaAias  dcf  toft  dft  latélégrapbie  et  des  transfbffmaliûns  que 
le  lemps  présent  r^t  appelé  A  apporter  dans  la  législation  et  les  moeurs  de  notre 
commerce.  —  Des  exjH>ji;<tior>s  dr  !' Ai  irleterre,  —  Des  expositions  en  France, 

La  monnaie.  —  6»  nature  et  son  rôle  dans  ie&  écliauges.  —  De  l'étalon 
monétaire.  —  Des  eflbta  produks  par  raccroissement  des  métaux  pi'écieiut.  — 
Découverte  des  mines  de  la  Caiifwiiie  et  di  Aiislnlie< 

>»,Leyyiir*simttit,-^8i»fadcstesefclsy  — WsyartmadeLiw»^  ^ 
«Bsîgnai<$. 

30,  Des  voies  de  oommmientitm.  —  Leur  influence  sur  la  pi-odactiou  et  le 
commerce.  —  Économies  quelles  procurent.  —  Routes  de  mer  :  ports ,  pbares, 
pilotes,  voiler  va{>«ir»  Jwnssoie,  les  courants  maritimes,  —  Boutes  de  terre: 
routes,  canaux,  ckaaina  de  far.  ^  Le  réeeatt  inmçais» 

$1.  Dit  oMtt  drctdation  des  capitaux.  —  Sa  nalweifc  aes  limites.  Il  ne 
crée  pas  les  capitaux ,  il  les  déplace  et  détermine  le  melHetir  emploi  dn  capitd 
^xrsiaati  — ^  De  son  immi'TiHc  influenresiir  le  (K'  v  («jf>pp»'nu;nt  de  l'industrie. — 
De  ses  diirérentcs  lunne^  :  crédit  simple  #  crédit  hypoliiécaire ,  crédit  com- 

32.  Du  crédit  coiHmercial  et  de  se»  diverse»  espèces  :  biHet  simple  <  billet  à 
ordre,  lettre  de  change .  mandats.  —  Warrants.  —  Chèques. 

33.  Du  commmerce  de  banque.  EsooBspte,  c*m|MMSMBMa^  viiviiiènts, 
àvance^  à  découvert.     Banques^  de  dépAt.  —  ftmqiMi  d'iMMipIft  Baaques 

de  ciiTulatîon.  —  Le  rfe<rrfng  house  de  Londres. 

34.  Précis  de  rhistoire  fkî  la  Banque  de  France.  —  6fs  diverses  opétations. 

—  De  qudqucs  attitrés  grandes  instîfufions  de  Crédit ea  France  (Crédit  fonciei:. 
Crédit  mobilier.  Crédit  commercial ,  Caisse  des  comptes  courants,  Coaqplav 
d'e.scompte.  etc.).  —  Quelque» mots  de  h  >a*qw>  d'AMMàoa ,  d»  lu  BaM|nA 
d'Angleterre  et  de  la  Banque  de  Hambonr<:f. 

35.  De  l'influeiu  r  fit-  Xépartfue  sur  la  formation  des-  r?i|vit,nix  1 1  sur  le  crédit. 

—  Des  caissf5  d'épagne  en  France  et  à  l'étranger.  —  Des  petits  piaceme^. — 
L'épat  gne  favorable  au  progrès  de  la  moralité  comme  de  la  richeasa. 

30.  Derassaiwwtfengiteéfit.  >*^LégiéMté  etr  waïaHl^da  Fiiiu  in  gui 
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par  ia  puiMance  de  raMocîatiott  ganustit,  moyennant  un  léger  laerifiee»  le  » 
pital  existant,  comme  l'épargne  prépare  lecapitd  Intnr.— >  De  l'asavance  ibb> 
ritirae,  la  forme  ia  plus  aiirloiine  des  aiaiinincefl.  —  Aasarances  agricolea.  — 
Assurance  contre  T  incendie. -^Assurances  centre  des  risque»  de  <lif  erseanatoim 

—  Assurance  sur  I«i  vie. 

37.  Monti-er  d'une  manière  sommaire ,  en  terminant  les  rapports  de  ia  nioralt 
tt    Tieommit  politiquê.  —  Tout  par  ie  tninil.     A  chacun  selon  ses  oevvraa. 

—  De  la  vertu  de  la  prévoyance  et  de  la  sociabilité  :  épargne  et  sjoodirtîon.  — 
La  production  de  la  richesse  n*est  que  l'application  de  l'activité  et  de  rînldlfi- 
gence  de  rhomme  à  ht  naCière  «n  moyea  ae  la  liberté  et  de  rinstructioii. 

ARiTHIIÉTIQUB,  ALGEBRE. 

ARITHMETIQUE. 

1.  Motions  préliminaires.  —  I  nitc.  —  Nombre»  entiers.  —  Numtiratioo 
décimé.  Zéros  placés  ou  supprimés  à  la  droite  d'un  nombre  entier.  — 
Dtetacement  de  la  virgule  dans  an  nombre  décimal. 

2.  Opénitiona  fondamentales.  —  Addition  des  netnhww  obIicm  eft  déou&auK. 

—  Preuve.  —  Usages. 

3.  Soustraction  ries  nombres  entiers  et  décimaux.  —  Preuve.  —  l]5a«»p<. 

4.  Multiplication  des  nombres  entiers.  —  Le  produit  ne  change  pas  quaini 
on  hilervertit  Tordre  des  deux  facteiuv.  —  Preuve  de  la  multiplication.  ««- 
Usages.  «— >  Mvdtiplication  des  nombrea  déeûnaus. 

5.  Produits  de  plusieujn  iàelears.  —  La  valeur  des  pradinla  est  indépen- 
dante de  l'ordre  des  facteurs.  —  Multiplication  d'un  nombre  par  un  pnxluil  de 
plusieurs  facteurs.  Puissances.  —  Multiplication  de  deuK  puissances  d'un 
même  nombre. 

6.  Division  des  nombres  entiers.  —  Valeur  maumum  du  reste.  —  Preuve 
de  la  division.  ^  Usages.  —  DMsMm  des  nombras  décimaiii. 

7.  Division  étvtn  nombre  par  un  pimhit  de  piusleun  fiwleiin.  —  DivÎMon 

de  deux  puissances  d'im  m^mc  nombre. 

8.  Divisibilité  des  nombres  entiers  par  a»3,5*9etii.— -  Preuve  par  9 
de  la  multiplication  et  de  la  division. 

01  Nombres  premiers.  —  Nombres  premiers  entre  eux.  —  Table  de»  nom- 
bras  premiers  jusqu'à  ime  limîle  donnée.  —  Reconnaître  SI  tto  nombre  est 
premier. 

10.  Recberclie  du  plus  grand  commun  diviseur  de  deux  nombn*s. 

11.  Décomposition  d'un  nnmbir  m  facteurs  premier».  —  Plus  petit  mui* 
tiplc  et  plus  grand  commun  diviseur  (ie  plusieurs  nombres. 

13.  Fradiona  ordinaires.  —  Cbaugements  qu'une  fraction  prouve  quand 
on  fait  varier  sea  termes.  «—  IfoinmïLfiiiCliainiaîre.  —  Bqwessiona  fraction- 
naires. 

Une  fraction  représente  le  quotient  du  son  numénUSUrpar  son  dénominitoor. 

—  Usages  de  ce  principi^  dans  la  division* 

13.  SimplilicaUon  des  fractions. 

14.  Réduction  au  même  dàiomlnatcuri  plus  petit  déiuMmnateur  commtm. 

15.  Addition  des  Iraeliona  et  des  nombres  frattioimaires. 
ftmstmctiott  des  ftactiens  et  des  nombres  firactioimairaa. 
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16.  Multiplicatioa.  —  F^netioiu  de  firadiont.      Usages  de  k  multipli- 

CatioD  des  fractions. 

17.  Division.  —  Usages  de  la  division  des  fractions. 

18.  Converaiott  dTiuie  fraction  ordinaire  en  fraction  décàmale;  quotients  pé- 
riodiques. 

10.  Addîlioii,  seostractlon,  multiplicatioa  el  division  shrfgéai.^  EiTeara 

rclativas.  —  Erreur  relative  d'un  produit,  d'un  quotient. 

20.  Ce  qn<"  c  est  que  mesurer  une  i[:^rnndfnr,  -  Diverses  espèces  de  mesures. 

21.  Mesures  de  longueur.  —  Instruments  de  mesure  et  mesurages  diversi.— 
Unités  adoptées  pour  les  distances  itinéraires.  —  Définition  de  la  lieue  géogm- 
phique  etm  b  lieae  BBttine  I  leun  vsisnn  en  mèlras. 

22.  Mesuns  de  snpei&ieu —  Mesuras  i^raires. 

23.  Mesures  dr  volumes.  —  Me.suit>s  pour  le  bois  de  ckenfiege. 

24.  Mesures  de  capacité;  leurs  formes 

25.  Mesures  de  poids;  leurs  formes. — Correspoudances  avec  les  unités  de 
volume. 

Sft.  Monneies.     Méirax  employés.  —  Poids  et  dimensions  dm  monnties 

frariçnise.^.  —  Tit».  »  Toléranse. 

27.  Mesure  du  temps. — Jour,  mois,  annéo. — Calendrier. 

28.  Conversion  des  anciennes  mesures  françaises  ^  des  mesures  ékcangèrss 
en  mesures  françaises  nouvelles. 

20.  Carré  d'un  nonUMPe.  —  Racine  carrée.  —  Extraction  de  la  racine  carrée 
d'un  nombn  entier.  —  Mndoiam  du  reste*  ^  Msrdw  à  smvre  pour  l*ertcac* 
tion  d'une  ndne  cubique. 

30.  Carré  et  racine  carrée  d'une  fraction.  — -Racine  carrée  d'un  nombre  en- 
tier, d'un  nombre  déànul  ou  d'une  fraction  à  une  uoité  près  d'un  onbe  déci- 
mal donné. 

31.  Rapport  de  deux  nombres.  —  t'roporlions,  —  Suite  de  rapj>orts  éî^naï. 

32.  Ra|){X)rts  des  grandeurs.  —  Grandeurs  proportionnelles.  —  Grandeurs 
inversement  proportionnelles. 

33.  Règle  de  trois  simple,  directe  ou  inverse.  —  Règle  de  trois  composée.^ 
Solution  d»  ces  questions  par  ta  métbode  dite  de  réduction  i  l'unilé. 

34.  Intérêt  de  l'argent  prêté.  ^  Intérêt  annuel.  —  Valeur  d'un  capital,  con- 
naissant l'intérêt  aimuel  et  le  taux.  Cas  du  5  p.  o/o.  ^ 

Relation  [if^nérale  entre  l'intérêt,  le  taux  et  le  temps. —  Applications. 

Intérêts  ^>onr  un  nombre  donné  de  jours.  —  Méthode  des  nombres  et  des  di- 
viseurs lixes  pour  des  taux  variant  de  i  /a  fr.  ea  i  /a  fr. 

Métbode uonnant  Fintérêt  i  un  taux  quelconque,  en  partant  de  6  p.  o/o  el 
pour  soixante  jours. 

35.  Escompte  en  debon  ou  commerdaL  Droit  de  commission.— Tabinu 
donnant  le  nombre  de  jours  compris  entre  dens  dates.  ■ 

36.  De  la  rente.  —  Emprunts  publics.  —  Rente-s  sur  l'État.  —  Du  pair.  — 
Achat  de  rentes,  connaissant  la  cote.  — Droit  de  romniissinu  de  l'afîent  de 
change.  —  Taux  d'une  rente.  —  Comparer  le  taux  du  3  p.  o/o  et  du  4  1/2 
p.  0/0. 

De  la  Caisse  d'amortissement.^  Comment  elle  opèm.  ~  Acbotde  rentes  fin 
courant.  Report  du  comptant  à  In  lin  du  mois.  ~>  Déport  —  Marchés  ^ 
terme.  — Cote  di  s  fonds  publics.  —  Actiens»-'-6  0bli{^tionst^^Derbatlqom 
en  généraL  —  De  ta  Banque  de  France. 
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37.  Kègie  de  société  ou  de  compagnie.  Simpit.  —  CfnqfKMée.— -Apfrfkfr- 
tions.  —  Répartition  de  Fimp^t.  —  Du  oontiiigeiit. 

Problème  de^  moyennei.  —  Rchéance  commona  ou  èMiam  uuoftiutit. 
88.  Règ9«deaiélaii0e. --lliiiuBUa9BietTiM«<*<~àl^^ 

différpiitos. 

Sy.  Règle  d'alItHwr.  —  Valeur  ii<s&  objcU  d  or  et  d'argent  d'aprè."»  leur  litre. 
40.  Change  des  monnaies.  —  Change  intérieur.      Change  eLlérieur. 

'  i*  Emp4o(  àê  UUtttê  pour  représentor  csrtatna  n^ultala  dm  «yeul.  —  AppU* 

Cârion  ;\  flps  problèmesl  «rintérët ,  dVsromptH,  de  parl«fîw<  pmportioimeit,  ili^ 
—  Avaiitnu''^  f'*"*  rfpn'^  'uLaliona  aigebriques.  —  Notations  adopUîes. 

2.  i-  ormuies.  —  Traduction  en  valeurb  numéiùquet.  Applicaiiou  à  Je» 
quMtioas  d'intérêt  et  d'escompte,  etc. 

5.  Addition  et  aouatnwlMi  algéM<fuea. 

4.  Multiplication  algâKrique, 

ft.  Division  algébri<{ue.  —  Cas  simpirs.   ~-  Fractions  algébriqnaa. 

6.  Résolution  des  équations  du  premier  df^^re  à  une  inconnue. 

7.  Problèmes  conduisant  à  des  ét^uations  du  premier  4egré  k  une  injconnue. 
<«i- Valeurs  né|;ali¥Ct. 

5,  Eqiuitî<Mi8  du  premior  dep;ré  à  plusieurs  ûuhummb* 

là,  Pvoiiiknes  du  premier  degré  a  plusieurs  iiNDonnuas,  I|||Mf>réUtioa  géo- 
métrique d'une  équation  du  premier  Je^rë  à  une  seule  '"^^PTHjft  ftlf  1^  (itM  Ut 
connues  ,  et  (Tun  sysh^?ne      deux  équations  du  premier  degré. 

1 0.  îiiquiitLun!>  du  ^j^ad  dsgcé  k  nm  ÎPCOiMHU},  -r-f  ^fù^Fp^tstion  geçfl^ 
trique  des  racines. 

1 1.  Questions  de  maiimnm  et  de  minimum  qui  dépendent  des  éqnatîpnB  4v 
sfcond  Jegrét     Ewmpics  piftifiy^. 

12.  Progression  ariihqiétique.  —  Valeur  d*nn  ter|ne  de  rang  donnée  sonuM 

d'un  certain  nombre  de  termes. 

13.  Progression  géométrique. —  Mêmes  questions. 

14.  Des  logarithmes. —  Calcul  d'un  produit,  d'un  quotient,  d'une  puissance, 
d'une  mane,  etc.  —  Avantages  du  calcul  logarilliuiqae. 

15.  Usage  des  tables  I  dnq  et  h  sept  décimales.  —  Calouls  par  l<^arithmes. 

1 6.  Intérêts  composés.  —  Temps  au  bout  duquel  cm  capital  est  docdrié. 

triplé,  etc.—  Problèmes  numérique:». 

Tableau  des  sommes  produites  par  un  ra[)ital  de  i  franc  pMee  de  un  an  a 
cinquante  ans  et  h  intérêts  composés  à  3  p.  ojo,  3  iji  p.  o^o,  4  p-  ojo,  i  i/j 
p.  o/o,  5  p.  o/o,  6  p.  o/o. 

Notions  sur  la  caisse  d'épargne. 

17.  Annuités. — Applications. 

Dot  d'un  enfant  nlrulée  avec  le  tableau  préeédent. 

Calcul  de  l'annuité  à  placer  pour  avoir  un^  somn^e  déterminée  au  bout  d'un 
temps  donné. 

AmoftissenMnl:  par  auitiîléa  >  rintéiit  étant  payé  tous  1er  ans. 
Tableau  des  valeurs  que  produit  une  annuité  de  t  fianc  au  taux  de  4  i/é  p.  e/si 
les  intérêts  se  capitalisant  par  semestre  pendant  im  temps  donné. 

Annuité  à  payer  pour  éteindre  un  capital  emprunté.  —  Notions  sommaires 
•:i!r  l'organisation  et  les  principales  opérations  des  grands  établissemeoU  de 
crédit.         .  • 
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18.  Probabilité  inatliénitk|iie.—  Notions  gàiMes^Applieation  I  qnclqiMB 

questions  trî-s  simples. 

1 9.  Table  de  moriaiitc  de  Deparcieux. —  Durée  de  ia  vie  probable.—  Cbaoce 
d'atteindre  un  âge  donné. 

20.  Probabilité  qu'ont  deni  personnes  d*un  âge  donné  de  vivre  dans  un  cer- 
tain nombre  d'années.  On  admettra  comme  démontré  que  cette  probabUilé 
est  égale  au  produit  des  probahilitéa  rdatives  à  chaque  powane. 

21.  Notions  sur  les  rentes  viagèiTs. 

22.  Un  ouvrier  placn  n  fnincs  p-^r  sr'maine;  trouver  lasommo  à  laqmttoîl 
aura  droit  an  iiout  de  une,  deux ,  trois  ann^<i. 

(Les  données  de  toutes  ces  questions  seront  toujours  numériques;  on  pourra 
mène  acoeptor  conme  démontrées  les  femmles  les  pim  dulcflei,  et  deft 
on  enreeva  seotaaent  les  ét^es  à  lei  «ppBpoer  aux  divan  cas  q«l  penwt  sa 
présenter). 

NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES 
DE  TRIGONOMÉTRIE  REdlLlGNE. 


/iiIrsiiDClîoA.  —  Révision  des  méthodes  cmolojées  en  géométrie  pour  la  me- 
aore  des  angles  et  pour  la  division  de  la  circontérence*  — Longueur  a  un  arc  ex- 
primé en  (frgn's. 

D>;ljnili()ii  (les  ll_'iirs  Irii^onométi  ifpies  <rTin  arc  ou  d'un  angle.  Le  rappori  Je 
cbacune  de  ces  lignes  au  ra^ou  esil  cou^^taiit  poui-  le  même  angle  et  peut  servir  k 
le  déterminer.  —  Mode  de  variation  des  lignes ,  quand  Tare  varie  de  o  è  a«.  — 
Arcs  complémentaires.    Aro  supplémentaires. 

RdatioRs  fondamentales  entre  les  lignes  trigonométriques  d'un  mémo  arc.— 
Expre'ssîon  du  isinu"'  et  du  cosinus  en  fonction  de  la  taii'jt  nte.  —  Valeurs  mimé- 
riques  des  lignes  trigometriques  de  quelques  arr5  souv«  nt  employés. 

Connaissant  les  sinus  et  les  cosinus  de  deux  arcs ,  trouver  le  sinus  ou  le  cosi- 
nus de  leur  somme  ou  de  leur  difiërence.  ^Trouver  la  tangente  de  la  somme 
ou  de  la  diflerence  de  deux  arcs ,  quand  on  connaît  les  taneentes  de  ces  arcs*  — 
Expressions  do  sin  ift'>  cos  9a,  tang  ao,  —  Calculer  sin     cot^a  et  Itmg^û, 

Cil  roMctioii  (le  fi. 

Vnurl  i\\rs  roi  inul'  s  di  transformation.  Usage  de  ces  fonnulcs  pour  rendre 
uue  somme  ou  une  différence  calculable  logarithmes. 

Notions  trèi-4ammaîr«i  sur  la  construction  des  tables.  — Csagie  des  tables. 

Rdations  générales  entre  les  c6tés  d'un  triangle  et  lignes  qui  définissent 
les  angles. 

Résolution  des  triaiigies  rectangles  et  des  cas  les  plus  simples  des  tiiangles 

quelconques. 

Application  do  la  trigonométrie  à  la  mesiu'e  des  hauteurs,  des  distances  de 
points  inaccessible^^  et  aux  principales  questions  du  levé  des  plans. 

(Ce  cours  sera  très^élémentaire.  On  évitera  toutes  les  ^eussions  qui  ne  se- 
raient pas  indispensables  pour  donner  aux  élèves  le  sens  précis  des  formules ,  et 
ion  s  appliquera  surtout  a  les  familiariser  avec  Tusage  de  ces  formules  et  le 
maniement  des  tables.)  , 


Digitized  by  Google 


N«  io4. 


701 


GÉOMÉTlUi:.  —  COURBES  USUELLES. 

GEOMKTBIB. 

ANNÉE  PAÉPAQATOinE. 

Tracé  d'une  ligne  droite  sur  h  papier.  —  Usage  in  rè^le.  —  Moyen  de  vért- 
Ikr  si  une  r^gle  ost  ciroile, —  Me&ui'e  d  une  ligne  droite. —  Usage  du  mèlre.  — 
Trat^  d'une  ligne  droite  d'une  longueur  donnée.  —  Moyen  tju'eoipioieat  le&jar- 
dînien» Im  lerrmieti,  le§ maçons,  1m chaipenlief*,  etc.  pmrtrMor  des  Ufgpm 
droites. — Tffioé  d'une  ligne  draile  sur  le  teiraiii  :  procédé  emidoyé  dam  le  levé 
des  plans. — Usage  de  la  chaîne  d'arpenteur. 

Cercle  et  circonférence.  — Tracé  dp  l.i  rirconrérence.  —  Emploi  du  compas.-— 
Deux  circonférences  de  même  rayon  sont  égales.  —  Tracer  n ne  rirconrérence 
égale  à  une  circonférencti  donnée.  —  Ex.  les  deux  roues  d'une  voiture,  ie&  deux 
feinds  d'vD  tennera  »  etc.  SI  après  qu^on  a  tracé  mie  drconféranoe  sur  un  canon» 
on  déccmpe  ce  carton  selon  ladroonférence»  la  partie  deladiée  présc>nte  une  cir> 
confiàraice  en  relief  et  ie  trou  une  circonférence  en  creux.  Ces  deux  circonfé- 
rence<i  sont  é<^ales  :  la  première  pent  t<|Bmer  dms  ia  seconde  et  jamais  elles  ne 
cessent  de  se  toucher  partout. 

Arc4.  —  Parta^  de  la  circonfércuce  en  3Go  arcs  égaux.  —  Degrés ,  minute» , 
secondes.  —  Ex.  les  cadrans  de  montre,  !e  limbe  d*an  graphomètre*  d*on  com- 
ms  de  mer,  etc.  etc.— -Ne  pas  confondre  avec  secondes»  minutes  de  temps.  » 
Description  cl  usages  du  rapporteur. —  Ce  qu'on  appelle  un  arc.  —  Deux  arcs 
décrits  avec  mi  mèm^^  rayon  r*  fjui  cr  iiti^'ntipnt  le  même  nombre  de  decrés.  mi- 
nutes et  spcondes  Hoat  é'^aux ,  et  reclpi  ui |uemenl. —  l'n  arc  étant  donne  en  de- 
grés ,  trouver  combien  de  fois  ii  pournut  ctn*  j>orte  sur  la  circonférence.  —  Le 

rapport  des  longueurs  dit  "deux  arcs  d*une  même  droonférence  est  égal  àceloi  de 
leurs  nombres  de  degrés ,  minutes  et  secondes.  ~  Trouver  le  rapport  de  deux 
arcs  exprimés  en  degrés. 

Tracer  un  diamètre. — Tons  les  diamètres  d'une  même  circonférence  ^onl 
égaux. — Kmploi  du  diamètre  dans  les  arts  pour  vérifier  le"5  circonférences  en 
creux. — Dans  ie  mémo  cercle,  des  arcs  cgauv  u  kl  des  cordes  égales ,  et  récipro- 
quement.—Dans  les  arts*  onânploie  presque  toujours  des  cordes  égales  pour 
iaire  des  arcs  égaux.  Ex.  le  tailleur  de  pierre  oui  façonne  les'voussoirs ,  qui  vent 
tracer  sur  un  parement  un  arc  de  cercle  a  une  grandeur  domiée,  etc.  etc.  — 
Prefidre,  soit  sur  la  même  circonférence,  soit  sur  une  circonférence  de  mteie 
rayon  ,  nn  arc  égal  à  un  ;.rc  donné. 

Le  diamètie  est  ia  plus  grande  des  cordes  du  cercle.  —  Le  diamètre  parta^ 
la  droonfôroice  en  deux  arcs  égaux  de  i8o*chacnn.  —  Dans  les  arts,  on  emploie 
^souvent  des  demî-circonfêrenccs  fermées  par  un  diamètre.  —  Ex.  le  ventanx 
des  portes  en  arcades  à  plein  cintre;  beaucoup  de  grilles  et  de  fenêtres  dédifices 
publics,  etc.  etc. 

Des  angles.  —  Ângle  droit,  angle  aigu ,  angle  obtus.  —  On  pont  prendre  |X)ur 
mesure  de  Tangle  le  nombre  de  degrés  de  l'arc  décrit  avec  un  compas  dont  l'une 
des  pointes  est  placée  à  son  sommet  —  Usage  du  rapporteur.  —  Vérification  du 
rapporteur. — Trouver  le  nombre  de  degrés  contenus  dansun  a|kdle.^Faipa  un 
an(pe  é^  à  un  angle  donné.— Le  rapport  de  deux  angles  est  le  mtoie  que 
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edm  des  immuIims  de  degrés  des  arcs  décrits  de  leun  sommets  comme  eentres, 
avec  un  même  rayon  et  terminés  à  icnrs  cdtés.  <~  Deax  lignes  droites  i|ni  S6 

coupent  font  qnatrp  angl«\s  deux  à  deux  éganx  rt  opposés  par  !n  sommet. —  Faire 
deux  angles  égaux.  —  Los  oTnriprs  qui  travaillent  le  bois,  la  pierre  et  ]e%  mé- 
taux, le»  dessinateurs  de  plans  de  machines  emploient  sans  cesse  les  traces  pré- 
cédents pour  tmnsporter  des  angles  d*un  tableau  surrni antre,  d'une  épure  sur 
la  pièce  qu*ib  façonnent ,  etc. 

^  FWfttndicttlains.  —  Tracé  des  perpendiculaires  avec  récpMrre  simple.  — 
Kquenrs  des  cliarpentiers ,  du  talHeur  dt?  j>ienr ,  du  dcssinatoiir  et  du' menui- 
sier. —  Leur  vérification.  —  Tout  point  de  ia  perpendiridrttn*  élevée  sur  une 
droite  en  son  milieu  est  également  éloigné  des  deux  extrémités  de  cette  droite. 
—  Cette  perpoidicnlaire  est  Vaxe  de  sjmknÊ  de  la  droite.  —  Élever  ime  per> 
peodieiilaire  à  une  dmila  en  son  milieu.  Trouver  le  milieu  <f  une  droite  don- 
née on  diviser  une  droite  donnée  en  deux  partie  ^les.  —  En  un  point  donné 
sur  une  droite  élever  une  perpendiculaire  à  cette  droite  sans  faire  usage  de 
Téquerre.  - —  D'un  point  donné  hors  d  une  droite,  abai.vser  une  perpendiculaire 
sur  cette  droite.  —  A  l'extrémité  d  une  droite  qu'on  ne  peut  prolonge!',  élever 
me  pernoadicnlaire  A  eelle  dtoîte.  —  Une  horizonlale  et  une  verticale  sont  per- 
pendiculaires entre  elles.  ~  Niveau  d*ean.  —  Tracer  une  perpendiculaire  avrc 
ie  T.  —  Vérifioation  du  T. —  Usage  fréquent  que  Ton  fiét  des  perpendiculaires  « 
le  relieur  pour  rog;ner  sos  livres,  le  srmirier  et  le  menuisier  pour  diiitier  leur 
lime  et  \rur  scie,  etc.  mais  c  esi  sut*tout  dans  le  dessin  des  pians  darcliitecture 
et  de  mat  innés,  dans  le  tracé  des  taures  de  charpente  et  de  coupe  des  pierres 
que  les  perpendienlaires  sont  d*un  usage  eonstmt^ 

ObUfm,  —  One  droite  oUkpie  sur  une  autre  ik  avec  ceUe-d  deux  angles 
dont  la  somme  égale  dens  ai^es  droits.  —  Toute  oblique  menée  d'un  point  A 
un?'  firoite  est  plus  lonj^n»»  fpie  la  j^erpendicuiaiif'  nhni'»'<pr  du  nii^nie  point  snr 
celte  droite.  —  La  perpendiculaire  est  le  plus  court  chemin  pour  aller  d'un  point 
à  une  droite.  —  La  ligne  de  plus  grande  pente  d'un  terrain  est  la  perpendicu- 
laire abaissée  d'un  point  de  oe  terrain  sur  Tune  quelconque  des  iionsonlales 
qii*on  y  peut  tracer.  —  On  dépense  plus  de  bois,  de  for,  etc.  en  ftôsant  des  sup* 
ports  Omiqnes  qu  en  les  plaçant  d'équerrc  par  rapport  aux  pièces  qu'ils  sou- 
tieiuienl.  —  Deux  obliques  dont  les  pie<!s  s'»«carlent  également  de  celui  de  la 
perpendiculaire  sont  égales.  —  De  deux  obliques  celle  (If)nt  le  pied  .s'écarte  le 
plun  de  celui  de  la  perpendiculaire  est  la  plus  longue,  et  réciproquement  — ^ 
IXun  point  on  ne  peut  mener  A  une 'droite  donnée  ptns  de  dent  «oites  égaies 
ontre  eiies.  ^^Tnaecr  une  popendieulaire  A  une  ligne  donnée  sur  le  terrain.  — ^ 
Les  cbarpentiers ,  menuisiers  ,  taillenn  de  piene»  etc.  vérifient  leurs  perpendi- 
culaires en  traçant  des  obliques  égales.  —  Du  niveau  de  maçon,  S«  vérifi- 
cation. 

À^aruUèla,  —  Déiinition.  —  Deux  dixiitcs  perpendiculaires  A  une  troi:iicaie 
sont  paraflUes.  On  ne  peut  Iraeer  par  un  point  domé  ou'one  seule  pandlAle 
è  one  dnnte  donnée.  — Tracé  des  panAAies  an  nu^fendela  règle»  de  féquerre 
et  du  compas.  —  Tracer  par  un  pooit  marqué  une  parallèle  A  une  droite  don- 
née. —  Tracer  fies  parallèles  sur  un  terrain  tmi.  —  Toute  perpendiculaire  à 
«ne  droite  est  aussi  perpendiculaire  sur  la  parallèle  à  celte  droite.  —  Kgalité 
des  angles  altemta-iatemes,  aiterncs-cxtenies  et  correspondants.  —  Mener  |  ar 
un  point,  situé  hors  d'une  droite  une  ligne  qui  fasse  avec  cette.droite  un  angle 
égiai  à  un  angle  idéjA'  Iraeé.  —  Tracer.^  A  faioe  de  féquenre ,  par  un  \)omt  mar- 
qué, une  parallèle  A  une  droite  donnée.  —  Tnoer,  par  un  point  donné,  une 
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ptolUleà  uni  MUAàùaté^t  mÊoà  on  n'a  patiTéqueiTe,  «m  qu'on  ne  peuttt 

employer.  —  Tracer  des  parallèles  sur  un  terrain  uni.  —  Deux  angles  sont 
égaux  <n»aiul  l«'s  rnids  de  l'un  sont  parallMt's  nux  côtés  de  l'autre  et  dirijjés  dans 
le»  méuje^  M'm.  —  Deux  patailèies  teTiniiu  t  ->  à  deux  droites  j>arallèiti»  &out 
^ales,  et  réciproquement.  —  Deux  parallèle»  »onl  partout  à  la  même  diatanoe 
rom  d4  lautrc  —  Dm  droite»  parâUëles  â  une  trobième  aonl  ptraUèles  «nlre 
dies. Du  trusquin  :  son  emploi,  sa  vérifiratirm.  On. trouva  di  s  parallilfll 
dans  un  grand  nombre  de  produits  industriels ,  dans  une  foule  dt>  n^at  bines  et 
d'instrunn'iiLs  ciuployés  à  la  fabrication  de  ces  prodnits.  I^rs  port*  >  ri  fonétres, 
le&  pièce»  de  buis  de  menuiserie  et  de  cbarpcute  ont  des  arèles  [)araiilèle3;  les 
échelons  d'une  écbellc»  les  portées  de  musique,  le&  rails  des  chemin  de  fer.  les 
aîUont  tnMsét  |»r  les  deots  de  la  hfine»  etc.  sont  panltèle». 

ProporiiomaUté  in  mtAm  :  Bippeler  le»  principales  propriétés  des  prepo^ 
tîoas. 

Proport ionnaUté  âes  droitr.';.  —  LorMjui!  dos  parailMes  coupent  deux  droites 
concourantes  et  interceptent  sur  l  une  d  dles  des  segments  égaux,  ioi  segments 
de  Tautre  sont  aussi  égaux  entre  eux.  —  Lorsque  des  parallèles  ooupeot  deux 
dniitM  oooooursates,  les  segmeots  intaroeptés  sur  Tuoe  sont  pnipoilMiniudB  ana 
legDMnts  de  f  autre*  —  Tracer  une  parallèle  à  une  droite  par  un  point  donné 
»ur  le  terrain.  —  Diviser  une.  droite  en  un  nombre  donné  (î«;  parties  égales.  — 
Echelle  d'un  [)lan.  —  Sa  construction  et  son  emploi.  —  Trouver  une  quatrième 
proportioimclle  il  troi.»»  droites  données;  —  une  Uoisième  proportionnelle  entre 
deux  droites  domiées.  —  Les  segmeub  interceptés  sur  des  parallèles  par  deux 
droites  concourantes  8<mt  ^>roportiii»nnols  aux  segments  'de  chacune  de  ce» 
droites ,  terminés  à  leur  |)oint  de  concours  et  am  parallèles.  —  Diviser  une 
droite  en  deux  parties  tjui  aient  entre  ellej»  tin  rapport  donné.  —  Diviser  une 
droite  en  moyenni;  et  extrême  parties.  —  Copicf  'mi  petit  un  de.ssin  esenité  en 
grand.  —  AÔ^e  de  reciuction  et  compas  de  piopor  tiou.  —  Com|>ai  à  quatre 
pointes.  —  Réduction  d'un  dessin  au  tiers»  au  quaii ,  etc.  —  Les  segments  tu- 
lerceplés  aur  des  nerdUèles  par  des  transversales  passant  par  un  otéme  point 
aont  proportÎQiinMS,  Déterminer  à  la  fins  sur  des  droites  parallUee  entre 
cUes  un  nftnie  nombre  dnpartiea  égales.  . 

PREMIÈHR  ANNÉE. 

CercU  qui  coupe  des  droites.  —  La  peq)endiculairp  abaissée  du  centre  sur 
une  corde  est  plus  courte  (pe  le  rayon  du  cercle.  —  Tracer  d'un  point  donné 
cooune  eentfe  un  œrde  qut  coupe  une  droite  en  un  point  donné.  Tracer  un 
oerde  de  rayon  eonsn  qui  (  oujm>  nne  droite  en  deux  points  donnés.  •«* Tracer 
un  cercle  (pii  passe  par  trois  point»  donnés.  —  Trouver  le  centre  d'un  cercle 
tracé.  — —  l\irtai;er  nn  arc  i-o  deux  parties  égales.  -  Lf  rentn»  d'nn  rerHf».  le 
milieu  d  une  corde  et  ie^  milieux  desi  deux  arcs  qu  elie  Hous-tend  sont  !»ur  une 
même  droite  peipeodicuiaire  à  la  corde.  La  perpendiculaire  à  une  corde  en 
sett nîlieu  est t*«£v de tymétri» de laro  sott»4end u  par  cette coRie.  Tout «K» 
mètre  partage  la  circonfibenoe  en  deux  parties  éf^ales  et  symétriques  :  cette 
rniir!>e  a  une  infinité  d'axes  de  symétrie.  —  La  circonférence  est  la  s  -idc 
courije  dont  les  diverses  jiarties  soient snpeqinsablcs  les  tin<'S  au\  antres. —  Ro- 
dage des  tubes  destines  à  la  construction  de»  niveaux  a  bulie  d  air.  —  La  ht»- 
aeotrice  d'tm  ang^e  est  l'axe  de  symétrie  de  la  ISgne  briaée  formée  par  Im  deux 
cètés  de  l'angle.  —  Diviser  un  angle  en  deux,  qiiatrp»  Imii.  etc.  parties  éfcalea. 
—  Lea  meninaiens  ont  aoiivwi  à  partager  fan^e  droiien  deux  partiea  égiAm, 
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pw  wêvmt  àm  phsm  qui  doiveot  se  rescontrer  d'équerre;  les  artistes  et  loi 
ouvriers  de  tous  genres  ont  joumdlemcnt  besoin  dos.  résultats  indiqués  dans 

rénoncé  do  ces  problèmes.  —  Deux  sécantes  parai li  les  intrrreptent  des  arcs 
cf^aux.  -  M«aer  un  point  donné  sjujr  circonférence  une  parallèlle  ^ 
une  Mécânte. 

Atkole  insariu  —  La  mesure  d  un  uugie  inscrit  est  ia  inoiUe  du  nomlnre  des 
^Êffm  àt  ¥wK  eompiù  âme  set  dMii.  ^  TiNk  «n^t  macrit  ibas  widamip 
ceicle  «t  énii;  LaciraoïifiraMB  «tl  ie  itan  ém  aonnaels  de  Iwii  las  m^lm 
droits  dont  les  côtés  passent  par  les  extrémités  d'un  mène  diaittws.  —  Traov 

pnr  fli'UK  pnmH  Honné«^  tin  wrr  <)('  cvrc^e  dont  l.i  mesure  est  rormue.  —  A  l'une 
(les  (  xtreniitcs  d  une  droit*  ,  (pi)  ne  peut  être  prolongée  au  delà  de  cette  extré- 
mité, «lever  une  perpcndiculains  k  cette  droite.  ^ —  Lorsque  deux  sécantes 
parlant  d*ttii  nêaupeflit»  les  s^Bsenls  mtériewAMi  oanfefiraïaiilits  aatandnif^ 
tfiiM  propoftioii  daal  iea  langwswrs  iolaks  femaat  les  BDoyeas*  Li  den»> 
«arde  perpendicnlaire  an  diaoAtve  est  mofmm  piwpertso— eH»  tnive  les  dett 
parties  de  ce  diamètre.  -~  Trouver  une  moyenne  proportionnelle  entre  dein 
droites  donné^'s.  —  Les  sécante  communes  à  deux  cercles .  qui  joi^ent  le.s  ex- 
trémités des  rayons  parallèles  entre  eux  et  dirigés  dans  ie  même  sens,  con- 
oottrent  tontes  en  nn  même  point  du  prolongement  de  ia  droite  des  centres. 
Las  aéoaates  oonoaMniea  à  deos  eerdes  qui  joignant  las  «Etréaiités  de  faysos 
parai  IMp8  entre  eux  et  dîrigiés  «H  sana]eontniires  concourent  toutes  en  un  même 
point  situé  entre  les  deux  centres ,  sur  la  doite  c|ui  les  unit .  —  Moyen  d'im- 
primer à  plusieurs  mues  le  même  mouvement  qu  A  une  autre  sani  avoir  î>ew>iii 
de  recourir  aux  engrenages,  ni  aux  courroies  de  communication;  de  irinjsror- 
mer  un  mouvement  recUligne  de  va-et-vient  m  mouvement  circulaire  que  piu- 
tieuBS  raves  oiAcotsntdans  la  aiéiiwtainps«  d'impriaaer à  one  rené  im  meave» 
nem  dgal  et  contraire  i  celui  d'une  autn>. 

Tmifftntes.  —  Toute  droite  perpendïadaire  à  l'une  des  eatrémitëa  d'un  dia- 
m?>tre  est  tanî^enle  k  la  rirronférenre.  —  Tracer  une  tangente  par  on  point 
donne  sur  uii(  rirconférenre ;  par  un  point  donné  hors  d  on  cerrle.  —  Tracer 
une  tangente  commune  à  deux  cercles  donnés.  —  La  bissectrice  de  l'angle  de 
deux  tangentes  ooMonnntes  passe  par  le  centre.  —  Celle  kissaehnee  est  peiw 
pendieakuie  h  ia  wrde  des  eonlads  en  son  millea,  et  les  parties  das  tangsîilBs 
comprises  entre  leur  point  de  coocotirs  et  les  points  de  contacts  sont  de  mène 
lonçrueur,  —  C^h  où  le»  detix  rerrles  sont  ét^aux.  —  Tracer  deux  lAnijentes  pa- 
rallèle-s,  dont  1  unejin.vse  j >ar  un  puiat  marqué  sur  une  cicronférence  donnée. — 
Une  tangente  à  un  cerdc  donné  parallèlement  à  une  droite  donnée.  —  Une 
tangente  ipiî  fcsse  avec  ane  dreile  dennée  tm  an^e  eemm.  —  Une  tangente  ifoà 
aoit  perpàidtcniaire  à  oae  droite  damnée.  <— *  Les  arts  font  un  fréquent  osage  de 
ia  tangente  au  oerrle.— -Quand  le  tourneur  vent  donner  on  eontear  circulaire  à 
une  face  plane,  il  tient  son  outil  dans  la  direction  d'une  tangente  rtTch^  qu  il 
veut  produire  :  les  mouluran  des  colonnes ,  r]p^  rnmirltrs .  <  tr.  exécutées  par  les 
tailleurs  de  pierre,  les  menuisiers,  les  sej-runers  présentent  dans  leur  profil  des 
lignes  droites  tangentes  à  des  arcs  de  <^rde,  Chaque  particule  d'un  ùorj^ 

qni  tourne  tend  sans  oessei  s'échapper  par  nue  tangente  àia  owenférence  qn'eUe 
parcourt  :  nécessité  cTeDcasIrar  des  eeraes  de  i^  sur  lesihces  planas  das  ineoies, 
près  des  bords,  etc.  etc. 

!>'an£»le  formé  par  une  tangente  et  par  une  corde  qui  se  rencontrent  snr  la 
cirronferenre  a  i>our  mesun-  ia  moitié  du  uombre  des  degrés  de  l'arc  compris 
entre  ses  ofrtés.  Lorsque  d'un  point  extérieur  à  un  <»rcie  on  mène  m&e  tangente 
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et  une  «écante  qui  se  termiurat  I  b  eîramfifirence.  la  tangeute  atlmoyciiiM 

pro])ortlonne!Ie  entre  la  sécante  entière  et  la  partie  de  la  sécante  extérieure  au 
cercle.  —  Tracer  ^vr  qni  ait  pour  roHf*  vvio  droiff  r1onné<»  ft  fjxîi  ««oit  tri  que 
les  angles  inscrits  reposant  sur  cctUi  coriic  soi- ni  <  .;au\  cliarun  à  un  même  an^le 
connu,  —  Les  spectateurs  placés  au  ^urtour  d  un  iiieàtre  circulaire  voient  ia 
rampe  9om  le  méine  angle  :  les  pouUont  de  tnib  fiodien  étent  aurqnée»  sar 
une  cvte»  indiquer  aur  cette  cute  U  pétition  d'une  maison  de  jaquette  ont  été 
olwervés  lu  anpes  que  forment  entra  eilee  le»  droilcs  lioriaonlaiei  mnéet  de  k 

maison  ?iu\  ttT»i<(  clorliers. 

Cercles  tangcuti  à  lUs  droites.  —  Décrin*  une  circonférence  d'un  ra^fou  connu 
(^ui  passe  par  un  pomt  donné  et  soit  tangente  à  une  droite  tracée.  —  Applica- 
tiùn  aux  profils  des  quarte  de  lund  et  des  mets,  —  Décrire  une  ctraonlmnee 
qui  passe  par  deux  |Kwntadonnéi  et  sent  tangente  à  une  droite  tracé& 
une  circonférence  d  un  rayon  donné  qui  sek  tangente  k  deux  droitv  ifonnées.  — 
Décrîn'  une  circonférenrc  passe  par  un  point  donné  cl  soit  tan trentr  :\  deut 
droîtt's  tracées.  —  Décrire  une  circonféreiirp  (jni  soit  tangente  h.  trois  droite» 
données.  —  Application  au  dessin  des  macliuie».  au  profil  des  baguette»  et  des 
tores  qui  font  parties  des  moulures. 

Cireoififmees  eoneminf w«.  —  Deux  cireonfiNenees  concentriques  aont  per* 
tout  à  une  mime  distance  f  une  de  Tautre  »  égale  à  la  diflennoe  de  leurs  ncymL 
~  Décrire  une  circonférence  de  rayon  donné  qui  soit  concentrique  à  une  autre 
dont  le  c*>n(r<'  peut  être  marqué.  —  Tracer  une  circonférence  qui  ait  un  rayon 
donné  et  ({ui  vu  il  concentrique  à  une  autre  dont  on  connaît  le  rayon,  mais  éooL 
Ut  centre  ne  ^ut  être  marqué. 

Gcrefeff  ae  «ai^Mnt  on  se  toacAMit.  ~  Lk  ligne  des  centres  de  deux  cnrtOD- 
fén'nces  qui  se  coi^eiit  est  perpendicolaîre  à  leur  corde  oommune  en  tes  mî- 
lieu.  —  Traœr  une  circonférence  d'un  rayon  donné  qui  en  coupe  une  autre  m 
den\  point"?  marqués.  —  Le  point  de  contact  Acux  reîrîe?*  e^t  sitné  niir  îi 
ligne  des  centres.  —  Décrin*  de^  cercles  tan i;ent>  ml/'nri irmif  ut  ou  exterieurt^ 
ment.  —  Décrire  uu  cercle  d'un  rayon  connu  qui  soit  touche  e&térieurexneoi 
par  deux  Jcerdes  donnés  ;  —  qui  soit  touché  intérienrement  par  deux  cercles 
donnés;  qui  soit  touché  extérieurement  {»r  un  cerde  donné  et  intériemo- 
ment  par  un  seeond  cercle.  —  Décrire  un  cerde  de  rayon  connu  <|ui  toncisea 
auli'R  cercle  en  un  point  donné;  —  qui  tnn.  lie  un  autre  cercle  et  passe  par  un 
point  donné  hors  de  la  circonférence;  —  qui  touche  a.  la  fois  un  cercle  donné  *A 
une  droitt:  donnée.  —  Décrire  un  cerde  qui  en  touche  un  autre  en  un  point  doone 
et  passe  par  un  entra  point  donné;  —  qui  en  toodie  un  antre  et  passe  per  deux 
points  donnés;  —  un  cerde  qui  passe  par  un  point  donné  et  toucke  A  la  Cois 
une  droite  et  un  cerde  donné:  un  cercie  qui  tondie  A  la  fois  un  cerde  «t 
deux  droites  données,  —  Application  au  tracé  de  roues  dentées  qui  enf^rënent 
soit  avec  d'autres  roues  dentées,  soit  a\er  f'ps  pignons,  soit  avec  des  lanterues. 
Le  dessin  d  une  montre  contient  plusieurs  roues  tangentes  extérieurement  les 
unes  aux  antres  paroo 'qu'elles  engrènent.  Les  ovdes  et  les  ansea  de  panier  sont 
lonnéa  d'arcs  de  cerde  tangents  les  uns  aux  autres.  Geostmotioo  oe  la  voinie 
ionique  et  de  fove. 

Da  irianiflc.  —  I.a  somme  des  trois  anf^es  d'un  trianf^le  est  égale  à  deux 
anjîles  droits.  —  IVoin  rr  If  riDuibre  des  (N-'.'rcs  de  i Un  des  angi^  d'un  trifiTiele 
dont  les  dtîux  aulies  an[jjies  sont  connus. —  1  rouvei-  la  valeur  d'un  augie  dont  le 
'vommet  est  tcèa-életgué  ou  inaccessible.  —  Valeur  de  l'angle  extérieur  d'un 
triangle.  —  On  trian|^e  rectangle.  ^  La  «unmede  ses  angles  aigus  vaut  «n 
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droit.  — -  Du  triangle  îioeèle  ou  symétrique.  —  0u  triangle  équilalénL 

—  Laperpandicuiaire  abaÎMée  de  Tintersection  de  deux  côiés  égaux  sur  le  trot- 
sîème  côté  d'un  triangle  est  axe  de  syniétrie  de  ce  triangle.  —  Un  triangle  équi- 
latéral  a  trois  ix(>«î  fîc  syniPtric.  —  Lorsque,  dans  un  triangle,  deux  angles  sont 
égaux,  Ic-s  coic»  oj)|>o.sLvs  )  e  s  an^lo<*  ont  la  mémo  lonp;ueur,  cl  nViprotjut'nient. 
■ —  Lorsque,  dans  un  tiiuugle,  un  auirle  est  plus  grand  qu  un  autre,  le  côte  op- 
posé au  premier  est  plus  grand  que  le  o6té  opposé  au  second,  et  réciproque- 
ment. — Tout  triangle  cc|uianglc  est  équilatéraitCl  léciproquemenL— {b:eniples 
de  triangles  symétriques  ou  isocèles  :  les  fermes  des  charpentes,  les  profils  de» 
toits,  les  croup»'5  flmites  qtii  !ps  terminent,  la  plupart  des  frontons  d'architec- 
ture sont  tnanf^les  ft^uielnques.  —  Diviser  un  ande  quelconque  en  trois 
parties  égaies  sans  l'emploi  du  liisectcur.  —  Tracer  uu  triangle  dont  on  con- 
nati  ies  trois  eMés;  ^  dont  on  oonndit  deux  efttés  et  Fangle  compris  ;  —  dont 
on  connaît  deux  angles  et  le  côté  qui  joint  les  sommets  de  ces  angles;  —  dont 
on  connaît  deux  cAlés  el  l'angle  opposé  à  l'un  d'eau. — Cas  d'égalité  des  triangles 
rcrtanfïles. 

Des  trianghs  semblables.  —  Deux  triangles  sont  semblables  f|uand  les  an^es 
de  l'un  sont  égaux  aux  angles  de  Taulie,  quand  les  trois  côtés  de  Tun  sont  pa* 
rallètes  ou  perpciuliculaires.  ou  proportionneis  aux  trois  c6tés  de  Tautre. 
Autres  cas  de  similitude.  —  Construire  siu-  une  droite  donnée  un  triangle  sem- 
blable à  un  triangle  cloqué. — La  perpendiculaire  abaissée  sur  Thypoténuse  d'un 
trianpî'^  rcctaniile  du  sommet  de  I  antjle  droit ,  partage  ce  triangle  en  deux  autres 
qui  lui  sont  semblables.  —  Elle  est  moyenne  proportionnelle  cuti*e  les  deux  par- 
ties de  1  hypoténuse.  —  Chacun  des  côtés  de  l'augle  dioil  eitt  moyen  propor- 
tknmcl  entre  l'hypoténuse  entîire  et  le  segment  de  l'hypoténuse  adjacent  a  ce 
oété.  —  Vérification  avec  le  compas.  —  Les  trois  hauteurs  d'un  triaâgie  sa 
coupent  au  même  point.  —  Même  propriété  pour  les  droites  qui  joignent  les 
sommets  aux  milieux  des  côtés  opposés.  — Même  propriété  pour  les  bis.^ectrices 
des  trois  angles.  —  L'intersection  des  axes  de  symétrie  d'uu  triangle  équilatéral 
est  le  centi  e  de  figure  de  ce  triangle. 

Dm  ^mdrihAtt.  ~~  La  soaune  des  angles  dW  <|nadrilatère  vaui  quatre 
angles  droits.  —  La  droite  menée  parsliMement  aux  mset  d*un  trapéie  et  à  la 
même  distance  de  l'une  et  de  l'autre  est  égale  à  la  demi-somme  de  ce*  basc5.  — 
Vérification.  —  Dans  tout  trapèze,  les  milieux  des  bases ,  le  point  de  croisement 
des  diagonales  et  le  point  de  concours  des  côtes  opposé:>  non  parailèics  sont  en 
ligne  droite.  —  Du  tiapèic  symétrique,  c'e&t-à-ilire  dt>al  les  c^ux  côtés  opposés 
non  prallUes  fimi  des  angles  égaux  avec  cbacune  des  deux  bases.  —  Tracer  un 
trapèze  symétrique»  connaiasant:  les  laaes  ei  la  liauleur;  a*  une  base,  la  lon- 
gueur des  deux  autres  côtés  et  la  hauteur;  5"  les  deux  bases  et  la  longueur  des 
tleut  autres  côtés.  —  Les  mansardes ,  les  tenons  ,  Ir**  mortaises  en  queue  d'aronde . 
les  claveaux  d'une  plate-bande  eu  pierre  de  taille,  les  violons  inventés  par  Sa- 
vait, etc.  sont  des  ti^èies  symétriques.  —  Prjncip«tie&  prupoaillons  sur  les  pa< 
rallâogranunes.  —  Tracer  un  paraUâogranune  dont  on  connaît  un  angle  et  les 
deux  cAtés  qui  le  oimpreanent.— 'Construire  un  parallélogramme  qui  ait  même 
base  et  même  hauteur  qu'un  triangle  donné. 

De  léquwalcncc.  —  Deux  triantes  de  même  base  et  fîe  même  hauteur  sont 
équivalents.  —  Faire  &ur  une  droite  donnée  un  Lriaagie  qui  soit  éfjuivalenl  â  un 
autre.  —  Le  parallélogramme  joue  un  grand  rôle  dans  la  mécanique;  le  par^- 
lélogramaaedes  forces,  la  transfeimation  d!un  mouvement  de  va-eUvient suivant 
iuw%i6  dnnlB  an  mouvement  de  va-et-vient  drculaîra,  et  léciproquement;  le 
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pantûgrapKe  employé  pour  copier  des  dessins  de  touttt  sortes  eu  augmenlant 
OU  difluiiuttC  léttfi  dtnfBQiioitt  «  de* 

DbffMftogfe.  —  Ses  iliagonales  le  eoopent  à  aAKtes  droits.  —  L'tmenaeâMi 

des  axes  de  symétrie  dn  losunge  «t  an  ecntre  de  symétrie.  —  Tracér  un  losamgt 
dont  \v  càlà  cM  donné,  âinsi  que  Tun  <\os  «in-^r"?;  —  dont  tes  ^'  «.jonalp.s  sont 
dorniét'i^.  —  Emploi  fn'qiiiMit  du  losange  dans  les  arts  :  les  trfiDis  do*,  jardins 
les  grilies  eu  fer,  les  part^ucb ,  ie  méoiiiisine employé  pour  changer  un  cnouT€»- 
fllflnC  fBdtiiîgM  dti  vA*4ii-vi6iit  ^ni  te  ftit  éiKos  un  fCB9  on  on  bhiu muent  pmB 
<bms 

irtieiriés  chacun  à  kfir  sommiit,  etc. 

Dii  rprtaivjTc,  ---  S<'s  diagonales  sont  «-^MTes.  —  Cnnitmire  nn  Ti^tanz^t 
dont  h  h.i'^o  et  ta  hauteur  sont  rlunnees.  —  Un  rectangle  a  deut  axes  d-'  symf»- 
trie  paruilèles  à  ses  côtes  concourants.  —  L'intersection  des  ases  de  sjnietric  et 
dtt»  diagon«l6B  d'un  râctan^e  est  à  la  fSim  le  centre  de  Sfmàttié.  —  Le  rapport 
ût  AtfK  rectangles  qni  mit  niêiiiB  lntiil0iir  eftCé|{ftl  à  cahii  de  leofi  iMune.  — *  Lei 
surfaces  de  deux  rectangleB  aont  entre  elles  comme  les  produits  4e  lems  hases 
lenrs  hauteurs.  —  n apport  des  surface»  de  deux  paraHéloi^rammf^  .  de  deuA 
triangles.  —  Tracer  sur  une  base  donm'-p  un  rrrtangle  qiii  soit  équi^almt  à  un 
reclan^e  donné.  —  Beaucoup  de  produits  eu  bois,  en  verre,  en  carton,  en 
ÛUû,  tic.  ùtA  la  forme  rectangulaire;  la  projection  horizontale  d'une  maison 
MSffalfére  est  en  rectn^et  €tc. 

Dn  carré.  —  9m  dugondes  ëont  égaies  et  se  coupent  à  angles  droits.  — * 
Constnrire  un  carré  dont  le  côté  est  donné  ;  — nn  carré  dont  la  surface  soit  égale 
h  (jimlre  fois,  neuf  fois,  seize  foj5  \n  ^nrfire  d'trrt  carré  donné.  —  Trarpr  rm 
carre  qui  soit  équivalent  à  un  jiaraHélogranime ,  à  un  triangle.  —  Convertir  an 
carré  en  nn  triangle  équivalent,  connaissant  la  base  du  tnangle.  —  La  pesait- 

fenr,  in  puissioftce  d*ttn  einunt,  ta  {ttuofbnt  émne  pBT  utt  corw  eoftauiiiiév  élc 
tarient  en  raison  inverse  des  carrés  des  distances.  — «  Le  caiTe  est  constamment 
employé  dasa  ïm  arts  :  les  ISices  des  dés  à  jouer,  les  eanei  d'un  dniief»  d*uu 

échiquier,  etc. 

Des  pol)  (jonr$.  —  Un  polygone  a  autant  d'angles  qiie  de  rôlâs.  —  Tout  fx»iy- 
gone  eiit  partagé  en  autant  de  triangles  moins  deux  mt'ii  a  de  côte^  par  le»  dîâh 
tfoniitiv  néttées  ^vtA  néfAe  sommet.  ^  La  seiniii^''  de  ses  angles  hnérieufs  eM 
egaieè  antaut  âe Ibif  deui^  angles  droits  qu'il  â  de  cAtés  meins  deux.  —  Con- 
ttrtirtttî  polygone  en  un  triante  équivalent.  ' 

n^'T  pnfyffnnr^  r''fjtrhrrs.  La  nrronf(Tenre  qni  p.n<!<«e  par  trois  somm^^H  roTt 
scculitfî  d  un  polyj^onc  réj^uiitr  |)assc  par  tous  les  antres.  -  rirronvrrinî  une 
circonférence  a  un  polygone  r^ulicr.  —  La  circonférence  qui  touciie  «  a  leurs 
milieiK  dens  dNér  eoaêfoMSft  aun  poiygotrc  régcdier  touche  tons  les  trotree  en 
leun  nûiieuz.  —  Inserire  el  ciftuilscrire  à  une  dmoafeh>uce  un  polygone  rê^ 
lier.  —  Les  diagonales  qui  joignait  les  sommeU  opposés  d'un  polygone  il%Q- 
lier  d'an  nombre  pair  de  rAtés  i^ont  des  diam^tr*•s  de  la  Circonférence  cirronscrite 
à  ce  polygone.  -  Les  irnfti's  (jui  joi^iu-nt  lt\s  milieux  des  côtés  opposes  d'un 
polygone  r^ulie.rd'un  nondiropaii  de  volch  sont  des  diamètres  de  la  circonférence 
inscrite.  — Tout  polygone  régulier  a  autant  d'axes  de  symétrie  que  de  côtés.  — 
Un  polygone  réguHer  aun  nombre  impair  de  tbibés  n^a  pas  de  centre  de  sjuaécrie. 
—  Les  an  ;de.s  au  centre  d* un  même  polygone  régu^  sont  égaux  entre  eux. 
Ti^inver  la  valeur  crt  degrés  d'un  angle  au  rentre  d* un  polygone  régnt'er  et  de 
TànLjle  intérieur  d'nn  pofysrone  régidicr.  —  La  corde  d'tuï  ,irc  de  fic"  iL-  lif^  le 
rayon;  celle  d'un  arc  de  âô*  est  le  plus  grand  ^ment  du  rayon  divise  en 
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no^^ttiiie  6t  cKtfèiBA  |iHrtiM*  ^  Intcnre  ol  cinoofcritt  à  un  oCfdo  Aniié  itt 
tmngle  éqoHirléni,  un  Imagone,  an  dodécigoiie,  an  orré,  uo  octogone,  tm 

décagone,  un  pentagone,  un  pentédécagpoe  régulier».  ~  Tncef  ilil  potj^pdlW 
résilier  d\ii\  M(»mliri>  de  côt/'s  (juelcnnqiiP  an  mf»yf»n  rWm  aiitrcquia  un  rtomVtn* 
de  cotj's  moitié  inoiiuln';  —  (jui  a  un  fiombrt'.  de  coté»  di)nble.  —  (^«rr  jr  ri  imf 
coari»Ê  d'erreur  ou  piwedé  des  deux  crreui-»  contraires  pour  tracer  un  des  poijf- 
ptom  n^iien  que  i'on  ne  sait  jms  hiacrire  i;éainéti'niaement 

Inscrire  el  eùwonMsrire  à  b  cmonférence  (hnx  polygones  légulieis  de«t  iei 
cAtés  soieal.peFailëleA  entre  eut.  —  Diviser  une  lirconférence  donnée  en  ttfl 
nombn' doniip  de  parties  é;:al«  s.  Ap[)licatinii  à  la  ^^raduation  des  limlx*?' ,  an 
tracé  ilt's  roiK's  dpnlées,  des  pignons,  des  lanlenirs,  des  engrenaï»es ,  de5  cy- 
iiudresi  camieies  et  aupavage  des  rues,  à  la  confection  des  panpiets ,  a  la  vitrerie, 
à  la  manpicteiîft,  —  Wm « candageafee àtê  trkttgies  équilaiènnti,  àtt  ttr* 
rës.  de»  lieiagones  régtdiers,  de»  hexa||aiie»  régulîerset  des  triangles  éefù^ 
latéram,  «irec  de»  losange»  ran^  paraii élément;  Taim  de»  roseces  mmposée» 
de  losanî^fs ,  fie  Pectaiiutt'*^  r,M!!»és  parai IMrmonl.  trarer  un  p^rY|iii't  f^u  npi»- 
cine.  une  spirale  par  arc^  de  cvrr\c  vu  développaat  itne  droite  donnée,  en 
développant  un  polygone  rq^lier,  etc. 

Dts  polfgmM  AsÎMi.  ^  Dédum  im  polygone  éloilé  régolier  d*nn  polygone 
fégidW  ccdinaira;  méthode  par  réditttimi  et  par  eitension. 

Tnidr  pKr  réduction  un  polygooeétoilé  régulier.  —  Tracer  par  extension  un 
polygone  étoile  régulier. —  Le«>  sommet^  df»s  angles  rentnïTit<<  d'un  polygone 
étoile  reguiier,  construit  pfïr  réduction,  el  1rs  sommeb  des  angles  saillants  d'un 
polygone  r^ulier.  cuiii»truil  par  cxteusiott,  forment  un  polygone  régulier  de 
nteie  aon  que  )e  polygone  prinitiîf. 

Toot  polygone  étoîié  régolier  a  les  ttéaie»  axe»  de  ïïfoaéAne  qne  h  polygons 
régulier  ordinaire  du(fuel  il  est  déduit.  —  Le  peiygaiie  éleiié  peoAagBIkal  est  le 
plus  simjdf  des  polv phones  étoT<<'s  rV'gulîcn^. 

Egalité  des  polygones.  —  Deux  polygones  ixuuliers  Hf  tM  egaui  quand  fauglc 
intérieur  le  côte  de  l'un  deux  sont  égaux  a  i  angle  mtérieur  et  au  cdté  de 
l'autreî  ^^'^nvid  ris  portent  le  néme  non  et  ipie  le»  rayon»  rie»  cu^cenftraBee» 
inacrîte»  sent  de  même  kmgneur.  ^  GonsBniire  nn  polygone  régulier  <|(it  soit 
ég^  k  nn  pdygone  régviier  donné;  —  conatroare  au  mt^ren  ck  triangles  un  po- 
lygone qui  «oit  égal  à  un  pafyî?T>»>»'  doT^né  ;  romtntire  nn  polvL'nnf'  »''vral  h  vn 
antre  au  moyen  de  projections  .sur  une  diagonale;  —  de  pi-ojections  sur  les  côtes 
d'un  triangle;  —  de  projectioufi  sur  les  côtés  d  un  rectangle;  —  eotistruire  on 
polygone  k  UR  «utve  an  moyen  dn  tricage.  MétlN>de  des  eaneanx  :  ap^ 
plication  à  Ui  copie  de»  carte»,  de»  pâlron»,  de»  dessin»  de  hrederie,  etc. 

Egalité  par  eymëlrie.—  Deux  polygoiM»  sont  ég^tix  par  symétrie  quand  le» 
ifaroite*!  qui  joignent  les  sommets  de  l'tm  h  ^Iw  sommets  île  même  ran;^  dans 
!* antre,  .sont  perpendiculaires  à  une  même  droite  el  coupées  par  elle  en  leurs 
milieux.  —  Tracer  un  polygone  qui  soit  égal  par  sym^ie  à  un  polygone  donné. 

Um  métier»  qm  'confectionnent  ne»  vêtements  emptoitfot  de»  ftirmea  qui 
sont  égde»  par  »ymétrie.  Les  figures  obtenues  par  impression  sont  égale»  pue 
symétrie  A  ceUc»  que pié»entent  les  pimcbes ,  les  caractères ,  tes  cachets ,  eCtr. 

Diviiiomt  des  poly<fones.  —  Diviser  un  tr  iangle  ou  un  polygone  quelconrpïe 
en  lui  nombre  donné  de  parfie<?  équivalentes,  j>ar  des  droites  paitaul  de  l'un  des 
sommets  ou  d'un  point  intérieur  ou  d  un  point  situé  sur  l  un  des  eûtes. —  TrîJcei' 

dan»  un  quadrilatère  quelconque  un  parallélogramme  équivalent  «n  Asie  de  t» 
ligure.  — >  Appyealîon  à  ua  terrain  que  fon  dsitpMg^  parde»  ehemin»qai 
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«boutis^flol  loi»  à  une  maison  ,  à  un  pont  à  unj)  WMU'ce ,  etc.  —  Diviseï-  un  ]X))]r- 
o;nMf>  régulier  en  UQ  nombre  doiioé  de  parliez  équlvalenlea  pu*  des  dmiieà  par- 
tant du  <  ffihf. 

Siadliludc  des  ftuljtfoiirs.  —  Deux  puljigune^  i»cmljiai>lt^  &unt  compobca  tl  uu 
m6me  oombue  de  triaii^l(»«  lels  que  oeux  de  même  raog  et  de  mènie  posiikm 
•ont  tembUbie*.  —  RécipixK^tnent,  pour  que  deux  polygones  soient  Noaibiablcs, 
il  suffit qu*ils soient coni]  usésd'unméiDeuombi'cde  tnan^asaeiiibldbâeicbacuB 
à  chacun,  et  semblablcment  rlisposès.  —  (-oii«itruire  un  |w»Kt:on»'  nu\  srm- 
biabli'  à  un  aulii*.  —  Trai  c  j-  uu  'xdygone  f[ut  soit  scmblubic  à  un  autie  et  dont 
un  côté  ait  une  longueur  donnée.  —  Tracer  un  polygone  qui  soit  semblable  à 
un  autre  polygone  donné  et  qui  ait  ane  poNlion  invene.  —  Deux  polygonaa 
r^uliers  de  même  nom  sont  sanblables.  Tracer  un  polygone  i-égulier  d'e»- 
pèoe  déterminée  dont  le  cAléest  donné.  —  Lever  des  plans  à  la  planch^te.  — 
Les  contours  des  poîvc,'<)n«  s  semblables  sont  dans  le  nième  rapport  que  letirs 
droites  corre.spondunU's  el  les  surfaces  dans  le  niùnie  rajijKtrt  que  les  carrée  tle 
ces  droites.  —  Les  circouCerciicu^  sont  dans  le.  rapport  de  leurs  i*ayons  et  le» 
cercle»  dans  le  rap[)ort  des  carras  de  ces  mêmes  r«jons*<—  Décrire  une  cifcoofé» 
rence  égde  à  la  somme  ou  â  la  différence  de  deux  autre».  —  Trouver  le  rapport 
de  deux  circonfôrenccs  donnée.^.  ^  Construire  un  cai^  dout  ie  rapport  à  un 
cari'ê  donné  soit  une  IVatlioii  donnée,  deux  tiers  ,  trois  quarts  .  p;«r  exemple.  —— 
Réduire  un  dessin,  une  carte,  etc.  an  tiers,  an  (juart.ctc.  -  Application  au 
tiacé  des  i-osaces,  des  panneaux  dormants,  des  aiupiiillicàli-^,  des  aoisees  go- 
thiques »  des  arcades  en  arc  rampant,  en  aiue  de  panier,  etc. 

Maures,  —  Ce  que  c'est  que  mesurer.  —  Révision  des  unités  de  nie>ui-e.— 
Mesure  des  lignes  sur  le  terrain.  ^  Mesurer  ia  distance  horiiontale  de  deux 
pf>i!it5  .situés  sur  une  penle  non  nnifornie,  mais  que  Ton  peut  parcourir.  — 
Mesnrer  une  distance  horizontale  dont  une  extrémité  n'est  pas  accessible. —  Me- 
smer ia  largeur  d  une  rivière.  —  Mesurer  une  distance  liorizoutale  inaccessible. 

—  Mesurer  une  v^rtScale  doot  le  pied  est  accessible. —  Mesurer  la  lianteurd*ane 
(oar«  d*un  clodier,  d'un  arbre,  etc.  —  Mesurer  la  longeur  d'un  terrain plaià tft- 
cliné  que  Toii  ne  peut  parcoiinr.  ^  Faire  le  nivellement  dTua  terrain. 

Mes»irpr  une  eîn  onférence.  —  Rapport  de  la  cîrronférencr"  diamètre.  — 
Uectilier  unr.  cinoiiféi'cm'e. —  Mesurer  un  arc  doinié  a»  degrcs,  connaissant  le 
rayon  de  la  circonféreoce.  —  Mesurer  1©  diamètre  d  une  circonférence  tiacee. 
dûs  rintérieur  de  laquelle  on  ne  peut  opérer.  —  Mesure  de  f  «re  du  canré,  do 
rectangle,  du  parallélogranmie.  du  triaiifile  et  du  trapèxe.  —  Équerre  d'arpeD> 
leur,  son  emploi. — Trouver  l'un  de|  côtés  d*un  rectangle  lorsque  l'on  connaît 
l'atJtrc  et  la  supcriicie  de  ia  lii^ure.  —  Trotiver  le.  côté  d'un  carré  dont  la  su- 
{M^rlicic  est  connue.  —  .Mesure  d  un  polygonr-  rcyuiier.  —  Mesure  du  cerde. — 
Calculer  ie  rayon  d'uu  cercle  doitt pu  connaît  la  &uj>erlicie;  —  d'un  secteur  dout 
l'arc  est  donné  en  longueur  et  en  degrés.  Mesurer  on  cercle  dansrinlBriear 
duquel  on  ne  peut  opérer,  quand  les  extrémités  du  diamètre  sont  visibles.  » 
Mesurer  un  secteur  île  cercle  dont  Tare  mi  donné  «m  longueur,  un  sèment .  un 
t^ap^/e  l  îrruîaire.  — Apenter  un  }v)lygone  qnelcr)n(|ue  dans  Tin térieur  duquel 
on  peut  opcicr^  —  arpenter  un  terrain  limité  pai'  une  ligue  courbe. 

oKOuàiiB  AimàB. 

Da  plan,  —  Delà perpendiculaiif  au  plan.  —  Trace  de  la  pei^ndiculure, 

—  Une  équerre  tournant  autour  de  Tun  de  ses  petits  côtés  engendre  un  plan 
perpendiculaire  à  1  auUi»  côté.  — >  Une  droite  eat  jieqwndiculaije  à  un  |4a« 
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quand  elle  l'est  à  toutes  les  di  oiir'î  qu'on  pouf  y  mener  par  la  trace,  et  rcripro- 
qnement. — On  ne  peut  mener  par  un  point  donné  qu'une  seule  perpendiculaire  à 
un  plan.  — >  Planter  une  tige  perpendiculaireiiient  sur  un  pian ,  et  de  maniëre 
quole passe  par  on  point  donné.  —  Ëquerre k  troia  brandies.  —  Propositions 
Aur  1(»  obliques  dont  les  pieds  sont  é^dement  ou  inégalement  distants  de  cdhit 
de  la  perpondiculaîre.  —  Abaisser  d'un  point  donné  hors  d'un  plan  une 
perpendiculaire  h  ce  plan,  sans  wjuerre  à  trois  branche-s. —  Deux  perpen- 
diculaires à  un  même  plan  sont  parallèles.  — >-  Toute  p;u*allèle  à  une  per- 
pendiculaire sur  un  plan  est  aussi  perpendiculaire  au  plan.  —  Un  plan  est 
iKMisoatd  quand  il  contient  deux  perpendiculaires  à  la  verticale  non  parallèles 
entee  eUes.  Niveau  de  côté»  son  emploi.  —  Deux  droites  parallèles  à  une 
troisième  sont  parallèles  entre  elles.  —  Plans,  vertical,  borizontal.  incliné. 

Elévation,  coupe  ou  profil,  plan  par  terre  on  projection  horizontnle  d'un  bà- 
limi ni.  —  Droite  parallèle  à  un  plan.  —  Une  ciroite  parallèle  à  une  droite  con- 
teuue  dans  un  Alan  est  parallèle  au  ulau  lui-même  ou  e»i  situéedans  ce  pian.— 
Uintersectidnife  deux  pian»  est  une  ligne  droite.-»  Les  arêtes  des  oerps  enbois, 
i  fer,  en  pierre  façonnés  par  les  ouvriers  sont  des  lignes  drotles ,  dès  que  les 
dont  elles  sont  les  intersections  sont  parfidtement  planes  :  les  plis  forgaés 
dins  une  frriiHe  de  papier,  de  tôle,  d'étoffe,  sontdes  lignes  droites. — L'intersec- 
tion de  deux  pians  verticaux  e.st  une  verticale.  —  Moy<'n  de  planter  des  jalons, 
des  ti^,  des  sup^rts.  —  L'intersection  d  un  ^iau  horizontal  et  d'un  plan 
quileonqu»  est  boniontafo.  —  Les  faosa  d'une  pièœde  bois»  dTune  pierre  de 
taiUet  0te>i  étant  de  niveau,  toutes  les  traces  des  pians  qui  la  rencontrent  sont 
faoriaontales.  —  Angle,  de  deux  plans.  —  Mesure  de  l'ange  de  deux  plans.  — * 
Le^  lignes  depuis  p^rande  pente  d'un  plan  inrlint-  ^ont  perpendiculaires  à  ses 
horizontal e.<t.  —  Hampes  au  tn^nti^nle,  au  <  intpantième,  etc.  —  Tracer  une 
ligne  de  plus  grande  pente  sur  un  terrain  incliné.  —  Un  plan  qui  contient  une 
droite  perpendiculaire  k  un  autre  plan  est  aussi  perpendiculaire  à  ce  dernier. 
—  Tout  plan  vertical  est  peipendiculaire  au  pian  lUHnsontal  qu*il  rencontre. — 
Quand  deux  plans  qui  se  coupent  sont  perpendiculaires  à  un  trmsiènie,  finter- 
section  des  deux  premiers  est  perpendiculaire  au  troisième.  —  Cest  en  appli- 
quant les  principes  précédents  que  le  tailleur  de  pierre  exécute  un  parement 
(i  equr  rm  sur  un  autre,  que  les  charpentier»  obtiennent  une  arête  perpendicu- 
laire a  un  parement,  etc. 

Plaai  poraUUsf .  Deux  [dans  perpendicnlaîres  à  une  même  droite  sont  pa- 
raflèles.  — >  Tous  les  plans  faorisontaux  sont  parallèles.  —  Les  intersections  de 
deux  plans  parallèles  coupés  par  un  troisième  sont  des  droites  parallèles.  —  Une 
droite  perpendiculaire  à  un  plan  est  perpendirtihire  à  tout  plan  parallèle  au  pre- 
mier. —  Des  droites  parai I Mrs  ti  r  inui-  rs  ;i  des  plans  parallèles  sont  égales.  — 
Deux  plans  parallèles  sont  partout  à  la  mcmc  distance  1  un  de  l'autj^.  — 


cation:  les  deux  meules  d'un ino«din  à  iariae,  le  rdbotmécanit^  la 
scie  à  reoner  les  pkax  sous  f  eiu,  etc.  —  Des  droites  coupées  par  |^tis  de  denx 
plans  parallèles  sont  divisées  en  parties  |Hnportionndles.  <—  Applications. 

Prtsmf.  —  Prisme  fîrnit,  oblique,  tnangtilaire ,  qiirî/lnn^il.iirp ,  tronqué.  — 
Dessiner  lin  prisme  droit  i  nniplet;  —  un  prismedroit  tronqué;  —  un  pri.sme 
oblique  complet.  —  Lca  charpentiers  et  les  tailleurs  de  pierres,  les  menuisiers, 
les  ébéniste,  les  opticiens,  etc.  ont  joumellanent  à  exécuter  des  prismes  creux 
et  droits.  —  Le»  section»  fàile»  dan»  tout  |wi»me  par  deux  plan»  parallèle»  entre 
eux  sont  des  polygones  ég^i  ux.  —  Deux  prismes  sont  égaux  quand  les  trois  foce» 
'd^m  an|^  soIîcib  de  i'un  égalent  lea  tiob  fiuce»  cocre»poadante»  defanira.  — 
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Primnes  symetriqui'A.  —  lînm  jinsiues  sont  symeU'iqut's  qiiaïKl  les  droiU'5  qui 
joignent  les  sommets  de  i  un  aux  aonmietâ  Je  même  rang  d&m  i  au  Ut;  ont  ua 
|dui  éê  •ymétrie  oomomik  »  Dem  prisMi  qui  ooi  dv  unt  «itiivtlentaK  «l 
même  batileur  sont  équivilento. 

PmMUpifMê»  —  Lb»  piliers  »  les  poteaux ,  les  barres  de  fer*  etc.  —  Les  faces 
latérales  opposées  d'un  prisme  T*e<;tanjîle  sont  égales  cl  parallHes.  —  Tout  p«rat* 
leiipipède est  divisé  en  deux  |>rime.H  triatigulajreN  équivalents  parle  plan  qui 
contient  une  diagonale  de  chaque  base.  — >  Tout  prisme  triangulaire  est  la  motâê 
d'un  pandlélipipèide  de  Imk  double  ei  do  méiM  atttieur.  Da  aibo.  Tout 
cube  peut  élre  diviaé  en  deui  paftiet  énlei  de  tteuf  manières  difftrantee.  ^ 
Deot  cubes  tout  égaux  quand  une  arête  de  Tun  est  égale  à  une  arête  de  l'autre. 

—  Le  rapport  de  deux  parallélipipNlcs  rp<*lan<îlos  éj^nlr  celui  des  pnxluit.s  de 
leurs  dimensions.^  Le  rapport  dv  rit  ux pri.Miies semiilables é^le celui  dea  cubes 
uumériques  de  deux  arêtes  correspondantes. 

PjrrûmUes, —  Pyramide  triangulaire,  quadrtngulure ,  réguliëire,  irré^lière. 

—  i)e8iiiMrtttte|»yi«iiîde  régulière;  —  irr^iière. Lw  teili  de  eMm  de- 
cbertt  ImcriBtnui»  Me.  *~  Tout  plan  parallèle  ii  k  baie  d'une  pyramide  quci> 
conque  y  fait  une  section  semblable  ]i  cette  base.  —  Ces  sections  parallèles  sont 
entre  elles  romme  Ifs  carrés  des  distances  du  sotiinxM  è  leurs  |>1nns  —  Des 
rayons  lumineux  t|ui ,  partis  tl  un  point,  éclairent  un  poiygone ,  lormeul  une 
pyramide.  — ^  Loi  de  décroissance  de  la  lumière.  D(»<ftiner  un  Lroikc  de  pyi-a^^ 
mide  I  beiea  nereUèifli.-4)eQx  pyramides  régulières  aoot  égales  ^tiand  aflei  ml 
dm  beiee  égane  et  des  bauteuis  égaies*  Deux  pyramides  qui  ontdeebaiai 
équivalentes  et  des  hauteurs  égalas  sont  éqnivdeates.  —  Ûena  pjramidea  aonk 

Xivalentes  quand  elles  se  trouvent  symptrifpHtnpnt  plarées  pur  rapport?»  (tu 
I  \.  — -  Tout  pristne  Irinnpulaire  p<'nt  etn»  décompose  en  trois  pyramides  tnan- 
^u In ii-es  équivalentes.  Deux  pyramides  triangulaires  sont  dans  le  même  rap- 
port que  les  prodttili  de  leun  beaee  {»ar  leura  faautauii.— *  Le  prôme  Iriaugulaira 
tronqué  est  la  aummedetiuia  p|ramides  qui  est  peuî  baie  commune  funsquei* 
eooque  des  deux  bases  du  troue  et  pour  sommets  respectils  eaux  de  f  auflie  baaa^ 

—  Detix  pymmidr^  tri^ttv^ulair^  semblabies  toiil  dans  le  MÉme  rapport  que  im 

cubes  de  lpnr«i  (îmitcs  correspondantes. 

GÉnéRATiON  DE.S  sORPACKs.  —  i>urjace  cyUmlntfar.  —  Deux  principales  ma- 
nières de  produire  une  surface  cylindrique. —  (Cylindre  droit,  oblique»  tronqué» 
Oéaéralîeit  de  ta  aurfteecyimdrique  droite  par  h  févolotion  «oomièae  ^un 
reetangle. — Deasiner  une  surface  «jIMriqoe  droite  et  complète  dont  m  faauteiir 
et  le  rayon  de  base  sont  donnés  ;  une  surface  cylindrique  oblique  et  oomfJèio 
dont  la  hauteur  et  la  pente  de.<<  t!»*néfatfiees  et  Iv  rayon  sont  doi>ne?«.  —  App!i*-o- 
lion:  mnstruttton  de-s  voûte.s  tyliiuli upie^  :  mouiaf]^  drs  cylindi l (  ir  iv  mu  d» 
cylindres  pleins,  otc.  etc. —  Le  developnemeiit  dune  surface  cyluidnque  droite 
eat  un  voeiangledonl  la  biae  mi  égalea  la  cireonftmoe  de  la  bate  du  cylnadn^ 
et  la  hauteur  à  la  gàiératriee  droite.  —  Tracer  le  défoloppeaMent  d  uneiuHbeu 
cylindrique  droite  et  compIMe.  —  Happort  de  deux  suriace-s  cylindriquea- 
Le  boi,'*selier,  le  ('«rhlantier,  le  plombier,  etc.  ont  jotirn'»?femeTii  h  ronslmire  de* 
cylindres  droits  cl  creux.  —  Tr«^r  oni'  oirconfem\n  .>ur  une  surface  cylio» 
drique  limitée.  Couper  une  feuiiic  de  manière  qu  4>lie  puisse  lormer  une  sui^ 
Haie  «ylittdrique  draita»  de  bautaur  «t  de  rayon  eomm.  *^  Toulê  aw&co 
cjtindrique  draite  et  tmquée  est  tenninée*  d'un  o6ié»  par  «me  cîMonfisraMe,  «I 
de l'ibtre,  par  uaii uilipee*  Tracer  le  développement  d*niie  auffaee  tfÙÉ^  ^ 
drique  draite  et  ttunqaéei  ^  Appiicatimif  «m  vuétrn  e*  bemm,  m  daw  * 
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jMuriie»(l  uu  tuyau  de  poéie,  qui  doivent  «  pui boiter ,  <].»n!»  un  certain  MUt^le. 
Irou  destiné  à  recevoir  un  cylindre  qm  doit  Uav«îrs«^r  obliquement  une  surface 
plane,  elc.  — *  Deux  nriaces  cylindriqui^» .  qui  ont  teurs  «ses  parallMes  nt 
pentmi  se  «mperipie  Mtàoù  deox  ^énéntrimi.  —  LmN|Qe  deax  surftecs  cyliu- 
dÊMfum  dnilei  tflde  nyiNU  ëfpin  s  arrêtent  niiitueiiement ,  i'tntei-sectîni  ot  une 
ellipse.  —  !,orsqnn  deux  «îtirfaccs  cyliiidrique>  ilroitp?^  et  de  niême  rayon  *e  dé- 
pu».H'.nt  rri  i[nT»<yuement .  l'intersection  î»€  compose  de  deii\  ellipses  ent^^^f•^  r|ui 
se  diviâeul  mulueiiemiiai  en  deux  moitiés.  Les  péDétrations  den  suriaces  cy- 
liodriquM  oui  do  nooibnuMt  «ppliortiiM»  :  imcuatre  de  deux  galeries  ai  ber- 
eeeu ,  wAles mtnéê  cbEtn.  taytm  diepOMrea  T.  —  Robàtets  cylindiiqaes 
que  Ton  (^tot  dTéquerre  sur  des  oondoites  de  même  forme ,  ete.  etc.  —  Trtcer 
le  (Uiveloppcmcnl  d'une  surface  cv'tndnqxw  dcfiile,  ni-rrtrf  par  une  autre  de 
mènie  diauji'tre,  —  ffiine  surface  cyiujdrique  qui  en  traverse  une  de  mèmf  dia- 
mètre. — •  iSurlaces  cyluidrique*  tangentes  selon  une  génératrice  commune.  — 
Les  laminoirs.  — -  Suifaces  cylindriques  équidiatmles.  —  Pblons ,  formes  des 
cèapolMn,  ele. 

Smtfmou  cuifiwit  —  Deux  manières  de  produire  une  surface  oeak(ne.  — 
Cône  droit,  oblique,  complet ,  tronqué. — Oénération  de  la  surface  conique 
droite,  parla  révolution  complet*»  d  un  trian|:ie  m-ti^n^de.  —  Napjjes  du  cône. — 
Dessiner  une  surface  conique  droite  cmuplète,  dont  la  genéi-atrice  et  le  rayon  de 
la  base  8<M(t  donnés; — une  siuiace  conique  oblique  et  complète .  dont  on  con- 
nelt  le  rayon  deUbese,  ainti  (|ue  ia  longueur  et  U  pente  de  la  plus  courte  des 
génénitrires  droites. — ^  Application  aux  voMet  cMliqttes  appelée»  irmofm,  aui 
formes  dans  le,s<pielles  le.  sirop  mstallise  et  se  convertit '-ti  pnin  de  sucre,  aux 
roues  de  voiture,  etc.  —  Toutes  les  .suHaces  coniques  sont  devp^npjiriMe».  — 
Une  surface  conique  do  révolution  a  jH>nr  develup|iement  un  secteur  de  cercle. 

—  Tracer  le  développemcot  d'une  luriÎKe  ecnique  drille  et  complète,  dont  on 
•  le^  projections.,— Ha|ifmrt  de  deux  suifaees  coniquee  droiloi  et  complètes. 
— •  Tracer,  sans  projection ,  le  développement  dTmie  surface  conique  de  révolu- 
tion, dont  les  >,'ê.n oratrices  soient  d'une  lon;»Tirnr  détermin«v,  et  dont  la  base 
ait  un  myon  connu. — Moyens  qu  ûmpioieut  les  lerblauûers ,  les  cartonniers,etc. 
pour  faire  dm  cônes  creux. 

Diverses  espèces  de  aecdons  produites  dans  une  surface  conique  par  un  plan. 
—M  Citer  des  cwpies  de  chaque  section.  -^DaMiner  une  «urToee  conique  droite, 
tron((uée ,  à  deux  bases ,  dont  on  connaît  ies  rayons  extrêmes  et  1*8X0.-— Tracer 
le  développement  d'un  troiu  «le  surface  conîcpie  droite  riont  on  a  les  projection». 

—  Tracer,  sans  pnijeelinti.s ,  le  développement  d  un  tronc  de  surfaec  ennifjuc 
<lroite,  douion  connaît  i  oAuel  les  rayons  des  bases. — Tracer,  sans  projections, 
le  dûvelcyppcnieDt  d'un  tronc  de  ivftee  coDiqne  droite  ,  donlou  connait  la  ^rénc> 
ratrice  et  lus  riysuB  des  baaes.-^  Les.  tuyaux  d'orgue,  les  seaux  et  un  grand 
nombredrautres  vases,  les  chapeaux  d'homme,  la  fturihde  extérieure  d'un  fb- 
.sil,  elc.  sont  des  troncs  de  cône. —  Dessiner  une  "ïnrfnre  mnique  dmtte,  à  tronca- 
ture cilij)t»f|"e.  —  Tnu  er  le  développement  d'une  .suHace  conique  droite  ,  h  tron- 
cature elliptique,  dont  on  a  ie.s  projections.  —  Dessiner  une  surlace  conique 
droite,  à  deux  txoooatureâ,  Tune  circulaire,  faulre elliptique.-^ Tracer  Ic'dé- 
luleppwieiitd'une  surfine  censqnedrAsie,  à  dekx  trancatum,  f  une  drctHaire  et 
^a■lrueUîpt^ue,doatonalesp^ojecti0nl,<*<<-Lespoé^ters  ont  besoin  de  recourir  I 
ces  quatre  problèmes  pour  exécuter  Ir's  cntides  qui  servent  à  raccortier  des  tuyaux 
cyiiudriquf's  <le  diamètreH  inéijanx.  —  W-^  cènes  tangents  le.s  un«<  .ni\  autn^s  on  à 
d'auti'eafturÙGi».— liM  nieuiee>  d  buiiier,  ise  engrenages.-— line,  surface  conique 

46. 
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et' une  iiurliace  cjliuUi  ique  ^  «ont  droites  et  dont  les  axes  se  ooulondeot  oui  uiie 
drcooférenoe  po«ir  ÎBlenectMw.  «-^ 

<|iies.  le  goulot  d*imelioiil«illee3tcyiindnque;kciranilai^^  leraMe 
ce  goulot  doit  donc 8*«p|iiiiiurr  rxactement  sur  le  bouchon:  de  U  une  fennetiira 
hermétique.— TrarerTincylindredroit  qui  pnif"^ps'ni;i';trrf»n  ronHrà la  troncature 
d'un  tronc  de  cône  dniil  (iomié —  Si  deux  suHaces  coniques  droite»  se  coupent, 
ayant  le  même  axe,  leur  intt'i  scciioH  est  une  circonférence. —  Deux  surfaces  oo- 
niques  dratles»  i  mieieule  nappe»  dont  loi  génératrices  drailei  aont  perallèlei 
etaonties  ixeBseoonfoiulent,  mmoI  partout  également  diatanlef,  et  rime  est  cb- 
aîërement  contenue  dans  fautre.  —  Appiicatioiia  :  les  chapeliers  façonnent  des 

foiltl  PS  sur  dtîS  Tonnes  »>n  tronc  rônf  ;  jpu  fîfvs  roblBiêlS  OOOiqoea»  ioS  OfMlH 
papes  coniques,  etc.  reposent  ^^lt  la  inémc  propiu  lé. 

Déûuilion  des  surfaces  deveioppables  et  des  suriace»  gauches;  —  cylindre, 
etee;  aUea  de  Baouitna  à  vent,  veraoira  des  diarrues  *  le  deatoos  d*im  earatiw 
tournant  k  jour,  la  vis  d'ArdumèdIe,  ele. 

Swrjaee  sphànqoê,  Ex.  les  balles  de  pomb»  les  boulets,  les  obus»  ka 
bombes,  etc.  —  Génération  de  cette  surface.  —  DessÎTipr  une  sphère  de  rayon 
donné.  —  L'intf^rsection  d'une  surface  spkérique  et  d  un  plan  est  une  circonfé- 
rence. —  Pian  de  section  passant  par  le  centre  :  grands  cercles .  petits  cercles. 

—  Deux  grands  cercles  se  coupent  en  parties  égales.  —  Tout  grand  oerde  par* 
tage  la  sphtee  et  sa  sorfaoe  en  deux  parties  «gries.  —  Le  plus  court  clMÎnin 
pour  aUer  d*un  point  à  un  autre ,  sur  la  surface  sphérique ,  est  le  plus  petit  des 
deux  arcs  de  fjrand  cerclf  qui  joiErnfnt  rps  Htnix  points.  —  Trouvfr  le  diamètre 
d'uno  sphère  donnée;  —  tracer  un  ^,n-and  cercle  sui-  une  s: h  lare  sphérique;  — 
tracer  uu  cercle  par  trois  points  duiuiés  sur  une  surface  spherique.  —  Tout  pian 
tangent  à  Tune  des  ettrémités  d*un  diamètre  eil  tangent  à  la  sphère.  —  Deux 
plans  tangents  aux  extrémités  d'un  mémo  diamètre  de  la  aphàro  sontpardlMes* 

—  Moyen  pratique  de  mesurer  le  diamètre  d'une  sphère  solide.  —  Tous  les 
rayons  de  ia  sphère  sont  des  normales  à  sa  snrfnrf.  —  Les  verticales  ou  les  di- 
rections du  ni  h  plomb  sont  les  normales  de  notre  globe.  •—  Le  plan  horizontal 
n'est  pas  le  m«kne  pour  les  divers  points  de  la  terre.  —  Les  verticales  de  pa)s 
dittérents  eonoonrraient  au  centre  de  la  terre  si  elle  était  parfaitement  sphérique. 
^'Lorsque  faxe  dTun  cylindre  droit  passe  par  le  centre  d'une  sphère,  les 
courbes  d*entrée  et  de  sortie,  tracées  sur  cette  sphère  par  le  cylmdre  péuéliaul* 
sont  deux  circonférences  ép;ales.  —  Applications  nombreuses. 

Si  l'axe  d'un  rôtie  droit  pa.sse  par  le  centre  fie  la  sphère,  la  courbe  d'entrée 
est  une  circonlcrence.  —  Si  un  cône  quelconque  pénètre  dans  la  sphère  par  une 
circonférence ,  il  en  sort  par  une  autre  ciroonrarence.  LMntersection  des  sur> 
laces  de  deux  sphères  est  une  cireonISficence  dont  le  plan  est  p  rpendicnlaîre  à  la 
droite  des  centres.  —  £x  :  partie  sphérique  d'une  niche  commençant  à  la  n«S' 
Sîince  d'un  dôme.  —  Deux  surfaces  .sphéricjues  qui  ont  le  même  centre  sont 
ér|nidi.stante.s  et  leur  distance  est  égale  à  la  difTérrncc  des  rayons.  —  Deux 
sphères  concenlxiques  peuvent ,  sans  que  leurs  surf  aces- cessent  d'être  ëquidis- 
tantes,  tourner  autour  de  leurs  centres  dans  tous  les  sens.  —  Deux  sphères  con- 
centriques de  même  rayon,  dont  Tune  est  en  relief  et  l-autre  creuse,  ne  cessent 
pas  de  s8  toucher  partout,  quels  que  soient  les  mouvements  qu*on  leur  imprime 
sans  déranger  les  centres.  —  Emîboltement  i  genou.  —  6ra|ihomètre  à  ge> 
nou. 

Polyèdres  réguliers.  —  Tous  les  sommets  d  un  polyèdre  régulier  sont  sur  une 
même  suriace  sphérique  dont  le  centre  est  aussi  celui  du  polyèdre.  —  Lne 
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surface  sphérique  concentriqu«>  à  un  polyèdre  régulier  cl  tangente  à  une  dos 
faces  touche  toutes  les  autres  à  leurs  centres.  —  Tout  polyèdre  régulier  peut 
être  voBÊièké  comm»  compoti  de  pyrtinidfli  éffàm  A  régulières,  qui  ont 
lennioauMlBân  centre  et  dont  tes  baaeB  sont  les  faces  du  polyèdre. — Spbfcre 
considérée  oomne  un  poly^dre  régulier  d'un  nombre  indéfini  de  faces.  —  Le 
rapport  des  surfaces  de  deux  sphères  est  é^al  à  celui  des  carrés  de  leurs  rayons 
ou  de  leurs  diamètres ,  et  io  rapport  dos  volume?^  rst  égal  à  celui  des  cubes  de 
leurs  rayon»  ou  de  leurs  diamètres.  —  Exemples  numériques. 

Mesuns.  Mesurer  la  surface  latérale  d'un  prisme  ;  —  la  surface  latérale 
dTnn  i^^hidra.  Mesurer  le  surftee  Ittérate  d*nne  pyramide;  —  la  surfitce 
ietémledruncAne  droit; —  le  surAoeletéTsIe  d'un  tronc  de  f^rnmide,  d*nn 
Irène  de  cône  droit  à  bases  parallèles  |  —  k  surface  d'une  sphère.  —  Mesurer 
une  calotte  sphérique .  une  zone  quelconque  ;  —  la  surface  oun  secteur  sphé* 
ri(juc  ;  —  d'un  anneai!  •  —  d'une  pièce  de  bois  courhi- 

Mesurer  le  volume  du  prisme  droit.  —  Jauger  un  prisme  droit  en  litres, 
en  hecloiitfns.  Mcenrer  une  pHe  de  bois  disposée  en  pandléli^ipède  rec- 
tangle. — »  Vohunn  d*un  cube.  —  Merarer  le  voIudm  d'une  pyramide  triangu* 
laire,  d'une  pyramide  quelconqfoe.  <— Mesurer  un  tronc  de  prisme  rectangu- 
laîn-,  un  tronr  flf>  paraliépipède ,  un  fronr  fîf«  pytamidr  \  bases  parallèles.  — 
Mesun  I  un  cyinulre  quelconque,  un  m  nu  lion  cylmdrique,  tm  cône  quel- 
conque, un  tronc  de  cône  droit  à  bases  parallèles.  —  Mesurer  un  arbre  en 
grume,  un  manchon  conique.  —  Mesurer  une  splièn' ,  un  secteur,  un  scient, 
nnetiunelie,  un  onglet  sphérique.  —  Mesurer  le  volume  d'un  anneau.  — > 
Jauger  un  tonneau.  Détennmer  le  poids  des  ooipsde  Ibnne  géomélrK|ue  4|uî 
ne  peufent  éire  peeée  diredenMnl. 

GOURBIS  mOBLLBS. 

1.  EHipse. — Itotiens  géométrk|ues.  —  Tracépar  points.  — TVioécontinn. 

2 .  Tangente  à  l'ellipse.  —  Normde.  —  Superficie  os  l'eUipse. — Génération 
d'un  eUipsoîde.     IVopriété  des  miroirs  elliptiques. 

3.  Applications  industrielle^t  de  rcHipae  et  de  l'eilipsoide.  —  Volume  de 

l'ellipsoïde  —  Jauj^^ge  de  la  cucurbite. 

4.  Hyperbole.  —  Notions  géométriques.  —  Tracé  par  points.  —  Tracé 
conUnu. 

5.  Tangrate  à  rbyperbole.  — «  Normales.—  Aire  d^me  partiè  d'bjfpcrbole.  ^ 

Génération  d'un  byperboloîde.  —  Réflecteurs .  etc. 

6.  Applications  industrirUrs  do  l'hvperhole  et  des  byperboloîdes.  —  Effets  de 
lumi^n-,  —  Effets  de  cbideur.  —  Chigminée».  —  Réverbères.  — •  Volume  des 
byperboloîdes. 

7.  Parabole.  —  Pïx>priété8  géométriques.  — -  Tracé  par  poiiUs.  —  Tracé 
Gontmu. 

8.  Tangente.  —  Nonnale.  —  Aire  ^un  segment  parabolique.  —  Application 
de  la  parabolean  raccordement  des  routes  et  des  canaux  ;  à  In  division  des  droites 

sur  le  terrain. 

9.  ParaLuioâle  elliptique.  —  Volume.  —  Miroirs  paraboliques. —  Phares. 
—  Cornets  acoustiques. 

10.  Application  de  la  parabole  aux  eflets  de  lumière,  au  mouvement  des 
projectiles.  —  Aul  ponts  suspendus. 

11*  Anse  de  puu^.  «—  Applications  aux  arches  de  pont. 
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li.  SpitaUdTAiclMtti*^  —  Aypiicitînn  m  yml^mm,  mu  wmmÊtm  ,  €1  I 

folutes. 

13.  Chatnella.  —  Ap|iliGatioii  tm  voOlii»  w»  banaa*  ans  wàm  dw 
setiu. 

14.  HélïCP.  —  Vis.  —  Iltilice  propuisiv»:. 

Les  méthodes  gtiotiicUt4|ueii  «eioui  iKiuit^  amyioynt^  (Uns  ce  court. 
GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE. 

Ct^t  r'nspiînrmont  doit  être  surtout  priilique,  parer  qu'il  s'adresse  à  des  jptint-^ 
gens  peu  iiabitues  à  des  coD.sideratioiis  ahi>trailfii» ,  et  <«ont  destinés  à  oppii- 
qiMT  U  géométrie  ilescriplive  dau^  sa  &iuiplicité,  piuLul  qu  à  s  eu  Mirvir ,  comme 
tm  tlèm  da  uoê  grandât  écoles,  pour  k  «oLattoa  de  proUèniiit  difluilag.  Im 
yeux  doivent  aider  ooofttaaoMnt  l'iiitalligfnce)  le»  pfofanww  pfxtpoaeat  de 
nombreux  exemple!  à  Tappui  des  principes ,  et  les  objal*  m  iilief  lont  placdt  ai 
évidence  dans  tmn  position  ronvenablement  éclairé*?.  La  marche  indiqué**  lians 
ce prograinmp  «^st  Ifntp.  niai-^  sî'tre  :  ies  principes  Ont  ete  ^radtte.<;  r^vt^r  «^oiu.et 
les  élèves  n  ubonleut  de  nouveaux  .sujets  que  lorsqu'ils  mnl  fauniiari^e^  a\ec  les 
idées  sur  lesquelles  ils  ont  à  s'appuyer.  On  insiste  sur  U  représentalioa  de* 
coq»;  lee exercices  proposés  à  œteflet  sost d*alMcd  utiles  m  eoi-ailaiee»  pns- 
(|u*i]s  conduisent  aux  premières  uolions  de  duffpeiltft;  màîs  ils  ont  surteol 
I  avantafîP  d'habituer  l«'.s  élève.s  à  lin*  facilcmrnt  la  lan^e  des  projections  et  à 
rétablir  lej>  obj^'ts  dan*  resjKHf.  Knlin,  toutes  les  fois  que  loccasion  se  pn»- 
senlt^ ,  ou  donne  des  applications  itiuiples  et  otiles  à  U  coupe  d^  pierres .  «  la 
charpente  et  h  la  détermination  des  ombres ,  en  indiquaiU  ie»  cas  qui  se  rencoii- 
tmt  le  plus  fréquâounent  et  qui  peuvent  édairar  U  théorie. 

TAOISlim  ANMdB. 

OBJCI  os  LA  GéOMÉTBIB  DBSCAIPTIVB.  —  MéTBODft  DIS  P&QJIGTIOn. 

Lepoîni.  —  Im  îicjuc  dro'ttr.  —  plan. 

1.  Représentation  d'un  point,  irnue  djciile  par  le  ni. s  projeitions. 

Étant  données  les  projection  k  d  un  point ,  d  Une  droite,  en  comiure  leurs  po- 
sitions dans  respeoe  et  les  projeter  sur  un  nouveau  plau  de  projection .  perpen- 
diculaire à  Tan  des  deux  premiers. 

Application.^  : 

i'  Tiouver  les  projections  d'un  ruhe,  d'un  prism*» ,  d'une  pyramide  dont 
positions  .sont  doiuiee» ,  d'ahord  sur  <!<'u\   pians  n'ct.ni^nl.iires .  puis  sur  un 
nouveau  plan  vt^rlical,  et  sur  un  second  plan  perpendicui«iue  au  pUu  vertical. 

Pour  les  deux  premiers  solides,  les  mmenskuis  doivent  être  prises  sur  les 
objets  en  relief  et  portées  siu*  un  otMiuis  fait  à  main  levée;  le  douta  ouct  est 
exécuté  d'après  ce  croquis  h  une  écbdlle  donnée. 

a"  Dessini  i  quelques  assemhlnires  simples  de  rliarpenle,  tels  qiuM  assem- 
blage à  nii-buis.  a<«semblage  à  tenon  et  moi*taise,  avec  ou  sans  eipbreven)eat, 
assemblage  à  queue  d'aronde ,  moi.se.s ,  etc. 

On  fait  comprendre  aux  élèves  oue  dessiner  la  projection  verticale  d'une 
pi^ce  de  charpente  sur  un  plan  parallèle  à  Tune  de  ses  f^ces  revient  à  fwt  tour- 
ner la  pièce  de  manière  que  cette  lace  devienne  horiionUile  et  à  deisinor  almt  ta 
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projedkm  honKmtaJe;  c  est  ce  qui  s'appelle  en  terme  de  métier  i  donoM'  quar- 
tier è  la  pi^. 
2*  Oimiiwr  les  projections  d'ane  feme  <le  charpente. 

II.  Représentation  d'un  plan  : 

I*  Au  moyen  (h'  li'nu's  polygonales  qui  le  déterminent. EiflMpItft  tirél  des 
polyèdres  déjà  cunsii  uits  dans  \ca  épures  précédentes. 

3"  Au  iuuyâu  d»É  tiaces  »ur  les  plana  de  projecùou ,  caa  particulier  où  le  plan 
est  perpeodîciilaire  i  Tuo  des  plana  de  projection. 

Josiater  sur  ce  cas  et  iàire  remarquer  que  lo«Uifi|ai«  aiHiéa  dtm  ca  filafi  a 
vue  de  ses  projection»  qui  se  confond  avec  une  trace  du  pian  t  en  ooedure  les 
l>t-«>iections  de  riatenediui  4n  plan  *vee  une.  ligne  quolaoïMpM  A'ÉarninnB  par 
SCS  pmjertions. 

Applications  : 

IntcwÉctieutfi»  cube,  d'un  prisme,  d'une  p|it»i4tt  ; 
t*  Avec  un  plan  vertical  ;  « 

a**  Avec  un  plan  perpendiculaire  au  plan  VMtîqpi* 

Rabattement  du  plan  autour  d  u»» de  aea  traçai  pMntémûnwla  miagnii' 

deur  de  la  section. 

III.  Problèmes  sur  la  ligne  droite. 

Babattemeoi  du  plan  vertical  projetant  d'uut;  droite.  Déterminer  U  itistance 
de  deux  points  de  cette  droite.  —  Prendre  sur  ia  droite  à  partir  d'un  pcunldoué  ' 
une  longueur  donnée,  ~-<^  Angle  de  la  droite  avw  It  plan  harifontai. 

Répéter  ces  constnMtions  pourieplan^  projaMnindroilnaiirln  pitn  vir^ 

ticai. 

IV.  Autres  probièmes  sur  la  ligne  droitté 

Mener  jpar  un  point  une  parallèle  k  une  droite  donnée.-^  Construire  iâsiraceji 
d^une  droite  domiée  par  mp  dans  pvcjecikmf . 

Applicatiou.%  : 

Déterminer  l'ombre  portée  sur  le  pian  iioriaontnl  dn  pn^jeelion  1 

I**  I^iruiie  pyramide  trifi titulaire j 
2*  Par  un  cube  ou  une  pnsiiu'. 

Ëxplication^es  expressions  :  ombre  au  soleil,  ombre  au  iiambeau. 

V.  PhiUàmes  sur  le  plan. 

Goostmire  les  traces  d'un  plan  déterminé  par  trois  conditiom. 

Mener  par  un  point  un  plan  parallèle  à  un  plan  donné. 

Con^tniire  Tintersection  de  dieux  plans. 

Ces  prirtu  iiHprs  : 

1"  L  uu  des  plans  e^t  huruontal  ; 

S*  L*nn  des  plans  est  perpendiculaire  à  la  1  Igno  de  terre. 

Cas  deux  oia  panteuliers  peuvent  tervir  à  résoudra  fiutiieuMnt  loua  les 

autres. 

Ap[>l!ralion  : 

On  tion  tnxiliaire.  Rabattement  de  ia  section  iaita  dana  un  plan  quelconque 
par  ua  pian  vcrUcal. 

Intenection  d'un  polyèdre  et  d'un  plan  quelconque.  Vraie  graiuleur  de  la 
section.  On  aura  recours  à  on  plan  auxiliaire  de  prnjci  tion  perjwndiciiliifa  an 
plan  doimé. 

VI.  Intersection  d'une  droite  et  d'un  plan.  On  insistera  aur  le  eaaoA  I0  plan 

est  donné  par  deux  droites  qui  se  1  oup«MiL. 
Intersection  d'une  droite  et  d' un  polyèdre. 
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ApplictftionB  : 

Ombre  portée  par  une  pyramide  sur  une  autre  j^ramide. 

Vil.  Droitps  p!  pians  pcrpcadiaii«irM.  —  Principe  foodfcnlai.  — »  Distmce 

d'un  point  à  un  plau. 
Applications  : 

i"  Déterminer  la  section  dreita  d*un  prisme. 

9*  Omslrairelea  projeciMNu  d'na  pnom  droit  ayant  nno  1mm  fwr  «n  plan 

quelconque  donné. 

VIII.  Méthode  des  rabattements. 

Cette  méthode  sera  ex|x)sée  sur  i  ibaliement  d'une  face  laténie  d'une  pyra- 
mide dont  la  base  est  sur  le  plan  horizoutai  de  projeclioa. 

IX.  Angle  de  deux  droites.  Angle  de  deux  piiina. 
Application: 

Construire  lei  angles  SomiB  par  les  arrêtas  jirmeJpynBBide  at  ka  an^aa 

dièdres  formés  par  ses  faces. 

X.  V'ouvementde  rotation  nutnnr  tl'un  axe  vertical.  Ce  moilfemeat  peut  rem- 
l^acer  le  changement  de  pian  vciiac«i  de  projection.  • 

Application  : 

1^  intanactioa  d*mie  iphàre  et  d  un  plan. 

s*  Ap^catioii  de  la  eeetien  plane  dSine  fphère  à  la  aoiniieii  dai  praMèaae» 

saivants  : 

Construire  la  courbe  de  contact  d*une  sphère  avec  nn  cylindre  droonacrit 
paoreilèlc  à  une  direction  donnée  (ombre  propre  de  la  sphère). 

Couâtruire  la  courbe  de  contact  d'une  sphère  avec  un  cône  circonscrit  dont  le 
sommet  est  donné  (omlm  an  flambeau  ). 

Applications  divenes  : 

Construire  la  hauteur  d'une  pyramide  délanninée  par  sa  base  et  les  longoanit 

de  trois  arête*  latérales. 

On  donne  les  projections  de  deux  mues  en  lalu.^  qui  se  coupent  sous  un  angfle 

aueicoiique,  on  demande  de  détermiuer  lea  patrons  qui  doivent  servu*  à  la  taille 
'tmepianedrangle. 

QUATBlàMB  AJfMBB. 

MmoHa  ûbdtiàLÊÊ  aoa  ua  soRVAcia.  -~  LBf^->*  fun  ooiia.  — 

puaracms. 

Notions  ycnrraiu  sur  les  surfaces, 

I.  Surfaces  coniques.  —  Surfaces  cylindriqpieB.  —  Surfaces  de  réndniioo. 

—  Suri  aces  réglées. 
Plan  tangent. 

Notions  sur  les  lignes  de  eontovor  apparent. 

Obsenrations  sur  les  projections  des  lignes  tracées  sur  une  swfiMe. 

Plans  tangents  au  oftne  et  au  cylindre. 

Applications  : 

1  "  Déterminer  les  ombres  d'un  cylindre  de  révolutbn ,  couche  sur  le  plau  ho- 
rizontal de  projection. 

a*  Déterminer  les  ombres  d'un  tronc  de  cône  dont  l'aaa  est  vertical  «t  dont  la 
base  est  sur  un  plan  indiné. 
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II.  Section  plane  d^un  cylindre ,  d'un  c6ne. 

Section  dnnte  d'im  cylindre.  —  Développement  de  la  surface  et  de  la  courbe 
fTnUflfBSGtioii. 

Les  Ahm  doivent  découper  le  développement  tmeé  sur  une  feoifie  de  p«pier 
et  reconstruire  la  eurikce. 
Applications  : 

1*  Dessiner  FapparfH  (i'uae  Ue-scHutc  droite  en  talus.  —  Construire  les  pan- 
ueaux  nécesâtiiixis  pour  la  taille  des  voimoais. 

i*  Deteiner  l'appareil  d;  une  jporto  ImdM  en  Uhu.  On  floottroin  le  développe- 
ment de  l'intrados  et  Ton  dcMineni  les  panneaux. 

3**  Déterminer  Tonibro  portée  par  une  iphèra  sur  un  plan. 

III.  Interjection  de  deux aumoes. 

Méthode  (générale.  • 
1*  Intersection  de  dmix  cylindres. 
Applicationa  : 

t*  Intenectîon  de  deux  cylindies  de  révolution  db  mène  rayon  et  dont  les 
aica  se  raneontienl.  Chacun  des  deux  cylindres  sera  limilé  â  son  intenection 

avec  l'autre. 

On  fléveioppera  les  deux  sitrfarp.s;  on  découpera  les  deux  développements ,  ol 
l'on  reconstruira  1^  deux  cylindres,  de  manière  à  pouvoir  iaire  ocûncider  les 
deux  courbes  d'intersection. 

S*  Inienedion  d'un  cylindre  el  d*un  cône,  ou  de  deux  ctoes» 

Applications. 

IV.  Surfaces  r^lées. 

Mode  de  constntction  d'autant  de  gënënitrioas  que  Ton  veut  quand  fune  des 

directriw^  est  uiu-  droite. 

Section  plane  d  une  surface  réglée. 

Définition  dé  f  belice.  —  Dessin  de  la  courbe.  —  Gonstnidbn  de  la  ta»* 
fOiie. 

Dessin  de  la  vis  à  filet  triangulaire  et  de  la  vis  à  filet  carré. 
Dessiner  les  pvoiectioaa  d'un  limon  d'escalier  tournant 

» 

PUau  cùtk, 

Rttiports  de  celle  métbode  avec  oeiie  des  projections. 
Soittlion  des  diBerenli  proUèmes  ndatifr  A  la  ligne  droite  et  an  plan  par  la 
méUiode  dea  plans  cotés. 

Beptéientation  des  surfaces  tqpogyaphiqnes. 

Leoéiê  plans.      Plammétn»,  —  Nhdlement. 

Explication  des  différentes  méthodes.  —  Description  des  iuâtrumeuts< 
Eiëcnier  sur  le  temùn ,  s*il  y  a  possibilité. 

I,  Prinrip*"  pour  flétermînpr  1«  p^^ntpectîve  d'un  point  situé  dans  un  plati 
horizontal  donné,  lorsqu'on  tixe  1 1  |i(>Mtinn  de  l'œil  t  t  celle  du  tableau. Point 
de  fuite,  point  de  distance.  Méthode  du  double  point  de  fuite. 

Mise  en  perspective  d*nne  fisure  située  dans  un  plan  horiiontsl.  Usage  de 
f  écbelle  des  largeurs ,  de  Tédidle  des  éloignenenta. 

Application  : 

Ftespective  d'un  carrelage  betagonai. 
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IT.  Principe  dm-  hauteurs  pour  jmê&t  dt  la  pmpeetive  de  U  jprojâetioB  bo- 
rbonleled'ttii  objeftà m  perspective  twUe.  —  UiagedslIiiMls  «m  iMWtanrs. 

Applications  : 

1*  CoiKslruini  la  pfirspcclivt^  d'une  croix. 
5"  (^niistriiirc  la  perspeclivr  d'niip  porte  avec  pciTOii«-  " 
JJI.  Pfr»|)cctivc  (les  lignes  coiabcs.  —  CFaticuJer. 
IV.  Principe  de  U  peopecUve  CRvelière. 
Application  : 

Uettmen.peni^aaftive  mniikft  lea  inainMi|<w  dé}l  daHraiinéi  m  projec- 
tions. 

DESSIN  UNÉAiaE  GÉOMÉTRIQUE  ET  LAVIS. 

AMHBB  FftéPARATOlBB. 

Dent  oeUe  première  année,  ^ni  est  tout  âéméntaîre,  lea  élèves  Andîent  et 
apprennent  teitadtenent  les  définitions  relatives  aux  lignes  et  aux  surfaces.  Le 

proresspnr  oxplirpie  ces  défniîtrfm-^  les  dcvt'loppf»  et  les  prrrîsr  en  fns  Iriir  fai- 
sant appliquer  nut  objets  qui  h's  f  iifruîrciit  OTi  ù  fies  objets  ([u'ils  ronnai.Haeiit 
parfaitement.  Il  s'assure  pir  des  intenogation.H  friiquente»  (|n'il  a  été  compris,  et 
il  apprécie  les  progrès  des  dèves  en  corrigeant  avec  soin  les  devoirs  ipi*n  lenr  a 
donnés. 

Des  exercices  de  ménwire  alternent  avec  les  exercices  graphiques.  Ces  der- 
niers Si'  r<M)t  tu  Mbfrau  avec  des  instruments  en  i»is;  demi-mètre,  équerre. 
COmpa.H,  rapportetir. 

Les  élèves  ayant  été  bien  exercés  au  tableau,  on  leur  confie  les  instruments 
de  mathématiques  nécessaires  pour  commencer  ft  dessiner  sur  le  pajrffr.  On  lenr 
explique  l'em|Mei  de  ces  instruments  et  les  soins  qu'ils  exigent  quand  on  s*€9i 
sert  fréquemmenl.  On  leur  donne  le^  principes  généraux  sur  le  tracé  an  Grayon. 
ie  tracé  à  l'ciicie  et  l'application  de^  teint f 

Les  sujets  d  eliule  ue  comportent  que  deux  dimrnsions .  rt  sont  choisis  de 
manière  à  pouvoir  être  construits  à  l'aide  de  données  fiim^ies  et  peu  nooi- 
brenses.  On  se  borne  aux  constructions  et  aux  divisions  de  lignes,  d'angles  et 
de  circonférences»  et  on  oommenoe  è  fiiire  appi louer  des  tîntes  noires,  afin  de 
préparer  au  maniement  dn  pinceau  et  de  mener  oe  (Vont  Tétude  du  trait  et  celle 
du  1avi<«. 

Les  modèles  d'exei*cict*,'i  ;iraplii<jue.s  sur  1»'  ji  (pir  r  sont  renfermer  dans  des 
cadras  vitrés  placés  devant  chaque  élève,  alin  uu  li  suit  obligé  d'en  faire  le  des- 
sin sans  prendre  aucune  mesure  sur  le  modlde,  et  seulement  è  Taide  des  di- 
mensions indiquées  dans  le  texte  relatif  è  chaque  dessin.  Ce  mode  d*exécntioii , 
impliqué  constamment  et  rigoui*eusement,  habitue  les  éUves  à  Ibire  usage  du 
dïécimètre.  et  leur  qiprend  à  construire  et  non  à  copier  un  dessin. 

IXERCIGBS  DB  MÊMOnB. 

Définitions.  —  Des  lignes.  —  Des  angles.  —  Des  circonférences.  —  Des 
Iip;nes  par  rapport  à  la  euconftrenee.  Dea  couriMS  uaudlea  et  courbes  co- 
niques.  —  U»  suriaees.  —  |>es  polygones.  —  Des  triangles.  ^  Des  qaadrfla» 
lères.     Du  cerde  et  de  ses  parties. 
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UBCICM  ORAPHIQUES  AU  TABLEAU. 

Ajouter  deux  dnritas.  —  Retrandier  une  droite  d'une  autre.  — <"  Développa 
•ne  ligne  brisée.  ^  Déveiopfwr  oa  rectifiar  âne  ligne  eooribe. 

Cemitnwlioiis  ^  perpendicidara  ân  compes^  -~  au  OMjfen  d*f  équ«rre. 

Constructions  de  parailrles  au  moyen  du  compas;  —  au  moyen  de  l'équerrc. 

Conslructions  d'nnp^ips  d'une  grandeur  donnée;  — -  d'angles  égaux.  Ajou- 
lei"  deux  angles.  —  H(;trancher  un  angle  d  uu  autre. 

Division  des  di*oites.  —  lignes  proportionnelles.  —  Réduction  de  droites 
dans  un  rapport  donné.  —  Construction  d'une  échelle  de  proportion  ou  de 
dixièmes. 

Division  des  arcs.  —  Division  des  angles.  —  Division  de  la  circonffirenee  en 

Cousli  uctions  de  trian{»les;  —  de  fpiadriiatèrcs  ;  —  do  polygones  régidiers 
inscrits  et  circonscrits;  —  de  polygones  égaux; —  de  polygones  semblabU»;  — 
de  polygones  é^piMoits.  — ^Avision  des  surftces. 

EXERCICES  GRAPHIQCES  SUA  LK  PAPiSR. 

Ces  applications  représentent  des  parfpicts .  fînlfn^^rs  ,  mnsaïqnc^ ,  décorations 
murales,  etc.  emprunté»  à  des  monuments  nationaux  ou  étrangers;  ii»  %ani  for- 
més de  combinaisons  de  carrés,  de  triangles,  d'Iioxagoncs. 

Des  teintes  noires  sont  éteodues'snrGertunes  de  leurs  divisions. 

Ils  donnent  lien  aux  oonatmttions  raivantss  : 

Horizontale.^  et  verticales.— Obliques  d^  45*. — Obliquesde  6o*. — Obliques 

de  3o'.  ~  Dia^'on.ilc  du  mm'  ;  trianj^les  n'ctangles  et  carrés.  —  Diagonale  du 
carré;  oc loijo nés  et  carres.  —  rirronférence  dÎNisée  en  six  et  douze  pnîiies 
égales  ;  polygones  étoiles.  —  Circonférence  divisée  en  huit  parties  égales-,  poiy 
gones  étoiles.  —  Circonférence  divisée  en  cinq" et  dix  parties  égales;  polygones 
étoilés.'^CIrciHiféreiiee  divisée  en  sept  et  qoatene  pafties  ë^ales. flosace 
bex^onale  reedligne.'—  Rosace  ennéagonale  reclUIgne. 

On  revoit  les  notions  aoquiaes  snr  les  lignes  et  lai  surfaoea,  ie»  principett  gé- 
néraux et  particulièrement  ce  qui  a  été  enseigné  concernant  TapplicatioA  des 
teintes  claî|«s  ou  grâea .  et  on  apprend  les  définitions  relatives  aux  solides. 

I.cs  rvorciceji  graphiques  au  tnM<  Tu  comprennent  les  tracés  de  rourbe* 
u.Mir.iles  et  de  courbes  coniques.  Les  exercices  sur  le  papier  consistent  eti  appli- 
cations graduées,  dont  les  .sujets»  tels  que  :  mosaïques ,  grilles ,  balustrades, 
sont  empruntés  aux  monuments  arabes  et  aux  édifices  religieux  du  moyen  âge. 
Ces  applications  présentent,  .pour  la  pratic^ue  du  compas  et  de  réqueire»  des 
motifs  variés,  qui  dissimulent  à  l'é^ve  la  repétition  d'opérations  identiques. 

s  teinte.s  plates  grises  et  des  teintes  noires,  répttrties  SUT CeS dessins ,  COnti»* 

nueut  U  préporaiiou  au  Uvis  dos  corps  solides. 

BXBBCIGES  GRAPillQQES. 

HorixonUdes  et  verticales.  —  Diagonale  du  canré. Obli<pies  de  45*. 

Obli(jues  de  ()o*.  —  Obliques  de  3o*.  —  Polygones  étoilés.-^ Circonférences 
tangentes.  —  Pt>lygoncs  inscrits.  —  Raccordements  d'arcs  avec  des  droites.— 
Raccordements  d  arcs  de  rayons  égaux.  —  Arcs  de  cercle  tangents  et  sécants.  — - 
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Aici  de  cercbaéeinit  de  rayons  inëganz.— CînonftraDOM  divvéet  en  t6,  so, 
s4t  e6  parties  égales.—- Rotaoe  recdiigne  de«iUe.^Biinee  curviligne  double. 
RoMoet  circultirei  i  rahmm  eninlaeéi.  à  aiiMiui  entreiacés. — fiorduies  grec- 
ques.—  Bordures  arabes.  —  Déroration?^  murales.  — Pianch ers  eu  hi^'i»,.  —  Fa- 
çade à  pans  deboia. — Ferme  d'un  comble. — JHau  du  ret-de-chauftaée  d'uue 
maison. 

DBDXli&lF.  ANNEE. 

On  o\plî<|ti(>r<i  1(^5  prmripf>s  (U>  \n  mt'>thodedes|irojectîona  pomr  le  lepiésanla- 
lion  des  iigues ,  des  surlaces  et  des  solides. 

Définition  des  plans  de  projection.  —  De  la  ligue  de  terre. — De^  projections 
horiiontale  et  vcraeale.«Dea  eediena  ou  ooupci.  — Det  lignes  de  ^rojectkm. 

—  Des  traces  horiiootales  et  verticales.  Des  signes  de  lepwsenUtion  :  lignai 
visildes  •  cadiées  «  auxiliaires .  hachures. 

Représentation  du  pnitit-  df^  îi;;nf'S;  —  dessurfarfs; — des  .solides.  — 
C^omme  dans  les  cours  prececienta ,  le,s  eièves  seront  fréquemment  intermijés  par 
le  professeur,  et  exécuteront  au  tableau  de«  probièm«i  de  projection  à  i  aide  de 
données  numériipiet* 

Moyens  de  repréienler  le  feiief  des  corps  à  Taide  du  simple  trait —Lumière. 
«-•Rayon  de  lumière.  —  Son  indînaison  convenue.  -~ Traits  de  fort^. 

Bepré«f^ntalion  du  relier ;in  moyen  du  lavis.  —  Lumière  directe.  —  Lumière 
réflécLic.  —  Ombres.  —  Ombre  propre.  — Ombre  portée.  —  InUMisités  résultant 
des  eflets  d'ombre  et  de  lumière,  relativement  aux.  surfaces  plaues,  selon  leur 
position,  leur  distance.  —  Intensités  idativementaux  surfaces  courbes.— > Filet 
de  lumière  eu  reflet. — Pénombic 

Détails  sur  la  pratique  du  lavis»  —  Teinte  d'ombre.  —  Demi-teinte  ou  teinte 
de  lumière.  —  TeinUs  ibndues.— Teintes  plates. — Teinte  d*ébaudie.^8npef^ 
position  des  teintes. 

Motions  élémentaires  d'architecture,  Ordre.  —  Piéd^tal.  —  àtyiobate.  — 
Colonne,  sa  base,  son  fUt,  ion  chniiteatt.  —  Pilastre.  —  Entablement,  son  ar> 
chitrave .  sa  frise ,  sa  comidie.  —  ànneiures. 

Moulure,  lisse»  ornée.  —  Quart  de  rond.  —  Cavet.  —  Congé.  —  Baguette. 

—  Gorire. Tore.  —  Fiîet.  —  Plate-bande. —  Plinthe.  —  Talon,  —  Doucine. 

—  Scotie.  — ->  Cymaise.  —  Astragale.  Goigerio.  —  Krhine.  —  Tailloir  ou 
abaque. 

Caractères  distinoti&  des  ordres.  —  Ordre  toscan,  dorique,  ionique ,  corin- 
tUen»  composite. 

Eotre-coloonenieot  »  Arcade,  pied-^roit,  imposte,  archivolte,  tympan.  — > 

le. 


Porte,  jambage,  parement,  linteau,  seuil.  —  Fenêtre,  taUean,  feuilinn, 
ébrasemi'nt,  appuî,  trumeau.  —  Chambranle  —  Console. 

Refends ,  bossages.  —  Niche.  —  Soubassement.  —  Aitique.  —  Cariatide.— 
Fronton.  —  Acrotère.  —  Balustre. 

Plafond ,  caisson.  —  Voâto  :  en  berceau,  d*àrête,  en  descente  milipuasée,  en 
plein  cintre,  smhaissée. 

Escalier  :  en  vis,  évidé.  —  Marches,  giron,  contre-mardbe,anmardiemant, 
cage,  limon,  jour  de  Tescalier,  ligne  de  foulée,  palier,  manlie-paiièin, 
échiifre. 

Cheminée:  atre  ou  foyer,  contre-cœur,  jambages,  manteau,  conduit  oo 
corps ,  tète  ou  soudie. 
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EXERCICES  GRAPBIQCES. 

Ces  pxerriros  forment  flou»  séries ,  l'une  de  projecCion s ,  T^ntm  d'architf^tMrc. 
Le  iTlit  Tcles  soiultvs  est  exprimé  par  le  lavis  à  l'enrir  dt*  Climc,  ppur  les  pro- 
jectioiu.  Les  études  des  ordre»  .sont  iàites  au  trait,  avec  traits  de  force  ,  et  les 
applications  d*ardiitectare  (|aî  tamineiit  tant  lavées  à  f  encrs  de  Gtine. 

Avant  de  commeiioer  chacun  des  dessins  d'architecture,  Tâfcve  fui,  sur  an 
cahier  spécial,  le  croquis  dn  dessin  à  tracer,  el  il  en  écrit  seigneiisement  les 
cotes.  Ses  croquis  sont  exquissés  au  crviyon  ot  mis  à  IVnrpe  h  la  main,  saos  le 
secours  de  in  n-gte  ni  du  compas,  ei  ii  s  en  sert  pour  construire  ie  dessin. 

Sujets  des  exercices  : 

Tracés  :  dTune  spirale;  —  d'une  volute;     d'ellipses  ;  —  de  parabolee. 

Ihrojectioas  :  d'une  ligne  brisée;  —  d'une  ligne  courbe  ;  —  d  un  triangle;  — 
d'un  rectangle;  ->^drun  liexagone;  — ^  d*un  cercle;  —  d'nnparallélipipëderec» 
langle  ;  —  d'une  pyramide. 

Sections  :  d'un  prisme.  —  D'une  pjframide.  — >  D'un  cjlindie.  D'une 
sphère.  —  De  cônes. 

Pénétration  !  de  c^fiodrei  de ifauDltres^paos. — Dsi^ltnAvtdoQt  lésâtes 
se  coupent  obliquement. ^D'tm  cône  et  oian  prisaae.  D*an  otoe  et  d'un 
cylindre.  —  D'une  sphère  et  d'un  prisme.     D*nne  sphère  et  d'un  cylindre.  • 

Tracés  :  d'une  Ikélioe  cylindrique.  —  De  surfaces  néiiooîdes.  D'un  ser- 
pentin. 

Appli<  ntions  d'architecture  au  trait:  proportions  générales  des  ordns.  — 
Ordro  toscan  :  piédestal ,  base ,  chapiteau  et  entablement.  —  Ordre  dorique  : 
|Hédestal,  base,  chapiteau  et  entablement.  —  Ordre  dorique  grec  :  chapiteau  et 
entablement  —  Orare  ionique  ;  base,  chapiteau  et  entablement.  —  Ordre  co- 
rinthien :  bese,  chapiteau  et  entablement — fintre-colonnement  toscan.  — - 

t^uo  dorique. 

Application*!  d  rirchitecture  au  lavis  :  —  Moulures  d'une  base  et  d'un  piédes- 
tal. —  Entablement  du  temple  de  Pcestum. — Comirhe  d'une  égii-se  à  Home. — 
Porte  dans  l'arsenal  de  Valise.  —  Escalier  en  vis ,  à  jour.  —  Escalier  évidé , 
à  limon  tournant. 

TBOISlàllE  ANMBB. 

Le'mdtre  de  dessin  doit  s*entendre  avec  le  professeur  de  mécanique ,  afin  que 
les  «serdees  grsphîquea  marchent  parallèlement  avec  les  leçwis  de  mécanique 

et  quf  res  deux  cours  s»^  romplètent  mutuellement. 

Notions  cicmeniauv.s  de  machines.  —  Définition  des  principaux  organes  :  — 
bouioni»,  écrous,  rondelles;  —  vis  à  filet  triangulaire,  k  iilct  carré;  —  bâtis; 
arbres, tourillons,  nervures;  —  paliers,  coussinets,  supports,  dieises;  — "Cra* 
paudines,  colliers;  —  poulies,  tambours,  volants;  —  manchons  d*aecouple> 
most ;  —  manchons  d'embrayage:  —  etceniriqnes  ;  —  roues  d'engrenages  cyitn* 
drîqnps .  pigons  .  crémail Hères;  —  roues  d'enjjrpnages  coniques  ;  —  mantveîî(>'<, 
bielieis,  balanciers;  —  clapets,  soupapes,  robinets;  —  pistons  à  îiainiture  de 
cuir ,  d'étoupe  el  métalliques  ; —  presse-étoupes ;  —  cylindres  à  vapeur,  tiroirs; 
—  condenseun;  —  soupapes  èt  sûreté;  —  paraUétogrunmes;  — ^  modérateurs  ; 
—freine. 

Théorie  du  tracé  des  ombres  projpres  et  des  ombres  perlées. 

Biposé  de  la  méthode  de  faivis  smipiifié,pQ«ireipnmerle  modelé  des  coips. 
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<it  des  teiiitps  (  ot»vf'ntioiifif  !lc.s  de  couleur  pnnr  la  iYj)rc.seiitation  des  matériauiL 
eiuj)lo)t">  (l.iii^  ia  coiiîilruction .  ^oil  d'm cliilri  turc  ,  Mutf!<'  înarlimeA- 

Com|>o.^itj(>n  des  leîiites  cuuvetilioiiiieiies.  —  iViuyvni«  |>iaiH{Uus  |>oiu  lo  eui- 
ployer.     (Hpei'vatioiis  relatives  aux  coaieurt. 

Lêvh  il  i'eflel,  sotl  d'architecture,  soit  de  machiacs,  ayant  pour  but  d'opri- 
mei^  le  relief  et  les  tona  réeb  d«t  matoriaia  représenté», 

KXERC!CB&  GUAPIIIQUES. 

L  élève  doit  Ikire  tM-uaiablcmcuL  ie  croc|uiâ  du  desitiu  à  e&oculer,  et  cuuâlruire 
»oa  desMÎn  à  faida de  ce  croqu».  Cas  desidiis  sont  bit  au  Mmjde  luit,  «vac 
traits  de  force,  au  lavis ,  à  Tencre  de  Chine  avec  teintes  coovetttioisiitUss. 

Sujets  des  txoitirt  s  : 

Tracé-H  :  de  la  développante  du  cei*de;  —  de  la  cyriuîde;  —  'l*'  lVpirY<  i'>îde; 
— -  de  ia  vi.s  â  filet  trian;:;it!airp;  —  do  la  via  à  filet  carré}  —  d  tàceMU'U|uc  cir- 
.    culaii'e.  à  cœur,  ti'iangulaii«; ,  à  uudea. 

Engrenage  d*«ae  crâmtiUèreflt  dw  pignon.  —  Engrenage  d'une  vis  sans 
fin  avec  une  roue.  —  Deux  roues  droites  ou  cylindriques  s'i-ti<^renanteitêrieii0fr 
ment;  »  engrenant  intérieui-ement.  —  Applications  des  dmpeloppantes  dans  ces 
difféivjdls  ras.  —  Aj>ftli'  -^tinn  du  tracé  d»;  WÎJJis.  —  Eu'^renage  d'une rOQeet 
d'un  pignon  d  angle  ou  t  uriujuc  (e|>icycloid(:5  ,  dev«'Jo()|)ântti6). 

Ombres  propres  et  ombies  porlecit,  par  un  priftuie,  uno  pyraïuide,  —  un  C)- 
lindre,  un  c6ne,  un  c6ne  renversé.  d*un  cylindre  sur  un  autre»  —  d'un 
cylindre  sur  un  prisme*  —  d  u"  prisnn  siu'  un  cylindre,  — Ombre  portée  dans 
un  demi-cylindre  creux.;  —  dans  l'intérieur  d'un  dcoii-cône  creta,  ~  Chnbre 
d'une  sphère;  —  dans  une  de^»î-Rpll^^e  creuse.  —  Ombre  d'un  tore;  —  dans 
rinléricur  «l'une  niche  <  >  liiiili  i(|U(  -,  — d  une  nirhu  sphérique.  —  Ouibiift  d'ar- 
cades de  piedsHliviL»;  —  sur  le:»  uiarclieii  d  un  escalier;  —  d'uuc  base  ut  d  un 
chapiteau  de  pilastre;  —  d'une  hase  de  colonne;  —  d'un  chapiteau.  —  Ombre 
dans  le  ty pan  d'un  fronton;  —  d'une  cheminée  sur  uu  toit;  —  d'une  poulie  à 
gorge;  —  d'une  ixiue  d'engrenage;  ^  de  vis  à  filet  carré,  k  filet  triangulaire; 
i^dans  l'intérietir  (l'une  chaudière. 

Repn^.sentalion ,  avec  lointes  conventituinfiio .  (li-  pièces  détachées  vX  d  en- 
sembles de  machines  : —  arbn-  à  nervures;  —  palier; —  tête  de  bielle;  — 
piston;  manchon  d*emhrayage  à  aaiUies|«^ modérateur;  —  ^balancier  ci  [>.i' 
rall^ograoïme;-^  manchon  a  embrayage  â  c6ne  de  friction;-^  machine-outil; 
— »  machine  h  vapeuf. 

Maison  d'éclusier.  —  Station  de  chemin  de  fer.  ^  Mairie  et  école.  En* 
.<teuible  de  fej'nie  ou  d'usuie. 

43UATRlfeME  AîfNKE. 

l^vés  lie  iimciunrs.  —  Exaiueu  prélimuiaire. —  Système  à  .Hui\  rc  pour  un  levé, 

—  Gx>quiâ  d'ensemble  ;  ne  comprend  que  les  lignes  d'axes  des  pièces  mobiles 
et  les  principales  pièces  fixes.  —  jCroquis  des  détails  faits  isolément.  —  Choix 
des  projections;  élévations,  plans*  coupes,  —  L'échelle  de  roducttou  appi-oai» 
mative  doit  varier  sfîon  rimportanre  ou  la  complication  dea  piècas  à  dessiner* 

—  Elle  doit  ^It'f  la  incun*  j»our  les  projections  d'une  même  pièce.  —  Disposi- 
tion convenable  à  donner  sur  la  leuiiie  aux  diffeixntcs  projections.  Mesurer  d'a- 
lx)rd  les  distances  d'axe  en  axe»  les  hauteurs  et  distances  des  centres  de  rotation. 

—  Ordre  auivant  lequel  on  devra  mmumr  lea  pièces  ou  dêlûla.  —  IKi|>ositiDn 
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et  répaiHitiou  des  cotes  sur  un  croqinx  pntir  éviter  la  ronfasion  et  iaeiliter  la 
mise  au  tn't.  —  Sens  auivaiU  l»M!n»'l  1»<««  vutvs  devront  être  écrites. —  Xtoyfiis  pra- 
liques  jMjur  ivjjoudnj  les  diiLcultw  qui  p'uvciil  se  rencontrer:  mouvement  c!»y» 
machineâ,  Aurfaues  inclinées,  surfaces  courbes,  courbes  d'excentriques  el  dents 
iTongrenagos  \  dmmltreiiees  à  grandi  dûmMret  »  poihlt  incfeitiblflt.  ^  Titarei» 
mçiyva  de  repéiv,r  les  détailffi 

Letfés  de  kéLanettts,  d'ui/mu.—  VLiite  {iréliiDiiiaire. —  Plans  ou  coupes  hqn* 
7.«»M<«les.  —  Elévation»  et  coupes  verticales.  . —  l'itîcéder  par  tria ni,M dation  ponr 
les  j»i;rus.  —  Mettre  en  plate  on  ma.Nser  les  machiner,  apparcil.s,  etc.  (jue 
reniaaic  ie  baiiweat.  —  Mtunoire  couiplémcntaire  d'uu  levé  d'usine. 

UCRCICES  aMPUIQCES. 

Les  (ni\iui\de  dessin  de  celte denûèra  aiiaée d'éludetsoBtiies  levêf  d'organes 
isolé.s  de  uaciiii.e^.  de  machines  simples,  d'ensemble.^  de  machines,  de  bàti- 
nientH  J'utiliic  publique  on  d^tsine<i.  Le  clioix  de  ces  applicatÏMis  doit  VBtvsr 
selon  i'induâirie  locale  où  ie  siè»;  de  i'emei^iieiueiit  aéra  situé. 

La  mise  au  iid  d«  ces  ievrâ  doit  Mm  liite  à  fdde  du  «N^û  tracé  par  l'élève 
*  et  hors  de  vue  du  reiieT.  Ces  dessios  sont  lavés  à  reucre  de  Chine  avec  teintes 
cotiventionnelies ,  afin  de  présenter  le  caractère  d*épures  destinées  à  la  oona- 
Iruction. 

Sujets  des  exei  i  ir»  s 

Ti*euil.  •—  Cabt>tau.  —  Mauége.  —  Grue.  —  Sonnette.  —  Pompe  ordi- 
naire. —  Presse  hydraulique. 

Scie  vadiligne.  Sde  cinubirB.  Hache-pAïUe.  —  demoir.  Ghame. 
—  Machine  ii  battre.  —  Moulin  à  blé. 

Machin&outil.  —  Cisaiik.      Laflunotr*  —  Marteau  à  vapeur.  — ^  Fouri  iï 

juifldl'-r,  à  n'cItriufTer. 

linne  hydrauÉirpie.  —  Turbine.  —  Marliiiio  k  vapeur  llxe,  lucomobtle. 

Batteur  |>our  ie  cotou .  la  laiièe.  —  Carde  à  coton ,  à  laine.  —  Banc  à  broche». 

Machines  puur  le  lin.  —  Madiines  h  imprimer  les  élofle»F  Machines  I 
brodn'. 

Moulin  A  hniycr  les  chiffons.  —  ^fachine  à  fabriquer  le  papier. 
Maf^int*  |>our  la  fabrication  des  l'écules,  du  sucra,  la  disliUatioa. 
Pians  et  dispositions  générales  d'usines. 

MÉCÀMQU£. 

Ce  petit  «aura  de  ndcanMpMf  aal  destiné  à  des  jeunes  gen.s  de  quiaae  4  seixe 

ans  qui  ne  savetit  enron*  que  li's  niathéninliqiies  <'»lèn)enlnireH  et  ne  peuvent 
donner  que  deux  heures  par  .seiuanir  à  eelte  étude.  Il  f;ini  donc  projwttonner 
les  diUiculte.*»  à  l'a-^c,  melUt;  l  ordre  de.s  malière.s  vu  rapjwrt  aviM*  les  iH>titMi.s 
acquises  et  en  mesurer  la  quantiM  à  la  pari  de  temps  <pii  peut  leur  être  cou- 
sacréak  An  Uau  d*éwMMMr  tout  d'ahtrd  les  principe»  BBéeaMiqMR  aoua  la  forme 
abatraîte)  de  les  démanlier  l  u.suite  par  des  paooédôi  lîgooreua,  et  enfin  de  les 
appliquer  è  quelques  exemples,  ie  professeur  commence  par  montrer  et  décrire 
la  marliiue  dont  il  nni/d  de  donnn-  !;i  llieoric.  nu  par  eïp<i^er  le*  rf-^^ultit; 
d'expa  iviictj  que  les  ëlèvea  oui  déjà  pu  observa',  de  manière  à  ujeth»-  .■liM^i  en 
évidence  les  lots  qu  il  -Vagit  de  leur  expliqi:tôr;  ensuite  il  propos*,  ^ur  àt» 
données  réelles,  quelques  questions  appropriées,  qu'il  résout  munà^qu^naai, 
Ud*MHitral»«éilés«ttl»labMawqina,«i  ^'anflniaMt  que  In  M». 
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rèmcs  de  l;i  u^i'oim  ti  ir  <  li  lîirntriirp  et  le»  premièirs  notioaii  du  calcul  aigé> 
bhque,  eniiu  li  rcsuino  les  d«neioppemcnts  dans  lesquels  il  est  entré,  en  énonçant 
synlbétiuuement  les  principes  dont  les  élèves  auront  alors  pour  ainsi  dm  demis 
la  formule.  Les  représentations  graphiques ,  qui  aont  d'une  aaaea  grande  utilité  t 
ne  peuvent  être  employéee  que  rarement»  parce  qu'elles  exigent  un  temps  tro|» 
considerahlr;  sont  renvoyées  aux  leçons  de  dessin  linéaire.  Par  fa  même 
raison,  rertaiiie.s  théories  doivent  êtn»  nmisrs,  parcequ'ellcs  resternietit  lorconiriU 
incoinpièlcs  et  qu'elles  ne  sont  pas  iudi:ipensables.  Enfin,  dans  ia  di.spositioa 
actuelle  des  esprits ,  un  certain  nombre  d'élèves  quittant  lecolk^e  spécial  aprèi 
la  troisième  amiée  d^enaeigtaonent,  il  Cânt  condenaer  dans  eette  année  tous  les 
principe»  nécessaires  pour  résoudre  les  plus  importants  proUèmes  aiuquds 
donnent  lien  les  machines  employées  dans  rindustrie,  et  renvoyer  à  Tannée  sui- 
vante l'étude  des  moteurs  et  des  machiiH«s  propre*  à  rindnstrie  de  la  localité. 

Dans  le  programme  qui  suit,  on  suppose  que  le  profcs&seur  commence  son 
cours  jpar  fétude  des  forces.  S'il  juge  plus  conforme  à  rintérét  de  ses  élèves  ou 
bien  s  U  se  smt  mieux  préparé  i  ^pliquer  la  mécuûque'en  oomnençant  par 
fétude  de  le  dnématiquie»  il  demeure  libre  de  fdre  cette  transposition. 

.    ThOIâlKMi:.   ANMKE   D'fiNSEIGN EM8NT. 

NOTIONS  PRÊuMntAnas  moL  lis  mm. 

Inertie  de  ia  matière.  —  Un  corps  en  repos  ne  se  met  pas  en  BOUVemeot,  et* 
quand  H  est  en  mouvement,  il  ne  s'arrête  j>as  sans  cause. 

Les  efTorts  exercés  par  nos  organes  communiquent  ou  modifient  le  moU' 
vement  :  de  là  la  première  notion  de  force. 

Certains  mouvements  s'accomplissent  en  dehors  de  faction  de  nos  d^ganas: 
chute  des  corps .  ascension  de  la  lumée»  etc.  —  Dîvénes  espèoes  de  Ibrees 
eiistant  dans  la  nature. 

Une  force  ne  nu-l  pas  tfHijtnirs  en  ni»nv«>ment  le  corps  sur  lequel  '^île  «trit. 
Ëx.  une  pierre  |M>.séc  &ur  une  table,  ou  suspendue  immobile  À  l'extrémité  d  uiic 
corde  attachée  à  un  point  fixe.  —  Obstacles  à  faction  des  forces.  —  Presakm 
ou  lension  que  la  force  occasionne  sur  Tobstade.  —  Réaction.  —  La  raection 
est  toujours  égale  à  faction.  Ex.  si  l'on  heurte  un  obstacle,  on  éprouve  un 
contre-coup  é^al  au  coup  que  l'on  a  reçu. 

Trois  choses  à  distin«^uer  dans  une  fon  i"  :  le  |X)iût  d'application  .  la  direction 
et  i'iuiensité.  —  Ce  que  f  on  entend  pai'  lorces  parallèles  et  forces  concourantes. 
—  Exemples  simples  et  usuels. 

Comperaison  de  f  intensité  des  forces  an  moyen  d*wi  appareil  à  rassort,  le 
dynamomètre. 

Graduation  du  dynamomètre  en  kilogrammes. 

Toute  force  peut  être  mpsoréeau  moyen  du  Içjloîjramme  pris  pour  unittv 
Toute  force  peut  être  aussi  représentée  lijraplnquement  en  direction  et  en  in- 
tensité par  une  ligne  droite  de  longueur  proportionnelle  à  son  intensité. 

Deux  forces  de  même  direction  et  de  même  sens,  appliquées  en  nn  mirae 
peint,  peuvent  étn  remplacées  par  une  seule  force  équiralente  qui  senôtapfli- 
quée  au  même  point  qu'eiies.  «  faemple  t  attelages  en  ligne  droileu  Cqoh 

posanlr,  résultante. 

Lorsque  de  teUes  forces  agissent  en  sens  contraire,  leur  résultante  égaie  ioar 
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difleivucc  eu  ititeiLsiie  et  agit  dans  le  8008  de  la  plus  grande  :  donner  des 
ejuuuples  oumei'ùjues. 

Si  ces  forces  ont  de»  inteneité»  égales ,  le  corps  sur  lequel  elles  agissent  reste 
au  repo»,  ou  eeiiMiil.eoainie  sailli  était  pfts  soumis  à  eas  forces. 

amvouno»  vr  décomposition  dbs  fobcrs  PABALLàtas 

APPLIQUÉES  À  011  HàMB  CORPS.  • 

Une  tige  droite  et  de  poids  uniforme»  suspendue  korizontalemenl  par  iOn 

milieu  ,  irste  immobile  et  le  point  d'appui  supporte  tout  le  poids  de  la  ùv^f. 

Elit-  refile  encore  immobile  si  deux  poids  égaux  sont  appliqués  à  t^ale  dia* 
Uuce  du  point  lue. 

L*éqaililire est  troublé,  si,  les  dbtanees  restant  ^les>  les  poids  deviennent 

inégaux  ;  si,  les  poids  i-cstaut  égaux ,  les  dislances  deviennent  inégales.  '- —  L'un 
des  poids  étant  réduit  à  la  moitié .  au  tiers  i  etc.  la  distance  qui  le  sépare  du 

point  fixe  fîoït  éliv,  (louhléc,  tripl»'<',  t'\c. 

Componitiou  de  deux  forces  parallèles  et  de  même  sois.  —  Point  d'application 
de  ia  résultante. 

Du  teriar.  ^  Levier  droit  soumis  A  des  forces  paraflèles  appli(|aées  à  ses 
deux  extrémités .  ie  point  Jappni  étant  plaeé  en  un  point  intermédiaire.  —  Bn» 
du  levier,  puissance,  résistance.  — Eitânptes  numériquai. 

Composîtio!!  fWm  nombre  quelconque  de  foivf*?  parallèles  et  de  même  spmis. 

—  Cfiitri'  (li'^s  loict's  jwrailMrs.  —  Problèmes  inverses  et  appiieations. —  Hépar- 
litiuu  sur  les  murs  d'appui  de  la-  charge  sup|)oriée  pai'  une  poutix*  en  un  point 
de  sa  tongoeur. 

Centre  de'grtvitê.  —  Ce  que  Ton  entend  par  centre  de  gravité  d*un  cotps  

Un  corps  tombe  comme  si  toute  la  matière  qui  le  compose  était  concentrée  au 
centre  de  ^i-avité.  —  I^*  centre  <h'  rrravitéd'un  corps  quacoiiqae  peut  être  déler- 
minéau  moyen  de  deux  siispciisioiis.  • 

Exemples  divers  choisis  puraii  les  cor|>t>  de  forme  simple  et  expériences  faites 
ioua  les  yasx  de»  «lèves. 

Composition  de  deuK  forces  parai! Mes  et  de  sens  contraires.  Calculer  Tin- 
tensité  et  la'd&fanœdn  point  d  applicatko  de  la  résultante  de  deux  foixes  paral- 
lèles et  <\r  M"ris  contraires.  —  Paire,  vf>îr  que,  sî  î»',irs  i!!te!»^ît/">  relatives  sont  de 
moins  eu  moms  iné'jales,  i  intensité  de  leur  resultanU:  diuiuiue  jpradueUement» 
etque  son  pumt  d  application  va  s'éloignant  de  plus  eu  plus. 

Cas  particulier  Jun  levier  qui  serait  soumis  l  deux  forces  paraHMes  égales  et 
de  sens  contraire.     Ce  qne  ton  entend  par  couple. 

'  Composition  dxin  nombre  qudconque  de  forces  parallMes  agissant  les  unes 
<hwi  un  sens,  les  autres  en  sens  contraire.  —  Problèmes  inverses  et  applica- 
tioiis. 

COMPOSITION  ET  DÊcOMPOSiriON  Ui%S  KOI\CES  COaCOUAAXTSS 
APPLK'UKEIS  A  US  MEME  CORPS. 

L-1  i-ésiiitai\te  de  deux  forces  conoounintes  égales  agit  selon  la  bissecli  ice  tle 
l'angle  forme  par  leurs  directions. 

Composition  de  deux  forces  appliquées  en  un  même  point,  suivant  des  direc  • 
tionadiuBnntas.  —  VériiicaCiuii  expérimenlale. 

H  y  a  toujours  dans  deux  forc^  concouranlra  detiv  parties  qui  se  délmisent. 

—  T,.T  résultante  de  deux  forces  c ancouranles  est  loiijniir'î  mnitidr»'  que  leur 
somme .  etelie  en  diffre  d'autant  pi  us  que  l'angle  des  com^KNMutes  est  plus  oiiveri . 

iHm.  —  N*  104.  ^  10XS  f.  47 
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<-*  I^i^iUuoie  4c  deux  ibivescoafioiuwiic*  est  U 
projectioitt  de  ces  fbitM,  fiûtet  «ur  sa  direetiofi  propre.  —  AfpttalilM  ii 

Compositioa    kftm  9^  tmnktêqptkm/^  àMim  dimtÎMi  fMwi  pir 

un  même  point. 

Unp  force  peut  toujoiir.s  être  décomposée  en  deux  autres  agissant  selon  des> 
directions  données  qui  coucoureot  sur  U  ftieon^  pro^NTC  et  la  coupent  oblique- 


Déeoo^podlion  en  Vt^unnbre  quelconque  de  forces  couranlM. 
pff  én  «MBi|iiet  l«  pniici|m  cdbtifi^ 


PiiliiiilÎMiiwIiri  vr  iiiilihifiilrilki  iiiiliMri  rt  tndiffymi  Cmf\r^  vé- 
cfluàîrepoiir  réquiiibre  d'un  corps  soumis  à  Taction  de  la  pesantaWTlil.fvpQMl 

sur  une  surface  plane  borizonlaie  par  un ,  deux  ou  plusieurs  point».  ^  ler- 
ticaie  du  centre  de  gravité  doit  j)as.sej'  par  le  |>oint  d'aj^ui  ou  UioUter  à  VidiÂ- 
neur  du  polygone  d'appui.  —  JL*a  tour  de  Pise  :  voiture  chargées  h  la  pwiie 
sf^fénwr^  ;  ^plicatioM  aux  luavivcmeni»  de  Tboo^e  at  des  aiHminuW''--Pres- 
simis  tnr  ks  soiiili  d*^p|iiiS  dans  kcm  oà  U  ny  «a  «  pf>  pUà  de  HfHi.  — 
lloolrer  p«r  ues  expériences  que,  )oni/fa*il  y  m^u»  de  trots  fmpis  d*Wili«  It 
connaissance  de  la  position  des  rpntn-s  de  gravité,  relativement  au  poty^oe 
d'appui ,  ne  suffit  plus  pour  déterminer  la  gra«deur  de  la  pression  eu  chacun 

des  nomts  d'ii^ui*  &râ|>le  d'uM  t»Ue  è  qW^^  i^tm^  siw  m»  jtiwWif 
flexjUe. 

liquaibre  dTim  corps  pesant  posé  sur  ira  fin»  ingtisé.  ÏÏfewupasitiPmrf» 
|K)ids  du  cQi|ii  en  unecomposult  impigadirnlaire  au  plan  qui  produit  la  pres- 
sion du  <»rps  sur  le  plan ,  et  une  composante  piFsilèle  aii|i)MI<fB>  ti^fAh^  fiUM 

glisser  suivant  la  ligne  de  plus  grande  fteate. 

Prisions  exercées  par  un  liquide  sur  le  fond  et  sur  les  parois  latérales  d'ujjk 
v«se. Cealie  de  fiessiiu»  :  jreoiaKqqi»- qu'i^ 
de ipi^'i*^ 

Egalité  de  niveau  daun  les  yases^aconusmiicaiioii. 

Corps  plongés.  —  Principe  d'Archimècîe.  —  Conditions  de.  stabilité. 

Corps  noitants.  —  Carëne*  dépiacemcal,  flottaison,  centre  de  poussée  ou 
centre  de  carène.  —  Ainmag^  ;  il  déteroBuoe  la  |MsitioD  4m  CQQttn?4e  (^Uà  du 
biûnent^  chai^ 

Si  lelleltear  indine.  Téquililm  est  stable  ou  instable,  sden  le  sens  du  co^||i|f 
fbnné  par  le  poids  et  la  noardle  poussée.  —  Cas  très-simple  d'une  s|dière  noa 
homogbne.  —  Analogie  entre  sa  stalnfîté  sur  Teau  et  sa  stabilité  sur  un  plan 
borizoatal. 

DD  MOgyanam  tm  oémiaâL. 

MQtvtwmtfnir  r^ffmi  à  t espace. 

Le  mouvement  est  rcrtilîgne  ou  curviligne.  Exemples  tirés  de  jnéanusaMiS 
qui  loaclionnont  joumellemeMt  aukiur  de  nmih  :  ua  soeau  qui  deacend  sai  /and 
d'un  puits.»  chiivai  <|ui  «uii  iy^piaè^  d  uo  manu^e,    rp'!"  di  rm^niàmif,  flH. 
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MontevMM  par  rapport  an  Uv/i/jj, 

ktuuveiutiut  umiofiMu.  —  uxio  troupe  luiliUiru  (|ui  marche  au  |>as  onli- 
iMtfQi^UQSiWMdkvMHliBqiiî  ftitlinjoan  IoumiImm 
le  même  temps. 

M^UMoa^nt  vaiié.  ^  CB4|ne  Ton  entend  par  auNtii  ratioD  oii  raivilÎMement 
îbi.  traia»    «iMmmift  ér  BeiMdaMi  diM 

MOCYEMENT  DAirOKAfE. 

Vîte^i^r;  dans  le  mouvement  iorlilii;iie  iiniromie.  —  Om  l'obtii  ni  «  u  (lisisitut 
ie  chemin  jjarcoum  par  le  temps  vuiployé  ù  ie  purcouri^*.  —  Lv  choix  t\tà  i  unité 
varie  suivant  les  cas.  —  Exemples  :  nombre  de  mètres  par  sçcondc  —  NœiA(^ 
marin:  (îler  im  mnid ,  c*eil-ft-<lîi«  marclter  k  rnhofi  de  w  piille  ^  ji'jUuiu»  — 
Eicniplos  numérlqaes  dan»  lesquds  on  proposeni  snccewtvcmcot  (y>iù:iie  lUr 
connu  l'espace  parcouru  et  la  vites^  ou  le  temps.  ^  K^iinne^^tiiMI  KFVRImS^i' 
du  niouvemeni  utiifnrme. 

\foiivrin('nt  ffc  rotation  tiniformc.  —  Notion  de  la  vitesse  d'o|^ri;^  \f:  you^^^'q 
de  iMur.s  ou  de  révolutions  dans  un  temps  donné.  —  Comparaison  des  angles 
décrits  au  temp  employé  à  les  décrire. 

Vitesse  angulaire  dans  un  mouveoient  de  rotation  unîTonoe  ;  on  peut  rexjpri- 
mer  de  ilivi-rais  iMnièr^  :  Moinfanidedi^Ercs  dont  ie  corps  toun^  tn  ianc 
seiwiidt;  ou  du  tours  qu'il  fait  en  unt  mioutaf  Le*  divers  points  du  corps  leoiv 
naïkt  se  in«*nvfnt  uuirnntiémeiU  suivant  df><<  etpcnnfén^nccs  de  cerrio.  — -  Lu  vi- 
tesse de  chu^ue  puiui  p<iul  cti  e  nirAUiié«s  eit  oiëli  >s  |iar  seconde  romnif  poui'  ii* 
i|lpui(aioeUit  Ificyligne.  —  Itvs  viU^aoes  des  paini»  i|ui  iie  lueuvvut  «tuiuur  d  un 
axe  do  mMàm  titm  praportiDnadin  k  laors  'rfataMw  k  cet  aie.  Gottndasanl 
li  jMjmiire  .de  Um»  J^ar  minute ,  ndasler  le  cbeuin  punsouru  par  un  p.mit»  en 
iilMMeDiWbiJft4iiligclflk.€iri}ntférB^  «t^  AppUcatiim  la  aeie  drou' 

l'endauc4;  dm  ^mU\i»  duo  corps  animé  d'un  mouvommit  de  rotation  à  ^'éloi- 
gnerdel*axe.  —  Explication  de  quelcpies  phénomènes.  —  Force  cenlrifu£;«r  : 
elle  est  if  autant  plus  grande  (|(^  {a  vitesse  fi(^v^l)iiA;  e,t  le  rayonsont  plu.s  grands , 
ou  d'autant  plus  grande,  pour  une  même  vitesse  estimée  le  long  de  la  circonfê* 
i-encc  décrite .  que  le  rayon  est  plus  petit.—  Renversement  d*unc  voituri  k  GaisiH- 
élevée  qui  tourne  trop  brusquement. 

Çalciiicr  les  vitfjsses  rlont  sont  ani^cv?  [oj^  ^O^tts  ,tl^T&^|^  dans  ici|l' ^^VC- 
n^ent  autour  de  ia  ligne  Ucj»  pules. 

Nombreux  exepi^ïjes^^uRiéri^ues  ^lyurbi^n  f^\re  çpinjipîn^e  ]es  pj-^u^jw^s 
élancées. 

Mouvement  varié  î  accéléré  ou  retardé.  Riméiomutiop  graphique  dnn 
monvaiaeiit  varié.  Jnaial*  Jb6a^ooup  pour  que  les  élèves  ne  coi^bndent  pas 
la  tcajeclaire  du  moliiie  cveoéa  cewriie      reprèMnte  la  loi  de  mouvement. 

—  Exemples  nomhefuv 

Vitesse 'In II ff'  niiui\ i  iiii  nl  varié.  —  La  vit<'»He  (|iie  possèfl*"  U)i  corp^  \  mw 
époque  queicuiique  du  niouvcmcul  varié  est  Oeiie  avec  laqu<»ile  il  se  niouvrnit 
uniformément ,  si  les  faites  auxouelles  il  est  soumis  cessaient  dagir.  —  Déter- 
ininliB»  graphique  de  la  vitamaè  un  in^lart  ^«eleomiae,  «ibtnaissant  h  loi  du 
mouvement.—  vitene  moyenne. 

A?. 
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Mouvement  uiuiormément  varié. —  Force  accélératrice.-— ForaBretaniaU  ice. 
—  Vitesse  initiale,  vitesse  finale,  vitesses  extrêmes. 

Le  dbamin  proouni  d'un  mouYement  «mifonnèniMit  virié  etl  la  moitié 
du  produit  lait  avec  k  somme  des  demc  vileism  eitrtma  et  le  loups  estimé  en 

secondes. 

Du  mouvement  uaiforméraent  arcélér*'*.  —  K.tnrlf>  Ht  ?  lois  de  la  chute  des 
corps  à  Taide  de  l'appareil  à  cylindn'  tournant  du  gcnerai  Vloriu.  —  Relation 
entre  la  hauteur  de  chute  et  le  temps ,  la  vitesse  acquise  et  le  temps ,  la  vites»e 
et  la  hauteur  de  chute.  ^  Yalcnn  numériques  de  fespacc  parcouru  pendant  la 
première  seconde  de  chute  et  de  la  vitesse  acquise  an  hout  de  oe  même  tempe, 
a  Paris ,  à  Londres ,  etc. 

Uiio  Torcc  constante  communiq[ue  à  un  mohile  un  mouvement  unifonnément 
accéléré.  —  Chute  verticale. 

Mouvemoit  uniformément  retaide  d'uu  corps  pesant  lancé  veittcalemeut  et 
de  has  en  haut 

Lois  du  mouvement  que  prend  un  corps  abandonné  à  Ini-méme  sur  un  plan 
i  iicliné.  —  Abstraction  faite  des  frottements,  la  vitesse  acquise  d^Mod  de  ia 
hauteur  et  non  de  la  pente  du  plan. 


DU  MOnVEMENT  BELATIF. 

Principe  de  l'indépendance  h  s  mouvrait  uts  simultanés  constate  par  I  nhser- 
vation.  —  Exemple  d'un  corps  qui  se  meut  uniibrmément ,  et  en  ligne  droite . 
sur  un  hateau  qui  descend  lui-métne  d'un  mouvement  nx^ligne  et  uniforme. 
^  Le  mouvenieni  relatif  de  deui  points  n  est  pas  altéré  quand  on  leur  donne  un 
mouvement  commun  d'entraînement  rectiligne.  Ex.  chute  d'un  objet  dans  Tin- 
téi  ieur  d'un  wajjon  dp  chemin  de  fer  ou  du  bout  d'un  mât  d'un  hâtiment.  — 
Composition  des  chemins.  —  Parallélogramme  des  espaces  parcourus.  —  Mou- 
vement parabolique  d'un  corps  pesant  lancé  obliquement,  obtenu  par  la  com- 
position du  mouvement  ascendant  et  descendant  suivant  la  verticale,  avec  un 
HBouvemoit  de  transport  rectiligneet  horiiontal  de  cette  ligne 


DO  TRAVAIL  ViCAllIQDB. 

Ann>s  nés  machiubs  k  rèrAT  m  mommam  mnPoufB. 

Indication  des  machines  les  plus  usuelles  :  levier,  treuil .  etc.  —  Objet  de 
l'emploi  des  marhines  i  i*  vaincre  une  résistanoe;  a*  déplacer  le  point  d'appli- 
eation  de  catte  réststanoe  eii  sens  contraire  de  son  action  :  oemples  divers.  La 
mesure  industrielle  d'un  travail  mécanique,  élévation  des  fardeaux .  sciage.  Ip- 
maire,  hurinainv  Hr.  dépeiu!  (Innc  toujours  de  deux  éléoMMits  r  I*  effort  déve* 
ioppéou  vaincu,  a°  chemm  p  ii  com  i], 

Le  travail,  tel  qu'on  le  déliait  eu  mécanique .  est  la  ventabie  mesure  de  l'ac- 
tivilé  des  forces  cuns  Tindustrie;  il  est  proportionnel  A  l'intensité  de  la  force  et 
au  chemin  parcouru  sebn  <a  direction,  et  il  est  exprimé  par  leur  produit  — 
Quantité  de  travail  d'une  force  dont  le  point  d*ap|dication  ne  se  meut  pas 
dans  sa  direction  propre.  — Travail  d'une  force  tangente  dans  le  mouvement  de 
rotation. 

Choii  d'uuc  unité  de  travail  mécanique. —  EUi  France,  ceaile  kilogramm^re; 
quelqnefou  l'un  de  ses  dérivés  ou  multiples. 
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Eipveinoik  mnnérMpM  da  k  nMOra  du  tnvtii  finie  îotet  en  Uiooruii* 
métras.» L'homme  qui,  poumnt  une  liroaêtto,  ewnse  aHMiammcnt,  Jlmt  U 
sens  dumouvmmtBua  eflbit  de  5o  kilogrammes  et  paramrto*.  5o  par  aecoode^ 
fait  (laiu  diaque  aeoonde  un  travail  mécanique  de  5o  x  o,SonaS  kilognm- 

mètreft. 

PRINCIPE  DE  LA  TBAXSMISSION  DC  TRAVAIL  DANS  LES  MACUINES 

ï  vktht  DB  MOUf  Bonr  onromi. 

La  juxtaposition  de  pièces  inertes  ne  peut  créer  ni  force  ni  travail  méca- 
iiî<|oe.  ^  Nécessité  d'un  agent  mot«u-.  —  Travafl  moteur.  —  Tnvaâ  résis- 
tant. 

Le  travail  moteur  dépensé  est  égal  au  travail  résistant  produit.  —  Faire  bien 
rp<^snrtir  que  la  marbine  se  borne  à  prhanî^pr  1o  (ravail  reçu,  et  qu'elle  ne  peut 
rentlrt'  pins  qu'on  ne  lui  donne. —  A\h(  uni  dépense  limitéedc  travail  moteur,  si 
grande  i|ueiie  soit,  ihommu  lie  peut  jamais  réaliser  qu'un  travail  également 
limité.— -Gf  f m  twn  gagne  tn  forcé  on  bjurdên  dmm pareonni. 

Prendre  succeiiivenent  les  machines  les  pins  simples,  et  vérifier  le  principe 
précédent,  en  les  Mp|NMant  noîmées  d'un  monvement  uniforme. 

COnsiqVf.SCES  Dlj  FIWNCIPE  DK  LA  TRANSMISSION  DD  TRAVAIL  RELATIVES  A  LA  DKTER- 
MINATIUN  Dn  RAPPORT  DE  6RANDBDR  DBS  PORCBS  QUI  SE  PONT  éQUILIERE  SOR 
UNS  MACHINE. 

Le  principe  de  la  transmission  du  travail  dans  une  machine  susceptible  de  se 
mouvflàr  d*un  monvement  uniforme  étant  une  fois  admis,  on  en  déduit  immé- 
diatonent  un  moysen  simple  de  trouver  le  rapport  de  grandeur  de  deux  Ibreesqm 
se  font  équilibre  par  l'intmnédiaire  d'une  machine  de  cette  espèce. 

Exemples  choisis  parmi  îe.s  macliineH  déjà  étudiées. —  TrettH. — On  suppo- 
sera que  la  puissance  denienrt:  lan^^f  aie  à  la  circonférence  dtVntc  par  le  bouton 
<le  la  manivelle. —  Exemples  nouveaux  :  vis  mobile  dauM  uu  écruu  lîxe  (presse  à 
vis]  ;  vis  qui  ne  peut  prendre  qu*un  mouvement  de  rotation,  agissant  sur  on 
écinu  qui  ne  peut  que  s*avanoer  sans  tourner,  treuil  difTéreafiel,  etc. 

Balance  à  plateaux  supérieurs,  ou  balance  de  Roberval,  actwdlement  em- 
ployée dans  le  commerce. 

. 

TRANSMISSION  DO  TRAVAIL  DANS  LES  MACBINES  ANIMÉES  D'DN  MODTBIlSHT 

QOFXCONQUE. 

Le  travail  mecamque  lait  pour  imprimer  une  vitesse  à  un  œrps  est,  en  kiio- 
rarammètrea ,  la  moitié  du  poduit  de  la  masse  et  du  carré  de  cette  vitesse.  — 
Forte  vive.  Prendra  des  eocemples  numériques  povr-ftira  comprendre  la  défi- 
nition, exemple:  le  gax produit  par  la  combustion  de  la  poudre  qui  imprime  une 
vitesse  de  394  mètres  à  un  boulet  de  34,  dont  )a  innsse  est  i,a33,  produit  un 
travail  mécanique  de  52,S5,)  kil.  6iâ,  rVst-à-dire  une  force  vive  égale  à 
)  06,7 1 1  kd.  328,  etc. — Variation  de  la  force  vivedanslachute  d'un  corps  suivant 
la  verticale  ;  —  dans  le  mouvement  parabolique. 

NolÎQntqnt  découlent  dn  prine^  des  Ibrces  vives  pour  la  transmission  du 
travail  dans  les  machines. — Machines  animées  d'un  mouvement  uniforme;  ma- 
chines h  mouvement  périodique;  machines  animées  d'un  mouvement  quel- 
con(pio.  —  Pour  cet  examen  succinct  Ir  j^rofesseur  anr^  «oin  de  choisir  ses 
exemples  dans  l'industrie  locale.  —  £mpioi  des  volants  qui  servent  k  emotaga- 
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Hlpproi-uées  i'un^  <\e  ïstitrc. 

Hpsttmur  flans  un'f  icçon  ^^r,'^pitn^'?t^r^>  fc^  fintinnt  rïrr|ni><f'^  fii^rpf'iri  sur 
I  iiirruc .  tes  forcei»  M,  ii^s  nfiM«,  éoit  ti  equiiibro ,  tK>il  <ie  mouvement,  qu'ailes 

OBGAffES  DES  UACBUSS. 

Les  machines  sont  im  lippiriHf  |lfQ|ll«s  è  f«Bl|»ioi  des  fbroeftqueKtge  an 

ouvrapi'  (It'lrniiiiH'. 

liKiit|UL'r  Mtiimi^ijM-Luiut  ies  oi-gaiie^  (|ue  l'un  Utâtiii^uc  dans  les  machines  ;  ie 
n>n'|)t<-ui-,  l'opéi-aleur,  les  comm un ica leurs ,  les  suppui  U.  ie^  moditiaiteurx . 
reguUleun  et  les  mtitutoun.  Bi^  les  aliea  d'im  moulin  à  vent,  b  apaniralle 
(fun  puîu  •  les  diaîiKÎa  fji  les  courroi^.  qui  cmKrassept  deux  roues ,  la  poulie 
d'iMi  ;  uits  où  Ton  puise*  1  eau  par  trtttîon»  ]«  vanne  et  le  dèvenokd'uu  moi^ 
hydrauU()ue,  les  volants,  elc 

KM'Mlia.\TIO.\  ET  OhàUHIPTJÛN  SUCCINf.Tliî»  PBH  PRINCfPAlIX  OBCVJIBS 
l'nori;i:S  4  TRANSMSrtllh^  ou  À  TliANSFOnUER  bfi  MUUVKMi!.nt  (lANS  LRS  >i*GHUI£S. 

Gmdcc, 

Gttidfe  pouf  te  ttOuffenntit  de  IMnslAtloti  t  ti^  èt  «llleift  ;  iâii|ù«lliM  1^  fai- 

mires .  glissiè  res  et  coulisses,  roulettes  OU  galeU  avec  ou  sans  fiir|(e9  (renies à 

botidiu  des  cheDiins  de  fer). 

Guides  pour  li-  nionvt  iiH^ui  d»' rotation  :  iirhi  t  .s  innn laui?* ,  t(»unHons  ei  com- 
siiuiU,  pa!iei>,  pivoU^el  Cittpaudiue^ ,  loiliers  pour  arbios  \erUc«ui^  cuuraunci 
do  galets  pour  ponts^Wurnants  et  plaques  tournaittM  deohènnn»di  lèr, 

Trmumknàn  du  wsMWWarti 

l.rs  Matbfncft  Athilthai  ptëcédëWihëht  ettiâtéd»  ibhi  des  b«gan««  dé  ti^ttisHiU- 

sfon  i\f  tnobveidtnt; 

V.irii^lt's  nti  rnmbitinî'snhs  dr^  mrirlitiies  sîiiipît\<i.  - —  Lefîérs  .Iccnuplés.  — '• 
Phlan  sur  p;iiati.  Cnutstatcr  le  irapport  des  chemiiis  dédits  par  la  main  de 
l'homme  et  par  le  lardeau. 

Transmission  du  mouvement  circulaire  d*uiraii»re  à  un  autre,  les  axes  étant 
dans  le  m%iae  plan  •  par  cohtack  de  deùx  cylindres»  pàt  tohles«  ebaSilës  ou  eour^ 
rôles  sans  fin.  par  mgrenag^.  •  ftafipcnrt  des  n<Mnbres  de  tours  des  ariifes." 
Équipages  de  roues. 

Indications  soniiiîain'H  relatives  au  tinre  pratKjue  d'un  engrenat^e.  —  Pas 
de  l'engrenage;  creux,  largeur,  épaisseur  et  sadiie  des  denti  en  t*Mile  ou  en 
bois. 

Roues  Sangle.      Rapport  des  notafane  de  ibws  des  tribes  qu*«Ui»  m* 

lient. 

Cric.  —  Happott  de»  cheaiins  déorils  perle  besito»  de  1«  matiiveHe  et  le  tMe 

d«'  1.1  erémaill^re. 

\h  ut  écruu.  —  iiappori  du  chemin  parcouru  par  io  bouton  de  la  mauiv^le 
et  par  l'écmu  ou  la  ¥is.  suiwMnt  Taxe. 
Vis  taugenli},  dite  Mttts  fut* 

Fairo  appliratio»,  tk  propos  de  ces  eaumple» ,  du  principe  de  la  ti-ausmîssion 
du  travail  à  la  dèlemination  du  rapport  dm  deux  fi>rccs  dipaMee  de  se  Mm 
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N*  loi.  ^  75» 

npttp  Hfmiè>re  application  montre,  comme  rnn<?éqiienre  fîii  pn'nripe  (ff  îf 
transmission  du  travaii ,  que  ni  i  introduction  d'un  mécanisme  réduit  îc  chaaiiQ 
du  point  d'appiication  de  la  résistance  dans  un  certain  rapport,  la  puissance  esl 
réduiu  ètm  ît  même  rappart.     Appiicatkms  nnméi  iqnaa* 

Transformation  du  mouvements. 

!^ectifrc:Tié  édnfhili  Cb  nctiUgiiiécoiitiAai.  <—  PUa  iudmé.  «—  Coin.  Ptoa- 

lièa.  — -  Mniiffes. 

Kectiligne  coutiau  en  circulaire  continu,  et  r6cipjiK|uea3('iit.  —  Bourriquet 
à  cheval;  —  à  manège.  —  Treuil»  divers.  —  Chèvres,  —  Sapines.  —  Vau- 
ntga.     Héoéféei  taami  à  vapeur.  —  tù  eC  Wécroo.  —  Boîcm.  —  V3a* 

brêgruin. 

'  OMttlaire  <!<mtînii  eù  rectUigne  alternatif.  —  MaiiiveBe  el  sa  hielle.  —  Pia- 
um.  —  Hf'lation  géomélriq[Qe  des  ttouvenenis.  —  Emiipies  de  yeiyea 
cames  ou  exrentriques. 

Circulaire  continu  en  un  autre  mouvement  circulaire  coatiuu,  — par  simple 
mJèltttfit .  —  par  eûgrénages .  —  par  ooideeon  conuroîesi  ^  pir  le  levier.  — > 
BÊfipâtu  ^éoMrlqoêi  des  vHeaMt. 

bans  toutes  ces  transformations  de  mouvement,  le  professeur  s'attachera  â 

faîrr  circuler  te  rap|)ort  du  chemui  parrount  par  1p,s  points  d'application  du  mo 
teur  et  df  ia  m^i-stance ,  en  choi.>iiAs?tnt  ic  pins  d'exemples  p09Su>le dans  les  ma- 
chines de  toute  nature  en  usage  dans  ia  iocaiité. 

Notioil  des  rétiilanees  paasivei.  —  Pour  entretenir  une  machine  en  mouve- 
ment, même  sans  produire  aucun  travail  utile,  il  faut  une  dépense  de  travail 
moteur.  —  Dann  la  pratique,  le  travai)  nti)e  est  toujours  moindre  que  le  travail 
moteur.  —  ImiiOJinbditc  du  mouvanent  perpélueL 

Aendcanoit  d'une  machine. 


i,  m»  féeîilance  au  glÎMement  :  frottemeoi  Wtéèpuif 
pendant  le  mouvement.  —  8imfrie  énoncé  de  sea  lois. 

Le  frotli»nîmit  est  nuisiblf  Annn  m«rhine«i  »»n  mottTiniiimt;  le  travail  réù»' 
tant  qu  d  occasbane  absorbe  une  portion  «:|uivalenle  du  travail  moteur. 

Mouvement  et  conditions  d'équilibre  d'un  corps  sur  un  plan  incliné  em  tenem 
eempudtt  ft  BUilaMU.  Ce  ■» puHu  «yte  êè  fcniiuwm,  Il  ttfto  eui- 
vant  b  natore  des  surfaces  ^  tendent  à  fjmm  fwm  aoT  f MM  li^ 
fiances.  -^Dearaées  aamérlqiMi  anr  le  frottemeât 

Réiiwtunr*^  nu  rtmlemcnt,  comment  Hl?  scproduH.  —  Hon  intensité, 
haideur  des  cordes.  —  Késistance  et,  par  suite*  perte  de  force  qu'elle  ocoa« 
sionMK 

BéiiilMwi  èm  «iliaiit.    BtMki  de  oudooM  flutlim. 
Moyen  dftMn  employés  piiv  dmlnaer  f  Maenin  dea  visbteneei  pasahree 
dans  Ma  merhînm  en  mouven^ni.  ^  Diminution  de  cette  influence  par  lea  .di> 

mcnsions  et  Im  formai  dés  pièeêsquî  frottj*nt  (tourillons) .  H  par  le  î»rawsa;;e 
des  parties  frottantes.  —  Suîbstitution  du  roulement  au  glissement  ;  rotilettes  » 
galets. 
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\oh.  —  736  — 

Utilisation  de  ia  rési.stauce  au  iciisseineiil  comme  point  d'appui.  —  Mai-clit» 
(le  i'iiomme.  —  Vis  de  pression.  —  iN'otion  de  Tadhérence.  —  li  a  y  a  pa»  de 
chemin  parcouru  par  le  point  d'appiîcatkm  de  la  réaistanœ.  —  Paa  m  porte  «le 
travail, 

'  Applietlioii  do  travail  àù  au  firottamont  pour  «n  tnivail  atil«  : —  Fttm, 

imJOE  PAnnCUUàBB  DB  la  machine  à  VAPKOR  COUHE  APPLICAflOll 

DIS  ranremB  bxfuqoA»  dahs  le  oonas  ok  csm  avrAb. 

Principe  et  compmittoa  de  la  machine  i  vapeur.  — Un  cylindre  etuD  piatm 
sur  les  faces  duquel  sVierrent  des  pressions  inégales  dont  l;i  plus  forte  eal  alfter*. 
natîvemeni  d*iMi  côt<>,  puis  de  l'autre.  —  Admission ,  condeusatiou. 

De  là  un  mouvement  rectiligne  alternatif. 

Tiroir  de  distribution  mis  en  mouvement  par  la  machine  elle-même.  — 
Pompe  A  dr.  —  Rèle  de  CM  oignes  acceaaoires. 

La  transformation  du  mouvement  du  piston  en  ctrcnlaire  continu  el  la  miae 

en  marche  de  divers  organes  accessoires ,  exécutée  automatiquement  par  la  ma- 

chine  elle-m^me ,  complhtent  In  marliîne  k  x  apenr. 

Détente  de  la  vapeur-  «on  utilité;  moyens  de  la  prtnluire. 

Classification  des  maihines  à  vapeur  selon  le  régime  de  la  pression,  de  ia 
dolente  et  de  la  condensation .  et  appropriation»  correspondantes  à  des  beMÎna 
spécianx. 

Description  de  la  machine  à  basse  pression  de  Watt.  —  PàralIélogmuuD»*  ar* 
ticnié.  «— Excentrkpie. 

QUATRIk.MË  ANNEE. 


MOmOBS. 

niDICATtONS  GÉMÉBALFJ. 

Deux  catégories  de  moteur»?.  —  Moteurs  nnirnës  :  l'homme,  —  les  animaux. 

—  Forces  avec  organps  pour  les  metti^  en  action.  —  Moteurs  manimés  :  1  eau, 

—  le  vent,  —  la  vapeur,  etc.  —  Forces  sans  organe.^  pour  les  mettre  en  acitoo. 
Lea  madûnes  motrices  sont  des  appareils  destinés  à  puiser  aux  source» 

rellea  de  travail  la  quni^ité  do  travail  néoeisaire  pour  entretenir  le  «01»^' 
de  divmes  machines  et  produire*  par  leur  intarmédiaife,  une  <fmniiié 
pondante  de  travail  utile. 

Unité  à  laquelle  on  rapporte  ie  travail  mécanique  d'une  machine  motrices  — ' 
Un  certain  nombre  de  kilognimmètres  par  seconde. 

Cheval-vapeur.  —  Sa  valeur  est  communément ,  et  à  moins  d'indicaUons  cou- 
trairoa,  de  7S  kilogrammètres en  une  seeoiido.  Oaagedtt  finaude  Prony  pour 
mesurer  la  puissance  d'une  machine  motrice. 

Connaissant  la  puissance  en  chevaux  d'une  machine  motrice ,  en  déduire  le 
travail  en  kilogrammètres  fjn'elle  peut  développer  doni*  un  temps  donn** .  et  de 
ià  ia  proiluctiou  ,  <;<r1iatit  d  :nilriir«i  le  travail  mécanique  <|ue  réoame  un  travail 
défini,  —  AppliLuLiou  u  i  cicvuiion  de^  fuideaux ,  etc. 

Notion»  sur  le  coût  du  toavaâ  méeniique,  .lelon  le  moteur  empldyé. 
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TnvaU  joorntiier,  travail  mêeaBÎqiie  qu  un  moteur  animé  pêiit  fiûrs  chaque 

jour  d'un  mouvement  uniforme. 

Divers  wiodM  d'action  (\e  î'hommf  employé  comme  mot*>tir.  —  Action  pro- 
duite au  moyen  de  la  force  des  bras  :  système  Icvi^T,  systëme  tour,  etc.  —  Ac- 
tion produite  au  moyen  de  la  force  mu^cidairt^  des  jambes  :  ia  roue  du  potier, 
la  Dédale  4tt  tomv  cte.  —  Aelioa.pixMluile  pa»  le  poida  in.  eevpt  ttomà  di^ 
villes,  etc.  —  NéceMité  de  nepaa  oUiger  Thomme  à  développer  d'une  manière 
continue  un  eiTort  trop  j^and.  —  Avantages  de^  inti-rvalleft  de  repos.  —  Quan- 
lil»'vH  (!*■  »t"n^iî  (l»''Vf^îoj)jv','s  par  l'homme  agissant  de  diverses  manières.  —  Avan- 
tage dVmiiloyer  les  forces  dy  i'hommeà  élever  simplement  lepoids  de  .Hon  corps: 
comment  on  l'utilise. 

AnimauK.  —  Ûivera  modes  d'adiiMD.  —  Manèges.  "Clianois«  ele.  •>*QBfii* 
tilés  de  travail  CORes[)ondantes. 

Notions  sur  le  travail  développé  dans  ia  marche,  —  à  diverses  vitesses,  — 
avec  divers  fardcanv,  —  Assimilation  an  travail  mw  anique  ordinaire.  —  Elé- 
ments encore  inrlt  t-  t  uiinés,  —  Mode  spécial  d'exprimer  ce  travail.  —  Produit 
de  ia  charge  et  du  parcours. 

TrMiil  mécanique  dont  une  eim  euurante  est  capidde  dans  un  temp  donnf. 

—  Jaugeage  d'un  petit  cours  d*eau. 

Chute  aeau,  -—Sa  création  —  F.vaînatinn  f!f»  puissance.  —  Conditions 
que  doivent  remplir  !<«  moteurs  hydrauliques.  —  Houes  hydrauliques  h  axe  bo- 
riumtal.  —  Houtv  en  dessous,  en  dessus,  de  côté.  Turbines.  ~  Vitesse  la 
nlos'  fcraraUe.  —  Travail  maxiamm.  Censidéhitîons  gèi^rrini  stir  Fêla- 
UisecaieaA  d'une  nme'hydraulMpM  ^  BéKer  hydraulique. 

VBRT. 

Nnvirp'î  A  voiles.  —  Forme  ncîoplt^^  pour  les  organes  d'un  monlîn  ,î  M'nt,  qui 
constituent,  à  proprenient  pailrr,  ia  machine  niotrit  r.  -  Ohlujtiitf*  <!(•  la  sur- 
face des  ailes,  variable  d  ua  bout  à  l'autre.  —  Ori»^uCatiou  d  un  mouiui  suivant 
la  direction  du  vent  —  Vitesse  la  plus  finrorslde.  —  Travail  maximum. 

Révision  et  complément  des  notions  données  dans  le  cours  de  l'âniuée  pcépép 
dente  sur  la  machme  à  va|>eur.  —  Phases  diverses  de  l'introductioD  de  la  va- 
peur et  (lo  son  évacuation  ;  Avance  à  i'admisBkHi;.-<- avance  à  la  condensationi 

—  détente. 

Épure  de  régulation  donnant  les  positions  simuitinées  du  piston  et  du  tiroir. 
Diagramme  Iburai  par  .l'indicateur  dé  Watt.?-'  Inteiprélelkin  de  ses  indica- 
tions. —  Calcul  de  k  prassion  moyenne  sur  le  pbton  cl  de  lé  |mirsangfr  de  ia 

machine  dans  le  t  ylinure.  , 

Détente  variable.  —  Quelques  indications  sommaires. 

Machines  à  haute  et  bii.s^c  pression  :  —  aviintaj^s  qiie  prf'Hentent  les  pre- 
mières. —  Suppression  des  condenseurs  dans  les  machineji  à  haute  pression. 

—  Circonstances  dans  lesquelles  celle  sunDuesaion  est  avantageiMe.  >*—  Locomo* 
bibs. 
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LoeoaMtivet.~C«rMtèi«  spécial  de  leoraetioa*  —  PMnt  dTi^ipiii  dA  à  l'ad- 
hér««.  -  No.^  e,«mpie  de  InUlkai^a  dé  U  «i  gfa»».!. 

KOfltoMtVtltti. 

Uachine  Lenoir.  —  Idée  d*iiB  noUar  êlecii  i()ue#<-«i  AppUoit(oii  î»  c^bomm 

BMCriniOUBa 

ipaçoi  enecuMli  leirtifr  wtf  wwthiiig»  à  air  eixnd  el  ^9fmn  mwàmém  ■ 

dé  f«  èônfréë  eîi  ési  ptkéê  fe  cotlégé  spéetal.  —  Étude  dêi  |^n<  ipaW^  maclmifle 
in^tiiiriellpi  en  tiiâge  dans  la  focailté. —  Utilité  de»  iiiacbifiea  dansragricalhwe. 
lldtkfliâafU' le»  principileè  1um:1ui^ 

GOSMOGRAPHI& 

UfTM>iKJCTIOff# 

En  quelque  endioit  qu'on  se  tramiporle  sur  la  tenVr  II  f  Mi  ilMiMl  IftÊ 
diacnn  leooDnaSteiséaient  et  (|u'ii  désigne  en  nommant  le  Nord  et  le  Midi.Qoioiil 
on  se  tourne  vers  le  midi .  c  esl4^iM  vers  la  ftoltll  ^*occu|pe  le  soleil  au  milieu 
du  jour,  on  a  Ip  Vonl  H^Tri^ro  soi ,  l'Ori^^nt  à  atk  paw<*Kp  el  I  OrrWIcaià  ied«rt^: 
quatre  directionn  oppoM  (  s,  deux  a  deux,  et  qui  eorr«»|itmileiii  au»  quaUv  poiiiU 
cardiuauA  4^     ^eugi^phic.  Ces  dir^eltteks  ii'out  sUim  dWl»*lraire}  «lle&  Miiteii 

rappoti  non-awifiment  ma  to  nwttvoaM  ék  tfoWil,:  mmm  imÊm  mm  lâ  Am»* 

vement  apparent  Ju  dei  entier*  ^ 

Laissons  venir  la  nuit,  examinons  le  mewvalnent  des  étoiles,  Moa  nttiana 

qu'elles  tournent  toutes  autour  d'un  sue.  dont  la  dirw*liofi  «al  à  pn»  pfhê  détef' 
minée  par  une  étoile  qui  e^t  (omme  le  pôle  des  niouvemenb  décrits  par  les 
autres ,  et  que  l'on  nomme  étoile  />o/airs>,l»e  plan  vertical  mené  par  l'aie  de  rota- 
tion du  cia  constitue  le  méridien  de  Tendroit  oà  IW  observe»  lequel  éMnt 
coHfiu  détermine  Torientation  litt  llêui  càr  il  routlent  les  deux  pÀles,  se  dIfîfB 
tr^ii-pf^s  de  l'étoile  polaire,  coupe  èn  deux  partie  é^^Ales  les  câraes  des  étoiles, 
pas<;e  par  le  lieu  le  plus  élevé  du  cours  de  rnanine  et  donne  midî ,  qui  se  compte 
au  niomenl  <lii  pa.ssaLie  du  centre  du  soleil  dans  le  méridien.  —  L'aii^uille  ai- 
mantée librement  suspendue  piead  d'elle-même  une  direction  assex  voisine  du 
méridien  pour  <ia*on  puisse  s  en  servii'à  s'àrienler  en  tempe  «ouvert  »  Applica' 
trtrti  âja  tl9V)|[almlk. 

Etiin^lhAnt  àVt^cj^iUK  d*Étt«ltlotl  le  ciel  hendant  \à  ilt\i(.  (tti  rtCtftittait  quë  la 
plupart  dejt  itstres  visibles  sr*  meitvent  soUdnirertieut  rortittll*  s'ils  tf^urmient  IMlt 
d'une  pièce  autour  de  l'axe  du  monde.  Un  tr^s-petit  nombn*  ecliapj)ent  â  cette 
sorte  de  fixité .  et  6ki  lés  Voit  se  déplacer  à  travers  les  (ïûtistcil&tions  l'omtées  par 

Iflft  éMIt  A  |>fopMBAfiM  iMik  Gr  Éitrtk  dM>bll6l  adiit  lés  plMÉtêi  t  lel  iMfttlfiit  la 
Ittnê  etmémeHisIdl. 

Énumération  et  caractères  des  différentes  planète. s.  —  Planètes  ffitériêilt^  ! 
Vérms  .  Xterrure;  plnnèt*M  J'ttffîftVrW  :  Mftfït ,  JW^if^r,  Salurnf.  llfàmiit,  —  il 
y  eu  a  li  invisible!»  à  t  œd  nU  :  Neptune  H  tlne  ioule  de  pedles  qu'on  (imniv  n* 
tous  l«sjbiift«  Parmi  ées  différentes  plaûètes,  il  y  en  a  oui  ont  des  satellitéi 
criM  IMMeot  éHMT  4r«Hfi».  U  imM  iUltt  te  €tt 
Parmi  les  sateiiites  des  autres  |danèies  »  les  |rfus  fiMâk  s  à  observer  sont  cent 
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aeoompagneiit  Japittr*  an  oomlire  éë  quatre. Sitliille  6D  A  ^gllêifiMil ,  fff  dè  j;)KU 

Imn  teouwÉMQts  dant  «è  bobs  dii^^flAiii  !•  iMM  de  tMfiof  itf /Hl  flkflMl 
ettdwBcwandiUinm  eti  Èifpm  AonWmwmâ  fmmÊÊliWlt^Uj^lé!»  plD 

anciens. 

Le  mouvement  cjui  parait  commun  h  totrtes  tr:^  étoiles  teMblr  ff»nf  ftiff  fâire 
un  teuf  eniier  en  vingt^Uatre  heures.  Ce  mouTetn^rit^  (|(fl  ft'il|}|iiiqtiefarl  k  ï'unt- 
vers  ebtier»  est  inadmÎMilila  Mi  léililé^  U  iMt  i«  pf^flilfe  jMrtfa-  ttne  appéireiiéé  H 
rappli<{uer«»i«asiiivma  la  tart»  tfyfciÉaiBh  Ut  terre  Mmàmi  iMMdi* 
coodilioiiÉ  aoUaUM  à  celte  daa  autrei  plKiètei  fMg  r<fll  1«iit.  àu  mOfiû  di» 
itiAtnutients ,  tourner  dans  un  sem  qui  ^»ïit  le  méms  pôtlf  toutes.  Mais  aion  h 
lerre  a  également  u!i  mouv^ent  de  trantittion  qui  f'enf!li!n(^  à  trarCHi  IVsJiAcr! 
comme  les  aiitit»  planMci.  —  Tous  ces  mouvements  de  translation  i'àû&1ff\* 
pliséËot  autour  du  sokil ,  qui  demeure  au  éêdtra  Au  Bystëitie  ett  tettfOAbt  sur 

Tontes  las  planètes  sont  ainsi  animées  d'un  doubla  MMIKM  :  jOn  ttMMN 
ment  de  jRlIation  et  un  mouvement  de  translation.  Le  mouvement  de  rotalioB 
a  Heu  autour  d'un  n\e  dont  la  direction  ne  varie  qxm  tr^«»  lentement.  Le  monvo- 
meut  de  translation  se  fait  suivant  une  orbite  dont  le  plan  demeure  paiement  à 
peu  prèâ  invariable. 

lia  irfisase  dw  metifemaM  de  ieiiiifltt  de  la  MMV  dtlMMM  la  dHM8  dit  Jtfiur* 
U  temps  emi^oyé  à  pMBnl»M«tMttl0«î  MlitS  dalflMM  la  dUtt  éC 
Tannée  )  qtiant  à  la  succession  des  saiëèni  j  fllItyiMrientdè  fMMM  de  Pâti 
de  rotation  stir  )e  pbn  de  l'orbitej 

Cette  iiiciiuaaon  cbanae  beaucoup  d'une  planète  àTattre,  ce  qtli,  indepeti- 
dammént  du  changement  de  leurs  cl:stances  i«speotives  an  adleiii  doit  influer 
oonaidérabianent  sur  les  oosdiiioiiS  d'indiitalilliié  ^'oh  jNftijfail  lÊdt  âtffilffifr; 

Pour  eos  pltdértBa>nes<  le  iMBseiir -Mt  lUfegt  de  rtéwrtalfod  difëcte  éâ 
db  figana»  Senodèlas»  d'appareils  uninogréiphi<f1ieg .  èh  un  tIMl  dé  totit 
ce  qui.  parlant  aux  Sens,  petit  servir  à  fiairdaM  lt  flMllilè  éBl  ilévai  ttlM 
imago  nette  des  likèmmèeas  qu'il  décrite 

LA  tsum 

CmbWb  delà  tene  r  disparition  d^oa  ^éioighifll  êè  lt  èAtfe.  ^  Ittttt* 
lagnes  édairéas  atnnt  la  paûrte  des  dedicn  par  le  solëil  MMilk  ^  kpflÊfMitXl 
d'éloilès  xlonv^es  quand  on  s'àvanoe  Utra  le  Mt  dUj^irMbfi  tHAÉim 

étoiles  quand  on  s'Hvanre  vers  le  nord. 

Lt  terre  est  isole*'  dan»  l'espace:       Voyage*  dis  tirrumtiflviîîïitlnn.  —  l'ciur- 
quoi  ue  tombe-t-elie  pas.  ■>-~  Ce  que  c'est  oue  tomber»  ^  Cdrpa  plus  legei*»  que 
Ms  eoncfaes  iafigrianna de  f atmosphèi«»  ilf  i*éll««ii;  jdofi  llMMi  qtlti  ttàt,  fli  • 
tombent  snr  la  teifr.     Atteadion  de  k  ietf«i  ^  AlM^0dé«.  ^  b^ressiott  êÊ 
r horixon.  ^  U  tarw  et  les  aatix  ftffiMlit  Qdtf  iMMé  irtondi^ 
et  isol^  dans  fespace. 

Mouvement  de  rotation  de  la  terre  (détail»  histnri(|Ue'^  .^lir  ifl  d^^tït^rle  de 
ce  mouvement).  Preuves  matérielles.  —  Un  rorps  lancé  renicslement 
retombe  A  forient  de  son  pciintdedëDart.  Cette  déviation^  IM  M  iM4fet;  n 
peut  se  concilier  avéerîBDBelMlité  de  latefre.  ^  1M|flAclMAt  dd  ptan  des 
oscaiationa  du  ^endoie  à  nn  Ifil.  ^  DémonstnrtlMf  ^)r«lqn«  de  ta  ih[>tstlt>tl  par 
le  pendule:  gyroscope  de  M.  Foucault.  ^  La  terff»  tônme  Hl^m^me  — ^ 
Uittsinn»  proriniies  parle  BuiivtÉttBiilde  «otetion.  ^  QbiJehraiieil  deé  pàé^ 
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ilired^flkent  proportMondle  aux  numea  et  mveiwmeat  proportioiineik  au 

carrés  de$  d'inianceâm  —  Équatour  et  méridBflOi.      Zones.  —  Cercles  polairet. 

—  Tour  ilt'  la  torr»'  on  sun  nitt  l'éfjiiatpnr.  —  Tour  dr  ]n  fertp  pur  pôles.  — 
Détermination  de.s  degrés  d  un  ;ir<'  du  mentlieu.  — Aplatisse  ment  de  la  terre.  — 
Vraie  /orme  de  la  terre.  —  Grandeur  de  la  terre  su|^>OMe  apliérique.  —  Déter> 
minatio^  île  Ja  longuour  «l'un  fnégaiitët  an  longiieQr  eut  degrés 
méridien.  —  I^esvvtiades  ne  ooneoaraitpaa  failles  an  «antre. — Urégnlantéi 
du  sphéroïde  terrestre.  —  Superficie  et  voliuneda  la  terre. — Grandes  aspérités. 

—  Haiit^'ur  du  pic  de  TenénUe.  de  niimalaya.  etc.  —  Aplitissemptit ,  preuve 
dp  la  rotation.  —  Force  cpntrifu|îO  :  elle  diminue  de  i'équateur  aux  pôles,  où 
elle  est  nulle.  —  Vitesse  des  (iiilëreuts  poiuts  de  la  terre.  —  Variations  de  la 
pesanteur. 

Mesura duteaspa. — Détermiaation de rhenre. ^ Détwtnmatian de  la  lati- 
tude d*un  lieu.  —  Hauteur  du  p^  en  ce  lieiu — Longiludad'n  lien.  fîkibe 
tenestre. -7  Cartes  ^éagvapJuqiuBS» 

M  aouuL. 

Ifouveoianls  propre»  des  astres.  <^  Comment  <m  reconnaît  ces  sortes  de  mou- 
vements. —  Le  soleil,  qui  participe  au  mouvpmpnt  général  de  la  sphère  étoiiée^ 
tt  un  mouvement  propre.  —  Hypothèse  d'un  mobile  <|ui  se  dpplacp  lentement 
d  occident  en  orient  sur  un  globe  qui  se  meut  lui-mémed  01  ii ut  t  u  occident.  — 
Le  dîambtre  apparent  du  soleil  cliange  périodiquemeoi  avec  l'époque  amwwMe. 

Forme  spJiérique.  Le  mouvement  propre  du  solaU  pendant  l'ennép 
s'efièctoe  le  long  d'une  oouriie  indinée  sur  réquateur.  — *  Cette  courèeest  ma 
grand  cercle  de  la  sp^^^edont  une  moitié  e,sl  située  ati  nnrd  et  l'autre  nu  sud 
de  l'équateur.  —  Pian  de  l'éclipf  upic.  -  Mouven^'iit  ap|)ariMit  du  «(nlril  daiM  le 
plan  de  l'édiptique  ou  mouvement  propre  angulaire  du  soleil.  —  Equinoxes. 

—  Sdstiom.  — Année  tropique. — Étude  de  la  vitesse  dn  soleil  sur  la  conrln 
qu'il  parooort  — A  des  temps  égaux  ne  correspondent  pas  des  dépiseemenis 
angiilamégaux.  —  La  distance  dn  sirfeil  i  la  terre  tarie.  —  Périgée.  — 
Ap^ée.  —  ï.e  diamètre  apparent  e.sl  plu.s  jjrnnd  en  hh  er  qu'en  été.  —  Le  soleil 
est  plus  pri^s  de  la  terre  en  hiver  qu  en  été.  —  La  courbe  décrite  par  le  .soleil 

.  dam  l'espace  n'est  pas  circulaire.  —  Manière  de  déterminer  aa  véritable  fonne. 
^  Préeeaskm  des  équinoxes.  —  D^laoemenl  lent  do  périgée. 

Jeor  vrai  o«saleire.  —  Inégaliléa  dés  jours  aeîaires.  — DiSfaenea  cntie  le 
jour  solaire  et  le  jour  sidéral.  Solril  -oetif  se  mouvant  sur  réctipliqne.  — 
Soleil  firtif  pquatorial.  —  Temps  moyen.  -  Oomparaison  df"(  temps  que  le 
soleil  vrai  i  l  le  soleil  moyen  emploient  à  faire  leur^  révolutions  diurnes.  — 
Lquation  du  temps.  —  Cne  montre  réglée  sur  le  temps  moyen  doit  ordinaire- 
ment avancer  on  retarder  sur  le  temps  vrai.  —  A  quelle  époque  les  horloges  de 
Paria  ont  été  régNp  aur  le  temps  moyen. 

Taches  solaires.     Mouvement  de  rotation  dn  tekîl.    Dnvée  de  la  nMkm, 

—  Équateur  .solaire. 

Distance  du  ^n!ri!  à  la  terre.  —  Sa  Nurface; —  son  volume. 

Le  mouvement  du  soleil  n'est  qu  une  apparence.  —  Notre  globe  CAi  anime  de 
doux  mouvements  simultanés.  —  Effet  de  la  gravité  snr  ie  mouvemenl  d'une 
bombe  lancée  dans  fcapaee.  —  La  lerie  tombe  «osai  vers  le  sokâL  — Gentrae 
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oà  Ton  pmit  avoir  le  soleil  au  xéaitlt  à  midi.  —  Zonu  torride.  —  Les  pf'unles  de 
rf>tte  zone  vnifrit  leurombrf  m(*ri(lirnnr  tantôt  du  côté  du  Nord,  tantôt  du  oftié 
opposé.  —  A  I  equateur,  la  duré*'  du  jour  lif^alc  relie  de  la  nuit. 

Équinoxe.  —  Calcul  de  i  mâtaut  de  Téquinoxe.  —  In^alité  de»  jours.  — 
Kpoque  des  jours  les  plus  ion^.  —  Solstices  et  tropiques.  —  Époque  des  plus 
longues  nuits.  ~  Canitt  de  1  inégalité  des  jours.  —  Le  plus  grand  jdur  et  le 
plus  grande  nuit  sur  les  ceides  pdairas.  —  Procédé  graphiqri'  —  Zones  tam- 
péré^  et  zones  glaciales.  —  Hauteurs  méridiennes  du  soleil.  —  Température 
comparée  dea  zone*  boréaip»  et  des  zones  australes.  —  Mors  giarf^»«î  àhs  le 
71"  degré  de  latitude  australe  et  seulement  au  8i*  de  latitude  boréale.  — 
Causes  de  cette  dilTérence.  —  Jours  et  uuits  des  pôles.  —  Aurore  et  crépuscule 
des  pôles.  Joute  et  nuits  des  m»  sliciales.  —  Des  saiaens.  —  Causes  des 
saisons.  ^  La  variatkm  de  la  «<"*fi"'^  éa  soMI  n*infliie  pas  sensiblement  sur  la 
chaleur.  —  Le  froid  règne  dans  nos  conliées  «piand  nous  sommes  le  pins  près 
du  soleil.  —  Obliquité  des  rayon?*  *olft!re«(.  —  îné'jales  durée»  de»  saisons.  — 
Différence  de  ieuips  comprise  entre  It;»  deux  cquiuoxes.  —  Causes  de  l'inéijalilé 
des  saisons.  —  Les  vents.  —  Brises  de  terre  et  de  mer  réglées  par  Téchauf» 
iènent  et  le  re&oidissemeat  inégaux  de  la  tenra  et  été  eam.—  Mennani.  — - 
Vents  dises. 

Sa  fenne;  —  die  n'est  pas  lumineuse  par  dle>méme.  Exemple  d'une 
boule  édairée.*^  Lumière  des  bords. —  Sphéricité  imparfaite  de  la  lune.  —  Sa 
distance  à  la  terre.  —  Idée  de  la  méthode,  employée  pour  la  déterminer.— 
Illusion  de  la  lune  plus  grosse  h  son  lever.  —  Examen  détaillé  des  phases  que 
présente  la  lune. —  Sa  révolution  d'Occident  en  Orient  s'exécute  à  peu  près  en 
un  mois.  —  La  lune  est  invisible  dans  les  conjonctions.  —  Variations  du  dia- 
mètre apparent  de  la  lune.  —  courbe  suivio  dans  les  cieux  par  la  lune  est 
une  dlipse  dont  la  terre  occupe  Tun  des  Ibyers.  »  Apogée,  périgée,  escen» 
tridtés.  nœuds.  Le  grand  axe  de  Torbite  lunaire  et  la  ligne  des  nœuds  ne  sont 
pas  (h'.s  droites  de  position  fixe.  —  Causes  de  leurs  mouvemnits.  —  Tnëgalités 
de  la  lune.  —  Sy7.ygîe^  et  quadratures.  —  î.nmicVr  cendnk».  —  Deux  minières 
de  compter  les  révolutions  mensuelles  de  la  lune.  —  Révolutions  sjfnodique  et 
sidérale.  —  D'où  proviennent  les  différences  entre  ces  deux  durées.  —  Rf^tion 
de  la  lune.  ~  Diivée  et  sens  de  la  roiation.  —  Elle  s'accomplit  dans  le  même 
temps  que  la  révolution  synodicpe.  —  Jours  et  nuits  de  la  lune.  — •  One  moitié 
de  la  lune  ne  voit  jamais  la  terre. 

L*axede  l;<  Inn»'  vsl  incliné  sur  Torhile  et  ses  diverses  ponitionH  sont  parallèles 
entre  elles  connue  celles  de  l'axe  terrestre.  —  Iné^aJité&  des  jours  de  la  iunc.  — 
Comment  a-t-on  pu  déterminer  l'angle  de  Téquatcur  et  de  Torbite?— -  Phéno> 
mène  de  la  libration.  —  Révolution  annuelle  de  la  time.  —  Elle  décrit  chaque 
mois  un  carde  autour  du  centre  de  la  terre ,  qui  lui-même  décrit  un  autre  ceniie 
en  douze  mob  autour  du  soleil.  —  Épicjdoide. 

Les  tacbe-^  Itmnires  —  AN|iect  du  disque  d;!H«;  lev  télescopes.  —  Mers  OU 
plaîni's.  —  Kiuions  nioutaL;neu.ses.  —  Les  cinjui  >,  cratères,  pics  et  pitons.  — 
Constitution  physique  de  la  luuc.  —  Absence  pix)bable  d'atmosphère  et  d'eau. 
—  Le  ciel  de  la  lune  est  toujours  sans  nuages. 

àcLIfSIS  Wt  OOCOLTAflOPS. 

ÉaljpMs.  •^-Oamesdeséelipaesdeadeiiotdelane.--*  Époques  et  eonditioiis 
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féftliaiUiq».  —  Ola^  d'ombre  dp  U  tem),  —  Jl  na  penl  p«»  y  avoir  éclijue 
\onlu^  li^Omm^i  (k*  pia«  fh  lunaira  »ur  celui  de 

féc{ipti({ue.  —  Éflipie  Astrale,  part^j^,  IpuU.  annjiiUi».  err-  Watinriaiitii 
«TobimiltiHi  ^ii4m  pae  écjljpil»  »w*^HhtW(<H4B  flotl»  ftai»  «ur  b  Imp.  — 

4e  l#  cpf  dfiur^ifi    ^yevrv»  7^  MMvbe  et  d^fféa  d*W|e  écUpte  totaJe ,  d" une 

Ij^ipse  amuilaij'e ,  éclipses  p\artiéUu»  de  kolaii.  —  DuriW  des  éclipses  de  laae. 
-=■  pajrùç  4^*  la  terw  4  oà  visiWc  une  écUpse  ceolraie  dc  lujie.—-  Les  éclipses 
dp  iiMu;  ^^  se  n)atpfejii|i>^t  ^i^uX  bru#4Me^tmif  Ëiets  de  la  pénombre  lerrestre. 
1^      édif»fii  A^ifii^  ii^it^t^  {dufgaodfliiieiiduAde  paya«ftplaa 

frfpfniftr  fr"  r  r  de  »QiûiI'  Pw^Q  d«i«f|ipiat*  ilofm^  paidhi  lii 
^li^Ma  jatti  eaiauL  mt  ficâinaea     aolail  jHMiMMaUik 

Nooyi  al  sadtie  des  priiicipales  jdanites.  —  Pianète»  inférieures  et  xupc- 
liaiiraa.  —  £<mm  udiacide.  •«*  aignet  oe  sont  plus  des  constellations.  —  kii 
^MÎlii  phfl^  HÊkÊÊ/t  in  ébtêm,  ^Là^rt  eat  une-planèle. Mrnnre- 
mÊQÊÊ  ifip— iiU  darpiaghai  m  d»l«-iawi>     Kunéamialiim  sur  un  gldtç 

céleste  du  chemin  apparent  qu'elles  parcourent.  —  Apparences  du  mouvement 
des  planètes  rapproché  du  mouvement  ap]ierent  du  soleil  autour  de  la  terre.  — 
•  Mouyeq^ent  d'yne  planète  inférieur  a^itovu-  du  soleil,  vu  de  la  terre.  ?— Cirru- 
la^on  d'un^orps  autour  d'un  çen^rc.  —  His^ifç  de  j^  d^cg^vârte  di^  mip44veii^Via( 
éb  transbtipja  de  ia  pajejÊiaj^  .4»  PîfflailOB  des  pr^cif^cf  pUiiilni 

au  soleil.  —  l|éyoitttî<pis  d^  pifinètes  autour  du  vM^-  —  font  tautei 

dans  le  même  sens,  ^ui  est  celyi4^  rp^l^ii^.  — |^^étaire;>  sont 
toutes  inclinées  si^r  1  éclinti^ue.  —  Rotation  constatée  ou  ronjerturéc  (U\s  pl.mè- 
tes.  —  Les  planètes  don(  la  rotation  a  ^^ç  reconrme  sont  i,'tjneralumeut  aj^lttlie* 
dans  le  sens  de  Taxe  di)  mouv^ç^t^  et  )'ji|)lal|^^ej0[îuiit  au^n^uule  ave«  lu  vi- 
teiae  de  i^tîpii.T-.I^W.d«  rotation  e»!  tmypm  mij^  wr le  plwi  Y9K)m, 

—  Aplatissenu^t  et  inclinaison  de  T^xe  de  Ta  terre.  — r,3iQ(iplc  éuçocé  4bI  IahI 
de  Kiplar.  —  particularités  sur  gerçure,  Y^U»,  iW«»  ^^^^4^*  4* 
^ranùs.  —  Satellite*  de  Jupiter. 

Vénus,  étoile  di^  mat|nj  du  §ç>ir,  d^i  berger;  —  si. s  p^s^^m^s  devant  le  disque 
dnfoieil,  — ^ii^r^j  — son  nç^Q^veme^^ Da|-  çaapor.l soieiî,  —  s^  dqvix  iurJu;> 
lil^iHAea.;^-- Jupiter,,^  sittènit^  -rr^gali^  de>  l^p»  4e  \^  révgjiutjQii  a  Ji: 
ia  rotation  des  satellites.  —  Saturne .  — anneay ,  —  son  i)acliuaijVQ9au^j|*ocl>itQ 
de  la  planète.  —  Ni^tune ,  —  sa  d^uverte,  — -  Idqt'  4e  1^  méthode*  employée. 

—  Un  mot  des  petites  plaottrs  comprises  entre  Mars  et  Jupiter.  —  Aérolithe*, 
ctoiJes  filantes ,  bolidçs.  —  giiclu^«|«  détail  ,ii'(iîi^ii\j^^.rr-)XÔ^^ 

tàme  ^l^éU|ir^. 

Astres  errants.  ^  Les  angles  ^gç^i^i  ji|mBs  de  imn  fiàiêlm  font  «icec  rëolip- 
tà^Xlinent  f^^W  wro  jvsqn'^  .r-  V4liMtés,  flfcMfllure,  ^quaues. — 
Noyai^.  —  Pii^iqo,  fçtfme.  IfMlIgtifur,  cati«e  >des  qumiaSr  j^-Cem^  hien 
cpjanue».  —      <;QBië^  njgn  un». ffiflynce     iet  t^Êom*  Trtl^tha^Àùlm 

terre  par  lue  comète. 

'ÉTOILES. 

Etoiles  fixes.  —  Elles  .sont  innombrables.  —  Voie  lactée.  —  Distance  des 
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flurtlme-  —  T#mf>f  qua  («  iuoiière  ig»  «toOos  «n  à  mua  pmmké  idMflâ- 
tion.  —  £ile     insensibie  dans  les  pays  «à  l'air eai  Irl^-sM»     llMniliHis  Ap- 

piu^ents  de*  ét<Hles,  —  ViUMM^fi  It  iinni^r«  et  ceWf*  àr  la  icm  «ur  «mi  orbite.  — 
Alvrration  -,  —  sps  causes.  —  Variations  <ij;  la  <  cxu-br  d'aberratiou.  ri,-  Mtmve- 
Jl^epA»  jirvt>rcâ        é<0<U^.      Étoik^  ^rmiit{maê .  l<sfDporaif«B.  ^  Apparition 
é&tnwa  gniMiis  «t^Ues.     ^u^mMâàiféfê,  w*- éompMtaiit^ 

«HBipoiântw  m»Hmr  dfi  i'wa  d'«Uw.  -^QueinpiM  nota  sur  U  fan— dtmirtaif 

orbites  stellaires  et  les  durws  de  It^urs  révolutions.  —  Amas  stcliairf»«!  -  -  Néhu- 
leuses  résoiobles  ;  —  nébuleuses  urroductibles.  —  La  yoiç  lactée  est  une  uébu- 
leuse.  .... 

APPLICATION  DE  L'ASTRONOIDB  àBZ  BCÏEMOB  Vt  ftVX  AB19. 

Piy  im  édipaee  émm  k  dbionologie. 

ÉHip«^  des  sateJiitea  de /upîtfT.  —  Otwervation"*  dp»  f^npmf»f. 
la  luntièrt*.  —  San  rapport  à  la  v«t*s*s«  de  ia  terre  «H  à  relie  à  ^n  bouiM. 

i*ltta  et  fitAui.  de  la  «ter.  R«U»iii*s  d«  ia  iuite  fu  méridien.  —  8oleii  en 
coojoDctkRi  ou  en  opposition  avec  Ui  inné.  —  Maréei.  —  ÉtaUisMMal  évm 
port.  —  Donner  one  idéedes  aenkm^  Vptronoi^ie  rend  à  1a  nvrigttion.  — 
Tables  de  la  lune. 

f!»fendrÇ«T.  —  Origine  de  ce  mot.  —  SemainÇj  mois.  —  "Moyen  de  recon- 
naître, satis  almantcfi,  si  mois  a  ou  n'a  pas  3i  jours.  —  Si  ion  n'eût  pas 
tenu  compte  de  ia  diflcrcacc ,  iivs  .saijions  ue  seniiqH  plu»  revenu^  aux  mémQs 
éf>oqae9  ém  odendrfer.  —  Année'libsettile.  Nomlire  dVw  oa4^de1m^rfre.  — 
Période  de  iS  i|n8.  —  On  compte  les  cydes  .solaires  \  peitir  de  celui  gui  fon- 
ferme  f  ère  dirétfenne.  — léiàn  domipSode.  —  ToiHe  aiqiée  lÂMestilé  «  deiu 
lettre^  dominicales. 

Des  cadrans.  —  Tracé  des  méridieune^s  du  temps  vrai.  —  Méthode  de  Jour 
ou  de»  ombres.  —  Gnomçm,  ^  Méthode  de  puit  ou  .d'aiigçement  av  p^lc  -!w 
Bipeeer  1^  jprincipe^  fçiuiamqilaux  dn  tmeé  4iQs  àKfains, 

Cons^Htînn  (\m  rorps,  —  Les  corps  sont  des  asscnthfaj^es  de  mokkufa» 
tanum  À  distanee^es  unes  des  autres.  Les  intervallf^s     nomment  pores. 

Porosité.  —  Exemples  :  peau ,  co<|ue  des  œuf» ,  charbon ,  etc.  CompresstMtké 
des  oorpa.  —  Exemples  de  pénétratHms  apparentes  :  dou  dans  le  bois ,  vapeur 

Invisibilité.  —  £xem|des  et  applications  :  f^ptUlkl  4'Ar,  4U#  JTlAi'HipKti  i  fifc 

d'arai^mcr-,  gîohule.s  sanguins,  animalcuiçs.ipiciioscDpiques,  etc. 

État  solide ,  état  liquide ,  état  gaxeux.  —  Tx^mUm  WAMSI^  Swn4^^  % 

pBiAiimii. 

Ce  (pe  signifie  imnbi^*  ^  Tm»  kn  «orpt  pÇPWttli*  ^SnÊigmmim  A» 
niiMKs .  asç^iqpi  de  U  ^mé^  -r-  Um/m  W  Mi^Wk  ^  WfÊ^  M^n^ 
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Bésistance  de  l'air  h  \-a  rhule  des  corpe.  —  £ifim|^flftel  afflikatiom»  :  ckale 
des  coqjs  dans  le  vide,  pii-acliute,  etc. 

Poids  des  corps.  — ~  Ou  ie»  mesure  avec  ia  balance.  —  Le  gramme.  —  Syi- 
tteaelégil  de»  poids.  —  Hrireexéeuterdw  pêsées. 

Seat  le  mteM  irahime ,  les  corps  o«t  des  poids  diiSrents.  —  RapfKMH  da 
poids  de  ch«|iie cOTpft  i  osloi  d*im  volmne  égal  d'eau.  —  h>ids  fl'un  centimètre 
rnhp  Hf's  rfrvprv  rf>rp?.  —  Première  notîon  rlf*  la  d»»!)«*ité.  TaW«'3?i  pnii\% 
spéciiic|ues,  dans  iei|iiei  on  n'inscrira  les  uombi^  (|u  avec  la  prmii^re  dèciuude. 

PIOPAIBTS  OBS  COBM  42^1  DKPIMDMT  OB  JJtOB  ÉVAT. 

Montrer  sur  des  exemples  (fer,  cuivre ,  pierre,  crulaux,  etc. )  «jua  le»  corps 
i»uiides  différent,  <pi«nt à  l&iorme,  l'aspect ,  le  poids,  la  cooleor,  etc.  -r-  Tiàk- 
cité.  Rimnnii  «  ponti  «oipaiduA.  —  Traue,  dnnlét  Bryple  :  acier,  di»- 
iBwl.  ^  Dndailé.  BwM^  ;  ûk  d»  phtine.  ^MtfteiMilé.  Bmiudu  :  ftoMte 
4rdlaiii«d!«r. 

MoDtrar  sur  des  exemple  (nwnmrai  eau»  huSe.  eliier,  etc.),  Ut  diienilé 
dVnpect,  de  poids,  elc*  —  Notion  Crfcs-^émentaire  sui'  U  propriété  qu  ont  les 
liquides  de  transmettre  les  pressions;  exemple  de  la  presse  hydraulique.  (On  ue 
développera  le  principe  de  régidîté  de  tmosmission  des  pressions  dens  ie 
cours  (le  deuxième  année.) 

La  surface  libre  de»  li<£uides  est  plane,  et  horizontale.  —  Niveau  des  mex^. 
pourquoi  ou  évslue  la  hauteur  è  partir  du  niveau  de  la  mer. 

Pression  exercée  par  l'eau  en  vertu  de  sqik  poids.  — r  La  constater  en  pion- 
geani  ^Uns  ce  liquide  un  tube  et  un  obturateur  que  soutiendra  la  pfessâon  d« 
IN'M»!  —  Une  enveloppe  formée  de  verre  mince  est  brisée  par  cette  pre5«i»o!i.  — - 
ISjtr(  ssttp  (1(  îi^nrantir  (le  toute  déformation,  par  l'emploi  d'une  enveloppe  pro- 
tectrice, les  tiicrmomëlre.'i  qu'on  plonge  daui»  ia  mu*. 

Pkesdon  sur  le  fend  el  sur  les  paroïb  des*  vises.  —  Rupture  d*uîi  toniMBa 
sous  f  aotion  d'un  simple  filet  d'eau.  —  Danger  que  présentent  les  fissures  dans 
les  grands  réservoirs  d'eau.  —  Vases  ï  réaction. 

Principe  d  Ai  i  himède.  —  Sa  démonstration  expérimenlale.  —  Applicatioi». 
—  Vessie  natatoire.  —  Corps  flottants.  —  Lest.  ^ —  Aréomi^tres.  —  Vases»  com- 
muniquants. —  L'eau  tend  saiu^  cesse  à  reprendre  son  niveau.  —  Exemples  et 
applications,  distribution  de  Teau  dans  les  villes.  —  Jets  d'eau.  —-Puits  «rié* 

Montrersurdês  amnples  (air,  aicide  h^fpoiiotique ,  vapènr'd'lode .  dibre ,  elc), 
itdtnrsîté  des  propriétés  do  gas. 

Diflerrace  entre  les  gaz  et  les  liquides.  —  Fon»  élastique  dés  gat.  —  Eipé* 

riences  qui  la  mettent  en  évidence. 

Pressions  sur  \ps  paroi.s  des  vast»  qui  .les  contienuent*  —  Ëkeoiples  ;  pièces 
d'artifice ,  recul  dus  armes  à  feu,  etc. 

DétermineT  approximativement  le  poids  d'un  litre  d'iûr. 

Pfession  que  Vair  ésercé  sur  les  ooips  dans  Ions  lés  sens.  -^'Etemples  divers. 
«-~Crëvo-vMsie.»IIénii8p]ihnes  de  llagddbourg.— AsdBrisîoa  dès  ik|iiîdes  dans 
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les  tubes  dont  l'air  est  u|iiré*  —  Suspension  de  Tean  dans  les  épranveUea  ren 

versées  sur  un  liquide. 

Baromètrp.  —  (3n  construira  un  baromètre  que  l'on  fera  observer  par  les 
clives.  —  l.aronl^l^•  à  eau  d«»  Pasrul.  —  fCxpérieuces  faites  à  Houeu  et  au  Puy- 
de-Dôme.  —  Fressiou  atbmosphérique  sur  un  centimètre  carré  de  surface.  — 
Évaluation  de  cette  pression.  —  Fressions  estimées  en  atmosphères.  — >  Baio> 
mètres  divers. — Usages. 

Machine  pneumatique.  —  Expérienoes  diverses. 

Le  principe  d'ArrhimMp  n'appliqu*'  an  gai  comme  aux  liquides. —  Baroscope. 
—  Ballons  et  moulg»)lt»èrc6.  -  Hesuliau»  des  ascensiom.^  Npii^es  perpétuelles* 
Pompes  aspirantes  et  foulantes  appliquées  aux  liquides  et  aux  gaz. 
Siphon. — Ses  usages. — Lampes. — F ontaines  intermittentes. 

Wmn  OB  Là  CBALBUB. 

Dilatation  des  solides,  des  liquide:»  et  des  gaz. —  Ciiaugements  d'état. 
Exemples  simples.  (On  ne  donnera  m  mesures  ni  nombres,  j 

Construction  du  thermomi^tre  ordinaire.  —  Déterminer  les  deux  points  fixes. 
Graduations  diverses.  (L'appareil  construit  en  classe  sera  livré  aux  elfeves)  pour 
être  observé  par  eux. 

Applications  divei-scs  ti»;  la  diiatalion.  —  Clous  à  river.  —  Expériences  faites 
pour  redresser  les  murs  d'anciemies  constructions.  —  Effets  de  la  variation  de 
température  sur  la  marche  des  boiioi^»  Sur  U  quantité  d*air  respiré. 

fusion  des  corps. — Glace. —  Étain.  —  Invariabilité  de  la  température  de 
fusion.  —  Tableau  des  points  de  fusion.  —  Ses  usag^.  —  Solidification  des  li- 
ruidcs.  Contraction  OU  expansion  des  eoipi  au  moment  où  iis  deviennent  so- 
lides, —  Moulage. 

tudc  détaillée  des  phénomènes  présentt^s  par  i  eau  cbauflee  ou  refroidie.  — 
Vers.4*dle  a  le  plus  piût  volume.  — A  partir  ne  cette  température  elle  ausmente 
de  volume,  soit  qu'on  la  chauffe»  soit  qu*on  la  refroidisse.*r- Expansion  Je  Feau 
lorsqu'elle  gèle.  — La  glace  flotte. —  Glaces  pôlaires.  —  Kupture  des  vases  par 
suite  dp  la  congélation  de  fo;iM  —  Effets  fie  la  geicp  «iir  Ips  plantes»  surles 
roches. —  Pierres  gélives.     Comment  les  lacs  se  conscient. 

Notions  sur  les  divers  modes  de  formation  des  vapeurs.  —  Saturation. 
Force  élastique  maximum  des  vapeurs  saturées. —  Comment  die  eratt  de  o* 
à  ioo*«  eide  loo*  à  soo*. — Évaporation.  —  Séchage.  —  Essorage. —  Marais 
salants. 

Ébullition.  —  Point5  d'rhtillitmn  sous )a pTCSsioD  atmosphériquo. »  ÉbuUi' 
tion  dans  le  vide. —  Marmite  de  Papm. 

Conductibilité  des  solides.  —  Appareil  d'Ingcabouz. — Comment  les  liquides 
et  les  gaz  s  échauffent.—  Expliquer  pourquoi  des  corps  qui  possèdent  la  même 
température  paraissent  plus  chauds  on  pins  froids  les  uns  que  les  antres  lors- 
qu'on l<'5  touche.  —  Usage  de  la  laine  et  des  fourrures  dans  les  vêtements.  — 
i)oubles  fenêtres. — Applications  diverses  déduites  de  f inégaile  oondnctiiNJité des 
corps  aux  habitations,  m\\  vêtements,  aux  ustensiles. 

Cloches  des  jardiniers.  — Serres.  —  Glaci''res. 

Rayonnement  de  ta  chaleur.  —  Pouvoir  de  réflexion,  d'absorption  et  d'émis 
sbn. — Applications  industrielles. 


— ITlM^-iwiiv.  4S 
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KLECTRÏtlTK. 

ÉkTlHcité  (Icvelôppét*  par  frotbninit.  Attrartious  et  répulsions.  Deux 
sàrUti  d'éicctridlé.  —  Conduttibilité.  — Corm  i.solâtilS. 

éleclHdté  dévdopiléé  t*âr  infltienM.  fit|iMm!e  IbtidMKliUle.  ^  Apftli- 
cations. 

L'éleclricîtc  se  porte  à  la  surface  des  corps  bon»  conducteurs.  —  Tetl^itHl  iné- 
gale sur  l»'s  (livf-rs  |K>ints  de  r(»ttn  surracP.  —  Propriété  élcttriqu»  des  plaintes. 

Machines  électriques.  ~  Éteclioscope-s.  Éleclrojïhore.  —  Exjxirieilces  di- 
verses. 

Condenfttteur  âéctfiquë.  ^  ftitletit».  ^  Léort  «flêto. 
Électricité  ataiDàjphériqiie.      ÉfclAin.  ^  fVrtidre.       BfttH  du  ImMrre. 
Fwntonnerre.  —  Notions  sur  l«ir  ootirtraction.  ~~  Danger  de  se  féfb- 
gier  sous  les  arbres  pendant  les  orafest  de  Mmer  les  cloches.  —  Choc  en 

retour. 

La  jpilc  et  ses  eltcls.  —  Fusion  des  corps.  —  Lumière:  èleclricjue.  —  Aiittao- 
talion.  —  Aimants  naturels.  —7  Magnétisme. 

Priucip^es  propriétés  <)es  aimants.  —  Notions  sur  la  tioiissolè  (ië  dédIIIÉÎsoa 
et  sur  ses  usages.  —  Notions  sur  les  procédés  d'afiuontation. 

ACOOSTIQUR. 

Conditiolis  nébesaairei  pdur  la  preducAien  du  mm*  -«^  Eipériiaii  S- 

f erses 

PropQjiatiou  du  son  à  travt^r»  l'«ir  et  les  oorpSi  —  Vitesse.  —  Tubes  «OMll- 
tiquGs.  *^  Méfletion.  ^  ÉcisDi  JPort»4obi  Vibratitmsi  ^  Notion»  Mrla 
gamme.  *^  Quelques  instruments  de  musique. 

» 

Notions  préliminaires.  Sources  himiiu>uscs.  —  Vrf)|M^tillH.  -s^  VHMC 
—  Comparaison  eUlre  le  son,  là  himi^reet  la  cliàleur. 

RéfIrvI'Mt  -~  Applications  :  miroirs.  —  Réfraction.  — ApptfiSAlIbIb:  LoVpK. 
microscope,  lunettes.  —  Miraïf»'. 

Composition  de  la  lumière  biandic. —  Couleùii. —  .\i)piicatiou$  :  Y^llients. 
ameuhlemenls,  etc.  —  Ârc<eh-cid* 

ttttJAtBliK  AflNftB. 


<itK>i'kiitis  »llfiliAt.t^  m  ConH. 

>^>aii>d2»     meimrc.  ~  Comparateiur.  —  Vnmiar*  —  Vis  hm- 
crumétriyift.  —  Machine  k  diviseré 

Compressibililé  et  élasticité.     I/m  de  fallenfemenl  d'un  lU  tiré.  —  Coefi* 

cient  de  rupture  des  divers  métaux.  —  Ténacité.  —  Ductilité.  —  Malléabilité. — 
Trempe.  —  Recuit.      Écrouissage.       Application  des  notions  précédHea  à 

l'étude  de  la  résistance  ilivs  n>;<tt'i  !rm\. 

L*eau  et  les  liquides  ^otit  compre^isibies  et  elastn^ues.  —  Piezomètre.—  Table 
des  oompressibiiités  des  liquides. 
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PI  JVNTKl  H. 

Mesure  de»  poids.  —  Balauci".  —  Conditions  de  .seusibitHë.  —  Métb^è  de» 

wiuiics  piMiti     Biwtinsr  ei  laire  cMrawr  w  pum  (r  pracisHNi» 

'  Les  liquide»  comprimé.*»  ^Ur  leui*  ÂtllfaiSe  féàgissent  contre  les  pàtôh  de» 
vn^f  s  les  cMrtieaneiit  —  f^l^  |nriâsi«ii  M  irtnaiHet  égaieitaeat  dàils  tOtis  W 
sens. 

Phesftiotiit  etcrtîées  par  les  liquidés  en  veriti  de  leur  pesanteur.  — •  Granddur 
de  ces  pre:isions.  —  Vérification  expérimentale. 

PnMê  hfàH\i\imïé  de  PaMd«     Ftflimioiiiilikienl  dfeCtitta  dlMliiilé.  —  8a 

pttissanci'.  —  Applications. 

Équilibra  d<îs  liquides  pe^âfii^  supéi*posës. 

Vase»  Mmmuriitjiiants.  —  Cas  de  fh^wr  ?i(juides  de  densités  dlffén'ii^i's 
(!omment ,  par  des  canarix  souten  aiiis ,  Dit  pntit  Hlift^  <irrtv*'r  l'eau  des  etâni^s 
dans  des  réservoirs  placés  au  ioitt  à  la  mêtUé  hauteur.—  Caniiui  souiérr*uius  de 

OHghié  tfe  ff^ti  ÉtB  rifièltil.  des  louiti^s  «t  d«s  puiU  feHil.  tiMb" 
pérature  de  l'etu  des  pnito  artésiMIS.      A|l|iUcaticiilè  dhttVitt.  <^  ibutcea 

jaillidscittfi^.^. 

fVitKi|>e  trArehïm^de.  F.«(uilîhi  r  dr rm  ps  flottants.  Kxeniplés  trls- 
sfmples  pour  donner  uîi«!  idée  des  coaditiuas  de  ia  stabilité  des  corps  fiottttuts.»- 

ppiHlaiilOBli     negaURBarv  éni. 
'  Densité  des  Mrfiites  «I  de»  fk^ulltes;      Iftdloéii  littidéi!  ktdr    pAlldpé  ^Ar  • 
chimèdc.  —  Méthode  du  Qaoon.*-  Aréomètres  de  Nicliol.soii  el  de  FareiUieit.*— 
Aréomètres  de  fiaumé.  —  Alcoomètre  cenléaimal.     Tables.  — >  Utilité  de  oee 
Inslnimetflis 

PêUuiUur  de  i  dr  êtétsgax.  —  Êtasticiié, 

Baromètre.  —  Sa  construction.  —  Gmmleur  de  iâ  |if6liiott  «ImMpàériflie 

sur  un  centimètre  carré.  —  Lisa^e*  du  l>.i  mm  l'être. 

Machine  pneumatique.     Doupic  ^uiscmeat.  —  Application  à  i  ludusthe. 
Loi  de  Mariotte.  —  Manomètres. 

Sipbon.      £mplM  du  siphon  pour  produire  un  éeeulanMii  eentinn  4Ki  in* 
terittittent  de  liquide.  —  Vase  de  Mariotte.  —  Lampes  —  GaSomètiV. 
TbéoEèms  <fe  tonrieelli  sur  U  vitesse  d^éconiemmit  des  lifuidea. 

CHALELR. 

Con.stniction  Hëtaillée  du  tliermouiAtre.  —  Point.s  lixo"»,  —  Gr^duaUett*  «»— 
Calibrage  des  tubes.  —  Déplacement  du  ton».      Diverses  ucàeiies. 

ChiMur  rayonnente.  ^  Eipérience  de  Rnmfofd.  —  Miroirs  ardents.  —  Ré  ' 
fleiioo  apparente  du  froid.  —  Nutiene  sur  les  ponvoin  émissir.  absorbant  et 

réflecteur. 

Étude  élémentaire  de  \i\  flil;ttntînri  dfs  solides,  des  liquides  et  des  gas.  — »• 
Donner  une  idée  des  iiu-tl iodes  employées.  —  Applications  diverses. 
Fusiott  et  »olidiiicaUon. 

Vwilm  aatufféii  «taen  aal—émi  CeaaMlvt  an  meenrÉ  U tcMian  miiî- 
flMwi4a  la  vapeur  A  Ateatt  liiiyéwluns  (  praaadéalànMuié).  TiAààé» 
Ibroes  éiasànnea  de  la  vapeur  d*eau» 
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Notions  tric-simples  snr  les  machiiMS  à  tnpenr. 
Mélange  des  gaz  et  des  vapeurs. 

Den^itp  vapeurs. 

li^grofuclrie.  —  Degré  d'iiumidité de  FaxT.  Méthode  ciuoutjue.  —  Uygro- 
mètre. 

Drouillards.  —  Nuages.     Pluie.  —  Neise.  — -  Verglas.  —  Rosée. 
Calorimêtrie.  —  Notions  sur  la  mesura  dîes  quantité  de  cbateur.      Sous  le 

même  poids,  les  corps  exigent  des  quantités  dilTérentes  de  chaleur  pour  élever 
leur  températiitf  (Wnx  nicine  nombre  de  degrés.  — -  Chaleurs  spérifîfjufH.  — 
Calorie.  —  Mélanges  de  corps  inégalement  chauds  (eau  et  fer<  eau  et  mercure, 
fer  et  mercure). 

Mêler  de  la  glace  et  de  f  eau  asset  chaude  pour  la  fimdre  complètement  ^ 
Déduire  de  celte  espérience  ia  notion  de  chaleur  latente  de  fusion.  —  Constance 

de  la  température  de  fusion.  —  Gladires.  —  Mélanges  réfrigérants.  — •  Lentenr 
de  la  fusion  de  la  neige.  —  Comment  on  peut  hâti^»  dans  certains  CiS*oelte  fo- 
sion.  —  Lenteur  de  la  lormntion  de  ia  giace. 

Expériences  sur  ia  chaleur  latente  de  volatiliiiaUon.  —  Nombre  reiatil  à  b 
vapeur  d'eau.  ~  Constance  de  la  température  pendant  la  transformation  du  U- 
ifuét  en  vapeur.  —  Froid  produit  nar  révaporation.  — ■  EiqMrienoe  de  Lealia. 

ApplicatNMis  diverses.  —  Appareu  Carré. 

Chauflagc  [wr  circulation  de  l  eau  et  de  l'air.  —  Tirage  des  cheminées.  — 
po'^ies  et  ff  urnp.inx.  —  Utilité  des  cheminées,  non-seulement  pour  produire  de 
la  chaieuâ ,  mais  au.ssi  |>our aérer.  —  Courants  d'air  ascendant  et  descendant  de» 
cheminées  sans  feu.  — ->  Comment  on  peut  Itn  utiliser.  —  Veutilatiou  de*  dor* 
toin,  des  classes»  des  études,  des  ateliers.  —  Aérage  des  mines. 

ÉLECTRICITÉ. 

P^nnl^res  notions  sur  la  pile  voltaîque.  «->  Courants  électriques.  —  £ip^ 
ricact  s  d'Ol^sted.  —  (lalvanomèlre. 

Production  de  courants  électriques  dans  les  actions  chimiques.  —  Piles  à  cou* 
tant  constant  —  Couple  de  Daniell  ;  —  de  Bunsen. 

Electrocliimie.  *  Décomposition  des  corps  par  le  courant  électrioue.  — 
Argenture.  <—  Dorure.  —  Galvanoplastie.  ^  Applications  diverses.  —  Pianclcs 
gravées. 

Découverte  d  A mprre.  —  Action  réciproque  des  tourants  recUlignes:  i "quand 
ils  sont  parallèles;  2"  quand  iU  lurnient  un  angle.  —  Solénoîdes.  —  Leurs 
propriétés.  —  Aclioii  des  aimants  sur  les  ooorants. —  Action  de  la  tenu..-»  Dé- 
dinaison  et  inclinaison. 

Aimantation  par  les  courants  électriques.  -~  ElectnHÙmants.  —  Dîamagaé> 
tisme. 

Notions  sur  ies  téiégraphes  électriques. 

TROISlàMB  XNRÉE. 

CHALEim. 

Chaleur  rayonnante.  — ^'Appareil  de  Mellooi.  —  Cor|>H  atliennancs  f^i  dit- 
thermanes.  —  Diiïercnces  présentée.^  parles  sources  de  chaleur  au  point  de  vue 
de  ia  nature  dps  radiations  qu'elles  émettent  —  Pouvoir  émissif .  absorbant 
véOectsur.     Loi  de  Newhm. 
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Galorimélrie.  — -  MMiode  des  mélanges  pour  mesurer  les-chaleon  spécifiques 
des  solides  et  des  liquides.  —  Chaleurs  spécifiques  des  gst.  —  Loi  de  Ouloiig. 

Chaleur  laU'nti-  de  fusion  ei  de  volatlsation.  —  Mesures. 

Sources  de  rhaleur.  —  Le  frottement  est  une  source  de  cliafcfir.  —  Expé- 
rieïîce.s  de  Rumford,  de  Davy.  —  Applicâliun&.  —  La  percussion  développe  de 
ia  chaleur.  —  Chaleur  d^gée  lorsque  l'on  comprime  l'air.  —  Froid  produit 
pir  reKpeMÎon  de  Teir.  —  Eiqiérieiices  de  le  meclinie  de  SdiemniCs. 

Notieos  très-sommaires  sur  la  théorie  mécetiique  de  la  chaleur. 

Chaleur  dégagée  par  les  actions  chimiques.  —  Chaleur  animale. 

Puissance  calorique  des  rfivon-^  «iofaire*»  —  Expériences.  —  Mesures.—-  L'air 
s'échaulfe  au  contact  de  ia  terre.  —  iroid  de»  régions  supérieures.  -—Limite 
des  neiges  perpétuelles. 

Vents  réguliers  et  irréguliefs.  —  Brises  de  terre  et  de  ener.  —  Moassons. 
Aiisé  iaSèÊknt  et  supéiMur.  —  Région  des  calmes.  —  Fréquence  des  vents 
dTonest  en  France.     Comment  la  navigation  utilise  raliié  inférieur. 

TV}ermom<'*'tn>  h  maTima  p\  mintma. — Tempprrtttire  moyenne.  —  Influence 
de  ia  longitude,  de,  l  allitude,  de  ia  distance  A  la  nier,  de  la  nature  du  sol,  de 
son  inclinaison  et  de  son  orientation.  —  (.iimat  des  îles.  —  Climats  excessifs. 

—  DistrihotMm  de  h  chaleur  à  la  sniftee  du  globe.  —  Li^^nes  iaotliennes* 
Températores  eitrines.  —  Chalemr  intérieure  du  globe  lerrestre. 

ÉLECTIiiClTb  UVNAUlQOfi. 
Révision  du  cours  de  i  amit  »'  précédente. 

L'intensité  du  courant  fourui  par  une  source  voltaîque  varie  avec  les  dimen- 
sions et  la  nature  des  cbnits.     fnflnenee  dn  nombre  des  élémenls  de  la  pUe. 

—  Lois  générales. 

Chaleur  dégagée  par  le  ooniant  éledrîqae.     Eipérienoes  de  M.  Jottie.  de 

M-  Fnvre. 

Elcclro-chiniie.  —  Loi  de  Faraday. 

Induction  électrique.  —  Machines  de  Pixii  on  de  Clarke.  —  Machine  de 
If .  RuhmkorflT.  —  Ses  eflfats. 

Emploi  de  féleetrictté  des  maefaines  d*indnetion  pour  mettre  le  ftu  aui  fi>ur> 
neanx  de  mines.  —  Comment,  par  l'étincelle  électriôue,  on  peut  brûler  des  mé- 
langes d'air  et  de  gBi  de  fédairage,  de  manière  à  làire  osciller  un  piston.  — 
Applications. 

Applications  de  la  lumière  électrique.  —  Phares. 

Notions  sur  les  télégraphes  de  Bréguet,  de  Uorse»  d*Hughes  et  de  Caselli. 

Emploi  des  sonneries  âeetriques  duis  les  stations  de  diemins  de  1èr.  *  Com» 
ment»  à  l'aide  du  coiu^nt  électrique»  on  peut  mettre  en  eommunicadon  les 
l^nts.  —  F  rein  électrique. 

HoHoç^'Ps  clfH  triques.  —  Chrono.scopes. 

Moteurs  éiectro-maj^neliques.  —  Électro-trieur. 

AOOORiQin. 

Gmditions  nécessaires  pour  la  production  du  son.  —  Ktpérjenees  diverses. 

Propagation  du  son  à  travers  l'air.  —  Vitesse  de  celte  propapalion.  —  Expé- 
riences qui  prouvent  ia  propagation  dn  son  à  travers  les  solide»  et  les  liquides. 

.Applications. 

Tuyaux  pour  transmettre  au  loin  des  ordres. 

Réfltfiimdtt  son.— 'Échos. — ftésennance. — Comment  une  salle  destinée. 
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Aoii  k  àti»  cpocarM ,  t>oit  &  f^ire  «nleodrs  U  piroU  dot  orateuni ,  pMA  pnéMlir 

<le  )y>nnf>.s  ei  de  mauYai|H>s  qualité»  bqiu  io  rapport  acoustique. 

(iuiiijjtciir  des  \il)ralion».  - —  Sirèn«.  «-^Protîéile  i^apliique. 

V  iiiraùuiik  M-«4iâ«('XMi«i*  iUti  ctiriltM.  Pnauièroa  notioiM  Mir  iet  iou  de  œs 
vilHralioiM  msVlt^  <Ut  ooidM  mflwawwnt  Iow^um^--  VéfifiMtbn  fkm 
cHAlo,  ■*<-  Dit  8onomètr(%  «n  Cwwnwnt  «mi  ptiil  i|«l«rmiiier  les  rap{>ori«  êm 
longueura  de  oortU  ^  dunn@|it  l'octave,  la  quinte,  ia  tivce  et  lai  principaui. 
intervalle»  musicaux-  —  Iulfi  preUitKm  d  •  Gniilf-r-qui  Irura  luhiitiluê  rapport* 
lnvf'r»ps  cnm's|Xiiul4nU  dr»  u'»nîliii'>  dr  %iiiraiit>n.  — -  ^'m<*  harnrmHqukesk,  — 

vicJpn,  harpe  , 

Tuyaux  soDoroi.  —  Nœuds  et  ventres  de  vUmtkm.  GommM  ils  piMfCVt 
être  prodiHH*  —      àm  tuyaw  iMwiipt* 

Frop»Ç»Uon  rectiligmi  de  la  lumiiM»»  Otfiht^  cl  péfU)iPi>fe.  —  ImegM  ^ 
»e  produiwit  sur  les  mun  ou  le  plafend  d*uM  ehemlife  elMre,  ^  Lm  iv^Mr- 
fectioiM  4»  oqs  inMgtti  seront  conrigêes  dani  la  chaiobre  obscure  de  ^orUi.  ^ 
L'œil  romparô  à  ^Qe  cbsuibre  olucur^,  --^  Tacbo^  bnlUntaa  d«  forme  rTHh  dlTr 

l'ombre  des  arbres.  —  Letir  forme  dan»  le  cas  d'uiu'  éclipse  >olei!. 

L'intensité  de  ia  lumière  qui  émane  d'uii  point  varie  en  rai>oià  inverse  du 
carré  de  la  distance.  —  Appiicatiou  à  U  tMttAiM'e  *lm  lUluuuU)»  rtiaUvûa  iIa  U 

Inipi^  dm  bougies ,  des  Umpei .  9^ 

Vitetnede  II  liuwèrtï.  -       des  métbodes  de  MM.  FÎMtll  ei  foMivU.^ 

La  viteâsc  est  plus  grande  dans  l'air  que  dans  l'eau. 

flt^ximi  d^  Il  iiinùM  pir  une  mxikm  pkM«     Imigei  fiNimiea  fir  I» 

miroirs  plans. 

Miroirs  concaves  spbériques.  —  Un  faisceau  de  rayow&  paiailèktt  «M  çsmomtré 
s&f^'iUwm^  en      «oJ  point  pir  un  Quroir  omcave  spbinq«e-  — *  Fqrv 
principl.  —  Emploi  de  ces  miroirs  pour  produire  de  gmmli  eflèts  têMùqitmm 
Mlinî^  df^  placer  TgeU  pour  voir  rimiiiie  d'uni  éto&e  fournie  par  un  miroù- 

copcave.  —  Euet  de  la  ;^randeur  du  miroir  pcMir  accraitre  l'iateiisité  de  ceUtf 
image  ^  pour  cendicç.  aitot  visible»  4m  corpa  imiAÙiewx  trop  ëleigies  pour  àtn 
vus  directenjent. 

Si  un  corps  lumineui  de  trèfrpetitc  dim«4iaiiç)U  eat  pUoi  <iu  fo^fer  principe] 
d'un  nûioir  sphjiifA»  oq»c«w,  les  rayait  riOâcliii  «wninl  H»  (waowHi  dfe 
luml^  pamllHe.    Applieetioa  à  réidiiiige. 

yiina{;r  du  soleil,  vue  du  centre  de  courbure  du  mirair.  souft-tead  le  môme 
an^lp  que  le  soleil.  —  (Comment  le  rayon  de  rmirhmn  infliMf  sur  L'randeur 
ubsoiut^  de  l'image  focale  du  soleil.  —  Oueiqm\s  dcUiiia  &ui:  ^ ^p)«  i  uii  4  i>biqnr 
dans  les  images  focales  du  soleil  i  l  vU'^  4UUc»  «ulr^. 

Conunent  on  détermine  etperimentalement  le  rayon  de  eonrbaie  cTun 
miroir. 

Im^gw  des  ol^ets  terrestres  obtenues  par  les  miro^a  cgiMWHa.  ■  ■  ttWnnniini 

de  position  ri  de  {^'imuk'ur  avec  !a  distance  dusoAiîita, 
^lnoii-!*  spiiu'i^iM»»  couveyes.  —  Appiicatious. 

Expériences  pour  montrer  ia  réfraction  de  la  lumière.  —  Prisme  U<|wide  à 
iàces  mobiles.  —  Réflexion  totale,  -r^  Moye»  de  VaVili  w  gmn^  Qibtei^'  uAà4j*t> 

pliM  Mj|iAtm(iii!4m  lest  mirons  gfanAQKdMrei- 
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àliroipA  f(tMm«â  par  \eA  ^iaces  oouveFtas  d'une  «ouebe  ik»  Uin« 

lUfiactioii  atmosphériaue.  —  Aspect  du  aoleO  eoueliant.  —  Mirage. 

PrisMS.  -«r  Mafchada  la  Imalèva  i  iravam  prisme. 

Lentilles  eonverfie^tak     f^oyar  des  «aymii  pandlèies.      kwgM  <iw  élMifs. 

—  Pharas  A  réfraction.      Lenr  comparaiaim  avec  !«  .s  pliiMWa  npciaiu,  sq^  )§ 
rapport  de  la  puissance  et  de  la  dépende.  —  Plian»!i  à  prlipsea. 

Images  du  soleil  et  des  pianotes  fouriiim  |kii  \tM  leittiiit^  <Xk||verg§o|#j(,  * 
Imagée  d«s  objeu  plus  ou  moins  rappro€liea  dn  la  ieniille. 

IiWlilIca  divargantaa.  »^imagaa  daa  «èjcla  \r«i  à  liavara  «|»  iMi^Ue^, 

DéoMDpositioa  de  la  lumière  par  le  prisme.  —  Sa  recomposition.  —  pp(h 
priétds  oidonfiques  al  chimiques  df»  spi»eir(»  tuminetu  ohtimus  ^  r.tide  d« 
prisme.  —  Irlentité  de  natun'  <frs  trois  Haami  4fi  rftdliliOBt-  4ltfioil  e|f|9i# 
p^r  i(M  iiidieut  sur  his  rayons  du  s|Kx^^ii<â. 

Hatai  du  speelre.  —  Spetiltt)  àm  ^as  iunandiiâtiwta.  --^  AWi'pt-iou  dr^  raçLut- 
tbns  par  les  gaz.  —  Égalité  des  pouvoirs  émissif  et  absoribantf  i~  AiwlyjMi  &paiN 
Imle.  —  Découverte  de  métaux  uouveaui. 

Notions  sur  k  jdwaplMWWWWffl 

Pbfitfigraphie. 

Chambre  ohsctire,  —  l|uagai|amàes  iti  loud  (i^  \'fm^,  -rr  V«ipn,  Tfr  (iHpett^ 

des  presbytes  ut  des  myopes. 

Révision  des  parties  les  plus  imp<Mrtanles  de  la  physique  ;  complément  de  çar 
t$|np^  tbaorie^^;  instniments  d'optigu»!  mênm  A  ipplMPlim»  4e|  4épMiwies 
les  plus  utiles  et  les  plus  nouvelies. 

CHIMIE. 

Dans  les  leçons  'préliminaiMS  dont  le  pwgramm#  s«Hf  ia  pr(»<esseur.  s'ap* 

puyant  sur  des  ftilLs  familiers  aux  élèves  ou  stir  «le<  notinn»  c^ulU  etn{  néoêssai- 
rement  acquises  par  leur  observation  pmpfp ,  ies  corulnit  à  pnsnser  leurs  idées, 
h  en  tirer  des  con.séqueuces  et  à  s'inl^i  es>>er  a  i  obser\ation  île*  pbéttomèaes  fia*- 
tureJs.  H  les  amène  de  la  sorte  à  comprendre  et  à  daasep  dans  kur  aspsit  d'une 
manière  plus  sâre  et  plus  correcte  les  idées  et  les  ^méthodes  sdentifiques  <fii*lia 
ont  h  étudier  dans  les  années  suivaniea. 

Ce»  premières  leçons-,  devant  amener  peu  i  peu  les  élèves  k  comprendre  les 
principes  de  la  science  qui  leur  seront  exposés  plu»  tard,  se  borfient  à  IVxpcMii- 
tioH  sobre  de  quelques  notions  claires;  le  professeur  ne  s' écartant  pas  de*  lormes 
d'tt^  démoitsira^imi  lumiiiëee,  résôFve  pour  l'année  suivante  l'emploi  ou  ia  dé- 
fimtioa  des  teraMS  seîealiimes. 

États  delà  matière;  —  il  y  en  a  trois  :  —  solide;  —  liquide;  —  aérien. 
Les  deux  premiaraaont  «onnaai  ia  trofaièm» a  besoin  d'éto  déaMMiié. 

Mettre  sous  les  jeox  daa  élevas  les  eaamples  aaivaati  ; 

Air  iafl«nflMliI«,   Hydvqfli*.  Atrtdall»   AaMtf»iM|atk 

Air  BOB  iBflamawbl*. .  Acîii*  cailieiiîqM.  Ah  9tmh$m9li>  • .  «  i  ■  «  Of  ifte«. 

Air  Usr4.. A<:i']'>  «»rl>p«îi|p«.  Air  pou  c<i^>>winiat< ■  ♦  Aquji  i  jrl  onj^p, 

AirUgar.. ••«•••••* *  Hvdrogine.  AirMÏd*.  .«,•.••..*  Suliuraut. 

Air  «M.   diloN  um  wfÊmn  mi-  Air  «ImIû   AmmIs^. 
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Il  j  a  donc  dei  tolidtt  trèt-dif«n  :  —  fer;  ^  Mwfrs;  —  nmi  —  char- 
bon, etc. 

Des  liquides  trës-diTep»  ;     merenre;  —  huile i  —  alcool  ;  —  eau,  aie. 

Df»s  airs  tn" «  divers  :  —  air  ordiliawai  — >  autres  airs  fim  légers;  —  phia 
lourde;  —  iullammable;  —  combuatible;  —  rougissant;  —  bleuissant. 
La  chaleur;  —  fond  et  volatilÎM. 
Soulre;  —  lafiiaiont— >aadistiI]atioiK. 
Giace;  —  m  fusion  ;  —  diatillation  de  f  eau. 

Le  froid;  —  liquéfie  les  vaiieun  et  aoUdifie  lea  liquidai.     Eapérianeaa  in- 

verses. 

Il  y  a  deux  espace»  de  iiqui  lartion;  —  fluide  ou  ordioairei  vitreuse  ou  vis- 
queuse. —  Verres  et  corps  vitriliabies. 

Le  soufre  est  susceptible  des  deux  aortea  de  liméfiictMn  :  —  l'eau  et  le  verre, 
d'une  aeule;  —  on  diatingue  eea  divers  étals  du  liquide,  adon  qu'il  ae  tore  eu  ne 
se  tire  point  en  Hls. 

Le  sucre  d'orge  est  du  sucre  vitreux. 

Dissolution  :  —  du  sucre  ;  —  sucre  candi;  —  du  nitre  à  chaud;  —  se  prend 
en  masse  par  refroidissement;  —  du  sel  marin;  —  de  l'alun;  —  sa  cristallîsa- 
tton ,  ainsi  (^ue  celle  du  vitriol  bleu  et  du  chromate  de  potasj^e. 

En  généraMa  chaleur  favoriae  cette  diaaolution. 

L'alcool .  fhuile  ne  dissolvent  paa  les  mêmes  coips  ^ue  fétu.  —  Les  huiles 
dissolvent  lea  huiles  et  iea  graiaaea.  —  Les  corps  qui  se  marmhlmt  ae  dia- 

solvr-nt 

Dissolution  du  line  dau.n  l'acide  sulluriquc.  —  Montrer  qu'en  évaporant  la 
liqueur  elle  ne  donne  pas  de  zinc. 

mercure  dans  fadde  sulfurique.  —  Montrer  de  mime  que  la  tiquent  ae 
lusse  pas  de  mercure. 

Du  marbre  dans  f  acide  chlorbydrique.  —  Faire  voir  que  le  marine  cet  dev»> 
nu  soluble 

Prouv*'!  (|ue  la  p^onîi^^»■  <li>^niuiii)ii  donne  de  l'hydrogène,  la  seconde  un  gat 
acide,  ia  troisit^me  un  gaz  (jui  truubie  i  eau  de  chaux. 

Cette  eapèce  de  dissolution  eai  la  véritable  diaaolatîon  chimique. 

Le  vinaigre  et  les  corpa  anaiogma  rougisseQt  le  papier  de  toufiMMl;  <—  ces 
corps  sont  des  acides. 

La  chaux  et  les  corps  analogues  bleuissent  le  papier  rouge;  —  ce  sont  des 
bases. 

Les  bases  tn^s-soiublcs  s'appellent  des  alcalis. 
Lea  produita  de  funion  dn  acides  et  des  bases  constituent  des  sels. 
Former  quelques  aela.  »  Acétate  de  plomb.  -~  Nitrate  de  chaux.  — '  Crfme 
de  tartre.  —  Prouver  qu*il  y  a  des  sels  solubles.  des  ads  inaoiuUea,  sels 

colorés ,  des  sels  incolores ,  —  des  sels  sapides .  —  des  sels  insipides ,  —  salpê- 
tre ; —  ceruse;  vitriol  vert  et  vitriol  hieu)  —  alun;  —  sel  ammomac;  — 
craie 

Combuatîoii  de  la  bougie,  de  fhuile,  de  l'alcool  ;  —  brûlent  sans  cé&idu. 
Le  bois ,  le  charbon,  laiaaent  des  cendres.  —  P^Nirquoi. 
L*air  est  nécessaire  i  la  combustion. 

Le  produit  formé  précipite  la  chaux. 

Too!  <  ombustibie  a  besoin  d  air  et  donne  en  brûlant  ce  produit  aérien  trou- 
blaut  ia  chaux. 
Ltt  cendres  sont  un  accident. 
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On  olilîtnt  le  pradnit  aérien  qui  trouble  la  ebaui  en  brûlant  le  diaribon  pur, 
ka  builes,  ia  cire,  etc.  le  bois  et  les  matières  aaimales.  —  On  Tobtient  aniai 
par  la  r^pl  ration.  —  Analogie  entre  ia  eombustion  et  la  respiration.  —  Le  man- 
que d'air  cleinl  el  il  tue. 

Mêlai i  —  ce  que  c'est.  —  Plomb;  —  étain;  —  arj^ent;  —  mercure;  —  or, 
,  etc.  prb  comme  exemples. 

AnalnoMa  ou  diasoltttioos  dans  le  alliages  on  dissolntions  fi* 

géas  de  deux  méuux  Fun  par  Feutre.  Quand  il  y  a  deux  métaux  réunis,  en 
peut  les  s^Nuer;  exemples  :  mercure  el  aident  ;  —  mercure  et  cuivre.  — Quand 
il  n'y  en  r  qu'un,  oo  u  en  peut  fieu  tirer  d'autre  :  un  métal  est  donc  un  corps 
non  compose. 

Il  y  abeaucoup  de  métaux;  —  distinction  principale  :  se  rouillent;  —  ne  se 
rouillent  pasi  «  rouille  et  combustion  sont  même  èhose;  combustion  des 
métaux  ;     fer;  —  plomb ,  etc.     L*or  et  Targent  ne  se  rouBlent  pas. 

L*eau  est  compo<;éf  ;«»fes  métaux  h  décomposent  en  subissant  une  véritable 
combustion,  oX  il  se  d^f^a^'''  (\r  l'hydro-t^n»' ;  —  l"liydrof;î>ne  brûle  <i  V;vr\  —  les 
acides  favorisent  ia  decomposiiii  n  r<au,  — >  production  de  l'hydrogène  par 
le  zinc;  —  sa  combustion  rccotisUtuo  i  eau. 

n  y  a  des  corps  non  décomposables  qui  ne  sont  pas  métalliques  ;  —  loufire  ; 
^  cnlore;  —  pbosphore;  >  iode;  —  bydrog^ne^  —  charbon;  —  leur  appa- 
rence n*a  rien  de  commun  avec  celle  des  métaux;  —  tantôt  Bs  brûlent  les  mé- 
taux :  wiifrp  rt  riiivrc ;  —  soufrr  et  j>lomh;  -  oxy:;^n^  rt  fer.  —  Tantôt  ils 
hrûleni  <ux- mêmes;  charbon  ri  tir  —  Us  décomposent  l'eau  de  deux  ma- 
nières :  chlore  et  eau  ;  —  churl>ou  et  eau. 

Pierre  à  chaux;  —  ipiand  on  la  diaulTe,  elle  laisse  de  la  diaux  et  dégage  de 
fadde  carboniipie  :  c*est  Tanalyse;  acide  carboniaue  trouble  Teau  de  oianx 
et  reproduit  la  pierre  à  cbaux  ou  craie  :  c  est  la  synthèse; 

En  résumé,  d  y  a  des  rorps  simples;  —  il  y  a  des  composés.  —  Les  métaux 
sont  des  corps  indécomposables;  —  il  y  a  des  corps  non  métalliques  qui  sont 
dans  le  même  cas;  —  on  distingue  des  acides,  des  bases,  des  alcalis,  des  sels. 
—  Les  corps  sont  solides ,  liquides  ou  aériens.  —  Les  airs  sont  connus  sous  le 
nom  de  gas* 

La  chaleur  liquéfie,  volatilise:  —  il  y  a  des  liquides  visqueux  ou  vitreux. 

La  dissolution  est  de  deux  esjières  :  l'une  n'ait 're  pas,  Tantrc  altère  les  corps. 

Il  y  a  des  substances  aolubles,  d'autres  insolubtes; — la  séparation  en  est  ta- 
Clic  par  les  dissolvants. 

Réunir  deux  corps ,  cest  lâire  une  synthèse;  —  Idl  séparer,  c'est  fiôre  une 
analyse. 

■ 

DEUXIElifi  ANNÉE. 

Les  premières  leçons  de  ce  cours  ont  pour  objet  les  principes  mêmes  de  la 
cbimie  :  l'ex)iéricnce  doit  servir  de  hase  ;\  tous  les  raisointenients  dn  profes- 
seur. 11  cherche  à  faire  connaître  la  conijiosiliou  des  cor|ii> ,  sou^  ie  f  ap|  ort  de  la 
nature  de  leurs  éléments ,  par  des  réactions  nettes.  U  donne  la  composition  cen- 
tésimale  des  corps  les  plus  importante  en  nombres  ronds,  sans  insister  sur  la 
flunière  dont  leur  analyse  quantitative  a  été  laite,  sauf  pour  Tair ,  l'eau,  Tacide 
carbonique,  le  sel  marin,  la  craie,  le  piAtre  et  quelques  ccmposés  égalunent 
usuels. 
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GKNÉlWMTé'^. 

Action»  diveriuti  nwUUDt  du  mj^      ¥MbU  divfl»  pcOiUuU  p$S 

la  chaleur  sur  eux. 

Divert  «MtU  di»  la  matière,  —  Goliéwm.—  OwlaUisaUon  de»  corps. 

Coips  simple».  —  Métaux.  —  MétaUotdet. 

Coiyi  qmynafli.  —  fiotioiiN  éléoMaiwiei  df»  niwmdattOT.  ^ndw* 
Baies,     Coipi  iMMPtfM*  i>eU. 

GOIFS  8IMI>LBa  NOS  «iTALL1<{nii. 

Oxygène.  —  Combustion. 

Aiote.  Air  BtiiiQ«phéri{)ne.  En  fiiîm  l'analyse  qualitstivs  et  <|iiJ|i||îtative 
p«r  des  procédé»  tr^B-aim|ilea. 

Hydrogène,  —  Eau.  —  Coustater  la  tiécompositiou  de  l'eau  par  le  fer  et  par 
la  pitV  ;  indiquer  comment  h  composition  c|uanUtaliYe  de  Veau  ae  détefiniae  par 
iftsynthësc  f*t  supprimi'r  toutf.s  Ips  corrections  do  détail. 

Carboue.  —  Acide  carbonique.  —  Production  di',  i  aadi;  carbonique  daai  la 
respiration  des  animaux.  Sa  décomposition  par  le«  ^anlQ».  —  Anai/a«  «t 
syatkèae  de  Tacide  earliooique  par  les  procédéa  lea  plua  aunpka  el  en  menant 

dec^tt'  ^"s  rorreclions  compliquées. 

Oxyde  de  carbone.  Hydrogène  carboné.  —  FUmma  —  dm  (oiloa 
méUlliques.  —  Lampe  de  sûreté. 

Oxydes  d 'atote.  —  Acide  «oUque.  —  Ammoniaque. 

Soufre.  —  Acide  sulfureujt.  —  Acide  sulfurique.  —  Hydrogène  sulfuré. 

Pboapbore.  —  Adde  pbusphorique.  —  iiydrog^ne  pbosphorp, 

Cblore.  —  Acide  chlorhyonque. 

Classification  des  corps  non  métalliques  en  quatre  fawUea. 
G>aaogitne,  —  iodure  d'asote.  —  Sulfure  de  carbone. 

B|élaui(.  —  Leurs  propriétés  générales  et  leur  dusaificttteii. 
Alliages. — Leurs  propriétés. — Notions  sommairessur  les  plus  VKoàê  d*Mltni 
eux. 

Action  de  loxygènosur  les  métaux» —  Action  de  Tair  sec  ou  liii»î4^ 

Oxydes  en  j^énéml. 

Toute»  leji  deuiou.Htiatious  seront  effectuées  .sur  des  oxydes  appartenant  am 
otétaux  les  plus  communs.  Cette  remarque  s'applique  aux  leçon»  suivant^, 

Action  du  soufre  sur  les  métaux*  —  Carocttôes  des  sulfures.  Action  de 
l*air  à  froid  et  à  chaud  sur  1<'^  sulfures.  —  Action  de  Teau  sur  ces  corps. 

Action  du  cbiore  sur  les  métaui.  Chiorons  métalliques.  —  Action  de  TeBU 
et  des  métaux  sur  les  chlorures. 


SEI.S. 

:,'(^tirral.  —  Lois  de  Bertholtet. —  On  montrera,  pour  les  sels  î^s 
plus  tisuei&,  comment  on  en  reconnaît  le  genre.  —  Équivalents.  —  fsomor- 
phtiime. 

Gaièonatea.  —  Sidfttcs.  —  Aaotatés.  —  On  fera  ceonallre  lealoiadeoom- 
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position  de  ces  trois  genres.  Onétudien  Taction  de  la  dialear,  celle  du  charbon» 
do  soufre,  de  Teau,  des  bases  et  des  acides  mwli  sur  les  oorns  qu^ils  renfer' 
mont.  L»  eKenijilet«eroiit  tovyouis  cboiai»  panoi  les  sels  lesplus  usoeb* 

METAUX  Bit  PARnCCLieil. 

potassium.  —  Sodium.  —  Leurs  coaipos^  les  plus  usueb.  — -  Potasses.  — 
Soudes*  —  Sulfate  de  soude.     Sel  marin.  —  Nitre.  —  Poudre. 

Bariumt  ealdum,  —  magnésium»  —  aluminium  et  leurs  composés  les 
I^ttl  usuels.  —  Bioxyde  de  barium.  —  Cbiorurc  de  chaux.  —  Suffatp  de  ma- 
t^ésie.  —  Aiuns.  —  Calcaires.  —  Chaux  grasse  et  hydraulique. —  Mortiers. — 
Plâtres. 

Sels  ammoniacaux. 

Fer.  —  Zinc  —  Étain.  —  Faire  cmmàiire  leurs  oj^des  et  les  cartetères  de 
leurs  sels.  Vitriol  vert  —  Vitriol  blanc.  —  Chlorures  aétain. 

Cuivre.  —  Plomb.  —  Mercure.  —  Faire  connaître  leurs  oxydes  et  les  carac- 
tères de  leur»  sels.  —  Vitriol  bleu.  —  Cénise.  —  Chlorures  de  mercure. 

Platine.  ^ —  Ai^nt, Or.  —  Faire  ronnaitre  les  caractères  de  leurs  chlorures 
ou  seU  soiubles.  —  Ktiulier  leurs  aiijageft  uiuub.  —  i^ssais d'argeul  et  d  or.  — ' 
Daguerreotjfpe.  — r  Photographie. 

U«  Sfrf  des  méHua  préeédems  étantdomié,  en  reooiuMlIfe    bne  et  faiide, 

■ 

SILICATES. 

SitiM  el  itiiatcs.  ^  Aigilee.  ^  KAolins. -~  Pote^ 

qbimib  organique. 
géhéiautAs. 

Nollans  sur  les  matikta  Ofgmiipws.  ^  Leur  «Ml|8e* 

Caractères  des  acides  organicpi^s  les  plus  usuels  «  savoir  i  auUiquiS.  acétique» 

lactique,  malique ,  cîtrir|uc .  tartrique,  tannique. 

Cellulose.  —  Bois;  leur  altération  et  leur  ronservataoi*;  leur  coiocatioa. 
Caihoiu»4iiiuu.  —  ProduiU  de  ia  ciiâtilhiliou  du  bois» 
Amidon.  —  Fécules.  —  Deatrive.  —  GlusMiu 

Svcredo  etiuie.  —  Saa«  de  fimits.  —  MM.  —  Femwteljqsu  —  Produc 

titedeTalcool,  vin»lB^,  etc. 

Farines.  —  Gluten.  —  Panification. 

Alcool  —  lOUier  sulfariquc.  —  Ether  acétique.  —  Klhei- oxatiffue. 
Esprit  cil'.  boiH.  —  Ether  ineth)li4|uo..  —  Éther  a\alo-œéUiyli4|ue. 
Huiles  et  gi<utt2ies.  —  Saponiiîcalioxi.  —  ^vuiis  durs,  savons  nioust 
Acidea  gpm.     Beû^e  stéinqae» 
Huiles  volatBea.     Bésînea.  ^  Vemia. 

Alcalis  oi^çaniques.  —  Quinine.     Sulfate  de  quinine.  CUnchoiûne. 
Morphine.  —  Alcali»  organique»  veiatila  naturel»»  arlificifll»*  ^  ^igntier  dewt 

ou  trois  de  c€9  corps. 

Hoitillo  —  Prociiitts  (le  la  distiiiatiou  de  la  houille.  —  Gai  de  i^MMag^.  — 
Aittinoiiiaque.  —  Hudes  volatiles  et  leurs  dérivés  esseaiieis. 

Matières  coloipBtes*     Notiouasur  la  teinlare  el  rimprmon. 

Mirièfi»  ^"m*^  ueuirea.  —  Composition  dusipg,  êm  ieit,  oM.  Fer- 
nwBteliM  purtridij  ««^  Cunnnurtini  diîi  witîtfeft  awiiileitt  — ^  XliNifi§i  dM 
peaux. 
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Technologie  chimique.  —  La  professeur  fait  la  monograplkia  <les  industries 
chimiques  qui  ejûsient  dans  la  contrée.  H  visite  les  usines  avec  les  élèves.  Il 
fait  Hessincr  par  eux  les  principaux  appareils  et  les  dispositions  les  plus  cssen- 
tieilcs  adoptées  dans  ces  unines;  il  rcpôff^  devant  eu\  les  procèdes  principaux 
ui  y  sont  mis  en  œuvre  et  U  eu  fait  cuniuitrc  ia  théorie.  Il  dispose  aes  leçons 
e  minière  à  y  faire  entrer  on  historique  des  kultistiies  dont  il  s*oocupe,  qui 
soit  propre  à  cimtériser  et  à  mettre  en  évidence  leurs  trinsformations  sneccs- 
sive  et  leurs  progrès. 

ZOOLOGIE. 


AN.NFE  PHtF'AnATOIRE. 

Afin  lie  deu»lup|>er  chez  les  inlaiiL»  i  j'.Hpnt  ci  observation ,  le  professt;ur  les 
engage  à  proûter  de  leurs  promenades  ordinaires  pour  se  procurer  des  insectes, 
des  coquilles  et  autres  objets  d'histoire  natureUe.  Il  oonsaera  une  ou  deu  dtsses 
par  mois  à  Texamen  et  au  classement  des  pétales  coUeetions  foimées  de  la  sorte 
ou  aui  explications  qu  il  juge  utile  de  donner  à  Toccasion  de  cet  eiamen.  11  in- 
siste sur  l'emploi  des  ca^act^res  précis  pour  la  détermination  des  objets,  etc.  Par 
la  praliqiu  ,  il  famifiarise  peu  à  pfn  ses  el^ve"î  mvpc  l'usage  de  la  méthode  natu- 
relle; eniin  il  ciicrdic  à  les  accoutumer  à  raisonner  juste  sur  les  faits  qu'ils 
prennent  en  considération,  et  à  sounettfe  toujours  au  eonlrOle  de  fexpérience 
les  conclusions  déduites  de  ces  raisonnements. 

Dans  les  classes  de  l'année  préparatoire,  le  professeur  entretient  ses  élèves 
principalement  de  Thistoire  naturelle  des  animaux  qu'ils  peuvent  avoir  sous  les 
yeux  ou  de  quelques  esp^^es  exotique»  très  remarquables ,  don»  îl  leur  est  facile 
de  se  former  une  ide»'  nrll»'  au  moyen  d'ima^»*».  Il  ne  parle  <l  abord  que  de  faits 
isolés  propi'es  à  exciter  ia  curiosité,  et  il  accoutume  it&  élève:»  à  chercher  à  se 
rendre  bien  compte  de  ce  qo*ils  observent  Pub  il  Voecupe  de  Teiamen  compa- 
ratif  de  deux  ou  de  plusieun  animaui  qui  se  ressemment  à  certains  égards, 
mais  qui  différent  entre  eux  sous  d'autres  rapports}  il  lait  ressortir  rimportaoee 
relative  de  rhamn»^  df*  coh  ressemblances  on  <!c  ces  dissemhlafirfs.  Il  en  prend 
texte  pour  expliquer  comment  on  p'ul,  au  rno)rn  rlf  rîassjlications  ,  résumer  les 
connaissances  acquises  de  la  sorti*  et  groupes*  les  laits  parltcuiiers  de  façon  à  sou* 
lager  la  mémoire,  à  mettre  de  Tordre  dans  les  idées  et  à  s'élever  peu  à  peu  à  d^ 
généralisations  bien  ibodées.  Toutes  les  fins  que  cela  lui  est  possible,  il  prend 
pour  pomt  de  départ  d  ^  Hiits  vulgaires,  et,  pas  â  pas.  il  montre  la  eoniMsiié 
qu'ils  ont  avec  d'autres  faits  plus  nouveaux  pour  l'esprit  des  élAves. 

Notions  sur  l'histoire  natureHe  du  rheva!  Expliquer,  à  l'aide  de  quel(|ues  no- 
tions de  me<a[in|ue  tr^s-simple.%,  couitju  iit  la  conformation  de  cet  aniniai  est 
Lrès-lavurdbie  a  ia  solidité  de  la  slaliou,  a  ia  rapidité  de  la  course  et  au  déploie» 
ment  d'une  force  de  traction  très-eonsidérsMe. 

Mrnun  des  chevaux  sauvages;  —  manière  de  les  dompter;  —  montnr  eoim- 
ment  on  peut  juger  de  Tige  d'un  cheval  par  l'état  de  sa  dentition. 

Comparaison  entre  le  cheval ,  l'âne  et  îi-  7M)re;  —  h  rocra'îînn  de  cette  com- 
paraison, appeler  l'aUentioD  des  élèves  sur  1  existence  des  familles  naturelles  ou 
genres. 
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Notions  Mil'  1  liisLoirc  naturelle  du  chien.  Il  doit  se  nourrir  du  produit  de  m 
chasse,  donc  son  organisation  est  appropriée  à  ce  genre  de  vie.  —  Montrer  les  ' 
nbitioiu  qui  eitstent  entre  la  oonfomuitÎQn  de  aee  paUee  et  ton  aptitude  â  courir. 
— Finesaede  son  odorat,  cela  lui  permet  de  suivre  «a  proie  à  la  piste  (exemples). 

—  La  conrormaiion  deses  dents  lui  permet  de  saisir  sa  proie  et  de  la  déchirer. 

—  Facultés  du  chien.  —  Réril.s  de  faits  propres  à  montrer  qu'il  a  de  la  mé- 
moire, qu'il  peut  associer  des  idtos  et  en  tirer  de^  conséquences.  —  Preuves  de 
son  intelligeoce.  —  JuCuence  de»  hons  traitements  et  de  féducation  sur  le  dé- 
veloppement de  ses  ftoiltês.  —  NoUons  sur  les  principales,  variétés  de  dùios. 

Dogue,  diien  de  berger,  épagneul,  baaeet.  lévrier,  caniche.  — Tous  ces  ani- 
maux ,  malgré  leur  divetsiié  de  formes ,  se  resseodilent  sous  tous  les  rapports 
les  plus  importants  ;  ils  sont  de  même  nature  et  ne  diffèrent  entre  eux  que  par 
def  particularités  qui  peuvent  se  rencontrer  chez  les  descendants  d'une  même 
souclie.  —  Ils  i'ornicnl  donc  une  sorte  de  famille  naturelle,  que  les  zoologistes 
appellent  une  espèce. 

Mœurs  du  chat;  mode  de  eonibrmation  de  ses  pattes  etde  ses  mâchoireas  no- 
tions sur  le  jeu  de  ses  organes. 

Ressemblance  entre  le  cbat,  le  tigre  et  le  lion.  —  lia  appartiennent  à  un 

même  cje!ire 

lis  ne  vivtiii  pas  en  .société  comme  les  chevaux  ou  les  chiens;  et,  à  raison  de 
cette  differeuce  dans  leurs  instincts»  ils  ne  sont  pas  susceptibles  d'une  domesti- 
caUon  aussi  complète. 

HoNirs  de  la  taupe.  —  Conformation  de  ses  patlest  —  son  régime;  pré> 
jugés  sur  son  compte;  —  son  utilité  pour  la  destruction  des  insectes  nuisibles. 

Examen  comparatif  du  chien .  du  li^in,  du  mouton  et  du  cheval.  —  Rapport 
entre  îf^  n'"^ime  alimentaire  de  res  animaux  et  la  conformation  de  leurs  dents. 

—  Has  iiiunies  organiques  ;  eM  inplt-  ;  rapport  nécessaire  entre  la  coulormaliou 
des  dents  et  le  mode  d  articulation  de  la  mâchoire. 

Eiamcn  comparatif  du  cerf,  du  cbat  ou  du  lion,  de  la  cbauve-aonris,  de  la 
loutre  et  du  phoque  mus  le  rapport  des  mœurs  et  de  la  conformationdes  orgines 
locomoteurs. 

Mœurs  des  singent  ;  —  mode  de  conformation  de  leurs  pattes.  —  Singes  à 

queue  prenante.  —  AJ>}<joues. 

Conlormation  de  la  trompe  de  l'éléphant;  ses  usages.  —  Mœurs  de  ces  ani- 
maux ;  manière  dont  on  les  réduit  en  captivité.  Hégions  qu'ils  habitent.  A  tme 
époque  très-reculée  il  y  avait  des  éléphants  en  France ,  car  on  trouve  «pielquefois 
des  défenses  de  ces  animaux  enfouies  dans  le  sol. 

Il  y  avait  aussi  des  élephanLi  constitués  pour  vivre  dans  les  pays  les  plu.n 
froids;  m.nH ,  an  lien  d  avoir  la  peau  presque  !uie.  rnmme  les  éléphants  de 
rAiViipir  ('(  dr  I  [[i(lt>,  lis  avaient  une  ppeiss^  toiMin.  —  ilcrit.  de  la  découverte 
du  corp<%  d  un  de  cc^  animaux  dans  la  giacc,  au  nord  de  ia  Sibérie. 

Voyages  périodiipie»  des  biroiideUes.  —  Oescriptien  des  préparatifo  de  leur 
dépert. 

JBtamen  comparatif  de  la  souris  et  du  lézard.  —  Température  du  coqis  de  ces 

deu\  animaux.  —  Notions  sur  la  source  de  la  chairnr  chez  les  animaux.  - 
Nécessité  de  l'air  pour  l'entretien  de  l'espèce  de  combuatioa  dont  l'économie 
animale  est  le  siège. 

Notions  sur  la  manière  de  vivre  des  pobsons. —  Comment  ils  respirent. 
Montrer  ^  Teau  peut  dissoudre  de  f  air, 

CompaiaitoD  de  ces  aniinaux  avec  les  cnpanda»  iaa  eahnwdrss.  ^  Uê 
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fominit  titte  gr«itf»lfaiiHlèmiUNli6«b  lilMe.  DMMlêWli  «hlw  c§  |Km|ie  et 

telttl  dpi  poissnm. 

ConTohnalion  pt  iHtru)>  i\f*s  baloiuesi  — Pi>un|mii  il  no  tàtit  p«s  li"^  (nn-^i^ 
Ûétm  cotnine  éuut  des  p(>i<isau.%.  —  Manière  dont  ou  iait  ia  pêche  des  baicinc^. 
t^roduita  qu  eiles  foumisaent  :  fanons,  buiie. 

SigMliur  iol  LâliMifQi  QOflmtdls  ft  Ul  vifièM*  à  la  conlcwi^t  ttu  MMfé  à  It 
litttue  et  ce  qui  les  dMlgue  Ctttn  «Ht.  —  Iftststcr  sur  ie»  «ffieta  de  ia  oMTêtlIre 
de  la  vi|>^re  et  des  attires  serpNlll  IKMubmhx.     Oiaputition  dÊêttmMt  eiéto 

résmoihi  I  venîti 

ConfbnnatinTi  tliî  rorps  dtl  haouetou.  —  Différeuce»  entre  cette  conromiatiou 
et  cdle  d'un  ammai  à  aquelette  intérieur.  —  Antennes.  —  Yeux.  —  Botielie. 

Ides  tCn  à  wtàê»     Ikilioba  sur  Im  taiAlMMlM'pliblM  dêfe  IWMrtM.*^  jj^kriliMioo 

tte  U  Mito.  Cocons.  ^  durysalidea.  —  Papillons» 

Mœan  des  fourmis.  —  Expliquer  ia  diflKrence  «ntre  tiiÊÊÙm  M  nbMlii- 

gçHce. 

Conlbrmation  des  araignées.  —  Production  des       —  Slrurture  de*  toii*s. 
faUtinet  archilfecturai  des  araignées  maçonnes  et  des  traignééa  âqmtiques. 
les  partiet  du  eorps  de  Thultre.  —  Notmis  sur  ia  ooqtflte.  —  IMe 


PREMIERE  ANNEE. 
Notions  sur  ien  [mcipatlt  organe»  d  un  anttnal  tel  que      iâpiu.  t'4  sur  les 
usages  de  ces  parties  :  estomac,  intestins ,  fbio,  poumons i  cœur,  vaisseaux, 

.  ResMfeUtaMw  «k  diMmcob  «M  les  «Éint«i,  im  ptiiM  «t  Me  mtfi 
MiiiÉmai  ^  Caractères  éaa  inît  Hpn  da  li  nature. 

Notinn«t  sur  les  rlnssiricHitftTis  ^îi  [f/Mi^r?!?  —  Cls:^««iH(-atTAn5  n;\titrcll«  l'I  arti- 
tîcieiips.  Uteiité  de  la  dasMiicaium  naturelle  éam  l'étude  des  animaux  ei  des 
piaole». 

Notions  éiémentairee  sur  la  nomenclature.  —  Explication  du  seos  ipie  iW 

Examen  comparatif  du  mode  de  conformatiou  du  rhkn.  del'  eciiwisse  •  du 

colimaçon  et  d'une  éloile  de  mer.  Tous  les  animani  sont  cOnititup*  d'après  un 
plan  ansfnfTirr  nrflni  f^u'offr»* l'un«*ofj  l'autn'  di»  rcn  p.«p^^*"^ ,  Hpar  con«<*fpipr>t I»» 
règne  animai  se  subdivise  en  ipiaire  gmnpM  pri«ci|viu\  appff^^*  PTiibraucht- 
ments.  —  Montrer  que  le:»  cai^ctères  U»  plus  importanis  de  i  urgainaatiun  du 
'-"-'-^  sattltMveaiteittiiiaHia,  «tt  lémdt  — a  (grMdndlia^miaearpecsi 


bat  autr^  {mImm)  par  caMéqiiiH  tua  iaa  animaux  appartianneat  à  un  mèmt 

lii— Mon 


lofitrer  que  tes  raradères  les  plus  sinliants  de  Técraviaee  se 

if'tionvfiil  rhi»t  h'  Itannr'tnn  ou  le  crahu ,  ch*^T.  \'tirni:iT\(t' .  rh^  If*^  miHrpipfl*»  «'l 
mC'me  ches  ife»  vci^  év  teiTCi  donc  tous  jï«s  animaux  appariienneni  à  un  même 
embranchement. —  Si  i  école  est  située  sur  le  bord  de  ia  mer,  laire  des  deaaoua» 
trailD«i«Mlag«es  paiv  diters  moMiiwpiii  ^BDopi)|fteéi 

fiai  plincipales  diOërences  ipu  oaiithal  eoM  Iti  aniawx  «ni  sont  paorftis 
dViii  s(pir|ptte  iatônnuretqui  appartiennent  par  oooaéqueaftèfemknuMlMMBt 

des  \  ei  k'l>it»>. 

Ddïereucc»  duiu»  \m  té<^ments  du  rOrps  chez  uu  ciial  ou  un  mouton,  ttn 
oiseau .  ml  iaMwd  eu  une  ^laueuillo  ai  un  poiasooi 
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Relatièns  taim  fetifléiice  é»  pelb  m  ém  piitmes  et  l«  néccMÎIé  A%  ooneérver 
la  chalcw propre  Hc  rânimal.  Antmfmx  \  ^ang^ chaud  et  h  sang  froul.  O'^  rl<»r- 
iiiers  n'ont  pas  besoiti  fir  vi'tcments  naturel»  romn)»'  !*•*!  premiers;  rlnnr  frs 
animaui  vertébrés  i  qut  oat  des  poiis  ou  des  pi  urnes,  sont  île»  auimauA  à  sâii<^ 
diaud. 

L«BV«ftébfBip«iifvuid«  poils  apf«rtiimieiilUiliaèk«li8iedisiiMianil%f«i; 
eeui  qnimit  dfli  plMm  àppartiennootk h  duM dto oisctust  Lës  vertébré» 
flonl  fa  peau  est  couverte  d*écaille»  ou  qui  sont  dç]>ourvu.s  de  touift  tÉp^tude 
légtimento  dè  M  giore ml  pntoque  tou»  é»  nplileav  dw  amphibmiB ou  d«s 

poia»ods. 

Le!s  reptiles  soDt  des  vertébrés  a  peau  ocaiileusie  qui  »aiit  confonnéa  pour  vivre 
•ar  J«  terre  NiihiMtit. 

Les  poissons  sont  des  vertébrés  à  peau  éemlleiiste  qui  KMrt  oonfemés  poor 
vivre  tonjovn  dans  l'eiii* 

Les  atnphibiens  ou  batracien?;  sont  des  vertébi-és  à  peau  écailleuM  ou  noi, 
qui  Honi  cnnformrs  |>otir  vivro  d'tbond  dtai  i'tn  sonniHi bas  piwnions t  puis  à 
terre  comme  ies  rvpiiies. 

Nulions  sur  la  strucliyc  de  la  peau ,  des  p«ils ,  des  Ongles ,  etc. 

Mûmmlfkm,  *  Les  animaux  vertébfés  dont  la  tfwÔL  est  garnie  de  poits  ont 
tousbesamd'iilMnaiH^nitirafivtî^^  AUwleilient 
—  SManpIo  I  ta  vnsbe.  ^  L'caiatonee  i»  mamteiles  n  huwebup  plus  tfkipatw 
tance  que  celle  des  poils;  les  caractères  sont  d'autaht  pins  constants  qn^ils  ont  ' 
plus  d'imjwrtancf'î  (Innr  l'existeuce  de  nMtmelles  doit  être  plri'^  tnmérâfp  que 
l'existence  de  poil.^  (  lu  £  les  aiumaux  fjui  appartiCTinent  au  nu  ine  groupe  naturt'l 
(|ue  la  vache.  Ëu  bâut,  ia  baleine,  j>ar  exemple,  a  la  peau  nue,  mais  elle  appar- 
tmtè  la  ibteM  classe  dMaMtu  ^ue  les  piuaics,  et»  eomMiiu,  eUst  dM 
mamelles.  —  De  là  ie  ndm  da  mimmiftrêa  damié  à  Htm  les  animaiK  i^pparlb- 
nant  an  groupe  naturel  qui  comprend  ia  vache,  le  chewd»  ie  diatt  le  «hieb,  le 
sîn'j*' .  ''tr. 

I  nus  les  mammiltres  ont  liesoiu  d  une  i'espii'Hti<>tt  très-puissantr.  Il  tnul  dnnr 
(^u  lin  respirent  l'air  eu  nature  et  ds  ne  peuvent  se  contenter  de  la  p<*ti(e  quan- 
tité de  ce  fluide  qui  se  trouve  en  dissolution  dans  Teaui  Les  oi^anes  a  Taide  des- 
qneb  cette  respinHion  aériene  l^enrosoiift  les  pommons.  Donc  las  muturil^res 
sont  tons  pourvue  dé  petiaions  t  laadis  que  les  poissens  »  qui  teapireet  ends  feau» 
n*enontpas. 

Résumé  des  principruix  c;ir,tctèrc»  de  îa  rlas.sc  des  mammifères. 
Nu  Loua  ftui-  la  ciassiiicaliuu  des  mammii  èiiea)  —  éuumération  des  prmopaux 
groupes. 

JSfpke  ftaaNnjM.  Caractères  organiques  qui  diStingutent  Tiiomme  de  tous 
les  autres  mammifères.  ^VYMÈÊÊt  ijmKkiaiê  tm  ordre  particulier,  appelé  ordre 
de«  h'mamêv  '  Jnsiélerfttr  lis  avaÉÉagés  de  la  rp/^  i alité  des  ienctions  de  la  main 
et  du  pied.  —  Comparaison  ènire  le  mode  de  eenfonaMtiea  desmeaDbfcS  ebes 

rbeinme  et  choz  les  quadrutnane^  ou  singes^ 

Du  développeni»'îit  n'Iatil'du  cerveau  et  de  la  face,  cltet  ees  ahimattx  (lf»i  it  >  (ie 
plus  ou  moins  d  luleiiij^aicc.  —  Mesuhide  i  an^le  iaciai  cbfs  ia  grenouiiie,  le 
lapin»  leebevaletiesMige.  —  Angle  AmM  de  flM«urie  «I  de  quelque»  alatÉbs 
atiquas  i  WUes  q«e  le  Jupiter  olympien. 

Notions  sur  les  principales  races  humaines* 

SingeA  de  TancTen  iisiiinsBli     IMimis  ew  ie  «luii^aMéi  f  in>%  siiliiig» 
le  gorule  ei  ie  mugirt 
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Quadranianes  —  Sinf^es  {lu  Nouveau-Monde.  —  Caractèn-»  qui  les  di^tin- 
j^ient.  —  A  (  rll(  t>(  (  a,>ion,  duc  i^iwU^uv.a  mots  de  la  dihlribulion  géograpliMjue 
dt!â  aiuniaux  en  geiicral.  —  DiOereiices  des  iauneA  suivant  les  régions. 

Canuimtn.  —  Notioiit  sur  les  canMssien.  —  Dififficnees  Jum  la  eoolbr- 
niatk»n  de  leun  pieds  en  rapport  avec  leurs  BBouvemeiits.  ^  Plantigrades, 
ours.  etc.  Digitigrsdes,  chien,  ehat,  elc.  —  Ces  animaux  ne  sont  pas  tous 
«iptirnu  tit  ramivores.  —  DiiKrançes  ouTespondantes  dans  la  dispoeitioii  de 
leurs  dents. 

.Notions  sur  i'iiistoire  uaturelie  :  i*  de  la  belette,  de  la  fouine,  de  U 
martre, etc.  a'  du  loup,  du  chacal  et  du  renard;  S'du  lion,  du  tigre,  etc.  h"  de 
Foun  coBunnn  et  de  Tours  maritime. 

MmÊmdfiret  de  ionlrt  des  ruminants.  —  Dbposition  de  fcsloiiiac  diet  ces 
animaux.  —  Mécanisme  de  ia  rumination. 

Histoire  naturelle  des  boeufs  et  des  autres  espèces  les  plus  nDMWfQaUcs  du 
même  «'enre. 

Histuii-e  naturelle  du  mouton  et  de  la  chèvre. 

Histoire  naturelle  des  cerfs.  —  Développement  et  chute  des  bois. 

Détails  rdatîls  k  Tutilité  du  renne. 

Histoire  naturelle  du  chameau,  etc. 

M'iTnmiJ}res  à  sabots  qui  ne  rttminenl  pas.  —  Famille  des  solipèdes.  (Rappe* 
1er  ce  qui  a  été  déjà  dil  du  cheval ,  etc.  —  Le  san^dier.  - —  Le  cochon,  etc. 

Quelques  mots  sur  les  hij)|)oj)<»lanies ,  les  rhinocéros  et  le?  éléphants. 

Notions  sur  les  mammij'rres  insecUtores. —  Le  hérisson,  la  musaraigne.  —  La 
taupe,  etc.  —  La  cfaanve^ooris. 

Caractères  du  groupe  des  ron^ars.  —  Hiatoire  des  caslors,  —  Des  mar> 
mottes.  —  PaénflMièncs  de  fbibemation  des  écureuils.  —  FaaûUe  des  nia 
hamsters.      Voyages  des  iemmings,  —  Lièvres  et  lapins. 

Mammifères  aqua'.itjues. 

I**  Carnassiers  aquatique6  :  la  loutre,  le  phof^e. 

1*  Ordre  des  câtuéBrle  marsouin  on  le  dauphin;  —  la  haleine  et  le  cachalot. 
HistoM»  nataireBe  de  ces  denuera  animai»;  autant  que  cela  sera  nécessaire  po» 

compléter  ce  qui  en  aura  été  dit  dans  Tannée  préparatoire. 

Quelques  mots  :  i*  sur  les  édcntés;  tatous,  fourmiliers,  etc. 
?"  Sur  leH  sarigur^i ,  Irn  kanguroos  et  les  autres  marropiaux; 

3"  Sur  i"omithoi-)aque. 

néstJM^:  DE  LA  CLASSIFICATION  NATURELLE  DES  MKHMlFï.RES. 

Indication  des  caractères  extérieurs  à  l'aide  desquels  on  peut  reconnaître  les 
ordres  elles  principaux  genres. 

DF.l  XltME  AN^ÉE. 
Kappcler  Ic^  caractères  générant  de  I  riuhnînrhenKMit  des  vertébrés. 
Classe  des  oiseaux.  —  Mode  d  organisation  des  oiseaux.  —  Notions  sur  les 

5 lûmes;  leur  développement  et  leun  usages.  —  Structure  des  ailes.  Mode 
e  renpiration  des  oiseans. 
Diflferences  dans  la  conformation  des  oiseaux  en  rapport  avec  lanr  mmuIk 
de  vivre.  —  Oiseaux  de  proie,  oiseaux  de  rivage,  oiseaux  nageurs,  oiseaux 
nocturnes  et  diurnes  oiseaux  coureurs.  —  Oiseata  gruitvores,  oiseaux  insec- 
tivores, bons  voiliers. 

Exemples  de  ces  divers  groupes  :  aigle,  hibou,  hirondelle,  pie,  pigeon  ou 
|iode,  tutiiidie»  cigogne,  canard,  qfgpia.  ^  Oisatiix  de  kHM»  mer. 
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Construction  des  nids.  —  Éducation  des  jeunps.  —  Voyagea. 
Classe  des  reptiles  et  clasu  des  ampkibiens.  —  Notions  sur  le  léxard  et  le 
crocodile. 

Notioiii  sur  In  tortuet.  —  GcMutniclion  de  ia  cartpece  de  ce»  animaux. 
Notioas  sur  les  sopents.  —  Diffoeocea  cutre  lea  serpents  venimeux  et  les 
serpents  non  venimeux.  —  Exemples.  —  Caractères  à  laide  desquels  on  peut 

distinguer  entre  elles  les  vipères  et  les  couleuvres.  —  Serpents  k  sonnettes. 

Diffërrncos  entre  les  reptiles  et  les  batraciens.  -  Notions  sur  l'histoire  na- 
turelle de  ()uelqne;;-uns  de  ces  animaux.  —  Venin  (jui  suinte  de  la  peau  dm 
crapaud».  —  Fables  j*elatives  aux  salamandres. 

GImm  der  /teisieas.  —  Notioni  sur  rkiiloîn  nalvralhi  et  sur  le  mode  d'orga- 
nîaatioii  de  ces  animaux.  Structure  de  leurs  nageoires. —  Gomparuson  entre 
ces  organes  et  les  pattes  des  mammiAret.  Vessie  natatoire;  sas  us^ea.  — 
Mécanisme  de  la  respiration  des  poissons. 

Poissons  osseux  et  poissonn  rarlilaginenx. 

Notions  sur  l'histoire  naturelle  du  sauuM>u ,  du  hareng  et  de  quelques  autiiBS 
tispèceit.  ^    ♦  , 

Résumé  sur  la  classification  nalurA  des  animaux  vertébrés. 
Clasfe  dcff  miicfes.  —  CarMtires  généraux  de  ces  animaux.-—  Leur  squelette 

extérieur;  divisions  du  corps;  nnnlMru  et  structure  des  pattes.  —  Structure  des 
ail(>s.  Mode  de  respiration. —  Différences  dans  la  conformation  de  la  heucbesui- 
vaut  le  régime.  —  Insectes  mâcheMrs,  insectes  suceius ,  etc. 

Métamorphoses. 

Oillereiices  entre  un  scarabée,  un  criquet,  une  demoiselle,  uuc  aiieille»  Un 
papîHott,  une  punaise  des  bois,  une  uMmcfae  et  une  puce  (ou  entre  d'autres  ea* 
pèôn  »  dioisies  d'une  mamère  analogue) . 

Conclusions.  —  La  classe  des  insectes  doit  être  divisée  en  plusieurs  ordrm 
qui  rcnrernient  chacun  l'un  des  insectes  dont  il  vient  d'être  question  et  que  Ton 
tlésigni*  sons  lr«î  noms  de  coléopÛreSt  orthoptères  j  lépidoptères ,  etc. 

Présent»  i  ,  6ou?>  iornie  de  tablranx  synoplicjurs ,  h  s  (  iii  ;ictères  à  l  aide  desquels 
on  peut  iiîconiiaitre  l'ordre  auquel  au  iiu»ecte  appariieut. 

Histoire  nalurelie  du  banneloii  pris  comme  eumple  de  Tordra  des  eoiéo^ 
lèras. 

Lampjfres  ou  verts  luisants. 

Hi^^toire  natureUedes  sauterelles  prises  comme  exemple  de  l'ordre  des  oi^ 

ihoptères. 

Histoire  nalui  elle  des  termites  ou  fourmis  bianchen. 

Histoire  naturelle  des  abeilles  et  des  autied  espcce.%  qui  appartieunenl  à  ia 
même  famille  nalurella.  —  Bourdons,  abeilles  solitaires»  etc. 

Insister  sur  les  instincts  particuliers  de  cm  animaux.  —  Leur  ardiiteclure. 

Du  papillons  diurnes ,  crépusculaires  et  nocturnes.  —  Compléler  Thistoire 
des  vers  à  ^oie  et  dire  qnelques  mots  des  autres  espèces  dont  le  cocon  peut  être 
utilisé  de  la  même  man!^^e. 

Teigna».  —  Leur  industiie. 

Des  cigales ,  etc. 

Des  cousins  el  des  autres  Insectee  pourvus  de  venin. 

Difl&«nces  entre  ledardde  l'dieille  et  les  instruments  vulnérants  des  mouches 

cngénénd. 

Késumcsur  l;i  chi^sification  dps  insectes. 

Carftct^rcs  des  pnucipaux  ordres  et  de  quelques  familles  naturelles. 
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Quelques  noiion«  sur  ica  aiiiuiauK  anneies  des  aulro^  classâà. 
Andirtides  t  artignée»,  acorpion»,  milH. 
Crustacés  :  écrevisses.  homânlst  cnha* 
Annéiides  :  aangittes. 

Ven  intostiiunii  et  autres  parasitas.  —  Exemple  t  ostrai  ^ûu.  dieval  et  «lu 

mouton. 

Notions  Hommaires  sur  lea  métaiiHHpkoses  el  [m  migratiouâ  iitis  ])ai'asites. 
Des  moHmtqMi,  ^  Du  colima^oa  al  de  quelques  autres  aoUnau^  4U1  sont  or* 
ganiaés  k  p«u  près  de  la  ntêneaMuit^. 

Mollusques  marins  qui  produisent  ilcs  matières  colorantes  (pourpre). 
De  la  s^che.  — ■  Conformation.  —  £ncre  de  la  sèche  (sopia).  etc. 
Moiiusf|iif's  rir.  |j1i:i|r<4.  —  Vloules  dVau  doucB.  —  Ilinlr»*!»  |>^[Tli^^•H,  <'tc- 
Tarets.  —  Ougàts  qu  ils  oocasiouount  en  perçant  ie  itoin  iks  navii-e»,  d«6  pi- 
lotis ,  etc. 

Notions  sur  le  corail  et  qiii-l(}ues  autns  teapl^^.     Mode  de  fimnatioa  des 

polypiers.  —  Hèles  de  ces  animaux  dans  l'économie  géoêraiede  ia  oature.  — 
Ponnation  dea  jécifs  et  des      de  corail  daus  Tocéan  Pacifique,  otc  ^ 

Quelques  notions  sur  la  nriturc  des  ('poiiL:»**,. 

Infiuoires.  —  NoIIouh  rulativcn  à  I  r . isIl tu tid  aniiuaicuics qui  sont  trop  petiu 
pour  être  visibles  saut»    secours  du  micro:»captj. 

Angaiihdea  de  b  cofloafcdii  vtin%ra.    Mooadea,  etc.. 

RÉSDMÉ.  * 

Conp  fl'opil  jpiif'ml  sTir  la  classincation  naturelle  du  rèj^ie  animal.  —  Ré- 
sumé des  pnnapaux  comctèrea  de»  «udafancbeiaeiila  des  ciaaset  et  des  famiUet 
les  plus  importantes. 

TBOISlàNE  ANNÉE. 

NOTIONS  &Uik  LËS  nviNCirAUX  PttËKOMàNSS  PHYSIOLOGtQCES. 

Bespirafion.  Rflation  des  animaux  avec  ratmosphîre.  —  J>ié<  essltè  de  l'air 
pour  l  eutretieu  de  in  vie.  —  Lxamcu  cumpiialit  des  j)lleIn^n^me.s  de  la  respi- 
ration et  de  la  combustion.  —  Organes  de  la  respiration  :  poumons,  trachée:», 
respiration  des  animaux  aquatique»;  branchies.  —  Méranism<a  de  TiBipiration 
elde  f  eKpîfation  diea  f  homme,  le  cheval»  elo. 

Sang,  —  Notions  sur  le  sang  et  sur  ses  usages  physiologimics. 

Mani^re  dont  re  liquide  nournrter  est  distribué  aux  diPTéientcs  parties  du 
corps.  — *  Àrtèrea»  veinaa,  ccsurj  action  de  cei  ocigano  cobuui*  pompe  fou* 
lante. 

Explication  du  pbénomèuc  du  pouls. 

JXysilîb»,  Metiens  aur  ia  nature  des  altmeota.  ^  RAte.de  la  digestion.  ^ 
AgtBta  q«i  opèrent  la  digestion  1 1*  de  la  chair,  etc.  a*  de  ia  fiécule,  etc.  3*  dea 

graisses. 

Phénomènes  mécaniques  de  la  dii^ostiou.  —  Mastication.  —  Notions  sor  ies 
dents.  —  Tube  (lii.'estif  et  ses  annexes. 

Absorption,  exhalation,  sécrétiong*  — *  Alisorplion  \vir  ies  veines  et  par  ivs 
vaisseanx  lymphatiques.  — •  SHuetwe  et  usage  dis  ^aiides. 

Formation  de  la  graisse.  —  CtrconslaBces  qui  influent  sur  ce  travail. 

Production  du  lait.  —  Conijposition  chimique  et  piefrielés  de  ce  liquide.^ 
Pkoeédés  peov  en  esnalilar  la  tajaineitOTai 
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It jfamé  gànéral  sur  les  fenctiom  de  nutrition. 

^fnmcmrnts.  —  Notions  stjr  le  mécanisme  des  mouvements.  —  rharjirntc 
soiide  du  crtrp^.  —  Mode  d'articulalioa  des  os.  —  RMe  de»  muscles.  —  Kàie 
de»  os  comau'  li-viers. 

Setuibilité. —  Organes  de  la  sensibilité^  uerl's  et  parties  centrales  du  système 
nwcn  t  ■**^  foncliom  d#  sm  oegÉneii. 

Du  toucher;  —  structure  de  la  peau. 

]^g«ét;  Cfmditions  nécessaires  pour  ia  perception  de»  saveurs;  —  in- 
Uuencc  réflexe  des  acRMlions  de  cet  ordre  sur  la  productiea  des  agenta  di- 

gatifs. 

U«  l'otloral;  —  conformation  de  rappareii  oiiactil. 

De  Touie; —  atmolure  4»  fapparaîf  auditif; — tranamiaaiM  de*  sonat-^vèle 
du  pavilkpu  de  Tof^iHe,  du  tympan ,  dala  ciiaae.  ate.  dam  faudilian.—  iudi- 
caftîeii  de  diverses  causes  de  surdité. 

De  la  vil r;  —  stmrlure  du  ;rîni>p  de  Ttcil  ;  r  nifltti'^n"' do  la  vision  distîiirte; 
—  marclir  dos  i-avniis  luniim  u\  d^ini  J'intoricur  de  i  œil  ;  -  rnlode  la  pupillo 
et  de  la  choroïde;  — yeux  des  albinos;  •  myopie  et  preâbytisme;  —  diverse» 
causes  de  cécité;  —  organes  moteurs  clprolectcui*»  de  Toeil;  —  usage  et  pro- 
duction de»  lanuM. 

Coup  d'ctti  sur  les  prHug|ial«l  dilSreiica»l^h]r**0legîque8  qd  «siatent  entre 
les  diva«M»  rktaaa  d'aftÙBtiii. 


QOATRliME  AMMiB. 

nitinié  oéiiérau 

APPLICATION  Dt  LK  100L06IK  X  L'AGRICULTURK  ET  A  LUNDUSTHIF;. 

Animaa»  de  boucherie.  —  Ues  animaux  conaidaros  comme  pimlucitiuis  de 
matières  alinicat«kiieâ. 

Da  râtodga  et  da  faigniwameut  dea  «mmaiB  de  boucbane)  cireonaïaace» 
qui  iufintm  sur  1»  tapidfié  avec  laqudle  le  résultat  vovfai  pani  6lra  alitenu  et  stir 
laa  rapports  qui  existent  entre  la  qun nii té  d*alim€nta  oonsommés  par  un  aniaMA 
et  la  quantité  do  vimulu  e  u  (!'autl  c^s  .substances  coneatUdeB  qu*il  fiouruît* 

Notions  sni"  lo  l  opouplrnu  ni  des  o;ni\. 

Dv»  auiuiuuv  couaidercâi  tuiume  pruduclcurs  de  iurco.  motrice. 

PtUOÊnm  U  USmtu — âtraobira  al  node de  déreloppeoieiit dea  poib; —  i»* 
fluence daa  aaiaona  et  dea  cUmala  aur  le  pelage  deaanamaux ;  —  animaux  a» 
pioyét  eu  peUalerie;  ~  faulnge  de»  poils;  —  chapellerie. 

LÛne;  —  exemples  de  moutons  à  laine  courte  et  à  luiuo  longue;  —  méri- 
nos, etc.  <~  suint;  —  disposition  des  glan4e»  sudorifères  et  sébacée»  de  Ia 
peau. 

Afaltcm  cenidw.  —  Nature  dea  an($l«8,  sal»  >u.  cornes»  etc.  anode  da  déva* 
joppemenide  ces  parties  tégumenlaires. 
KouiUik—Soa  origine. 

Fanons. 

En»  )lol  de  ces  matières  dan»  l'industrie. 

liufctcs  utiles. —  Insectes  qui  vivent  aui  dépens  des  es))èces  nuisibles  k  l'abri- 
culture  et  eu  limitent  ainsi  la  multiplication;  —  exemples,  ichncumon»  ai 
«iilMB  piranlas.  . 
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Insectes  qui ,  en  piquant  ttt  végétauK,  détonniBcat  la  ùtruMtlàim  de  pradaii  | 
utiles  :  —  uoi\  dr  ; 

Insecte^i  dont  le  corp.>  reniemie  des  subsUuce«  uttlea  en  uiédeciue  ou  dam 
les  arts.  —  Exemples  :  cantharîdes ,  (X)clicnillc. 

loMctes  <]ui  produisent  de  la  ân,  ^  nid,  de  la  soie; — nmfHéter  fébdt 
des  vers  i  soie  et  des  abeilles  eonsidérée  au  pmni  de  vue  agnoole  et  m 
dustricl. 

Insectes  nuisibles  à  Tagriculture.  —  Taire  connaître  lo"'  mopnrsdeœsannMHlt 
l^s  dégâts  qu  lis  occasionnent  et  les  moyens  de  ie»  combaltn 

Sauterelles  et  criquets  voyageurs  ;  —  exemples  de  dévasUtioii  produite  par 
ces  animaux  en  Algérie ,  en  Orient ,  etc. 

losflctes  nuisibles  au  blé.  etc.     cbanmçons ,  teigne .  abidle. 

Iaseeles4iui altai|ueatiesarbKs Ibrestien;  —  acoljtes,  ele.  —  dkanîMes.. 

Insectes  oui  attaquent  les  fruits ,  etc.  —  pjiale  de  n  vigne;  —  Innree  » 
k^ent  dans  les  fniits  rîiai-nns ,  \vh  que  les  pommes  et  les  poires. 

Dans  le  Midi,  ou  pariera  des  insectes  qui  attaquent  les  oliviers. 


AVFUCATfOR  Dl  LA  PBT«IOL<M»tB  i  VttieiiRB. 

vl/tmlRtalteR.'—  Conditions  à  remplir;  introduction  dans  le aanç  dTane  cpu» 
tîté  de  maliëre  organisahlc .  de  matiinres  combustibles  et  de  roatièm  ini—'isii  i 
égale  à  celle  de  ces  mêmes  substances  que  lYtre  vivant  eni}»loie  :  i*  pf»iir  fic- 
croissement  de  orfjnne^  o\\  \n  réparation  des  pertej»  subie-n  j>nr  <  cui-c; 
a*  pour  rentretien  de  ia  combustion  respiratoire;  3*  pouk*  coatrc-baiancer  k» 
pertes  dues  A  l'évaporation  et  à  d'autres  excrétions. 

Influence  du  poids  du  corps  sur  la  ration  d'entretien. — Influence  de  l'à^.  - 
bifluenee  du  repos  ou  du  travail  musculaire  sur  les  besoins  de  Torganisme.  - 
Rapport  entre  la  production  de  la  force  musculaire  et  f  activité  de  la  combusticEi 
respiratoire. — Utilité  do  la  variélé  dans  le  régime  alimentaire. —  Aèle  descse^ 
diments. 

Matures  organùjues.  —  De  ia  conservation  de»  matières  oi^anique&  eu  zéne 
rai  et  plus  particulièrement  des  matièm  alimentainss.  —  Rôle  des  animaJciilt^ 
et  des  végétaux  miamscopiques  dans  la  destruction  de  ces  substances. —  Mmnlrr 
de  les  détruire  et  d'empécber  leur  introduction  dansles  substances  alimemam 

—  Conserves  d'Apperl. 

Utilité  de  la  cuisson  des  îiliments  jwnr  empêcher  l'introduction  des  p;irasite> 
dans  le  corps  humain.  —  Notions  »ur  ivs  transmigratious  de  quclquos  erv  io- 
testinaux.  — Exemples;  notions  sur  foripne  du  tounib  chex  les  mouton». 

PoMBflf. —  Notions  sur  le  mode  d*action  des  poisons.  —  Action  bKalc  à<^ 
caustiques,  etc.  (acide  sutfurique.  par  exemple}. — Action  générale  ou  4àokgÊèr 
des  matière.^  absorbées.    Exempte  s  alcool ,  opium. 

LHiliti^  de  répidcnne  pour  pre-sener  de  faction  de  beaucoup  de  tOMUâèm 
toxiques.  —  Empoisonnement  par  df>«  \  npeurs  ou  des  gai. 

Notions  sur  le  mode  d'action  des  ronlro-poisons. — Contre-poisons  dtrr-^ci*. 
exemple  :  utiiU(>  du  blanc  d'œuf  lorsque  du  sublimé  corrosif  a  été  tntr«>duit  daii> 
restomac;  s*  contredisons  in^rects*  exemple  :  utilité  du  cafêdans  le  narco- 
tisme. 

Action  de  Talcool. — Ivresse. — Fblie  furieuse  des  ivrognes,  iqppelée  deSntm 
tttmens. 

àtfkymet.  —  Distinction  entre ies  aspb^ics  simpiescilcs  aapbjxiea 
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—  Asphyxie  par  submersion.  —  Asphyxie  déterminée  par  l«  gaz  acide  carho- 
ttioue ,  ojsjéb  ê»  earbone ,  acide  auljFhydbri(|ue,  etc. 

Peu  gmeu  des  mines. — Utilité  de  te  lampe  Devy. —  Notions  sur  k  flemme. 

—  Théorie  de  cette  lampe. 

Premiers  secours  à  donner  aux  asphyxiés. — Rétablissement  des  monvenenls 
respiratoires ,  etc. 

Pontsi^re. —  Influence  nuisible  de»  poussières. —  iitsalubrité  dc  certaines 
professions.  —  Mode  de  préservation. 
Infloeneemuiible  de  «verses  vapeurs. 

Influence  des  émanations  marécageuses,  etc.  —  Matières  en  fmtréfiMtîon.— 
tftasmes. 

Ventilation  âe%  maisons ,  des  écuries ,  etr. 
Infl»i<"nre  delà  tcmpératnrr  sur  l'hommr 

înQuencp  du  froid  sur  les  très-jeunes  animaux. — Sur  te  mortalité  des  enfants 
nouveau-ués. 

Influence  de  Texerciee  sur  te  développement  des  iôrees  moseuteires. 

Influence  de  feau ,  du  climat ,  etc. — Habitations  humides. 
Bains  froids ,  tiëdes  et  chauds. 

îrifluencp  dc  b  pmprftf"  «sur  \cs  fonctions  de  la  peau. 

hésumé  sur  le»  coiidtlious  ies  plus  favorables  à  la  »ante  et  à  la  lont^évité. 

Comparaison  entre  la  durée  moyenne  de  la  vie  chez  les  hommes  c^iii  Xtm- 
vaillent  au  grand  air,  tels  aue  les  jardiniers,  et  les  ouvriers  sédentaires  qui  sent 
hahituettement  exposés  à  1  action  d'une  atmosphère  tespore. 

Augmentation  de  te  durée  de  te  vie  moyenne  en  France  à  mesure  que  le  hiei^ 
être  est  devenu 


BOTANIQUE. 

AMliB  nOFABATOIlB. 

NOTIONS  GÉ s t  f\ AL Si  I\  LE  RàG?(E  VÉGÉTAL. 

Ltis  leçons  de  botanique  pendant  l  annei:  }ii-e()ai  atoire  doivent  avoir  pour  but 
de  fixer  f  attention  des  jeunes  â^es  sur  ies  vé>gclaux  <|ui  les  entourent,  soit  dans 
te  campagne,  soit  dans  les  jardins. 

Par  Texamen  successif  d  un  certain  nombre  de  ces  plantes ,  chobioB  parmi  les 

plus  vulgaires  et  parmi  celles  cpii  appartiennent  aux  ^upes  naturels  les  plus 

Titilr-?,  \c%  mieux  raractérisés  et  les  phis  répandus  rlans  notre  rliniat,  on  les 
aniôiic  li  (  oanaiti-e  !«  s  diverses  parties  (jui  constituent  un  végétai  et  les  modifica- 
tions ies  pius  essentielles  de  ses  organes. 

A  rétode  des  ptentas  isolées  surafede  inunédtetement  cette  des  diflfawces  qui 
tes  distinguent  ou  des  anakgtes  qui  tes  rapprochent 

Par  leurs  propres  observations  l&s  élèves  connaissent  ainsi  bientôt  te  consti- 
tution {îénéraleJft  la  plupart  de",  plrinte»? ,  et  <<ont  fan^iliarisés  avOC  fsspect  des 
principaux  groupes  naturels  de  initie  vé.f;etaiion  ludij^ëne. 

On  fixe  de  bonne  heure  rattention  des  enfants  sur  des  semis  faiU  |)ar  eux 
d  uu  certain  nombre  de  graines.  Rien  n'est  plus  instructif  et  plus  intéressant 
pour  des  cnfimto  que  de  voirnne  petite  ptente  naître  de  te  gndneqn'ite  ont  semée 
eux-mêmes,  de  te  voir  pousser,  flennr  et  finùtifier,  si  elte  rs^  tes  soins 
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Des  haricot»,  des  grains  de  Uô  ou  de  niais,  des  graines  de  crnaantt,  ^ 

par  les  élèves ,  arrosés  par  eux ,  et  doul  ils  suivent  le  déveioppeaaflBt, 
fout  saisir  de»  fait*  dcoit  ils  ibni  plu»  tard  l'applicalion  fêr  j«ur  ftuprm  niitmm- 
ment. 

Ils  peuvent  iacilement  suivre  quelques-unes  de  ces  piaate;»  jusqu'à  'm.^^: 
développement  complet,  à  leur  Qoratson  et  à  la  fonnatioii  de  nouvel 
fCivûies. 

Le  chois  des  plantes  qui  sont  l'objet  des  premières  dénumalratioiia  a'cit 

indiffèrent;  il  (  oti vient  de  préférer  les  espèces  déjà  connues  des  enfants  parlnc 
culture  dans  les  (  liamp»  ou  dans  \v%  jardins.  Lr^  crucifères  à  fpranih's  Heun. 

renoncules.  In  pi\oine,  les  roses  se  jirotral  parfaitement  à  cettr  >  \p*i.»tit5L 
des  parties  du  végétal  ;  des  plantes  à  fleurs  simples  seront  toujours  ^  ima  puar 
exemple. 

Le  fraisier,  le  oeriner,  le  pommierXouniînieat  d^antres  sujetA  *^r^l— a 
donneraient  immédiatement  des  etemples  d'une  structure  analoguo.  avec  da 

diflenmces  facilement  appréciables. 

Pour  rbacunc  de  ces  pl;ini»'s  on  doit  Ton'  roniuutre  ieiir^  parties  essentielk^ 
en  insistant  sur  celle*  qui  lournissent  des  juixliiits  utiles  et  d'un  usape  habitt-!. 
ensuite  ou  indique  aux  élèves  ce  qui  se  rapporte  à  leui'  origine ,  à  leur  iuLrodiK 
tion  et  à  TinBuence  de  la  culture. 

Ces  plantes  doivent  être  recueillies  par  les  élèves  eux-mêmes  dans  leurs  pr<- 
menades  ou  dans  un  jardin  dépendant  de  fécole.  L'ordre  dans  lef|l»el  oa  ^ 
étudie  dépiMid  néressairemput  de  la  saison. Mais  on  dnit  rependant commencer  li' 

S référence  pur  des  polypétiiirs  h  grandes  fleurs,  dont  toutes  les  parties  sont  p'o 
istinctes,  et  {)oursuivn>  l'étude  sur  les  méme^  plantes  en  iruit,  surtout  yaa: 
celles  dont  les  fruits  ou  graines  sont  la  partie  utile. 

Ainsi,  les  lëg;umineuses ,  les  rosacées,  les  crucifères,  les  céréales,  le  pavot. If 
châtaignier  sont  ('xaminés  à  deux  époques  différentes. 

Sans  fixer  absolument  les  plantes  convenables  à  cet  cnseignemeiit  prat^tf. 
on  |>eut  indiqner  It^s  suivantes  COmme  propres  à  représenter  les  p^roupes  natar-j* 
ie,s  p\ufi  imporUints,  dont  iî  rnnvifiidf.iif  d'effi'cUicr  l'i-tude,  à  meaur«».  qu"eHe^^ 
présentent  en  fleurs  ou  eu  iraits,  mm  s  ustieuidru  a  un  ordre  de  cla&siikatjGe 

Cuba,  OMMilarde,  giroHée. 

Fraisier,  framboisier*  pécher,  cerisier,  abriootier,  amandier,  pommier»  poiiw 

aubépine,  rosier. 

Œillet,  nielle  des  blés,  mouron  des  oiseaux. 

Pois,  hai'icot,  fève,  robinier,  luzerne,  trèfle, sainfoin. 

Violette  et  pensée. 

Pivoine,  renoncule,  anémone. 

Pavot»  coquelicot,  fumeterre. 

IKg^tale,  mufle  de  veau ,  linairc,  houillon  blanc. 

Sauge .  thym ,  menthe ,  lamium. 

Primevère. 

Pomme  de  terre,  tabac,  datura,  belladone,  jusquiome ,  etc.  (danger  de 
végétaux). 

Oiardon,  artidiaut,  pâquerette,  grande  maiguerite,  aalsifis,  cbirofér 
hdtue. 

Betterave,  i^ioard. 
Oseille,  sarrasin. 
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CUàtaignicr,  ctiéne,  hêtre ,  bouleau ,  aulne,  saule,  peuplé» 

Lis,  tulipe ,  allium ,  etc. 

Im,  comique. 

FronwMt,  avoioe*  orge,  iHÉii. 

Pina ,  sapins ,  cèdre ,  if. 

Montrer  (|u«'lcnH  s  i  rvpIoi;amfs  caractéristKjues  des  principales  familles  OU 
genres,  sans  a|)pi (iloialu  leur  structure,  mai»  pour  faire  remarquer  les  diffe* 
reac^s  qui  \ts  distittgueut  de»  plautcs  précédente».  Fougère»  à  fructiiicatious 
bien  apparentes.  Prêles.  Mousses  bien  fiructifiëes.  Lichens.  Cbimpignoos; 
n^arici,  boiete«  moisîiseves*  Cenfervee  et»  dans  ï»  bcttîtés  voisines  de  £  mer, 
fucus. 

Variété  df^  !n  durée  des  végétaux:  les  uns  annuels,  les  antres  mourant  la 
deuxième  ou  troisième  année  de  leur  eïi»ter<  e,  apr^«  avoir  fructifié.  Signaler 
quelques  végétaux  qui  vivent  très-iongtemp»  uvaut  <ie  Ûeunr  et  meurent  après  : 
agave,  etc. 

Végëleux  vivaoes  par  leur  partie  soQterraîttet  ânmieis  par  ieoit  partiee  «il^ 

rieures  :  rhizomes,  boibe.s  ou  oignons ,  etc. 

\  é^étiMB  iifneux  et  d'une  longue  duiée.  Arlues  d*ftnc  longévité  et  d*une 
taille  remarquables.  Cercles  ligneui  annuels  qui  indiquent  f  âge  des  arbres. 

ÉTCDE  DE5  PKIKGIPADX  OnGARCS  QUI  CONSTITDErrr  LES  T^^lfetAOI. 

Cette  année  est  eonsaeréc  h  l'examen  des  parties  du  végétal  qui  servent  à 
sou  accroisse  meut  et  à  sa.  nutrition ,  et  à  féiuiie  de  ia  fleur,  de  la  reproduction 
cl  du  fruit. 

Les  éUves  ayant  déjà ,  dans  l'année  prép^toire  *  observé  la  geimination  de 
quelques  plantes*  on  reprend  eeft  examen  «  non  pas  an  point  de  vue  des  phéno» 
nènea  cfamuqnes  de  la  genninatioa,  mais  seulement  en  considérant  le  dévelop> 

pem'jnt  apparent  des  parties. 

On  arrive  ainsi  luimédiatement  à  !a  distinction  ri(  ia  i  uine,  delà  tige  et  des 
feuilles ,  et  à  la  divisiou  des  dicotylédones  et  des  monocolyledones. 

Oit  montre  au&  élèves  U  diiTéreucc  dan»  le  degré  de  ramification  des  racines 
et  le  double  r(»le  qu'elles  jouent  comme  of^ne  oabsoption  et  comme  réservoir 
de  matière  nutritive.  —  ONsveloppement  oâenu  par  la  cidture;  comparaison  de 
la  carotte  et  de  la  betterave  sauvages  aus  variétés  cultivées. 

Partie  du  sol  oh  s  étendent  les  racines;  action  épuisante  très-divene. 

Dunie  des  racines. 

Uacines  adventives. 

JUa  Ugc  se  diatitigua  dès  la  germination  de  ia  rscine  par  sa  direction  ascen- 
dante et  parce  qu'elle  porte  des  feuilles ,  soit  ccmiplélement  développées ,  soit  à 
fétat  mdimentaire.  Ou  en  montre  de  nombreux  exemples  dans  lesquels  on  voit 
les  feuilles  se  réduire  i  des  écailles,  tandis  que  la  racine  n*en  porte  jamais 

d'aucune  sorte. 

La  tijje  exilée,  pourfpron  comprenne  son  rôle  dans  la  vie  de  la  plante  et  ses 
modiiicaiioiis  utiic:>au  poiut  de  vue  delà  culture,  qu'où  examine  sa  structure 
intérieure  avec  plus  de  détail  s  moelle ,  lone  ligneuse ,  lone  corticale.  Distinction  , 
bciie  à  saisir  sur  les  tiges  ligneuses  i  grosse  moelie  :  sureau,  manlnmer^ 
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noyer,  ile.  el  sur  les  tices  herbifiéet  un  pen  charmiM,  snrloat  m  mo—rtà 
raecfoiaMment,  où  ïéeone  ac  sépare  facUement  du  bois. 
Ces  parties  étanl  dittingtiées  par  leurs  propriétés  physiques ,  ou  doit  àkoés 

à  se  rendrr  compte  de  cos  différences  par  la  .structure  des  organes  élémenlai-r 
fjiii  les  constituent.  Sans  approfondir  ces  (|uc.%tioiis ,  sur  iesqurl!^»^  on  reneodn 
à  1.1  fin  de  renseignement ,  on  doit  montrer  ies  celiules  qui  forment  le  pirta- 
ch^me  rc'idermant  la  fécule,  i'}iuile«  le  sacre,  etc. 

Les  fibres  ligneuses  <ni  corticales»  qui  coustîteeiit  le  bob  et  les  filnes  tolib 
defécorce; 

Les  vaisseaux  qui  forment  des  canaux  continus  qu  on  aperçoit  laolemm 
dans  rertaine5  tiges  ( vigae),  ies  trachées  déroulabies  qui  frappent  fattenlisBd» 

jeunes  élèves. 

On  peut  alors  leur  nioiiUti  mimediatement  ia  différence  do  proporti» 
de  ces  divers  tissus ,  suivant  la  nature  et  la  destination  des  tiges  ou  des  racùei 

Le  tissu  cetlfilaire  très^léveloppé  dans  les  plantes  herbacées  et  dm  la 
tiges  souterraines;  les  fibres  ligneuses  dans  les  vbres  auxquels  eUcs  dosani  ; 

leur  solidité; 

Les  fibres  corticaies^exîbies  et  résistantes  très-distiikctes  dans  iechsam.it  : 

lin .  l'ortie ,  etc.  i 
Les  vaisseaux  très-devcloppes  et  très-apparents  daius  les  lianes  ou  piwto 

grixnpuites  vivaces  :  vigne,  clématite,  aristoloche  grimpante,  etc. 
IXtarence  de  Mrudure  des  tiges  de  plantes  monoeo^flédones,  en  prenut 

pour  eiemples  Tasperge.  le  Ib ,  la  frîtîllaire .  etc. 

Leur  montrer  A  cette  occasion  une  coupe  de  tige  de  palmier  conspaiéB  à  fiA  : 

du  chêne. 

Après  avoir  donné  cette  idée  de  la  constitution  niterae  de  la  tige,  on  mmitr*. 
les  exemples  à  lu  main ,  que  dans  certaines  plantes  ia  tige  se  (tétruit  ioa^ 
après  la  fructification  (plantes  annuelles  ou  bisannuelle); 

Que,  dans  d'autres ,  la  partie  inférieure,  souvent  souterraine,  perwtopnr 
reproduire  de  nouvelles  tiges  annuelles.  Plantes  herbacées  vtvaoes.  —  Diffibraor 
de  cette  partie  souterraine.  Réservoir  de  matière  alimentaire  pour  b  phsfc 
parenchyme  cellulaire  tr^s-dévelop[ît'^  F^rnlc ,  iniilîne  sotivent  accnip  p»i'l' 
culture  et  utilisée  par  l'homme.  —  £xcmples  ;  te  topinambour,  la  pomBie^ 
terre,  l'iris. 

Destruction .  dans  ces  plantes ,  des  parties  anciennes  de  la  tige  et  de  ta  tk» 
— '  Badnes  adventives. 

Mode  de  développement  des  racines  adventives. 

Montrer  leur  dévelo|^ement  à  la  base  des  tiges  du  mais,  des  céréslcs.  jf 

Pasphodèlé. 

Bulbes  ou  oignons.  —  Tiges  souterraines  avec  hase  de  feuilles. 
Pomme  de  terre.  —  Rameaux  .souterrains  devenus  charnus  et  féculents. 
Développement  des  parties  souterraines ,  racines  ou  tubercules  favorisé  pvl' 
blittage. 

La  tige  ligneuse  persistante  des  arbustes  et  des  aibras  donnera  lieo  i  V 
autre  étude .  celle  de  raccroissementde  ces  t^^. 

Formation  des  nouvelles  couches  ligneuses  et  corticales. 

Moelle  des  rameaux  remplie  de  fécule. 

Bois  composés  de  fibres  ligneuses  et  de  vaisseaux  pour  le  transport  de  U  ^* 
al  de  parenchyme  ligneux  se  remplissant  de  fécule  pour  la  mitntîlin  des  s«» 
v«Hes  pousses. 
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Bois  plus  ou  moins  denses ,  durs  et  résistants.  Écorce  fibreuse  à  rintérieur, 
ttbcr  SesiUe •  eofdas  de  tUbiil,  d'orme,  etc. 
Pênûétftûê  coffiicil  a'accroitBaiil  oaae  déduiint,  ~^  Conekefiibérauae. 

Liège. 

Des  tigeK  (Ut  dei  rameaux  de  sureau ,  de  meroiiiiier»  de  cbénef  de  tîUeillv 
d'orme,  de  vigne  sen' eut  à  ces  démonstrations. 

Les  feuiiles  sont  examinées  très-sommairement,  quant  à  leur  mode  d  origine 
sur  la  tige  et  quant  à  leur  forme.  —  Feuilles  opposées  ou  alternes ,  simples  ou 

Ob  s*«ttac]ie  à  ftire  comprendre  aux  élèvea »  jper  des  exemples  hieo  choisis,  k 
structure  de  ces  otgnies  d«rtinés  à  mettre  ks  tissus  de  le  plûite  en  lepport  avec 

l'air  atmosphérique. 

Nervures;  prolongation  du  tissu  fibreux  1 1  v.ix  ulaire  de  la  tige. 

Paretichyuie  spongieux  en  occupAut  les  lutervaiie^,  avec  lacunes  dans  les- 
i|ueUes  i  air  peut  pénétrer. 

Épidenue  plus  ou  mains  épais  al  idsistant»  peicé  d'ouverturas  ou  stomates 
par  lesquelles  f  air  pénètre  dans  les  laennao  da  parenchyme. 

Démonstration  fondée  sur  FounieB  de  feudias  de  divana  nature  appert^ 
nant  à  des  plantes  vulî^'îiires. 

Feuilles  gras>es  de  sédum,  ou  sempenrinuo. 

Feuilles  de  ils ,  de  choux,  etc. 

Feuiiles  d'arbres. 

Plantes  aquatiques,  Mlles  ssbs  épidcnne  par  suite  de  leur  position  sob- 

mergée. 

Modificatioii  des  IbmMs  et  de  la  dimension  des  fenillas  dans  une  même 

plante 

Développement  de-s  rameaux  et  des  feuille.  —  Bourp^n-sj  leur  origine»  ieur 
position ,  ieur  nature,  écaiUes  qui  les  protègent.  —  6tipules. 
Taille  des  arbres. 

Moyens  de  midtqdication  par  les  oi*ganes  de  végétation. ----  Diverses  soi^tes  de 

marcottes  et  boutures. 

Greffes ,  leurs  principes  et  leurs  modifications  essentielles. 
Conservation  Af^  Vt^riétés  intlividuelles  par  ces  modes  de  multiplicatiou. 

Organes  reproducteui-s  de  ia  plante  constituant  la  fîmir. 
Organes  essentiels  t  pistils  et  étamines,  —  peuvent  former  ia  fleur  à  eux 
seuls. 

Ontinairsmentenlouvés  d*oiganes  protecteurs,  ou  enveloppes  florsles.  Calice 

et  corolle. 

Principales  modifications  de  ces  organes; —  inqiertantes  pour  ia  classification. 

—  Nombre  et  disposition  ,  soudure,  régularité,  irrégularité. 

Étamines;  leur  {Msition  et  leur  slnicture.  Pollen  ;  son  oi^anisation. 

Pistils;  structure  essetUieile  d'un  pistii  simple.  Modification  des  pistils  com- 
posés. 

Ovule;  sa  constitution  et  ses  principales  modifications. 

Msndfltion.  —  Tnmsport  du  pollen  sur  le  stigmate;  —  circonstances  qui  s*y 
0|NMMent;  leur  importance  dans  la  culture.  —  CouJa^ede  la  vigne,  des  blés.  etc. 

Développement  de  rnvti}«^  ;  <>a  transformation  en  graine;  IbrmatîiMi  des  divers 
tissus  de  la  craine ,  jx-siiion  t  t  structure  de  l'embryon. 

Fruit;  se.s  principales  modiiications  dépendent  de  la  structure  primitive  du 
pistil,  desavortements  etdn dételoppement  des divcn  tissus  de Tovaireu 
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fndt»  sees  dAlsoenfs, îiidëliiMèali.  —  Vnlu  ctoMs. 

r. raine  mûre;  t^mnenl;  ses  poils. Çêtoa,  m  companîm  mee  Im  a^graHet 

de  direrscs  piantm. 

Périspermc  ou  «Ibumea;  diverses  natures  de  ce  tissu;  sou  rôle  pcudaui  k 

germination. 

i'jiiibryou;  dispositioo  et  proportion  de  ses  diverse»  parties. 
Réservoirs  dmn  de  mtAhn  itotrilm  pour  ia  jeune  pim«. 

D&UZIÈIIE  ANIUUI. 
AlODE  01  U  ICSBITIOM  0IS  TÉftÉTAUX.  —  SS9  APPLf  CATIOXS  ï  tk  CULTUBB. 

i 

1.  Otrmma&m»  Ftàrt  sons  les  yeux  de*  éièvet  les  expériences  némes  de  ger- 
mination ,  ces^-dire  ieur  faire  semer  8 ,  iS  ou  so  jours  avant  la  leçon,  soivant 
te  temps  nécessaire  pour  teur  développement,  direrties  graines:  —  froment, 
orge ,  (  iHtiix ,  haricoUi.  —  Faire  les  pe»érs  Tréressaire»  pour  leur  montrer  la  perte 

en  poitls     ces  graines  à  Tétat  dés^t-rlit;  i\  loo*. 
NtM'cssilé  de  la  présence  de  l'oxygène  de  i'air. 
Dégagement  d*acide  carboniqae  ieus  une  dodie. 
Destruction  d*un  partie  de  la  fécole. 
Formation  du  sucre. 

nf  rmination  en  grand  dans  It  iabricalbiiiie  ialÙèM. 

ElnvatioM  de  température. 
Absence  tle  roloratimi  verte  à  cette  époque. 
Développement  des  feuilles  cotylédonaires  et  de  la  gemmule. 
CoMmeAcement  de  feecroisseasent  réd» 

Conditions  favorables  à  la  germination  dans  la  culture. 

2.  Rapports  de  la  plante  avec  h'  sol.  —  Absorption  par  les  racilMB* 

Mati^rM  «ohibles  seules  absorbées.  • 
Natiin-  (les  matières  soluhlen  contenues  dans  le  sol. 

Conijmsitioii  du  sol  cultive. 

Changement  qu'il  éprouve  parla  cdÉnre,  le  Afainage» ie>> amendements,  tes 
eof^nus* 

■  Rapports  de  la  structure  des  racinaa  «lee  fabeorpiàon.  —  Terminaison  de» 

radicelles  el  poil.s  radirulairrs 

Influence  du  degré  de  divtsion,  de  la  prolondeur  et  de  la  direction  des 
racines. 

S>  fti^pertr  de  la  ^iaiili  evse  ffllaMiipUM* 

Transpuation.     Conditions  ipiî  la  font  vwler.  —  Qoantité.^  Oi|;pBCi  par 

lesquels  elle  a^epère. 

Respiration.  —  Absorption  ou  exlialatîon  caicuse.  Pendant  la  niu't  pHp  rst 
analogue  à  rrllo  qui  a  lieu  pendant  la  gcniiinatiou.  —  Dégagement  d'acide  car- 
bonique. —  Perle  Je  carbone. 

Sous  f  influence  de  la  lumière  solaire  dans  les  parties  vertes.  —  Fixation  du 
earbone  de  lUuâde  oarbonàiiue  de  fair. 

Influence  de  œs  deux  modes  de  respiration. 

Étiolcment.  —  Insolation»  Coiaratien  inlenie»  Applicalioaa  à  la  cnl- 
Inre. 

4.  Mouvement  des  liquides  dans  la  necine,  la  tige  et  les  ieuiU«s. 
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Parties  par  lesquelles  s'opère  ia  transmission  des  liquides  du  sol  jus({u'aux 
euilles. 

TfMQS  de  (huostniasion.     Fîhret  ligneuses  et  vaisseaia. 
Parties  de  la  tige  dans  leMnielles  s*élaborent  des  matériam  pour  la  mitntMm 
de  la  plante.  Parenchyme  de  la  moelle,  des  fayons  médullaires  et  dtt  bôi^. 

5.  Nature  de  la  sévc  oAccndantc. 

Matières  absorbées  dans  le  sol  et  dissoutes  sur  son  trajet  dans  la  racine  cl  la 

Sèves  sucrées  de  divers  arbres.  —Séve  de  l'érable,  du  Iwuicau,  etc.  —  Pal- 
miers i  suiere. 

Variations;  sucre  et  vin  de  palmier  k  diverses  époques  de  la  végétation. 

6.  Nature  des  sucs  élaborés  ûji  tuodifiés  par  la  transpiration  et  respira- 
tion. 

Latex  ou  sucn  propres. 
Sévc  descendante. 

Fécule,  sucre»  etc.  déposés  ou  sécrétés  dans  diverses  parties  du  paren- 
chyme. 

7.  Nutrition  générale  des  plantes'. 

EIi  ntrnts  minéraux  pnisr^  dans  \v  sol, 
(](      es  variant  suivant  le  sol  et  ia  plante. 

Kiienienls  des  matiëros  nrfjaniqiirs  puisés  dan.s  lo  sol  et  dans  Tair. 
Origine  du  carbone,  de  i  azote,  de  l'iiydrogène  et  de  l'oxygène. 
Influence  des  amendements  et  des  engrais. 
Ptantes  parasites. 

8.  Développement  des  tissus  des  végébiuz.  ^  (Krision  et  mul(iplî<!atlon  des 

cellules. 

Constitution  des  inines  colluies  et  des  tissus  adiiltes. 

iiouiiure  des  ti.ssu.H;  ^;rrfTrs.  '  , 

Accroissement  des  divers  organes  et  des  tiges  ligneuses  en  particulier. 

9 .  Produits  divers  âaborés  par  les  plantes  -,  leur  siège  habîtud. 

Pécule ,  sucre ,  inuline  ;  hufles  fiies ,  résines ,  bulles  essentielles ,  caoutchouc, 
mati^^cs  colorantes ,  alcalis  et  acides  or;;aniqaes ,  etc. 

10.  Applications  de  ces  éludes  sur  la  nutrition  à  la  culture  des  végétaux. 

TBOJSliMB  ANNÉE. 

GLAWIf  iCATIOM  EX  BOTAMIQOS  AmXQDM» 

f  ftIlICMS  DBS  CLASMFICâTlOlfS  «W  fièlliftAt.. 

1 .  Espke,  races ,  variétés ,  hybrides.  Moyens  de  les  conserver  ou  de  les  faire 
varier  par  la  culture. 

2.  f^rnrrs  et  famillos  naturelles;  assœialÎQiiS'à  divers  degrés.  —  Exemples. 

3.  Classification  naturelle  <rénérale. 

4.  Classifications  artificielles.  —  Système  de  Liunée.  —  Principe  des  diverses 
méthodes. 

ÉTUDES  DES  PT..\NTES  USUELLES.  DE  LF.CR  CULTDBE  ET  DE  LEURS  EMPLOIS. 
Examen  des  principales  familles  naïuix'Hes,  considérées  surtout  au  point  de 
vue  des  plantes  utiles ,  faijuuit  partie  de  uos  cuituie»  ou  inUx>duit«s  par  com- 
merce pour  récoQomie  d<ipestii|ue  on  fîwbftlM. 
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DICOTYLÉDONK*. 

Rosacée.  —  Arbres  fi-uitiers,  à  noyaux  eii  pépins }  (nusier.  Myilaoéet» 
•nroflier. 

6.  Légumineuses.  —  Pi^tOMiac^>  espèces  alimentaires  et  fourragères; 
plantes  âéif^res;  arachis*  —  Cmuipkiéu,  bois  de  teinture.  —  Mmotéts, 

gommiers, 

7  Cttriirbitscées  alimentaires.     Aristoloches,  rafflésia»  népenthes,  fonnes 

remarquables. 

8.  Ômbcllifèrcs  alimcnlaires,  aromatiques,  vénéneuses. 

9.  CarYophyllées ,  œillet,  .saponaire.  —  Cbéiiopo(lé«^.s  alimeutaire.s.  Beite> 
nivtt.  —  Potygonées,  sarrasin ,  oscille,  rhubarbe. 

10.  Urticées,  chanvre,  «rftoa  nÎMii,  houblon,  mûrier,  mûrier  à  papier, 
orme.  —  Arbre  à  pain. 

1).  Laurinées.  camphrier,  cannelUer,  —  Renoncuiaoées.  —  N;ymphéi| 
cées. 

12.  Crucifères  alimentaires  et  oléifères.  —  Ré^éciacecs,  gaude. 

13.  Papavéracées.  —  Pavot,  opium .  huile.  —  Linées .  lin. 

14.  ViniAres.  —  vigne. 

1 5 .  Euphorbiaoéet.  —  Ricin ,  suif  v<^étal ,  manioc ,  etc. 

16.  Malvacées,  coton. — Tiliacées ,  tilleul ,  cacaotier. 

17.  Oir-inêes.  —  Olivier,  frêne.  —  Éricacées.  —  firuyèr^,  leur  extension 

16.  Labieo.  —  Produib  aromatiques.  —  Verbénaoées.  —  Bob  de  teck»  « 
Bignoniacées,  sésame. 

I  ^,  Solanées ,  tabac.  —  Pbisons  de  cette  famille.  Convoivulaoées.  —  PÉlila. 
jalap,  cuscute.  — Gentianées. 

20.  Rublacécs.  — -  Garancf,  rafé,  qtiinquiiîa .  vie. 

21.  Composées  oléifères  et  alimentaires. — Chicorée,  laitues .^carthame,  ma* 
dia ,  topinambours,  etc. 

22.  Amentacées.  —  Arbres  forestiers  et  alimentaires,  chMaigoier,  chêne, 
noisetier,  hêtre,  etc. 

23.  Bouleau,  aulne,  peuplier,  saule,  noyer. 
Structure  du  bois  de  ces  divers  arbres. 

24 .  25.  Conifères.  -  -  Bois  et  résines.  Distribution  géographique.  —  Cyca- 
décs.  Sagou.  —  Intérêt  de  ces  deux  familles  au  jwint  de  vue  j^éologique. 

Pour  toutes  ces  familles  la  description  botanique  (ioit  être  irès-soDunaire  et 
s*atlider  autant  au  mode  de  vé^lation  autans  caractères  essentiels  de  la 
finictifieation  :  la  distribution  géographique,  la  cdtnre  el  les  usages  des  pUnles 
les  plus  Importantes  doivent  être  signalés  en  particulier. 

QCàTBlklIB  AlIMBB. 

BOTANIQUE  APPtlQOlUE. 
FUimS  QSD£t.L£S,  COLTUEfi  ET  BMPMMS. 

I.  Liiîacées  alimentaires.  —  Oignons.  —  Asperges.  —  AsphodMes*.— 
Phocmimnottlin  de  laNoaveit»iâiande.  —  Amir^lidèes.  »  Agave. 
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2.  Iriflées.  Crocus;  saffan.  —  Dioscorccs.  Ipiames.  —  Joncéc». 

3.  Palmiers ,  usages  très-varié».  —  Bois.  —  Fibres.  —  Fécule.  —  6ëve  su- 
crée. —  6ucre  et  vm  de  palme.  —  Uui!e  de  palme. 

4.  MiiaacBes.  —  BinaiiMs  dimonlwret  «t  iextiies.  —  Umaàticé»,  —  Fé- 
ode.  —  Zingilieracées ,  curctiina  amomoin .  ginganbt. 

5.  Orchidées.  —  Vanille.  —  Salep. 

6  Gntminrr^  nlimeotam;  cévédes  %  fromeat,  seigle*  orge,  «voine*  rit, 
maïs,  SOI  ^^}io  ,  miiiet. 

7.  Graminées  fourragères. — Graminées  saccharifères. — Canne  à  «ucrot  aor- 
gbo  sucré.  —  CypéFacées. 

8*  Aroliléea.  ^  PhèwBiène»  singuliers  de  dialear.  —  Tuberenles  dimeii* 
tairà.  —  Golociie,  cfaou  cuiibe. 

CryptoffOMm, 

0.  Fûngères;  aromatiques,  qudquefiiis  aOrnantaires.  —  Lycopode;  sa  pous* 
sière  ou  poudre. 

10.  Mousses,  peu  d*usages.  —  Poiytriz{  brosses.  —  Hépatiques;  marrhao- 

tia  vulj^airc. 

11.  Licliea»-,  aiioientaire».  —  Orseille  et  tinctoriaux. 

1%,  Champignons.  Classification  :  espèces  alimentaires  et  vénéneuses.  — 
Amadou. 

13-14.  Champignons  parasites.  —  Maladies  des  v^^ux.  —  Chaihon»  ca* 
ri^ .  rouille .  vv'^<A  dvs  céréales  ;  oïdium  de  la  vigne;  maladies  de  la  pomme  de 

terre,  de  la  iuierue ,  du  safran ,  etc. 

15.  Algues.  —  Vau^is  ou  goémon».  —  Engrais.  —  âoude  et  iode;  espècoi» 
alimentaires. 

HiCAPimAIIOll  D^APlfts  LA  KAfOM  Mt  VUttXM  PtlflCIPADI. 

10.  Plantes  dîmentaires.  —  Diverses  làmilles  qui  les  fournissent 

1 7.  Aliments  accessoires. . —  Sucres.  —  Épiées.  —  Calé.  —  Cacao. 

1 8.  Plantes  oléagineuses  indigènes  et  exotiques. 

ÎO.  Fautes  tiuctorrales. 

20.  Plantes  résineuses  et  aiud<^ues.  —  Caontchooc.  —  Gtttta-percha. 
2I'SS.  Plantes  textiles.  —  Oricrinofl  trî-s-diveracs. 
223-24.  Plantes  médicinales  principales. 

GÉOUXvIE. 

AMMBB  PBBPJAATOniS. 

1.  L'attention  des  éUves  cet  d*aliord  appelée  snr  la  diveisité  des  pieitea  et 
autres  corps  solidni  qui  entrent  dans  la  constitution  dn  sol.  Par  fétude  de<^ 
édiantillons  que  ces  enfants  rapportent  de  leurs  promenades ,  et  qui  varient 

naturellement  avec  la  contrée,  le  professeur  les  accoutumo  à  distinofuer  entre 
elios  un  certain  nombre  de  roches  :  par  exemple,  le  sal)le,  le  grès,  le  silex  et 
le  quartx  cri&taiiisé,  l'argile  et  l'ardoise,  la  craie,  te  calcaire  grossier,  le  granit. 
laliM.ela. 

S.  ta  plnllBsseiir  s'occupe  ensoite  de  TeiiAen  des  divels  phénomènes 
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actuph  f{iii  ppuv«al  nous  aider  à  comprendre  comment  beaucoup  de  tcmins 

ont  ete  formes. 

AÎDsi  il  profite  des  eflet»  produite  par  une  phiia  d'orage  pour  montrer 
cn—nwit  lea  tvm  meublée  lont  enirafnéet  n  lom  'par  lee  conrante;  coai- 

ment  le»  matières  transporléflede  la  sorte  se  déposent  successivement  A  WMÊUKm 
que  le  courant  se  ralentit;  comment  il  se  forme  ainsi  dans  les  missenuiL.  les 

rivières  et  le<i  fleuves  de»  alluvion»  qui  s* accroissent  p«r  la  superpmtiion  de 
rourhe^  nîMivcllr-  et  lîni>s(Mil  par  ibraier  dt's  delUis  ,  t<'ls  ([i ic  ( cm  du  Nil  cm  du 
KUoue.  —  6Uabiic«»Uuit  de  ces  terrains.  —  Application  tic  cca  iaits  a  i'cipiication 
des  ^ands  phénomènes  géologiques. 

3.  lioninir  eoattttent  ht  uimnmx  mà  miHKà  dans  TaMi  ou  qui  an  tiannaat 
près  des  bords  de  la  mer,  des  lacs  ou  m  s  l  i vib  res  doivcat  souvent  laisser  leuci 
dépouilles  dans  \os  ailuvions  et  autres  dépôts  analogues.  —  Ori^iiu-  des  fossili^s. 
—  l'fTets  jn'oduits  par  les  grandes  inondatiom.  Expliquer  conmn'iit.  J'apr^ 
la  nature  des  lossilcs,  on  peut  recoimaitre  si  le  dépAl  est  marin  ou  iacu&tre. 

4.  Expliquer  contnu  itl  l'eau  répandue  à  la  surface  du  glohc  s*c\'aporc  sans 
cesse ,  s*élève  dans  f  atmosphère  et  y  forme  les  nuages ,  puis  redescend  sur  Sa 
terre »ons  la  fonne  de  pluie,  de  neige,  etc. 

Montrer  que  l'eau  tomliéc  de  la  sorte  imbibe  le  sol,  mais  ne  filtre  pas  ailSH 
fa("!'  rnf ni  ^  travers  la  terre  glaise  qn'ii  travers  le  saldr  nu  le  jn*a\ît'r.  Par  con- 
scqucM».  elle  se  trouve  arrêtée  quand  ,  vu  descendant  dans  un  sol  meuble,  elle 
rencontre  une  couche  d'arîjile  ou  quel<nu'  obstacle  analogue.  —  Applicattoa  de 
ees  fiiits  I  l'explication  de  fa  manière  dont  les  puits  sont  alimentés  par  les  eaux 
pluviales.  ~  Montrer  comment  les  fossés  contribuent  au  dessèchement  des 
terres  voisines. 

FApticfuer,  à  l'aide  de  ce  qui  a  lieu  dans  les  puits  et  dans  les  fossés ,  le  mode 

de  formation  des  sourren,  des  ruisseaux ,  des  rivières,  etc. 

Éeoulement  ties  eaux  dans  les  i^rands  bassins  formés  paries  parties  crcus€^ 
de  la  surface  du  globe.  —  La  mer  reçoit  <lonc  ces  eaux  courantes  et  les  rend 
ensuite  &  ralmo«|9ière  par  Teffei  de  f  évaporatton. 

Harmonie  de  tous  ces  phénomènes. 

5.  Montrer  que  Teau  pluviale,  eu  lavant  ie  sel»  doit  dissoudre  divenes  ma- 
tières qu'elle  y  rencontre,  et  qu'en  fdtiant  à  travers  les  temîus  perméables  die 

doit  se  charger  davantage  de  substattres  minérales  ou  autre?».  —  Comparer  Teau 
recueillie  dans  une  citenie  et  l'eau  des  puits.  Montrer  que  ceile-ci,  en 
s'évaporant.  laisse  un  résidu  pierreux.  —  iNolioui»  siur  quelqu<»  sources  in<a:\i&- 
lantes.  —  Origine  des  stidactitcs  que  Ton  vmt  dans  les  cavernes ,  etc.  —  Smueea 
d*eau  chargées  de  sel  commun. 

Autres  exemples  d'eaux  dites  miné**!!** 

6.  Température  des  raves ,  des  mines,  de  l'eau  des  puits  forés  et  des  sources 
Uieinnales  naturelles  —  Chaleur  centnrie  de  la  terre. 

D'après  cette  auj^nieutation  proj^ressive  de  l,i  tenifx'ratine  de  Ter  m  »'  du 
globe,  on  peut  présumer  qu'à  une  certaine  profondeur  la  cliaieur  doit  être  a&sez 
g^d«  pour  fendre  les  rabek 

Exemples  de  la  fusibilité  des  oorpa  :  «—  le  «erre;  «^JepUaibt*»  iefor,  elc. 

7.  lUciu  aast^etdes  voktna.  —  Exemples  de  quelques  volcans. 

S.  Les  volcans  ne  sont  pas  les  seules  cheminées  naturelles  qui  laissent  échap- 
per le»  matières  fluides  contenues  dans  fintérienr  du  i?lobe.  —  Fxemules  r 
Sources  de  vapeurs  ou  de  gaz,  —  Grotte  du  Chien  [»r<^s  de  Naplen  ^  Comi's- 
vmmt^m  «fFels  puaduits  par  Us  émanations  du  soi  dans  celle  gro^  et  {>ar  la 
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vapeur  du  charl  oîi  r  n  l  ombustiou.  —  Sources  d'air  inflammabic;  —  souixes 
de  bitume,  d  buiic  niinualc,  etc.  — -  Comparaison  entre  cen  phénomènes  naln- 
rcJâ  et  c*î  cjui  £C  p^ssu  daii4  uii  fourneau  où  Ton  fabric^ue  du       pour  i'éclui- 

9.  MoDtr«cque  If»  mitièret  mioécile»  diasoulc»  par  Teau,  fondues  par  la 
chiiaur  otttmisibniiéei  an  vaprui-,  peuvent,  eu  se  .solidifiant  de  nouveau .  for- 
mer (Ips  nîs(.Tu\  .  v\r.  Lfs  m.iliri  es  minérales  introduites  ainsi  dans  des  fis- 
sures de  l;i  croûte  solide  du  glolie  ou  dans  les  interstices  d'un  terrain  meuble, 
ptiuvcul  duiic  6  )  déposer,  suit  sous  ia  lurme  de  cristaux  ou  de  grains ,  soit  au- 
Lremenl,  et  coustituer  ainsi  des  amas.  —  Application  de  ces  faits  à  f  explication 
de  ce  que  c'est  cpi^un  Gloo  métalIilVe»  une  mine.  etc.  Exemples:  mines  de  sel 
gemme.  —  Terrains  ferrugiDeux. 

1 0.  Appliquer  les  notions  précédemment  aa^uises  sur  la  chaleur  centrale  de 
la  terre  a  i'ex()lication  cli»  la  ronnc  île  notre  globe. 

Raistms  qui  fout  penser  tpic  |  rimitivoincnt  ia  terre  était  à  fêlai  de  fusion. 
—  Fui  inc  que  prennent  les  liquides  uuaud  ils  .suut  libres  dans  i  espace,  forme 
des  gouttes  de  pluie.  —  Des  grains  de  plomb  de  chasse  [mode  de  làbrication 
de  ces  grains). — Forme  géiénile  de  ia  terre.  —  Indiquer  hrièvement quelques 
laits  propres  à  prouver  que  la  terre  est  ronde.  —  Indiquer  la  forme  de  la  teiTe 
sans  entier  dans  f  exposé  des  moyens  à  faide  desquels  cette  forme  a  pu  être  dé- 
terminée avec  précision. 

Celte  premi^e  année  du  cours  régulier  de  géologie  sera  em^)ioyée  i  fétude 
de  la  co.ntféc  qui  environne  l'école  dans  une  étendue  plus  ou  moms  grande,  sui- 
vant la  variété  du  sot  et  les  facilités  d'exploration. 

Dnns  !m  pays  dont  le  sol  pi-ésente  des  formations  variées  qui  peuvent  exercer 
l'élève  aux  obsen-alioiis  diverses  et  lui  donnn  (h  jà  drs  notions  assez  étendues, 
l'étude  de  la  cuntiec,  dans  un  rayou  de  dix  à  dou£c  kilumèlics,  sudit  pour  beau- 
coup voir  et  beaucoup  apprendre. 

Si  ia  nature  du  sol  est  très-uniforme,  il  faut  étendre  les  excursions  plus  loin 
ou  donner  des  notions  sur  les  terrains  plus  éloignés  au  moyen  d*échantiDons, 
de  coupes  et  de  cartes. 

Mais,  dans  fons  les  cas.  il  faut  dans  cette  pronn^ro  anni'e  faire  voir  le  plus 
possible  .iiiv  élèves>'fr  phtr>  ,v\\  ron>pl«»taut  ccl  cxanicu  sur  les  lieux  parfétudc. 
et  ia  UeterouuatioQ  de  la  nature  des  roches,  des  minéraux  et  des  fossiles  re- 
cueillis {lar  eux. 

On  doit  les  amener  ainsi  è  bien  connaître  les  formations  qui  les  environnent, 
leur  montrer  comment  on  peut  reconnaître  leur  ordre  de  superposition,  leurs 

diiïerences  de  stratification,  si  elle  est  réi;ulièrc,  la  nature  des  corps  organisés 
fossiles  qu'elles  penvenf  renfermer  rl  les  dédn' tîoTts  «pron  peut  en  tirer. 

I.i's  terrains  stijx  tUck  Is  ,  qui  contribuent  it  lormei  le  sol  végétal  et  qui  sont 
souvent  le  re:»ullal  de  transports  plus  ou  moins  anciens,  ne  doivent  pas  être 
néglige». 

5i  la  contrée  présenté  une  uniformité  peu  favorable  aux  étodes  geoiogHpies* 
on  lâche  d'étendre  les  recbercbes  des  élèves  aux  régions  les  plus  voisines,  en- 
leur  montrant  les  rapports  des  terrains  de  ces  contrées  avec  ceux  qu'ils  votent 

autour  d'eux. 

En  uu  mot,  leurs  études  de  celte  pretnière  auner  dVuseigncnient  réf^uUer 
ojit  |»(»ur  olyet  la  géologie  loçab'  î.ur  une  surface  plus  ou  moins  étendue. 
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On  conçoit  ^ue  cette  étoàit  suppose  des  courses  assez  nombreuses ,  bien  diri- 
gées par  le  professeur  Itti-mème»  ne  peut,  dan  ce  cm,  Mtt  suppléé  par 
aautres,  à  motus  que  ce  ne  «oH  pu-  d*andens  élèves  a|ttit  déjà  Teipàiencedes 

observations. 

LcH  ('î^vr^  doivent  être  exerfcs  k  recuoillir  eux-mêmes  des  écl)«ntilionî>  bien 
choisie  et  bien  caractérisés .  à  prei^dre  des  notes  et  cro^UiS  sur  la  disposition  dw 
roche>  et  de»  coucher»  (qu'ils  examinent. 

Ces  observations  perMmnelles  les  vsetiRMit  à  même,  dans  les  années  auî> 
vantes,  de  oomprenore,  d'après  des  édiantiHons  et  des  dessins,  ce  qui  avu 
rapport  à  des  pa^  et  à  des  terrains  qu'Ss  ne  pounont  pas  oljserver  sur  place 
euxHnénes* 

4 

DfiUXlàMfi  Alft(££. 

Les  leçons  de  U  seconde  année  sont  consacrées  à  féludie  de  la  série  complète 
des  tenuins  stratifiés,  en  passant -rapidement  sur  ceux  qui  ont  peu  d'impor- 
tance par  les  produits  qu'on  en  retire  on  qui  n*oocupent  qu*un  lubie  étenîdne 

en  Franro. 

Ces  lerraijiî»  sont  rattachés  à  ceux  mêmes  du  pays  étudn  dans  la  première 
aiuiéu.  qui  servent  de  point  de  départ  pour  considérer  ceux  i^m  leur  sont  supei- 
posés  et  ceux  qui  leur  sont  iidirieurB. 

On  ne  peut  donc  pas  tracer  une  marche  identique  dans  toutes  les  écoles. 

Les  terrains  de  sédiment ,  stratifiés  résaliërement,  permettent  d'établir  une 
chronologie  es.'sentielle  en  géologie.  On  doit  signaler  leurs  iiirlinaison»  diverse*, 
leur  défaut  de  parallélisme,  (jui  conduit  h  admettre  Hrs  rtinnirmients  dam  la 
forme  de  la  surface  du  sol  à  diverse.*»  épmjuc»,  et  le  bouieverscmcnt  des  coudies 
primilivemeut  déj>osccs  horizontalement. 

A  début  d'observations  directes .  on  montre  eux  âèves  des  figures  rqtrésen- 
tantces  diverMS  modifications  de  la  stratification 

Importance  de  ces  diflerences  dans  la  stratification  pour  distm^erdes  fiu^ 
mations  successives 

PrésiTice  fréquente  dcA  débris  oriîaiiKjucs  dau.s  les  terrains  de  setiaiient.  Ils 
font  connaître  les  êtres  contemporains  de  ces  terrains  et  la  nature  du  milieu 
dans  lequel  le  terrain  s*esi  Ibrmé,  leun  diiiirences  plus  ou  moins  grandes  dans 

On  doit  insister  sur  les  terrains  qui  offrent  une  grande  étendue  et  une 

grande  utilité  : 

Terrains  ardoisiers; 

Terrains  honillers  ; 

Grès  des  Vosges  et  grès  bigarré  ^ 

Terrains  saliftres; 

Terrain  jwassiqiic  et  lias; 

Cnde; 

Terrains  tertiaire»,  exemples  de  différents  bassins,  ]w'>nsien.  ntjuitanien, 
pro\i  nçal,  Auvergne,  etc.  en  insbtant sur  CeuX  qui  se  rattachent  le  plus  à  la 
localité  où  f  école  est  située. 

Diverses  formations  de  ces  terrains  tertuires. 

(îaractèras  pdéontologiques ,  minéraloginues  de  ces  divers  terrains. 

Les  terrains  (juateruaires ,  diluviens  et  alluvioiis,  qui  juut  ut  un  gtmd  vAle 
dans  la  Ibrmationdu  soi  cultivé  et  dans  fenvekfpesuperfioeUo  de  la  tcii«,  w» 
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doiviMil  ym^  eiic  néglige»;.  iU  cuudiui»«ut  aux  deruièreii  nsvoluiium  du  gioiic  et  à 
l'origine  de  rhonime. 

Ceux  de  ce»  terndns  qnî  sont  1«  tiég«  d'exploitatrans  importanU»  doivent 
être  étmUés  «vec  plus  de  déiaife,  m  moyen  de  coupes  et  d* éduintilions. 

TROUI^ME  AHHl&B. 

On  consacre  celte  aouée  À  fétudc  des  terrains  non  stratifiés,  considérés 
oomme  d'origine  ignée. 

La  marche  la  pins  naturelle  consisie  à  exuainer  d'abord  les  Tokane  «ctueb. 
leun  produits  et  leurs  modes  d'action  ; 

I  <  H  |)1iéuomëues  qui  l<"*  fiiviroimcnl ,  solfaUire.H  .  sources  rhaudcs,  elc 
LcN  sources  thermales,  t|ui,  sur  iie.<»  points  plus  éloignés,  sont  des  phéno- 
mènes anal(^ue9  ; 

Les  puUs  artésiens .  qui .  à  des  profimdeun  oonnoes,  nous  monirentf  accrois* 
sèment  de  température  du  sol ,  et  nous  amènent  à  la  conclusion  d*une  tempénh 

turc  toujours  croissante  et  d'une  chaleur  centrale  du  globe,  dont  les  volcans  sont 
actuellement  la  manifestation  iu  pins  puissante,  et  qui  a  d6  se  présenter  MUl 

op<)q«e«  phi»  anciennes  avec  une  force  eTiroro  «^np^rieure. 
Ktat  fluide,  j)ar  fusion,  du  globe  à  fclal  primitif. 

Des  proiiuitA  des  volcans  actuels ,  laves ,  etc.  on  pa.sse  à  fétude  des  volcans 
éteints  de  TAuvergne,  de  rÉooaee,  etc.  —  lam,  bosaites.  Irachytes  qui  les 
oonslitncnL 

Cette  étude  conduit  à  Texamen  des  masses  porphyriques,  et  celle  des  granits 
t't  dvs  aiîtrc;  roches  roniplf'tpment  cristallines  les  plus  dîflRÉranies  de  celios  de 

l'epocpie  actuel Ir  vicncii  ait  (  u  tli'inirr. 

Les  6poi(ue<»  uuxqueliea  la  lormuUou  de  ces  rodics  peut  se  rapporter  sont 
déterminées  par  leurs  rapj^ortH  avec  les  fbnnatîons  des  sédiments. 

Plusieurs  de  ces  nebes  paraissent  avoir  précédé  tous  les  terrains  de  sédUnent 
ri  sont  nommées  tenmns  primitifs. 

D'autres  correspondent  aux  terrains  de  sédiment  les  plus  ancieas. 
.    D'fiuf?es  enfin  se  rapportent  à  des  C|>oqnfs  honuœup  phis  réoentas* 

ious  ces  terrains  sont  dépourvus  de  rcstt  ^  or  i^aniques. 

il»  sont  souvent  riches  en  minéraux  remarquables  et  en  minerais  utiles. 

indication  des  principaux  gîtes  de  métaux  ou  d'autres  substances  utiles  con- 
tenues dans  les  tanins  cristallins  ou  non  strstifiés. 

Dbpositions  de  ces  substances  en  masses  ou  en  liions. 

Mode  de  formation  des  filons,  détermination  de  leur  âge. 

QQATRIliMB 


GliOGRAPHlB  PHYSIQUE  GENBBALK. 

UistributMMi  des  eaux  à  la  surface  dn  globe.  —  Men;  composition  de  ,lenfs 
ceux ,  leurs  variation  h.  —  Courants  gaaeux. 

Lacs  et  mers  intéru  urs. 

Grands  cours  d'eau  et  bassins  bjfdrograpbiques. 

Montagnes. — Dis)K)sitiou  )>ar  duAm». —  Leur  direction.  -^Époques  diverses 
de  la  fimmtâon  de  cos  chaînes  de  monlagnes.  —  Leur  constiliMion  g^Mo- 

pquft:<    '  .  '       '  '  . 
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Volciiiis.**Leiir  fqpartitùm  à  h  suiiace  da  giobe. 

Atmosphiape.— Vents  habîtads  ou  dominant»;  vents  iqgvlierB»  idiaés  qb 

Hfftiwnnflj 

Nuaf^es,  pluie,  ueige,  grêle. — ^ Orages  ,  ouragans. 

Distribution  générale  de  la  Uniperain  r  ^^l  le  globe.  —  Toiupératiire 
moyenne  ;  température  des  diverses  saisou.s  ;  températures  ejLtrémeâ. 

Influence  des  mers ,  des  coQtiQent5  et  des  vcnt5  habituels  sur  le  climaL  — 
GioNt»  «rtrênee  on  «mlinetttauxt  climats  tempérés  ou  maritiaiee. 

Influence  de  ces  direrses  conditions  physiques  sur  U  4iflribatioil'  S^^P^ 
phique  des  végétaux  spontanés  et  des  végétaux  cultivét- 

Notions  génénies  de  géographie  iiotaniqoo. 

COMPTABILITÉ. 

?R«|||iA£  ANNEE. 

Comptabilité  (notions  prélîminairf^}.  —  Le  petit  conr*  ffémrnt^îirr  de  reltf 
année  a  [>our  objet  de  donner  aux  t  h  vr-,  une  premi^l•e  idée  des  ojMii-ation?  lr« 
plus  simple»  du  commerce  et  de  lai>uiiquc,  de  leur  apprendre  le  langa^ti*  tk» 
aflkÙTM .  de  leur  montrer  rapplication  du  calcul  aui  questions  commeraales  les 
phis  habitneUes,  de  ieor  ftire  eopier  des  modèles  et  des  fivanles  de  lacCarai. 
d'efitUi  de  commerce,  de  lettres  de  voiture,  etc.  etc.  et  de  les  mettre  à  mime 
d'établir  les  comptes  les  plus  faciles. 

Expïifpier  que  le  commerce  n'est  qu'une  ««fre«sion  d'échanges  :  — marchan- 
dises contre  marchandises,  à  l'ori^iiiH'  (Us  socif^të»; —  marcliandisett  ccntr» 
espèces,  après  Tinvention  de  la  muuuaie;  —  marchandises  a  termfi,  ior»qu« 
le  crédit  s*e8t  établi; — mafcbcndiaeieoiMre  valean,lon<|iM  kl  effets  de 
mena  et  antres  titres  néeociables  ont  été  adoptée* 

Faire  remarquer  que  fou  entend  par  marchandises  tout  ce  qui  se  débite  dvw 
les  magasins,  houli(|ues.  foires  et  marchés,  soit  en  denrées,  soit  en  matîèm 
premières,  soit  en  matières  lahrlrpiees;  -  (]«e  ce  (|ui  est  une  niarrh^nrlisf  rio^jr 
le  vendeur,  comme  les  meubles,  les  vêtements,  la  chaussure,  les  bijouji..  k 
bois,  le  charbon,  l'huile,  le  gas,  eto.  etc*  n'est  pas  une  marchandise  pour 
Taelietear,  !orsqn*il  n*adiète  pas  ponr  refendre. 

IKre  ce  que  i  on  entend  |>ar  commerçant ,  négociant,  fabricant,  marchand  ea 
groe .  marchand  en  détail ,  commimionnaire  en  nuurc^ndises ,  courtier  de  oa«h 
merce,  commissionnaire  de  transport,  banquier ,  agent  de  change,  ontr^pTr» 
neiur,  armateur,  consignataire ,  capitaine  de  navire,  courtier  maritimi  .  «  te.  eu. 

Présenter  un  tahleau  i^ynoptique  dc&  pnucip^es  opérations  du  <oiiiiiierce  : 
achat,  vente,  échange  proprement  dit,  payement,  encaissement,  règle  m  eut, 
escompte  et  négociation  d'effets  de  commerce,  ouverture  de  crédit,  virement, 
renouvellement,  opérations  pour  compte,  en  commission,  en  participation,  et 
donner  des  exemples  de  chacune  de  ces  opérations. 

Ce  que  Ton  entend  par  erabalhige,  coiis,  poids  brut,  poids  net,  tve»  &ct«r»; 
donner  des  modèles  de  lacture. 

Indiquer  les  formules  pratiques  du  billet  à  ordre ,  de  la  lettre  de  chaitge ,  du 
mandat,  dn  chèque,  de  l'acceptation,  de  fendoiiement»  dn  besoin,  de  In  aien> 
tien  sans ftw,  de  l'allonge ,  de  faval ,  de  racooit,  du  hiUetan  poitev,  dn  k 
retraite,  du  connaiesement,  de  k  lettre  de  créail,  de  k  'kttra  d'ans  de  a4dil« 


Diyilizeo  by  Google 


io4.  —  77©  — 

de  la  iettro  de  voiture,  du  buiieiin  de  chargement,  de  ia  note  de  oammiHion. 
dea  comptes  d'achat  et  de  vente,  des  prix  courants  d«  oommiMionnairei  de 
«Mni|iOfi,  dttttrHi  d«  dMoge  dit  banquien*  deslivns  à  foiieh»,  «le.  «le. 

Explî^er  pourquoi  les  bonquien  ingent  que  las  effeli  de  eommeree  Boîent 
rédigés  tur  papier  timbré,  iptih  porlatit  dema^^Mliiret  etqa*ib  réraiteiit«ropé>' 
rations  rf>mmprnales. 

Parlei  df.s  retrihutiom  ot  des  r>*<hictions  :  commission,  ducroiif,  (oui-Ul'' 
prime,  escompte  du  commerce,  rubaiâ,  boiiilîcation ,  retiactioiè,  intérêt commer- 
cùd*  dumge  de  place,  eaooiii|rte  de  b  banque,  mktnge,     cilcab  qai  a  j 
rapportant. 

Donner  ia  aignâicetioiD  des  termes  de  commerce  ou  do  banque  tes  phi*  ttliléat 
tels  que  :  avoir,  crédit,  créditer,  doit,  flphitn  ,  A^Uvonvcrt,  rouvrir,  être 
couvert.  —  acquit,  —  actif,  passif,  actif  brut ,  i  ni  m  i  ,  -  agio.  p;iir,  béoé- 
iicc,  agiotage,  —  appel  de  fonds,  ^  apurement  de  comptes»  —  ap|:oint ,  — 
arbitnges  de  la  banque,  —  arrbe,  —  babtnea,  aotde,  balancer  tm  compte  . 
aalderm  coBAple,  soMa  de  narehamBses ,  manbanditea  en  aolde,  —  brodiea, 
remises ,  papien,  valeurs ,  — -  changes ,  —  conTenions ,  —  cote ,  coter,  — oa«<> 
pon.H  (l'actionH,  coupons  (rintriéts.  —  Hérl»é4iitce. — dividende,  —  disj  oAition , 
truite,  tirage, —  firnir,  tin-,  souscripteur  nfrrptrnr,  KfinTiciaire,  preneur, 
endosseur,  date,  échéance  moyenne,  effets  à  recevoir  ou  à  payer,  effets  longs, 
courts,  protestahles ,  déplacés,  eu  souffinance,  impayés.  —  émission, 
eaoomptes  et  reeeuffeaaeata,     fenlle,  feaiUet,  foUm^  foiioler .  page ,  paginer, 

bonncur  da  la  stgaatnn,  —  hiventairea  du  oomnerganl,  da  eonfitaMe, 
bilan, pr^èvement,  priâeva',  levée,  —  protêt,  —  report,  —  redressement, 
contre-passation,  —  remboursement, —  vor^cment, — couverture,  exécotUNii 
bausee ,  baisse,  morché^au  cmaptai^,  à  terme ,  ferme  et  à  priime«  etc. 

r 

miniàME  âmu. 

Con^taiHia,  —  fixetcieea  ndpanrtoîrss  A  la  tenne  dea  Kvfee.  »  Le  1ml  da 
ce  comrs  est  de  donner  ans  éièvea  le  complément  dea  oouiaissances  pi^para- 

loîres  dont  ils  ont  Iih^^vh  pour  roniprendre  rapidement  la  tf  nup  dc%  }ivr»>^  f^u^yn 
leur  «'nseignera  eu  LfoisH  inn  nfuicr.  —  Le  Code  de  commerce  {artlcl<'s  H  et  i)) 
proscrit  trois  livres  :  le  livrr  journal ,  le  livre  des  inventaires  et  le  livre  copie  de 
feltrai.  Le  législateur,  en  exigeant  la  tenue  de  ces  regiiirts ,  a  votthi  que  ïn  tam^ 
mertant  fût  tonjow*  prit  à  feunirè  la  jiutioe  les  éMmenli  néceMairM  pour 
qu  elle  puisse  tenjuurs  contrôler  ses  actea  de  coinmcrce  et  établir  saa  C  ^mptes , 
tout  vu  lui  l;iis5i,nut  le  choi\  du  mode  dv  rnmptuhiiité.  —  Le  rommor^anl  entend 
[mrlivn  **  p'-incrriattr .  \<'  j-ninirif.  If».  ii\n'  des  inventaires  et  le  crand  livre-  les 
autres,  qui  Hoot  piulot  du  domauie  de  ia  comptabtUté  que  de  celui  de  la  tenue 
dea  livres,  s'appëltont  livres  auxiliaires» 

Las  livm  aÊunUnm  les  plus  usités  dans  le  commerce  aeni  :  lae  lifrai  d*tebate , 
de  ventes,  de  commissions,  d'entrée  et  de  sortie  daa  marchaiidisea,  de  laiase, 
d'enregistrement  des  effets  à  recevoir,  d'enregistrement  des  effets  à  payer,  les 
rariirts  (]*.h  hc-tiu  i  (I(  h  effets  à  recevoir  et  des  effets  à  payer,  le  livre  ctpie  de 
lfUn>  cl  sim  i«'ppit')iro. 

Le  professeur  lera  comprendre  aux  élèves  l'uùlile  el  ia  manière  de  tenir  clia- 
cnn  de  œs  registres  et  les  «sercera  k  les  établir  eux-mêmes. 

Il  eipliquera  le  Aerdarton  d'ascon^it  «  le  leraliPMu  de  rsc&aNfVâ  «A  la  ce  '"pIs 
retraitt,  et  habiloara  les  élèveei  dieiaar  equnéaaaB  ces  divai»  comptes  en  laur 
psoposanidas  asteRkaa  nirmhrwwr 

5o. 
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É^de  des  Comptes  eourahU partant  intérêts.  —  Trois  méthodes  :  directe,  in- 
directe et  hamboui^eoisê. 

D«ax  mmièras  &  cikaier  les  întéréto  ^  put  Im  pirties  afiquolet  et  ptr  Im 
KUHBliree.  —  Différents  cas  :  échéances  antérieures  à  Tépoque  de  firrété  do 
compte .  arrivant  le  jour  même  de  l'arrêté  du  compte,  postéruurrs  au  règle- 
ment df»  compte;  •  changes  de  place;  -  -  mmmissifms  de  payement,  d'encais- 
Hement,  sur  dispositions,  sur  acceptations;  retours  dont  les  remises  figurent 
dans  le  compte  que  l'on  dresse,  retours  dont  les  remises  figuraient  dajos  uo 
compte  établi  jir^^cmiaeiit. 

La  méthode  dtrMU  est  ainsi  appelée  parce  tp'elle  consiste  k  calcnler  <(u«ct^ 
wunt  les  intérêts  connu.  —  Après  avoir  expliqué  les  différents  cas  de  retours,  il 
sen»  bon  de  donner  aux  élèves  une  formule  générale  qui  leur  fasse  connaiti'e 
comment  on  d'>it  opérer  pour:  i*  compter  les  jours  nùirs  ou  rouges,  «•ralculw 
les  intérêts  au  moyen  des  nombres  ou  des  parties  aliquotes ,  3*  balancer  les  intè- 
rftsou  les  «oeitm  rouges,  4*  balancer  les  ûoàiu  «m  les  msmin*  nùin,  5*  passer 
la  «Uflttrence  des  ûitMi  mir»  dans  la  colonne  des  ca|ntattx  éa  cAté  le  plus  fert 
enialAi^  noirs,  6*  porter  les  coinmtssîons  de  payement  aux  eaptiaax  ^  cAlê 
mêmeoà  se  trouveni  sommes  qui  les  produisent,  7*  porter  les  commissions 
d'encaissement  et  les  changes  déplace  du  côté  opposé  à  celui  oi\  se  trotjvent  l»« 
sommes  qui  les  occasionnent*  8*  balancer  les  capitaux .  9°  arrêter  ic  compte, 
10*  enfin  le  woarnr  par  ie  solde  à  nonvean. 

La  aiirMs  imffrscte  consiste  à  calcnler  les  mtérèls  non  coonusor  chaque  ca> 
pital  et  les  intérêts  de  la  durée  du  compte  sur  la  balance  des  capitaux  pour  ani- 
ver  indirrctemcnt  a.  trouver  les  intérêts  courus.  —  Cette  méthode  est  (ondée  sur 
ce  (jue  les  intérêts  d'un  compte  courant  se  composent  d'intérêts  courus  et  d'inté- 
rêts non  courus,  et  que,  si  1  ou  calcule  d'une  part  les  intérêts  non  courus  .  et 
d'autre  parties  intérêts  de  la  durée  du  compte ,  la  différence  doit  exprimer  essen- 
tieUement  les  mtéréts  coums.  Cette  médiode  a  été  inventée  dans  le  but  : 
i*d*éviter,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  remploide  Tencre  rouge  dont  00 
se  sert  dans  la  méthode  directe  ;  3*  de  préparer  les  comptes  à  l'avance ,  sans  avoir 
besoin  de  connaître  répo<|ue  du  règlement.  —  E>p1i<]Mer  les  ras  :  où  i)  n'y  n  l'-s 
capitiux  qu'au  doit  ou  à  1  avoir;  oà  la  somme  de»  capitaux  est  e„'ale  de.sdru\ 
côteâ;  où  la  somme  des  capitaux  n'est  pas  égaie  au  doit  et  à  l'avoir,  et  dotuier 
une  formule  générale  pour  établir  les  comptes  d'après  la  m^hode  indirecte. 

La  méthode  hambotirgeoisê,àuuÀ  nommée  parce  une,  sans  floute,  elle  a  élé 
employée  d'abord  à  Hambom^*  est  encore  en  usage  dans  qnd<|ues  ViNosLibnm 
Hanséjitiques ,  de  rAllema'_fTie  ,  de  la  Sui'<«îe  et  de  l'Alsace.  î.es  comptes  r^i 
s'étalîl lit  nitre  detu  iiMi.sons  d'apri  s  rcttp  méthode  sr  ton(  par  rriT-rr^piri- 
dance ,  ciiauuc  iois  que  i  une  d'elles  traite  une  opération  qui  se  pa^ise  au  doit  ou 
i  ravoir  de  f  autre ,  et  c'est  la  maison  qui  ùk  l'opération  oui  dresse  le  compte. 
—  De  jphis,  chaque  compte  a  pour  époque  de  rê^ement  réchéanoe  de  Topm- 
tîon  qui  l'occasionne.  —  Indiquer  la  formule  pratique. 

I /étude  importante  dea  comptes  coûtants  portant  intérêts  exi|^  de  noÉnbrmix 
exercices. 

r.nseiguer  à  tenir  ia  main  (  ourante ,  quv  i  on  appelle  aussi  brouillanl  nu  me- 
aiariMl .*  c'est  une  étude  des  plus  intéressantes  et  des  plus  propres  à  former  le 
jugement  des  élèves.  —  Son  objet,  — '  son  utilité  dans  les  maisons  qui  peuvent 
y  inscrire  tontes  leuTS  ojjérations  à  mesure  qu'elles  se  traitent,  et  dmis  les  mai- 
sons où  elle  n'est  employée  que  pour  les  règlements  de  compte.  fii|dk|acr 
la  réglwr$,  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  du  joumali  —  eUe  ae  «ompoae  ^ 
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raies  grises  et  de  raies  à  l'encre,  uoire ,  bleue  ou  rouge.  —  Indiquer  d'une  ma- 
mère  ti^a-préeise  la  desUnalion  de  cbacuncMcs  raies  ou  des  colonnes  verticales. 

L'arrangement  et  la  rédacthm  des  articles  de  ia  main  cornante  doivent  être 
conçus  de  telle  manière  que.  les  op^ntions  S&ient  comprises  du  preitiier  coup 
d'oeil  parle  teneur  de  livres,  qui  les  transforme  en  articles  de  journal.  —  Le  * 
lîhollé  des  articles  ne  doit  rîpn  cnnfeinr  fie  ditTus  ou  d'oiseux;  —  il  se  compose 
de  trois  choses  :  la  date,  l'exphcation  et  i  enumération.  —  La  date  comprend  le 
ouantième ,  le  mois  et  l'année,  nen  de  plus.  —  L'explication  indiuue  ia  nature 
ae  Popération ,  la  niton  de  commerce  de  la  maison  avec  laquelle  1  opération  est 
ftîte,  la  place  o&  cette  maison  exeine  son  commerce  et  tea  conditions  do  mar* 
ché;  —  la  nature  de  Topération  s'eiprime  au  moyen  d'un  participe  passé  em- 
ployé A  la  voix  active,  comme  acheté ,  venda ,  ptiyé ^  reçu ,  etc.  —  L'énumération 
s'entend  des  détails  essentiels  des  objets  de  commerce  :  —  s'il  Vagit  ^de^inar- 
cbandises,  elle  fait  connaître  la  quantité*',  la  dëâi!j;nation  .[le  prix  et  le  produit; 

—  s'il  s'agit  d'effets  de  <H>mmerce,  le  numéro,  la  place  où  il  est  payable»  l'é- 
diéance  etiaaomme,  et  ainsi  des  autres.  —  Les  colonnes  de  chiflires  se  comp- 
tent en  allant  de  droite  à  gauche  :  la  premi^,  appelée  colonne  extérieure,  est 
destinée  à  recevoir  en  francs  et  centimes  le  résultat  de  chaque  opération ,  qui 
n'y  figure  jam.TÏs  qu'une  îon .  lors  m<'mf  cpie  l'article  est  com|'!pxe;  les  autres 
sont  des  colonnes  ultérieure»,  dont  li  importe  de  luen  faire  connaître  l'emploi. 

On  ne  saurait  trop  exercer  les  élèves  à  porter  à  la  main  courante  des  achats , 
-  des  ventes  i  des  règlements ,  des  escomptes  et  des  né^^iations  d'effets  de  com- 
merce, etc.  car  c'est  en  disposant  ietf  artides  à  ia  mtra  courante  que  les  jeunes 
gens  se  forment  à  f  intelligence  des  opérations  et  se  préparent  à  bien  libeller  les 
articles  du  journal  dont  Us  auront  à  s'occuper  dans^le  coun  de  la  [troisième 
année. 

TR019IB1UË  ANNEE. 

Cso>plc6î(ifi^.  —  Maintenant  q[ue les  élèves  counussent  le  vocabulaire,  qu'ils 
savent  distinguer  les  valeurs .  établir  les  livres  auxiliaires^  rédiger  les  écritures  • 

qtii  servent  h  constater  les  (ipérations ,  le  professeur  peut  commencer  le  OOUn 
de  teiuic  des  inrcs  sans  cninuii  i  d  i  ire  «irrcté  par  des  dillicultes  incidentes. 

Par  tenue  des  livres  proprement  dite  il  faut  entendre  la  tenue  du  journal,  du 
Kvre  des  inventaires  et  du  graad  livre.  —  Comptabilité  et  tenue  des  Uvras. 
Ne  pas  confimdre  ces  deux  expressions ,  ~  les  bien  définir.  — ^|Le  journal  fégu> 
^rement  tenu  fidt  foi  en  justice  (article  la  du  Code  de  commeree).^ — ^^Exjdi- 
cation  des  mots  parafé,  par  ordre  de  dates,  sans  liane. 

Méthode  tenue  des  livres  en  partie  double.  —  Eiie|est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  consLHti'  ^  porter  cha({ue  somme  deux  fois  au  fçrand  livrp,  au  débit  d'un 
compte  et  au  crédit  d  un  autre.  —  La  partie  simple  et  ia  port  e  nuxte  sont  des 
systèmes  insuflisants  et  incomplets  qui  ne  présentent  aucun  moyen  dc^con- 
trftle. 

Principes  de  tenue  des  livres.  —  Trois  catégories  de  comptes  :  comptes  du 
commerçant  lui-même,  comptes  des  divers  objets  de  commerce  personnifiés, 
coniptes  des  correspondants.       Division  des  comptes  dans  chaque  catégorie. 

—  Parler  des  comptes  au  point  de  vue  de  la  maisou  de  commerce,  jamais  au 
point  de  v  ue  du  couunerçaht.  —  Les  comptes  débiteurs  expriment  un  actif  et 
les  comptes  ciédîteum  un  passif.  —  Le  débit  et  le  crédit  d*une  maison  de  com- 
merce s  équilibrent  toujours.  —  Les  commettants  «pn  exploitent  une  maison 
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ét  oMUMcn»  pnAtaat  ton»  les  liéoéfioM.  à  la  ooiidiiMii  ^'tls  upportiai 
AontetlM  fMrtes,«fiatlMiMbctlonlt»iMilép«QMt;ib  ont  des  ooinptes  dan> 
l«nr  maison  comme  iet  em'MapondaDta  avec  letquc^  iU  fmt  des  ailaîre^  :  i<- 

comjite  cfb  cdpital ,  qui  exprime  nu  ottif  \ynir  le  commerçant,  u'»>«t  «Jonc  autre 
chose  qu  un  f)a:inf  pour  la  maiftoii  de  coinmcrcr.  —  6i  am  i  tin]ii*  nu  hilan, 
celui  que  publie  t^aiique  France,  par  exemple ,  on  Lruuvera  a  i  acui  le» 
frais,  les  pcrtM  el  les  dépeoMs.  parce  qu'ili  KMit  diu  è  Mt  éldilîiauiiiaul 
ica  leiianMiraBi  el  an  ptaaif,le»  bénéficia  ai  ie  oapilil.  paroe  (|ii*iU  aooft  da» 
«M  actionnaires  ^  cal  BtahliiinBiaPt.  —  Tout  oompta  est  débitmr  ^aà  rtfté 
des  marchandises,  des  espèces,  des  e£kts  de  commerce,  dos  valeurs  commer- 
ciîhle<^ .  fl''H  vircmf'nts,  etc.  qui  supporte  clf"<  |  «  rtea  ,  des  t'inis,  àm  dépense»,  de» 
intérêts,  de»»  pnits  dt*  Ictlro.  des diiiiinuiHiu.H ,  des  escomptes,  desai^io^  .  *»tc- — 
tout  compte  e&t  créditeur  qm  doRM  ou  Journii  des  marchandises ,  de»  ei»pèc«&. 
doa  alata  d«  coaamena,  aaa  nkmn  ùonmnfÊiAm»  im  vimnMits.  ate.  ipi 
^po^ia  de  béoéficaa,  d'înléfél»,  de  porta  de  leltiea,  da  dinniatiooa.  dm- 
Qomptes .  d*a|po8 ,  etc. 

Définition  du  journal  —  Mainèn*  d'analyser  les  article*  de  la  main  rourantr 
pour  Ji  s  ti  ansinrmer  en  articles  de  journal. —  Pour  rcconnaitn'  les  titres  d- 
chaque  article ,  li  tidlii  de  poser  ces  deux  questions  invariai/lemeiU  dauji  ie  utecoc 
ordre  :  i*  quel  est  le  compte  qui  refoii  ou  supporte?  3"  qu  elle  est  le  compte  qui 
d»mte,Jminttt aa  pr%fuîhÊ.  réponae  à  Je  pmniire ipcatioa indique lo  conple 
débiieur  et  k  lademiène.  leawnpte  crédilaiiiv^  ferCide  aatei—nJenoe,  epièi 
avoir  analyse  une  à  une  toutes  les  o()ératious"partiftU*« ,  on  supprimera  les campm 
qui  seront  à  !a  di'hitpur^  et  *  rediteurs  de  mettien  somme*»  dniis  mérn« 
conditions;  ou  divisera  ies  operatu  ns  ru  jiiusieuri»  arin  les  plaïul  «ju^•  «le  taini  é» 
articles  de  divers  à  divers,  dont  la  rédaction  produit  toujours  une  certaine  cauiiu' 
aion.  —  Duposition  dea  titres  de  comptes.  —  Perfectbnneinents  apportés  daai 
ia  rédaction  des  articles*  —  Innovaliona  iinitileaott  dangereuses:  douliie  ooIoobs 
«Ktérieure .  journal-yrand- livreA^alunce .  etc. 

OfTmition  du  grand  livre.  —  Ordre  dans  UH|uel  les  comptes  sont  ouverts. — 
li(  pcrloire  du  iîrand  livn*.  -  Destination  chi  doit  et  de  l'avoir  île  climp^ 
coraptu  :  à  i  avoir  de  capital,  ies  apjKîrts  du  roinim  1  (  aut  et  ce  ((ui  auijnitînte  •*» 
apports;  au  doù,  ce  qui  diminue  Hit»  apporb^  au  doil  de  pixilits  et  pertes.  ic6 
pertes,  intérêts,  escomptes ,  diminutions, agios,  etc.  que  le  œmmercanl  anp- 
porte;  à  ï avoir,  les  hénéâces,  intérêts,  esoompt»,  diminutione,  i^ian,  elc  dont 
il  profite  ;  au  doit  de  frais  gênèi'auv ,  tous  les  frais  que  le  oommerenentraine  et  qù 
se  renouvellent  périodiquement  cli  upie  f^miée,  fels  qn»*  loyers,  contributions, 
patente,  cliaufraîîe ,  éclairage,  appoiulemtuljj  el  îiourriLurc  des  rni  ployer  .  frais 
de  bureau ,  aie.  à  i' avoir,  rien ,  à  moins  que  le  commerçant  ne  rentre  daiu»  (peicpi< 

uns  des  fiuk  qa*il  t  d^UMos  ;  au  doit  de  marchandises ,  ies  achats .  c« 

qni  augmente  ies  achats  et  ce  qui  diminue  les  ventest  è  l'osotr,  les  veRtos ,  «e 
qui  angmante  les  ventes  et  ce  qui  diminue  les  achats  ;  au  doit  de  caisse .  iee  en- 
caissements ;  à  Wit  oir,  les  payenicnt.s  ;  au  doit  d'effets  à  recevoir,  les  effets  nelîfcà 
mesure  qu  ils  enti-ent  dans  le  injcteleuiHr-  k  Savoir,  les  mômes  effets,  lorsqu'ils, 
en  sortent;  à  1  atoir  d'ellets  à  payer,  les  billets  que  le  commerçant  <iouscrit  et  h» 
traites  qu'il  act-eple  à  mesure  (jui  le»  met  en  circulation;  au  doit,  les  mêmes 
«ftia  iorsqu*iJs  rentrent,  soit  qu'on  las  acquitte  ou  qu'on  les  reçoive  e& 
compte»  • . . .  • 

l'raosport  des  articles  du  journal  aux  eomptea  du  gnad  Une. 
l>éfinitiondntofedsf  «uwnlMrii. 
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Biiaimsde  vérificrtion,  —  ce<|a*€Uoi  fmQvenl.  —  Uanière  de  t  y  pnodre 

pour  les  trouver  justes. 

Invrntaire  du  comntnhle.  —  Artirlon  <]ni  pnnsent  au  journal  eu  vue  de  l'in- 
ventaire :  mndtiîcaùom  <ios  rnipics  des  oo  nos  pondants  par  suite  du  ^^^lealt;nt 
deseomptes  courants  portant  inteiôts;  loyers»  cchus  et  non  pavés,  à  porter  an 
dtpflneean  €tnipA»éi  Wirt  à  payer;  —  dépréciation  du  Bofadicirèlde 
csBiBii  anMffliitattail  on  finis  dt  prtmitr  élabUss6in«nl  et  tutre»  t  ttudilMt- 
«MNid«  findf  fiténéraux  porléi  en  dépense,  suivant  rappréciatiott  ém  proviainii<i 
en  mnîîssin  on  f'mis  qui  ne  sont  pas  ërhus;  polit»'s  >  pntps  nu  mmplant  dont 
isa  iactuit'^  n'oni  pas  ete  actjuitttvs  paries  rtrhctcnrs  A  [lii^Hri  H  ini  rnnipte  spécial 
de JaoluTts  à  recevoir;  notes  de  loumisseurs  qui  u  ont  pas  etiv  payées  par  la  mai- 
MO  de  comiDâroe>  à  faire  figurer  à  on  compte  spécial  de  fiêàiftt  à  payer;  (km- 
aièoMiéGliaadcetiaBlribiilNBion  de  la  oalairte  à  potier  en  dépem*  an  cvédit  de 
mainhutiontà  pa^,  etei  elc  —  f^alciil  ob  Unéfice  bmt  d*aprè§  févaluation  des 
marchandises  en  magasin.  —  Solde  des  comptes  df»  pmfitit  et  pfrtrs,  de  frni^  et 
de  dépenses.  —  Calcul  du  bénéfice  net  ou  de  la  perte  «K  finitivp.  —  Balanc»- 
d'invnitairo.  —  Bilan.  —  inventaire  SOUS  seing  privé,  présent  par  la  ioi  (art.  9 
du  Code  de  commerce). 

MraièradrffrMirati  gnBdFiimiee«ioi|ileeeoldéi$«^i^  da  balanaar 
et  de  rounia  à  nouveau  les  comptes  qui  ne  se  soldent  pas  an  flBoyen  de  la  balance 
définitive  que  ToD  inecfk  an  iivre  des  inventairea  en  deui  artieloa  intitulés  : 
Comptes  nouveauT  h.  cnmpfto  ancirns  ei  Comptes  nnciens  d  compta*!  nnttvean.r,  mos 
employer  les  vieuA  complt  s  de  Balance  lU  sortie  vi  de  Haluiwe  d  entrée,  qui  n  ont 
Jamais  eu  aucune  raison  d'être  et  qui  sont  inusités  depuis  longtemps. 

PraidiaMdettiMiedMiime. —  On  suppoaem  mn  eemmerfit  qni  t^Mdit 
avec  tme  mbe  de  fonds,  loue  un  magasin,  dépenae  quelque  aif  ent  en  fraie  de 
publicité  et  d'installati<m .  en  achat  mobilier  al  d*i^;enoement,  fait  opé- 
ralinns  suivies,  <îrfsse  de»  balance»  de  vérification  h  h  fin  do  chaque  mois,  fait 
son  :!i\(  ntnT*o  tous  les  an*,  tous  les  six  mois  nu  tous  les  trimestres,  et  l'on 
suppascra,  dans  Tordre  naturel  des  affaires  et  des  diilicultés ,  des  données  con- 
cernant.  par  exemple  :  l'apport  du  capital  m  espèces,  en  aMtebandÎMi  eu  en  ' 
'valeme,  proeenant  de  la  fortune  privée  »  de  libéruttée  ou  d*a«iiMeaMttt  d*be]rie  ; 

un  l^rpayéd*afance;  —  des  achats  de  mobilier  et  d'agencement  k  crédit 
on  contre  espèces;  —  des  frais  de  premier  établissement;  —  des  achats  ou 
vente*»  de  marchandises  à  crédit  contre  espèces .  contre  billets  ou  acceptations, 
contre  remises,  etc.  etc.  —  Articles  à  passer  au  journal  en  vue  de  l'inventaire; 

articles  d'inventaire  ;  —  ai-tidcs  de  fermeture  et  de  réouverture  des  comptée. 

Liquidation  sur  les  litres  de  Is  nsaisen  de  cennnerce;  —  liquidation  sur  ku 
livres  d'une  autre  maisont  d^un  successeur  ou  d'un  liquidateur  quetenaMMI* 
Vente  de  i'achaiandagei  — •  cession  du  droit  au  bail  ;  —  solde  du  compte  de  frais 
de  premier  t  tnhlissement  ou  fin  compte  de  fofuU  d»'  roBuoerce;—  oessïotts.de 
dettes  actives,  etc.  etc.  —  souK  d  1  rr>mpte  de  li(|(iidalion. 

On  pourra  sur  des  données  analogues ,  proposer  aux  élèves  des  comptabilités 
desyondbelnritfs ,  d'agiieultenri ,  d'industriels  ou  de  commer^inte ,  sppropriées 
ans  hssotni  de  la  place  ou  de  la  loeaKlé. 

Tout  élève  qui  possèdent  les  oennaissanees  pratiques  qui  font  l'objet  du  coure 

de  comptnhilitp  dr<5  trois  premières  années  se  tmtiven  en  étiit  df  fntre  un  etrel- 
lent  teni  ui  (le  livn  s;  et  si  (quelque  circonstance  It-  f'orcjait  h  interrompre  ou  h 
cesser  ses  études,  il  aurait  en  main  le  moyen  de  se  rendre  utile  dans  les  aiiaires 
et  d'y  gagner  itigement  sa  vie. 
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Compta bikté.  —  Le  cours  des  trois  preiuièi*es  années  dojl  cl/i-  con-^idere 
comme  a^ant  pour  objet  de  former  de»  teneurs  de  \i\re»  ;  celui  de  ia  uiiatrîèiue 
annéedoitètraeonaieréàréludedek  Gonuplab^^  proprcoMBldîta.  GmhUmt 
uneopémtum,  enctkuïer les  ratuHati  prottbfaa.  apprécier  iet nniymi  Ami  oa 
ditfMM,  {irévoirlft  ^lunilité  de  capitaux  qu'elle  exige .  les  circomtenee»  ma  mOieu 
desquelle.s  elle  pourra  se  mouvoir,  le  temps  qu'elle  devra  durer,  orjranîscr  I*h 
écritures,  etc.  ceat  faire  de  lu  comptabilité.  La  comptabilité  est  donc  sctrnr»- 
qui  conçoit,  exécute  ou  Tait  extjcuter,  c'est-à-dire  ia  scieuce  des  c<>mbulal.^oa^ 
appliquée  aux  «flaires.  Tenir  des  livres ,  c'est  écrire  avec  méthode ,  avec  cxac- 
titiide,  arec  art,  les  opëralMiii  fiùtes  par  u«e  maiMn  de  eomneree,  afin  ^Ten 
conserver  le  souvenir.  Il  suffit  donc  qu'un  teneur  de  livres  soit  un  Iwmm^ 
d*ordre,  de  précision  et  de  classement,  tandis  qu'un  comptable  doit  être  à  la 
foi<  adminÏHtrateur,  éeonoml«to  et  fim|irM*Wri  Dl?"g  #ff»dlWlf  fl*  '^^p^fl^'^^f  Tau- 
sei^tiement  des  anneies  |>rixe*ieuteft. 

Couuai&jiances  du  cambiste.  —  Caicui:^  reiatil's  au  cbauge  des  etiets  de  coiii> 
■Mfce  fiançais  el  étrangers,  des  fonds  ptaUicidetoiisies  pays ,  dea-mennaiea  et 
des  asatikies  mêtalliqaes.  <—  Arbitrages  do  la  banque.  —  Trois  positions  :  dé- 
biteur, créancier,  spéculateur.  —  Parités  à  vue.  —  Cotes  cbiOrées.  —  Usa^des 
cotes  cbiCTré-es  restreint  aux  opérntioT^s  avec  une  srulo  place,  elendu  f»|>»»- 
lions  avec  plusieurs  places.  —  Arbitrages  des  pri\  de  revient  et  de  veni  rl  •«( 
cbanj^ea ,  des  fonds  publics  et  des  matières  utelaiiiquea.  —  Ordres  de  baïuiur 
d(iBi&  et  feçtts. rVais  dont  il  CmlteoU*  compte  da^  les  ariMtfafçss.— ibiw- 
ttage  dans  tes  places  étrangères. 

Comptes  ca  commission  du  comoierce. — Compte  du  commettant. •^Gompir 
du  commissionnaire.  —  Comptes  de  commissions  et  de  frais  divers.—  <!nm|«tea 
en  cnrnmission  de  la  banque  —  Compte  du  banquier  commettaiît  tenu 
sur  deux  colonnes.  —  Destination  de  chaque  coloane.  —  Compte  du  banquier 
commissionnidre. — Compte  de  petite  caisse. 

Le  professeur  pronosera  aux  élèves  des  exemples  d*opéntiBns  en  cnmmiMien 
du  commerce  et  de  la  banque .  et  leur  fera  établir  et  régler  leo  comptes  du 
commettant  et  du  commissionnaire. 

Comptes  en  participation  du  commerce  et  de  la  banque  :  il  nv  doit  etrv  i|n»»s 
tion  ici  que  de  ia  mauière  nouveileiiifnl  ;u]t»pti'e  de  tenir  ces  comptes.  —  On 
fera  comprendre  aux  élèves  que  c  est  la  plus  iugéuieuse  iuveutiou  de  la  cooipt^- 

faiiité.  —  Comptes  à  i/s,  à  i/3,  à  i/4  tenus  sur  s,  3,  i.»..  celennes. — 

Compte  de  f opération.  —  Comptes  des  maisons  paitidpantea.  Càaqua  co- 
lonne a  deni  destinations  :  au  doit,  la  colonne  extérieure  eaprimo  un  acbat. 
c'est-à-dire  un  d^iit  poyr  fopV;! tion  et  1U1  crélU  \)oxir  ia  maison  qui  <icnt  le 
compte,  tandis  ^ue  chaqm»  rriidniir  mtcuture  exprime un«  vente  «pii  e^t  nu  rré- 
pour  i opération  et  uu  dchit  pour  i  autre  maison  intéressée  ou  i  une  des 
mitres  maisens  intéressées;  i  roson*^  la  colonne  ertépoure  eïprime  une  vente, 
c  est4^re  un  crédit  pour  l'opération  et  un  iAU  pour  ia  maison  ^fù  tient  Ir 
compte,  tandis  que  chaque  xolonne  intérieure  exprime  un  adkat  qui  eelun  dfttr 
pour  l'opération  et  un  crMi*.  pour  l'autre  maison  intéressée  ou  l'une  des  antres 
maisons  intéressées.  —  Payements,  encaissements  ,  dispo'^itions  qui  ne  sont  u\ 
desadiats  ni  des  ventes  et  qu'il  faut  porter  dajàs  deux  colonnes.  —  Évaluation 
des  tirages  et  autres  opérations  ûùtes  par  l'une  des  maisoqs  participanies  peur 
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son  compte  ou  pour  ie  com]^  de  son  aMocié  et  en  participatiou  avec  cet  asAocié. 

—  ArtioM  de  uab,  d*iiitérÉtt.  —  Héptriilioii  des  bénéfice*  <m des  pertes. 

Le  professeur  fem  établir  et  régler  par  les  élèves  pfameurs  ctHnptes  en  par> 
tià{)atioD  du  eooiBievee  et  de  ia  buMpie  dont  il  iear  anni  foomi  te  teile  et  les 

données  ré-t'H^^" 

Calcul  des  bilans  des  banquiers  et  des  négociant'^.  —  Valeur  nominale.  — » 
Valeur  effective. 

Foma^M  du  pis  de  nnent  des  marahuidisei  adielAea  en  Fiance  et  à  Té- 
tranger.  — Opérations  fictives  d'impettatMNi  et  d*expartaiion  fidtee  sur  des  don* 

nées  réelles  avoc  divers  peuples. 

Organisation  des  écritures  et  création  des  livres  atixiltaires  employés  chez  le» 
haiiquiei^,  le&  armateurs,  irs  niaitre.s  de  for^e».  les  ap;ricoileuni ,  etc.  daosles 
compagnies  de  crédit,  d  assurances,  de  cbemins  de  IVr,  etc. 

Expliquer  les  comptes  de  matière  première,  d'ouvriers  ou  de  main^d'osavre, 
d'immettUe,  de  omstmction  de  navire,  d'armement,  de  désamement»  d'aflfé- 
temeni,  de  contigmrtîon  de  tel  ou  chez  tel,  de  navires,  de  voyage 'des  navîns, 
de  prêts  à  la  grosse ,  de  spéculations  isolées ,  d'opérations  par  appoint  ou  par 
solde  dp  !iet  produit,  de  changes,  de  traites  et  remises  et  de  lettres  k  payer  sur 
deux  colonnes,  de  i'oads  publics,  d'actions,  d'obligations,  de  matières  metal- 
lit^ue«,  d'intérêts,  de  reports,  d'assurances  de  l'année  courante  et  des  années 
ausvantas»  dr  plice  et  plaques»  de  primes  à  recevoir  du  bnrean  de  ia  pbee  oà 
Ton  est  et  des  agences»  de  prinws  an  comptant  diffsrées.  de  primes  à  recevoir 
pour  réassurances  reçum,  de  prîmes  à  payer  pour  réassurances  cédées .  de  si* 
iiistres ,  de  réserves  pour  sinistres  on  cours  et  pour  sinistres  à  réj^er,  de  frais 
d  inspection  et  d'agences,  de  commissions  sur  les  assurances  et  sur  les  itiassu- 
rances ,  d'assurances  en  cas  de  décès ,  d'ai^surances  mixtes ,  d'assurances  en  cas 
de  vie,  de  rentes  viagères  immédiatea  et  diflSirées.  de  rentes  viagères  avec  con- 
«fiUon  de  survie,  de  poiioes  et  timbre,  de  réassurances  <fiverses,  de  unes  proprié- 
tés .  d'achats  d'usufinits,  de  matériel  et  de  matéiie]  d^eipkiitation,  d'élevage ,  de 
denrées,  d'omblavure,s  ,  d'f'ii'jrais  .  etc. 

Ouverture  et  redressement  des  livres  d'une  maison  qui  avait  déjà  exercé  le 
commerce  et  qui  avait  employé  un  mauvais  système  de  tenue  des  livras. 

Ouverture  des  livres  des  associés  en  nom  collectif  et  en  commandite,  des  so> 
ciétéa  par  actions  et  des  ooanpagnies  anonymes.  —  Pour  être  àméme  d'ouvrir 
les  livres  d'une  maison  formée  d'associés ,  il  fimt  avoir  une  connaissance  certaine 
de  toutes  les  clauses  de  l'acte  de  société  qui  se  rapportent  à  la  tenue  des  livres. 

—  Dans  le*  soriétés  et  rompac^nies  ,  ie  premier  article  à  passer,  lorsrpie  la  société 
commenc  e  et  qu  elle  n  a  encore  exercé  aucun  acte  de  commerce .  est  celui  qui 
regarde  ie  capital  social.  —  Que  les  associés  ou  actionnaires  eÛ'ectuent  leurs  mises 
aooaleeau  moBMBnt  derottvertwe  des  livres  on  ^*ib  ne  les  cflisctoent  que  plus 
tard,  Fartide  de  compoaitioa  dn  capital  doit  toujenn  figurer  en  tète  dee  écri- 
tures. • —  Dans  les  sodélés  en  nom  collectif,  craque  associé  a  trois  comptas  : 
un  compte  de  fond-^ ,  un  compte  courant  et  un  con)pte  de  îevée*'  —  Tous  les 
comptes  de  fonds  reuni.s  forment  le  capital  social ,  les  comptes  courants  sont  les 
comptes  des  associés  avec  la  maison,  et  les  comj  tes  de  levées  équivalent  au 
compte  de  dépenses  domeotiimei  dans  une  mâson  qui  n'a  qu'un  cbef. — Lors- 
qu'il y  a  des  commanditaires  dans  une  maison  de  commerce,  en  tenr  ouvre  un 
compte  de  commandite  qui  correspond  au  compte  do  fonds  des  associés  en  nom 
collectif,  et  ils  n'ont  pas  d'autre  compte. — Dans  les  sociétés  pat  actions  ou  ano- 
nymes, le  total  des  mises  effectué»  ou  à  effectuer  se  porte  à  un  compte  de  ca* 
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cmiietiroâénilro,  dTadioM  »  féMm,  d'actioii»  à  ia  loiidie,  dmHkm  èih 

posôes ,  Ptr. 

inventaire»  ileM  M»cictes  et  des  compagnies.  —  Comptes  de  imui^  de  ré*pne, 
d'amortissement ,  etc.  —  Répartition  du  bénelice  net  ou  de  ia  perte  deiimtjve. 
—  Dmdcndes  à  payer.  ^  VMMè  ■■MMiir. 

Après  avoir  émâtà  les  quastions  de  comptabilité  qui  préGèdenl»  lo  pfofawar 
proposa*  comme  axardcea  utto  ou  piosieurs  comptabilité»  générales  #opfln* 
tions  de  ioute  nature  suivies  par  don  ORgnrui!it<ï  des  iMiiquiors,  dos  arnM- 
teiirs .  etc.  dp  dîviTs  nav"*  'fii  '^''•f'ililîrnnt  ,irnittr>nt  do»  navirp-^  feroal 
voyager,  coramercfnint  nitre  cu\  iH  dresseroni  t* nsuit»  leunt  inventaires. 

Notions  sur  les  opérations  de  Bourse.  —  Cours  moyen.  —  Marchés  au  oomp- 
tant.  —  Liquidations.  —  Maicbës  à  ttnM  fanmon  à  prima.  OpénftiMads 
report  on  de  déport  —  A  la  haussa  o«  A  la  baisse.  Marcbés  eonpiesea  :  an 
ootnptant  contre  fermes  ou  à  primes,  fermes  contre  prîmes,  primes  contre 
fermes  prtTne<i  contre  primas,  elc.     ArbitrBges  SOT  las  efieli  publies »awi« 

attioii>  on  nhliu'ntiMiis. 

idées  sommaires  sur  ia  comptabilité  puhli<|ue.  Diûerence  essentielle  entre  iei 
afdomialwB»  et  ks  comptsMat.- —  Des  compUblas  de  deuiemet  des  eomptriilii 
damatièi^ 

Cour  des  fnssptnSi  But  de  cette  instîtutioii.  Sa  juridiction  sur  las  oomp- 
labies  eu  damait. AttritaBlioM  de  eoutiéle  pmr  laa  oamptiibiea  d^ 


MUSIQUE. 

AHItte  nÉ^ABA'VOIIIB* 

Mâodies  snnpias  et  lacHes,  chauteasi  Tunisson.  —  Étude  pratique  des  in* 
tervalles.  —  Exercices  sur  la  durée  des  notes  et  des  silences.  Premières  u^ 
tions  sur  bi  gamme  majeure.  —  Mesures  binaires.  —  Petits  cb«urs  k  dens  vois 
seulement 

FAJBMIERE  AMNKB. 

Chaque  séance  commence  par  uo  cbsnt  à  funisson ,  afin  de  bien  asseoir  les 
voix  et  de  préparer  do  Konnes  di^po'îittnnH.  rbant  terminé  ,  le  prof**^?enr 
écrit  séance  tuititr  quelques  exeriices  de  Hoiiiiisation  qui  ucd<in  fnt  r»a*%  dépas- 
ser l'étendue  d  une  octave  :  les  élèves  sont  rungéa  par  ^^ronpes  d  spr^s  I  étendue 
de  leur  vois  et  de  lauit  cdnneiiianew- musieales.  Cbaijue  groupe,  an  eounoi' 
çnl  par  las  plus  exercés,  solfia  à  sod  tour  las  aastoplas  préparés  ;  ansirila  is 
nrofesseur  vocalise  de  petites  phrases  musicales  composées  d'y»  petit  wmibrt 
de  r\nio%  f|tTe  les  élëve.4  doivent  répéter  en  les  solfiant  Laaénea  sataminaptt 

retudc  (Il  |ictil.'i  chœurs  h  deux  et  trrtïn  voix. 

Du  son  musical.  —  6on  imtiai.  —  Octave  d  uo  son.  — -  Sons  intermcdiaurs. 
^(ki  dislnigiie  sept  sons  prind|Mtt(.  fis  fimiapt  la  gamma.  —  Quel  eit  Is 
nhis  important  des  seas  de  bi  gaime?—  Intervalles  dinlolW}aas«  Degr^— 
Ne«as.  —  Portée,  -i**  Clef  de  sal, 

Tnns  et  demi-tons.  ^ntimératton  de»  intervsUe*  rontmos  dans  la  gittAS 
f]i;ii(  riu[!ie.  —  Expliquer  les  noms  qui  otit  été  donnes  ù  cet  inter\'aHes.  —  în- 
tervHiles  majeur  et  mineur.  —  Accord  parlaiu  —  De  quels  intervalles  il  u 
aompose. 
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Vf>cabuiAire  de»  principales  i^peUatîons  usitées  en  musiaue. 

Du  temps.  ^  Dorée  boMÙre.  «—  Impoesildité  de  fiûne  aa  la  amiique  d*eii* 
semUe  si  les  durées  étaient  arbitraires.  —  Conventions  adaptée*  pmur  repré- 
senter les  diverses  dorées.  —  BouJfs,  blanches,  noires,  etr.  leuni  valeurs. 

—  Des  s']\or\rofi.  —  Fohïips  h  vnlptirs  de?*  ni^iies  adoptés.  «— -  Relation  entre 
les  fornn's  dv^  valeurs  de»  notes.  —  Ihi  point.  —  Sa  valeur.  — 
Son  emploi.  —  De  la  ^^yncope.  —  ^>yncopes  égales  ou  inégales.  ~~  Du  point 
d^orana» 

1m  les  premières  laçons,  le  professeur  veille  à-ee  que  les  élèves  ëécoumt 
clittiter,  afin  de  les  habituer  à  chanter  juste  et  à  donner  aux  notas  U  vslanr<pii 

leur  ronvicnl.  Les  rxerrircs  sont  solfies  d  ^bortl  lentom«>nt,  pni»  nn  peu  plus 
vite,  et  l'on  iu«  finit  passer  à  un<'  leçon  que  lorsque  \o%  difliruités  de  la  IfÇOn 
préa  jente.  eut  eto  bien  comprises ,  bien  senties .  bien  exécutées. 

DEUXIÈME  ANNEE. 

Du  genre  chromaticpie.  —  D*oi»  lui  vient  .son  nom?  —  Gamine  rhrnniatique. 

—  Combiei!  de  désirés  dans  cetlf!  gamme?  -  Demi-tons  rhromatiques  et 
demi-iouM  diatoiiit^ues.  —  Dièses.  —  Bémols.  —  Notes  synonymes.  —  Tem- 
péiiuDeat. 

Reprendre  rétnde  de  la  gsmme'dîatoni^a* 

Du  mode.  —  Modes  majeur  et  mineur.  —  Type  de  la  gamme  majeure.  ~ 
Type  de  la  gamme  mineure.  —  Interv^es  cinMÂéristif|ues  des  deux  modes.  — 
Arrords  majeurs.  —  Vvords  mineurs.  —  Diverses  manières  de  chanter  et 
d  écrire  la  tjanimo  nuneure. 

De  la  tonaiilc.  —  Etude  des  tétrscordes.  —  Consirucuon  des  gammes  diatC^ 
niK|neB  majauris  al  mînawaatw  d'antnslmiiiittes  qon  oelles  ^  db  aida  iSi  — 
Ahératîon  das  notas.  Naisianoadas  aoctdants»  Séna  des  sondants  onand 
an  ptand  pour  tonique  les  (juintes  en  montrai  ou  an  descendant  à  partir  as  do. 

—  Sensible.  -  -  Attraction  de  la  M  iisible  pnrl'ocl'tvp  —  Quarte.  —  Attrflrtmn 
de  la  quarte  par  la  tierce.  — Heconnsitre  la  tonalité  d'un  morceau  au  moyeo 
des  accidents  places  à  la  clef. 

Ces  accidents  snfiBsenVils  pour  reconnaître  le. nioda?-~-  Écrirez  regard 
des  gammes  mafaores  et  mînaures  pour  an  aomparer  les  inlarvdles  at  la  for- 
mation. 

Elude  de  la  clef  deya. 

Groupes  liîiiaires  et  tennur^-s   —  Mesures  ternaires  on  ennijvosées, 

Aux  lec  ou.s  de  thenrie  .sonl  toujours  jouîtes  les  études  pratiques  d  iutnnation 

et  de  iluree,  ie.H  dictées  musicales  et  le  cbant  des  morceaux  <|ui  ouvrent  et 

fili  niant  <hn(|na  séance* 


Continnntion  des  étude»  de  solfège.  ^  Didéas  wsicslss.     filératîon  da 

choeurs  à  plfîsieurs  voit. 

De  la  modulation..—  Ce  qu  un  entend  par  moduler.  ^  Moduler  à  la  qninla 
supérienra  ou  infânaiira.  Jladnlar  du  majeur  au  minant  al  féciproouaHiant; 
«Del  da  cette  moddaÉîon  sur  roraitte.  ModnlalîoQs  fégulièras  on  «oignéas» 
pas.sa^6res  ou  durables.  —  Gommant  las  dislingua4Fon  7  ImporUnea  da  cette 
distinction  pour  la  solmisalion. 

De  la  voia.  — -  Des  s^l  espèces  de  voix. — Tableau  da  la  portée  générsU  des 
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voix.  —  Clefii  attrilwfaiet  «ox  diverses  espèces  de  voix.  —  Usages  dt  bd«f  d*iiL 

— >  Elle  iiert  de  passage  entre  la  clef  de  sol  et  la  def  de  (a. 

Du  timbto  —  Des  inalnuneata.  —  Diviaioii  des  instnmMats  en  gnves  in- 
termédiaires et  ai|{us. 

Du  genre  enharmonique  —  De  i  intervalle  dit  enhurmonifjm.  —  Est-il  appré- 
dable à  TOTeiUe? — De  la  IrsnsitioD  sahaimoiiMpte :  eflèls  sur  Toreille.  —  Nom- 
hreiu  exemples  tiras  des  gnnds  matins. 

Des  nuances.  —  Du  mouvement. —  Du  rliythme. —  Du  temps. ~  Ra^oits 
entre  le  rhythme  ot  le  temps. 

Analyse  de  la  mélodie. 

Qu  t'-st-ce  qu'on  enteini  pai  piirase  musical»^  ?  —  Par  pei  â>>clr  ?  —  repus 
complet  et  du  demi-repo^.  —  Cadetice  entière  et  deoii-cadeuce.  —  Ce  que 
Ton  appelie  phraser. — Analyse  moaieale  des  pbnMS  et  des  périodes  d'oc  nor- 
eeau  donné. 

Mélodies  simples  et  ornées.  —  Des  notes  de  passage.  —  Ornements  d'une 
mélodie.  —  Simplification  d'une  phraie  par  ia  soustraction  de  toutes  ses  hn- 
deries. 

De  la  transposition.  —  Traitsposer  à  ia  seconde,  à  ia  tierce  eu  oioii- 

tant.  —  Dmix,  quatre,  six.  •  « . .  —  Aiocideats.  — •  Loi  de  celle  progression. 

—  Trsnsposîtbn  à  la  seconde,  k  ia  tierce  en  descendant  —  Inîisinee 

des  accidents.  Loi  de  leur  progression. 

QVÂTMSHB  ARNBE. 

Continuation  d^  études  de  solfie.  —  Exécution  de  chœurs  à  pluait»us 
voix.  —  DMm  musiodes.  —  Éiéniaals  d^lMumenie. 

De  l*luttmonie.  —  But  de  1*  harmonie.  —  Des  aeoaids. — Aspects  divers  dT» 

même  accord.  —  Sa  position  fondamentale.  —  Ses  renversements.  —  Ac- 
cords dissonants.  —  AcrorfU  He  septième  et  de  neuvième.  —  Accord:»  di- 
minues mi  au!i^entéa.  —  BasM-  rliiffrée.  —  Préparation  et  résolution  de» 

Srincipaux  accords.  —  Nutei»  attractives  des  accords  dissonants.  —  Des  ca- 
ences.  —  Cadence  parlaite,  imparfiiite,  rompue .  piagale.  —  Ce  que  i*on  en- 
tend par  une  progression  harmonu^.  —  Des  faussas  relations.  —  Cotomeni 
on  peut  les  éviter.  —  De  lasnspension.  —  De  ia  prolonplion  el<hi  retard.  — 
Des  pédales.  —  Mouvements  parallèle,  oblique  et  oonlraîre. 

De  raccompaguemeiit  du  chant, -r- Du  goût  dans  la  manière  d'accompagner 
une  mélodie. 

Étude  de  muMipie  religieuse. — Comment,  dans  ie  chant  d*é^ise,  se  repré- 
sentent les  sens. —  Des  notes,  de  la  portée  et  des  deft  Des  modes»  da  leur 

constitution  et  de  leurs  variétés.  —  De  la  différenCQ  qui  existe  entre  les  modes 

de  la  musique  el  ceu\  du  plaiu-chant. 

Du  plaiu-chant  musical  et  lummenl  il  .se  représeole. —  Exeuiples  de  quelques 
hymnes  et  proses  en  plain^chaut  musical. 

Du  plaiu-chant  musical  à  plusieurs  parties.  —  Études  de  qudques  mor 
ceaux  d*  Areaddt.  Fdestrina,  Haendel ,  Marcello ,  Bach .  Haydn  *  Mcaart ,  elc  ete 

Analyse  de  musique  profane. — Études  de  quelques SSUVres  cboistesd'unecer 
taine  étendue.  —  Précis  sur  fhistoire  de  la  mmsique  moderne.  —  Ses  romm  en 
céments  au  iv*  siècle.  —  De  la  uni.sique  au  moyen  âge.  —  1.»*  de<'htmt  au  xi 
HircU*.  —  La  njusiquc  «le  prf)fe>.'ii<)ii  ai       siècle.  — La  musique  a  trois  partie 
du  xui*  siècle.  —  Le  muuveuicul  mu.<iicai  du  xvi*  siède.  —  .Admission  d  e 
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instrument»  cUinA  Té^ise.  —  Tranformation  complète  de  ta  musique  en  liaiir. 

—  Impulsion  donnée  à  la  musique  chromatique  au  xTui*  siècle. —  La  musique 
moderne. 

GYMNASTIQUE. 

AVIS  OBNBRàirX. 

li  ne  faut  se  livrer  a  aucun  exercice  pénible  immédiatement  après  le  repas  et 
avant  que  la  di^^tion  soit  faîte.  Les  médecins  sont  onaiùmes  sur  ce  point. 
L'heure  qui  préoëde  le  repas  est  celle  que  Ton  peut,  avec  le  plus  de  succès,  con- 
sacrer am  eierenes  gymnastiqueji ,  parce  qu*alors  les  mouvements  ne  contrarient 
aucune  des  fonctions  essentielles  qui  s'accomplissent  dans  les  grandes  cavités  du 
rorps ,  et  au!;<;i  parce  que  riea  ne  dispose  mieux  le»  oi^anes  digestifsaux  fonctions 
qu'ils  ont  à  accomplir. 

Il  ej^l  important  d'observer  une  gradation  raisonnéo  dan^  les  exercices  et  de 
commencer  toujours  par  les  plus  simples  ;  ce  nVst  [Yds  sans  danger  que  fou 
brusque  les  transitions.  H  faut  aussi  se  tenir  constai|iment  en  garde  conbv  rim" 
pétueuse  témérité  des  jeunes  gens,  afin  de  prévenir  les  phiS' légers  accidents. 

Enfin,  le  maître  de  gymnasti(|ut>  doit  pendant  le»  o^rnct^s  faire  une  ^de 
particulière  de  la  constitution  de  ses  élèves,  distinguer  ceux  qui  jouissent  d'une 
santé  parfaite  de  ceux  qui  sont  faibles  et  maladilii*  varier  l'espèce  et  la  durée  des 
mouvements  »  wtkm  les  tempéraments ,  et  n*exiger  de  chacun  que  ce  ip*3  peut 
pioduire  aans  btigue.  Il  doit  donc  ^prouver  leurs  forées  par  des  espénences  r«- 
térdes,  les  soumettre  à  des  exerdoes  régulien  et  habilement  combinés,  et  en 
observer  avec  attention  les  eETcLs  progressifs  sur  leur  jeune  orn^ni.sme.  Un  signe 
infaiililjle  cl  en  même  temps  trè>-sirnph'  flf^  la  nx'siire  exacte  dans  laquelle  il  faut 
donner  l  exercice  à  chaque-  enjant,  c'est  1  appetil.  Dans  le»  commencemeuts ,  la 
gymiuistique  l'excite  très-vivement  ;  au  bout  de  quelque  temps ,  cette  excitation 
înBolite  se  calme.  Si  donc»  sans  antre  cause  que  la  gymnastique.  Tenfant  mange 
moins .  c*esi  quil  ny  a  plus  evwcice.  mais  fatigue,  et  alors  il  làut  diminuer  w 
dose  d'eObrts  qu'on  lui  demande.  A  toutes  ces  précautions .  il  convient  d'eu 
Joindre  d'autres  cpie  la  sollicitude  matemelie  pratifui»- ffRiHeurs  spontanément, 
comme  de  proscrini  les  vêtements  qui  peuvent  gêner  1  action  .  tl  éviler  \vs  refroi- 
dissements quand  on  co&m  l  exercice,  et,  par  conséquent,  de  modérer  le  mouve- 
ment vers  la  fin  de  la  leçon,  de  changer  de  vêtements,  etfr 

AHR^B  FMPAftATOIAB. 

SCRtF.  1>*£.\ERU1CE9  QUI  PEOVBNT  S'ACCOMPLIR  SANS  MAGUINKS 

Ëft  sâNs  jBflTacMnrrs. 

I  *•  PARTIE. 

Formation  (ie,s  pelotons.  —  Station  l•él;u!i^^e  du  corps.  —  Tourner  la  tète  à 
droite  et  à  ganche.  —  Ali'ifu'meftts  svu-  la  droite  et  sur  la  gauche.  —  Prencli'e  le» 
distances  avec  les  rondes  et  a\ec  les  bras  allongés.  —  Ouvrir  etserrei-  les  raiigs. 

—  Faire  fece  à  droite  et  à  gauche.  —  Demi-tour  à  droite.  —  Alignements 
obliques  sur  la  droite  et  sur  la  gauche. 
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II*PAJITIB. 

Exercices  préparatoire». 

Los  rnain^  doivent  <*irc  placées  sur  kê  haiiohM  toutes  le»  foi»  qa  û  s'«gii  de 

faire  un  «'xfrcirf  janihi's. 

Aliii  de  ne  pa.^  duniier  aux  mouvemenU  une  ailui-e  irop  vive  qui  pourrait  nuire 

le 


à  It  santé  des  eniants .  ou  doit  en  régler  la  vitesse  sur  les  aoméros  du 
aone  qui  ont  été  indiqués» 
Eniia»  tous  iflt  «nwrcioef  <pû  suivent  dohrant  «^Moompiir  par 

réguliers. 

Tourner  la  téteà  droite  et  à  gauche  :  qu.»lr.'  temps,  Ho  du  métj^«r)onie.  — 
Fléchir  la  lète  en  avant  et  en  un  ii  n;  :  tjualrt  b  nips ,  n^  bo  du  uielrouomc  — 
Pivoter  »ui  place  à  droite  et  à  i^aucLu  ;  quutie  tuuip»,  ii"  4u  du  métronome.  — 
Peucher  le  bant  du  corps  à  droiteet  à  gauche  :  quatre  temps  »  n'  4o  du  oiétrooomew 
Ptandier  la  haut  du  corps  en  avant  et  en  anièm  t  quatre  tempe,  u*  Go  du  mdbo- 
noœu.  -  -  Porter  alternativement  les  awint-bcmsur  les  bras  eu  les  dirigeant  en 
avant  .  dnix  ou  qti  itn  tump».  n°  bo  du  métronome. —  Pori*  i-  Mumilancinctil  les 
av.iiil-hia-v  >A.ir  icà  bfiia  l'n  If^  dirij^iîant  en  avaiit  :  d»Mix  ti'.njfi^  ,  bo  du  iiielr»- 
uomc.  —    élever  sinuiitaiiéuieiit  mxi  la  piaule  dt»  piod»  n^uuij  :  qualici  lemp&. 

n*  60  do  métronome, 

'   111'  ruait. 


(TSMS  ks  «MiOiMt  ^  Mtvait   0  i  Y  I  t  l't  c«om^ir  pat  I 

!•»  bra»  et  i««j«isbe4  tcudui.} 

Elever  alternativement  les  jamben  en  avant  :  deux  temp^ .  n"  ho  du  métrr»- 
uume.  —  Elever  aileruativement  le:i  him  eu  avant  :  deux  t^nips.  Su  do 
métronome.  —  Élever  alternativement  les  bras  sur  les  côtés  :  quatre  tenip$ . 
n*  100  du  mélrannme.-^  Élever  dnrallanémcnt  irn  bras  en  avant  ;  don  tempe , 
n*  6p  du  métronome.  — '  Êcver  simultanément  les  bras  sur  les  côlés  :  qnatm 
temps»  n"  60  du  métronome.  Porter  alternativement  les  jambes  en  arrière  : 
deux  tpnipH  .  n*  fm  du  métronome.  —  Dw'/ire  altemativem*  î»t  «m  >  »*rrl«'  à  tirait*» 
4't  il  ^jtiu  lit'  l'I  iJ  (P  aul  *n  aITi^^P,  avi'c  les  jïi«?d»  t  deux  temps,  n  ho  dti  métro- 
uume.  —  i>ecru  e  aluuiiativeuieul  un  cercle  h  droite  et  à  gauche  ei  d  iivant  en 
arriérât  avee  ke  bras  :  dem  temps,  a*  60  du  métronomcL  —>  Décràre  alteraaii- 
vement  un  cerde  k  droha  et  à  gpaehn, el  d'arrière  on  avanl>avec  les  pieds  :  deux 
temps,  n*  60  du  métronome. —  Décrire  aitcrnalivement  un  cercle  k  droite  et 
A  gauche,  et  d'arrière  en  avant,  avec  les  biai»:  d«ni.\  temps ,  nTx)  du  niélronome 
—  Élever  altei  natlvcment  les  bra»  en  a\aiii  cl  au-dessus  de»  épaule»  :  qualn- 
temps,  u*^  do  du  métronome.  —  Élever  alternativement  le^  bras  sur  les  côte» 
et  au-dessus  dea  épaides  :  ipaAre  temps»  n*  So  du  métronome.  —  Décrire 
simultanément  deux  cercles  d  avant  en  airièra  avae  les  bras  :  deux  ienip> ,  n*  60 
du  métronome.  —  Élever  ^simultanément  les  bras  en  avant  et  au-<le:s.sus  de» 
ëj)au!es  :  (piatrr  temps,  n"  80  «lu  métmnomc.  —  Décrire  sinniilam m»  ut  deUK 
cerele,s  d'arrière  ru  a\ant  avw  les  bras  :  deux  temps,  n"  60  du  métronome.  — 
Elever  par  aiuuvemexàLi  réguliers,  simultanément,  ie&  bi-as  sur  les  côtés  et 
au-dessus  des  épaules  :  quatre  temps,  n"  Ho  uu  métronome. 
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IV'  PARTIE. 

Esireicu  de  muasse  et  JtéquiUhrt  qui  doixteiu  être  Idw  efêetÊés 

par  moaomâMi  régatkrs. 

Élever  aiternuiiveineiit  la  cuitie  et  U  jtnbe  en  avant  en  les  Oéchiiivii  :  dtm 

temps,  a"  loo  du  métronome.  —  Lancer  alternativement  ies  hnu»  en  avant  en 
les  décbiâsant  •.  (juatn'  temps,  n"  i  oo  tlu  niélrononie.  —  Fiëcbir  alternatif 
vement  les  jambes  bur  i«'.s  cui&.sc:»  en  arrière  :  deiu  temps,  o*6o  du  métronome. 

Lancer  aiiernativemcut  io»  bras  sur  les  côté*  en  les  flécbissaut  :  quatre 
temps,  n*  So  dn  métronoine.  Lancer  altenativenent  iea  Jbraa  aa-deMna  dea 
^Mulea  en  tes  fléchiuant  :  quatre  tempa,  n*  80  dn  métrongiBe.  —  DAcompo- 
aition  de  la  marche  sur  {dace  :  trob  tempe  «  n**  60  du  métronome.-  —  Porter 
altenialfVfMnciit  ]vs  bras  en  avant  et  par-dessus  la  tète  en  les  fl(^chissant  :  quatre 
temps  ,  II"  80  dn  métroaouie.  —  Lancer  simultanément  les  bras  en  avant  en  les 
flécbissaut  :  quatre  temps ,  n"  So  du  métruuouie.  —  Fléchûr  siuiulLaaément  les 
jambes  les  pieds  rétmis  :  quatre  temps ,  n*  60  dn  métranome.  —  Lancer  simul- 
tanément les  bna  am*  iea  o6t&)  en  lea  flédiiaaant  :  ipialre  temps .  n*  80  du 
métronome.  —  Laneer  almnitancment  les  Iwaa  au-dessus  des  épaules  en  lea 
.  fléchissant  :  quatre  temp ,  n"  80  du  métronome.  —  Diriger  alternativement 
li's  pipfis  en  i  rrele  d'airi^rr  en  avant  :  trois  temps ,  n*  60  dn  métronome.  — - 
t^orter  siuniitanément  le»  bras  devant  soi  et  par-deaaus  ta  téte  en  les  pliant: 
quatre  temps .  u'  âu  du  métronome. 

V*  PAATlii. 

propre*  à  ktMtair  lu  éiàvu  à  marckerem  ardr$et  à  commttr  lar  roi^a* 


MaielMa  de  files.  •^Mardiea  de  front.  — »  Faire  par  file  è  draite  et  à  |auclie 
étmi  en  marche.  —  Faire  le»  demi-tomra  à  droite  en  maiehant  < —  Fiaiie  lea 


conversions  de  pied  ferme  à  droite  et  à  ji^anche.  — ^  Faire  les  même  ronversl 
en  marrJi  iiit.  —  Exécuter  les  face  h  flrf>i!e  et  à  gnucbe  en  marc  liant.  — 
Mompre  le  peloton  par  rangs  et  le  reformer  en  marchant.  —  Le  peloton  étant 
en  marche  ^^&les .  le  former  en  ligne.     Faire  sur  la  droite  et  sur  la  gauche 

Exercices  ayant  pour  but  dejaire  agir  sunnltancmcnt  tes  brcis  et  les jambêi» 

(Lm  moaTemcnts  doivtirt  Mn  coattammenl  r^gviiws.) 

Lancer  simultanément  les  «■xlrémltês  du  même  côté  en  avant  en  le>  néclii.s- 
uint  :  quatre  temps ,  n*  4o  du  métronome.  —  Lancer  simultanément  les  exiré- 
mitén  (l<i  même  côte  vers  la  droite  et  vers  la  gauche  eu  les  fléchissant  :  quatre 
temps ,  4o  du  métrouorne.  —  Laiu;er  simultanément  les  extrémités  (^loséea 
an  avant  en  lea  fléebiaaint  :  quatre  teeapa»  n*  dn  nélioaome.  Pftichir 
aimÉtlBnénenlIea  jambea,  les  pieds  réunn,  en  poatanft  les  bais  en  atani» 
ipiatra  temps .  n*  do  du  métronome.  —  Fléchir*  par  mouvem^ta  ré|jaiien ,  le 
corps  en  avant  (<t  en  a^n^re,  ayant  jambe  en  avant»  lea  JmB  auivant  aon 
BMHivement  :  i|iiatre  temps ,  o"  ko  du  métronome» 
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fil*  FARTIB. 

Emei  mm  prepamâahtt  à  ta  juMcCwii. 

Laimr  altemitivaneiit  le»  jambe»  sur  les  o6tw.  les  pieds  ouverte,  les  mû 
sur  les  handies  :  trois  temps.  —  Lmet  eltemetiveneRi  les  bras  au-dessus  des 
^ales  et  les  rUDener  en  cercle  près  du  corps  :  quatre  tempe.  —  FHédiir  mxx 

j?îmbe^ .  pif'ds  élanl  «"loîiinés  et  ouverts,  îes  main^  placées  sur  i® 
hanches  :  dt  ux  irnip'*,  -  Lnncer  ximuitanémenl  les  bra.\  au-dessus  des  épaui«, 
et  le»  ramener  en  cercie  près  du  corps  :  quatre  temps.  -  Faire  agir  simuilonê- 
ment  ie  bras  et  la  jambe  du  même  coté  :  trob  temps.  —  FuBcfair  sur  les 
jambes,  les  pieds  éloignés  et  ouYerts»  en  eoeordaal  les  mourements  des  bm 
avec  ceux  des  jambes  :  quatre  temps. 

'<  VIII*  PARTIE. 

Ëxttcict  d'application. 

Saut  de  piods  fermes  en  avant.  —  Saut  de  pieds  fcnnes  eu  airière.  S  «itl 
de  jiieds  fernie>  vers  la  druil»-.  Saut  de  pieds  fermes  ver»  la  gauche.  P- m 
cîpe  du  saut  eu  largeur  |)iéc»xie  d  une  course.  Prin(  i|>e  du  .saut  «"u  hauteoi 
précédé  d'une  course.  -  Pas  gymiiasli<^ue  .sur  place  ;  j  20  par  mioute.  —  Pas 
giymnastiquc  eu  marcbant:  iso  par  minute.  —  Pes  de  oonne  enr  placr  : 
300  par  minute.  —  Pas  de  course  en  avançant  :  aoo  par  minute. 

Lv»  marches  et  les  courses ,  ainsi  que  les  sauts ,  devront  itre  enseignée,  aux 
enfants  de  cette  cal^égorie  >  avec  ies  plus  grandes  précautions. 

* 

mMlàRB  AMMKE. 

Marches  et  courses,  rhytbmées  par  des  chants,  %Rns  aller  jusquà  la  lati|^* 

'  Répcler  (juel(|iH's  niouvements  niixlc.s  de  hras  «-t  de  jamhe.s .  rhythniés  pa» 
iïf's  rhant.s.  îli  fidci  Irs  s,jnts  avec  lui  peu  plu.s  d  énergie.  — -  Sauts  t^l 
pix>ioudcur  u Cxccdanl  pas  une  chulc  de  plu.s  de  t  mètre.  —  Sauts  en  hauteur 
par-dessus  un  obstacle  n  excédant  par  70  ccntîmëtrea. 

Exercice  des  kaUèn$, 

Pour  que  le  poid»  de.s  haltères  soit  en  bon  rapport  avec  la  force  des  élèvi^.  ii 
faut  qu*ii!s  puissent  les  <f>nir  dans  tes  mains  et  étendre  facilement  les  bras  à 
droite  et  à  gauche  sans  q)rouver  ia  moindre  difficulté. 

I*  PAltTIB. 

Exercices  sur  plact. 

Klever  aiteniativement  les  haltères  au-dessus  des  épaules.  —  Purier  Aiierua- 
tivement  les  baltères  à  droite  et  à  gaucbe.  ^  Pteter  alternativement  la  beltères 
en  avant  du  corps.  —  Elever  simulttnément  les  baltères  au-dessus  desépcnles. 

Porter  simultanément  les  baltères  i  droite  et  à  gpucbe.  ^  Porter  simulta> 

nément  les  ^lrT^t^^^s  en  avant  du  corps.  Lancer  alternativement  les  l^a^l^^^% 
en  avant  en  s»^  leudant.  -  Lancer  alternativement  les  h^^lt^res  à  droite  et  à 
gauche  en  .se  fendant  .sur  les  côtés.  —  Mouvement  vertical  et  simult  u)»» 
haltères  eu  fléchissant  les  jambes.  MouvcmeuL  vertical  et  simuilauc  dea 
haltères  étant  fendu  en  avant  de  la  jambe  saucbe.  —  Mouvement  vertical  et 
simultané  des  baltères  étant  fendu  de  la  jaii&e  droite. 
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il*  PAinR. 

Excita  dèi  hMres  m  mumpant  §l  m  rveaJMf . 

Portei  aitcniativement  \g&  haltères  eu  avanl,  en  avauçaiii  ic  bras  et  Ia  juii|>e 
do  mliiie  c6lé.  —  Porter  ^leroativemeat  les  haltères  en  avant»  en  Ncnuiit  le 
bras  et  la  jambe  du  même  côté.  —  Ptorter  simultanément  le^  haltères  en  avant, 
cnannuiçant  les  jambes  altiniativement.  <— >  Porter  simultanément  les  haltères 
en  avant»  en  reculant  alternativement  les  jambes.  —  Porter  allemativcnient 
les  haltères  en  avant,  en  avançant  une  jan^ljc  opposée  au  bra^.  —  Porter  alter- 
nativement les  haltères  en  avant,  en  recuiaut  iajami>e  opposée  au  bras.  —  Mou- 
vement vertical  et  aimnltané  des  bakères  «n  avan^t  une  jambe  alternative- 
ment. —  Mouvement  vertical  et  simultané  des  baltèrei  en  reculant  une  jambe 
akeraalivement.  —  Porter  «hemativement  la  jambe  et  Tbaltère  du  même  cAté 
en  avant;  faire  un  mnmpmenl  cîe  pendule  avec  le  bras,  puis  un  çrand  cercle 

Four  le  rrpbrer  h  «î  i  [ucmiëre  position.  —  Porter  alternativtiueut  h  i^mbe  et 
haltère  du  même  cote  eu  arrière,  et  répéter  la  même  chose  que  ci-dessus  avec 
le  bras  se  trouve  en  avant.  —  Porter  simultanément  les  haltères  au-dessus 
des  épaules,  en  avançant  alternativement  une  jambe,  et  les  redescendre  verti* 
calement  à  leur  piremière  position,  —  Répéter  le  mime  exercice  que  ci-dessus , 
en  retirant  chaque  fois  une  jambe  en  arrière. —  Porter  alternativement  les  hal- 
tères en  avant,  en  avançant  chaqnf  fr»is  la  jambe  du  roté  opposé  au  bras,  et 
faire  exécuter  un  mouvement  de  pendule  au  bras,  puis  un  grand  rt'rcle  pour  le 
ramener  à  sa  première  position.  —  Répéter  le  même  mouvement,  en  reculant 
attemativement  les  jambes  au  lieu  de  les  avancer.  —  Porter  sîmoitanément  les 
ludtères  en  avant,  en  portant  alternativement  une  jambe  en  avant;  leur  ftire 
exécuter  un  mouvement  de  pendule ,  pnis  deux  grands  cercles  pour  les  ramener 
à  leur  première  position.  —  Bép^torle  môme  mouvement,  en  retirant  cbacpie 
fois  une  jambe  en  arrière  au  lieu  de  l'avancer. 

Sawricef  its  tarret  à  tphirtt. 

Pour  que  le  poids  de  ces  barres  soit  en  rapport  avec  la  foixe  dea  élèves  qui 
devront  s  en  servir,  il  faut  qiie  chaque  élève  puisse  prendre  la  barre  par  le 
centre  et  la  porter  à  bro  tenda  sans  difficulté. 

Porter  idtemativement  une  extrémité  de  la  barre  devant  ebaque  épaule  en  la 
passant  par-dcsstis  la  tête.  —  Elever  horiiontalement  la  barre  au-dessus  de  la 
tête,  la  baisser  derrière  le'^  épaule*,  la  ramener  nu  dessus  de  la  tète  et  la  re- 
placer à  la  première  posilit>n.  —  Toucher  le  soi  avec  la  barre  en  pliant  les 
jambes,  et  l'élever  au-dessus  de  la  tête  en  se  redressant.  —  Faire  un  mouve- 
ment verticil  étant  fendu  de  la  jambe  gaudie.  —  Faire  un  mouvement  vertical 
étant  fendu  da|bi  jambe  drattc.  —  Faire  un  Bsouvemeni  côotimi  .autour  du 
corps  en  commençant  por  la  nmin  droite.  —  Iféme  mouvement  en  commençant 
par  la  main  ^uche.  —  Faire  un  cloubif  corrlo  en  avant  en  commençant  par  la 
main  droite.  —  Faire  un  double  cen  lf  i  ti  .in  iric  m  commençant  par  1m  iii  iiii 
droite.  —  Exécuter  un  grand  cercle  eu  avant  etaul  tendu  de  la  jambe  gauciic. 

Même  eteicice  étant  fendu  de'la  jambe  drpite.  Élever  la  baire  au-dessus 
de  la  tila  la  pencher  à  droitft  et!  fpiucfae,  les  bras  restant  allongés.  —  Faire 
eBécuter  à  la  harre  un  grand  mouvemenl  de  pendule  à  droite  et  è  gauche.  — 
Mouvement  vertical  de  U  barre  à  droite  et  à  gauche. 
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SmêMSêCÊM  WêÊO  Itf  ntfl  ÙB  MtflltUfrf, 

^^^^HWW  ^FVW^^v    w^w^^i^    ^^^^F    "W^W^IF    ^FWw  W^"»^F V 

Poor  qM  le  ^idi  das  IMMM  Mit  M  fMqpoit  Mte  k 
via  la  manier,  il  fimt  miH  puisse  les  praiare  pir  Ice  poigeéee  «t  ici  tenir  kn- 

rtmtatfw^f*»*'  à  droite  et  A  gaodie,  ïam  tendus. 

Monvement  continu  autonr  Hix  corps ,  en  commençant  avec  la  maîn  drnit/  ?» 
avant  et  vers  la  gauche.  —  Même  exercice  en  sens  inverse  avec  la  main  i:auch? 
—  Mouvements  alternatifs  des  mils  sur  le  dos  et  les  bras.  —  Jet  ahematif  éa  I 
mils  en  arrière.  —  Jel  «ttenHiâf  des  adaen  afaal  ^  Ifonvamcai  «oatha  it 
altertialif  aulow  du  àotjft  t  en  comiiMBifaiif  en  avant*     Jet  amadtaDé  des 
en  arrière.  —  Jet  simoHanA  des  ndb  en  avant  —  Jet  idtematif  des  mtb  i 
droite  et  A  gauche,  en  commençant  en  dehors.  —  Jet  simultané  des  mds 
droite  et  A  gauche,  en  commençant  en  dehors.  -    Mmivement  continu  ei 
multané  de:^  mils  autour  rlu  corps,  en  commençant  eu  avant.  —  Jet  aitcrnairf 
des  miis  À  droite  et  à  gauche ,  en  commençant  en  dedans.  —  Port  des  mik  à 
drohe  et  à  gauche,  les  bras  tendus. 

Baemcff  iar  tétMk  de  tarde, 
Meoter  niie  nain  et  un  pied  après  feutre  et  deseondrede  Boénae. 

Exercices  sur  les  perches  oscillanles. 

Monter  A  Taide  des  jambes  et  des  mains  aitemativement  à  mui  seule  perck  1 
et  descendre  de  même. 

Bxtrcîcu  i«r  la  writ  Um» 
Meiitar  k  Taide  des  jambes  et  des  bmîbi  altenativepient  et  dasoMdic  h 

Sasrsîef*  IPr  Is  aatf  A  ferrvf att. 
Monter  un  pied  et  une  main  apvèa  feutre  «I  daicadM  de  aataie. 

Exercices  sous  l'échelle  hortt&ntale. 
(Lm  bru  tt  i«  cei|>»  rv«t«Bt  contioBcllmtBl  tandes. } 

Marciie  de  côté  vers  la  droite,  en  plaçant  aiternativament  les  mains  sur  ie 
échelons.  —  Marche  de  côté  vers  la  gaucke,  en  employant  ics  mèiQee  f<^ffies.— 
Marche  de  <M  vars  Adroite les  mains  restant  sur  le  même  mentant  — '  iUtdit 
dnedléiWFll»faMhe»d^apf^  les  mémaa  réglas.  — 'Maae|»eaa«iiitf  oupan' 
çant  aitemativement  les  mains  sur  les  montants.  —  Marclieen  arrière  d*^irb 
les  mtefte  règk».  Marabe  par  iyasf^as,  en  foqrwt  Ajape  foia  ie  caapsA 
droi(«etàgffpehe. 

Exerciçes  sur  les  barres  parallèles  fixes, 

Sv  soutenir  un  moment  sur  les  deux  barres  au  moyen  d*'s  bras.  —  S&i»- 
iancer  dans  les  barras ,  s'asseiw  sur  celle  de  droite  et  se  kucer  à  tare  en  » 

HiiMmdegaiMdw* Ptorln;  en  sa^  balançant,  Ua  janihas  lénnies  par-dessas 
les  bama  de  droHa,  et  de  gancfae  et  dessendre.  —  Se  balanear  dane  lea  hams 

et  se  lancer  à  terre  par-dessus  la  barre  de  droite,  les  jamhea  en  avant.  —  Eié- 
cutcr  le  même  exercice  f|ue  ci-df^sus  ,  en  se  lanrant  en  avant  par  dessus  la  barrp 
de  gauche.  —  Se  balancer  dans  le»  barres  et  se  lancer  à  terre  par-dessus  U 
barre  de  droite  en  arrière.  —  Répéter  le  même  exercice  que  ci-d^u»  «  «m  m 
lançant  par-dessus  la  barre  de  gancke  en  arrière. 
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Exncices  sur  le  cheval  en  prenant  Célan  sur  le  côté. 

5t  placer  à  chevâl  eu  pa^isant  la  juuibe  droite  par-Ues^iu»  en  ai  i  ière,  puis 
5*a»teoir  en  tnvers  en  passant  la  jambe  gauche  en  avant,  et  se  lancer  à  terre 
en  s*aidant  des  bras.  —  Répéter  le  même  exercice  en  passant  !a  jambe  gaucbe . 

et  «élancer  à  terre  du  côte  opposé.  —  Se  placer  à  cheval  et  se  lancer  à  terre 
vers  la  droit*^  ou  s'fiîrî,?nt  de»  bras.  —  Se  placer  à  cheval  et  se  bncor  ffrre 
vers  la  gauche  tu  ^  u.laiil  des  bras.  —  Franchir  le  cheval  à  tiavers  et  de  gauche 
à  droite.  —  Frauciiir  le  cheval  à  travers  et  de  droite  à  gauche. 

£«fmeei  901  »§méem$nt  m  premml  ïëatk  derrière  U  du9oi. 

Se  placer  à  dieval  et  se  lancer  à  terre  vers  la  droite,  après  avoir  passé  la 

jambe  gauche  par-dessus.  —  Même  exercice  en  se  lançant  k  terre  vers  la  gauche. 

—  Se  lancer  à  clicval  un  peu  en  avant,  et  se  lancer  à  terre  vers  la  di-ollc,  en 
portant  le  corps  sur  le'^  !>rns.  —  Même  exercice,  en  se  lanranl  à  terre  vers  la 
gauche.  —  Se  placer  debout  sur  la  croupe,  et  se  lancer  à  terre  vers  la  droite. 

—  Même  excrace ,  en  se  lauçaut  à  terre  vers  la  gauche. 

Course  volante  de  gauche  à  droite ,  en  se  tenant  avec  les  deux  mains.  — 

—  Même  course  exécutée  de  droite  à  gauche.  Course  volante  de  droite  à 
gauche,  en  tenant  la  pmgnée  d'une  seule  main.  —  Même  course  exécutée  de 
gaoche  à  «Lroite. 

£keme«i  «ar  tédudU  mdaée,  lu  bru  et  U  ewps  mtoiU  oUon^À. 

Monter  par  devant  f  écheUe  ea  se  servant  d^  pieds  et  de»  matas ,  toomer  der- 
riire  vei»  la  droite,  et  descendre  une  main  après  fautre.  —  Exécuter  le  même 

exercice  en  tournant  derrière  vers  la  gauche.  —  Monter  par  derrière ,  en  se  ser- 
vant des  pieds  et  des  mains,  passer  par-devant  vers  la  droite,  et  descendre  en 
faisant  lace  à  i'écheile,  —  Même. exercice  en  tournant  devant  vers  la  gauche. 

Exercices  sur  la  poutre  horizontale. 

Passer  sur  la  poutre  debout  en  avant.  —  Passer  sur  la  poutre  debout  en 
arrière. — Passer  tnria  poutre  debout*  en  aiardiaatde  côté  vers  la  droite. - 
Passer  sur  la  poutre  debout  en  nuvdiaat  de  cAté  vers  la  gauche.  —  Passer  la 
poutre  à  cheval  en  avant.     Passer  la  poutre  à  cheval  en  arrière.  —  Passer  U 

poutre  à  cheval  sur  la  cuisse  gauche  ,  en  sp  dîriijeant  vers  la  droite.  Passer  la 
poutre  à  cheval  sur  ia  cuisse  droite ,  eu  se  dirigeant  vers  la  gauche. 

fisareises  sur  la  èileiyelrs  èradUoIs. . 

Il  n'y  a  qu'une  seule  manière  de  s'exercer  sur  cette  aiacbine  :  elle  consiste  à 
se  protégerTun  et  Fanlre  pour  a*élever  diaom  son  tour  avec  le  plus  de  souplesse 
pooaible. 

Exercices  sur  la  hm*  hêrwmiaU, 

Marche  de  côté  vers  la  droite»  les  bras  atloogés.  Marche  de  eèté  vers  ia 
gauche,  les  brm  allengés. 


5i. 
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DEUXlàUE  ÀIIMIIÉB. 

Série  d'exercices  pour  ics  éihas  de  quatorze  à  quinze  ans. 

Marches  et  courses  rhythmées  par  des  rlianls,  sans  les  soutenir  jusqti^à  nnv 
trop  grande  fatigue.  —  Répéter  avec  plus  d  energie  quelques  mouvementii 
mixtes  lie  bras  et  de  Jambes,  rhythmés  par  des  chants.  —  Répéter  tous  les  sauts 
avec  un  peu  plus  <f  éneipe.  —  Conserver  les  exerdces  des  haltères  en  pn»par' 
tionnant  leur  poids  à  la  force  des  élèves.  —  Conserver  tous  les  exercices  éet 
barr^  à  sphères ,  en  proportionnant  leur  poids  à  la  fort»  des  élèves.  —  Conser> 
ver  tous  les  exercioes  des  mils,  en  proportionnant  leurs  poids  à  la  force  des 
élèves. 

Luerclccs  sur  l'échelle  de  corde. 
CoDiuic  à  la  deuxième  série. 

Ensuite  monter  en  haussant  les  mains  alternativement  sur  les  montants ,  les 
[Medi  simultanément  sur  chaque  échdon ,  et  descendre  de  même. 

Exrrcices  sur  Us  perches  osciUanUin 
Comme  à  ia  deuxième  série. 

Exernoef  fur  la  conKr  lissr. 
Cenme  à  la  deuxième  série. 

Exercices  sarU  mât  À  ptrroqaU, 

Conirnr  li  la  douxibmc  série. 

Puis  monter  une  main  après  l'autre,  et  les  pieds  aimai tanémeot,  et  descendre 
de  même* 

&mMM  jow  rdfiUia  ftomnMii. 
Répéter,  s«M  nen  changer»  les  eBorcices  décrits  dans  la  dewxiiBM  aéne» 

Exercices  svr  les  barres  paraiides  fimik 

Maintenir  lo5  f\orç\ro^  (îiVnti  rînns  la  f^^^ïi^mf•  ^f^rir. 

Puis  coulnnu  r  [uii  niiiiclu'i  en  ;iva[it  sui  li  s  liarrcs  en  avançant  !c.s  maim 
altemativemcnl  et  âc  lancer  à  terre  à  i  autre  ciircmité.  —  Méoïc  exercice  que 
câdaiiqi  m  sndirigeanlen  awière*  — «S»  suipendn  sur  be  mains  «a  aifini 
des  barre»,  pasaer»  les  jHiihflsrénmea»paiNdessiS'la  ham  de  etan  lm»* 

OMrltecratveEsJa  ganaàei»  en  passant  loa  jambes  f^r-dpssus  les  deux  hMian, 
—  Mêmf^  exercice  que  cî-de*9u*  exwnté  de  gauche  à  droitp.  —  Etant  suspendu 
sur  ies  briis,  passer  les  jambes  par-dessus  !a  l>arre  de  droite,  en  avant;  1p?  rame- 
ner, par  un  élan ,  dans  ies  bacrea ,  et  proiiter  de  cette  impulsioa  pour  se  ianeo- 
à  terre  en  arrière  pardessus  laharre  de  gaudie.  -r-  Même  exercice  que  ci-deasas 
«xéeuté  en  sens  inverse.  —  Etanftpbeé  anr  ies  mainti  feutrée  desbarm,  ae 
diriger  en  avant  en  avançant  les  main»  simultanément,  el.ae  hincer  à  tue  à 
l'ititrc  extuémîté*  —  EMCutar  ie  même  eKfBcioaqiy^ci^aaiitfieB  sediriytBtfm 
arrière. 

Exercices  des  sauts  en  profondeur. 

(Lt  cbal«  ne  doit  pas  etccdw  unr  btulrur      pins  ."jSo*.) 

Saut  en  profondeur  en  avant.  —  Saut  on  pn  f;  ndeur  étant  assis  sur  la  m»- 
•  chine  de  laquelle  on  doit  se  lancer.  —  Saut  en  profondeur  en  arrière  étaut  de- 
bout. —  Saut  en  profondeur  en  arrière  en  prenant  un  point  d'appui  «v«e  les 
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BHOiis. — Stttt  en  profiNidwir  de  o6té  vcra  la  dioilft.-  —  Saut  en  profondeur  de 
eâté  veiv  la  gauche.  »  Saot  verticat  étant  suspendu  parEet  main». 

Les  sauts  en  longueur  et  en  hauteur  précédée  d*une  course  se  font  en  tonte 
liberté,  suiTant  Ténei^^e  de  chaque  élève. 

Exercices  sur  îe  cheval. 

Répéter  les  exercices  de  la  deuxicme  série  en  prenant  i'élan  sur  le  côté,  el 
les  sis  esercices  de  h  même  série  en  prenant  félan  par  derrièi^ie  cheval. 

Ewereim  da  vinJas. 
R^ter  les  quatone  eaercioes  décrits  dans  la  deoiième  série.  • 

EMrriect  sar  Vé^Ut  ucliadr. 

Répéter  les  eierciees  décrits  dans  la  deurième  série. 

Ensuite  monter  par  derrière  avec  les  pieds  et  les  mains  et  descendre,  une 
main  après  faulre ,  sur  les  échelons ,  les  bras  constamment  plies ,  sans  le  secours 
des  picd«5.  —  Monter  par  (l<'rriî-.rc  rccîicllc  ave^:  les  pieds  et  le»  mains  et  des- 
cendre par  les  montants,  en  déj)laçanl  les  mains  alternativement,  les  bras 
constatunient  plies ,  sans  se  servir  des  jpieds.— Monter  derrière  l'échelle  sans  U 
secours  des  pieds ,  en  plaçant  altemativeoMnt  les  mains  sur  le  même  échelon, 
les  hras  pliés.etdMondredeméme. — Répéter  le  même  aseraoe  en  se  aen- 
lant  des  montants  seulement 

Exercicei  sur  la  jioatre  horitontaUi 
Répéter  les  exercices  décrits  dans  la  deuiiéme  série. 

Emereieti  sir  k  halançMn  èrae&ûdr. 
Répéter  ce  «pli  n  élé  dit  à  la  deuaîène  série. 

Eserci^s  sur  In  h'irrc  koncontale»- 
Répéter  les  exercices  décrits  dans  la  deuxième  série. 

Puis  marcher  sous  la  barre  en  se  servant  des  pieds  et  des  mains  en  avançant 
vers  la  tète.  Maichcr  sous  la  barre  en  ae  servant  des  pieds  et  des  mains  en 
nvan^t  vers  les  pieds.  Marcher  sons  la  baire  par  brassées.  —  Se  rétablir 
au-dessus  de  la  barre  au  moyen  des  donc  avant-hra»  et  de  la  jambe  gauche.  — * 

Se  rétablir  au-dessus  de  la  barre  conime  ri  dessus,  en  empînyrml  \n  jambe 
droite  au  heu  de  la  jambe  pauche.  — •  be  rétablir  au-dessus  de  la  barre  au 
moyen  des  deux  mains  et  de  la  jambe  gauche.  —  Répéter  le  même  exercice  que 
«lAeina  en  employant  la  jaidbe  dnite  an  liea  de  k  gmdM.  - 

Marches  et  courses  rfaythmées  par  des  chants ,  un  peu  sontennes.  —  Répéter 
avec  éneigie  quelques  mouvements  mixtes  de  bras  et  de  jambes  rfaythmés  par 

des  chants.  —  Répéter  tous  les  sauts  avec  énergie.  —  Conserver  les  exercices 
de^  haltères,  les  exécuter  pin"»  éner^iquenncnt.  —  Conserver  les  exercices  dea 
iMrres  à  sphères.  —  Conserver  les  exercices  des  nuls. 

fiMrace»  inr  TéeUB»  it  corit, 
Cenaerver  les  deux  exercices  de  la  troisième  série. 
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Erercices  snr  les  perches  oicitlanles. 
Conserver  le  pr  emier  exercice  de  la  t^ohi^me  série. 

Ensuite  monter  à  une  perche ,  une  main  après  l'autre  «  sans  ic  secours  da 
jambes ,  et  descendre.  —  Monter  à  deux  perches  «  une  main  après  Tautre ,  sai»  j 
le  seconn  des  pieds ,  et  descendre  de  même. — Monter  à  deux  pmfaes  «  en 
vant  les  mains  sîmnltanément,  et  descendre  de  même. 

Exercices  sar  la  conk  lisse. 

Le  premier  eiercice  comme  à  la  troisi^mc  série. 

Puis  monter,  à  Taidc  des  mains  seulcuicnt,  et  do&ccudre  <ie  même. 

Exercices  sur  la  corde  à  nœud»  et  à  supports. 

Monter  en  plaçant  ie.s  mains  alteniativement ,  et  les  pieds  sinmliaiiameDt» 
sur  ia  iMise  du  nœud  ou  du  suj^ort,  et  descendre  de  même. 

£iB0t«ioBtsar  le  mdtàperro^iiil. 
Répéter  les  deux  crdees  déorits  <lans  la  troisième  série. 

Exercicri  ii.v  la  bturc  échelle. 
(Macbïne  ijat  risruplj  i^  ie  tr*|»èx«  Mat  «o  avoir  le»  iucoi.vc&tents.  ] 

be  hisser  sur  la  barre  au  mo^cn  du  premier  échelon  el  descendre  de  même 
—  Se  hisser  sur  ia  barre  au  moyen  du  premier  édidon,  s  y  asaeoîr  iA  dese» 
dre  en  arrière.  —  Se  hisser  sur  la  harre  en  plaçant  les  mains  dans  les  deux  ia> 

t(  rvallcs  sur  elle .  et  descendre.  —  Se  hisser  sur  la  barre  en  plaçant  les  maiai 

<laii»  los  doux  iulervaUcH  sur  elle,  et  descendre  en  a^^i^^e  en  plaçant  ma  r» 
sur  les  df'\i.\  premiers  l'cliolons.  —  Se  hisser  sur  ia  barre  en  plaç^^nt  ^^s  nia  us 
dans  les  deux  intervalles,  s'y  asseoir,  se  renverser  en  arrière,  les  mains  pi.iat» 
siu*  le  premier  échelon  ;  remonter  sans  changer  les  mains  et  descendre  en  se 
laissant  aller  en  avant,  les  mains  restant  sur  les  premiers  édielons. — Se  biaier 
'  suria  baire»  les  mains  placées  dans  les  interriules,  fidre  faire  mt  deni'^oor 
aux  mains  et  descendre  en  avant.  —  Se  hisser  sw  ia  barre  en  plaçant  les  muxa 
dans  les  deux  interv?i1Je"* ,  s'y  asseoir  r(  flosroîKÎrc  en  arrière  en  plaçant  Je  iw^v 
veau  les  mains  dans  les  deux  intervalles.  liepétcr  le  même  exercice  qxic  a- 
dessus  en  passait  les  jambes  entre  les  bras  et  la  barre  avant  de  s'asseoiur  sur 
elle ,  puis  descendre  en  plaçant  les  mains  sur  les  premieis  échelons.  —  Plaecr 
les  mains  sur  la  harre  dans  les  intenrdles,  passer  les  jambes  et  le  ootpa  «bIr 
elle  et  les  bras  ;  se  hisser  sur  elle  en  montant  par  le  dos ,  descendre  en  wxffkn 
en  prenant  les  deux  premiers  échelons,  remonter  par  le  do»,  faire  nn  renTrr«f>' 
ment  eu  avant  cl  descendre.  — -  Monter  par  le,s  échelons  une  main  apr^s  i  au- 
tre, faire  un  renversement  en  airièrc,  poser  les  pieds  sur  la  harre,  faire  uo 
autre  renversement  en  avant ,  s'asseoir  sur  la  barre,  et  terminer  par  un  renver- 
sement en  arrière* 

£!aperctoc«  sons  ïitkAU  honMOHùde. 

Répéter  sans  rien  changer  les  treize  exercices  décrits  dans  la  troisiènae  série. 

Puis  marcher  de  côté  vers  ia  droite,  en  plaçant  alternativement  les  mjùxt 

STir  les  érhelons ,  les  bras  pllés.  Marcher  de  eôtc  vers  la  piuche  d*.iprè«  In 
mêmes  règles.  -  Marcher  en  avanf ,  m  avançant  les  mains  alternalivement  sur 
le.s  montants,  les  bras  plies  et  descendre.  —  Marcher  en  se  dirigeant  en  arnir- 
d*après  les  mêmes  règles  el  dcsccndic.  —  Marcher  en  avant ,  en  plaçant  al 
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lemativement  les  miins  sur  chaque  échelon ,  les  bras  plies ,  et  descendre  à 

teirc.  —  Marcîier  en  arrière  d'nprès  les  mêmes  ^^::!ps.  — -  Marcher  en  avant 
en  plaçant  la  main  gauche  sur  le  montant,  la  droite  sur  un  échelon,  et  avancer 
ainsi  les  mains  alternativement,  les  bras  pliés,  et  descendre.  — Maixher  en 
avant  d'après  les  règles  de  l'exercice  ci-desaus ,  en  plaçant  la  mtin  droite  sur  le 
montant  et  la  gauche  sur  les  écfadons. — Man&er  en  arrière  d*après  les  mêmes 
r^les,  la  main  gau<^  sur  le  montant  et  la  droite  sur  les  échekms.  —  Marcher 
en  arrière  par  saccade  d'après  les  mêmes  règles,  la  main  droite  sur  le  montant 
et  la  gauche  sur  les  échelons.  —  Mnrrhrr  en  avant  par  saccade ,  en  ;ivançant 
Minultanément  les  mains  sur  les  montants.  —  Marcher  en  arrière  par  saccade, 
d'après  les  règles  ci-dessus.  —  Marcher  en  avant  par  saccade,  ea  plaçant  le» 
mams  simultanément  sur  chaïque  échelon.  —  Marcher  par  saccade  en  arrière 
d'après  les  règles  d-deisus. 

Exercices  sarles  barres  parnUclcs  fixes. 

Conser>  er  les  dix  exercices  décrits  dans  la  deuxième  série,  plus  les  huit  exer- 
cices décrits  dans  la  troisième  série. 

Ensuite  se  suspendre  sur  les  mains  è  l'entrée  des  harres»  avancer  par  impid- 
sion  en  faisant  passer  chaque  ibîs  par-dessus  la  barre  de  droite  les  jambes  réu« 
nies.  —  Répéter  le  même  exercice  en  faisant  passer  les  jambes  par-dessus  la 
barre  de  gauche.  -  PîncfT  les  mains  à  l'entrée  des  barres  en  leur  tournant  le 
dos;  —  reculer  par  uiipulMDii  en  passant  chaque  foi»  les  janihes  réunies  par- 
dessus la  liarre  de  di  oite.  —  Répéter  le  même  exercice  par-dessus  la  barre  de 
gauche. — Se  balancer  dans  les  barres  et  avancer  les  mains  sunultanément 
chaque  fois  que  les  jambes  se  trouvent  en  avant. — H^>éter  le  même  exercice 
en  reculant  les  mains  chaque  fois  que  les  jambes  vont  en  arrière.  —  Avancer  par 
impulsion  en  pn^s.Mif  chaque  fois  les  jambes  par-dessus  les  deux  harros.  —  Ke- 
culex  par  impulsion  en  passant  chaque  lois  les  jambes  par-dessus  les  deux 
barres,  en  arrière.  —  Pi-eudre  un  élan  sur  le  côté,  se  lancer  dans  les  barres,  et 
en  sortir  en  se  lançant  à  terre  par^essos  la  harre  i»  droite  en  avant. — Répéter 
le  même  eurcice  en  se  lançant  à  terre  pardessus  la  barre  de  gauche. — Se  lan- 
cer dans  les  barres  comme  au  27*  exerdoe,  et  se  lancer  à  terre  en  passant  les 
jambes  par-dessus  la  barre  de  (Imite,  eu  nrrière.  —  Képéter  le  même  exercice 
que  ci-tlessus,  et  se  lancer  à  terre  en  an  i(  i  e  par-dessus  la  barrr  fie  gauche.  — 
Franchir  les  deux  barres  de  gauche  à  droite.  —  Franchir  les  deux  barres  de 
droite  à  gauche. 

Exercices  des  sauts  en  profondeur. 

Répéter  les  sept  sauts  décrits  dans  la  troisième  série,  sans  augmenter  la  hau- 
teur de  la  cbute. — IjCs  sauts  en  largeur  et  hauteur  précédés  dTune  eouTM  se  fe- 
ront en  toute  liberté ,  suivant  l'énergie  de  chaque  élève. 

Exercices  sur  le  cheval. 

Kepélcr  les  dix  exercices  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  série  en  prenant 
Pélau  mu-  le  coté»  et  les  six  exercices  des  deux  mêmes  séries  en  preuaut  Télan 
jmr  derrière. 

JBWctcif  de  vohi^  tar  je  theval  m  prmmt  Vêan  par  denièn» 

Passer  les  deus  jansbes  réunies  |>ar-dcssus  le  cheval  et  de  gauche  Adroite  et 
rester  assis  en  travers  sur  lui  avant  de  se  lancer  à  terre.  ^  Se  placer  sur  le  che- 
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val  de  la  même  façon,  mais  en  passant  ]rs  jjîmbes  de  droite  h  gauche.  —  Passer 
leâ  deu*  jambes  réunies  par^dessus  le  tli»  \al  et  de  ^auclic  à  droite,  et  se  lancer 
à  terre  par  la  même  impulsion. — Passer  ics  jambes  par-dessus  le  cheval  <Je 
même  que  ci-dcssiu,  mus  de  droite  à  gauche.  —  Se  |^lM«r  à  cheval  en  passant 
la  jambe  éroitopvHleMtii  hii4egtiieheàdiml«»  put»  le  lancer  fnr-daMOi  Im, 
lète  en  m  poussant  avec  les  mains.  —  Se  placer  à  cheval  de  la  même  façon  que 
ci-dessus  en  passant  la  jambe  gauche  par-dessus  lui  de  droite  à  gauche,  et  se 
lancer  à  terre  de  la  même  façon.  -  -  Se  placer  à  cheval  en  faisant  un  demi-tour  à 
gauche,  faire  les  ciseauit  et  se  iaim  r  à  terre  vers  la  droite.  —  Exécuter  le  même 
exercice  que  ci-dessus  eu  faisant  uu  demi-tour  à  droite,  et  se  lancer  a  terre  ver» 
iagandie* 

SÊcerdees  du  tmitti» 

Repéter  les  quatorxe  exercices  décrits  dans  ia  deuxième  et  la  troisième 
série.  * 

Exercices  sur  l'^clulle  inclinée. 

Ré[V't«^r  lc<?  huit  exercices  décrits  dans  la  deuxième  et  ia  troisième  sérir 
Puis  monter  derrière  féchelic  sans  le  s^:ours  des  pieds ,  une  seule  main  sur 
dnijue  échelon,  et  descendre  parles  montants  en  déolaçant  les  mains  simulta- 
nément.— Monter  derrière  fecbelie  sans  te  secours  des  pieds  en  plaçant  alter^ 
nathrement  les  mains  sur  les  montants,  et  descendre  en  plaçant  les  mains  sîmid- 
tanémcnt  sur  rh.iqne  échelon.  —Monter  derrière  l'échelle  sans  le  secours  des 
pieds ,  en  plaçjint  sinuiltanémeut  les  mains  sur  rlmque  échelon .  et  descendre  de 
la  même  manière  en  plaçant  tes  mains  sur  les  montants.  —  Monter  derrière 
féchelic  sans  le  secours  des  pieds,  en  plaçant  simultanément  les  mains  sur  les 
montants ,  et  descendre  de  la  même  manière  par  les  échelons* 

Etttcicn  sur  la  penlrv  koruoiatk. 

Répéter  les  huit  exercices  décrits  dans  la  deuxième  aérin  et  dans  la  troisième 
Ensuite  se  rélaUirau-deesn  s     la  poutre  au  moyen  delà  jambe  gauche  «t 

des  deux  avant-hras,  ptiis  descendre.  —  Se  rétihlir  au-dessus  de  la  poutre  au 
moyen  de  lajamh<>  droite  et  des  deux  avant-hras,  puis  de^ircndre. —  Se  réta- 
blir au-dessus  de  la  poutre  par  un  renversement  au  moyen  des  bras  seulementt 
puis  descendre.  —  Se  rétablir  au-dessus  de  la  poutre  en  hissant  le  corps  ao 
moyen  des  avantpbras,  puis  descendre. 

» 

Ex»ew€S  sur  la  hsXançùin  hro/^MiM, 

ExtrdeeM  sur  la  barrs  hariumtaU. 

Répéter  les  neuf  exercices  décrits  dans  les  deuxième  et  troisième  séries. 

Ensuite  se  rétablir  au-dessus  de  la  barre  en  passant  ia  jambe  gauche  entre  les 
deux  bras ,  et  descertdrf  —  Se  rétablir  .♦n-do«j$ns  de  la  barre  de  la  même  façon, 
en  passant  la  jambe  di  oitc  entre  les  bras  ,  et  descendre.  -  -  Se  rétablir  au-dc5SU5 
de  la  barre  au  mo^en  des  avant-bras ,  et  descendre  par  un  renversement  en 
avant  —  Se  rétaUir  au-dessus  de  la  barre  un  avant-bras  après  rautre*  et  dea- 
oendre.  —  Se  rétablir  aunlessus  de  la  barre  par  un  renvenoncnt  »  et  descendre* 
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Se  hbs^  au^lessiu  de  la  planche  tu  mo|«ii  des  avani'bfit  et  «ktcendre. 
Se  hisser  an-detnifl  de  la  planche  par  tm  ranvenement*  et  descendre.  —  Se* 

rélablir an-dessus  deia  planche  au  moyon  avant-bras  et  de  îa  jambe  droite, 
puis  descendre.  —  Se  hisser  au-dessus  de  la  planche  en  se  servant  des  avant- 
bras  et  de  la  jambe  gauche ,  puis  descendre. 

QUATmàMB  AmiBB. 

Répétitions  des  Merciers  de  la  quatrième  série,  nuxqucis  on  ajoute  quelques 
manceuvres,  comme  porter  des  matériaux,  courir  avec  des  écheiies,  etc.  etc.  en 
les  proportionnant  aux  forces  des  dèves. 


CERTIFIE  CONFORME  : 

Leijoin  1866. 

L'inspecteur  générai, 
duirgé  dê  la  Direction  du  Penaanel, 

DANTON. 
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Le  paragraphe  du  pm^yramme  fîp  Légtsinfwn  ifsucUe  întitfîî»»  ;  Travawr  pnhlia. 
—  Dessèchement  des  marais.  —  Mines,  minu  i  es  cl  carrières ,  a  été  placé  par  ormir 
à  la  suite  de  la  secUon  Fortune  pnblKjue.  Il  doit  être  place  danâ  la  section  Ma- 
fièfw  odbtiitflraCnM» j  entre  le  paragraphe  hutnutûta  puhli^me  et  ic  paragraphe 


On  t'abooiie  à  rimprimerie  impériale,  au  prix  de  S  fr.  So  c.  par  an ,  diree» 
tementeo  pir  lettre  afFreoehie  edretiée  au  Directeur  à»  oetto  Admioialraliea 

et  accompagnée  d'un  boa  sur  la  poste. 
Écrire  lisiblement  ie  nom  et  l'adresse. 

Toutes  les  rMamations  lelativeaà  Tenvoi  du  BnUetîn  doivent  être  adrméw 
à  rimprimerie  Impériale» 


L'abonnement  est  annnel  et  ne  peut  partir  que  da  i*  janvier: 

mais  les  abonnés  nouveaux  onl  la  faculté,  daos  le  cours  de  l'auDée. 
de  demauder  les  numéros  anléneurs. 


Imiiunu  inrÉMALB.     h  juin  1866. 
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BULLETIN  ADMINISTRATIF 

DU  MINISTÈRE 

DE  L'INSTRUCTION  PUBUQliE. 


18G6.— NM05. 


PaHie  ofcielk,  ^  Legi  faits  k  dea  établissements  de  Grenoble,  p.  Boà,  — 
Règlement  poor  les  oominaliorts  cI  ofTiriers  d'académie  et  de  l'Instruo- 
liou  pubiicjue,  p.  8o5.  —  DéciarMlion  de  vacance  clans  une  facullé, 
p.  8û6.  —  Rt'- nmppnve  acrord  'e  à  un  étudiant  en  médecine,  p.  807. 
—  Reconn.Tissatu  1  il  nni  ociélé  savante,  p.  807. —  Envoi  au\  préfets 
des  iiocuiucnts  rciulils  a  l'orgaai>ation  de  reiiscitfDcmeul  sp«  citil , 
p.  810.  —  Déasion  aar  le  présidence  des  Conseils  de  perfection- 
nement de  cet  enseignement,  p.  8i3.  — >  Légion  d'honneor  et  dis- 
tinctions universitaires,  p.  80 j  et  808.  ^  Nominations  diverses, 
p.  8o6-8lo. 

Partie  non  oJJicirUe.  —  Distribution  «les  prix  de  rAssociation  philotech- 
nique à  Pjiris  et  à  I^uleaux,  p.  81 5  et  8a3.  —  Dislribulioa  dea  prix 
des  cours  d*edul(es  de  la  LiMère,  p.  897.  —  (]t»ltié  de  renseigne- 
ment spécial  et  des  classes  d'adultes ,  p.  833.  —  Fondations  de  rfcora- 
penscs  pour  les  cours  d'adulies,  p.  834*  L'instruction  primaire  an 
Creuzot.  p.  836.  —  Gratuijié,  p.  8^10.  —  Conséquenees  de  la  sup- 
pression de  ia  gratuité  dans  une  école,  p.  84i. 


L*ordre  suivi  pour  chaque  nonséro  est  l*ordre  chronologique. 
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PARTIE  OFFICIELLE. 


DnSoami  id66. 

Inspêction  aeadémiqiu*  —  Un  congé  d'inactivité,  pendani 
l'année  scolaire  i$65*i866,  est  accordé,  sur  sa  demande,  à 
M.  Lanzi  t  inspecteur  de  1  académie  de  Lyon,  en  résidence  «i  Bourg. 

Du  5  nui  i865* 

LegsJaiU  par  la  demoiselle  Margé  à  des  élablissemenis  de  Granoble. 

LaSupérienre  générale  de  la  congrégation  hospitalière  et  en* 
seignante  des  filles  de  la  diarité  de  Saint-Vincent  de  Panl ,  exis- 
tant à  Paris  en  vertu  d'un  décret  impérial  du  8  novembre 
1809,  et  le  maire  de  Grenoble*  au  nom  des  pauvres  de  cette 
ville,  sont  autorisés  à  accepter,  chacun  en  ce  qui  le  concerne 
et  aux  claiJ5€s  et  conditions  imposées,  le  legs  d  une  somme  de 
100  francs  fait  par  la  deraois»  He  Mui^e  (Saphie),  suivant  son 
testament  olographe  du  10  janvier  iôj6,  aux  petites  ûlies 
recueillies  parles  sœurs  de  cet  ordre  à  Grenoble. 

La  Supérieure  de  la  couiiuunauté  enseignante  des  sœurs  de 
Notre-Dame  do  Sainte  Ma  rîp,  dites  xœars  des  orphelines,  roc  on* 
nue  k  Grenoble,  par  ordonnance  royale  du  20  mars  1628,  et 
le  maire  de  Grenoble  an  nom  des  pauvres  de  cette  viiie,  sont 
autorisé»  à  accepter,  chacun  en  ce  qui  le  oooœrne  et  anx 
datldes  et  conditions  imposées,  le  legs  d*une  somme  de  100  fr. 
fiiit  par  la  demoiselle  Murgé  [Sophie],  suivant  son  testament 
olographe  du  lO  janvier  i856,  à  Téiablissement  des  orphelines 
deGcenoble^ 

Le  Supérieur  général  des  firères  dés  écoles  chrétfennesjnstîtnt 
légalement  reconnu  par  décret  du  17  mars  1808,  dont  lesi^ 
est  à  Paris  (Seine) ,  au  nom  dudit  Institut,  et  le  maire  de  Gre- 
noble, au  nom  des  pauvres,  sont  a|itorisés  à  accepter,  chacun 

en  ce  qui  le  concerne,  le  legs  d'une  somme  de  100  francs  lait 
par  la  diinoisclle  Murgé  (Sophid,  suivant  son  lestr.nunt  <»L> 
graphe  du  10  janvier  iëô6,  à  fœuvre  de  SaintJosepii  r\istant 
à  Grenoble.  {Décret  impérial  rendu  sur  le  rapport  du  Miiusirt  de 
la  JuiUoe  et  des  coites,} 
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Da  ad  niai  lè'it, 

0 

Hè^lemmt  r^latj/  an»  nominations  d'ojffiaers  d'académie  et  d'officiert 

d$  VilUtrucUtm,  pakUqoB, 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  départemeut  i^e  i  m^Lruction 
publique,  I 

V«  le  décret  da  7  avril  1866  M 

Art.  l**".  Les  Domina tious  dolliciers  d'académie  tt  d'officiers 
de  l'instruction  publique  seront  faites  aux  trois  époques  sui- 
vantes : 

A  la  Gn  de  décejubre ,  sur  ia  propositioQ  des  recteurs  et  après 
avis  de  Hospection  générale,  pour  les  ioembres  de  TeoseigiM* 
ment  secondaire  et  supérieur; 

A  Tépoque  de  la  réunion  à  Paris  des  Sociétés  savantes  des  dé- 
partements  :  1'  sur  la  proposition  du  Gouitté  des  travaux  kisto- 
riques  et  des  présidents  élns  par  les  commissions,  pour  les 
Diembres  de  ces  Sociétés  qui  se  seraient  distingués  par  leurs 
Iravaui;  a*  tur  la  propositioo  det  rceuarsetapiit  avis  Ab  ilns< 
pisctîoQ  féiiérale»  pour  les  littérateon  et  les  savants  ncùoh 
mandés  par  lews  succès  dans  les  cour»  itbrei  ov  par  des  oa< 
vragcs  intéressant  rinstruclion  publique; 

Au  ij  doùl,  la  propObiUoiî  des  rrcleuib  cl  des  préfetii,  et 
après  avis  de  rinspeciion  ^énérde  :  i*"  pour  les  délégués  can- 
tonaux; 2°  pour  les  directeurs  de  conrs  d'aduiLcs,  pour  les  ins- 
tituteurs et  les  autres  membres  de  renseignement  priuiaii  e  qui 
se  seraient  distingués  par  leurs  services;  3*  pour  les  perboaoes 
étiangères  à  l'Université,  (jui  auraient  bien  mérité  de  i'inslruc- 
tioD  publique,  soit  par  leur  participation  aux  travaux  des  di- 
vers conseils  et  commissions  établis  près  des  lycées,  des  collèges 
et  des  écoles  normales  (conseils  de  perfectionnement  et  de  pa- 
tronage, bureaux  d*administratîon,  commissions  administra- 
tives), soit  par  le  concours  efficace  qa*elles  auraient  prêté  au 
développement  de  renseignement  k  tous  les  d^jréi  et  sons  tontes 
ses  formes. 

Aat.  2.  Aucune  oominalion  ne  pourra  avoir  lieu  dans  V\n- 
>  Bail.  100,p.46o. 

Ss. 
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tervalle  des  trois  épo({ae$  indiquées  à  Tarticle  i**,  à  moins  de 
circonstances  exceptionnelles. 

Fait  à  Paris,  le  26  mai  1&66. 

Du  sS  mai  1S66. 

Comité  des  travaux  historiquÊi,  —  M.  Lascoux»  membre  da 
Comité  des  travaux  ^historiques  et  des  Sociélrs  savantes,  est 
nommé  vice-présideut  de  la  seciion  d'histoîrc  et  de  philologie 
dudil  Comité,  en  remplacement  de  M.  Foacher  (Victor),  décédé' 

Da  1^  mai  1S66. 

Distinctions  aniversitaires,  —  lM.  Claudel ,  professeur  à  l'Asso- 
ciation piiilotechnique,  est  nommé  officier  de  Tinstmction  pe- 
blique. 

MM.  Asselin  et  Bondon,  professears  à  TAssodation  philo- 
technique^  sont  nommés  officiers  d académie*. 

Ou  38  mai  1 866. 

Collège  de  àioniargii. —  M.  Thirion ,  régent  de  cinquième  et 
sixième  au  collège  de  Montai|ps,  est  nommé  régent  de  troisième 
et  quatrième  audit  collège,  en  remplacement  de  M.  Gncirier, 
appelé  à  d*aotres  fonctions. 

M.  Ca£i:nave,  rtgeut  de  septième  et  liuitiènie  au  collt^ge  de 
Montargis,  est  nommé  régent  de  cinquièiiie  et  sixième  audit 
collège,  CD  reuiplacemeot  de  M.  Thiriou,  appelé  a  d autres 
fonctions. 

M.  Berthodt  ancien  régent,  est  nommé  régent  de  sepdème 
*et  huitièdie  an  collège  de  Montargîs,  en  remplacement  de  M.  Ce- 
zenave,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Du  99  mai  1866. 

Faculté  de  droit  de  Caen.  — Il  y  a  lieu  de  pourvoir  d'une  ma- 
nière définitive  à  la  chaire  de  procédure  civile  et  lé^^islation 
criminelle,  vacante  à  la  faculté  de  droit  de  Caen.  {Arréêé  dm 
Minùbre,) 

I  Voir  p.  632-62^  du  préseut  uuméro 
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Ou  39  mai  1866. 

Réempêtuê  aceordéê  à  im  HadiaiU  m  midmnt. 

Le  Ministre  de  rîDslructîon  publique, 

Vu  le  décret  impérial  eo  date  du  ô  décembre  1866, 

Aaaâmt 

La  gratuité  des  droits  qui  lui  restent  à  acquitter  au  profit  du 
Trésor  à  partir  du  1"  janvier  1866,  pour  l'achèveiiitMit  cîc  6ts 
études  (inscriptions,  examens,  théine ,  certificat  d'aptitude  et  di- 
plôme), est  accordée  a  Tétudiant  ci-après  dériommé»  qui  y  été 
signalé  pour  son  dévouemeot  au  soula^meut  des  oiaiadea 
atteints  par  le  choléra  : 

M.  Vidal ,  étudiant  à  Técole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  llaneilie,  pour  services  reados  à  Cassis  (Bouches- 
du-Rhône), 

Faità  Paris,  ie  39  mai  i866« 

V.  DoaoT. 

Du  39  mû  t86d 

Lycée  impérial  de  Bar-U-Duc,  —  M.  Lepîgeoo,  licencié  és 
lettres,  maître  répétiteur  (i'*  classe)  au  lycée  impérial  Napoléon, 
est  nommé  sorveiilant  général  au  lycée  impérial  de  Bat^îe-Duc, 
eo  remplacement  de  M,  Henry. 

Lycée  impéritâ  de  Nepoîéon'Vend^.  —  Bl  le  docteur  Filau* 
deau  est  nommé  médecin  adjoint  du  lycée  impérial  de  Napo- 

leoû-V'endee  (cniploi  nouveau). 

CoUéije  de  Clermont  [Oise). —  M.  Pasquet,  licencié  ès  sciences  , 
régent  des  cours  spéciaux  d'enseignement  primaire  au  vcWt^ja 
de  (llermoQt,  est  nommé  régent  de  maiiiémati(iues  audit 

eoifége. 

0aâooi«iid66. 

Société  savante  d'Autun.  —  La  Société  Ednenne  des  lettres, 
sciences  et  ails,  dont  le  siège  est  a  Auluu,  est. reconnut  coimue 
établissement  d'utilité  publique. 

Les  statuts  de  la  Société  sont  npprouvés,  tels  qu'ils  sont  an- 
nexés an  présent  décret.  Aucurie  modificahon  n'y  pourra  être 
laite  sans  Tautorisation  de  l'Empereur  ^  (Décret  impénaL) 

^  Voir  p.  8 1 4. 
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Du  3o  mai  i866. 

Légion  d'h  nneur,  —  M.  Aymar  de  Banville  est  nommé  che- 
valier de  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d*bonnear  (mission 
scientifique  d'ÉgypIe).  —  Décret  impérial 

Lycée  impérial  de  Bourges,  —  Un  con^  d*inactivîté  ac- 
cordé, sur  sa  demande,  à  M.  Geoiy,  piofiisiear  die  qiwtrièoie 
(3*  classe]  au  Ivcée  impérial  de  Booiget. 

M.  Ligneau,  agrégé  de  grammaire,  chargé  de  cours  de  qua- 
trième  au  lycée  impérial  de  Tonrs.  en  congé  d*înaclivité,  est 
nommé  professeur  de  quatrième  (S^  classe)  an  lycée  impérial 

de  Bourges,  en  remplacement  de  M.  Genty. 

♦ 

Collège  de  Neujchdieaa.  — -  M.  Geoffroy  (Adrien) ,  pourvu  da 
brevet  complet*  est  nommé  i'é<^ent  des  cours  spéciaux  d*eos«î- 
gnement  primaire  annexés  au  collège  de  Nunfehaieattt  en  rem- 
placement de  M.  Laurent,  appelé  à  d  autres  fonctions* 

École  normale  primaire  de  Chairaun  ur.  —  M.  Lyonnet, 
maître  de  l'école  prini^iife  nnnexéi'  à  rucnle  Dormafe  prirn.TÎre 
de  Lhuteauroux.  est  nommé  maîlre  adjoioi  {à'  classe)  dans  le* 
dit  établissement,  en  rempUcemeot  dû  M.  Nicolas. 

M.  Frieh,  maître  adjoint,  chargé  de  renseignenicuL  littéraire 
à  l'école  normale  prijnairc  de  INapoléon-Vendée ,  est  nommé 
maître  de  l'école  primaire  annexée  h  l'école  normale  primaîre 
de  Cliàteauroux,  en  remplacement  de  M.  Lyonnet,  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

École  normale  primaire  de  Lagord.  —  M.  Nicolas,  maître  ad- 
joint (3*  classe),  charf^é  de  renseignement  littéraire  à  l'école 
normale  primaire  de  Cbàteauroux»  est  nomme  maîîre  adjoint 
(même  classe),  chariîé  de  l'enseitjiiemenl  scientilique,  à  l'école 
normale  primaire  tU  Lagord,  en  remplacement  de  M.  Ayat, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Ecole  normale  primaire  de  Napoléon-Vendée. — M.  Ayat,  maître 
adjoint  (3*  classe),  chargé  de  1  enseignement  scientifique,  à 
l'école  normale  primaire  de  Lagord»  est  nommé  maître  adjoint 
(même  classe),  cbai|;é  de  renseignement  littéraire,  à  licoie 
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normale  primaire  de  Napoléon-Vendée,  eu  remplacemeDt  de 
M.  Frieb,  appelé  à  d'aaiiet  fonclioiia. 

Du  3i  mai  1866. 

Lycée  impérial  de  Napoléon-Vrnâée.  —  M.  Carol  (Pierre-ili- 
laire),  bnchclîer  os  ietires,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au 
lycée  impérial  de  Napoléon-Vendée,  en  remplacement  de  M. Tri* 
don,  appelé  à  d autres  foDctiob«t 

Lycée  impérial  de  Rennes.  —  M.  Lelégard  ,  maître  repelileur 
(2*classel  au  lycée  im[)eridl  rie  I\ouei>,  est  nommé  maître  répé- 
tîlcur  (même  classe)  au  lycée  impéiiai  de  Rennes,  en  rempla*' 
cernent  de  M.  iioupsard. 

Collège  d'Aniihes.  —  M.  Baculard,  régent  de  lixième  et  sep* 
tième  au  collège  de  Manosque,  est  lioiumé  ré<»enl  des  court»  spé- 
ciaux d^enseignemeul  primaire  annexés  au  coih  ge  d'Anlilies,  en 
remplacement  de  M,  Foc^chon,  appelé  à  d  autre»  ionctions. 

Collège  de  Manosqne*—  M.  FooacboQi  régent  de»  cours  ipé- 
daax  d*en8eîgnement  primaire  annexés  au  collège  d*Antibes, 
est  nommé  régent  de  sixième  et  septième  au  collège  de  Ma- 
nosque, en  remplacemeiil  <îe  M.  Baculard,  appelé  à  d'autres 
fonctions. 

CMge  dê  Morïaix.  àf.  iUnnier  est  Qommé  régent  des 
cours  spéciaux  d'eoseîgoemeol  prîmaira  aanexés  «a  collège  de 
Morlaix. 

Inspection  primaire  de  VAade.  —  M.  Raffalii,  inspecteur  pri- 
maire à  Castelnaudary,  est  admis,  sur  sa  demande,  il  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

,  M.  FeoiUe,  commis  de  rinspectîon  «cadémiqoe  de  rAode, 
pourvu  du  certificat  d^aptilode  aux  foncUons  d*iospcclewr  pri» 
maire»  est  nommé  inspecteur  primaire  (3*dasse}  pour  rarron* 
dîssenicnt  de  Castelnaudary,  en  remplacement  de  M.  Rairalli* 

adiuib  a  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Inspection  primaire  des  Basses- Pyrénées.  —  M.  Carresson, 
instituteur  public  à  Espclette  (Basses-Pyrénées),  pourvu  du  cer- 
tificat d'aptitude  aux  fonctions  d'inspecteur  primaire,  est  nommé 
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soppléanl  de  M.  l'abbe  Fourcade,  inspecteur  primaire  pour 
rarrnnrlissf  nient  d-  Bayonnr,  en  caogé,  eo  remplacement  de 
M.  Crouzel,  qui  n'a  pas  accepté. 

Du  l'juiii  1866. 

Envoi  à  MM  les  pn^fets  des  documents  relatifs  à  rorganisation 
de  l'enseignement  secondaire  spécial. 

Monsieur  lePréfet  J  airhonnenr  de  vous  adresser  Tensembie 
des  docaments  qui  intéresse  ni  Toi^nisatioD  du  noavel  enseigne* 
ment  secondaire  spéci»!  ^  J'appelle  particalièrement  votre  atten- 
tion sur  la  circulaire  qui  eu  résnme  Tesprîteten  montre  le  boL 
Vous  reconnaîtrez  qull  s*agit  de  mettre  en  usa^e  des  méthodes 
pins  promptes  que  celles  de  renseignement  classique,  et  de  ré- 
pandre des  connaissances  d*une  utilité  plus  immédiate;  que  cet 
enseignement,  en  un  mot,  prépare  les  élèves  à  remplir  les  di- 
verses prolessions  de  i  iudusirie,  du  commerce  ou  de  Tagricui- 
ture,  sans  exiger  d'eux  une  dépense  trop  iorle  de  leuips  et 
d'argent. 

Vous  remarquerez  aussi,  Monsieur  le  Préfet,  que  renseigne- 
ment spérial  occupe  désurmais,  comme  i  enseignement  classique, 
une  piare  regulirre  el  lionorée  dans  Fensemble  de  notre  syî^tème 
d'éducation;  qu'il  a  ses  examens  pul  lies,  son  agrégation,  ses 
diplômes,  ses  conseils  de  perfectionnement  et  de  patronage, 
enfin  tout  ce  qui  peut  garantir  la  fonre  des  études  et  en  élever 
successivement  le  niveau.  Ces  mesures  concilieront  à  renseigne- 
ment spécial  la  con (lance  des  familles,  en  même  temps  que 
celle  des  chefs  de  manufactures  ou  d*adiijinislralions,  qui  n'hési- 
teront plus  à  demander  leurs  employés  à  des  écoles  dont  Totga* 
nîsatîon  a  été  calculée  de  manière  à  fournir  au  commerce,  à 
Tagriculture  et  à  Tindustrie  des  auxiliaires  intelligents. 

Les  recleurs  vont  s*occuper  de  réoiganiser  renseignement 
spécial  dans  les  lycées  et  collèges,  d'après  les  instructions  et  les 
programmes  contenus  dans  le  volume  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser. 

Ces  prograuâtnes,  destinés  à  inaugurer  des  méthodes  non- 
veiies  dans  l'enseignement  usuel  des  sciences  et  des  connais- 

>  BuU.  90  et  104. 
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sanoes  économiques,  ont  été  préparés  par  les  soins  dn  Conseil 
sopérîear  de  renseignement  spédai  et  approuvés  par  le  Conseil 
impérial  de  rinstroctlon  publique.  Aussi  est-ce  un  devoir  pour 

moi  d'exprimer  ici  ma  recoD  naissance  envers  les  éminents  esprits 
qui  oat  donné  à  T Administration  un  si  précieux  concours  pour 
racconiplissemeot  d*un  travail  dont  1  avenir  dévoilera  Theureuse 
fécondité. 

F.es  professeurs  charges  de  i'ensei^ement  spécial  dans  îos 
lycées  et  les  collèges,  les  martres  des  grandes  écoles  communales 
et  ceux  des  cours  d  adultes  trouveront,  dans  ces  programmes  et 
dans  les  instructions  qui  les  précèdent,  des  directions  sûres  et 
tout  à  la  fois  complètes  et  simples. 

Mais  la  question  capitale  n'est  ni  dans  les  méthodes,  ni  dans 
•les  programmes ,  ni  mémo  dans  Torganisation  ;  elle  est  ayant  tout 
dans  le  personnel  enseignanl.  Nous  ne  ferons  rien  de  considé- 
*  rable,  rien  qui  réponde  aux  vmox  et  aux  besoins  da  pays,  si 
nous  n*avons  pas  des  hommes  dont  Tesprît  Soit  fermé  pour  les 
connaissances  qu*its  auront  à  répendre,  dont  le  cteur  sente, 
jusqu'à  la  passion,  Timportance  de  la  mission  qu'ils  serout  ap 
pelés  à  remplir.  Or,  pour  préparer  et  régler  ces  vocations,  pour 
ibrnitT  les  maîtres  dont  nous  avons  besoin,  il  laul  une  maison 
où  tout  soit  établi  en  vue  du  but  que  nous  poursuivons. 

Cotte  conviction  ,  qui  se  loi  tifjf'  de  i'exp  rionce  fournie  depuis 
ibi  1  pnr  TKcole  normale  pour  l'enseignement  cI^s^'ique,  et  de- 
pois  1Ô33  par  les  écoles  normales  primaires,  m*a  déjà  dicté  les 
circulaires  du  i3  août  i8(U  et  du  9  août  i865,  relatives  à  ia 
création  de  l'École  normale  deCluny  ^ 

Vous  n'avez  pas  oublié,  Monsieur  le  Préfet,  qo'e  k  ville  de 
Clany  a  cédé  à  rÉtat  les  magnifiques  bâtiments  de  son  ancienne 
abbaye;  qo*elle  a  voté  une  somme  de  70,000  francs  pour  le  ra- 
chat des  parties  alîéaées  de  ce  domaine;  qu'enfin  le  départe* 
ment  de  Saône-et-Loire  consacre  100,000  francs  pour  les  ap- 
propriations. 

Cette  fondation  a  ainsi  reçu,  dès  l'origine ,  le  caractère  com- 
munal et  déparlemenlai  qui  lui  convient,  et  que  le  vole  des 
Conseils  généraux,  dans  leur  dernière  session  ,  a  consaci-é. 

L'Etal  prend  sa  part  de  la  dépense.  Il  emploiera  à  l'achève- 
ment des  appropriations  et  à  l'achat  du  mobilier  usuel  et  scien- 

'  Bail.  32,  p.  i5o,  et  BiiU«  74,  p.  i5a. 
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tiGque  uoe  loniine  coniidéimbl««  dont  ane  ptrtie  figure  au 
Mgal  àe  «elta  année» Il  aura,  an  ontra,  à  sa  charge  Tentretien 
dai  proTaMauia,  dai  boniaiera  impériaim  at  dn  calice  spécial 
qui  lara  placé  à  oôté  da  réoûla«  afin  que  lea  élèvas^roaitreB,  lo«i 
an  étudiant  pour  aiu*in|met«appiwinant  déjà  à  enseigner,  ftiaie 
iaa  baioîni  da  rfi4at  élanl  Umîtéa  aa  racratament  do  person* 
nel  des  lycées,  il  n'enverra  à  Cluny  qu*on  nombre  relativement 
restreint  d'élèves;  \m  départfinents,  au  contraire»  et  iea  villes 
sont  inlére^iséî»  a  eo  envoyer  beaucoup. 

Les  villes,  en  effet,  possèdent  261  collèges  communaux,  où 
renseignement  spécial  réunit  déjà  i'>,ooo  élevés  et  en  aura 
bientôt  un  plus  grand  norulwe.  Ces  2^1  collèges  oui  besoin  de 
maîtres  expérimenl^Vs,  forriu  s  par  une  préparation  particulière 
qu'ils  ne  peuvent  guère  trouv«rr  qu'a  Cluny.  De  leurcôlé,  les 
départements  entretiennent  77  écoles  normaiea  prioiaires,  dont 
U  importe  de  fortiber  et  de  relaver  renseignement,  ai  Ton  veut 
que  les  inatitojteurs  qoi  en  sortiront  soient  an  niveau  de  la 
tâche  qu'ils  auront  à  remplir*  Enfin,  on  a  compté  en  France, 
cet  biver*  pr6s  de  a5,ooo  court  d^adoltas,  qui  ont  été  suivis  par 
600,000  élèves  de  tout  âge»  Atijo«rd*hut,  on.traTaille  surtout 
dansées  cours  à  combler  les  lacunes  laissées  par  rénseignement 
du  premier  âge;  maie  il  viendra  un  moment  oà  les  écoles  prt* 
maires,  après  avoir  reçu  touslasenfanls  dey  à  i3  ans,  livreront 
aux  directeurs  des  cours  d'adultes  des  élèves  dont  il  faudra  non 
pas  refaire,  mais  étendre  et  compléter  par  renseignement  spé- 
cial les  «jtudes  pi'eniiercb,  A  voir  1  ardeur  qui  cnlraîne  les  po- 
pulations, il  e^t  peiiiiis  espérer  que  ce  moment  est  moins 
éloigné  qu'on  n'aurait  pu  le  croire.  Il  est  du  devoirdu  Gouverne- 
ment de  signaler  cette  tié(  essité  procbaine,  et  de  chercher  avec 
les  autorités  départemeulaks  et  communales  les  moyens  d'y 
pourvoir. 

Vous  voyez,  Monsieur  le  préfet,  combien  la  prospérité  de  I  é- 
cole  de  GJuuy  importe  aux  départements.  Les  Conseils  généianx 
l'ont  compris  l'an  dernier;  ils  le  comprendront  encore  mîeui 
cette  année,  après  le  magnifique  élan  des  cours  d'adultes,  et 
lorsque  Tesprii  et  le  but  du  nouvel  enseignement  ont  été  nette* 
naant  marqués  par  la  publication  de  ses  méthodes  et  de  ses  pro- 
graounas.  En  conséquence,  je  vous  invite  à  appeler  de  nouveas 
rattentîon  bienveillante  du  Conseil  général  de  votre  départe- 
ment, dans  sa  procbaine  session,  sur  cette  importanla  aiÙra. 
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tameiitales;  mais  ]o  cûun  normal  det  éiwlfia  étanl  de  dm  ana 
pour  le  plu9  grand  nombre  des  élèves,  et  même  de  troii  pour 
cenxqui  viseront  à  Taji^régation  spéciale,  il  çonvicndrait  que  Je 

conseil  volât  au  moins  une  seconde  bourse,  afin  qu'il  n'y  eût 
pas  criiUerruplioû ,  et  que,  cha^jur  année,  THcoie  put  rendre  à 
chaque  département  un  maiirc  épiouvé.  On  recevra,  au  oc- 
tobrp  i866,  à  Cluny,  autant  d'élèves  (l«^p  irtementaux  qu'il  a  été 
constiliié  de  bourses  par  les  Conseils  généraux.  Mais,  au  mois 
d'octobre  1867.  rf»«?  élèves  passeront  en  seconde  année,  et  il  con- 
vient de  s'o(  rnpn  ,  pour  cette  époque,  du  recrutement  de  la 
première.  Les  Conseils  généraux,  qui  ont  témoigné  une  sympathie 
ai  vive  au  nouvel  enseignement,  n*ont  pas  vonla  que  son  École 
normale  fût  organisée  de  manière  à  n*étre  pas  assurée  d'avoir 
on  chiffire  égal  d*élèves  dans  chacune  de  ses  deux  années d*élude8. 

Ils  ont  pensé,  au  contraire ,  qn'eile  devait,  comme  tontes  les 
écoles  analogues,  i*École  normale  snpérienre,  TÉcole  poly- 
technique, récole  centrale,  etc.  recevoir,  chaque  année,  des 
élèves,  et  rendre,  chaqtie  année,  des  maîtres  par  un  courant  ré* 
guUàrement'étabii.  J'espère  donc  qne  le  Conseil  générai  de  votre 
département  régularisera  définitivement  «  cette  année,  une  libéra- 
lité dont  la  première  démonstration,  Tannée  dernière,  a  déjà 
permis  de  consliluer  avec  confiance  tout  le  système  de  l'ensei- 
gnement secondaire  spécial. 

Recevez ,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurauce  de  ma  considération 
très-dislinguée. 

Le  MiaUtfe  de  l'instmcÙQK  pubUqae, 
V.  DOKOT. 

Dtt  4  jam  1S66. 

Décition  rêUuhê  à  la  prénimiM  du  Cùnteih  de  perfeeHmmêmmii  de 

Monsieur  le  Recteur,  mon  attention  a  été  appelée  sur  les  dif- 
ficultés  auxquelles  donnerait  lieu  ,  lors  de  la  réunion  des  Cou- 
seiis  de  perfectionnement  de  renseignement  spécial,  Tabsence 
possible  du  président  désigné  par  arrêté  ministériel.  J*ai  décidé 
qu'en  pareil  cas ,  et  en  supposant  que  l'inspecteor  d'académie 
à  qui  la  présidence  reviendrait  soit  absent  aussi,  les  Conseils 
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eboifiront  eai-mémesleurvice-président,  comme  ils  cboisissent 
tour  secrétaire.  Je  vous  prie  d'tesarer  rexécntioo  de  me  déeisioB* 

Recevez,  Monsieur  le  Recteort  Tassiirance  de  ma  consîdéra- 
tion  frès-distln^ée* 

Lt  Ministre  ie  ftiMfraeluNi  puhUqm» 

V.  DCAUY. 

Du  7  juin  1S66. 

Société  $a»anU  d'Avtiwt.  —  Le  xè^ement  inlérienr  de  b 
Société  Éduenne  des  lettres,  scieDoes  et  arts,  dont  le  si^  eit 
à  Autun,  es!  approuvé,  et  aucooe  modificatioo  n  y  pooira  étie 
faîte  sans  TasscntimeDt  du  Miniatie  de  rinsIructioQ  publique. 
[Arrêté  miaiitériêL) 

CIKTIFlè  COttPOKVT: 

L(  (j  [uin  iS66* 
L'Inspecteur  général, 
ehoféâe  la  Dareetton  du  ParMMwt 
DAîrrON. 


Erbatdm.  —  Doas  ie  a**  105,  p.  673 ,  M.  Viclor  Derode  est  porté  comne 
oflici«r  d'académie.  Il  faut  lire  :  OfScMr  df  TUulmeûoH  puliL^jur,  M.  Ikftk 
étant  oflicierd'àcadéaiî^  d^oîi  16  lo.  * 
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Le  dînianche  27  mai,  a  eu  lieu,  au  Cirque  Napoléon,  sous 
la  présidence  du  xMinîslre  de  l'instruction  publique,  la  distri- 
bution des  prix  décernés  aux  élèves  des  cours  d'adultes  gratuits 
de  1  Association  philotechnique.  A  une  beure,  le  Ministre,  ac- 
compagné de  M  Charles  Robert,  secrétaire  général,  est  entré 
dans  la  salle  et  a  pris  place  au  fauteuil,  ayant  à  ses  côtés  M.  le 
marquis  Turgot,  séDatear,  et  M.  Bishoffsheîm ,  président  de 
TAssociallon.  On  rcnnarquaît  sur  Testrade  M.  Darimon,  dépoté 
au  Corps  législatif;  M.  Lionnet,  président  honoraire  de  rAsso*» 
cialioo;  M.  Tabbé  Castaiog,  chanoine  dn  Ghapitie  impérial  de 
Saint -Denis;  MM.  Monrier,  vlce-rectenr  de  TAcadémie  de 
Paris;  Monrier,  chef  de  division  au  iifîuistère;  Vlllemereait 
inspecteor  général  de  Fînstraction  primaire;  Didier»  provbeor 
'  du  lycée  Lou!s-1e-Grand;  Nooscîl!es,  provisear  dn  lycée  Char* 
lemagne;  d'Allenheyni,  Denis  et  Pînet,  inspecteurs  primaires  à 
Paris;  Pompée,  directeur  de  racole  professionnelle  d'Ivrv,  etc. 

T  e  Ministre  a  décUré  la  séance  ouverte  et  a  prononcé  le  dis- 
cours suivant  :  .  ' , 

«Messieurs, 

«  Vous  venex  cherclipr  m  les  récompenses  méritées  par.  voa 
veillées  studieuses  de  Tbiver;  mAisii  ne  vous  déplaît  pas  qii^uae 
leçon  se  mêle  encore  à  votre  féte.  Je  ne  vous  parlerai  ni  de  la 

nécessité  ni  de  la  moralité  du  travail.  Vous  en  savez  autant 
que  moi  ^ui  ce  bujel,  eL  vous  n'aimez  pab  les  longues  disserla- 
tioossur  des  vérités  de  sens  commun.  Mais  l'exemple  vous  frappe, 
vous  êtes  proiU|)t('iijf»nt  saisis  par  ta  tuntagion  d*iin<'  bonne  ac- 
tion,  d'une  idée  gL  ucreuseou  d'une  noble  ardeur,  bien,  c'est 
un  exemple  d'ardrui  <i;énéreusc  que  je  veui  VOUS  uionti^er pour 
soutenir  et  accroître  la  votre. 

«Je  viens  de  connaître,  d'une  manière  précise,  les  résultats, 
pour  nos  89  départements,  de  la  campagne  scolaire  c(ui  sest 
terminée  il  y  a  deux  mois.  Je  vous  les  commoniquerai»  car  c'est 
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un  des  droits  esseniieU  d'un  peuple  libre  d'être  tenu  an  cooraot 
de  ses  affaires,  comme  c*est  le  besoin  d*UQ  gouveroement  oa- 
tionaU  donl  toutes  les  pensées  ii*ûotd*au(re  mohile  que  ie  bien 
public,  d'appeler  rattenlion  sur  ses  actes.  Cette  déférence  envers 
ropinion  ne  serait  pas  un  devoir»  quelle  serait  encore  le  plus 
habile  oakul, «ur  k  disoissiait  édalM  et  raiÉcntiisiinent  rai* 
sonné  du  pays  donne  une  force  nouvelle  à  ceux  qui  ont  la  ges- 
tion de  ses  intérêts* 

«  Vous  vous  souvenez  des  paroles  mémorables  prononcées  par 
l'Empereur,  à  l'ouverture  de  la  session  législative  de  i665.  Pour 
donner  an  sufîrage  uciversel  su  dignité,  pinu  pousiur  énergi- 
queiiieiU  la  i  rance  dans  les  tiiivres  de  la  pai-\,  il  voulait  que 
tout  citoyen  sût  écrire  bua  builelin  de  vote;  que  tout  ouvrier 
pût  tenir  ses  couiples,  et  que  chacun  fûtenélaidc  lire  fjiK'l  [ue 
ouvrai^c  utile  à  sa  profession  ou  à  son  esprit.  On  jiensaii  autre- 
fois que  l'ignorance  était  un  gage  de  sécurilé;  je  ne  suis  pas 
sûr  qu'au  fond  d&  quelque  province  reculée  qo  ne  trouverait 
pas  encore  de  ces  amoureux  du  passé,  comme  on  y  rencontre 
les  restas  informes  des  usag^,  des.  idées  et  de^  terreurs  des 
vieux  Iges,  L*Empereur,  qui  ne  connaît  point  ces  défaillances, 
legarde,  au  contraire,  Hnstruction  du  peuple  comme  la  meil* 
lettre  garantie  de  Tordre  public  et  de  la  prospérité  nationale. 

•  1^  France,  comme  toujours,  a  répondu  ï  son  appel.  On  a 
redoublé  de  zèle,  dans  les  écoles,  en  faveur  des  enfants,  qui, 
de  leur  côté,  y  sont  venus  plus  nombreux.  Mais  les  enfants, 
c*e$t  revenir,  et  le  présent  restait  cbargéd*un  arriéré  d'ignorance 
qui  est  pour  lui  une  faiblesse  et  une  entrave;  trente  mille  ins- 
tituteurs '  se  sont  mis  résolument  à  l'œuvre.  lU  uni  ouvert  dans 
22,947  communes,  22.9^0  cours  d'aduiies  pour  les  hommes, 
1,706  j)Our  les  femmes;  au  total,  24i686  écoles  nouvelles,  où 
chacun  d'eux  adonné,  en  moyenne,  i5o  heures  de  leçon. 

«  Ces  cours  ont  été  suivis  par  h?,bf)y  ivmnws  cl  par  55^,o3(| 
hommes ,  dont  le  pîns  i^rand  nniiibre  élnit  arrivé  à  Yiv^t  où 
l'expérience  de  la  vie  fait  sentir  vivement  le  regret  de  l'instruc- 
lîon  négligée  ou  perdue.  On  y  a  même  rencontré  des  vieillards. 
«Ma  petite  fille  se  marie  au  printemps,  disait  un  octogénaire, 
je  veux  me  donner  le  plaisir  de  signer  à  son  contrat.  •  Ainsi 
nous  avons  dépassé  de  beaucouji  le  demi-million  d*étèves  que 

'  30,^32  ioalituteuri.  maitrei  adjoint» on instilutrîce», régents  de  collèges , 
inroTetaenn  4e  l|cé«s ,  inéme  de  focull^s  •  etc. 
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je  n osais  entrevoir  dans  mes  espérances  les  plus  hardies, 
puisque  iioub  sotimies  arrivés  au  chiffre  de  près  de  six  cent 
mille  auditeurs  (596, 5o6). 

•  En  même  temps,  par  les  doDatidiis  d<^s  départements,  des 
villes  et  des  particuliers,  il  sVst  opéré,  en  faveur  des  écoles, 
un  mouvement  de  fonds  duo  million,  et  123,778  de  ces 
élèves  volontaires  ayant  tenu  à  payer  ieuis  maîtres,  la  somme 
totale  aioM  acquise  en  quatre  mois  à  TinstractioD  primaire  s'est 
élavée  à  près  de  quatorze  cent  miHe  francs^.  La  peuiéei  écrite 
«o  projet  de  loi  sur  rinstnictkm  primaire,  de  créer  imm  «tiise 
d(  s  écâlea  n'était  dooc  pas  «ae  utopie  1  aÎMÎ  que  qjtieUpirMiui 
l'avaient  cm;  car  cetle  oaiaee  a  été  remplie  avant  même  d*éfM 
eonsiftuëe»  et  j*eapère  bien  que  leocmrant  des  UbéraUlés  scolidres 
ne  tarira  pas. 

«  Gepeudant  pbs  des  trois  cinquiteie»  de  ces  cours  (15,276) 
ont  été  gratuits. 

«Quatre  mille  instituteurs  (dti5o)  ont  même  payé  de  tenr 
bourse  le  cbaufîage,  réclatragc,  les  fournitures  de  classe  et 
ju;qu  aux  livres  nécessaires  aux.  élèves.  C'est  91,000  Iraiics 
qu'ils  ont  ajoutés  au  don  de  leur  savoir,  de  leur  fatigue  et  de 
leur  temps.  Le  denier  de  la  veiive  n'était  pas  plus  méritoire. 

«  Ce  devouem<Mi  t .  rest<M  a  dans  la  mémoire  du  pays,  a 
trouvé  déjà  dans  ie  n  accompli  sa  première  et  plus  précieuse 
récompense.  Il  s'est  présenté  aux  cours  2^9*199  élèves,  on  ne 
sachant  absolument  rien,  c'était  le  cas  de  76,^6^  «  ou  ne  possé* 
danl  que  d'une  manière  très-i  m  parfaite  les  «emiaissances  les 
pies  élémeataifes  de  i'école  do  premier  âge.  Or,  62,211  ont 
appris  À  lire,  ioa>iâ3  ont  appris»  en  entre,  à  écrire,  enfin 
194*102  savent  aujourd'hui  compter.  Pow  ies  antres  (dé^Soy), 
ils  ont  perfectionné  les  oonoaissanoes  premîèree  pa  aoqnii  des 

*  Ls  prsdait  de  k  rinibotfoa  leotaita  payée  psr  les  sdaYiss  a  élé  dfo 
ii4«94o  fraocs)  vicanent  snsoita  $  a*  le»  tobtemioas  votées  par  les  CmMils 

municipaux,  ()56,i6&  francs;  —  a' les  su bveations  volées  par  las  CsnscÂla  gé- 

ni^ratjx ,  •72,'767  frincs;  —  3"  les  IïIxt'!  t('s  p;^rlic^l'^re5l ,  i  25,760  francs;  — 
h"  lessomrnos  rlonnëespTr  'i.vSohimuiU  lips,  pnur  couvrir  les  frais  de  cbauf- 
fage,  (l'éciairagâ  et  autres,  90,999  trnuci.  C'est  une  somme  toiaJe  de 
i,3(>o.G3o  francs,  à  laquelle  il  faut  ajouter  iasubvenUon  de  l'État,  repr^seiUés 

Srla  valeur  encore  inconouedes  médailles  et  des  livrer  r{ui  seront  bientôt 
rtriUics  au  noaide  rSnipereur,  ôm  Pitnce  Impérial  et  du  Mtnistiu^.  il  n'y  a 
en  que  3.666  conseil?  municipatix,  sur  ■.'  3,\)h'j,  qui  ateat  contribué  à  la  dé* 
pense.  Cbaoui  dasss  3,66$  coaseals  a  émc  volé  ta  mofmm  iSelhaiiSi. 


Digitized  by  Google 


N*»  lOÔ. 


818 


connaissances  nouvelles:  l'orthographe,  le  dessin,  Tarpentige, 
la  tenue  des  livres,  Tarithnii  liqiie  appli({uée  et  des  éléments 
de  géomélrie,  de  sciences  physiques,  d'histoire,  de  géographie 
el  de  musique  vocale  K  Voiià  ie  gain  fait  en  quatre  moia  par  la 
France. 

•  Tout  cda  peut  être  encore  vague  et  coofua  dans  Teaprit  de 
qndquea-un»  de  ces  élèves  de  ia  dernière  heure*  et  de  ooa- 
Teanx  efforts  seront  nécessaires  pour  ordonner,  classer  et  bien 
affermir  des  notions  prises  si  rapidement.  Mats,  contre  TopimoD 
commune,  risstructîon  des  adultes ,  qui  n*exîge .  on  vient  dele 
voir,  pour  principale  miae  de  fonds,  que  le  dévouement  dei 
instituteurs,  marche  hien  plus  vite  que  celle  des  enfants. 

tlls  arrivaient  préparés  par  une  sorte  d'éducation  intérieure 
qui  s'était  faite  en  eux,  à  leur  insu,  par  le  développement  pro- 
pre de  la  vie,  par  le  contact  des  hommes  et  des  choses,  et  qui 
ne  demandait  pour  s'epauonir  au  dehors  que  ia  parole  d'un 
maître  iiUcIlii^ent.  Que  de  iois  n'ai-je  pas  vu  à  vos  cours  le 
recueiilemeut  de  ces  auditeurs  aux  maios  brunies  par  le  travail, 
leur  curiosité  avide  et  la  légitime  ilerté  qu  ils  éprouvaient  eo  se 
seotant  devenir  plos  hommes,  au  moment  où  ils  seaUieot  | 
qu'une  vérité  de  plus  entrait  en  leur  esprit,  ou  qu*une  coide, 
jusqu'alors  muette,  vibrait  dans  leur  cœur!  | 

€  L*espril  derenlaot  est  une  lande  inculte  qu'il  faut  défricher 
péniblement  et  longuement;  celui  de  Tadulte  est  un  sol  où  Paîr 
et  le  soleil  ont  accumulé  des  forces  productives.  Qu*on  ouvre  le 
ailloa ,  et  la  semence  répandue  auisitôt  lève  et  fleorit 

«  Aussi  est-ce  avec  bonheur  que  le  Gouvernement  a  vu  la  pro- 
digieuse extension  des  cours  d'adultes  se  produire  au  niooteol 
où  il  oi^anise  l'enseiguement  spécial,  qui,  d'un  côté,  coulliieà 
l'école  priîiiaire,  et,  de  l'autre,  touche  à  nos  grands  eoseigoe- 
inciils.  Désormais,  sans  sortir  du  cercle  des  éludes  professioo- 
ueiles,  on  pourra  s'élever,  par  échelons  successifs,  des  notions 
les  plus  élémentaires  aux  connaissances  les  plus  diiiiciles,  nvec 
la  certitude,  à  quelque  degré  qu'on  s'arrête,  qu'on  aura  monté 
en  dignité  morale,  puisqu'on  aura  éclaj|ré  son  esprit,  et  eu  puis* 
sance  d'action,  puisqu*on  aura  acquis  plus  de  moyens  pooi 
maîtriser  la  fortune. 

'  Ont  suivi  \ch  cours  de  dejiain,  aa.SAo  adulte»;  de  géométrie  f»ldarp*û' 
tage,  Sb.o^ij  ;  de  sciences  phpiques,  8,386  ;  de  tenue  de  iivre6  et  d'antbnr 
tiifae  appliquée  an  oomtBfree  «S  i  f  induslris,  S^sSs  ;  de  duBU,  i3,95o. 
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«Dans  riiulustiic  tloniine  aujourd'hui  le  principe  de  la  libre 
•concurrence.  Le  succès  est  pour  les  produits  les  plus  beaux,  en 
même  temps  que  les  pins  éronomîqups,  et  ces  produits«Ià  vien- 
neal  des  ouvriers  les  plus  habiles;  mais,  comme  la  science  et 
Fart  oot  pénétré  dans  toutes  les  branches  du  travail  industriel, 
les  ouvriers  les  plus  habiles  sont  ceux  dont  rinletligence  nata« 
relie  a  été  nourrie  et  diéveloppée  par  riostruction.  L*esprit  mène 
la  main.  Vona prenez  donc.  Messieurs, à  Técole  les  outils  néeoa> 
saires  pour  gagner  une  place  meillettredans  Tatelier.  Aussi  n*aî- 
je  pas  été  surpris  lorsqu^on  d*entre  vous  est  venu  nae  raconter 
qu'il  devait  nu  poslede  oontre-maitre  aux  leçons  de  dessin  sui- 
vies par  lai  cet  hiver. 

«  On  y  f^agne  bien  autre  chose.  Un  soir  que  j'assistais  en  curieux 
à  une  leçon,  un  des  auditeurs  se  levé  et  nie  dit  :  «  Monsieur  le 

•  Ministre,  je  vous  ai  reconnu,  el  je  profite  de  votre  présence 
I  pour  témoigner  devant  vous ,  au  nom  de  mes  camarades,  notre 
■  reconnaissance  envers  notre  professeur.  C'est  la  seule  chose 
«que  nous  puissions  lui  (iormer;  maïs  nous  la  lui  donnons  de 

•  bon  cœur.  >  Et  tous  d'applaudir.  Le  mailre  lut  heureux  ce 
soir-là,  et  le  Ministre  aussi. 

«  Ces  cours  servent  donc  à  tous  ceux  qui  les  suivent;  j'ajoute 
qu'ila  ne  nuisent  à  penonoe,  car  chacun  y  conserve  Tamour  de 
sa  profession  en  y  trouvant  les  moyens  de  tirer  d*elle  un  parti 
meilieor. 

«  Cébéniste,  Torfévre,  le  serrurier  qui  dessine;  le  mécanicien, 
fhorloger,  Tarpenteur  qui  calcule;  le  peintre,  le  teinturier,  le 
potier  qui  fait  des  manipulations  chimiques,  gagnent  à  ces  le* 
çons  un  profit  certain;  et  fouvrier  agricole  qui  aura  appris ,  par 
Tétude  des  engrais,  à  bien  traiter  les  fumiers,  par  Thygiène  ru- 
rale, à  bien  tenir  1  écurie,  la  basse-cour  et  Tetable,  par  riiord- 
culture,  à  mettre  au  jardin  les  espèces  les  plui»  productives  de 
fruits  et  de  légumes,  nira  pns  demander  à  la  ville  un  salaire 
plus  fort,  parce  qu'il  saura  le  gagner  n  \r  ferme,  dans  cette  rude 
niais  bienfaisante  vie  des  champs,  qui  isat  les  robustes  santés  et 
les  vertes  vieillesses. 

•  Le  hien*étre  aujourdliui  est  en  rapport  avec  Tintelligence. 
Celui  qui  n*a  que  ses  bras  pour  vivre  vit  mal.  C'est  une  force 
mécanique  que  la  plus  petite  machine  remplace  avantageuse* 
ment,  et  il  ne  sortira  qu*à  grand  peine  des  bas-fonds  où  lé^nia- 
nouvrier  végète.  Comme  Tescjave  dont  Homère  disait  «|ttt^4a 
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«tnrtmde  Ul  a  M  k  Moitié  4e  md  âne,  f  ignontit  n'est  «ftjoor- 
éHm  ^a*iAe  lacntié  «Tli^Hiinie.  C*esi  lui  qui,  aux  époques  d'éga* 
maest,  brise  iet  machioes,  boiilevene  kt  elieaiios  de  fer,  dé- 
truil  la»  aïs  téiégraphiques,  iiicefidie  les  usines  et  tarit  l€s 

feourtci)  tiu  liavaii^  clU  iiu  eucoïc  qiix  laifec  ^rantiir  clau^- 
CGBur  les «eaiimeDts  haineux  et  dans  son  e^piil  ie»  em  ur^  ia- 
taks;  qui  écoute  les  cooseils  in&cijsts,  qui  teule  Icii  révoiuîion» 
iaatiles,  et  ue  sait  pas  que  cest  lui  surtout  qui  les  pji|^  don- 
lottreusetiient  par  l'arrêt  subit  de  la  productioo. 

m  Laissez-moi  vous  coater  uoe  légende  du  vieux  temps.  Dajis 
iMie  ViUe  <k  lioUaode  hMUût  un  vieox  fiavaut  qui,  par  sa 
•dence  profonde,  s'était  soumis  les  puissance  infemalfis.  là  d«- 
•ail  un  AOtt  eit  loui  objei  lui  devenait  un  serviteur  empressé. 
Du  jdur,  il  s'absente  en  laissant  Tordre  k  mu  élève  de  laver  h 
Bèmom»  Cémi<i  avaîâ  eotanda  le  inot-du  malire.  Il  ordoBve  à 
m  JbitOA  d*aUer  à  k  rinère  liû  cbercber  de  feau*  LeJbaloo  part 
«t  revient  avec  deux  seaiix  nmplii»  Au  premier»  au  second»  an 
troititmft  voyage,  Teofaiit  est  enchanté*  Mais  le  bâton  va  loii- 
joon,  k  salk  est  inondée,  la  maison  va  Tétre,  et  Tenlant  a  eo- 
blié  l'autre  mot  magique  «  celui  qui  peut  arrêter  ce  zèle  redou- 
LaLie.  De  colciu ,  il  l)rise  le  bâton  ;  les  deux  morceaux  cuiiliiiuent 
ie  uiêuje  oilice,  le  danger  redouble,  leulaiil  est  dciiespéfé.  tieu- 
reubeuieat  le  maître  revient  et  tout  sarréte. 

■  Voilà  riguorance.  Messieurs,  et  voilà  la  science.  Celle  de  uos 
jours  n'agit  plus  sur  ies  (leinous,  mai^  elle  s  asservit  la  matière 
«t  lui  commande  de  supprimer  le  temps  et  Tespace,  de  percer 
ies  montagnes  et  de  dompter  l'Océan.  Elle  a  sacré  â'hooune  roi 
de  la  cfféaiion  matérielia;  eik  kit  plus  :  eo  rafirancbisaant  des 
idées  fansaes  4|ui  assiègent  son  esprit,  des  erreurs  qui  tronbknt 
sa  raison»  des  ténèbres  qui  voiknt  la  lumière  de  son  Ame»  aile 
Ait  lliomme  vraiment  libre. 

•On  dit  qa*il  est  dangereux  de  ponsaer  ks  bofnmes  ven  k* 
amamma  de  la  scknoet,D*abord»  tous  ne  ks  graviront  pas.  £a- 
auîle»  il  est  des  diigvés'  dans  le  aavoir,  et  n'est  |ias  de  rins- 
traction  prise  dans  les  cours  d*adultes  ou  dans  les  nonvelks 
écoles  spéciales  qu'on  pourra  dire  qa*elk  dédasse.£Ue  soutient , 
au  contraire,  elle  fortifie  et  fait  avancer  plus  vite,  majb  duiii»  la 
voie  qu'on  a  (  hoibic*.  Kn  augmentant  Ja  capacité  de  production 
de  ceux  qui  la  reçoivent,  elle  assure  à  chaque  profession  sou 
dé¥ei4)ppmeut  normal.  Ur,  avec  nos  mœurs  et  nos  loi»»  il  a  est 
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pas  de  caiTière  où  ion  ne  puisse,  sans  la  quittiii,  conquérir 
resliiiie  ()Libli(|ue,  souvent  Taisauce  ou  mùiiie  la  forlune,  parfois 
les  honneurs  et  h  pouvoir  quç  dooae  ia  conliance  du  prince  ou 
du  paya. 

«L'Angleterre  a  de«  maiftona  d'industrie  et  de  commerce  où« 
depuis  deux  cent»  ap9,  le  (ils  succède  au  père.  Ëllts  ont  agrandi 
le  Gercie  d«  leur  activité;  la  richesse  leur  est  venue;  mais  le 
ménie  nom  mie  dans  le  leeîson ,  seulement  il  ê'j  ajoute  quel* 
quet^ii  un  titre  de  berooaet,  de  iord-meirt  oo  de  membre  de 
k  Chambre  des  CommoneB*  On  a  même  vu,  dana  cette  ariate- 
crttîqoe  'Ao^eterre.  le  petivfiia  d'un  tiaaemnd  devenir  le  chef 
du  parti  de  Ta  noMesae,  avant  d'4tre  le  premier  ministre  de  la 
reine,  et  pour  Tbistoire  un  des  grands  hommes  d'État  de  Vé- 
poque  cooLeiiiporaine.  Ainsi  ce  n'est  pas  dans  la  France  seule 
que  coule  et  monte  le  flot  démocratique;  mais,  en  Angleterre, 
il  se  règle  et  se  contient  de  lui-même.  A  l'esprit  d'innovation  on 
sait  joindre  l'esprit  de  tradition.  On  n'y  rougit  ni  de  son  père 
ni  de  son  métier,  et  ce  n'est  que  par  exceplion  que  l'on  commet 
la  folie  de  laisser  imfMXKluctif  le  capital  d'eipérience,  de  re- 
latiooa,  de  bonne  renommée,  qn*ttn  père  a  laborieusement 
conquis,  pour  courir  lea  aventurea  et  tenter  de  faire  souche 
nouvelle. 

^£n  France,  la  oontinaelle  pféooeupatioa  eat  de  déserter  la 
PfiallOD  paternelle  pour  arriver  k  llionneur  de  servir  l'Etat  « 
mAme  dans  le  plus  petit  emploi.  Depuis  troia  sièdes,  une  partie 
considérable  de  la  société  iîânçaise  tourne  vers  ce  but  ses  efforts 

et  la  destinée  de  ses  enfants.  Notre  système  d^éducation,  exclusi- 
vement çiaâiiiqLie,  l'y  poussait.  Chacun  voulail  être  de  rube  courte 
ou  dérobe  longue.  Grâce  k  ce  concours  de  toutes  les  forces  vives 
vers  les  fonctions  publiques,  l'État  est  arrive  chez  nom  à  être 
le  cœuTi  Vinleiiigeace  et  la  main  du  pays;  il  a  pensé  et  agi  pour 
tous. 

«U  en  eitrésultéla  plus  complète  organisation  administrative 
qui  jamais  ait  été  vue,  et,  pour  TÉtat,  une  force  immense. 
Mais  Tactivité  nationale  prend  maintenant  les  formes  les  plus 
diverses,  et  le  Gouvernement  voudrait  voir  refluer  vers  les  car- 
rières oi  elle  s*eieroe  lea  ti^ents  et  les  aptitudes  qui  jadis  ne 
venaient  qu'à  lui  seul.  Un  changement  dans  Téducation  natio- 
nde  doit  répendre  à  ce  duingment  dana  les  données  du  pro- 
blème social*  C'est  pourquoi  le  Gouvernement  ajoute  à  Técole 
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primaire,  qui  n'intéresse  qnefbomme,  les  cours  d*adnYtes,  qui 

serveut  à  la  profession;  à  l'enseignement  classique,  qui  ouvre 
les  fonctions  publiques  et  les  carrières  libérales»  i*enseîgnenient 
spécial»  qui  rendra  plus  féconde  raciivitf  indtislrîelle  du  pays. 
En  un  mot,  à  une  évolution  sociale  correspond  une  évolutioo 
dans  le  réj^îme  de  renseignement;  car  un  système  drducation 
rationnel,  approprie  à  tous  lesix'soins  du  pays,  est  uue  force  de 
conservation  en  même  temps  que  de  progrès,  tandis  qu*un  sys- 
tème illogiqae  est  une  cause  nécessaire  de  troubles  et  d*avor- 
tements. 

«  Noire  France,  Messieurs,  est  bien  grande;  grâce  à  cette  poli* 
tique  à  la  fois  Ubérale  et  ferme,  à  celte  main  forte  et  sûre  qui 
sUmule  et  qui  retient,  nous  avançons  sans  rencontrer  les 
abîmes.  Nous  sommes  allés  à  Sébastopol,  et  nous  n  ayons  point 
repassé  la  Bérésina;  nous  sommes  allés  à  Solferino,  et  nous 
n'avons  pas  trouvé  derrière  nous  les  champs  funèbres  de  Leip- 
zig, L  aigle,  dont  les  serres  s'étaient  usées  à  force  de  vaincj-e, 
dont  l'aile  puissante  avait  été  brisée  par  Torage;  a  repris  sa 
force  et  son  vol  glorieux;  mais  il  protège  et  ne  menace  pnînt. 
A  l'intérieur,  chaque  jour,  tomlie  une  entrave  et  naît  iin'=  li- 
berté; hier,  c'était  le  monopole  que  remplaçait  la  concurrence, 
et  la  défense  de  vous  réunir  qui  disparaissait  devant  le  droit 
pour  vous  de  discuter  librement  vos  intérêts;  aujourd'hui  ce 
sont  les  départements  qui  reçoivent  d'importantes  prérogfttkes; 
demain  ce  sera  la  commune,  et,  à  tout  moment,  c'est  quelque 
formalité  onéreuse  ou  gênante  qui  se  brise,  pour  laisser  les 
mouvements  plus  libres  à  ce  peuple  dont  lîSmpereur  veut 
émanciper  f esprit  et  le  travail,  sans  permettre  que  la  licence 
empiète  sur  la  liberté. 

«  Unissoos-nous,  Messieurs,  pour  seconder  le  Souverain  dans 
une  des  nobles  tâches  qu  il  s'est  données  :  la  rédemption  du 
peuple  par  leducation.  L'étude  aussi  est  un  culte  et  l'école  est 
un. temple,  car  la  science  mène  à  Dieu,  paîstju'elle  conduit, 
dans  Tordre  physique,  à  la  vérité,  et,  dans  i ordre  moral,  à  la 
justice.  » 

Après  ce  discours,  le  rapport  annuel  sur  les  travaux  de  l'As- 
socîatioD  a  été  lu  par  M.  Lévy,  professeur  au  lycée  Louis-le- 
Grand  et  à  l'Association  pbilotecb nique ,  et  les  récompenses 
dont  la  distribution  a  eu  lieu  ont  été  proclamées  par  M.  Geoi^es 
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MasMD.  A  la  ûo  deia  séance,  le  secrétaîiie générai  du  Ministère 
a  donné  lecture,  par  ordre  da  Ministre,  de  trois  arrêtés  nom* 
mant  officier  de  Tinstmction  publique  M.  Claudel,  et  officiers 
d*académie  MM,  Bondon  et  Asselin,  tous  trois  professeurs  à 
rAssociation  philotechnique. 


DittribaHon  des  prix  dê  VAaociation  pkiloIschUque     Paiwnx  {Sme), 

Le  jeudi  lo  mai,  jour  de  TAscension,  a  eu  lieu,  dans  la 
grande  salle  de  la, mairie  de  Puteaux,  la  distribution  des  prix 
aux  élèves  de  TAssociatioQ  philotechnique,  sous  la  présidence 
de  M.  T.Toussenel,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Paris,  dé- 
légué à  cet  effet  par  M.  le  Ministre  de  rinstraction  publique. 
M.  Jules  Simon,  député;  M.  Boucherol,  maire  de  Puleaux; 
MM.  les  adjoints  et  les  membres  du  conseil  municipal  , 
M.  Brouard,  inspecteur  primaire  de  la  Seine,  et  MM.  les  pro- 
fesseurs et  membres  des  conseils  d'enseîj^nement  et  de  patro- 
nage de  l'Association  assis taieul  a  celte  solennité. 

M.  le  président  a  prononcé  un  discours  qui  contient  les  pas* 
sages  suivants  : 


■  Dans  les  temps  antiques,  il  y  a  quarante  ans  au  moinîi  (et  je  crois 
bien  que  jVlais  déjà  né),  jamais  un  inspecleui  cracademie  de  Paris 
n*eûl  franchi  la  limite  du  grec  et  du  latin  pour  venir  jusqu'à  vos  écoles. 
L'instruction  publique  gardait  bien  plus  sévèrement  qu*aujourd*bui 
ses  catégories  et  ses  divisions  :  instruction  iopéneare  ou  facultés,  iju- 
truction  teamdaîrû  ou  lycées,  emeignemenl  pnmairB  ou  écoles.  Qiacun 
cliez  soi,  et  défense  d*en  sortir.  J*en  étais  encore  là,  à  mes  fonctions 
très-spéciales,  quand  Tordre  me  vint  d*en  haut  d*aToir  à  présider 
cetle  assemblée.  Je  fus,  je  Tavoue,  étrangement  surpris  et  fort  dé- 
rangé dans  mes  habiludei.  Les  élèves  des  écoles  d*adoltes  à  Puteaux  I 
mais  je  ne  les  connais  pas  !  Il  faut  bien  que  vous  me  pardonniex, 
jeunes  gens  :  j*avaîs  à  gouverner,  depuis  huit  ans,  au  lycée  Bonaparte, 
avec  mon  digne  proviseur,  M.  Fomeron,  ia5o  enfants  que  j*ai  quit- 
tés, laUlre  jour,  en  pleurant,  et  je  crois  bien  qu'ils  pleuraient  aussi. 
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Dm  prix  d'honneur  à  Piilmuxl  main  je  n'en  avais  jamais  vu  qn'eo 
Sorbonnc!  J  utais  bien  forcé  de  conijnendre  que  ïn  vieille  Université 
avait,  pour  vous  recevoir  cl  vous  adopter  au  môme  titre  que  ses  fils 
aînés,  étendu  son  cerde  îargo  et  flexible,  et  que  les  ancîenTics  dis- 
tinctions étaient  stipprlmées;  et  voilà  pourquoi  je  vous  parit  .  Vcâli 
aussi  pourquoi,  d^ins  no»  provinces,  des  professeurs  de  facullf^s ,  que 
leur  Ministre  a  glorieusement  dénoncés,  l'autre  jour,  en  pleine  Sor- 
bonne,  font  la  leçon  le  soir  aux  adultes.  El  je  viens  vous  parler  par 
voie  de  récompense ,  à  titre  d'avancement ,  et  parce  que  mes  fonctions 
seront  désormais  plus  hautes.  Ce  sont  les  andaimes  iMrrières  qui  sont 
abaissées ,  ce  n*est  pas  moL  Tant  pis  pour  les  barrières  et  pour  ocax 

3ui  les  aimaient.  Je  sois ,  et  je  ne  puis  guère  le  dissimaler,  parmi  les 
leox  universitaires,  uh  de  ceux  auxquels  cette  révolution,  ïaîUeun 
pacifiaue,  aura  fait  le  moins  de  cbagnn.  Mais  cette  révolution  que  je 
désirats,  je  ne  la  connaissais  pas,  et  j*ai  dA  rétodier  pour  savoir  oà 
elle  eo  était.  Je  trouve  qu  elle  va  fort  bien. 

■  Oui,  jetmes  gens,  il  m*a  bien  fidiu  ravouer  :  je  ne  lavais  pas  le 
premier  mol  de  vos  études  et  de  (ont  ce  qu'on  a  fidt  pour  voué  in^ 
tmire.  J'ai  dù  étudier  ce  chapitie  d'hiitaire  contemporaine ,  que  je  ne 
connaissais  pas,  moi,  vitm  professeur  d'histoire.  Je  Tai  bien  vite 
étudié,  je  vous  assure,  avec  tout  Tintérét  qu'il  méritei  comme  c'éliit 
mon  devoir  et  comme  oest  ma  joie,  au|)Oiird*hui  que  je  voua  eon* 
nais.  Ce  que  j'ai  découvert  dans  celte  brusque  étude,  vous  le  saves 
déjà.  C'est  vous  que  j*ai  découverts,  vous,  vos  patrons  et  vos  |iro- 
fesseors. 


tVous  aussi,  vous  prcno?  vos  grades  dans  ia  grrindr  armée  de  U 
civilisation  française,  e^vous  gravez  vos  titres,  non  sans  doulc  -u? 
le  parchemin,  comme  ceux  des  facultés,  mais  au  iiioîi>s  âaw^  \  \[rt 
esprit  bien  cultivé  et  dans  l'estime  de  [ons  ceux  qui  vous  eniour«nl. 
Votre  diplôme,  je  ne  sais  pas  comment  il  s'appelle,  mais  je  sais  que 
vous  le  porterez  écrit  sur  le  front,  cl  soyez  surs  qu'il  y  sera  lu  parles 
honnêtes  gens.  Vous  vous  élevez  par  i  insli  nction  à  1  uilcUigence  daire 
et  sereine  des  fondements  de  toute  société,  au  respect  des  supériorités 
légitimes  et  naturelles,  qui  sont  pre&que  toutes  aujourd'hui  fondées  sur 
le  travail ,  et  alors  vous  méritez  pour  vous-mêmes  le  respect  que  vous 
accordes  k  tout  ce  qui  en  est  digne.  Vous  aussi,  vous  receves  vos  prix 
au  milieu  dTune  brûlante  assemblée,  et  vos  familles,  en  vous  voj^ant 
couronnés ,  éprouvent  ces  joies  publiques  et  soleoneUes  qui  semblaient 
jusqu'ici  le  jprivilép  de  quelques-unes.  Un  fils  instruit,  mais  c*est  Thon- 
neur  et  la  force  d  une  maison,  comme  une  belle  et  vertueuse  fille  en 
est  la  grâce  et  1  ornement.  • 

Après  «vnir  rappelé  tout  ce  qui  se  fait  d'excellent  dans  k 
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sodélé  Ihiaçaiie  «ctiieHe  «1  «voir  aiifné  qa^eHe  a^éetÎM  ami* 
vent  au-dessous  de  son  mérite  réel  »  roaaitm,  eonparent  ïe  pré- 
sent au  passé,  ajoute  : 

tRemonloot  d'un  demi-siècle.  Nous  voici  eu  i8ao,  sÎTonsvailaB^ 
après  f assaMÎaat  da  duc  de  Berry.  On  êeSànje  jostement  d*oii  crime 
si  odieux.  Ou  ne  se  contente  pas  d'avoir  saisi  le  coupable;  on  rechercha 
sps  roiupUces,  ses  instigateurs.  (1  m  trouve  dans  une  chambre  fran- 
raise  cle^  tlépulés  pour  accuser  de  complicité  l'iiislruclîoii  primaire  et 
pour  demaïuier  qu'on  supprime  son  budget.  li  était  glTO^  et ttUBOa^filU 
ce  budget  i  li  était  de  5<>,ooo  irancs  I 

 é««»«.«««». «....♦. 

«On  ne  iKjnf:;eail  pas  assez,  dans  ce  temps -là,  à  vous  élever  par 
rimlruclion  a  de  meiiieures  destinées,  h  vons  mettre  au  niveau  de  ce 
u  on  noiomait  (lèrement  les  classes  éclairées.  On  s  eu  occupe  aujoar- 
hui ,  vous  en  conviendrez.  L'é^^aliié  était  devant  la  loi;  elle  sera  aussi, 
devaut  la  science.  Je  ne  parle  pas  ici,  et  vous  le  comprenez  bien  »  de. 
Ja  haute  science  spéculative  et  désintercshce  sans  appiicaJion  directoi 
aux  divers  inéticrs.  Ni>n,  je  parie  de  la  science  usuelle,  pratique,  et 
qui,  tous  les  jours,  soutient  ou  embellit  votre  existence  Je  ceUe  qui» 
aelon  Texpreagion  la  plus  vulgaire,^  mt  k  910111 4  ^  pàu,  G*est  là  qu'il 
lantcliamar  l'égalité  absolue,  li  oA  «Ue  vooa  est  po^ibla  et  loyale- 
ment ofBffte.  X4*égalité  n*eit  pas  seolemnt  daoa  Ibs  faits,  dans  les 
liîeni^,  die  ait  aussi  4aqa  las  esikrits  sortont  daes  les  çaraçtères.  SI 
l'instruction  qa*on  vous  distribue  dans  ces  eonrs  d'aidullas  allait,  par 
▼otre  bonne  Tolonté ,  par  votre  assiduité  et  Totre  persévérance,  s'é» 
tendra  et  se  perfectionner,  produire  tous  ses  fruits,  enchatoer  et  dé- 
velopper toalaa  see  eonséfaenoea,  veâol  ee  <|niaiawet«al  :  «ma  amaa 
tous  égdUmant,  non  pas  la  baiite  sdenoa,  ma^  (as  mo/jern  à^j  at- 
teindre; non  pas  la  fortone,  mais  les  moyens  d*e||  approcher  par  Tai- 
aanoe.  Voilà,  jeunes  gens,  la  mesnre  de  nos  promesses.  Voilà  ré^alilé 
que  vous  avez  le  droit  de  réclamer  et  qn*on  vous  offre.  Ni  la  science 
d'académie,  ni  la  richesse  de  luxe,  mais  la  colbire  de  l'esprit,  lea 
jonissanoea  intellectuelles. 

 •«••;••••••••••«•«••• 

«  L'État  veut  sincèrement,  jeunes  gens,  que  vous  soyez  désormais 
plus  instruits  et  de  vos  droits  et  de  vos  devoirs,  ce  qui  rétablit  tout 
de  snite  l'équilibre.  Il  n'y  a  plus  de  ces  défiances  d'tm  autre  âge  dont 
je  vous  citais  tout  à  l'heure  an  exemple  odieux.  On  veut  4|ne  vooa 

soyez  en  état  de  traiter  vous-mêmes  vos  affaires.  Est-ce  que  vous  n'avea 
pas  entendu  dire,  est-ce  que  vous  n'avez  pas  lu  dans  les  journaux, 

ce  qui  courrrnc  les  nssocialious  mutuelles,  les  isociétés  coopératives, 
les  cnisses  (ie  rt  Irai  tes,  les  cité»  ouvrières,  tout  ce  que  Ifs  ouvriers 
bien  conseillés  par  leurs  vrais  amis  ont  tenté  ou  déjà  fait  pour  amé« 
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iiorer  leur  pofition  et  débattre  Hhremenl  leurg  inlérèU,  hmt  ce  qne 
r£inperear  «  créé  ou  protégé? 


lEb  bient  ces  grandes  questions  qui  se  traitent  tous  les  jours  voue 
avertissent  que  vous  entrez  dans  une  ère  nouvelle.  Tel  d'eotre  tous 
qui  va  recevoir  un  pris  d*bonneur,  sera  peut  être  un  jour  le  premier 
par  son  savoir  dans  une  de  ces  assemblées  d*oovriers ,  président  parmi 
des  pairs ,  et  comme  tel  appelé  à  diriger  de  grands  débats.  Comprenei- 
Yous  qu'alors  il  vous  faucli  a  plus  d*instruction  que  par  le  passé  ?  Notre 
siècle  ausçi  est  un  adalie,  jeunes  gens,  et,  pour  élever  celui-là»  il  e 
fallu  bien  des  révolulions  qui  ne  seront  plus  nécessaires.  Dévouas  de 
bons  "précepteurs  à  votre  tour,  vous  Télite  des  ouvriers,  voua  adiè- 
verez  son  éducation  sans  violence ,  d*un  progrès  facile  et  continu. 

«  C'est  donc  bien  entendu ,  le  Gouvernement  vous  désire  plus  éclai- 
rés, et  pour  vous  et  pour  lui  ni  Ame.  Quel  serait  le  pilote,  en  effet, 
qui  craindraiL  d'avoir  à  son  bord  trop  de  malelots  habiîes  à  la  ma- 
nœuvre? IS  oubliez  pas  que  nous  somnoes  mnntt  s  sur  le  ^rand  navire 
du  suffrage  universel,  et  tous,  matelots  autant  que  ]>assagers.  «  C'est 
«à  bord  dn  f^ruiKi  navire»,  dit  un  Anglais  dans  un  drame  fameux 
d*Alfred  de  \  igny,  t qu'est  noire  ouvrage  à  tous.  Le  roi,  les  lords, 
«les  Communes  sont  au  pavillon,  au  gouvernail,  à  la  boussole  :  nous 
«autres,  nous  devons  tous  avoir  les  mains  aux  cordages,  monter  aui 
«mâts,  tendre  les  voiles  et  charger  les  canons;  nous  sommes  tous  de 
«  l'équipante,  et  nul  de  nous  n  e^t  mutile  dam  la  manœuvre  de  uotre 
«  glorieux  uav  jre.  » 


Après  ee  dtscourt  écouté  «irec  une  vive  sympatbie,  M.  Heiii- 
mann  a  in  le  rapport  annuel,  et  M.  Bachotet,  îiutitiitear  com- 
munal ,  a  proclamé  les  noms  des  lauréats  des  cours  d*adoltes 
d*hommea  et  de  femmes.  La  distribution  faite,  M.  le  président  est 

allé  visiter  la  bibliothèque  fondée  par  M.  le  maire,  puis  les  1  oc  a  uji. 
de  l'école  de  Puteaux;  il  a  témoigné  sa  surprise  et  sa  satisfaction , 
spît.pQur  Iqs  dessins  des  aduhcs,  soit  pour  tons  les  moyens  d'ios* 
tructîon  que  le  conseil  municipal  el  les  membres  de  TAssocia- 
tion  philotecbnique  ont  mis  si  généreusement  à  leur  disposi- 
sitioa ,  instruments  de  pbysique ,  laboratoire  de  chimie  et 
collections  scientifiques. 
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La  dislribulion  des  prix  aux  in&tiluleurs  directeurs  des  classes 
d'adultes  du  dcpartemeot  de  la  Lozère,  ainsi  qu'aux  cJcves  cjui 
ont  suivi  ces  classes,  a  été  faite  solcnneliement,  le  27  mai, 
dans  uoe  des  cours  du  collège  de  Mende,  sousU  préiidence  de 
M.  Faye.  nieoibre  de  TAcadéaiie  des  sciences,  inspecteur  général 
de  rinslruction  pablique,  délégué  à  cet  effet  par  M.  le  Ministre. 

00  remarquait  sur  Testrade  M.  le  préfet,  Ms' Foulqaier, 
évéque  de  Mende;  M.Teissonoièret  président  du  Conseil  géné- 
ral et  président  de  chambre  à  la  coor  impériale  de  Nimes; 
M.  le  général  de  Paladîne»  commandant  la  division  de  Marseille, 
et  plusieurs  antres  notabilités  représentant  le  concours  régional 
agricole,  où  la  distribntion  des  récompenses  se  faisait  en  même 
temps.  M.  l'inspecteur  d  académie  en  résidence  à  Mende  et  le 
personnel  du  collège,  les  fonctionnaires  des  diverses  adminis- 
trations ,  de  nombreux  ecclésiastiques  et  des  officiera  de  la 
garnison  avaient  également  pris  place  sur  Testrade, 

M.  Tinspectenr  général  a  prononcé  le  disoou»  suivant  ; 

«Messieurs, 

1  Son  £xc.  M.  le  Ministre  aurait  voulu  'présider  lui^éme  cette  so- 
lennité, rehaussée  par  le  concours  de  tant  de  personnagesdiitingués; 
il  aurait  voulu  donner  à  ce  départeoient  et  à  Témiaent  magistrat  qui  ' 
le  dirige  celte  marque  publique  de  sympathie;  à  vous,  Messieurs  les 
instituteurs,  cette  preuve  éclatante  de  satisCsclion.  Mais  M.  le  Mioisire 
a  été  retenu  à  Paris  par  d*impérieux  devoirs.  A  cette  heure,  sa  voix 
se  fait  entendre  dans  une  autre  enceinte  ;  vous  n'en  aurez  ici  que  de 
faibles  échos  ;  et  pourlatil  je  remplirai,  je  crois,  la  mission  que  Son 
Excellence  ma  conliée,  SI  je  jur  viens  à  iaire  apprécier  de  tous  la  portée 
duœouvemenl  général  qu'une  parolcde  l'Empereur  a  fait  naître  çl  que 
les  inslituieuib  de  la  Lozère  ont  propagé  dans  ce  pays  avec  tant  d'ar> 
deur  et  de  dévouemetil. 

«Le  plus  grand  fait  social  qui  se  soit  jamais  produiL  claus  une  na- 
tion, c'est,  assurément ,  l'élection  du  10  décembre.  Voav  la  première 
fois,  la  France  était  appelée  à  se  donner  un  chei  ;  et,  rpiand  je  dis  la 
France,  il  ne  à'agiissaiL  [;as  alors  des  liantes  classes  ou  le  pap  se  pcr- 
sonniûait  autrefois,  il  s'agissait  de  tous  les  Français,  depuis  le  piui> 
riche  jusqu'au  plus  pauvre,  depuis  le  général  jusqu*au  simple  soldat» 
depub  le  cbef  d*mdttsirie  jusqu'au  aioipie  manœuvre.  Quand  une 
nalîon  esl  ainsi  remuée  dans  set  profondeurs,  il  n*eii  peut  sortir  ^«e 
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rexprMiion  condensée  de  tes  plus  nobles  sentiments.  C'est  ce  que  les 
anciens  expmtitfti  tu  dîmi:  Lt  voit  dn  peapU,  i^eiC  hi  voix  de 

Dieu. 

«SftvrZ'Vnn*  ce  qui  vint,  à  crtîp  hcTirr»  5!iprpme,  jeter  une  omKrf 
sur  ce  magnitique  t:ihïenu,  que  le?  t  iranr^crs  admirèrent,  que  1  Alle- 
magne va  l^cli' r  de  cofuer  et  dont  les  Anglais  s'efforrent  d'ébaocli^ 
une  iaibie  esquisse  Lf.  voici  :  le  raoncte  civilisé  apprit  alors  que  i* 
moitié  des  Français  ne  savait  ui  lire  m  écriro,  Dts  un  11  ions  d'élecleur» 
eurent  besoin  puur  voler  quon  leur  mil  en  mmn  des  builetins  tout 
faits;  et,  quand  ils  voulurent  choisir  le  nom  de  ^îapoléon  Bonaparte, 
ils  ne  irouvèreiil  rien  de  aiieux,  dans  certaines  localités,  que  de 
coroptcr  les  traits  et  de  rejeter  tous  les  papiers  qui  uc  contenaient 
pas  les  dix-sept  lettres  de  ce  nom  prédestiné. 

•  Aian  donc ,  se  dMi-^  «i  dfloort,  cette  Fnnoe  si  fiére  de  «■ 
génio,  eetlfl  Frtace  qtt**»  tm«pnj|MM  poarnoéèl9«iiê  s«tpi§eei|o« 
MVMt  noi  «ifiMiti  t  Ponr  tp»  oenx  Français  fmnmi  tommmÊàipm 
han  Yflm  on  leort  idAee*  il  favl  ifatUioMnl  presqunboQcfce4boMhe« 
et,  ti  Tun  d*eitt  vient  à  perdM  le»  aiens  de  vue,  ii  eM  enaeilôl  penr  ew 
comme  s*il  n'esitUit  pas.  QneUe  singulière  nelion  I  Elle  affirme  que  k 
loi  est  la  mémo  ponr  tous ,  que  nul  n*est  censé  ignorer  la  loi ,  et  la 
trois  quarts  ne  savent  pas  la  lire!  Elle  a  voulu  le  droit  de  choisir  soo 
chef,  et,  qoand  elle  vient  à  posséder  ce  droit  et  qu'il  s*agit  de  l'esener, 
tout  embarrassée  de  sa  conquête ,  elle  ne  sait  même  pas  mettre  sur 
on  bout  de  papier  le  nom  qu  elle  a  dans  ie  cœurl 

«  C'est  pourquoi  TEmpereur  vous  a  dit  :  Dam  U  pays  du  sa^^« 
anhenêh  tout  citoyen  doit  savoir  lirv  et  écrire.  Pour  réaliser  cette 
noble  pensée  «on  miDi5lrc  a  d'abord  assuré  l'avenir  en  multipli.inf  h* 
écoles  ou  vont  ics  enfants;  puis  li  a  voulu  fnire  «u^ii  quelque  chose 
poiu-  le  {présent ,  pour  les  hommes  faits.  D'un  coup  d  œil  protnnd,  îli 
jugé  qu  avec  des  hommes  comme  vous,  il  pourrait  tout  <  ntreprencite; 
et  alors,  à  la  surprise  générale,  surprise  d'incrédulité  peut-être,  il  a 
décrété  une  levée  en  masse,  non  contre  rcnnemi, mais  contr*  risrno- 
rance.  Votre  dévouement,  Messieurs  les  in>iiiuteurs ,  a  répoiulu  atci 
appel.  A  voire  tour  vout.  uve/.  donne  au  monde  un  be.-iu  spe^ 
lacle  :  en  moins  d'un  an,  vous  avez  couvert  le  pays  d'écoles  povr 
les  adultes.  Les  étrangers  ont  cessé  de  sourire;  ils  s*énw«vent«  ib 
edmirent  et  sedisenti  o'eienae  netioa  miment  grande,  car,  dans  tous 
les  rangs ,  dans  tontes  leeoecasions,  qnand  on  sait  perler  à  ion  cour  et 
y  faire  vibrer  la  corde  senitble«  on  trouve  le  mèmê  élen  qni  a  conduit 
ai  souvent  ses  eoldato  à  la  victoire. 

t  Vous  oraîres  peut-étrot  Messieurs,  que,  dam  nMHi  entnoneianw 
pour  les  progrès  de  Tinstraetion  poUique,  j*etegère  la  portée  de  m 
faits,  la  grandeor  de  ce  mouvement  11  n^en  est  rien ,  et  ms  aUei  ett 
jngier  par  des  ahjffires  eulfaentiquee,  bien  <|a*ittédits  eneore,  par  une 
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statistique  donlitflMûefits  ^ennofit  à*éli«  releyéi  aveebphts  grand 
aoio  dans  la  France  entièr*.  Vmm  JilMrtz,  j«  ie  rèpke,  ëmàm  do« 
eomenls  officiels;  S6uleroeiit«  Jé  vMf  dtnuMMièrai  ici  quelque!  in^ 
lents  d'attention  réfléchie.  Nous  sommes  si  peu  habitués  à  considéror 
dans  son  ensemble  un  grand  payi;  notre  esprit  a  tant  de  peine  k  m 
hisser  k  h  tnille  1?i  Frnnrp,  k  fie  fis'tir^^f  le  f^igantcêque  mécanisme 
de  millions  (I  horTimes  nriim^vs  d'un  mêmn  esprit,  recevant  II  la 
mêmp  houre  une  iii^me  impulsion,  que  nous  nvons  tous  besoin  d'un 
véritable  eiïorl  de  rollf  ^ion  pour  bien  comprendre  ia  portée  du  phéno- 
mène social  <]w  je  tâche  de  décrire,  aarCout  quand  il  se  prodait  aY«G 
cotte  soudaineté. 

a  Savez- VOUS  combien  de  cours  d'adultes  étaient  ouverts  cet  hiver  é 
—  a4,')86  dnns  22,9^7  commanes. 

i  Savez-vuus  combien  d'inâlilulours  ont  distribué  rinstruction  dans 
ces  classes  d'hommes  laits  ?  —  3o,3a2. 

•  Sam-vons  le  nombre  de  ceux  oui  ont  reçu  cetle  instruciion  et 
peuplé  oes  éeoles,  où  Ton  s*êst  étonné  de  voir  accourir  tant  d'hommes 
Msla?  ^  595,506* 

«  J*âvma  rtiion«  n'MN»  pM,  di  paite  de  levée  en  messe  :  trente 
miiieiiistituteiirsi  c*esl  une  donMe  légion }  six  oent  mlUe  hoiitiKies  AiU, 
e*est  nae  grande  année. 

a  C'est  nne  ermée  dont  les  »fcteires  ne  ooAteroiHnisettg  nilennes; 
e*est  me  aimée  dont  les  Inites  soni  pfodnctrices  d'ntiUté  publlqoef. 
Voyons  donc  ce  elles  ont  coAté;  tâcnons  d^évalner  ce  qn'âles  nous 
fapportent. 

«Pent*étre  serei-vous  surpris  d*flppf«ndre  que  les  frais  de  eeue 
guerr*  n'ont  pas  atteint  1  ,^00*000  francs.  Tout  le  monde  y  a  contri- 
bué :  les  communes  «  pour  600,000  fr.;  les  élèves,  pour  4oo,oôo  fi*, 
les  Conseils  généraux,  pour  72,000  francs;  les  houfes  cîasses,  qui  se 

sont  n^gociéc^ ,  romme  (<iuîo!ir^,  h  une  miivre  de  progrès  populaire, 
pour  12b, 000  irûncs;  et,  je  ne  pui?<  le  dire  sans  une  profonde  émo» 
tion,  les  instituteurs  eux-mêmes ,  pour  91,000  frnncs. 

«S'il  s'ngissfuf  d'une  de  ces  lutte»  glorieuses  qui,  depuis  di>:  ans, 
ont  rétabli  l;(  juste  influence  de  la  France  sur  ie  monde,  jiersonnp, 
Messieurs,  n  aurait  l'idée  d'évaluer  ce  qu  telles  oni  rapporté:  la  gloire 
nnlitnire  de  la  France  ne  s'estime  pas  en  écus.  Mais  ici  notre  année 
de  la  paix  a  produit  les  fruits  de  la  paix.  En  dehors  du  bénéfice  mo- 
ral, lout  accroissement  d  inslructioa  peut  se  réi^oudre,  en  dernière 
analyse,  en  nn  bénéfice  matériel  pour  la  société. 

«  GoDsîdéiest  en  effet,  la  plus-value  qu'an  peu  d*instmction  apporte 
an  tmail  de  rowrrîer}  toysf  avec  qfuene  progresikNi  rapide  le  salaire 
s'aocrolt,  du  simple  manoeuvre  qui  ne  nit  mtre  que  de  ses. bras, 
jusqu'à  l'ouvrier  tnstiuit  qni  snbstinie  le  travail  des  machines  à  celui 
des  braeelqiii««itlesa|nsteronlesooneta«ira.Gertes,vo«s'n«nie 
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taxertt  pai  d*exagéraiion ,  si  je  porte  en  moyenne  k  lo  fraocs  par  an  H 
par  personne ,  c  eslpÀ-dire  à  moint  de  3  centimes  par  jour,  ia  pliu-va- 
lae  qui  résulte  pour  1  ouvrier,  soit  dans  son  Iravaii  jouro«lter,  aeîl 

dans  iVmplot  de  son  pécule,  de  raccroîssement  conquis  pour  son  in- 
telligence et  ses  moyens  d'action  par  une  élude  sérîouse  nés  premiers 
éléments  de  loule  instruction.  Multipliez  mainlenaiit  ce  chiflre  si  mo- 
deste par  600,000,  et  vous  aurez  6  millions  de  francs  pour  l'accrois- 
sement annuel  du  revenu  de  ia  France.  Cela  équivaut  n  In  création 
subite  d'un  copitnl  de  lao  millions  en  faveur  des  classes  les  inoias 
avancées  :  c'est  de  l'argent  placé  à  ^3o  p.  0/0. 

«li  y  a  plus  :  je  lis  dann  ia  slatislique  otHcielle  de  la  campngne  qm 
tient  de  finir,  que,  sur  les  six  cent  mille  auditeurs  de  vo^  écoles,  !■ 
moitié,  346,307,  sacliantdéjà  lire,  écrire  et  compter,  sont  venus  près 
de  vous  actjutirir  des  connaissances  nouvelles.  Les  uns  ont  suivi  des 
cours  de  dessin,  si  néccs.'<aires  a  la  bupùriorîté,  que  dis  je  P  .1  l'oiis- 
tence  même  de  nos  plus  grandes  mcluslries;  d'autres,  dci  cuuia  de 
éoinétrie,  d'arpentage,  de  nivellement;  d'autres,  des  cour&  de  tenue 
e  livres;  d'autres  ont  étudié  la  science  du  trait  appliquée  à  la  me- 
nuiserie, a  ]e  charpente,  à  la  coupe  des  pierres,  en  un  mol  à  loos 
les  arts  de  eonslrueiion;  d  «aires  onl  Mquii  des  ootkMii  de  i^iinne 
anplîcables  à  Tegricullure  et  aux  arts.  Pour  Geus4à«  Ifeeaîeare»  k 
plus-value  sera  enoore  plus  forte»  et  peut-èlre  resterai -je  bieo  au- 
dessous  de  le  vérilé  eu  disent  que  le  dépense  fidie  lepporlem  id 
4iOOop.  0^0. 

«Cela  tient.  Messieurs,  à  une  chose  bien  simple.  Dîéa  nous  a 
oonfié  deux  capitaux  à  faire  Taloir  :  nos  bras  et  notre  intdlîgeiioe.  La 
premier  est  limité;  la  force  de  la  nation  française  ne  dépasse  pan  oaUe 
dct  10  millions  d'hommes  faits.  On  pourrait  l'estimer  an  dievaux-va'* 
peur  comme  toute  autre  force  industrielle.  Mais  il  n'y  a  pas  de  limites 
a  la  force  de  riotelHgenoe*  âur  le  même  sol  de  54  millions  d'hectares 
qui  eonstitue  la  France,  avec  le  même  nombre  de  paires  de  bras  ri- 

foureox,  un  peuple  de  sauvages  mourrait  littéralement  de  faim ,  tan- 
is  qu*aujotird'l)uî,  grâce  à  la  science  accumulée  par  l'humanité  civi- 
lisée, nos  38  millions  de  Français  ont  fait  de  la  France  le  plus  beau 
royaume  après  celui  du  ciel. 

«  Et,  de  celle  vérité  d'ordre  supérieur,  que  l'inteHigence  esl  un  fonds 
inépuisable  où  l'humanilé  puise  toujoins  sans  cesser  de  i  enrichir, 
concluons  hardiment.  Messieurs,  que.  si  le  vice  et  le  mnl  moral  u'é- 
taienl  malheureusement  inhérents  ù  noli  e  11  *h]ro,  et  <  oiume  la  con- 
dition  même  delà  liberté  chez  un  être  imjKiiiail,  1  luleliigence,  ce  don 
béni  de  Dieu,  auraii  bien  vite  raison  du  mal  physique,  dont  ia  misère 
est  ia  j>lus  désolante  expression. 

t Quand  on  envisage  de  <:e  poiiiL  de  vue  ies  choses  d  iti-bas,  on 
comprend  que  1  antagonisme  dea  cia;>ses  ou  dea  peuples ,  ia  guerre  fto- 
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câale  ou  la  guerre  entre  nations ,  les  révolutions  ou  les  gnerrêi  cîvilfls 
sont  les  fruits  de  06  génie  da  mal  attaché,  dès  rorigine,  aux  flanea 
de  i'homDiié;  on  sent  toute  la  portée  de  Tœuvre  sacro-sainte  entre- 
prise, au  nom  de  rEmnerenr,  par  le  Ministre  de  rinslraction  pa-, 
biiqite.  liais  si  vona  Tooka  qu'après  :>voir  interprété  de  grandes  pen- 
sées, je  vous  dise  aussi  mon  sentiment,  et  que  je  parle  un  instant  en 
mon  nom,  eh  bien!  je  vous  dirai  que  ce  qui  louche  ici  le  plus  mon 
ccrur,  ce  qui  rae  rappelle  le  mieux  une  sublime  leron  de  l'Évringilc, 
c'est  ce  (Ion  de  91,000  (raocs  oiieri  à  la  pairie  par  le  corps  des  iostilu- 
ieurs  français. 

«  Après  avoir  établi  le  compte  de  la  Pranee,  faisons  ceini  de  ee 
département.  Vous  Tavouerai  je,  Messîeors, en  venant  ici.par  ordre 
du  Ministre,  présider  celte  distribulion,  je  m'attendais  sans  doute 

à  conslalcr  de  louables  cfforls  ;  mais  je  ne  pouvais  oublier  que 
la  Lo'/èrc  ne  passe  pas  pour  un  déparlcmcnl  bien  riche  et  bien 
avancé.  Devais-je  m'en  étonner  ?  Ici  la  nature  e.^t  phisdiÛiciieà  vaincre 
que  parlout  ailleurs.  Dans  ce  pays  du  rudes  niond^nes,  où  chaque 
cours  d'eau  penl  devenir  un  torrent,  où  chaque  roule  doit  être  une 
conquête  de  l'art  de  {  ingénieur,  on  les  populations,  disséminées  en 
petit<i  groupes,  sont  isolées  les  unes  des  auirea  parles  neige»  et  les 
précipices,  les  soins  tout  moraux  de  l'éducation  première  doivent  trop 
souvent,  me  disais-je,  céder  le  pas  aux  nécessités  de  la  vie.  Sans 
doute  je  vais  y  retrouver  le  mouvement  intellectuel  qui  vient  d'ani- 
mer la  France  entière ,  mais  sur  une  échelle  réduite.  Je  me  trompais  : 
on  coup  d*<Btl  jelé  sur  les  étals  de  situation  de  Tinspection  acadé* 
miqne  a  fait  bien  vile  évanouir  mon  erreur,  et  un  calcul  liten  simple 
m*e  fait  appairallre  ta  vérité  dans 'tonte  son  énergie. 

«Ce  calcul ,  le  voici  :  c'est  une  simple  règle  de  trois  appliquée  aux 
etiifires  de  l'a  statistique  précédente. 

«La  po[)iil;Uion  de  la  France  entière  est  de  37,38i^,!i8i  bablLinls; 
celle  du  lu  Lozère  est  de  137,367.  Or  il  y  a  eu,  cxUe  année,  ÀkJiSQ 
cours  d'adultes;  combien  dois  je  en  trouver  ici,  en  supposant  que  la 
Lozère  ne  soit  ni  en  haut  ni  en  bas  de  Téchelle  des  départements 
français ,  mats  à  ia  hauteur  de  la  moyenne  ?  Le  calcul  répond  90 ,  et 
les  élata  de  siluation  disent  Si 7.  Ainsi,  sous  ce  rapport,  la  Locère 
n*est  pas  à  la  queue;  elle  a  feit  un  effort  trois  ou  quatre  fois  plus  vk 
gOiireux  que  la  moyenne  de  la  France;  elle  esteerlaînemeni,  sous  ce 
rapport»  un  de  nos  plumiers  déparlemenis.  Et,  Messîears,  tl  en  a  été 
de  même  de  tout  le  reste  de  la  statistique. 

«J*aoraîs  dû  trouver  ici  a  ta  instiluleprs  ayant  pris  part  à  cette 
.  (Euvre  :  j*ea  trouve  S5o.  — *  Je  ne  pouvais  en  trouver  plus  par  Texcel- 
leote  raison  que  la  Loière  n  en  coppte  pas  davantage  :  tous  ont  obéi 
àTappet. 
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-   •  J'aoTM»  àà  liDtim  dam  oet  cours  Mûà  auditfliirf  avidaf  dt  cen* 
Mooer  ou  d«  ompléltr  leur  ioilnMlios  :  j'en  trouva  7,49&« 

«  J*aaraM  dd  tfouver  887  frano»  pour  la  part  des  dépemat  que  \m 
inftilatam  ovtaupporlée  :  J'en  lreiiT«  t,3sn  i,33i  francs  dans  un 
pays  où  pas  on  aaul  imlilataiir  ii*a  anoore  dépassé  la  traitemeiit  mi- 
nimuml 

«  Mais  yotci  la  fait  la  plus  frappant  et  peut  èti%  le  plus  coasldérabla. 
Daos  la  France  entière,  à^fiby  femmes  ont  pris  part  aux  cours  o^ 
ganisés  pour  elles.  Toute  proportion  gardée ,  U  aurait  du  s'en  trouver 
ici  1 56.  J  en  compte  a,  1  a4  dans  la  Lozère.  Ah  1  si  les  femmes  dotb 
naiaiit  partout  cet  exemple,  le  cauM  du  progrès  serait  béea  rîle 
gnée,  car  en  elles  est  la  vertodu  loyer  domestique,  la  puiaaaBee  iîii* 
tialrioe  de  la  famille ,  la  souroe  premiève  de  toute  éducation. 

<  llafintenant,  Messieurs,  je  dois  rendre  un  Juste  homma^  è  la 
Bbéralité  de  vos  administrations  municipales  :  elles  ont  pria  preanoa 
tout  à  leur  charge;  elle  ont  Yoté  6,019  ^*  ^  tandis  que  les 
municipalitéa  du  reste  le  France,  en  moyenne,  en  ont  TOté  aJ|S7. 

cEtcuses,  Messieurs,  Taridité  de  ces  chifire?  ;  je  savais  que  je  se- 
rab  appelé  à  parler  devant  les  hommes  distinenés  qui  ont  pris 
Dart  à  votre  concours  régional,  hommes  positifs,  rompus  «ox  af> 
udrea,  estimant  plus,  en  pareille  matière,  un  calcul  Inen  lait  qo'im 
phrase  hien  arrondie.  G*est  à  eui  surtout  que  je  m'adresse,  pièces  es 
mains.  Les  chiffres  q«e  voilà  parlent  mieux  et  plus  haut  que  je  ne 

fourrais  le  faire.  Bomona*nous  donc  à  les  citer;  mais  il  frai  que 
Empereur,  que  la  France  entière  les  connaisseiit 

tTadresse,  eu  nom  de  Son  Esc.  M*  Je  Ministrt  de  FinainictâHi  mé» 

Uique,  des  remerciments  k  tous  ceux  qui  ont  fiât  cet  hoaneiir^u  à 
leur  pays  natal;  je  remercie  M.  le  préfet,  qui  a  donné  TiiiqiulsicMi  et 
qui  enregistrera  désormais,  dans  1  état  de  ses  loyaux  services,  un  dm 
plus  beaux  résultats  dont  un  administrateur  paisse  se  glorifter. 

t  J*aqrais  fini,  Messieurs,  si  je  n  avais  encore  im  devoir  à  remplir. 
Monsieur  rinspecteur^vous  dont  je  n*ai  pas  encortr  prononcé  le  nom, 
bien  que  je  vous  aie  vu,  il  r  a  quatre  ans ,  dans  antre  ville  ei  dans 
une  autre  carrière,  entouré  de  Taffection  universelle,  et  que  je  vons 

retrouve  ici  honoré  de  Festîme  de  tous,  je  vais  vous  lire publiquesMOt 
la  dernière  lettre  que  Son  Excellence  m*a  iail  Thonneurde  m  écrîf^.» 

M.  Paye  termine  en  donnant  lecture  d'une  lettre  du  Ministre* 
qui  contient  des  félicitations  pour  M.  Beliben. 

Après  ce  discours  écouté  avec  un  vif  intérêt |  oui  été  procla- 
mées les  récompenses  décernées  aiu  ioatiliUtnrB  etauxadolteiL 
Le  prix  de  rËmpereiir  (médaille  d*or  de  a5o  franca)  a  éli  ob* 
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tenu  par  M.  FraiMe«  iniUUitattr  piiMic  à  Grandfioii  othii  du 
Prince  loipériii  a  été  défsemé  à  M.  Gros,  en  leligûm  ftère 
Gonubert»  des  écoles  elirétîeaDes. 

Le  preorier  prix  des  élèves  (prix  de  loo  francs  donné  par 

M.  le  Préfet)  a  été  obtenu  par  Paul  Godefroi,  ouvrier  à  Marve- 
jols. 

M.  le  préfet  a  remis  ensuite  à  M.  Teissonnîère  la  décoration 
d*onicier  de  rinstiuction  publique  accordée  par  M.  le  Ministre; 
M.  Marty,  iiispecleur  primaire  à  Marvejols,  et  M,  Arzalier,  ins- 
tituteur public  à  Aliène,  ont  reçu  des  mains  dç  M.  riaspçcteur 
général  celft»  d'officier  d'académie. 

M.  le  préfet  a  terminé  la  séance  par  une  éloquente  allocation 
a  été  converle  d'applaudisiemeats. 


Cotifirtaees  êê  la  mile  de  Oap,  La  déluré  des  oonférences  lostî- 
taées  à  Cap  a  eu  lieu  le  i3  mars;  ellss  ont  été  suivies  par  on  nom* 
brsux  audîloiret  et  les  personnes  autorisées  à  les  faire  ont  rempli 
leur  tâche  avec  beaucoup  de  succès.  Dans  le  bot  de  donner  à  celte 
utile  iostitation  le  développement  quelle  comporte,  la  ville  de  Gap 
affecte  auï  conférences  nne  selle  |nus  Teste  dans  un  bâtiment  dont 
elle  a  voté  facqdsition. 


UUliU  de  VeneeignmeniucandairêifMat  e$i$i4lm9i  ét^idki* 
— La  nécessité  de  remédier,  par  le  développement  de  renseigne- 
ment secondaire  spédal  et  des  conrs  d'adultes,  aux  lacunes  de 
renseignement  primaire  actuel,  est  démontrée  par  le  passage 

suivant  d'un  rapport  de  Tlnspection  générale,  adressé  à  M.  le 
MiuibUe,  sur  1  école  coiiuuuuaie  supérieure  d'uu  ciieX-iieu  d'ar- 
rondissement : 

«  Une  trentaine  d'enfants,  ou  plutôt  de  jeunes  gens  de  l  a  à  19  SUS» 

forment  une  division  désignée,  clans  la  ville,  sous  le  nom  âi  école  su- 
périeure.  Cette  école,  qui  pourrait  et  devrait  donner  un  véritable  en- 
seignemeoi  spéciiil  plu>  ou  luoius  couipiet,  n  a  de  guuérieut  que  le 
nom.  Les  élèves,  comme  dans  presque  totis  les  étabiissemeata ,  ré- 
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pondent  tttes  hkiù  en  «rilimiétiqiie  et  en  géométrie,  et  ils  peuYcnt 
présenter  des  épures  assez  bonnes;  mais,  sor  tout  ie  reele»  ils  sont 
Qnnt  nulHlé  absolue.  En  histoire,  ces  jeunes  gens  ne  savent  rien 
de  saiot  Louis,  de  Jeanne-d'Arc,  crHenrl  IV«  de  Napoléon  1".  £a 
géographie^  pas  un  n*a  pu  dire  qaels  déparlemenls  traverse  la  Seine. 
£n  lecture,  aucune  habitude  de  se  rendre  compte  du  sens  des  oiolset 
d*anaiyser  une  phrase  d*ane  mauiére  iaot  soit  peu  logique. 


FandûUoni  iê  récompenm  en  fitvmr  èet  mtituÊmn  &rteimm 

W.  Cosscra!  ,  (îrp'if^,  quatre  médailles  :  une  Ho  loo  fraiics,  une  és 
5o  francs,  deux  de  a 5  francs,  pour  le  (iéparlcmenl  de  !a  Somme. 

En  faisant  connaît ro  au  Ministre  de  rin^^truclion  publique  celte 
libéralité,  IMionorable  donateur  s*  ex  prime  ainsi  :  ■  Je  vois  avec  la  plus 

•  grande  satisfaction,  en  ce  qui  concerne  les  cours  d'aduîîes,  dos  in!- 

•  lituteur."  animés  des  uu'illetirns  inlenlions.  L'an  dernier,  il  n'y  riTai: 

•  encore  dans  ce  fl<'»pnr!rniciU  qu'une  cinqtTnutaine  de  cours  ouvert». 

t  aujofircriitii  il  y  en  a  dejii  phi',  de  quatre  cents,  très-suivis  et  produi- 
«sant  les  plus  heureux  réfeultals.  Outre  ce  nombre  de  /»oo,  il  y  n  biw 
«encore  une  centaine  d'autres  cours  autorises;  mais  le  petit  nombr; 
«d'élèves  ne  permet  pas  d'apprécier  les  résultais  obtenus.  Ce  qu'il 
«de  louable  surtout,  cest  que  la  moitié  de  ces  [\oo  couiî»  sont  gr:- 
«  luils.  Aussi,  dans  la  vue  d'augmenter  les  encourageraeiils  que  me 
« ritent  ces  dignes  inslilnU  iirs,  je  viens,  Moiihienr  le  Ministre,  voo; 
«  demander  l'autorisation  do  mettre  à  la  disposition  de  M.  le  Préfet  U 
«somme  de  300  francs  pour  être  distribuée  à  ceux  d'entre  eux  qui 
t  seront  le  plus  distingués  par  leur  dévouement  et  dont  l'enseignement 
t  auni  obtenu  les  plus  notables  succès.  * 

M.  Vattier,  professeur  d^hydrographie  de  la  marine  a  Dieppe  :  une 
médaille  de  5o  francs  pour  les  cantons  d*Eu,  d'Offraoville  et  d'£nfer 
meu  (Seine-Inférieure). 

M.  Mary,  principal  du  collège  de  Charolles  (Sa«^ne-el-Loirej  ;  uoe 
médaille  de  5o  francs  pour  i  an  otidis^ement  de  CUaioiies. 

M.  le  paste'ur  Bretegnier,  à  Beutal  (Doubs):  une  médaille  dt 
-ad  francs  pour  rarrondissement  de  Monibéliard. 

M.  Euf;.  Crétel,  auditeur  au  Conseil  d'ÏJni,  5ous-j)rert'(  do  Mor- 
(agne  (Orne)  :  une  médaille  de  5o  francs  pour  l'arrondis^euieot  de 
Mortagae. 
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La  Sodélé  nalkiiale  d*eooimragein«ot  «n  bien*  à  Pim:  qatlie 
médtiUes  en  veimeil,  grand  modâe,  pour  les  qutife  déparlenimils 
les  plus  arriérés. 

M.  Pamard,  député  *.  den\  médailles  de  5o  francs  pour  les  arrOQ- 
dissemenU  d'Avignon  et  de  Carpeniras  (Vaucluse). 

II.  Simoas,  ancîeii  cbef  du  eabînel  du  Ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  :  une  médaille  de  lOO  francs  pour 
larrondissement  de  la  Châtre  (Indre). 

M.  de  la  Jonquière,  secrétaire  général  de  la  préfeclurc  du  Xord  : 
deux  médailles  de  5o  francs  pour  l'arrondissement  de  Morlagne 
(Orne). 

M.  Van  der  Slraeten,  maire  de  VeodeviUe  (Nord),  conseiller  d'ar- 
rondissement«  membre  du  conseil  déparlenjoiUal  de  rinstruclioa 
publique  :  deux  médailles  tic  5o  iranci  pour  le  caiiloii  du  Seclin  et 
pour  i  airondiââement  de  Lille.  Celle  fai^daliou  eat  faile  pour  cmq 
années. 

M.  ie  baron  de  Reinach,  député  :  une  médaille  d*or  de  loo  francs 
et  quatre  médailles  d  argent  de  5o  francs  pour  Farrondissement  de 
Mulhouse  (Haut-Rhin). 

M.  Pujol ,  principal  du  coUe^^e  de  Fontenay-le-Comle  (Vendée)  »  et 
les  élèves  de  ce  collège  :  une  médaille  de  5o  francs  pour  Tarrondis- 
sèment  de  Fontenaj. 

M.  Dugué  de  la  Fauconnerie,  sous-^préfet  de  Mamers  (Sarthe)ame 
médaille  d  argent  de  4a  francs  pour  le  canton  de  Remalard  (Orne),  et 
une  médaille  de  5o  francs  pour  rarrondissement  de  Mortagne. 

M.  L'homme,  membre  du  (onseil  d'arroijJi:>.seiiienl  de  Besançon 
t>(  de  i  l  dcit  gaùoii  can tonal u  de  Boussière  (Doubft),  uue  médaille  de 
bo  irajic:»,  pour  le  canton  de  Boussière. 

M.  Grellou,  membre  du  conseil  d'arrondissement  et  maire  de 
Verrières-le-Buisson  (Seine-et*Oise) ,  a  Ibndé,  pour  cinq  années  » 
partir  de  1866,  une  médaille  de  100  francs  piour  Tinstiluteur  ou  . 
rinstitutrice  du  canton  de  Paîaiseau  qui  se  sera  signalé  dans  la  direcf 
tion  d*uii  cours  d*adoUes;  et  la  même  récompense  pour  TinsUtuteuf 
ou  rinstitutrice  du  canlon  qui  aura  obtenu  les  meilleurs  résultats 
dans  b  direction  de  sa  classe. 

(Ubonorabla  donateur  ajoute  k  celle  fondation  une  somme.de 
5o  francs  pour  être  employée  en  livrets  de  caisse  d*épargne  desliàiés 
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MU  élèves  dM  écoles  priniairat  qai  Mvoni  ceconnu»  le*  plae  ménkÊBU 
M  oooooort  cMitQael  4k  la  piéatnte  enné».) 

M  Sevdoux,  dépuif  (lu  Nord,  a  adresse  au  Miiuàti-e  de  riosUuc- 
tion  publique  la  iellrc  suivante  : 

«Monsieur  le  Ministre ,  les  écoles  et  ieâ  cour>  d  adultes  que  Vf^rr* 
Elxcolloncc  s'efforce  de  nuiiliplier  et  d'étendre  a  tfHi(«»«i  les  coinmuue& 
de  l'Einpire  ont  une  telie  importance  pour  l'avenir  de  noire  pajs  que 
chacun  doil  b'ctni>resser  fie  seconder  \es  intentions  et  îa  prévoyante 
sollicitude  du  Gouverneuient  de  l'FiMipereur.  Permellez-moi  donc  de 
m'associer  pour  ma  laible  part  à  cette  œuvre  j  auiolique,  en  mettan! 
à  votre  disposiliuu  une  somme  de  6ou  It  aucs  devant  former  cinq  priv 
composer»  chacun  de.  100  francs  en  argent  et  d'une  médaille  de 
ao  francs.  » 

Conformément  aux  intentions  de  l'honorable  député,  les  prix  dont 
M  s*agit  seront  réservés  aux  instituteurs  directeurs  de  cours  d'adulte;» 
les  plus  méritants  des  cantons  duCaleau,  de  Solesmes»  de  Clary,  du 
Quesnoy  {est)  et  du  Quesnoy  [ouest),  qui,  perdes  leçons  ou  confiérences 
sur  les  éléments  des  sciences»  de  riiistoire,  de  la  géographie  et  eor 
les  connaisianoei  usuelles,  auront  propagé  les  notions  utiles  au 
classes  ouvrières. 


L'inttructiui  ■  primaire  au  Crmtot  {Saéne^ai'Lùirt),  —  Uo 
rapport  adressé  récemment  à  M.  le  Ministre  de  rinstraotm 
publique  contient  les  renseignements  suivants  sur  les  écoles 

créées  au  Creuzot  : 

«Écoles  communales;  de  garçon;*  et  de  filles,  très-remarqoables 
sons  le  rapport  malériel  comme  au  point  de  vue  pédagogique.  Ellc-^ 
forment,  avec  l'immense  usine  dont  oWp"^  (onslitiient  un  roiKige 
essentiel,  el  pour  les  ateliers  de  laquelle  elles  jouent  le  rote  de  popi- 
nière  soigneusement  entretenue .  «n  ensemble  qu  i!  faut  citer  en 
exemple  et  qui  est  digne  du  plus  sérieux  inléri^t.  Ici,  la  grande  in- 
dustrie a  noblement  compris  ses  devoirs;  elle  s* est  sentie  responsable, 
àox  divers  poipts  de  vue,  de  luut  un  peuple  qu  elle  a  entre  les  mains, 
el  elle  a  pourvu  aux  destinées  morales  et  intellecluciies  en  même 
temps  qu'aux  intérêts  économiques  de  la  cité  qu'elle  créait.  (Le  Creu- 
set, oui  compte  aujourdlrai  près  de  33,000  habitants,  en  avait  3,ooo 
«n  1834) 

•  L*èoole  des  garçons  et  Técole  des  fiHes,  séparées  par  un  corps  de 
logis  et  par  de  grands  murs ,  (bimeni  dens  mmdsw  hàtinsartis  île 
MMMSÎOM  égales,  tsiUeaaut  ckaoun  hnit  vartss  clmses  païUeveat 
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ttisliUéei  «  àmoi  étages  et  poorruet  d*ini  OMtétid  eomplet;  larges 
«ooTC,  logemeato  des  iiistiliileQrs«  àes  ÎMtilvlriee»,  ^  malCfei  ad- 
joints,  etc.  elo.  • 

«  Dés  1837,  M.  SdiBeider  avait  élabit  me  école  poor  leseaianls  ée 

ses  ouvriers  et  de  ses  employés;  dès  cette  époque  aussi,  le  directeur 
achiei  de  Técole  (alors  maître  adjoint  à  Técole  normale  de  Màcon) 
avait  été  chargé  de  rinilroclioD  des  élèfea.  De  80  écoliers  que  M.  No- 
1er  réunissait  en  1 84 1*  on  est  ttiocessiveoMiit  amté  à  i5o  en  i849« 
à  4oo«a         à  €00  en  i8&d;  on  en  oompla anjoard'imi  900. 

«Les  é|pvf»<î  sont  repari is  en  rj  classer,  depuis  l'âge  de  6  ans  jus- 
c}u  a  celui  (In  1 ,)  vi  i6;  la  plupart  reslont  sur  les  bancs  assez  lard,  au 
grand  prodt  de  leur  instruction,  l'aflmi m  (ration  de  l'usine  ne  leur 
ouvrant  pas  les  at^iers  avant  i4  »ns  revoios  D.ms  les  cias&es  inl'é- 
rieures,  les  facultés  se  développent  et  se  muliipiienl  d'année  en  aïk- 
née.  Voici  celles  (|ui  sont  étudiée»  dans  la  i  "  classe  : —  à  part  la 
lecture,  l'écriture  (cursive,  ix)nde,  gotliique,  bâtarde),  et  l'ioiitruc- 
tîon  religieuse  pour  laquelle  un  aumônier  est  spécialement  attaché  a 
réoole;  -^eierctcee  de  style  (lettres ,  narrations,  sujets  industriels)  ;  — 
liistoire  de  France,  géographie,  cosmo^aphie,  arithinétij|ua,  y  com-. 
pris  tes  logarithmes;  algèbre,  y  oompns  les  équations  dii  1"  degré; 
géométrie  descriptive,  physique  (la  chalear,  1  éleelricîié,  JenM«né- 
tisme,  etc.);  mécanique  (centres  de  gravité,  conditions  d'éqnmbre 
dans  les  machines  simples ,  considérations  sur  les  machines  en  mou* 
▼ement);  chimie  (métalloides);  dessin,  musique  instromentate  et 
Yocale. 

D  s'agit  ici,  on  le  voit,  d*un  véritable  enseignement  spécial,  et  cet 
enseignement  a  ceci  d'excellent  qu'il  est  né  des  nécessités  mêmes  qui  se 
faisaient  sentir,  et  qu'en  dehors  de  toute  idée  préconçue  eâ  de  tout  sys- 
tème, il  n'a  d'autre  h;it  que  de  satisfaire  a  des  besoins  constatés.  L'usirif» 
avait  besoin  d'em[)lo_yés  capables  détenir  une  couiplabililr  tres-étendue 
et  très-compliquée,  d'ouvriers  en  mesure  de  lire,  à  première  vue,  le 
dessin  d'une  machine  à  exécuter,  de  contre-maîtres  en  élat  de  diriger 
la  pile  de  Bunsen,  où  l'électricité  se  développe  par  la  coiiil)iii;\ison  de 
l'acide  suiiurique  avec  le  i^inc  oxjde  par  la  decomposiUoa  de  1  ciiu  ,  etc. 
on  a  donc  créé  des  cours  d'arithmétique  et  de.  comptabilité,  de  des> 
sin,  de  chimie,  etc.  .Dans  ces  études  fentiiHinMnl  pratiqwe  9t  di- 
rigées en  vue  d*ttn  but  immédiat,  pluneors  jeunes  gena  ont  eenti 
nuire  en  eux  le  goût  de  la  science  et  ont  es.^ajc  de  porter,  plue  loin 
leurs  pas;  un  instituteur  intelligent  a  secondé  leurs  efllnls,  et  les 
élèves  du  Greuiot  comptent  en  ce  moment  cinq  de  leurs  camarades  à 
réeole  éÊÊ  art»  elvélîflKt  d*Aii. 
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tPéii  <l*élèves  se  sentent  de  forée  à  aborder  les  études  de  U 
I  **  classe  ;  le  plus  grend  nombre  de  ce«x  qui  se  destineol  aux  Irifim 
de  Tusine  sorteni  des  classes  inférieures  pour  entrer  dans  les  serx\m 
divers  qai  ne  demandent  pas  une  instruction  trés-déreloppée.  Chacan 
est  toujours  certain  de  trouyer  se  pleoe,  sa  eaee  pour  ainsi  dire,  sdm 
ses  aptitudes. 

«  A  sa  Fortif  de  l'école  ,  tout  élevé  reçoit  un  bulletin  ,  qui  est  pour  lui 
le  rerliticat  dont  il  juslirie  en  entrant  soit  à  l'usine,  .-oit  dans  tout 
autre  atelier.  L'ons:innl  de  ce  buUeliiî  t'sl  une  feuiiie  d  un  grand  lim 
conservé  à  Técole  et  qui  peut  toujours  être  consulté.  Une  sorte  k 
compte  courant  intellectuel  et  moral  a  été  tenu,  au  nom  ck^  l  éle*e, 
pendant  les  ou  huit  années  qu'il  a  pai».sées  sous  la  conduite  de  &es 
maîtres,  et  le  patron,  chef  d'atelier,  etc.  à  qui  il  va  demander  du  tn- 
vail.  peut,  en  jetant  le:^  yeux  sur  la  copie  qui  lui  est  présenléc,  être 
immédiatement  initié  à  tout  ce  qui  concerne  le  candidat.  On  ne  sau- 
rait trop  signaler  et  recommander  une  telle  pratique. 

«  Void  les  renseîgnemenis  eonteniis  dans  le  bmetin  de  sortie  : 

Usine  du  Crentot.  —  Ecole  des  garçcns» 

M. 

Ueu  de  naissaoee  : 
Date  de  naisiaBoe  : 
Nems  des  parsBli  : 

Leur  profession  i 
Leur  demeure  : 
Entrée  à  l'école 
Sortie  de  l'école  : 

Motifs  de  la  sortie  :  Ra  ammé  ht  comn,  «fc.  ou  «Ce. 
Dsstiiiation  :  Bureau  dit  auUên  de  wnttrwtmn,  «te. 
Constitution  physique  : 

Signes  pirticmieie: 
r.aracli're  : 
intelligeace  : 
Mémoire  ; 
Travail  : 
Cooduite  : 
Tenue  : 

Aptitijfîe  particulière  : 
Faits  5ail!an(5  et  cararlérislique»  : 
Détails  sur  ses  tiuaiités  domiiuiales  : 
Détails  sur  ses  défisorts  dominants  • 
Détails  sur  son  édneslion  de  lamilie  : 

Éut  actuel  de  ses  oonnaîssances  dans  los  fiieuttés  suivantes  (ôneaduiso 

des  facultés^). 

*  Le  Bulletin  administratif  fn*  70,  p.  38  )  a  d^à  mentieoaé  radoption',  èm 
ne  certain  nombfe  d*éeo1es  au  Loiret,  d*an  eerlificat  dUnsimetien  pnenii* 
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•  Ce  certifiait  ovm  ma  élèm  de  réoole  les  «teUen  de  fusine.  La 
phipart  ii*ontd*âQlTe  désir  <^iie  d  j  être  employés.  Lee  jeaaes  gens  in- 
telligents et  de  iMnne  conduite  y  gegnent  promptement  i  «ooo ,  1 1300» 
1 ,5oo ,  1 ,8oo  francs  ;  plusieurs  y  arrivent  à  des  situations  considérables. 
Or,  au  moment  où  les  élèves  quittent  les  bencs ,  la  sollicitude  de  TAd* 
ministralion  de  l'oeine  ne  tes  eliandonne  pea:  elle  s*attache  à  eux,  eu 
contraire,  par  un  jpatronage  aisîdii ,  et  ce  patronage  s'exerce  par  deiu 
instniments  prinapanx  :  m  emat  d^aMlM  et  h  hMiotkèqtue, 

■   a.r.  ...... 

«Ce  qu'on  vient  de  dire  de  l'école  communale  des  garçons  > 'ap- 
plique aussi,  au  point  de  vue  du  caracteie  gênerai  de  renseignement 
et  (le  la  di>cipHne,  h  l'école  communale  des  filles.  85o  enfants  y  sont 
reçues  el  initiées  avec  la  plus  acKve  sollicitude  à  tous  les  genres  d'en- 
seignement qui  conviennent  à  leur  sexe.  Comme  Tusinè  n'emploie 
pas  de  femmes,  aucune  raison  n*excile  les  jeunes  QUes  à  quitter  de 

dont  la  pensée  est  duo  à  M,  i:«riiaox,  iuspecteur  primaire  à  Orléaas,  qui  est 
ainsi  eoDçn  : 

jO^mmm  owvbrsit*  db  frakcb*  ^ 

ASMRSlMMtiT  MSTaOCnOll  PUMAIIE.  . 
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DIPLÔME  D*HONNEUR. 


L'ioslitul. . . .  soussigné.,  certifie  que  I  ,  né  le  à  cantOD 

d  département  il .  • . .    a  fréquenté  n'i^uH^rement  la  classe  d  

depuis  le  jusqu'au  ,  c'est-âdîrc  î  r>pace  de  aonées,  y  com- 
pris l'année  qui  a  suivi  sa  première  couimunion; 

^  Qae,  pendant  tout  ce  temps,            s*est  fiiit  remarquer  par  sen  applica- 
tion an  travail  et  par  sa  bonne  oondotte  ; 
Qtte«  de  pins,  à  sa  sortie  de  l'école  a  fmtprenve  de  eonnaissancas 

satisfaisantes  dans  les  dilTérpntr^  branches  de  renseignement  qu'. ...  a  étu- 
diées, savoir  :  imtrficUoa  reUifieiise,  lecUux,  écriture,  ortkoyaphc,  aUcui,  tys- 
Ame  métrique. 

En  foi  de  quoi ,  et  sous  Pupproliation  des  autorités  scolaires,  nous  loi  avons 
délivré  b  présente  attestation. 


Cmtaif  .incirt  cl  ^iniM»  ftt  BOtt,  Main  «1  A  ,  le  

cur*  d«  la  coatmiia*  o 

U  Curé,  U  Mail»,  VInttÎM. . . . 

Vu  «l  «pfroové  : 

A  ,ie  
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tfès-bonne  beure  â«8  baoci  «le  réeol*.  EUm  y  rmkeni  ^fénémleiMBt 
jusqu'à  l'âge  de  qnetorae  ans,  aecfaanl  oouvenaKIemeoi  lire,  écrira, 
compler;  coooaiflMiDt  on  pen  de  géogrnphie  et  d'biiloire  oêitiçmtà»  «  el 
Irèi-eienéei  ««x  drven  tmTau  à  reigiutte. 


Grateili^.  —  Le  conseil  municipal  de  la  commune  de  Nompatelne 
{Vosges]  a  pris,  le  7  mil  dernier,  la  délibération  foivanle  : 

•  C«onaid<^rant  que  la  commune  de  Nompalelîxe  possède  des  ionda 
«pins  que  soffisants  pour  satisfaire  à  sen  dépenses  actuelles  et  AiCarea; 
«que  .<;a  bonne  situation  financière  lui  permet  facilement  et  sans  nuire 
«aux  cliargcs  budgétaires,  comme  le  prouve,  d'millcurs,  IVtnt  de  la 

•  situntio!)  de  la  caisse  municipale,  tic  plnror  r>n  rentes  sur  l'Etal  tt 

•  somme  capa!  îe  de  produire  un  inlér<M  niuiuci  suflPi.sant  pour  j  .tv"- 
«le  Iraîtenicni  de  rinslituteur  et  de  l'insiitulirc»' ,  s*é!pviiil  mbie  a 
t  la  somme  de  i,o3o  fivini  s,  dont  -700  franr-.  j>our  le  tr  niMji.  al  de 
«  Tinsiituleur  et  33o  fr  nics  pour  celui  de  rinstituirice  (par  (.c  nu  yen. 
«  les  fonds  communaux  seront  bien  employés  et  le  développeiiieui  de 
«  Tinstruction  prmiaire       puuna  iju'y  gagner,  car  tous  le*  parents, 

•  indistinctement,  seront  tUspenses  uu  payement  de  la  rétribution  sco- 
«  laire,  toujours  trop  onéreuse  pour  beaucoup  de  familles  de  cette 
«  commune)  ;  1  •      ,  • 

>  Oui  Texposé  de  M.  le  préiident, 

«  Le  Conaeîl  municipal,  à  runanimité,  aprte  en  avoir  dâibéré,  eii 
«  d*avia  quMl  y  a  lieu  de  faire  droit  ao  juste  exposé  de  M.  le  président, 
«et  vole,  en  conséquence,  une  somme  de  à6, 000  francs,  dettinée 
«  spécialement  à  racquîsîlion  de  rentes  3  p.  sur  l*ÉCat«  pour 
«  «ssarer,!  partir  de  id66,  le  traitement  de  Tinsiituteiir  et  celnî  de 
«rinstituirice  de  la  commune,  et  afin  qn*i  deler  du  1*  jniliet  pro- 
«cbain,  s'il  y  a  lieu,  Tinstruclion  prîmaife  j  soit  gratuite;  et  il  prie 
«  M.  le  maire  de  fnire  toutes  les  instances  près  de-M.  le  préfet  poor 
«  que  la  présenta  délibération  reçoive  son  dPet  le  ph»  tôt  possîbfie.  9 


GraUiité,  —  Le  conseil  municipal  de  la  commune  de  BkiMlj 
errondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne),  par  une  délibération  en 
date  du  aS  mai,  a  voté  Tinstruciion  gratuite  à  perlir  dn  t*  Janvier 
1867,  et  a  demandé  Tautorisation  de  s'imposer  d'une  somme  de 
t,aoo  francs  pour  le  traitement  fixe  de  rinstitutenr. 


Diyiiizeo  by  Google 


loo.  —  H4i  — 

Contéqnmcês  de  la  swpprmion  de  h  grataité  dmu  une  Àeole 

de  fillei  du  dépariement  de  VOme.  —  La  sœur  chargée  de  la  direc- 
tion de  celle  école  a  adresse  au  uiaiiti  de  la  coiuuiuue,  ie  y  uo- 
veoibre  1866,  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  Maire,  j'ai  Thonneur  de  voua  adresser  ia  liste  d^élèves 
gratuites  que  vous  m'avez  fait  demander  par  M.  le  secrétaire  de  la 
mnîrîc.  Perniellez-moi  de  profiter  de  cet  envoi  pour  appeler  vofre  at- 
tention et  celle  de  MM.  du  Conseil  sur  des  taiJs  importants.  Depim 
la  suppression  de  la  gratuite  i^cnéraie,  li  norol)rp  des  élèves  en 
élal  de  paver  la  rétribution  metiNuelle  a  été  en  duninaant  chaque 
annét  (^^n^  notre  école.  Aujourd'hui,  je  ne  cr<»i.s  pas  qtie  l'on  puisse 
exiger  d  aucune  le  pavement  scolaire,  à  moin^  de  voir  se  renouveler 
ce  qui  a  eu  lieu  plusieurs  fois  déjcà  :  c'est  que  les  élèves  payaules 
quittent  ia  classe,  soit  immédiatement,  soit  toujours  beaucoup  plus  tôt 
qa*elles  ne  Teussent  fait.  Ceci,  Monsieur  le  Maire,  est  un  mal  pour 
rélaUlssemenl,  car  les  enfants  appartenant  à  de^  familles  qne  leur 
travail  fait  jouir  d^une  honnête  aisance  sont  généralement  mîeiix 
élevées,  et  exerçaient,  par  lear  exemple  et  quelqoefob  par  lenra 
coQseik,  ttne  salutaire  influence  sur  leurs  petites  compagnes  pauvres  » 
dont  la  plupart,  dans  cette  ville  de  fabriaues ,  sont  entièrement  né- 

Ïigées  sous  le  rapport  de  Tinstruction  et  de  Téducation.  Elles  avaient 
^nc  bien  besoin  du  contact  avec  d'autres  enfants  ayant  reçu  une 
meiUewe  éducation  première.  Cet  heureux  mélange ,  Monsieur  le 
llaire,  était  une  des  causes  de  la  prospérité  de  l'école  communale. 
La  suppression  de  la  gratuité  a  détruit  en  grande  partie  cet  état  pros- 
père. Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  que  des  enfants  de  dix  et  onze 
ans,  auxf|ueiles  nous  ne  pouvons  demander  ce  qne  nous  étions  en 
droit  d  Hllt  ndie  de  jeunes  filles  de  quatorze  el  quinze  ans  Vous 
le  voyez,  Vlunsieur  le  Maire,  l'école  a  été  désorganisée;  1  éducation 
des  pauvres  y  a  perdu  les  plus  précieux  avantages,  et  cela  sans  pro- 
iit  pour  la  caisse  municipale. 

•Ma  position  me  liiellaiit  a  ineun  de  sentir  plus  vivemeul  ce»  l.i  i>te» 
résultats,  vous  me  pardonnerez.  Monsieur  le  Maire,  de  vous  les  avoir 
exposés.  Je  suis ,  elc.« 


Bi^fori  de  TmttmàM  mm  la  crimimdUé,  —  D  après  le  dernier 
rapport  de  ia  police  de  Londres  «  sur  70,2  a4  individus  condamné» 
en  i865  pour  crimes  ou  délits,  lOiOOO  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire, 
et  57,045  pouvaient  lire  seulement  ou  lire  et  écrire  d'une  mnnîAre 
imparfaite;  d'où  il  suit  qne  3,179  seulement,  c*est-à^ire  1  sur  , 
savaient  Hre  et  écrire. 
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Jiemue  des  msKjiies  d'ojficier  <!' ucafU'tnie  à  un  irutitufcnr  (.  o/nfULinai. 
—  Le  (iimanclif'  6  mai,  les  insignes  (^'oflRcier  d'académie  ont  élA 
rcmi^  H  Iciineilenieut  à  M.  Brirot ,  inshluleur  public  à  Domenat 
(Allier),  en  présence  de  M.  le  «ous-préfe»  de  Monliuçnn  ,  de 
M.  l'Inspecteur  d'académie  en  résidence  à  Moulins,  et  de  M.  finspec- 
leur  primaire,  l  ne  foule  cuiisuléiahle  assiî^tail  à  ceîle  céréniouie, 
qui  a  eu  lieu  sur  la  place  principHl<>  de  la  localité,  ou  une  estrade 
avait  été  préparée  pour  la  circonsUuice. 

M.  le  sous-prélet  a  pris  le  premier  la  parole.  Après  avoir  constalt- 
les  heureux  résultats  dus  au  zèle  de  M.  Brirot,  qui,  par  rhonorabtlite 
de  son  caractère,  a  su  se  concilier  i*eslinie  et  la  sympatliîe  publit^ues, 
il  •  insisté  sur  les  btenfails  de  rîostniction,4|u*il  a  représeotée  comme 
une  nécessité  sociale. 

Ensuite  M.  rinspecleur  d*aeadémie  a  fait  ressortir  toute  la  valeiir 
de  Ja  décoration  décernée  à  M.  Brirot,  et  lui  en  a  remis  les  in- 
signes. . 


On  s  abonne  à  rimprîinerie  Impériale,  au  prix  de  5  fr.  5o  c.  par  an«  direc» 
lenicni  ou  par  leiirc  affranchie  adressée  SU  Directeur  de  cette  AdministiatiM 

et  accompagna  c  d'un  bon  sur  la  poste. 
Écrire  lisibicmctit  le  nom  et  l'adresse. 

Toutes  les  n  cl  un  niions  relatives  à  i'envoi  du  BuiieUn  doivent  être  adressées 

à  rimprimerie  luipériate. 


L*abonnement  est  annne!  et  ne  peot  partir  que  du  i**  janvier; 
mais  les  abonnés  nouveaux  ont  la  faculté,  dans  le  cottra  de  Tannée, 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 


Imprimbrib  iMPénuLB. —  9juini866. 
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PARTIE  OFFICIELLE. 


Dq3o  mars  1866. 

Anité  pêrUml  règlêment  pour  Texnmen  dei  efoyàéitî  onm  bmrwti 

dm  fycées  et  collèges. 

Le  Ministre  Secrétaire  dTÉtat  au  département  de  rinslmction 

pubL'que, 

Vu  le  décret  du  7  février  i852  portant  rèjjlcment  pour  îa 
collai  ion  des  bourses  impériales,  départementales  et  comoiu- 
nales  dans  les  lycées  et  collèges; 

Vu  les  arrêtés  des  9  février  i852  el  21  indi  i853; 

Vu  le  nouveau  règlement  d'éludés  du  2  4  mars  i865  ^  ; 

Coasidérant  que  les  candidats  aux  bourses  impériales,  dé- 
partementales et  communales  doivent  justifier  des  connaissanoes 
qui  leur  sont  nécessaires  pour  suivre  avec  fruit  la  dasse  corres- 
|»ondante  à  leur  âge,  et  qn*en  conséquence  ii  importe  d*établir 
une  harmonie  complète  entre  le  programme  d'examen  pour  Tad- 
minion  aux  bonnes  et  )•  régiment  d*étudies  des  lycées, 

Arrâte  : 

Art,  1*^.  L*épreuve  orale  exigée  des  candidats  anx  bourses  im< 
pénales,  départementales  et  communales  est  modifiée  de  lamft- 
nière  suivante  : 

l"  siÉata*  ^  Épreuve  écrite  :  exercice  dVirliiographe  française 
sur  les  non»,  les  adjectifs  et  les  verbes.  Eprmoê  «rois  :  lecture 
à  liante  voix;  inletit^ations  sur  la  granmiaire  française  (noms, 
adjectifs  et  verbes),  sur  la  pratique  des  quatre  r^les  (nombres 
entiers) ,  sur  Tbistoire  sainte  (jusqu'à  la  mort  de  Salomon) ,  sor 
la  géographie  (définitions,  divisions  principales  .du  ^lobe  et  de 
l'Europe  );  explication  d*!me  fable  de  Fénelon» 

2'  5KfliB.  —  Epreuve  écrite  :  exercice  de  déclinaisons  et  de 
conjugaisons  latines.  Eprâave  orak  lecture  a  haute  voix;  inter- 
rogations sur  la  grammaire  franc^aise,  sur  !a  grammaire  latine 
(déclinaisons et  conjugaisons),  sur  le  système  légai  des  poids  ei 

»  BuU.  61,  p. 
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mesures,  sur  Thistoire  sainte,  sur  géo^Taphic  de  la  France; 
explication  (run  passage  choisi  dans  les  vingt  premiers  chapitres 
du  De  virà  illufUibtu  urbis  Romœ. 

3*  BÉRiB.  ^  Eprewue  écrite  :  version  latine  ûb  la  force  de  la 
daiae  de  «lième*  Eprmwe  anUe  :  interrogatioiit  for  la  gram- 
maire française,  sur  la  grammaire  latine  (syntaxe,  première^ 
régies  de  la  méthode) ^  sur  la  grammaire  grçcqne  (déclinaisons), 
snr  les  éléments  dliistoire  et  de  géographie  anciennes  (i**  partie)  ; 
exercice  de  calcul  au  tablean;  explication  d*un  passage  tiré  du 
Sdmim  e  profanis^  icriptoribuf  historim,  et  des  ftbks  d'Esope. 

à*  ûiau*  Epreuve  écrite  :  version  latine  de  la  force  de  la 
classe  de  cinquième.  Epreuve  orale  ;  interrogations  sur  la  gram- 
maire française,  sur  la  grammaire  latine,  sur  la  grammaire 
grecque  (  dt  clinaisons  et  conjugaisons  )  -,  histoire  ancienne 
(2*  partie  "'  et  ^éo<]^aphie  corrosponclante  ;  exercice  de  calcul 
au  taljieau  ;  t;x{)lication  d'un  passage  tiré  de  Cornélius  Nepos  et 
de  Lucien  (Dialogues  des  morts j. 

5*  SÉRIE.  —  Epreuve  i  rrite  :  version  latine  de  la  force  de  la 
classe  de  quatrième.  Epreuve  orale  :  interrogations  sur  les  gram- 
maires française,  latine  et  grecque,  sur  la  prosodie  latine,  sur 
rhîstoire  ancienne  {3*  partie)  et  la  géographie  générale  de 
l'Amérique  et  de  TOcéanie;  sur  les  éléments  de  1  arithmétique 
et  les  notions  prLlin)inaires  d^  géométrie;  explication  d'un  pas- 
sage tiré  des  Métamorphoses  d'Ovide  et  de  la  Cyropédie  de 
Xàophon. 

AIT.  1. 

Le  présent  arrêté  est  exécutoire  à  dater  de  la  session  d*exa« 
menqnî  s*ouvr!ra  du  i**  au  i5  juillet  1866  K 

Fait  à  Paris,  le  3o  mars  1866. 

V.  Duiiui. 

Da  i4  mai  1866. 

Concours  général  des  fycées  et  collèges  de  Paris.  —  La  distrîhu* 
tion  générale  des  prix  da  concours  eai  fixée,  cette  année,  an 
lundi  6  août; 

La  distabution  particulière  des  prix  dans  les  lycées  et  collèges 

de  l'Acad*  mie  de  Paris,  au  mardi  7  ; 

L'ouvt'i  Luru  des  vacances,  au  mercredi  8; 

La  rentrée  des  classes,  au  lundi  V  octobre.  {Arrêté  duMinùire.) 

^  Voir  la  circiidaire  da  8  juin,  p.  847. 

5S. 
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Da  3o  mai  i$66. 

I 

! 

Lycée  impérial  Napoléon.  —  M.  Quet,  économe  du  lycée  im  \ 
pénal  de  Versailles»  est  appelé  aux  mêmes  fonctions  aa  iyœe 
impérial  Napoléon,  en  remplacement  da  M.  Gnérin. 

Da  3i  mai  i866* 

Fmabé  der  Uttrm  de  Pwri»,  —  H.  Gei^gemfare,  oomnls  de  b 
Facolté  de  droit  de  Paris,  en  congé  dlnaclivité»  est  nommé 
oonmiis  de  la  Facolté  des  lettres  de  Paris. 

Du  2  juin  1866. 

Lycée  impérial  de  Toumon. —  M.  Joly  (Charles-Henri),  aspi- 

puant  répetiti  iir  au  lycée  impérial  de  Troyes,  est  nommé  aspi- 
ra 11 1  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Tournou,  en  remplace- 
ment de  M.  Cliasj>igQoi ,  démissionnaire. 

Lycie  impérial  de  VenmUee,  —  M.  Sicre ,  économe  de 
1**  dasse  aa  lycée  impérial  de  Lille,  est  nommé  économe  du 

lycée  impénal  de  Versailles,  en  remplacement  de  M.  Quel,  ap- 
pelé ù  dauUeà  fonctions. 

Du  5  jttia  186S. 

Distinctions  universitaires,  — -  Sont  nommés  oiiiciers  de  rios- 
tructiou  publique  : 

MM.  Bemex,  maire  de  Mtrseille; 

Maunij ,  iospecleur  de  1  ea^eignement  primaire  à  Mar* 
seille. 

M.  Martin  (Antoine-Guillaume),  instituteur  public  àfioollM» 
(Bouches-du-IUiône) ,  est  nommé  officier  d*académie  K 

'  Ces  distinctions  ont  été  accoitJées  à  Toccasion  de  la  distribution  des  prit 
faite  )c  17  juin,  sous  la  prt^sidence  c?c  M.  Le  Vemert«lis  iosdluieiin  Oin^ 
leurs  des  cours  d'aduiles  des  Bouches-du-Rhône. 
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Do  5  juin  i366. 

Conseil  départemental  de  Vinstraction  publique  de  la  Vienne.  — 
Sont  nommés  membres  du  conseil  départemental  de  Tinstruc- 
tion  publique  de  la  Vienne  : 

M.  Duveiger,  président  de  chambre  à  la  Cour  impériale  de 
Poitiers»  en  templacement  de  M.  Merveîlleaz; 

M.  Gesbron ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Vienne,  en 

f eaiplacemenl  de  M.  de  Sèze,  tîécédé. 

Lycée  impérial  de  Coimar.  —  5ont  nommés  aspirants  répéti- 
teurs au  lycée  impérial  de  . Coimar  : 

M.  Janey  (Pierre-Marie),  backdier  ès  lettres,  en  remplace- 
ment de  H.  Mnller ,  appdé  à  d^antres  fonctions; 

M.  Paillard ,  maître  d*études  au  colléî?e  de  LoDs-ie-Sauluier, 
en  remplacement  de  M.  Hosier,  appelé  a  d'autres  fonctions. 

Do  juin  iS66. 

Faculté  de  théologie  de  BordMU»,—M*  Tabbé  Laprie  (Félix), 
docteur  en  théologie ,  est  nommé  professeur  d'histoire  et  disci« 
pline  ecclésiastiqaes  à  la  faculté  de  théologie  de  Bordeaux.  (Dé' 
eni  impéried.) 

Lycée  impérial  d'Avignon*  —  Un  congé  d'inactivité  est  accordé 
à  M.  Vuillennet,  prcfessenr  de  quatrième  tn  lycée  impérial 
d'Avignon. 

M.  Courtial,  licencié  ès  lettres,  maître  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Ntmes,  est  chargé  de  la  dasse  de  quatrième  au  lycée 

impérial    Avignon ,  eu  remplacement  de  M.  Vuiilermet. 

Du  Ô  juin  iS66. 

Circulaire  sur  l  application  des  arrêtés  relatifs  aaa:  candidats  aax  bourses 
de  renseignement  secondaire  et  de  renseignement  spécial. 

Monsieur  le  Recteur,  mon  arrêté  du  3o  mars  dernier  '  a 
quelque  peu  modifié,  afin  de  le  mettre  en  harmonie  avec  le 
dernier  ^an  d*études,  le  programme  des  matières  de  Teotamen 

*  Voir  p.  844. 
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pour  les  candidats  aux  bourses  de  renseignement  secondaire 
(  iassiqne  claii.s  les  lyr^^es.  Son  application  immédiate  apporte- 
rait peut-être  du  liouLiie  dans  la  préparation  acluelie  de  cet 
examen  et  inquiéterait  ainsi  les  faDnlics:j'ai  donc  décidé  qu'il 
ne  serait  exécutoire  qu'à  partir  de  la  ses&ioo  d*avrii  1667*  an 
Jieu  de  ia  session  de  juillet  1866. 

Quanta  mon  arrêté  da  6  mars^  qui  régie  les  épreuves  à  sabir 
parles  candidats  aux  bourses  de  renseignementspéciai,  il  pourra 
toe  apptiqué  satis  inconvénient  à  dater  de  la  sfessioD  de  jaillet 
prochaio.  Je  voas  prie  d'assurer  Texécutioa  de  ces  dispositions 
et  de  vous  êntendre  à  cet  effet  avec  M.M.  les  préfets  des  dépars 
tements  compris  dans  votre  ressort  académique. 

Recevez. ,  monsieur  le  Hecteur ,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion très-distinguée. 

Le  Ministre  de  Ihsu  actum  puklujai^ 

¥«DiiaiiT. 
Da  S  jaia  1866* 

FaMté  dêt  Imxm  de  Buançon.  —  M.  ChoUrd,  chargé ,  k  titre 
de  suppléant ,  du  cours  d'histoire  à  ia  facnllé  des  lettres  de  Be- 
sançoni  est  chargé  dndit  cours. 

Lycée  impérial  de  Bàurg,  —  M.  Jourdan  (Edmond-Louis) , 
bâchdiier  ès  sdenoes*  est  nommé  aspirant  répétîtear  au  lycée 
impérial  de  Bourg,  en  remplacement  de  M.  Michd. 

Lycée  impérial  de  Bourges. — M.  Gormon  ,  bachelier  ès  lettres» 
aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Reims,  est  nommé 
maître  répétiteur  (a*  classe]  au  lycée  impérial  de  Bourges,  en 
remplacement  de  M.  Poitout,  appelé  à  d autres  fonctions. 

M.  Purifié,  bachelier  ès  lettres,  aspirai!  l  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  la  Rochelle,  est  lioiiimé  ab])ir  lOt  répétiteur  au  ly- 
cée impei iài  de  Bourges,  en  rempiacemenl  de  M^iioutard,  appelé 
à  d  autres  ibnctions. 

Lycée  impérial  de  Chaumont. —M,  Thisso  (Jean- Joseph-Théo- 
phile], bachelier  ès  lettres,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au 
lycée  impcri&l  de  Chaumont»  en  remplacement  de  M.  Denis. 

^  Bail.  09,  p.  420. 
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Da  9  juin  1S66. 

Conctmn  général  du  d^artmmUs,  ^  Epoques  iu  eompatiHeni, 

Le  Ministre  Secrétaire  d  État  au  département  de  rinstrocdon 

publique, 

Va  Tartide  1 1  de  TaiTèté  do  10  avril  idôa  • 

Les  compositions  du  Concours  géaéral  eutre  les  lycées  et 
collèges  des  départements  auront  lieu,  en  1866,  dans  Tordre 
et  aux  jours  suivants  : 

Jêudi  5  juillet  ~  Mathématiqiies  spéciales. 
Venêrài  6.  —  Mathématiques  élémentaires. 
Samedi  7.  —  Dissertation  française. 

Men:reài  *1S,  —  Histoire  en  rhétori([uc. 
Lundi  23.  —  Discours  laiiii  en  rhétorique. 
Fait  à  Paris»  le  9  juin  iëô6. 

V.  Dcaun 

Da  lojua 

Reconnaissance  légale  et  une  &)Ciété  savaaU, 

La  Socivté  historique  et  littéraire  polou aise  est  TQConauQ  coinme 
établissement  d'utilité  publique. 

Les  statuts  de  ladite  Société  sont  approuvés,  et  aucune  modi- 
fication n*y  pourra  être  faite  sans  le  consentement  de  i*Empe- 
renr*  {Déant  impérial*) 

Do  11  juin  iW. 

Hécompemes  accordées  à  des  étudiants  en  médecine. 

Le  Minisire  ^ecrcLaire  d'État  au  deparlcuieiit  de  1  instruction 
publique, 

Vu  le  décret  do  5  décemJ:»re 
Amftnt 

La  gratuité  des  droits  (jui  leur  restent  à  acquitter  au  proût 
du  Trésor»  à  dat«T  de  ce  jour,  pour  Tachévement  de  leurs 
études  (inscriptions,  examens,  tlièse,  certificats  d'aptitude  et 
di(^6me)«  est  accordée  aux  étudiants  ci-après  dénommés,  qui 
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ont  été  signalés  pour  leur  dévouement  an  soulagement  des  ma- 
lades atteints  par  le  choléra  : 

Services  rendus  à  Pans. 

MM.  Deiienne,  étudiant  de  la  focaité  de  médedne  de  Paria; 
Bureaux,  iàem, 

Servicei  rendus  à  Niaus. 

NL  Martinenche,  étudiant  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont* 
pdlier. 

Paris,  le  ii  juiu  i866* 

V.  Durci  . 

Du  )  1  jum  186C. 

Lycée  impérial  i»  Dijon* -^tâ.,  Hervieux» bachelier  ès  lettres, 
ancien  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Moulins,  est 
nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Dijon,  eu  rem- 
placement de  M.  Léger,  appelé  à  d  autres  fonctions. 

Lycéi  impérial  i»  LiUa.  —  Sont  nommés  maîtres  répétitenn 
(3*  classe)  au  lycée  impérial  de  Lille  : 

MM.  Mercier,  aspirant  répétiteur  audit  lycée  ; 
Patin,  idem; 
Viilaret,  idem. 

Collège  de  Bézien.  —  Sont  nommés  maîtres  d*études  au 
collège  de  liéuers  : 

M.  Gabanon  (Marie*  Abel-Étienne- Hector),  bachelier  ès 
lettres,  ancien  maître  d*études  au  collège  de  Cette,  en  rempU- 
cernent  de  M.  Sifi&e,  appelé  à  d^autres  fonctions; 

M.  Bosch  (Jean-Baptiste  Louis),  bachelier  ès  lettres  et  bache- 
lier ès  sciences  (emploi  vacant). 

Du  la  juin  1866. 

Impêction  primaire  da  Ncrd,  —  Un  congé  d^inactÎTité  est  ac- 
cordé, sur  sa  demande,  k  M.  Tricottet,  inspectenr  de  Tinstnio- 

tion  primaire  à  Valeociennes. 

M.  Tricottet  (Prosper),  régent  des  cours  spéciaux  au  collège 
de  Valenciennes,  est  chargé  de  suppléer  rinspecteor  primaire 
de  Valenciennes  pendant  la  durée  du  congé  qui  lui  est  accordé. 
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Du  i3  jutA  1866. 

Legs  /ait  à  VAcadéme  des  lOMcei. 

Le  secrétaire  perpétuel  derAcadémiedessdencesde  llnttitot 

impérial  de  France  est  autorisé  à  accepter,  au  nom  de  cette 
Académie,  aux  clauses  et  conditions  imposées,  le  legs  à  elle  fait 
par  le  sieur  Piuiiiey  (  Jean-Baptisle-Marie),  suivant  son  testa- 
ment olo^aphe  en  date  du  10  juillet  1869,  et  consistant  «en 
■  vingt-cinq  actions  de  la  Banque  de  France,  pour  les  dividendes 
«  être  employés,  chaque  année,  s'il  y  a  lieu,  en  un  piix  à  i*aa- 

•  leur  du  perfectionnement  des  machines  à  vapeur  on  de  toute 
«  antre  invention  qui»  au  jugement  de  TAcadémie,  aora  le  plus 

•  oontribaé  an  progrès  de  la  navigation  à  vapeur.»  {Décret 

Du  i4  juin  1Ô66. 

Lycée  impérial  de  Tours,  —  M.  Bourson,  chargé,  à  titre  de 
suppléant,  des  fonctions  d'aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial 
de  Tours  pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Demesle,  est 
chargé,  au  même  titre,  des  fonctions  de  maître  répétiteur 
(a*  classe)  audit  lycée. 

Collège  de  Schlesiadt  —  M.  Marchai,  licencié  ès  sciences» 
ancien  maître  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Strasbourg,  eut 
nommé  régent  des  cours  spéciaux  d'enseignement  primaire  an- 
nexés au  colite  de  Schiestadt,  en  remplacement  de  M,  Berchu , 
décédé. 

Da  iS  jnio  1866. 

Concours  académique  des  lycées  et  collèges.  —  Circulaire  reîaûve 
à  la  composition  de  matkématiqaes  qtéciahs^ 

Monsieur  le  Recteur,  les  raisons  qai  m'avaient  engagé,  l'an- 
née dernière,  à  me  réserver  l'envoi  du  sujet  de  composition  en 
mathématiques  spéciales  pour  le  concours  académique  n'existent 
plus;  il  convient  donc  de  se  conformer  à  ma  circulaire  du 
i5  mai  1866  ^  qui,  de  même  quelle  charge  les  facultés  des 
sciences,  à  tour  de  de  rôle,  de  corriger  les  copies,  confie  à 
MM.  les  recteurs  le  soin  de  choisir  le  sujet  de  composition.  Lk 

^  BnU.  66,  p.  575. 
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où  iâ  faculté  corrige ,  le  recteur  choisit.  Je  vous  .prie  de  prendre  ! 
des  dispositions  en  conséquence. 

Recevez ,  Monaiear  le  Reetettr»  rasmrMioe  de  ma  considéra- 
tioQ  trèa-distÎDguée. 

X<  Iftiufirf  ét  rÎMfnietwii  pM^ue, 

I 

,  Su  i5  juin  1866. 

I 

CohmiI  m^èrUA  d$  VMfW^on  paMb^u •  Le  Qpwteîl  im- 
périal de  rinitniction  publique  est  convoqué  pour  une  sewoD 
ordinaire  de  dix  jours,  qui  s'ouvrira  le  lundi  aÔ  juin.  (AnUi 

du  Ministre,) 

Distinctions  tmivmitaires.  —  M*  Amoult  secrétaire  général 
de  la  Société  hationaU  éteneouragement  aa  hicn,  est  nommé  oiB- 
der  d'académie  \ 

Lyeée  impàM  de  Lyon.  M.  Lamielle,  aspirant  répétiteur 
an  lycée  impérial  de  Lyon«  est  nommé  mahre  répétîtoor 
(a*  dasse)  audit  lycée. 

Sont  noinmrs  as|)irants  répétiteurs  au  lycée  impérial  de 
Lyon  (emj)lois  nouveaux)  :  ! 

M,  Lamadon ,  aspirant  répétiteur  an  lycée  impérial  de  Mâcoa; 
M.  Terrasse  (GustaveJean-Baptitfte),  bachelier  és  lettres; 
M.  Vincent  (Jean-Marie-Antoine),  bachelier  ès  lettra. 

Lycée  impérial  de  Nancy,  —  M.  Floquet ,  maître  trétudes  sa 
collège  de  Toul,  est  nommé  aspirant  répétiteur  auxiliaire  ao 
lycée  impérial  de  Nancy*  en  remplacement  de  M.  Mairé,  démis- 
sionnaire* 

Lycée  impérial  de  Nîmes.  —  M.  Reboulet  (Louis-Luden) ,  ba- 
chelier ès  lettres  et  ])achelier  ès  sciences,  étlt  nommé  aspirant 
répétitenr  au  lycée  impérial  de  Nîmes,  en  remplacement  ds 
M» Marteau,  appelé  à  d*atttres  fonctions. 

Collège  de  SainL'Hilaire-dU'Harcoaet.—M,  Courtais,  bachelier 
ès  lettres,  esAiommé  régent  de  septième  et  huiUème  aucoilig^ 
de  Saint-Iliiaire<ltt-ilarcouet  (emploi  vacant). 

1  Distinclioa  accordée  à  roccaAÎoo  de  U  aéaoce  annuelle  de  cette  Sociéié. 
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On  i6  juin 

Conseil  impérial.  —        La\  igerie,  évêque  de  Nancy,  est 
nommé  membre  du  Conseil  înipérial  de  l'insUuclion  publique, 
en  remplacemeiit.de       Pamis,  évéqued'Arw»  décédé. 
cTBt  impérial,) 

Distmetiont  unwêrtilairêi*  —  AL  Lrfàvre,  maire  de  ViDejnif 
(Seine),  profeuenr  à  VAaocwUon  phUoteehniqne,  «il  noittaé 
officier  d'académie^. 

Faculté  de  théologie  de  Montauban.  —  M,  Bonifas,  docteur  en 
thédogie«  est  chargé  du  cours  dliisidire  ecclénasti({iie  à  la  fa* 
collé  de  théologie  de  Hontaobaii,  en  remplacement  de  M.  Montet, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Inspection  primaire  dë  la  Haute-Saônê, — M.  Nodot,  inspecteur 
primaire  (a*  classe),  ponr  l^arrondissement  de  Saint-Clande 
(Jura),  est  nommé  inspecteqr  primaire  (même  classe) «  pour 
rarrondissement  de  Vesonl,  en  remplacement  de  BA.  Dorôier, 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Ecole  normale  primaire  (VAjacrio,  —  Un  congé  jusqu^à  la  fin 
de  l'année  scolaire  est  accorde ,  pour  raisons  de  santé ,  à  M.  Tabbé 
Beliinger,  aumônier  de  Técoie  normale  primaire  d'Âjaccio. 

M.  Tabbé  Peretti,  professeur  au  petit  séminaire  d*Ajac€iot 
continuera  de  suppléer  M*  Tabbé  Bettinger. 

Du  i8jaiA  1866. 

InMtitatbnétap^éi  itagîmres  près  la  facoJlié  da  médgdnê  ds  Paris. 

Le  Ministre  secrétaire  d^lat  au  département  de  Tinstruction 
publique, 

Vu  le  statut  du  19  août  1867  sur  fagrégation  des  fiicnltés; 

Vu  Tarticle  i*  de  l'arrêté  du  8  avril  186 5,  par  lequel  un 
concours  a  été  ouvert,  à  Paris,  le  5  mars  1866»  pour  cinq 
places  d'agiege  stagiaire  près  la  iaculté  de  médecine  de  cette 
ville  (section  de  cbirurgie  et  d'accoucbemeu  Is]  ;  * 

*  Distinction  accordée  à  l'occasion  Je  la  distribution  des  prix  de  VÀssocia- 
lion  pkdâtÊ^awiuê,  qui  ■  su  lica  le  17  jiûd  pour  U  teelioa  de  Villejuif. 
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Vu  les  procèt'Verbaox  des  opérations  dn  jury  institiié  pour 
ledit  concours,  notamment  le  rapport  dn  président; 

Après  avoir  constaté  la  régularité  des  opérations; 

ÂBB£TB  : 

Art.  1*.  Sont  institués  agrégés  stagiaires  près  la  &cnité  de 
médecine  de  Paris,  «savoir. 

Pour  ia  chirurpe  : 

MM.  les  docteurs , 
Tillaux  (Paul-Jules),  né  à  Aunay  (Calvados),  le  8  décembie 

Duplay  (Enunanuel-Çimon),  né  à  Paris  le  lo  septembre  i856; 
Cmveilhter  (Pienre-Sdonard-Gahnel),  né  à  Paris  le  17  juin 

1 835  ; 

Despréft  (Aiuiaud-i^ugène) ,  né  à  Paris  le  12  avril  i6i34i 

Powr  ht  MeHbAmmMtt  : 

M.  le  docteur  Bailly  (Etienne-Émîîe) ,  né  aux  Motteaux,  com- 
mune de  Châteaurenard  (Loiret),  le  7  avhi  1829. 

Art.  2.  Ces  agrégés  stiagiaires  entreront  en  activité  de  service 
le  i""  noveml)re  1868. 

Conforuienient  aux  disposilious  de  l  article  du  statut  du 
19  août  1867,  ces  nomiuations  ne  seront  définitives  qu'après 
Teipiration  du  délai  de  dix  jours  accordé  à  tout  concurrent 
qui  a  pris  part  à  tous  les  actes  du  concours,  pour  se  pourvoir 
devant  le  Ministre  contre  les  résultats  dudit  concours,  mais  seu- 
lement à  raison  de  violation  des  formes  prescrites. 

Fait  à  Paris,  le  18  juin  1866. 

V,  DOMIT. 

Do  18  jntn  1866. 

École  normale  sapiriisars.— Le  nombre  des  élèves  à  admettre 
à  l'École  normale  supérienre  pour  Tannée  dassique  186116-1867 
est  fixé  à  34 ,  savoir  : 

Pour  la  section  des  lettres   l3 

Pour  la  section  des  sciences   11 

(ArrêU  da  MmUm.] 
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Du  16  juia  i6bb* 

Diitincthn»  wiiveniUUres*  —  Sont  nommés  officiers  d'aca- 
démie ; 

MM.  Le  bâroD  Servalius,  sous-préiet  de  Béziers; 

JoUiao ,  directeur  de  Técole  normale  priuMÎre  de  Mont- 
pellier; 

Castanier  (Noël),  insUlateur  public  à  Maugnio  (Hé* 
ranit)  K 

Do  so  juin  i86S. 

Grmdm  wêx  ncUtat  sur  les  conditions  que  doiniU  rempUr  kt  çanUdatt 

à  t agrégation  dm  fycéei. 

Monsieur  lo  Recteur,  1  arrêté  du  i5  niai  dernier  a  fixé  au 
i3  août  i866  l'ouverture  des  exanidis  des  agrégations  des 
lycées  pour  les  sciences  matbématiiiqueii ,  physifjues  et  natu- 
relles, la  philosophie,  les  lettres,  la  grammaire,  i  histoire  et  la 
géographie,  les  langues  vivantes  et  l'enseiguement  secondaire 
spécial,  ainsi  que  celle  de  Texamen  pour  le  certiiicat  d'aptitude 
à  renseignement  des  langues  vivantes.  La  liste  des  candidats 
devant  être  close  prochainement,  je  crois  utile  de  vous  trans- 
mettre, au  sujet  de  la  révision  que  vous  avez  à  faire  de  cette 
liste»  des  instructions  sur  lesquelles  j*appelle  toute  votre  atten* 
tîon. 

Les  pièces  dont  la  justification  est  formellement  imposée  aux 
candidats  sont  : 

1*^  L\cie  de  naissance.  Toutefois,  la  condition  d*âge  ayant 

été  suppr  imée  par  le  décret  du  17  juillet  1867  pour  les  anciens 
élèves  du  VïLcole  normale  supérieure,  l'acte  de  aaiiisance  ne  sera 
pab  exigé  des  candidats  qui  justiHeut  des  trois  années  passées 
dans  cet  établissement; 

2°  Les  diphunes  des  grades  ci-dessous  énoncés  : 
Dans  Tordre  des  sciences  (soit  agrégation  des  sciences  ma- 
thématiques, soit  agrégation  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles), deux  des  diplèmes  de  licencié  ès  sciences  t  le  diplôme 

*  Distinctions  accordées  à  Toccaslon  de  ia  distribution  des  prix  faite,  ^ons 
la  présidence  de  M.  Le  Verrier,  aux  institiiteiirs  dinctenrs  des  cours 
dolteade  lUérault 
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de  licencié  ès  scicDces  mathématiques  est  exigé  de  toos  les  can- 
didats ; — dans  Tordre  des  lettres ,  de  l*histoire ,  de  la  grammaire, 

le  diplôme  de  licencié  ès  lettres;  dans  Tordre  de  la  plulosophie, 
les  diplômes  de  licencié  ès  lettres  et  de  bachelier  ès  sciences, 
avec  dispense  de  ce  dernier  grade  pour  les  candidate  i^ui  ont 
déjà  pris  part  aux  cuncours  depuis  i863;  dans  Tordre  des 
îan^'ues  vivantes,  le  certiiicat  d'aptitude  institué  par  Tarrêté  du 
27 juillet  ifSfK»;  enfin,  pour  TexatiieD  des  langues  vivantes,  le 
diplôme  de  baciieiier  ès  lettres  ou  un  diplôme  d'université  étran- 
gère reconnu  équivalent; 

3"*  Pour  les  agrégations  des  sciences,  de  la  philosophie,  des 
lettres,  de  Thistoire,  de  la  grammaire  et  des  langues  vivantes, 
des  oeiiifioali  oonstalaiit  que  le  candidat  a  fiât  la  clam,  pen- 
dant  cinq  ans,  dans  des  établissements  publics  ou  dans  des 
étahlisaemeaUi  libres  d'instruction  secondaire.  Conformément 
aux  règlements,  le  temps  passé  dans  un  lycée  impérial  à  titre 
de  maître  ou  d'aspirant  répétiteur,  en  vertu  d*une  nomination 
ministérielle,  peut  être  compté  comme  temps  de  stage.  Ces  cer- 
tilicals  doiveiiL  être  visés  par  le  recteur  de  l'académif  dans  le 
ressort  de  laquelle  ont  été  remplies  les  fonctions  dont  il  est  jus- 
tifié. 

En  ce  qui  touche  les  candidats  qui  ont  fait  leur  st-àge  dans 
les  établissements  libres  dMnstruction  secondaire,  ils  doivent 
établir  qu  ils  ont  fait  la  déclaration  requise  par  le  para^aphe  5 
de  Tarticle  2  de  Tarrêté  du  21  février  1 853,  et,  d'après  les  dis- 
positions du  même  article,  ils  ont  à  fournir  des  certificats 
aexcrcîce  distincts  pour  chaque  année  de  stage.  Dans  le  cas 
où  quelques-uns  d'entre  eux  n'auraient  pu  se  conformer  à  ces 
dernières  prescriptions,  vous  voudrez  bien  me  donner  votre 
avis  particulier  sur  la  valeur  des  pièces  qui  leur  auraient  été 
dâivîrées.  Je  ne  pourrai  d'ûlleors  admettre  que  les  certificats 
d*excrcice  constatant  expressément  que  les  candidats  ont  fait  h 
classe  dans  les  t  tabiissenicnls  auxquels  ils  ont  été  attachés.  Toat 
certiiicat  qui  ne  contiendra  pas  cette  nicntiou  eu  termes  for- 
mels sera  considéré  comme  nul  et  non  avenu. 

Les  anciens  élèves  de  Tlicole  normale  supérieure  qui,  en 
vertu  du  décre  t  du  17  jnîlh't  1857,  peuvent  être  admis  aux 
examens  après  une  seule  année  de  stage,  devront,  en  (nitre  dti» 
certificats  d'exercice  pour  la  durée  de  ce  temps,  fournir  un  cer- 
tificat délivré  par  le  directeur  de  TÉoole  nomulef  présentant 
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réiat  détaillé  de  leur  aedarité  dins  ladite  ëode  pendaot  le  oeoie 

triennal. 

Aux  tenues  du  décret  du  2I1  juillet  i8C3  ,  les  anciens  élèves 
de  l'École  impériale  des  chartes,  pourvus  du  diplôme  d'archi- 
viste paléof^raphe,  licenciés  ès  lettres,  sont  admis  à  se  présen- 
ter, après  deux  ans  dVnsei^nemont,  au  concours  de  TaGrégation 
d'histoire  et  de  géographie.  Les  trois  années  d'études  qu'ils  ont 
passées  dans  cette  école  leur  «ont  comptées  oomme  années  de 
stage. 

4*"  Le  carricuUun  tfUm,  éerit  en  entier  et  signé  par  le  candidat , 
dans  lequel  il  fera  connaître  se»  antécédents,  le  colle  auquel  il 
appartient,  rétabliiseaaent  ou  les  établissements  auxqods  il  a 
été  attaché  soit  conune  élève,  soit  comme  professeur,  les  im> 
lions  diverses  qu^il  a  remplies ,  celles  qu^il  exerce  en  re  moment 
vÀ  depuis  quand  il  les  exerce,  et  enfin  les  épreuves  de  Tagréi^M- 
tion  qu'il  se  propose  de  subir.  La  même  condition  sera  imposée 
aux  candidats  à  l'exauien  pour  le  certiGcal  d'aptitude  à  Teosei- 
^'nement  des  iansfues  vivantes,  qui  n'auront  point  d'ailleurs  à 
jirésenter  les  certificats  de  stage  exigés  pour  ]'af^rég;ation. 

Les  candidats  àl  agr^ation  de  reoseigueiuent  secondaire  spé- 
cial sont  tenus  de  remplir  les  mêmes  conditions  d^àge  et  de  stage 
et  de  faire  les  mêmes  justifications;  ils  doivent,  en  outre, 
être  pourvus  du  brevet  de  capacité  institué  par  Tarticle  6  de  la 
loi  du  21  juin  i86ô;  maisil  ne  firatpassedissiniuler  que,  cette 
année,  les  candidats  munis  de  cedi^6me  seront  très»peu  nom- 
lirenx,et  encore,  ceux  qui  pourront robtenir  justifieront  diffici- 
lement de  l'âge  et  surtout  du  stage  exigé  par  l*artide  1*  de  Tar- 
rêté  du  28  mars  1866.  On  ne  peut  donc  compter  que  sur  les 
candidats  ((ui,  aux  termes  de  l'article  2  du  même  aiTcté, 
houl  dispensés  du  brevet  et  de  trois  ans  de  stage,  et  qui,  dès  à 
présent,  peuvent  justilicr  des  deux  années  complémentaires. 
L"e3  candidats  pourvus  d'un  diplôme  de  docleur  ès  sciences, 
les  anciens  élèves  de  l'École  normale  supérieure,  lès  élèves  de 
l'École  polytechnique  admis  daos  les  services  publics,  les  an- 
ciens élèves  de  TÉcole  centrale  munis  du  diplôme,  les  anciens 
élèves  libres  de  TÉcole  des  ponts  et  cbaussées  et  de  TÉcole  des 
tiiines,  pourvus  du  dtpiéme  délivré  par  ces  écoles,  sont,  aux 
termes  de  l'article  10  de  Tarrété  précité,  admis  de  droit  aux 
épreuves  définitives;  mais  il  ne  sont  pas  dispensés  des  épreuves 
préparatoires. 
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J'examiDerai ,  diaprés  le  nombre  de»  iiMcriplioDS,  s'il  y  a  iiea 
d^antoriaer  définitivement  roaverture  d*iiii  ooncoan. 

Les  candidats  admis  à  concourir  aalérienreoEient  seront  dii- 
pensés  de  produire  de  nonvean  leurs  pièces  ;  vous  n*aiires  qa*l 
me  transmettre  le  cankulam  vif»  de  diacnrf  d*eux,  avec  Tindh 
cation  de  Tannée  dans  laqudle  ils  ont  été  antorisésà  coocoiirir. 
Il  est  bien  entendu,  d'ailleurs,  qu'il  ne  saurait  y  avoir,  pour  les 
candidats  à  Tagregatiou  de  grammaire,  aucune  exception  eu  ce 
qui  concerne  la  justification  du  grade  de  licencié. 

Aux  termes  de  la  circulaire  du  8  août  1860,  les  aspirants  au 
certiGcat  d'aptitude  à  l'enseignement  des  langues  vivantes  pour- 
ront se  faire  inscrire  pour  renseignement  de  deux  langues. 
Dans  ce  cas  «ils  seront  admis  à  subir  une  double  épreuve  prépa- 
ratoire. Le  jury  décidera,  après  Texamen  des  oompoaitipns,  si! 
y  a  lieu  de  les  admettre  à  poursuivre  les  épreuves  définitives 
pour  les  deux  langnas,  on  s'ils  doivent  se  borner  àrenseigneoMot 
d*ane  seule. 

Vous  voudrea  bien  me  faire  connaître  avec  soin  le  nom  dei 
candidats  que  vous  anrei  autorisés  à  subir  les  épreuves  écrit» 
dans  une  académie  antre  que  la  vtoe. 

Dès  que  la  liste  d'inscription  aura  été  close  par  vous,  foof 

lu  adresserez  votre  rapport  avec  voire  avis  motivé  sur  chaque 
candidature,  et  vous  naduieltrez  plus  d'inscriptions  nouveiledi 
les  candidats  étant  dûment  avertis. 

Recevez,  Monsieur  le  Recteur,  Tassurance  de  ma  oonsidért- 
tien  trèsKlistinguée* 

V.OoavT. 

csaTiPié  coaioana: 

Le'  ss  juin  tSH. 

V Inspecteur  gênerai, 
chargé  de  la  Direction  da  PmoMtl, 
BANTON. 
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Cuurs  fiuiiUcs.  —  4'  cQwplg  rendu.  {Voir  lesn  '  93,  9^  et  99,) 

Académie  d*Aix.  —  Nice  :  Continuation  îles  cuuis  de  MM.  GiraucI, 
Bazin  el  Leclerc. —  Toulon  ;  Conférences  de  MM.  Colomb  et  Teissier. 
régents  au  c.oll(^gc,  sur  Tes  institutions  féodales  et  sur  la  chimie  des 
aliments  vt'igéUux.  —  Bastiu  :  Ltî»  cunltnnces  ont  eu  d'auJanl  plus» 
de  succès  que  M.  le  procureur  général  Bécot,  avec  Taulorité  de  s.i 

S rôle  %i  de  sod  lafent,  «vaît  bien  vouhi  a'y  assoder,  ainsi  que 
Bl.  Herbert ,  professeur  de  ibétoriqae  au  lyçée;  Limperani,  avocat,  • 
et  Grasai.  Les  confidences  de  Basda  ont  été  doses  à  ta  fin  de  mars. 
'—Aix  :  Conférences  de  M.  Ftvre,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Maneflle»  sur  la  chioite  agricole.  (Cours  munidpal.) 

AcADKMiK  D  .\i-(;lr.  —  Biirtc  \î  Olivicr  a  dos  lr\  série  de  ses  con- 
férences par  une  le<jon  sur  les  principaux  personnages  do  XV*  siècle. 
M.  Dukorley  a  continué  set»  études  zooiogiques. 

AcADims  DB  BoRDBAVx. — BvrâtwuB  :  Cooféreuces  de  M.  LespiauU 
sur  les  influences  lunaires.  —  Pau  :  Conférences  de  MM.  Garât  et 
BartbéletDy  aur  le  paysan,  au  mn*  siècle,  et  sur  Tunilé  et  Tanliquilé 
de  rnspèee  humaine.  —  Bayonm  :  Confiireiices  de  M.  Je annel  sur  les 
emufa  mlgaires  au  sujet  w  ia  médedne ,  de  M.  Dejemon  sur  Tagri^ 
culture,  et  de  M.  Barthélémy  sur  Téleclridlé  et  ia  bobine  de  Rumn* 
koHT.  ^  :  M.  Lespiaiilt  a  ùii  une  conCérenM  sur  les  eipédttioos 
sdenlifiqnes  ^  aaticnoiiqiwa  au  xvtii*  sîède. 

Académie  de  Caf,n.  —  Le  Maris:  MM.Charlier,  Gnilleman  et  Ma- 
ncssier,  professeurs  au  lycée,  continuent  leurs  levons  devant  un  audi- 
loiie  de  4oo  personnes. 

Académie  de  Clbrmont.  — ^  Ckrmont  :  Lectures  faites  par  MM*  Ii)a~ 
mien,  Anbergier  et  Imbert  —  Biom  :  M.  Rondelet  a  iait  deux  confé- 
rences sur  le  libre  édbange.  —  Mimlitu  :  Lectures  publiques  faites, 
deux  foi*  par  «emnin*»  par  MM.  les  prolesseuis  du  lycée. 
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Académie  de  Dijon.  —  Auxerre  :  Les  coafimiQet  ont  élé  ck&c< 
par  trois  iefOiW  de  M.  le  docteur  Ducbé  $ur  les  races  humaines  ;  de 
M.  Lepère,  avocat,  sur  la  poésie  Ijrriqoeau  xii* siècle,  et  de  M.  Gui- 
nault,  régenl  de  physique,  surVaîr. —  Chaumpnt  .  M.  Me!  a  (ermine 

ses  cours  de  mnîh^.nialîqucs  et  de  chimie.  M.  Despre/  a  fait  des  con 
iérencps  sm  André  Chénier.  —  Dijon  :  A  i  Ecole  de  droit ,  M.  Neu- 
ville a  terminé  ses  conférences  rréconomie  polltiqor.  A  l'Hôlcl  de 
ville,  les  dernières  conférences  ont  été  faitr  ?  par  M.  Ti^sof .  doyen  de 
la  faculté  des  lettres,  sur  la  sorcelli  rie  en  France;  par  M.  Boré  Mu- 
les chansons  populaires  en  Bour<:of^ne,  et  par  M.  Ladrey  5ur  l'air. 
C'est  par  erreur  que  le  nom  de  M.  Billet  a  élé  omis  dans  les  numéro? 
précédeals  :  ce  savant  professeur  de  la  faculté  des  sciences  avait  ou- 
vert les  conférences  par  trois  remarquables  leçons. 

AcADiiiiB  DE  Douai.  —  Charleville  :  Confèrenoe  de  M.  Baadrillart. 
membre  de  riostîtttl,  sur  le  luxe  des  vêtements,  sur  la  laine  et  It 
soie. Douai  :  Leçon  de  M.  Corne,  père,  sur  Tart  et  l'indusirie 
chez  les  anciens.  Leçon  de  M.  Jouen ,  de  la  faculté  de  droit  «  sur  li 
condition  des  étrangers  dans  notre  droit  actuel.  M.  Vasse  a  parlé  de 
Pindustric  sucrièrc  et  de  son  histoire.  Valenciennes  :  Conférence  de 
M.  Louise,  régent  de  rhétorique,  sur  la  morale  et  les  beaux  arts.  — 
.4 rras  :  Conférence  de  M.  Wicquet,  régent  de  philosophie,  sur  la 
philosophie  dans  la  Fontaine  (6ro  à  700  auditeurs):  de  M.  de  Séde 
sur  Tari  dramntîqiio  au  xix"  siècle;  de  M.  Paris,  avocat,  sur  l'acadé- 
mie d'Arras  cl  les  llosati,  hocioie  littéraire  de  li  fin  du  wjiT  siècle 
—  Amiens  :  Deux  lectures  publiques  ont  été  faites  a  l'Hôtel  tie  vilie  : 
la  première  par  M.  Dubois,  avocat,  sur  la  société  lrançai5€  au 
\iv'  siècle  et  la  Grande  Ordonnance;  la  deuxième  par  M.  Poiré,  pro- 
fesseur de  physique  au  lycée. 

AcAAÉMiB  DE  Lton*  —  Les  cours  publics  sont  terminés  à  Lyon.  — 
Stànb'Eûamie  :  M.  Lecomte ,  professeur  d^histoire  au  lycée,  e  fiût  une 
conférence  sur  la  mer,  ses  divisions,  etc.  et  M.  Lançon,  avocm  da 
barreau  de  Lyon,  a  parlé  de  Tavenir  dee  races  latines,  ~  Hommmi 
M.  M.  Ajasson  de  Grandsagne  et  Tibi  ont  continué  leurs  cours  de 
physique,  de  chimie  et  d'anglais.  <—  Ckakn,*iKtSaém  :  Gmféiencc  de 
Al.  le  docteur  de  Montessus  sur  la  race  mongole  et  la  race  nègre.  M.k 
docteur  Dubois  a  exposé  des  considérations  général»  sorThygièneel 
sur  la  circulation  du  sang.  M.  Jean, architecte,  a  fait  uneteirue  som- 
maire  de  larchitecture  depub  ses  origines  jusquau  moyen  âge. 
}à.  Terrage  a  présenté  une  analyse  des  .deux  premiers  actes  du  Lmb 
umourmix  de  M.  Ponsard. 

AcADÉMiB  DE  MoNTPRLLiEn.  —  Ntmes  :  If.  Paborc,  pasteur,  a  hit 
une  conférence  sur  Boissy  d*AngIas.  —  Aleis  :  M.  Lévùque  a  fait  noe 
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leçon  mr  Sbaket peare.  M.  Ducoaman  a  fiiilia  dernière  leçon  sur  Dîea  « 
lliomnie  et  la  création.  —  Acj<!e  Deux  lectures  ont  eu  lieu ,  Tune  fiiUft 
par  M. Bonnet,  Tautre  par  M.  Forest  M.  Granier,  régent  des  cours 
spéciaux,  a  fait  une  conférence  sur  Taslrononiie. —  Pezénas  :  On  a 
entendu  successivement  M. M.  Jalabert,  Bertbomicu  etCiflre.  —  Car- 
cassonne  :  M  nuibaî,  professeur  d*bisloire  au  lycée,  a  clos  la  .série 
de^  conlercnces  par  une  leçon  sur  Geoiye  vSteplieoson'  — •  Nùmet: 
M.  Duual  a  parlé  sur  Olivier  Gromwel. 

AcAnimB  DB  Naiict.  —  Mettt  :  La  deuxième  série  des  conférences 
de  la  ville  de  M^b  s*eit  ouverte  par  une  brillante  leçon  de  M.  le  rec- 
teur honoraire  Méncre  sur  différents  pointa  de  critique  littéraire  et 
iiîslorique.  M.  Maguîn»  avocat,  a  trai£&  en  général  de  Tbi^toire  de  la 
pbUosophie,  et,  dans  une  conférence  populaire  du  dimanche,  il  a  ra* 
conté  le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  M.  Cb i rIes-Abel  a  retracé  l'iiistoire 
de  i  annexion  de  Metxà  la  France.  M.  Mdler  a  parié  des  aérostats. 
M.  Tingénieur  Cailly  a  pris  pour  sujet  les  inscriptions  de  la  Porte  Ser- 
penoise.  Conférence  du  docteur  Baiiberger  sur  le  travail  appliqué  à 
riiygione.  Deux  autres  conférctu  f  s  de  M. M.  Tliiricl  et  Boucbolte. — 
Nancy  :  M.  Marck,  directeur  du  tlieàtre.  p.irses  excellentes  doctrines' 
sur  Tari  dramatique  et  ses  lectures  bien  choisies,  a  attiré  à  ses  confé* 
renu's  5  à  600  personnes.  —  Pontà- Mousson  :  M.  Grandjean, 
princin.d  di»  collège,  et  M;  Frogier,  professeur  de  sciences,  se  sont 
lait  applaudir,  le  premier  en  traitant  de  la  formation  du  caractère 
dans  l'enfant  eL  dans  le  jeune  bomme;  le  second  en  iai-sant  une  leçon 
sur  la  digestion.  D.tns  les  V  osg«s,  conférences  très-suivies  de  M. M.  Joly, 
juge  de  paix;  Malgras,  inspecteur  d'académie;  Conus,  régent  derhé> 
torique  a  Épinal;  Glievillot,  régent  des  cours  spéciaux;  Maugey,  ré- 
gent de  mathématiqnes,  et  Figarol. 

Académie  dk  Paris.  —  Versailles  :  Conférences  de  M.  Émery,  pro- 
fesseur an  Ivrt  e ,  sur  l'origine  et  les  migrations  des  plantes;  de  M.  Lt  y- 
rilz  sur  k-  raU  id  des  probabilités;  de  M.  Caz.ln  sur  le  mouvement  vi- 
braloiro;  e\j>t'i ieiices  de  M  Kœnig.  —  Chartres:  Des  leçons  ont  été 
faites  par  MM.  Barois,  Saînion,  Ouellard  et  Philarète  Chasies.  — 
Vendôme  :  D(  ux  cours,  l'un  de  M.  Gamîer,  professeur  au  l^cée,  sur 
l'intérêt  de  l'argent,  l'escompte  et  !a  renie;  1  autre  de  M.  Cochet,  in- 
génieur des  ponts  et  chaussées,  sur  les  principes  et  Thistoire  de  Tar» 
chiieclure*  —  Oriéans  :  Conférences  de  MM.  David,  Fribourg,  Des» 
dooîls,  fiailly,  Halmagrand,  Lefiocq,  Boucber  elRaynal;  MM*  Gotelle 
et  Mature  ont  continué  leurs  cours  de  droit  commercial  et  de  mnaiqae. 
—  Épeniay  :  M.  Gvebbart,  ingénieur  des  chemins  de  fer,  a  lail  une 
troisième  conférence  sur  les  applications  diverses  de  Téleetrîcité. 
Melttn  :  M.  Kerkoff  a  parlé  sur  les  origines  du  tangage ,  M.  de  Ponté- 
coulant  anr  l'astronomie,  M.  Dorlin  sur  la  chimie;  M.  Sthy  a  traité 
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de  riiifluence  de  ia  comédie  sur  les  incrars. 
4e  MM.  de  Pootéocnikiit,  Aoiul  et  Guerrier. 

AcADiliiB  De  Poitters.  ^  AngoaUme  :  Conférences  de  M.  le  doyen 
Berlerean  sor  les  pensées  de  Pa.<<cal;  de  M.  Trouessart  sur  nùsImK 
de  la  mesure  du  temps*  et  de  M.  Gontejeen  sur  l*origine  cosmk|iie  el 

e logique  de  1a  terre.  —  Châteaaroax  :  Levons  de  M.  Pnret  snr  Mi- 
net el  le  Gontn;  de  Belot  snr  Taîr  et  les  éléments;  de  M.  Rouer 
sur  riiifluence  du  soleil  sur  les  êtres  vivants;  de  M.  Boucheron  stir  le 
roman  ;  de  M.  LéoTi  Duportrd  snr  îe«  caractères  el  les  développement* 
de  ia  pu  Me  lyiique.  —  lours  :  <  onferenres  dp  MM.  de  Tastes,  Ko- 
berl.  de  I  ara  Je,  Desdevizes  du  Déiert  et  Carre.  —  Limocjes  :  €mn 
de  MM.  Leiiiar,  Lecaplain,  Orlin^iKM  et  Launav  —  Amhotse  :  M.  (le 
Tarade  a  fait  deux  leçons  du  ph).sioiogie  comparée.  —  La  Hockdle: 
Coiilerences  de  .MM.  Si  iiérer,  Rouxel  et  GauUier  de  Claubrj  [It  Ml- 
saiilhr.;pe  :  hi.sU>ire  abrégée  des  sciences  physiques  el  naUirêUeft;  lo 
apoio^iitles  de  la  campagaej. 

Académie  db  Rennes.  —  y^nj^ers:  Cours  de  MM.  Massîeu  et  Nico- 
las, professeurs  n  la  faculté  de  Renne.*! ,  suivis  par  li  ou  5oo  nuditearj 
—  I^nnff*'^  :  \f.  Cbauvet,  professeur  de  plii!osopbic  n  la  faculté  des 
lettres  (!c  Rennes,  a  terminé  ses  conférences  devant  un  auditoire  dfi 
i,oooà  i.aoo  personnes. 

Académie  de  Strasboosg.— lSl^^u^an^:Gonfér«lloeedeMM.Sei)nil2• 
ler,  Spacb  et  Grandsart.  —  Colmur  :  Presque  tout  let  ooor»  ont  éâ 
ieits  par  des  professeurs  du  lycée  :  MM.  Bertrand,  Simonnet,  Bloc- 
quel,  Laurent  et  Bourlot.  —  Mulkouse:  Lectures  de  M.  Boiifièfe; 
M.  Slainm  a  pat  lé  du  percement  des  Alpes  suisses  et  italienoes.' 
Guebwiller  :  M.  Génin  a  treité  de  U  littérature  ireaceiae  eu  sièdi  àt 

AcADÉMiK  OB  ToQiiOW.  ^  Botk»  .*  Coo£kenoes  de  IIH.  Julîi.  D«* 

breuii  et  André,  proviseur  du  lycée.  ^  itit«^  :  M.Semery,  prohimr 
eu  lycée ,  a  fait  deux  conférences  sur  les  méthodes  employées  eo  gés* 
métrie  pour  les  démonstrationa  des  théorèoies  et  la  solution  des  pro> 
Uèmes;  M.  le  proviseur  a  iait  une  leron  sur  resclavage.  —  Cêktn: 
Cours  de  MM.  MiUot  el  Borelly,  professeurs  au  lycée;  M.  Richaod. 
proviseur,  a  fait  une  leçon  sur  le  pape  Jean  XXiL*-  Gasiiui:  MM.Aoi| 
et  Batutont  clos  ia  saison  des  cours  public». 
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Dùtnbalkn  det  prix  de  TAssoeiation  fAUoiêekmqw  dê  ViUejuif. 

Le  dimanche  17  juin  n  pu  îîea,  à  ViHejaîf  (Seine),  sous  la  prési- 
dence de  M.  Fiîon ,  inspecteur  d'académie,  délégué  par  M.  le  Ministre 
de  riiistructioQ  publique,  la  dislribulion  des  prix  aux  élèves  adultes 
des  cours  gratuits  de  1* Association  philotechnique  de  celle  commune. 
Cette  intéfesiaiiie  «oleanilé,  i  leqo^e  asiislaieiit  MM.  Ailcelin, 
maire  de  Rosny-aoïis-Boia:  Aabert,  maire  de  Viocennes;  Ami-'Dîea, 
maire  d*ArDoeH;  Pinet,  inspecteur  primaire;  le  docteur  Héberf,  Yioe> 
président  de  TAssociation  philotechnique  de  Paris,  et  un  grand 
nombre  de  notables  de  la  commune  et  des  localités  voisines,  a  été 
précédée  d*un  concours  entre  les  classes  de  chant  des  écoles  com- 
munales du  canton.  Le  jury  de  ce  concours  «  présidé  par  M.  le  sous- 
préfet  de  Tarrondissement,  a  décerné  le  1*'  prix  aux.  estants  de 
Técole  de  Thîals,  dirigée  par  M.  Démottlin,  et  le  second  k  ceux  de 
réoole  de  Villejuif,  dirigée  par  M.  Tbiry. 

Un  prix  d'honneur  et  à»  HYfets  4e  la  caisse  d'épargne  ont  élé 
donnés,  au  nom  de  ITmpereur,  aux  ouvriers  qm  avaient  obteo»  ie 
plus  de  ?<!iccès  dans  les  cours  de  l'année. 

A  la  tin  de  ia  séance,  M.  Lrfovre,  moire  de  Villejuif,  à  qni  Ton 
doit  la  tivalion  de  tes  nouveaux  cours,  a  reçu,  des  maiiii>  du  pré- 
sident ri  au  non:  ciu  Ministre  de  l'iostruOtioD  publique,  le  hravet  et 
les  iusigues  d  QÛicier  d'académie. 


Ffmdathm  pour  Vaueigaemmt  spécial— •'H,  Descat-Ldenx,  adjoint 
au  maire  de  Lille  et  président  du  Conseil  de  prud'hommes,*  a  mis  k 
la  disposition  de  M.  le  Ministre  de  finslruction  publique  une  somme 
de  100  francs,  pendant  cinq  ans,  pour  Tencoiiragement  de  rensei- 
gnement spécial.  Une  médaUle  d'argent  de  bo  francs  et  deux  médailles 
de  bronze  de  a5  francs  chacun^  seront  distribuées  aux  trois  jeunes 
gens,  originaires  do  département,  qui  auront  subi  à  L31e,  avec  le 
p}u^  de  ^uccèn,  Texanier)  pour  Tobtention  du  dipléme d*études  institué 
par  ia  loi  du  21  juin  i865. 

Le  frère  de  M.  Descat-Leieux.,  riche  industriel ,  a  fondé  aussi  trois 
médailles. 


Fondations  poar  iei  covn  d  adultes, —  M.  Desboadard,  membre  du 
Conseil  général  de  TAUier,  délégué  cantonal  à  Ébrcail,  :i  inodailles 
d'argent  de  5o  franc*  (canton  d'Ébreuil).  L  lionorabie  donateur  a 
fondé  une  au  Ire  médailie  de  ia  métne  valeur  pour  l'iustitutettr  de 
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oe  caiilon  qui  aura  obtenu  les  meiOeurs  réiultats  dans  son  ense- 
gnemeot  primaire  en  générai. 

H.  Descat,  membre  du  (Conseil  général  du  Nord,  adjoint  ao  gniie 
de  Roubaîs,  fonde,  pendant  cinq  années,  une  médaille  de  bohtna 
(canton  de  Lannoy).  M.  Descat  a  ofiSert,  pour  la  même  période,  dsn 
livrets  de  a5  francs  pour  les  meilleurs  élèves  des  classes  da  soir,  e( 
deux  livrets  de  même  valeur  pour  les  meilleurs  élévea  des  écoles pii* 
mai  re^  (  classes  du  jou  r) . 

M.  Bertrand,  membre  du  Conseil  général  de  la  lleurtbe,  une  mé- 
daille de  35  francs  (canton  de  Saint-Nicolas).  . 


Fondations  pour  les  concours  cantonaux,^  Le  5  juillet  prochain ,  doit 
avoir  lieu  a  Contevroult  (Seine-et-liarne)  un  concours  entre  tous  tei 
élèves  du  canton.  Déjà  deux  prix*  destinés  aux  lauréats,  oni  été  pro* 
mis.  —  "M  le  docteur  Vernois,  médecin  consultant  de  l'Empereur, 
maire  de  Gootevrouit,  fonde  un  troisième  prix  de  le  valeor  de 
6o  francs. 


Classes  itadaltes.  —  BibUoAèqnos  scohims.  —  Le  conseil  muoicipai 
de  In  commune  de  Cbaumouiey  (Vosges) ,  par  une  délibération  ds 
10  mai, 

«  Vu  les  avantages  qui  doivent  résulter,  pour  rinslructioo  mor^li 
«  satrice  des  populations,  de  rétabiissemeut  des  bibliothèques  scoUires 

■  et  des  classes  d'adultes; 

«Voulant  accroître  successivement  le  nombre  des  volumes  dont  se 
«comî  osr  le  premier  noyau  de  la  bibiiolbcque  >c"laire,  sans  tUe 
«pour  r  ia  obligé  chaque  fois  de  recourir  à  des  demandes  de  crédtl,» 

A  décidé  qu'un  capital  de  2,coc)  francs  sera  placé  en  rentes  <ur 
l'Etat,  el  que  b's  intérêts  annuels  de  ce  capital  seront  euipl»')^^ 
l'aclial  de  livres  pour  la  bibliothèque,  à  des  récompfîoses  ou  fourni- 
tures d'objets  classiques  aux  élèves  de  l'é<'ole  d'.-^duhi'-. ,  eidln  à  toute 
cPuvre  qui  doit  bâter  le  développement  de  l  iaslruclion  populaire 
dans  la  commune. 


Cours  d'adultes  (Lot). —  M.  le  préfet  du  Lot  a  voulu  profiter  de  sa 
tournée  de  révision  poiir  mettre  les  in.-titulcurs  en  ra[)port  direct  a^^ec 
lui.  11  les  a  réunis  au  chef-lieu  de  cliaquc  canion  rt  K  ur  a  adresse  dc5 
ielici'alioîis  et  des  conseils.  Dans  plusieurs  ciuilons  ,  un  iustiluteur, 
au  nom  de  ses  c»>Uègue9,  a  i^époodu  à  M.  le  préfet..  A  Breleoouit 


Digitized  by  Coogl 


le 


.M.  Lacroix,  qui  représentait  les  instituteurs  du  canton,  a  remercié 
le  magistrat  de  ses  conseils  et  de  ses  encouragements .  en  témoignant 
du  défouemeot  de  ses  ooHégues  à  rinstiluttoo  des  cours  d'adultes  et 
à  la  cause  de  rinstnicliatt  populaire. 


La  gratuité  dam  les  classes  d* adultes,  —  Une  lettre  adressée 
récemmemt  au  Ministre  de  i  instruction  publique  contient  les 

détails  suivants  : 

•  Un  instituteur  du  Gers  a  annoncé,  il  y  a  quelques  années,  un 
cours  du  soir  à  raison  de  a  francs  par  mois  et  par  ëféve.  Troia  ou 
qàatre  jeunes  gens  à  peine  répondaient  à  son  appel. 

«  Au  mois  de  décembre  dernier,  il  a  annoncé  que  ce  cours  aurait 
lien  à  raison  de  i  franc  par  élève ,  chaque  mois. 

•  A  ces  modestes  conditions  il  n  a  pas  obtenu  plus  de  succès  que 
les  années  précédentes. 

«Voyant  cela,  et  frappé  surtout  de  ce  que  les  jeunes  gens  trou- 
vaient assez  de  temps  et  d'arj;^ent  jtour  passer  les  soirées  au  cabaret,  il 
a  fait  lesacrillce  de  son  temps  et  de  ses  fatigues,  et  a  annoncé  ie  coura 
entièrement  gratuit. 

«A  sa  gi*ande  surprise  et  à  sa  grande  satisfaction,  il  a  vu,  dès  les 
premiers  soirs,  une  douzaine  d'élèves  i^arnissant  les  bancs  de  l'école, 
et,  avant  la  lin  de  la  première  quinzaine,  il  en  comptait  vingt-deux 
ou  vjiigl-irois ,  qui  depuis  ont  suivi  lrès-ré;j:nlièrement  le  cours ,  six  fois 
par  semaine  et  deux  heures  ciiaque  soir,  jusqua  la  iia  de  mars*  au 
détriment  des  aubergistes. 

«  La  plupart  de  ces  jeunes  gens  avaient  presque  complètement  ou- 
blié les  notions  acquises  dans  leur  eofiince ,  et,  dans  le  peu  de  teu^ps 
quiU  ont  fréquenté  Técsole»  ils  ont  fait  des  progrès  assez  sensibles. 
Tons  ont  pu  signer  d'nne  manière  lisible  le  labbaii  de  recensement 
pour  la  classe  de  i865. 

•Ce  qui  précède  prouve  une  fois  de  plus  qae»  si  les  cours  dn  soir 
étaient  gratuits,  ils  seraient  suivis  régnlièrement  partout. 

<  Mais  il  &udrait  aussi  que  les  communes  fournissent  au  mpiuff 
l'éclairage  et  le  chaufiTage.  Un  pauvre  iustitulenr  de  campagne  ne 

5 eut  pas  tout  prendre  à  sa  charge,  quelque  bonne  volonté  qnll  4ut 
e  se  rendre  utile.  Ainsi,  Thiver  dernier,  noMeulement  Tinstitnlettr 
dont  il  s'agit  a  fait  le  sacrifice  de  deux  heures  de  travail  par  soir,  six 
fois  la  semaine,  après  avoir  fait  régulièrement  ses  sût  heures  de  classe 
durant  le  jour;  mais  encore  il  a  dù  dépenser  beanoonp  pour  i*édat- 
rage  et  le  chauffage.  » 
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Une  lettre  adressée  au  Ministre  par  m  histilaleiir  da  déptr- 
Icneol  de»  Baaaea^PyiéDéet  renferoie  le  passage  saivint  : 

«  ^annonçai  Touverture  de  ma  classe  d^adoltes  pour  le  a  janviari 
tmats,  chose  extraordinaire,  pas  un-  élève  ne  se  pi%senla  de  toute  la 

•  semaine.  J^appris,  par  des  personnes  reoommandables,  qu*ea  gèné> 
«  rai  il  y  avait  pinune  de  ressources  dans  les  iamîlles,  et  que  ce  m 

•  pouvait  être  que  ce  motif  qui  retenait  les  jenoes  gens  en  dehors  de 
trécole  du  soir.  Le  dimancne  suivant,  j'annonçai  que  la  dasse  da 
€aoîr  serait  ouverte  gratuiteoDent  pour  tout  le  monde  «  et  le  iende- 
•«ain  J'ittscrûrai»  i5  élèves  sur  une  population  de  370  habilaiito.t 


Gratuité  absolue.  —  Bouches-Su-BliSne.  —  Dans  sa  séance  du 
9  mai  dernier,  le  conseil  municipal  de  Aoquevaire  a  voté  la  gra- 
tuité absolue  de  renseignemenl  primaire»  à  partir  du  1*' jniUet 
1666. 

La  délibération  prise  à  cet  effet  est  ainsi  motivée  : 
«  Le  eonteil  muaidnai, 

tGwMÎdéran*  que  m  gratuité  partialle  dans  féooie  eonmiuBale  i 
i'ÎBeoBvénîent  d'établir  deux  catégories  d'élèves,  les  gratuits  et  ki 
payants ,  distinction  très-DIcbeuse,  qui  semble  imprimer  aux  premien 
une  eftpèce  d'humiUatiou,  et  que,  de  plus,  die  laisse  toujours  suppo- 
ser qu*aux  élèves  payants  sont  réservés  les  soins  les  plus  assidos  di 
l-inatitute«ir  ;  qu'il  esl  certain ,  d'ailleurs,  que  le  maiire  étant  toi^oaff 
plus  sensible  à  la  perte  d^nn  élève  payant oue d'un  autre,  son  impar 
tialitéetson  indépendance  ne  sont  pas  suffisamment  garanties; 

«Considérant  en  outre  que,  quelque  consciencienscment  que  «oit 
dressée  la  liste  des  indigents,  des  erreurs  ou  des  omissions  peavsDl 
être  commises  ; 

«  Que  les  eniants,  en  grand  nombre,  qui  ne  fréqueîUcnl  jms  i'ècok 
apparlieunciit  lous  aux  famille  les  moins  aisées  de  la  connuune. 
qu'il  n'est  pas  j  ci  mis  dès  lors  de  supposer  que  ce  fait  regrettable  esl 
dû  seulement  a  i  ui différence  dos  }  irents,  mais  que  ie  manque  de 
moyens  en  est  presque  toujourti  Ja  cause; 

«  L  -  (>onseil  municipal,  voulant  rendre  i  instruction  primaire accss* 
tuile  a  if)us,  al  i  nlcver  tout  mauvais  prétexte  aux  familles  quivea» 
draieoi  laijiber  leurs  enfisints  dans  Tignoranoe; 

•  Volant  au  scrutin  secret.  Sous  les  'memlifea  étant  ptéseuto, 
bére  à  rnaanuidlé  la  gratuité  absolue  de  t'éeole  coeunuDide  de 
çons,  à  dater  du'  i**  juillet  proebm,  et  aceûvde  un  tretleaaettt  ne 
et  annuel  de  douae  cents  Imcs  à  Tinstitaleur  eoiunuiMÉ.  » 
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Gntlalté  tètobie*  —  Smw»9t'Mamg,  —  Le  oonseil  manîdpal 
de  la  commoae  de  Uvry-Goartry  (Seîiie-et-Hanie)  a  pris,  le 
25  mai,  la  délibération  suivante  : 

•  Le  Conseil ,  assisté  des  plot  imposés,  considéranl  que  rinslriiction 
ç^ralaite  est  une cocellente  mesure; 

«Vote,  à  Vunanimité,  rinstruction  gratuite  pour  la  commune,  et 
•  aoGOide  à  rioaduienr  un  «raitemiot  annoeâ  de  i  ,000  Irancs.  » 

Dans  sa  séance  du  27  mai  dernier,  le  conseil  municipal  de 
Ferrolies-Attilly  (beine-et-Maroe)  a  voté  la  gratuité  absolue  de 
TeDseignenieDt  primaire  à  partir  du  1^'  janvier  1667. 

La  dâibération  do  Conseil  est  ainsi  conçue  : 

■  Le  Consrif ,  sur  la  proposition  de  son  président  et  après  en  avoir 

mûrement  délibéré; 

«Voulant,  autant  qu*îî  lui  est  po-^sible,  faciliter  ia  fréquentation  de 
i'écoie  primaire  publique  à  tous  ies  enfants  de  ia  commune  ayant 
râgc  voulu; 

■  Vote  i  mstruction  primaire  gratuite  pourtou5,et,  par  conséquent , 
supprime,  k  partir  du  1"  janvier  1867,  toute  rétribution  scolaire. 

«  Abn  de  compléter  la  disposition  ci-dessus,  et  pour  favoriser, 
dans  la  mesure  du  possible,  le  développemeuL  de  T instruction  pri- 
maire , 

'  «  Le  €onse3  vole  la  eréaibo  d*ttne  disse  d'adultes  pour  les  jeunes 
gens  des  deux  sexes  et  pour  les  enfants  qui  ont  atteint  la  limite  d*lge 
pour  être  adnus  à  réoole  oommunsle  pumique. 

«  A  oet  effist,  désirant  rétribuer  oonTenameinent  Tinslitnleor  pour 
le  surcroît  de  travail  qui  loi  est  imposé,  le  Conseil  vole  un  traitement 
fixe  de  1,600  francs,  oui  sera  porté  en  dépenses  au  budget  primitif 
de  1867,  à  rartide  :  Tmibmmi  dû  l'tnilîtelsur,  et  sânsi  cbaque  an- 
née. 

«H  vole  aussi  une  somme  de  i3o  francs  pour  le  chaufiage  de  la 
classe  pendant  la  durée  des  séances,  aussi  oien  de  Técole  primaire 
publique  que  de  la  clsssis  d'adultes. 

•  Les  frais  d'éclairage  seront  prélevés,  jusqtt*à  os  qu*ib  puissent 
être  fixés,  sur  le  crédit  des  dépenses  imprévues.  • 
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Gratuité.  —  Par  une  délibération  du  20  mai,  approuvée  par  If .  k  | 

Sréfat  du  Jura  «  le  conseil  municipal  de  la  commune  de  Cize  (arroa*  j 
issement  de  Polîgn^),  a  Yoté,  à  l'unanimité ,  la  gratuité  deTeii- 
•eigucment  primaire  a  partir  du  i**  juillet  procliaia. 


Certificat  d'instruction  primaire,  —  Le  dernier  numéro  du  BtiHelin, 

page  83q,  a  donné  le  modèle  d*un  cerhTicat  d'instruclion  primaire, 
'appelé  dijiiome  li' honneur,  tjui  est  délivré  aux  éleve.s ,  n  icMir  s^rlie  de 
l'école,  dans  le  iléparicmcnt  (lu  Loiret.  TJn  certificat  de  même  nature 
a  été  ndopié  pour  J(  s  écoles  du  5*  aixondissement  de  Paria,  quartier 
du  Paotiiéon.  Il  est  amsi  conçu  : 

VILLE  DE  PARIS. 

5*  AAAOlf  DISSE  MENT.  MAIRIE  DU  PANTHÈON. 


CERTIFICAT  SCOLAIRE. 

Nous,  soussignés,  pri^poaës  à  la  surveillance  des  écoles  conuniiDales éi 

5*  arrondissement  de  Paris, 

que  1  jeune 

né  à  «le 

demeofint  à 

a  fréquenté  avec  assidnilé  les  écoles  depuis  ie  josqu  à  ce  jour«  et 

qu'il  résulte  du  relevé  des  ootes  Irîmesirielles  qa*  a  mérité  les  mute 

tions  suivantes  : 

Instruction  religieuse  •  • 

Lecture  

Ecriture  

Langue  française  

Arithmétique.  

Système  métrique  •  •  . 

H  i^foire  et  géographie*  •••••• 

Musique  vocale  

Desftiu  

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  eartiâcat» 
A  Paris,  le  aeftt  iSd  . 

,  Le  Cwré,  L$  MmsM, 


LViupeeftrar  dr  ftajl  metiSN  ptwmm,  Lt  Dêégwé  aantmal» 
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Degré  d^iMiruetton  dêt  rmitûêt  en  Suisse,  canUm  de  FHiBurg,  — 
LViamen  auquel  les  recrues  du  canlou  de  Friboarg  ont  été  soumises, 
eetle  année ,  a  permis  de  constater  que ,  sur  4a6  jeunes  soldats  appelés 
sous  les  drapeaux,  deui  seulement  no  savaient  pas  lire. 


Académie  des  scieaeet  morales  et  politiques^  — •  Sur  la  demande  do 
rAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques ,  un  dé(n*et  du  9  mat 
dernier*  a  supprimé  sa  section  de  politique,  administration  et  Gnanoes. 
L*Académie,  dans  sa  séance  du  a6  mai  et  à  l'unanimité  des  voix,  a 
réparti  les  membres  de  celte  section  entre  les  autres  sections,  qui 
sont  aujourd*hui  composées  de  huit  membres  et  de  la  manière  sui* 
vaole  : 

Section  de  philosophie. 

MM.  Cousin,  Banliclemy  Saint-Hiiaire,  de  Rémusat,  Franck,  Léiut, 
Lévéque,  Janet  (Paul)  * 

Section  de  morale. 

MM.  Lucas,  Reybaudi  Simon  (Joies),  Cochin,  de  Gormenin, 
Husson,  fiaudriUarl  * 

Section  de  légidabmi,  droit  publie  et  jerùprudsece, 

MM.  Troplong,  Giraud,  Hélîe,  Renouard,  Delangle,  de  Parieu, 
Dumon  * 

Section  J^éeotumie  poUtiifae  et  finances,  steHstiqve. 

MM. le  baron  Dupiu  ,  Passy,  Duchâtel,  Michel  Chevalier,  Woiowski, 
de  Lavergne,  d  Audiiiret,  Vuilry. 

»  Rull.  102,  p.  528. 

^  Place  vacante  dans  la  section  supprimée,  et  qui  sera  remplie  par  voie 

d'élection. 

^  Place  vacante  par  s\iitc  du  décès  de  M.  G.  de  BeaumoDt,  et  qui  sera  rem- 
plie par  voie  rrélection. 

^  Place  vacante  par  suite  du  décès  de  M.  Bérenger,  et  qui  sera  remplie  par 
voie  d'élection. 
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Section  d  kutoire  générale  el  pkiiosopkiiiue. 

MM.  Naudel,  Goiiot,  Mignet,  Michelet,  Thiers ,  Tbierrf,  dènent, 
Ternaux. 

RieD  n*a  été  changé  parmi  les  académiciens  libres  ni  parmi  lei 
associés  étrangers. 

L*Académie  a  ensuite  voté  à  i  uiianinulé  la  di.slribulion  suivante, 
entre  les  anciennes  sections,  des  correspomianls  Je  la  section  sup- 
priinee.  M.  lUi  (^liàlellier  a  été  ni  lâche  a  la  section  de  naorale,  quiauia 
de  plus  à  pourvoir  au  u'iuplac  ciDeiit  de  M.  Guerrj,  décédé;  MM.  Ro- 
bert, de  Molli  el  Reeve  à  la  btcliou  de  législation:  MM.  Bau  et 
Cherbuliet  à  la  section  d*écouuuiie  puUuque,  et  MH-  Colioelro  el 
Domoi  à  la  section  d'histoire. 


1 


Ote  s*aboiuie  k  rinaprimeric  impériale,  au  ^rix  da  5  fr*  5o  c.  par  an, diiw* 
tement  ou  par  lettre  aiTranchie  adressée  au  Directeur  de  cette  AdnnnisUatioa 

et  accompagoée  d'un  bon  sur  ia  poste. 

Écrire  lisiblement  !c  nom  et  Padressc. 

Toutes  les  réchutuitions  relatives  à  l'euvot  cki  Bulieliu  doivent  être  adreiM«s 
é  rjmprimerie  Impériale. 


L*abonnement  est  annn^  et  ne  peut  partir  ^e  do  i"*  janner; 
mais  les  abonnés  nouveaux  ont  la  fiicohét  dans  le  cours  de  Faoïléet  j 
de  demander  les  numéros  autérieiArs. 


iMpamisn  inriaiALS.  —  as  jain  1866. 
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Porltf  o^cwfk.— Nomination  d'un  membre  du  Conseil  impérial ,  p.  872. 
—  Legs  faitâ  aux  écoles  chrétiennet,  A  la  SoeiM  |dii«>tMhiW|«e  el 

au  lycée  Sainl-Loiii«i,  p.  S-yj  et  877.  —  Décision  concernant  les  aspi- 
rants au  baccalauréat,  p.  871^.  —  Décision  relative  à  la  retenue  faite 
sur  le  tralttaïuiit  des  instituteurs,  p.  875.  —  Exlension  du  temps 
accorde  aui  élèves  pour  les  compositioni»  du  Concours  générai  des 
dëyrtwnants,  p.  870.  —  Règlement  pour  fadaûsmiià  l^Éoob  nor- 
mue  de  Quny,  p.  880.  — >  Approbation  4e  troie  électioDa  faites  à  TAca- 
démie  des  sciences  morales ,  p.  878.  —  Nomination  d'un  chevalier  de 
la  Légion  d'bonDeur,p.  873.  —  Distinctions  universitaires,  p.  876,  877 
et  880.— <  Nominations  diverses,  p.  873  »  S'jit  877,  879, 880  et  884* 

Partis  lien  ofdeUe,  —  Rapport  fait  an  Sénat  sur  la  dispense  du  senrtce 
militaire  en  ce  qui  concerne  les  instttnteofs  libres  oongréganbtes« 
p.  885.  —  Comrotmi(|në  adiessé  au  journal  l'Vmom,  p.  9i3>  —  DiS' 
tributions  de  prix  des  cours  d'adultes  à  Bordeaux  et  à  Clioi.sy-ic-Bni , 
p.  gii. —  Don  de  M.  Miinc-EUlwards,  p.  giS.  —  Fondations  pour 
les  cours  d'adulte^,  p.  91 5.  —  Cours  d'adultes  et  gratuité,  p.  91O 
et  917.  —  Archives  des  missions  et  de  la  Comnùssion  duMexi(|ue, 

P-9»7- 


L'erdro  snivi  pour  ebaque  numéro  est  l'ordre  chrooolqgiqoc. 
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PARTIE  OFFICIELLE. 


Da  7  avril  1866. 

Cowil  impérial  ê$  Vinstruction  publique,  —  M.  Uubief ,  ins- 
pecteur honoraire  de  1  académie  de  Paris,  directeur  de  1  in^lî- 
tulion  Sainte-Barbe,  est  iioiiiiiié  membre  du  Const  il  impérial 
de  Imstruction  publique,  ea  remplacement  de  M.  Labrouste, 
décédjé.  {Décret  impérial,) 

Du  6juia  1S66. 
Le^fùt  an»  Fràrm  dm  Emiê$  ckrétiêmM  dê  Ronetu, 

Le  supérieur  général  des  frères  des  Ecoles  cliréliennes,  iu^- 
titnt  U  gaieriK  nt  rec(mnu  par  décret  impérial  du  17  mars  1808, 
et  dont  le  siège  est  à  Paris  (Seine),  est  autorise  à  accepter,  au 
poind«  cet  Institut,  le  legs  d'une  «omme  de  600  francs,  fait,  à 
titre  gratuit)  aux  Mrm  des  Écoles  chrétiennes  de  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  par  la  dame  Marie-Louise-Cécile  Le  Bugle,  veuve 
du  sieur  Jean-AnlaÎDe-François  Fouquet,  suivant  sôn  cadiciile 
olographe  ea  d«ie  du  1.9  «oùt  i858. 

Le  montanl  dudit  legs  sera  employé,  cooformémeot  à  Ift  de» 
mande  du  Conseil  d^administration  derinstîtut,  aux  fran  d*ap- 
propriation  de  Thabitation  des  frères  établît  à  Rouen  sur  la 
paroisse  S^iinl -''^<  ver,  et  aux  réparations  de  leur  mobilier. 
{Décret  impérial  rendu  sur  la  proposilion  du  Ministre  de  la  Justice  et 
des  culies^) 

Du  6  juin  1866. 

Legs  fait  à  h  Société  phiïote^iqn0  de  Paris, 

La  Société  philoiethiuque  de  Pans  (Seine),  reconnue  par 
décret  impérial  du  \  1  mai  1861,  est  autorisée  à  accepter,  aux 
conditions  énoncées,  le  legs  d'une  somme  de  4, 000  Irancs  net, 
fait  en  sa  faveur  par  le  sieur  Du  vivier  (Jacques-filarie-François- 
Auguste),  suivant  son  testament  olographe  du  10  septembre 
1863.  {Décrtt  impérial  rendu  sar  le  rapport  du  Ministre  de  i* inté- 
rieur,) 
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D«  16  juta  1866, 

Légion  d'honnear,  —  M.  Goudet  (Antoiue-f iuillaume) ,  en 
religion  frère  Alphonse,  directeur  des  écoles  chrétiennes  et  des 
cours  d'adultes  de  Bordeaux,  est  nommé  chevalier  do  l'ordre 
impérial  de  la  Légion  d'honneur.  (Ciaquaate-kuit  ao«  de  ser* 
vices.}  —  Décnt  impérioL 

Da  19  juin  i666« 

LyeéB  impérial  de  MontpeUûr.—  M.  Panx ,  aspirant  répédieur 
au  lycée  impérial  de  Montpellier,  est  nommé  maître  répéliteui 
(2*  classe j  «ludit  i^cée. 

Sont  nommés  aspirants  répétiteors  an  lycée  impérial  de 
Montpellier  : 

M.  Bonnel  (Octave-Charles),  aspirant  répétiteur  au  lycée 
impérial  de  Carcassonne,  eu  remplacement  de  M.  Grand,  dé- 
missionnaire ; 

M  Janirs  f  Auo^îstf),  bachelier  ès  lettres,  en  remplacement 

de  M.  l^'li^^HKit,  deiaissioimairr. 

M.  Combes  (Auguste-Jean),  bachelier  ès  sciences,  en  rem- 
placement de  M.  Caunac,  appelé  à  d  autres  fonctions. 

Lyeéê  impérial  de  Ntmes.  —  M.  Rabit,  licencié  ès  lettres, 

chargé,  à  titre  de  suppléant,  des  fonctions  de  maîlrc  répétiteur 
(1"  classe)  au  îycce  impérial  de  Nîmes,  est  nommé  maître 
répétiteur  (même  classe)  audit  lycée,  en  remplacement  de 
M.  Courtial,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

M.  Cellier,  chargé  de  la  classe  de  seconde  et  (roisièmc  au 
collège  d'Uzès,  est  chargé,  à  titre  de  suppléault  des  fonctions 
de  maître  répétiteur  (i"  classe]  au  lycée  impérial  de  Mimes, 
pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Horlala,  en  remplace* 
ment  de  M.  Habit ,  appelé  à  d*auf  res  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Poitiers,  —  M.  Gravereau ,  licencié  ès 
sciences  physitjucs,  maître  répétiteur  (2*  classe)  au  lycée  im- 
périal de  Dijon,  est  nomme  maître  répétiteur  classe)  au 
lycée  impérial  de  Poitiers*  en  remplacement  de  M.  Varenne, 
appelé  à  d  autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Saint-Eiienne,  —  M.  Prosle-Dame,  ancien 
aspirant  répétiteur  au  l^fcée  impérial  de  Touruon ,  est  chargé, 
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k  titre  de  suppléant,  des  fonctions  d^aspirant  répétitear  m  lycée 

impérial  de  Saint-Étienne,  pendaot  la  durée  du  congé  accordé 

à  Al.  Rebe^re. 

Lycée  impérial  de  Versailles.  —  M.  Herseot»  aspirant  répéti- 
teur au  lycée  impérial  de  Versailles»  est  nommé  maître  tépé- 
titeor  (a^  classe)  audit  lycée* 

M.  Ànfray,  chargé,  à  titre  de  suppléant,  des  fonctions  d'aspi* 
rant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Versailles ,  pendant  la  durée 
du  congé  accordé  à  M.  Guérin,  est  chargé,  au  même  titre,  de» 
foncLions  de  maître  répétiteur  audit  lycée. 

M.  Lejeune  (jean-EfTans-Marîe) ,  bachelier  ès  lettres»  ancien 
chargé  d'une  classe  éléuientaiie  aa  collège  de  MoHaix,  est 
nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial  de  Versailles,  en 
remplacement  de  M«  Siry,  démiissionnaire. 

Du  21  juin  1866. 

Lycée  impérial  de  Ckâteauroux.  —  M.  Casanova,  conuuis  aoi 

écritures  au  lycée  impérial  de  Nice,  est  chargé  des  fonctions 

de  commis  crccoiiomaL  de  troisième  classe  au  impérial 
de  Chàleauroux,  en  rempiaceoient  de  M.  Bidau,  appelé  a  d  au- 
tres fouctioDS. 

Lycée  impérial  de  Lille,  —  L'arrêté  du  ai  mai  dernier  est 
rapporté  en  ce  qui  concerne  M.  Bracg,  commis  d'économat  de 
deuiième  classe,  nommé  au  lycée  de  Vesonl.  M.  Bracg  est 
maintenu  provisoirement  an  lycée  impérial  de  Lille. 

Lycée  impérial  de  Nice.  —  M.  David  (Léopold),  aspirant  ré> 
pétiteur  an  lycée  impérial  de  Nice,  est  nommé  commis  aux 
écritures  au  même  lycée ,  en  remplacement  de  IL  Casanova, 
appelé  à  d'autres  fonctions, 

L)cée  imp criai  de  VesoaL  —  M.  Bidau,  cbarge  des  fonctions 
de  commis  d  économat  au  lycoe  impérial  de  Chàteauroux,  est 
appelé  en  la  même  qualité  au  lycée  impérial  de  Vesoui,  en 
remplacement  de  M.  Bousquet. 

Ou  ai  jain  1666. 

Grcakarê  oonteaonf  déeition  relative  aus  OMpirOMU  aa  hacealoaréoL 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  été  consulté  sur  la  question  de  sa- 
voir si  les  bacheliers  ès  sciences  qui  se  présenteront  au  bacca* 
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iauitat  es  lettres  à  la  séssioo  prochaîne  pourraient,  sur  leur 
demande ,  se  faire  encore  examiner  d'après  i'ancien  programme, 
et  vice  versa. 

Ma  réponse  ne  peut  être  qii*a£Srmative.  Il  importe,  en  eflët, 
d*eiicoiirager  les  jeunes  gens  à  conquérir  les  deux  diplômes;  et, 
comme  Tanden  programme  du  baccalauréat  ès  lettres  se  rap- 
proche plus  que  le  nouveau  de  Taucien  programme  du  bacca- 
lauréat ès  scienoeSi  il  m*a  paru  juste  d*aocoxder  aux  bacheliers 
ès  sciences  une  faveur  qui  n*a  pas  été  refusée  aux  candidats 
ajournés  dans  les  sessions  précédentes  du  baccalauréat  ès 
lettres. 

La  même  règle  sappli((i3e  aux  bacheliers  ès  lettres  qui  se 
présenteront,  eu  juillet  prochain,  aux  examena  du  baccalau- 
réat ès  scieuces. 

J'ai  décidé,  en  oaire,  que  le  principe  posé  dans  ma  circulaire 
du  17  avril  dernier^  en  faveur  des  candidats  au  baccalauréat  ès 
lettres  ipii  justifieront  d*un  ou  plusieurs  ajournements,  serait 
étendu  aux  aspirants  au  baccalauréat  ès  sciences  placés  dans  les 
mêmes  conditions*  Ces  candidats  seront  admis,  sur  leur  de* 
.mande,  à  répondre  diaprés  Fanden  programme  du  baccialau- 
véat  ès  sciences. 

Je  vous  prie  de  notifier  ces  dispositions  à  MM.  les  doyens. 

Recevez ,  Monsieur  le  Recteur,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion irès-distingaée. 

L$  Miniitit  de  l  instracùou  publique, 
V.  OoBOf  • 

Du  a  a  juin  iô66« 

GrcnUàrt  rdaim  à  Ut  rtims  da  premigr  doazihnÊ  d^augnmUUkm 

tur  h  traittmênt  iet  mstîtatwn. 

Monsieur  le  Préfet,  lorsqu'un  instituteur  passe  d'une  com- 
mune dans  une  autre,  on  éprouve  souvent  des  difficultés  pour 
liquider  la  retenue  du  premier  douzième  d*augmentation  de 
traitement  dont  il  est  passible,  quand  la  commune  où  il  arrive 
ne  fait  pas  partie  de  la  mémo  perception  que  celle  quil  quitte, 
Surtout  si  les  deux  communes  dépendent  de  deux  inspections 
primaires  différentes. 

Afin  d*obvier  à  ces  inconvénients,  j'ai  décidé,  de  concert 

>  Bail.  100,  p.  465. 
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avec  Son  Exe.  M.  le  Ifinittre  des  finances  «  qu'à  chaque  mn- 

latioQ  d'instituteur  vous  dresseriez  un  bulletin 
modèle  ci-joint.  Ce  hullelin  sera  remis  jKir  \os  soins  à  A!,  le  re- 
ceveur général  des  finances  de  votre  déparieinent,  qui  le  Iran^ 
inettici,  à  son  tour,  au  percepteur  receveur  muuicipai  de  la 
nouvelle  résidence  de  rinslitutt  ur. 

Je  vous  prie,  Mousieur  le  Prélet»  de  vouloir  biea  assurer 
rexéctttioD  de  cette  déciiioD. 

Beœvez ,  Monslear  le  Préfet,  rassiiraaoe  de  ma  eoAiidérctioo 
très'disUngnée.  • 

Le  MiÊtutrtdêtmÊlrmeHdm  ptMifBi, 

V.  DUBUT. 

* 

f 

MoÂèlê  annexé. 


OÉPARTCaiBNT  INSTRUCTION  PRIMAIAE. 

4  . 

'*  MUTATIONS  ENTRE  LES  INSTITUTEURS  COMMUNACl- 


M.  i  intUtiilaar  ptublM  à  (i) 

jottisMnt  dant  cette  commune  d'un  traitement  «mniel  d« 

a  été  nommé ,  p»r  arrêté  prérocloral  du 
instituteur  communal  à  (1)  «  au  iraitemeat  da 

en  remplacement  de  M. 

Délivré  à      •  ,1e  186  . 

(ij  iB<ii(ju«r  la  cootukuo*,  ie  caotop  «t  rarronditMOiMU 


Du  3  2  juin  1866. 

Distinctions  universitaires,  — M,  Biondin,  proiesscur  à  TAs?©- 
ciaiioii  piulûtechnique  (sectiou  de  Cbois^jle-Koi) ,  est  aomnc 
oiiicier  d  académie  ^. 

'  DifllioclioD  accordée  à  l'occasion  de  la  distribution  des  prix  de  TÀMOcii- 
lioa  pbîlolechuiqne  pour  la  lection  de  Cboisy. 
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Do  9  3  juitt  i866« 
DisUnetiùns  nnivênitairet.  —  M.  Périé  (Pierre),  institatenr 

coinmuDal  à  Monségur  (Gironde),  est  nommé  officier  de  Tins- 

Iruclion  publique. 

Sont  nommés  officiers  d*âcadémie  : 

MM.  le  vicomte  Georges  de  Bouville,  chef  da  cabioet  du  préfet 
de  la  Gironde; 
DupeyroD  (Vital),  institnteor  communal  à  la  Réole  (Gi- 
ronde^. 

Do  a3  juin  1866. 

Collège  de  Castres.  —  M.  Rîgolage,  badidler  èi  acienoei»  «t 
•ommé  régent  de  mécanique  et  de  iraivilix  gveplûqiiea  «n  Col- 
lège de  Gastm,  en  remplacement  de  M.  llwhner*  appelé  à 
dWra  fonctiona* 

Du  tSjtti&i866i» 

Lycée  de  Troyes.  —  M.  Foncin,  agrégé  d'histoire,  chârgé  d(! 
cours  d'histoire  au  lycée  impérial  de  Troyes,  est  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  (3*  classe)  audit  lycée. 

* 

Du  27  juin  1866. 

Legs  fait  m  lycée  SeiM-Leau, 

Le  proviseur  du  lycée  Saini-Louis  est  antorisf^  à  ftcffpter, 
aux  charges,  clauses  et  conditions  imposées,  la  donation  faite 
à  cet  établissement  par  la  demoiselle  Dujat  (  Victoire-Deni8e)i 
suivant  acte  noiarié  du  a6  mars  1866,  et  consistant  en  une 
rente  de  100  francs  3  p»  0/0  sur  ÏÉAaU  portant  te  n°  106,953 
de  la  série  7*,  et  dont  les  revenus  seront  employés  à  fonder  un 
prix  annuel  pour  Télève  de  la  classe  de  mathématiques  spéciales 
qui  aura  obtenu,  dans  Tannée,  la  note  moyenne  la  plus  élevée 
à  rinterrof ation* 

Ce  prix  portera  le  nom  du  sieur  Amiot  et  sera  mentionné 
sous  ce  titre  au  palniarès. 

La  reiiUi  dt:  iocj  francs  sera  imuiatricuitL:  au  nom  du  lycée 
Saint-Louis;  mention  sera  faite,  sur  l'iuscription,  de  la  desti- 
nation des  arréragea.  {Décret  impériaL] 

*  DistinctioDs  aooMrdéM  à  reeet^MMi  de  lâ  distrifeaUdti  dss  prit  des  «oiift 
d^adultes  de  la  Gironde. 
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Du  27  juin  1866. 

Eatfnsion  du  temps  accorde  uut  rlacs  poir  la  compositions  du  Coticom 

général  des  départemenh. 

Monsieur  le  Recteur»  Fartide  16  du  règlement  do  10  tvnl 
iS65  ^  détermine  la  dorée  du  temps  qui  sera  consacré  à  dit- 

cune  des  compositions  du  Concours  général  des  lycées  el 
collèges  des  dtparUîiiieals.  J'ai  décidé  que,  pour  cette  année, 
les  élèves  des  départements  pourront  jouir  des  mêmes  avantages 
c[ue  ceux  des  lycées  et  colléiîes  de  Paris,  et  consacrer,  s'ils  ie  dé- 
sirent, dix  heures  aux  compositions  du  Concours  général. 
Chaque  composition  commence,  à  Paris,  à  sept  heures  du  on- 
tin  et  finit  à  cinq  heures. 

Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  combien  il  importe,  poor 
la  sincérité  du  concours,  que  toutes  les  conditions  d'âge  et  de 
scolarité  soient  scrupuleusement  observées*  Vous  prendrez,  à  eel 
égard,  toutes  les  mesures  piésmatrices  que  la  situation  com- 
mandera. 

Recevez ,  Monsieur  le  Recteur,  l'assurance  de  ma  consiiién* 

lion  ires-dislioguée. 

Le  Ministre  de  VInstruction  publiqaet 
V.  Ddrot. 

Dq  27  juin  iSeS. 

Elections  de  membres  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  poliiujaef^ 

Sélection  que  TAcadémie  des  sciences  morales  et  politiipa 
de  llnstitut  impérial  de  France  a  faite  de  M.  le  duc  de  Broglie, 
comme  membre  de  ladite  Académie,  dans  la  section  de  pÛib* 
Sophie,  est  approuvée.  {Décret  impérial,) 

L'élection  que  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
de  rinstitul  impérial  de  France  a  faite  de  M.  Bersol,  pour 
reniplii  la  place  d  a^  adt  niicien  devenue  vacante  dans  la  sec- 
tion de  morale,  par  suite  du  décès  de  M.  Gustave  de  Beaunionli 
est  approuvée.  (Décret  impérial.) 

L  élection  que  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
de  llnstitut  impérial  de  France  a  faite  de  M.  Cauchy,  pour 
remplir  la  place  d'académicien  devenue  vacante  dans  la  sectioD 
de  Ùgiilaiion,  droit  publie  et  jwriipradencê,  par  suite  da  décès 
de  M.  Bérenger,  est  approuvée.  {Décret  impérial) 

>  BuU.  62,p.  4i6. 
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Da  17  juin  1866. 

Faealté  des  lêitr$s  dê  Cf«n«  —II.  Denis  (JacqiMs-FFaaçois), 
docteur  ès  lettres,  est  nommé  profesieor  de  lîtlérâture  andenne 
à  la  faculté  des  lettres  de  Caen.  {DéetH  impérial.) 

Faculté  de  droit  de  Caen.  —  M.  Garel  (Paul-Alexandre), 
docteur  en  droit,  a^^é  près  la  faculté  de  droit  de  Caen,  est 
nuiiimé  professeur  cie  procédure  civile  et  lé^slalion  crimioeUe 
à  la  faculté  de  droit  do  (>aen.  {Décret  impérial,) 

CoMêil  départemental  d*lU*-^*ViUÛHê,  —  M,  Vanier,  consdller 
k  la  cour  impériale  de  Rennes,  est  ucmmé  membre  du  Conseil 
déparlementol  de  rinstractkm  publique  dllle-et^Vilaîne,  en 
remplacement  de  M.  Le  llenr,  décédé. 

Secrétariat  de  l académie  de  Bordeaux.  —  M.  Leterrier,  com- 
mis d*acadéraie  (2*  classe)  à  Aix,  est  nommé  commis  d'acadé- 
mie (même  classe)  à  Bordeaux»  eu  remplacement  de  M.  Ravier, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Lycée  impérial  de  Brest,  —  M.  Ësnoult,  aspirant  répétiteur 
an  lycée  impérial  de  Brest,  est  nommé  maître  répétiteur 
(  3*  dasse)  audit  lycée. 

Lycée  impérial  de  Dijon.  —  M.  le  docteur  Morlot  est  nommé 
médecin  du  lycée  impérial  de  Dijon. 

Lycée  impérial  da  Havre,  —  Sont  nommés  aspirants  répé- 
titeurs au  lycée  impérial  du  Havre  : 

MM.  Gohon  de  Corval  (Alfred-Guillaume)  «  bachelier  ès  letires; 
Mercier  (Juies-Prosper),  bachelier  èê  lettres. 

Lycée  impérial  de  Mâeon.  —  M.  Michel ,  aspirant  répétiteur  au 

Lycée  impérial  de  Bourg,  est  nommé  aspirant  répétiteur  au 

iycee  impérial  de  .Mâcon,  eu  remplacement  de  M.  Lamadon, 
appelé  à  d  autres  fonctions. 

CoUégeda  Qaesnoy. — M.  Pottier,  maître  répétiteur  (2*  dassej 
au  lycée  impérial  de  Lille,  est  nommé  régent  de  cinquième  et 
sixième  au  collège  du  Quesnoy,  en  remplacement  de  M.  Cail- 
lole ,  appelé  à  d'antres  fonctions. 

Collège  de  Valeneiennes,      M.  GalUole,  régent  de  dnquième 

et  sixième  au  collège  du  Quesnoy,  est  nommé  régent  des  cours 
spéciaux  d  enseignement  primaire  annexés  au  collège  de  Valen- 
eiennes, en  remplacement  de  M.  Tricottet,  appelé  a  d  autres 
fonctions. 
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Da  a9jaio  ib66. 

Distinctions  aniveniUtirêt.  —  M.  Pradelle  (Jean-PldKppe]^ 
instituteur  public  à  Prayssas  (Likl^fe-Gwoiine),  est  nommé  offi* 
cier  de  rinsUnctioQ  pobliqae. 

II.  Larrieu  (Jean^AogQste),  îosUtatéur  pabUc  à  Monflâttquin 
(Lot^Garoime) ,  est  nommé  oiBcîer  d^académie  K 

Lycée  impérial  d'Avignon,  —  M.  Reynaud ,  maitrc  d'ulude.-  au 
collège  d'Aix ,  est  nommé  aspirant  ropéfitrur  au  lycée  impérial 
d'Avignon,  en  remplacement  de  M.  Pages,  appelé  à  d'autres 
fonctions. 

f.ycée  impérial  de  Limoges,  — Un  congé  d^inoctîvité  j  usqu'è  b 
fin  de  Tannée  classique  1866-1866  eat  accordé  à  M«  MortOD, 
chaiigé  de  coait  d'anglais  au  lyoée  impérial  de  limogea, 

M.  JabcMif,  pourvu  du  oertificat  d*aptitnde  à  rensejgtteBieBÉ 
de  Tanglais»  unoien  cbai||é  de  cours  d'anglais,  eo  congé  d^înae- 
tivité ,  est  chargé ,  à  titre  de  suppléant ,  de  cours  d'an^ais 
au  lycée  impérial  de  Limoges,  pendant  la  durée  du  congé 
accorilc  a  M.  Moi  toi). 

Ecole  normale  de  Clnny.  —  M.  Roux,  principal  du  collej^e  de 
Castres,  est  nommé  directeur  de  TÉcoie  normale  de  renseigne- 
ment secondaire  spécial  de  Clnny  et  du  collège  spécial  annexé 
à  ladite  école. 

Du  3o  juin  1 86C. 

Eè^lmwl  pour  tadmit$ion  à  VÈcoh  normttU  dê  fêiuà^ismeni 

mimdaitt  fpétiid. 

Le  Ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  l'instruction 

publique, 

V«  Tarticle  3  du  décrrt  du  6  mars  1866  pour  la  création 

d'une  école  normnle  de  renseî^enïent  secondaire  spécial,  por- 
tant que  tout  candidat  aux  bourses  fondées  par  l'Elat,  les  dé- 
partements, les  communes  ou  îe^  particuliers,  et  tout  élève 
payant  doit  avoir  subi  avec  succès  k  s  ('|)reiives  d  uo  concours  ou 
d'un  examen  sur  les  matières  rhoisic^  par  le  Ministre  parmi 
celles  qui  sont  énumérées  dans  la  partie  iacuitative  de  Tarticle  23 
de  la  loi  du  lÔ  mars  i85o  et  dans  Tarlicle  9  de  la  loi  du  si  juin 
x865; 

Vu  les  articles  5  et  6  du  même  décret,  portant  que  les  boiirseï 

'  INstineliotts  tnêùr&ém  A  Voctftûao  àt  \à  distribulab  dst  pris  ém  mm 
d'adultes  de  Lot-ei-Gtioane. 
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fondée  par  TEtal  sont  données  au  concours,  et  que  les  Con- 
seils généraux,  les  conimune^  et  les  particuliers  fondateurs  de 
bourses  ont  la  faculté  cropler  entre  le  concours  et  rexaiuen; 

Considérant  f]nc  les  qucsliMus  qui,  en  vertu  du  décret  sus- 
visé,  peuvent  être  posées  aux  candidats  dans  ces  épreuves,  em- 
brassent les  matières  qui  suivent  : 

Eléments  d'histoire  et  de  géographie; 

Langues  vivantes; 

Arithmétique  appliquée  aox  opérations  pratiques; 

Éléments  de  g&métrie;  —  arpentage;  —  nivellement; 

Dessin  linéaire;  —  dessin  d*oniement  et  d'imitation; 

Notions  des  sciences  physiques  et  dlusloirenatiireiie,  appli- 
cables aux  usages  de  la  vie; 

InstruclioQs  élémentaires  sur  iagricuilure,  nudusirie  et 
l'hygiène; 

Chant  et  gymnastique; 

Vu  l'avis  du  Conseil  supérieur  de  perfectionnement  pour  ren- 
seignement secondaire  spécial  ; 

Le  Conseil  impérial  de  Tinstraction  pohlique  entendu  \ 

AaT«  1*.  Il  est  ouverti  chaque  aonéoi  dans  la  premîtee  quitt- 
caine  de  juillet,  une  session  de  concours  ou  d'examen  pour  ladési- 

gnation  des  boursiers  de  ri^icole  normale  de renseiguemeDtspécial. 

Art.  *2.  Les  inscriptions  des  candidals  aux.  bourses  de  l'Elftt 
ont  lieu  du  i"  au  1 5  juin;  un  registre  est  ouvert  à  cet  effet  dans 
toutes  les  académies. 

Le  1 5  juin,  à  iieures  du  soir»  la  liste  des  inscriptions  est 
close  dans  toutes  les  académies,  et  transmise  aussitôtt  en  un 
seul  envoi,  au  Ministre  de  ^instruction  publiquei  avtc  toutes 
les  pièces  à  lappui  et  les  renseignements  que  les  recteurs  ont 
recueillis  sur  les  candidats* 

Le  Ministre  arrête  la  liste  définitive  des  candidats» 

Abt.  3.  Une  nouvelle  session  pourra  «voir  lieu  avant  le 
iô  septembre  1866,  pour  les  candidats  ajournés  à  la  session 
pi^édente  et  pour  ceux  qui  se  seraient  fait  inscrire  du  i5  août 
au  i*""  septembre. 

Art.  4.  Les  concours  ou  exameus  pour  les  bourses  Tondées 

'  Vu  rurn;pnce,  cet  arrêté  avaîl  élé  notifié  proYisoiretnent  à  MM.  le'^  »*ec- 
teurs  par  la  circuUiro  du  a  juin,  |i«bliée  à  la  «oits^  Le  Coateil  impéiiai  aa 
modiGé  que  i  ariicle  à. 
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ptr  les  dépirtements,  par  les  eomaranes  ou  par  les  parlîco- 

Hers,  ainsi  que  les  examens  des  élèves  payants,  ont  lien  sépa- 
rément aux  mêmes  époques  et  devant  les  mêmes  juges  que  ie 
concours  ou\ert  pour  les  bourses  de  l'Ktat. 

Art.  5.  Le  concours  pour  les  bourses  de  TEtat  et  lexanien 
prévu  à  Tarticle  3  dii  décret  du  6  mars  1866  se  composent  de 
quatre  épreuves  :  trois  épreuves  écrites  et  une  épreuve  oraie. 

Art.  6.  Les  épreuves  écrites  ont  pour  objet  : 

i"*  Une  question  élémentaire  de  Thistoire  et  de  la  géographie 
de  la  France  ; 

a*  Une  question  d^arlthmétique  appliquée  et  une  question 
de  géométrie  élémentaire; 

3*  Un  exerdce  de  dessin  linéaire  et  de  dessin  d'ornement. 
La  durée  de  chacune  de  ces  épreuves  est  de  trois  heures. 

Il  est  interdit  aux  candidats  de  faire  usage  de  notes  manuscrites 

ou  de  livres. 

Art.  7.  L'épreuve  orale  porte  sur  les  matières  ci-après  déter- 
minées : 

Histoire  et  géoL,'raphie  de  ia  France; 

Nomenclature  chimique,  — oxygène,— hydrogène,— eau, — 
air,— azote,  —  carbone*  —  acide  carbonique,— combustion; 

Baromètre,  — *-  thermomètre,  —  siphon,  —  pompe  aspi- 
rante, —  pompe  foulante,  —  balance,  —  pesanteurs  spéci* 
fiques,—  aréomètres,  —  germination,  —  fonctions  des  feuilles; 

Respiration  des  animaux,  —  asphyxies. 

La  durée  de  Tépreuve  orde  est  d*une  heure. 

Abt.  8.  L'épreuve  orale  est  seule  publique*  Ne  peuvent  y  être 
admis  que  les  candidats  qui  ont  subi  toutes  les  épreuves  écrites. 

Art.  9.  Les  candidats  qui  en  aurout  fait  la  demande  seront 
examinés  sur  les  langues  vivantes;  il  sera  tenu  compte  des 
résultats  de  cette  épreuve  dans  Tensembie  du  classement  eu  ce 
qui  les  concerrip. 

Abt.  10.  Lorsque  les  épreuves  ont  lien  au  chef-lipu  du  dépar- 
tement, le  jury  institué  par  larrété  du  6  mars  1S66  pour  ia 
délivrance  du  diplôme  d'études  est  chargé  de  Texamen  des 
candidats  aux  bourses  de  TÉlat. 

Dans  le  cas  contraire,  une  commission  spéciale,  composée 
également  de  trois  membres,  un  pour  les  lettres  et  deux  pour 
1m  sciences,  est  désignée  par  le  Ministre.  Bile  est  présidée  par 
rinspecteur  d^académie. 
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Art»  11.  Les  compositioDS  des  candidats  aux  bourm  de  TÉta^ 
et  le  rapport  faisant  connaître  les  résultats  de  l'examen  oral  qnî 
lesconcerne  sont  transmis  an  Ministre  par  les  soins  des  recteors* 

Une  commission ,  nommée  par  le  Ministre,  est  chargée  de  ta 
correction  des  compositions;  elle  classe  les  candidats  par  ordre 
de  mérite  et  propose  une  liste  d'admission. 

Fait  à  Paris,  le  do  juin  i666. 

Gradaire  à  MM.  Ut  Reelmn  mr  l  arrêté  qui  précédé,  (2jiHiu) 

Monsieur  le  Rectenr,  le  Bnlletin  admimstnrtif  a  publié  sue* 

cessivcment  les  décrets  et  arrêtés  relatifs  à  renseignement  secon* 
daire  spécial,  les  instructions  pour  les  méthodes,  eûiiû  les  pro- 
grammes mêmes  de  cet  enseignement  ^. 

Vous  avez  reçu  ia  circulaire  du  19  mai  dernier,  daus  laquelle 
je  vous  invite  à  vous  préoccuper  sans  retard  du  recrutement 
de  rÉcoie  de  Cluny.  Je  vous  adresse  aujourd'hui  Tarrété  qui 
fixe  les  conditions  et  les  programmes  pour  le  concours  des 
bourses  de  TÉtat 

Il  se  peut  qatt  dans  votre  ressort  académique,  des  âèves 
soient  en  état  «  dès  cette  année,  de  se  présenter  à  Texamen  pour 
Tobtention  du  diplAme  de  fin  d'études,  établi  par  Particle  4  de 
la  loi  du  2  i  juin  i865.  J^ai  Heu  de  croire  qu*à  Paris  un  nombre 
considérable  déjeunes  gens  sont  déjà  dans  Tintention  de  tenter 
cette  épreuve.  Quelques  personnes  aussi  songent  peut-être  à 
prendre  le  brevet  de  capacité  institue  par  rarticie  6  de  la  même 
loi  2. 

Enfin,  ii  m'est  arrivé  déjà  des  demandes  pour  ragr('gation 
de  renseignement  spécial,  constituée  par  le  décret  du  a8  mars 
1866.  Vous  recevrez  très -prochainement,  dans  la  circulaire 
générale  relative  à  l'inscription  des  candidats  aux  diverses  agré- 
gations, des  instructions  particulières  sur  Tagrégation  de  i*en" 
seignement  spécial'. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Recteur,  de  vous  préoccuper  de 
ces  diverses  questions ,  et  de  préparer  la  formation  des  deux  jurys 
d'examen  dans  les  conditions  prescrites  par  Tarrété  du  6  mars 
1866.  Vous  voudrez  bien  me  faire  parvenir  le  plus  lot  possible 
vos  propositious  à  cet  égard. 

>M1.90et  104.-^*  Bntt.  73, 11,61.  —  '  Bull.  I0e,p.65&* 
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L^arrèlé  da  6  mars  donne  la  prMdeDoe  da  jory  acadëjnîgae 
k  m  professeur  de  faculté;  vous  jtigeret  sans  doute  utile 
d*«fl<iirer  celle  du  jui^  départemettlal  à  Tinspecteiir  d*aca- 
démie. 

liecevfi,  6lo» 

V.Donuf* 

Du  3o  juin  i866. 

Lyc^e  in^ténal  âê  Bourg,  —  M.  Touranjon  fFiem-Crnest), 
iiacbelier  èi  leUm,e»t  nommé  aspirant  répétilear  ait  lycée  Im- 
périal de  Bourgt  en  rempiacement  do  BL  R^ard«  appelé  à 
d*atttns  fiNiotioni. 

Lycée  impérial  de  Lyon. —  M.  Robeiin,  ancica  maître  répéti- 
teur (2*  classe)  au  lycée  impérial  de  Cohiiar,  est  nommé  maître 
répétiteur  [même  classe]  an  lyccl'e  impérial  de  LyOD^  en  ren>- 
pltcement  de  M.  Maymil,  appelé  à  d'autres  ibnctions. 

Lycée  impérial  da  Mans.  —  M.  Lejjouix,  aspirant  répétiteur 
au  lycée  impérial  du  Mans,  est  uouuuiâ  maiire  répctiteur 
(a*  classe]  audit  lycée. 

M.  Morleveiiie  (Jeau-Baptiste-i'  iaiiçois-6lauisias) ,  bachelier 
és  lettres I  est  nommé  aspirant  répétiteur  au  lycée  impérial 
du  Mans,  en  remplacement  de  M*  Leburey»  démissionnaire. 

CoU4gê  de  Tourcoitiff.  —  Un  congé  d'inactivité  Psl  accordé, 
sur  sa  cieruniidf»  et  peur  taisons  de  santé,  à  M.  Delsant,  régent 
de  cinquieaie  au  coiit     de  T.hik  oing. 

M.  Tabbé  Deltour,  1  eL^ent  de  sixième  au  collège  de  Tourcoin£jf, 
est  délégué  dans  la  classe  de  cinquième  audit  cqUc^»  pendant 
la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Delsant. 

B|.  1  abbé  Dacoulombier,  r^nt  de  septième  au  collège  de 
Tourcoing»  est  délégué  dans  la  classe  de  sixième  audit  collège, 
en  remplacement  de  Al.  Tabbé  Dellour,  délégué  dan»  la  classe 
cnuimème* 

eKitriPtft  ooirvoRVB  : 

Le  6  jtiMlet  1866. 
L 'In sp ec  triir  7 én  érn l , 
chargé  de  la  Direction  da  Personiul, 
DÂNTQNé 
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PARTIE  NON  OFnCIEIXE. 


R APPORT 

PRÉSENTE  AU  SENAT,  LE  22  JCIN  1866,  PAR  M.  LE  GÉNÉRAL  BARON  CHA" 
RON,  SUR  DlVEnSEiJ  PETITIONS  RELATIVES  X  L' I NTEIU  UETATIUN  DE 
L  AhilLLE  79  DE  LA  LOI  DU  l5  MARS  l85o  SDR  LA  DISPENSE  DU  SER- 
VICE MILITAIRE,  ENGB  QUI  CONCSMtB  LE  PRIVIL^GB  B^CLAM^  PAR  LES 
IRaTlTOTEUBS  GONGBÉGANISTBS  QUI  TIENNENT  M»iCOLBfi  LIBRES 


t  .Messieurs  les  Sonaleurs,  trois  petiUons  ont  été  adressées  au  Sénat, 
la  première  par  M.  Perrière,  ancien  chef  d'institution  à  Rondeaux,  la 
seconde  par  HP  l'archevêque  de  Rennes,  et  }a  troisième  par  M?'  l*é- 
véque  d'Ajaccdo ,  pour  appeler  son  aUention  sur  une  circulaire 
adressée  le  février  i86d,  aax  recteurs  de»  aeedéMiMs ,  par  If.  te 
lliiiîslr«  de  rimtriicUoD  publique ,  pour  reskvflâdre  U  disjpeiue  du 
•ervioe  milibûrc  jiour  les  membres  im  «ovioes  des  asso<»alioiis  re* 
tigMwues  autorisées,  À  ceu»  qui  sont  employés  daos  les  éooles  com« 
mimalev 

•Les  trois  péliliooueires  dédateut  que  M*  le  Minislfe  s'est  Iranpé 
en  wlerpfélMit  la  loi  dii  16  mars  iB&o  eomine  il  le  fiil  daus  sa  va^ 
colaîre«  et  ils  demandeul  au  Sénat  upe  discussioD  approfoikBe  do  la 
questieii* 

«La  pétition  de  M.  Augustin  Perrière  diffère  dans  plusieurs  de  ses 
argumenls  de  celle  de  Mfrarefaevéquede  Rennes.  Elle  tend,  comme 
eln.  k  dénMlmr  que  les  cugences  înatteodues  de  M.  le  llmiitre 
de  rinstruction  publique  ne  paraissent  pas  commandées  par  la  loi  ni 
par  sou  tcxle«  ni  par  sen  esprit,  et  à  cegarder  cette  drailaice  du 

'  Vevlms*'1Met»7,pHnaU«&3i«. 
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i4  février  186^  comme  donnant  à  la  loi  une  signification  toute  dif- 
fércnte  et  une  autre  portée  que  celle  admise  jusqu'à  ce  jour. 

■  Enfin,  le  ))ut  réel  de  la  pétition  de  M.  Perrière  est  d  établir  cpie 
les  frères  et  novices  des  associaLioiis  religieuses  ont  le  droit  d  obi'întT 
la  d)s|)cn.se  du  service  militaire,  sans  distinguer  ceux  qui  seront  ap- 
pelés à  exercer  dans  une  école  publique  communale  de  ceux  qui 
seront  appelés  a  exercer  tlans  une  école  libre  de  leur  Institut.  C'est 
également  le  but  que  se  propose  Ms'  de  Rennes  dans  sa  pétition. 

«En  résumé  ,  la  pétition  de  M.  Perrière  exprime  sur  tous  points  ia 
même  opinion,  quoique  en  s'appuyant  parfois  sur  des  considération* 
diQércntes  que  oèUes  développées  dans  ia  pétition  de  l'arcbeTè^ 
de  Rennes. 

«  Dtnf  sa  pétition ,  Ms'  Tévéque  d'Ajaocio,  sans  entrer  dans  ie  fond 
de  la  question,  dédare  adhérer  à  la  coodusioD  et  à  raigamentetioe 
de  Ms^  de  Renoes. 

t  Ces  divenea  cODtidérations  nous  ont  conduit  à  penser  que,  pour 
Àriler  des  redites,  il  nous  suflisait  d'examiner  âfec détail  devant  vous 
la  pétition  de  M*' rarehevèque  de  Rennes,  nos  conclusions  sarlei 
divers  points  commons  traités  par  les  pétitionnaires  s'appliquanl  ans 
trois  pétitions. 

tM^  rarchevéque  de  Rennes,  en  signalant  les  mesures  pria«i 
dernièrement  par  M.  le  Ministre  de  l*instruction  publique,  croit  finrs 
tout  à  la  Ibis  une  œuvr0  dig|ie  d'un  bon  citoyen  et  d*un  évéqne,  en 
venant  démontrer  nue  M.  le  Uinistre  s*est  trompé  an  interprétaal 
Fart.  79  de  la  loi  oe  18Ô0  comme  il  le  lait  dans  sa  circulaire  èa 
lA  lévrier  iÔ66* 

■  Cet  artide  est  ainsi  conçu  : 

«Art.  79.  Les  instituteurs  adjoints  des  écoles  publiques  «  les  jeunes 

•  gens  qui  se  préparent  k  renseignement  primaira  public  dans  les 

•  écoles  désignées  à  cet  effet,  les  membres  ou  novices  des  associattous 
«  religieuses  vouées  à  renseignement  et  autorisées  par  la  Icâ  on  re* 
t  connues  comme  établissements  d*utilité  publique ,  les  élèves  de  rt> 
■  cole  normale  supérienié,  les  maîtres  d*étndes,  régents  et  profesaeiBs 
t  des  collèges  et  lj<sèas,  lout  di^nsés  du  service  militaire,  a*ils  ont, 

•  avant  Tépoque  fixée  pour  le  tira»,  contracté  devant  le  recivir  feu* 
t  gagement  de  se  vouer  pendant  dix  ans  a  renseignement  pnbEe,  et 
t  s*ib  rédisent  cet  engagement  • 

Après  avoir  cité  cet  article,  Téminent  pétitionnaiie  s*esprime 
ainsi  : 

•  Jusqu'à  ce  jour,  les  circulaires  émanées  du  Ministère  de  i'iustruc- 
1  tion  publique  avaient  prescrit  de  recevoir  rengagement  exigé  par 
«cet  article  t  dans  les  termes  mêmes  de  la  ici.  Les  jeunes  gens  aux- 
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•  quels  elle  s  appliquait  contrectateot  pureineiki  el  aimplement  Ten* 
<  gagemeoi  de  ne  vouer  pendant  dix  ans  à  rcnseigocmeni  public. 

t  D*an  attire  oôlé,  les  oiretilaires  émanées  dn  Ministère  de  ia  guerre, 
«  d'accord  avec  celles  du  Ministère  de  rinstractioD  publique  sur  le 
«sensé  donner  i  cette  formule,  avaient  également  jusqu'à  ce  Jour 
«  preacrit  aux  autorités  militaires  de  comprendre  dans  la  dispense  dn 
«service  les  membres  ou  novices  des  associalions  vouées  k  Tenseigne* 
«tuent,  sans  distinguer  eaux  qui  exerceraient  dans  une  école  oommu- 
■  nale  de  ceux  qui  exerceraient  dans  une  école  libre.  » 

«Tel  était  Tétatdes  choses,  lorsque  ^f.  le  Ministre  de  rinslructlon 
«publique  a  adressé,  le  i4  février  dernier,  à  MM.  les  recteurs  une 

•  nouvelle  circulaire,  dans  laquelle  il  leur  prescrit  de  tte  pas  recevoir, 

•  de  la  part  des  jeunes  gens  compris  dans  {article  79,  d  autre  enga- 
»  getnent  que  celui  de  se  vouer  pendant  dix  ans  à  renseignement 
«  public  dans  un  établissement  publie  d'instruction.  » 

>  M*'  de  Rennes  se  plaint  de  ce  que  M.  le  Ministre  prend  soin  d*in* 
terpréter  la  nouvelle  formule,  en  disant  que,  par  établissemeqls 
publics  d'insfrtirtion ,  on  ne  peut  entendre,  d'après  la  loi  de  i85o, 
qun  (îrs  éiablisspnionl.s  fontié'*  et  entreîfnu^'  pf^r  les  ronimunes,  les 
departeiiiciils  ou  TP^lat,  ci  oue  ,  par  conséquent,  les  membres  des 
associîtlif)!)--  religieuses  iie  doivent,  à  revenir,  profiter  de  la  dispense 
du  service  militaire  que  s'il»  exercent  dans  une  école  communale,  et 
que  les  membres  de  ces  associalions  qui  donnent  renseignement,  soit 
dans  un  noviciat,  soit  dans  uue  école- libre,  doivent  subir  le  principe 
de  Tégalité  devant  la  loi. 

•  Mp"  de  Rennes  se  propose  de  démontrer  que  les  membres  des  asso- 
ciations vouées  à  renseignement  doivent  tous  être  dispensés  du  ser- 
vice militaire,  et  qu'on  ne  peut,  d'après  l'ai  licle  79,  faire  nne  distinc- 
tion entre  eux,  suivant  quiU  exercent  dans  une  école  communale  ou 
dans  une  école  libre. 

tMais,  avant  de  s'occuper  de  la  loi  de  i85o,  M^''  î'arcîipvrque  veut 
rechercher  si,  de  1808  à  i85o,  la  distinction  que  Tua  se  propose 
aujourd'hui  n'a  pas  été  rejetée  par  la  loi  et  par  1  usage.  C'est  de  cet 
examen  qu'il  s'occupe  d*abord. 

«  M^  de  Rennes  examine  donc  les  diverses  dispositions  législatives 
el  réglementaires ,  relatives  k  la  question  soulevée ,  savoir  : 

«  1*  Le  décret  orpfanique  du  17  mars  1808  sur  l'Université,  et  l'ins- 
truciion  du  27  oc  Lobre  181  1  du  grand  maître  de  l'Universilé ,  réglant 
les  coudiiions  ù  remplir  pour  jouir  de  la  dispense  du  service  mili- 
taire ; 

«  2°  La  loi  du  10  mars  18 1 8  sur  le  recru lemcnt  de  1  urinée,  diuis 
laquelle  le  pétitionnaiie  ne  voit  nulle  diïlinclion  entn*  les  frères  des 
EoDies  chrétiennes  et  les  membres  de  fin^iruction  publique  pt  opre* 
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ment  dite,  lea  uns  el  les  autres  éiaol  difpMMéi  àn  ienrîce iniliUttraei 

jtoumtt  à  rengagement  décennal. 

«  Le  sermenl  religieux  ne  lianl  pa»  les  frèrci  envers  l'Élat,  la  péli' 
lion  ajoute  que  sans  rengageme  nt  iU  %uraient  pu,  en  quittant  la  coo- 
grégalion,  échapper  au  service  niilitaii^  C'e^f,  aux  y^Wk  du  pétiÙOt* 
nairc  .  la  srulp  rai?^on  tjui  a  aïoli vé  l'engageiueiil. 

•  Sa  condiisioii  L.^t  (juc  !a  loi  de  1818  ne  plaçait  pas  ies  irère^de» 
écoles  chrétiennes  au  lan^'  ck\s  lu^iiluteurs  privéa*  parce  <|U*il(  fffD* 
plissaient  une  miâftion  publique. 

i  3°  Les  circulaires  du  1"  juin  lëaa  et  du  9  juillet  1801,  éraanant 
des  Directeurs  de  ri{ii»Uuctioii  j  ublique.  La  première  est  relative  aax 
engagements  de  tous  les  fonclioanaires  île  l'instruction  publique  el 
des  frèrei.  Le  pétiliounaîre  veut  piouver  que  le  président  du  (ionseii 
de  l'iuâlruction  publique  qualiûaities  frères  de  funclionuaires  de  l'en 
seîgoement  La  seoonoe  circulaij^e.  celle  du  9  juillet,  te  borne  à  dire, 
sQînQt  U  pétiUon ,  qu  il  ne  fiuit  admetlra  è  contracter  Tengageiwat 
que  rinstitoteur  communal  comme  homme  public ,  el  non  i*milHtt« 
teûr  privé ,  qui  n*«  êDCun  ceraotère  public* 

•  4*  L4  lot  du  3 1  mars  i83a  sur  le  recrutement  et  la  loi  do  a8  juia 
i833  sur  rîosknictîoo  primaire. 

«  W  de  Bennes  déclare  que,  par  «uite'de  ces  deux  lois,  la  qoeMup 
dont  il  s'occupe  dans  sa  pétition  se  i^éseotait  aloi»  dans  des  ÇM/St- 
tiens  autres  que  celles  dans  lesquelles  elle  se  présentait  aopui- 
vaut  et  eelles  dans  iesiqueUes.  elle  se  présente  ei^ourd'hui,  parce 
que,  d^une  part,  la  loi  sur  le  recrutement  ne  disfiensait  que  les 
membres  de  l'inAtruction  publique,  et  que*  d'autre  pari,  la  loi  de 
i633  iiur  l 'organisation  de  l'in.^truction  pnmaire  n  appelait  publi<{aes 
que  le»  écoles  fon'hV^  et  entretenues  par  les  communes,  par  les  riépar- 
Icmonls  ou  par  l'Etat.  Selon  lui,  les  associations  relii^ieuses  voutesi 
renseignement  avaient  loujours  été  considérées  comme  de^»  élabliK^e- 
menis  publirs  d'instruction,  et  la  loi  de  i833  n'avait  pas  eu  h  pensée 
de  porter  atteinte  à  la  position  spéciale  faite  à  ces  associations  par  les 
lois  sur  le  recrntemcnl.  Et  on  admit,  ajoute  le  |  ôlilionnaire,  leurs 
membre  s  à  la  dispense  du  service  militaire,  sans  distinguer  entre eui 
rrnx  qui  exerçaient  dans  une  école  cou)utunale  et  ceux  qui  exer^ieot 
duii.s  le  nov  iciat  on  dans  une  école  Hbre. 

«A  l'appui  de  son  raisonnement,  le  pétitionnaire  invoque  lajunl^ 

Erudence  admise  par  les  Ministres  de  la  guerre  el  une  circulaire  Je 
[.  le  marécliai  Mmîsire  de  la  guerre  h  la  date  du  février  i8$6* 
«En  résumé,  dit  11^ de  Bennes,  on  voit  que  do  1808Â  18^  I" 
«membres  des  associations  religieuses  vouées  a  renseignement  étaiiet 
«dispensés  du  serrioe  militaire  et  distingués  sous  ce  rapport  detioilî* 
<  tuteurs  privés;  et  le  privil^  leur  a  été  accordé  i  cause  de  leer  «0 
«  ÎBalîoB  toute  particulière  à  I  enseignement  populaire.  »  > 
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«  Ntm»  avoo»  exposé  les  arguments  consignés  dans  Ja  pétition  pour 
les  (ûts  rdatîls  à  fa  périodo  de  1808  à  i85o.  Nous  àllons  examiner 
oee  fcits  aussi  brièvement  que  possible. 

«  En  1808,  Napoléon  1*  rendit  le  décret  organique  de  fUniversité. 
Aux  termes  de  Tartide  s  de  ce  décret,  aucune  école,  encan  étâblisse- 
ment  d*institiitîe&  ne  pouvait  être  formé  en  dehors  de  rUni?ersité* 
D*8pffèe  l'article  109,  relatif  aux  frères  des  Écoles  dirélîenliee,  ie 
grand  mettre  de  rUnlrenité  doit  les  encourager,  viser  leurs  stetnts, 
{••admettre  au  serment,  leur  prescrire  un  habit  particulier  et  filire 
surveiller  leurs  éeoka.  Ainsi,  de  i8o8è  181  èi  ieefràres  ont  appartenu 
à  l'Université. 

«Un  décret  da  18  février  181 1  régla  tous  les  détails  reialiffi  è  la 
cOiMcription,L*ariicle  1 67, qui  traite  des  exceptions  et  des  exemptions, 
ne  mentioane  pas  les  frères  parmi  les  personnes  exemptées. 

«  Sur  un  rapport  fait  à  l'Empereur  pour  obtenir  les  exemptions  du 

service  militaire  en  faveur  des  jeunes  j^en-^  appelés  par  leur  âge  k  faire 
partie  delà  conscription  de  181  ^  cl  altaclics  a  l'Université  en  qualité 
de  professeurs,  régents,  maîtres d  études,  treres des  Ecoles  chrétiennes, 
Sa  Majesté  décida  que,  jusqu'à  ce  que  l  Bfoole  normale  put  lounirr 
le  nombre  de  snjois  sulb«anL  pour  remplir  les  places  de  proirsseurs 
régents,  maîtres  d  cludes,  dans  les  lycées  ai  collèges  communaux ,  les 
individus  qui  avaient  été  jugés  capables  de  remplir  ces  places  et  qui 
les  occupaient  en  ce  moment,  devaient  être  exempta  de  la  conscription 
pour  l'année  iSi  i .  Ace  décret  était  jointe  une  liste  de  4o  exemptés  , 
parmi  lesquels  il  y  avait  un  frère  des  Écoles  chrétiennes  et  un  frère  des 
Écoles  pies.  Ainsi  ce  n'est  qu  t  Litre  provisoire  ijue,  chaque  année,  on 
exemptait  du  service  mditaîre  queltjues  frères»  remplissant  des  places 
destinées  aux  membres  de  l'instruction  publique. 

t  A  la  suite  de  ces  décisions  de  l'Empereur,  le  grand  maître  de  TU- 
oiversiié ,  voulant  en  assurer l'exéculion ,  adressait ,  le  27  octobre  1811, 
aux  recteurs  d'académie,  une  circulaire  citée  par  MF  de  Rennes  à  l'ap- 
pui de  son  opinion;  elle  est  ainsi  conçue  : 

•  L'exemptioii  du  service  militaire  n'est  accordée  aux  élèves  de  i'E- 
«cole  normale,  agrégés,  professeurs,  régents,  maîtres  d'études  ou 
«  frères  des  Écoles  chrétiennes,  qu'à  la  condition  de  rester,  au  moins 
•  pendant  dix  ans,  attachés  a  l'Université  impériaie.  S'il  arrivait  dans 
m  votre  académie  qu'un  individu  exempté  du  service  militaire  aban- 
«  donnât  la  carrière  de  l'instruction  publique ,  vous  voudries  bien  m'en 
«donner  avis  dans  le  plus  bref  délai.  Il  perdrait  par  cet  abandon  la  fa- 
«  veur  dont  il  jouit,  et  redeviendrait,  dés  lors ,  soumis  aux  lois  de  cons- 
'«cr^tlon.  Je  recommande  cet  objet  très-important  &  votre  attention. 

■ 

•Fqntaxis.» 

68. 
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.Ainsi  donc,  sous  le  premier  Empire.  IVxemption  accordée  aui 
frères  fui  loujours  provisoire  et  individuelle,  el  elle  n*élait  concéàh 
qu*à  des  frères  exerc^anUlans  des  étabiisscmenU  d  iittiructiojl  piiblM|iu 
«t  «^anl  ainsi  ie  caractère  de  fooclionnaires. 

t  i8id  amena  une  situation  nouvelle  ;  le  comte  d'Artois,  qui ,  à  h 
rentrée  des  Bourhons,  prcrrda  en  Frnn-o  le  roi  Louis  XVill  avec  le 
ti!re  el  les  pouvoirs  de  lieiih  nnnt  penéral  du  roi,  promit,  entre  autrei 
choses,  aux  populaUous  qu'il  traversait,  raholidnii  de  la  con^rri"- 
tion.  Le  roi,  à  son  arrivée,  prit  une  décision  par  laquelle  Tarmée de- 
vait se  recruter  au  moven  d'enrélenieiib  vulontnires.  Les  frèrrs  des 
Ecoles  chréhe?ines  jouirent  donc  alors  de  l'exemption  du  service  mi- 
litaire, laveiH  à  laquelle  participaient  tous  les  aulres  ciloyens. 

«Le  2ij  lévrier  i8ifi,  une  ordonnance  royale  prescrivait,  dans 
uc  canton,  la  lorniation  d  un  comité  gratuit  et  de  charité  pour 
surveiller  et  encourager  Tinstruction  primaire.  D'après  1  article  10, 
tout  particulier  qui  désirait  se  vouer  aux  fonctions  d'ini^tilnleur  pri- 
maire devaii  prescnlcr  au  recteur  de  rncademie  un  cerliticatde  i>ooiie 
conduite  des  curé  et  maire  de  la  commune  où  il  habitait. 

«  En  vertu  de  l'article  36,  toute  association  religieuse  ou  charitable, 
telle  que  celte  des  écoles  chrétiennes,  pouvait  être  admise  à  fournir, 
à  des  coiuiiûons  convenues,  des  mai  lies  ;iax  communes  qui  en  de- 
mandaient, pourvu  que  celte  association  fut  auLorisée. 

«Ainsi,  à  partir  de  1816,  toute  co7]>ot  iiion  auloriséc  pul  oottÎt 
des  écoles  en  se  conformant  auiL  di&posiiions  indiquées  dans  l'ordoo- 
nance  du  ay  février. 

<  Les  frères  des  Écoles  chrétiennes  et  les  corporations  religieu3<5 
qui  avaient  ouvert  des  écoles  se  tr<ajvau  lit  donc  alors  dans  les  méiiàts 
conditions  au  point  de  vue  du  service  militaire,  u  ayant,  a  cet  égard, 
aucune  obligation  à  remplir. 

•  En  1818,  le  Gouvernement  présenta  aux  Chambres  la  loi  sur  le 
recrutement  du  l'armée.  Celte  loi,  votée  le  10  mar^,  dispensait  du 
service  militaire  les  frères  des  Écoles  chrétiennes  qui  contraclaîent 
rengagement  de  se  vouer  pour  dix  ans  k  Tinstruction  publique. 

«  Noub  allons  rappeler  quelques  points  de  ia  discussion  de  cette  ioi 
devant  les  Chambres. 

«Le  projet  de  loi  présenté  par  le  Gouvernement  ne  contenait  au- 
cune disposition  relative  à  l'exemption  du  service  militaire  eo  faveur 
des  frères  des  Ecoles  chrétiennes. 

•  Diverses  propositions,  a'^se?  divergentes,  furent  laites  pour  leur 
faire  accorder  rexempiiou  accordée  aux  élèves  de  TÉcole  uuniiale  et 
aux  inslKutcurs  prininires.  Plusieurs  déf  utt  s  de  la  droite  insistaient 
pour  qu'aucun  enpaLenient  ne  leur  fût  impose.  D  autres  députes,  ei 
parmi  eux  MM.  de  barante  et  Royer-GoUard ,  demandèrent  quilsûis- 
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M&t  leniis  de  oontraeter  reogagemeiil  de  te  vvMier  pour  dix  ana  au 
«enrîce  de  rinstruelion  publique. 

tM.  de  Baranle,  réfiondant  aux  dépalés  qui  voidaieiit  Teiemption 
8D8  oonditioDt  s'exprimait  ainsi  : 

«  Le  systèmede  votre  loi  est  de  donner  Texemption  milifaire  k  ceini 
«^i  rend  à  TÉtat  un  service  dont  I^Étala  besoin. . .  La  question  ré- 

•  sultant  de  Tamendem^nt  esl  celle^  :  Donnera-i<m  aux  fmres  des 
«Écoles  chréiiennee  an  privilège  d'exception  sur  les  antres  Instituteurs 
«primaires  ?  Je  ne  pense  pas  que  cela  s*acoorde  avec  le  principe  de  la 
iloi.» 

•  M.  Royer-Cdtaid,  président  du  Conseil  de  rinshruclion  publique, 
proposa  ramendement  suivant,  qui  dev^t prendre  place  à  Talînéades 
écoles  normales ,  à  l'article  1 5  de  la  loi  : 

«Sfrottt  également  dispensés  les  autres  membres  de  Tinstractiott 
«  publique ,  lorsqu'ils  auront  contracté  envers  le  Conseil  supérieur  de 
«l'Université  l'engagement  de  se  vouer  pendant  dix  nns  k  ce  service. 

«Cette  disposition  est  appUcaUe  aux  frères  des  Écdes  cfaré- 
«  tiennes.  » 

«Une  vive  opposition  se  mnnilesia  à  droite  contre  celte  rédaction. 
Nous  demandons  ia  permission  de  citer  textuellement  les  paroles  j  i  o- 
noncées  par  M.  Royer-Collard ,  président  du  Conseil  royal  de  Tins- 
trticlion  publique,  pour  (léfendre  cet  nniendement: 

«  Il  est  ici  question  de  deux  engagements  :  l'un  que  j'appellerai  do- 
«  ineslique,  et  l'autre  avec  i'Élal.  Le  premier  ne  doit  pas  être  pris  eu 
«  coTj  si  dération.  Cent  avec  l'État  que  8'en;;Mgent  les  élèves  de  l'École 
«normale:  car  l'Université,  c'est  la  puissance  publique  appliquées  la 
«direction  de  l'insirucùon  publique.  L'engagement  de  ces  élèves  esl 
€  le  véritable  motif  de  l'exemption  qu'on  leur  accorde;  les  frères  ne 
«peuvent  être  exemptés  comme  personnes  religieuses  qui  se  sont  en- 
«  gagées  à  certaines  pratiques  et  à  l'obéissance  envers  des  supérieurs 
«que  la  loi  ne  connaît  pas  ;  ils  ne  peuvent  l*ètre  que  connue  personnes 
«vouées  à  un  service  puMHe  sons  Tantorité  des  chefs  de  ce  service* 
«  Peat-on  leur  accorder  une  plus  haute  faveur  que  de  les  traiter  comme 
«les élèves  de  rÉcole  normale,  appelés  de  toutes  les  parties  de  la 
c  France  par  la  loi  du  concours?  Qu*ils  s'engagent  donc  envers  rÉut 

•  comme  ceux-ci.  Si  vous  assodei  è  la  même  exemption  les  deux  es» 
«  pèoes  d'individus,  vous  devez  leur  demander  envers l*État  un  engage- 
«ment  semblable,  vous  devez  exiger  d'eux  une  égal^garantie.  t 

«La  Chambre  vota  Tamendement. 

•  Son  interprétation  ne  put  faire  doute.  Les  paroles  de  M.  Bojei^ 
Collard,  alors  président  du  Conseil  royal  de  rinstmction  publique, 
sont  précises.  Les  frères  ne  sont  pas  dii^pensés  comme  personnes  reli- 
gieuses, mais  bien  comme  étant  voués,  ainsi  que  les  membres  de 
l'bstmction  publique,  à  un  service  public 
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c  Les  exeiB|>Uoiift  élaieat  indtWdaelifis  ;  let  fràres  cootraoUnt  f  C9|p- 
gement  et  le  remplissant  étaient  seule  exemptés.  Cétaîi  le  principe 
poaé  aept  ans  plus  t6t  par  M*  de  Fontanea,  grand  maStre  de  I  Uaiver- 

sité. 

«Une  ciraiilaire  du  7  aoûti8i&4  rendue  en  eséoutiom  de  la  loi  aar 
le  faeralemeDt,  déclare  la  diapense  aoquiae  Baoyeonant  Teng^gaaMal 
aux  membrea  et  foootiaiiQairea  de  rUniveieilé  rangée  daoe  loa  aapt 
calégoriea  anivantes  : 

«1* Elèves  de  TÉcole  normale;  2"  professeurs  de  facultés  et  de  col- 
lèges; 3*  agrégés  et  maîtres  élémentaires  munis  de  brevets;  4*  maiLres 
fîV'ludes;  Tî'  principaux  et  régents  de  collég-es  breveté'^:  6*  frères  das 
EcdIch  chréii( Mines  iéiralement  autorisés  et  muiUA  da  Ijfeveta;  7*  ÎASli- 
luit  urs  primaires  nommés  par  le  recteur. 

«  Plus  tard  ,  ie  i*'  juin  1 8aa ,  le  président  du  Conseil  rojfai  de  l  ioa- 
truction  publique  adressa  aux  recteurs  une  circulaire. 

«  Celle  circulaire ,  dont  parlo  la  pelilion,  e>t.  al^^l  conçue  : 

«Le  Conseil  royal  vou»  uivile  a  lui  pr(.'5Piit<  i  dc^oimais ,  à  la  fois  et 
«dans  le  dernier  mois  de  cliaque  année,  les  iif:iutments  de  tous  les 
«  ioncUonnaires  appartenant  à  cette  année  qui  auraient  des  droits  à 
«l'exemption  tbi  service  militaire  :  ainsi,  dans  le  mois  de  décembre 
«procbain,  vous  aurez  à  présenter  les  engageuieaLs  de  tou5  le»  lonc* 
«  tionnaires  de  voire  Académie,  professeurs,  agrégés,  élèves  de  l'École 
«normale,  régents,  maîtres  d*étude  des  collèges  royaux,  frèree  des 
«  éodea  <^rétieoaea  et  autres  instituteurs  primaipea  Dommés  et  iaitî- 
«  tués  par  rautorité  compétente,  <|ai  auDoat  été  en  activité  dam  le 
•  com  de  cette  présente  année  1829,  De  cette  aorte,  resceptîiHi  que 
«  la  loi  établit  en  faveur  dea  fonctionnairea  lera  joatifiée. 

*    -  «Barra  Gonn.» 

•  Ainsi  il  a*y  a  '  ndle  diatinction  entre  les  ficéres  al  ka  memhraa  da 
rinstnielion  {NiUique.  Les  nns  et  les  autres  sont  nonunéa  at  InetituéB 

par  TAutorité*  Ceux  d*entre  eux  qui  ne  se  trouvent  pas  à  leur  poalt 

d'instituteur  public  dans  une  école  publique,  lorsque  le  rocienr 
établit  les  listes  annuelles  des  fonctionnaire»  de  son  académie,  cessent 
d'être  fonctionnaires.  Ils  perdent  leur  droit  à  l'excmplion  condilion- 
nelle  établie  par  la  loi  en  leur  faveur  :  TÉlat  reprend  &c»  droite* 

«  Noua  amvons  à  i83o*  Le  besoin  de  répandre  Tinatnictioii  pri- 
maire se  faisait  4a  plus  en  plus  sentir.  Le  Gouvernement  s*en  préoc- 
cupait, line  ordonnance  du  roiCliariesX,  en  date  du  16  février  i83o, 
prescrivait  rétablissement  d'écoles  primaires  dans  toutes  les  com^ 
munes  du  royaume,  el  indiquait  les  mesures  à  prendre  pour  arriver 
à  ce  résultat.  L'applir/ilion  de  cette  mesure  dcvail  augmenter  le  nombre 
des  instituteurs  prundirei.  L'Administration  se  trouvait  appelée  a  ïùre 
connaître  les  conditions  auxquelles  rexemplion  du  service  miiitaire 
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pouvait  ôlre obtenue.  C'est  ce  que  fC  propotaM.  de  Montalivet,  alwt 
Ministre  de  rinstruclion  publique  sous  le  roi  Louii-I^liiiippe,  dast 

une  circulaire  c'tdre«$ée  aux  recleurs  le  9  juillet  i83i. 

«  Le  Ministre  lait  remarquer  qu'il  faut  avoir  le  carnclère  d'homme 
public  pour  avoir  droit  à  la  di.«*j)ense;  que.  le  principe  admis  de  la  li- 
berté d  enseignement  devant  be:înconp  élendre  la  faculté  d'ouvrir 
des  lcoIhs,  il  y  aurait  un  véritable  abus  i  procurer  le  bénéfice  de  la 
dispenser  quiconque  pourrait  s'établir  instituteur.  iM.  de  McNildUvel 
déûoit  dans  les  termes  suivant»  l'inslif  uteur  communal  : 

«Il  importe  dè.^  lors  de  bien  délerminer  ce  que  i  on  doit  entendit 
■  par  instituteur  coaimuDuL  Cet  instituteur  est  celui  qui  occupe  le 
«  local  consacré  par  )a  cominuoe  à  l'instruction  primaire  ou  qui  reçoit 
«d'elle  un  traitement  quelconque;  c'est  encore  celui  en  faveur  de  qui 
«le  coubeil  municipal  lixe  la  rut:ihuiion  luensiiellL'  que  doivent  p^iyer 
«les  élèves^  qui  est  tenu  de  recevoir  les  enlauts  indigents  que  lui 
«  adresse  le  maire  de  la  commuue,  celui  eoHn  chez  qui  tout  père  de 
«  famiUo  a  ie  droit  4*eDvoyer  aoo  enfant.  C'est  en  on  mot  riosliluteur 
«  ^QÎ  lient  réoole  publique.  • 

«Le  Minialre fuiait  Irian  iwarquer  que  le  pnvilé^dereMiinptbB 
ii*^taît  paa  attaché  k  la  penonno*  mais  k  la  fonolîeii;  qu'il  est  peiv 
•OBBol,  et  que  la  condàUonpouf  robleûir  aiid*oiieMer  dam  une  éook 
primaire  eommuDale,  o'estHà-dire  publique. 

<Gi»  intIruoliDai,  cooioniiai  à  odles  de  M«  de  FAUtanet,  a  dalles 
du  bafon  Cuvier»  tout  en  opposition  «veo  le  sens  que  leur  prèle  b 
pétition  01  ivoc  les  oonséquences  qu*elle  an  tire* 

«  Noos  arrivons  k  la  loi  du  ai  mars  tS3a  sur  la  reeruteomilt  et  4 
celle  du  a8  juin  iSâ3  sur  l'instruction  primaire. 

«  La  loi  du  a  1  mars  1 83a  est  enoora  aojooi4*btti  k  loi  on  vigueur 
pour  le  recrutement  de  l'armée* 

•  «Son article  i4  est  ainsi  conçu  : 

«Seront  considérés  comme  ayant  satisfait  à  Tappei»  et  oompiés  ni^ 
«  mériquement  en  déduction  du  contingent  à  former,  les  jeunes  gens 
«  désignés  par  leur  numéro  pour  fiûro  partie  du  oontingeni,  ^  se 

•  trouveront  dans  l'un  des  cas  suivants  : 

«  1*.  . .  a*. .  .     .  .  .  I  4'  Ceux  qui,  étant  membres  de  l'instruction 

«  publique,  auront  contracté,  avant  réf>oquc  déterminée  par  le  tfrag^e 
Bail  sort  et  devant  le  (A  nsoil  de  l'Unifersitét  iengagemont  de  se 
«vouer  à  la  carrière  de  1  \ nî^eiguLiuenl. 

«La  même  disposition  est  applicable  aux  élevés  de  l'Ecole  normale 
«centrale  de  P  tris,  à  ceux  de  l'école  dit<'  de  jeunes  de  languM,  et  aux 
«{fforesseurs  des  insikutioni  royales  des  <<ourd» -muets.  • 

t  Ainsi  l'avantage  conditionnel  d'exemption  spécialement  concédé 
auxifcres  des  Ecoles  chrétiennes,  contractant  l'engagement  décennal 
psr  k  loi  de  lÔiÔ,  n'est  pas  reproduit  dan»  la  loi  de  i83a.  Le  Gou* 
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vernemral  s'occupait  déjà  du  projet  de  loi  sur  TinstniotioD  prinaire, 
projel  devenu  la  loi  du  38  juiD  i6d3.  La  pensée  du  l^;niftleiir  de  la 
loi  de  i83a  se  révèle  déjt  par  cette  modification. 

f  L^esprit  de  la  loi  nouvelle,  mainfeité  par  ia  discosnon  qui  a  en 
lieu  dans  les  deux  Chambres,  prouve  qnoii  ft*est  propoaé  d'établir 
qu*il  nj  avait  pas  d'exception  en  laveor  des  congrégations;  que  lent 
frère  qui  voulait  jouir  de  la  dispense  devait  acquérir  ie  titre  de 
membre  de  Tinstruction  publique,  c'est-à-dire  exercer  dans  une  école 
publique  pendant  dix  ans.  En  effet,  il  y  a  dans  ces  fonctions,  pour 
les  laïque»  comine  pour  le?  frères,  un  service  rendu  à  TÉtat ,  et  !' 
dispense  est  la  récompense  des  obligations  et  de  l*utililé  de  ce  service 
publir. 

«Dans  l'expose  des  motifs  de  cette  loi,  le  Gouvernement,  faisan' 
ressortir  les  noii-valeurs  provenant  des  jeunes  soldats  déduiia  chaque 
année  du  continrent,  î*'ex[>rime  ainsi  : 

t Les  membres  de  l'instruction  publique,  du  moment  qu'ils  ont 

•  contracté,  devant  ie  conseil  de  i  tJniversité,  rengag^ement  de  se  vouer 
«pour  dix  ans  à  la  carrière  de  l'enseiic^ement,  soni  perdus  pour  1  ar- 
■  mée;  ils  doivent  être  considérés  coiume  exemptés.  .  .  » 

«  Il  n'est  pas  question  des  frères  tombés  au  sorl,  aptes  comme  1» 
jeune»  gens  de  l'Ecoie  normale  à  tire  exemptés,  s'ils  coni>eQieDt  à 
remplir  les  mêmes  conditions  que  la  loi  leur  impose. 

iLors  de  la^ discussion  du  paragraphe  4  de  l'article  1 4  de  fa  toi, 
eeloi  relatif  à  la  dispense  des  membres  de  Tinstruetioo  publique,  un 
député,  dans  la  séance  du  3  novembre  i83i,  voulant  définir  ce  qu'il 
lillait  entendte  par  enseignement  pulâic  et  justifier  reiemptîoo  dei 
professeurs,  maHres  d'études,  ete.  s'exprimait  ainsi  t 

•  Dans  tous  les  temps,  même  sous  la  République,  tl  j  a  toujours  eu 
«un  enseignement  émanant  du  Gowremement.  Les  partiouliecs 
«  peuvent  avoir  un  enseignement,  mais  le  Gouvernement  a  le  sien  ;  je 
•ne  connais  pas  de  peuple  où  le  gouvernement  n'ait  pas  un  enssir 

•  gnement  qui  Im  aj[^rtifliine.  Eh  bien!  quel  qne  soit  le  nom  que 
«vous  vottdres  donner  à  cet  enseignement  public,  la  loi  dit  «ies  iier> 

•  sonnes  qui  prendront  rengagement' formel  de  passer  dix  ans  osos 
«  cet  enseignement,  qui  appartient  au  Gouvernement,  seront  mempléei 
i  de  la  conscription ...» 

«Plusieurs  députés  firent  remarquer  que,  par  suite  de  la  rédac- 
tion de  ce  paragraphe  A.  tous  les  instiieurs  primaires  jouiraient  de  is 
dispense  du  service  militaire,  et  qne,  dans  leur  pensée,  la  loi  devait 
faire  à  cet  égard  des  distinctions  suivant  la  nature  de  l'instruction  que 
les  instituteurs  donnaient  à  leurs  élèves.  Un  député,  M.  de  Vatimet- 
nil,  émit  l'opinion  que  la  Chnmhre  tic  devait  pas  parler  d'institu- 
teurs de  tel  ou  tel  degré.  L  orateur  ajouta:  «Ce  sont  des  distinclioQf 
«  auxquelles  vous  aurez  à  vous  livrer  quand  viendra  ta  loi  sur  i'instro^ 
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•  lioD  primaire.  li  est  plus  sage  de  laisser  attbsîster  ie  principe  général 
«posé  por  la  eommîssîott.  Plas  tard  vous  direz,  dans  celte  secoode 

•  toî,  sons  quelles  conditiona  on  sera  admis  â  jouir  de  la  dbpense.  • 

«Cette  proposilion  fut  appuvée  et  admise,  et  le  paragraphe  4  pré* 
tênté  par  la  commission  fut  adopté.  Ce  paragraphe  atnst  rédigé  pose 
nettement  le  principe  de  ia  dispense  «  principe  que  rien  n*a  modifié, 
et  qui  établit  ie  droit  des  membres  de  rinstructioa  publique  a  être 
dispensés,  sons  la  condition  d'un  engagement. 

•La  loi  du  ad  joio  sur  l'instruction  prhnaîre  ne  contenant 
aucune  disposition  pour  compléter  le  paragraphe  4  de  cet  article  i4 
de  la  loi  sur  le  recrutement,  il  était  réservé  à  la  loi  du  i5  mnrs  i85o, 
sur  renseignement,  de  régler  d*une  manière  f^énérale  les  condi lions 
que  devaient  remplir  les  membres  de  Tinstruction  publique  pour  ob- 
tenir la  dispenfse  du  soîvjcc  iDilitaire. 

«  Un  an  environ  après  la  ioi  de  i83a  sur  le  recrutement,  le  gouver- 
nement présentait  la  loi  mr  rinslruction  primaire,  ioi  qui  posait  le 
principe  de  la  liberté  de  cet  enseignenu  nt. 

«  L'exposé  des  motifs,  en  faisant  ressortir  la  nécessité  de  l'enseigne- 
ment du  Gouvernement,  s'exprimait  ainsi  -  «Les  écoles  privées  sont 
1  il  1  instruction  ce  que  les  enrôlements  volontaires  sont  a  i armée;  il 
t  ne  fauL  pas  trop  y  compter  » 

«  Lors  de  la  discussion  de  cetle  loi,  lauL  a  la  Chambre  des  députés 
qu  à  la  Cliambre  des  pairs,  les  observations  principales  qui  ont  été 
produites  ont  surtout  porté  sur  la  distinction  à  établir  entre  les  écoles 
privées  et  les  écoles  publiques ,  point  qu*il  importait  essentieftlemeiit 
d*étoblir. 

«Son  article  3  dmse  rinstracttOD  primaire  en  instructioik  privée 
ci  en  iostrootioii  pabliqtie.  D*après  lartiele  8,  les  écoles  primaires 
publiques  sent  celles  qu  entretiemneot  en  tout  ou  en  partie  k»  com- 
munes, les  départements  ou  TÉtalt  et,  en  vertu  de  Tarticle  ta,  rinati- 
tutenr  commanal  est  logé  et  reçoit  un  traitement,  etc.  Bo  un  mot, 
Imsljtuteur  primaire  privé  n est  ni  nommé,  ni  installé,  ni  inatitué 
(ordonnance  du  .16  juillet  i8S3),  alors  que  rinstituieur  primaire 
public  eot  institué  et  est  logé  par  la  commune,  qui  lui  assigne  un 
traitement;  H  est  de  fait  fonctionnaire  public  et  membre  de  l'instruc- 
tion publique,  et,  par  suite  de  cette  dernière  qoâlîté,  il  a  droit,  en 
vertu  de  la  loi  de  i839,  à  la  dispense  du  service  militaire. 

•  Les  considérations  exposées  dans  la  pétition  que  nova  eiaminons, 
pour  établir  le  droit  à  ia  dispense  du  service  militaire  en  faveur  de 
tous  les  membres  des  associations  religieuses,  ne  sont  donc  pas 
fondées: car,  vis-à^vis  des  textes,  elles  sont  sans  valeur.  Il  est  bien 
évident  que  la  dispense  n'est  acccordée  qu'à  des  membres  de  l'instrucr 
tion  piildiqne  Inîqnes  ou  cnngré^anistes. 

•  L'Âclmintstratioa,  après  les  lois  de  i^a  etde        a  lait  connaître 
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en  plusieurs  occasions  l6ft€ondilioDS  que  devaient  ranipHr  les  inemliin 
de  rinstruciioii  (mbiiqae  pour  avoir  droit  à  l'exemption  du  service 
miiiteire.  Dans  les  imlructions  du  Directeur  géaénl  de  Tinetnictioe 
publique,  il  ne»i  pas  question  des  meiubres  des  congrégations,  parce 
que  ce  n'est  que  par  assimilation  aux  membraa  de  i'iastnictÙMi  pu- 
blique qu'ils  peuvent  être  dispensés. 

«Ainsi,  dîjns  ries  circulaires  du  ai  lévrier  et  du  7  septembre  i833, 
le  Directeur  L:riH'ral  parieque  de  i  iostituleur  Aftinnymimi  eldaié- 
lève  de  TÉcole  normale. 

«Dann  une  circulaire  du  11  mars  i834,  l'enuméraiion  des  dis 
pci  s(  h  primaire»  contient  les  désignations  suivantes:  instituteur  cciu- 
Diiinal,  éleve-maîlre ,  élève  ecclésiastique,  déjii  dispensé  à  ce  litre  et 
vouirmt  être  instituteur  communal. 

«  l^n  avis  du  Conseil  roval  de  riDStruclioii  publique,  en  date  duôuu- 
vembre  iSki,  décide  que  la  faculté  de  contracter  l'engag'emcnt  ne 
peut  :^ip[)arlenir  qu  a  l'instituteur  qui  ticut  une  école  publique  cùiu- 
uiunale. 

•  Voici  une  décision  qui  émane  de  la  Cour  de  cassation ,  dans  une 
affaire. relative  à  un  pourvoi  présenté  par  un  membre  d'une  congré- 
gation qui ,  teoaot  une  éoole  privée,  prétendait  avoir  droit  à  la  dis- 
pense du  service  militaire. 

«  La  Cour  rendît»  le  1  a  juin  1 8^7,  Tarr^t  suivant  :  •  Attendu  que  le 
«loi  du  98  juin  i8S3t  6n  organiflant  renseifuemeut  prinaire  libei 
s  a  distingué  entre  les  écoles  primaires  privées  et  les  écolee  primsiM 
t  puUîquea»  et  n*a  rangé  daoa  cette  catégorie  «  par  son  article  8,  que 
•les  écoles  entretenues  en  tout  ou  en  partie  par  les  oomnoones,  mi 
•départements  ou  TÉtat;  attendu  que  les  inslitoteurs  qui  tiennsat 
«  ces  écoles  sont  les  seuls  qui  puissent  revendiquer  le  bénéfice  ée 
•lartiele  là  de  la  loi  du  ai  mais  iSSa;  attendu,  en  fait,  qveiieisier 
•  Vanoi  est  instituteur  privé....  rejette .  » 

t  Après  œt  exposé,  nous  résumons  ainsi  noire  réponse  à  U  partie 
de  la  pétition  qui  comprend  la  période  de  temps  de  1808  k  i85o. 

«Le  décret  de  j8o8  sur  l'Université  et  la  circulaire  du  grand  mailre 
de  l'Université  du  18  février  181 1 ,  les  lois  de  1818  et  i83a  sur  le 
recrutement  de  l'armée ,  la  loi  du  28  juin  i83â  sur  l'iostniction  pn- 
maire  et  les  nombreuses  circulairas  que  nous  avons  citées  et  qiii 
émanent  des  directeurs  généraux  et  du  Minisire  de  l'instruction  pu- 
blique', pPTidanl  toute  celle  pcriotle  de  temps,  ont  toujours  admit  Ic 
principe  quo  les  membres  des  associalions  reii2;ieuscs  vouée^i  à  rini- 
tniftîon  ne  pouvaient  être  dispensés  du  service  militaire  rpTindivi- 
dueiiemeni,  ei  sous  la  coadilion  de  prendre!  engagement  de  ae  vouer 
pour  di<  nn«?  à  rin^lruclion  publique. 

■  •  L' Adtiimi.sLi alion,  se  conlormant  aux  textes  ci-dessus,  a  loiijoun 
£ait  connoitce  que  l'endeignemeot  pubiic  est  celui  qui  e4t  dounc  lUii^ 
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le»  établîtsements  fondéf  et  ontreten»  pir  tes  dépar- 

tements ou  l'État. 

•  Le  seul  privilège  aoiiordéaax  membres  ou  novices  dêscongréga- 
tiooi  fooéesà  l'enseignement  est  cel«  de  jeuir  de  i'avàaflagc  concédé 
par  la  loi  m  membre»  de  i'inaimclîoii  publiqtie,  de  pouvoir  obtenir 
k  dispense  du  service  militaire  enprmanti'engftgemeiitde  servir  dix 
ans  dans  rinstruction  ptiblique. 

fl  Enlin  auctin  texte  et  aiicitn  acte  ne  sont  de  nature  à  accrédifr.r 
l'opinion  à  laquelle  s'cs!  arn-îé  M^M'arrhcvêque  de  Bennes,  et  d /«près 
laquelle  les  étAhlîssements  pnvi's  d  instruction,  dirigés  par  le«?  con^^vH- 
gonistes,  joul^^enl  de^  privilèges  concédés  par  les  lni<;  »H  règlements 
aux  établissemciils  rnihlics  d  instruction .  c'esl-à-flii  0  ceux  tipadés  et 
entretenus  par  les  r  imnanes,  le»  départouieuLs  oii  1  Etal. 

«  M'' TarclifN  <lc  Hennés,  passant  à  l'oKamen  de  l'article  79 
de  la  loi  du  1  j  uiar:>  lëjo,  ce  point  capital  de  sa  pétition,  s'exprime 
d'abord  ainsi  : 

■  En  présentant,  le  18  juin  iS/îig,  une  loi  nouvelle  sur  l'ensei- 
«enement«  le  GouTemement  crut  devoir  proposer  une  disposition 
«destînée  à  remplacer  rarliele  i  .  n**  4 .  de  la  loi  dé  itda  lur  ie  re- 
«  omtenmiit* 

•  Gomme  00  Ta  va  dans  Texposé  qui  précède,  deux  questions 
<  étaient  à  résoudre  :  qneHes  seraient  les  personnes  dispensées  du  sei^ 
«viee  miltUtîro»  eti|ue1s  sersieat  les  termes  employés  dans  la  formule 
•d'engagement  pour  que  les  peieonnes  dispensées  ne  profitassent  pas 
«de  la  dispense  obtenue  contrairement  au  venu  de  ki  kn?  Tcdssottt 
«  les  deux  points  que  ie  législateur  résout  suceessîvement  dans  Tar- 
•  liclf  79  » 

•  Dans la  première  disposition  de  l'article,  dit  la  pétition,  le  légis- 
lateur procède  par  voie  aénamération  :  il  indique  les  per^otmes  qu'il 
entend  dbpenser  du  service  militaire  et,  parmi  elles,  il  range  les 
membres  ou  novices  des  associations  religieuses,  et  il  le  fait  sans  dis** 

tinî];'tier  ceux  qui  ^ont  appelés  à  exercer  dans  une  école  publique  com- 
munale lie  f'puv  rpii  e»'rnnt  îî[>p"lés  à  exercer  dans  une  éfolr  libre 
endant  dr  Icnr  instilnl,  paicr  rpie  «^ffon  le  pé'ilinnnaire,  quelle 
que  se  il  la  de^imalioTi  de  <haciiii  deux,  ils  n'en  deiti' urcnt  pas 
moins  tous  dans  la  vocation  qui  leur  a  valu  In  faveur  de  In  loi.  D  un 
autre  côté,  1'^  lé^islatetir  déleriiiine  la  portée  de  l'engagonient  à 
prendre  par  les  personnes  dispensées;  Dans  i  *  deuxième  «lisposilion 
de  rarlicle,  il  ne  dit  pins  seulement  que  la  dispense  est  accordée  si 
les  dispensaires  prennent  l'engagement  de  se  vouer  peudarU  dix  ans  h 
TeaseignemeDt  public,  c'est-à-dire  k  l'cnseignoment  donné  dans  un 
des  établissements  publios  on  d'utilité  publique.  Le  pétitionnaire 
donne  cette  dernière  dénominatioli  avx  établissements  privés  dépen« 
dant  dm  associations  religSeases. 
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tLeHinMtra»  ajoute  la  pétition,  repousse  cette  interprélalîoii  « 
«simple,  parce  qae  r«rticle  79  de  la  loi  subordonne k  dispense  à  li 
«  condition  de  se  vouer  pendant  dix  ans  à  renseignement  publie ,  c  etU 
tà-dtre  enseignement  donné  dans  une  éeole  publique  qui,  d'après  la 
«kn,  mi  fondée  et  entretenue  par  les  cmnmunes,  le  déparlemeol  oa 

•  rÉtal.  Donc  les  membres  ou  novices  des  congrégations  n'ont  droit  s 
«la  dispensa*  qu'à  î»  rondttîon  de  se  vouer  h  l'enseignement  dans  une 

•  de  ces  écoles.  Donc  ceux  qui  exercent  dans  une  école  libre  n  j  ontpss 

•  de  dj'oil.  ■ 

«  La  pétition  s'arrête  sur  cette  argumentation,  qu  eile  d'  clare  irré- 
giiliere  et  défectueuse  en  ce  qu'elle  tend  k  démontrer  l'existence  d  un 
priviléi^'C  en  s  appuyant,  non  sur  la  cause  et  sur  les  termes  dans  1^ 
quels  il  est  accordé ,  mais  sur  les  conditions  mises  à  son  obtention,  et 
elle  s'efforce  de  la  réfuter. 

•  liCs  arguments  invotjués  par  M**  de  Rennes  pour  établir  que  la 
circulaire  du  à4  avril  1866  n'a  pas  bien  liiterprcle  l'ariicle  75  dc  b 
loi  du  i5  mars  i85o,  peuvent  se  lesuiner  ainsi  ; 

«  La  première  disposition  de  l'article  79 ,  cdhi  relative  à  l'énuoift* 
ratioD  oea  portonnet  qui  peuvent  jouir  du  priviléf^  de  le  diipenie, 
paraît  démontrer  que  la  loi  n*a  lait  aueune  distinction  entre  les  frèm 
ou  novices  qui  eiereent  dans  une  école  communale  pnUique ,  et  ceux 
qui  sont  appeléa  k  •eierœr  dans  une  éccrfe  libre  de  leur  Insliint 

«Bien  nïua,  la  loi,  aaivant  le  pétitionnaire  «  écarte  cette  dietindiim 
quoique  aune  manière  implicite  :  car,  en  ce  qui  touche  la  catégorie 
aes  jeunes  gena  placée  dans  les  écoles  normales  inférienres ,  elle  dis* 
lingue  empressément  ceux  qui  se  préparent  à  Tenaeigneoient  primaÎN 
public  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  s*y  préparer,  et  elle  n'applique  sa 
dispense  qu'il  ceux  qui  se  préparent  à  cet  enseignement  apérâal.  Or, 
Dette  diatuoetion,  le  législateur  ne  la  lait  paa  en  ce  qui  toucbe  lei 
membres  ou  novices  des  aasodalions  religieoses  vouées  à  l'enaeigne> 
ment 

•  Dan««  son  opinion  et  pour  arriver  à  la  démonstration  du  principe 
qu'il  pose,  de  lionnes  n'hésite  pas  à  fldinelfrr  que  les  éloblissetneots 
d'instruction  qu  il  appelle  d'utilité  ]>uhlique,  c  est-à-dire  les  établisse- 
ment9  libres  fondés  et  dint,a'>  pir  le^  associations relierîeuses, sont suria 
même  ligne  et  remplissent  les  mêmes  conditions  que  U  s  etablissemeots 
publics  d'instruction  publique,  c'est-à-dire  les  Ijcees,  collèges,  écoles 
primaires  couimunales,  qui  sont  tous  iondés  et  entretenus  par  ies 
communes,  les  départements  ou  l'État;  et  par  suite  les  uns  et  les 
autres  doivent  jouir  des  mêmes  avantages. 

«La  pétition  arrive  ainsi  à  établir  que  l'expression  tinstmolNM 
«  publique  b  qui  est  attribuée  à  l'instruction  donnée  dans  les  élafalissa- 
ments  publics ,  doit  être  attribuée  également  à  nnstrodion  reçue  dans 
les  étabUssements  d'instruction  d*otilité  publique. 
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«  La  dispense  du  service  militaire,  swvant  Ja  pélitîon,  est  absolue 
elle  résulte  d'un  privilège,  et  la  cause  de  ce  privilège,  aoooidé  aux 
membres  des  assodalions  religieuses  qui  se  vouent  à  l'enseignement, 
est  écrite  à  chaque  page  de  la  législation  dont  il  s*agit,  depuis  le  décret 
de  1808.  Elle  est  tout  entière  dans  ce  fait  que  les  membres  qui  en  font 
partie  sont  tenus  par  le  serment  religieux  à  ab vndonner  famille,  biens, 
tout  eiîfin,  pour  consacrer  à  rfnspi^oemrnf  populaire  et  chrétien. 
Et  cette  raison  d  être  du  privilège  est  exclusive  de  la  distinction  pro- 
posée entre  ceux  de  ces  membre-'i  qui  j  envent  être  appelés  à  exercer 
clans  un  établissement  universitaire  et  ceux  qui  peuvent  recevoir  une 
autre  destination. 

«Quant  à  la  deuxième  dispositioti  de  l'article  yy,  celle  dans  la- 
quelle la  loi  exiî2;e  c(!mnie  condition  de  la  dispense  du  service  militaire 
l'engagement  décennal  de  se  vouer  à  l'ensf'ignemenl  public  el  de 
réaliser  cet  engagement.  M*'  Tarchevèque  pense  que  celte  disposition 
na  pu  restreindre  le  privilège  accordé,  selon  lui,  d'une  manière  ab* 
âolue  par  la  première  partie  de  Tarliele,  celle  relative  à  la  désignation 
des  personnes  aptes  k  être  dispenséee.  C'est  i  ses  yeux  une  précaution 
priée  en  vue  d*empéeher  que  ceux  ijni  ont  souscrit  cet  engagement  ne 
profitent  du  privilège  contraifemeiit  à  la  loi*  M''  de  Rennes  reoonnait 
que  cette  précaution  était  nécessaire  :  oar  le  légiriateur  ne  pouTait 
accorder  la  dispense  aux  personnee  auxi|uelles  cette  iavwr  condition- 
nelle  est  concédée,  en  leur  laissant  la  faculté  de  sortir  de  la  vocation 
qui  avait  motivé  la  faveur,  et  de  jouir  quand  même  de  cette  dispense; 
et  cette  précaution  n  a  pas  eu  pour  but  de  définir  la  portée  du  priri* 
lége  acooidé,  mab  bien  de  iaire  en  sorte  que  le  bénéfice  de  la  dispense 
ne  soit  acquis  qu'à  ceux  qui  resteraient  dans  ia  position  définie  par 
ia  loi. 

«Le  pètitioilnaire  dit  en  terminant  qu'il  regarde  comme  indiffé* 
renl  que  l'expression  emeignement  public,  à  laquelle,  dnns  son  argu- 
mentation, il  a  cherché  à  donner  un  sens  favorable  a  son  opinion, 
ad  pu  être  prise  dans  ce  sens  excluait  qu'on  veut  aujourd'hui  lui 
donner,  et  il  ajoute  ; 

«Si  dans  h  disposition  qui  nous  occupe,  il  était  question  de  i'or- 

■  ganisulion  des  écoles  publique-i,  telle  que  ia  déiinit  l'article  17 
«de  celle  loi  de  i85o,  par  rapport  aux  écoles  libres,  l'observation 

•  pourrait,  suivant  le  cas,  avoir  son  importance;  mais  l'article  79  est 

■  place  an  titre  Des  dispusUions  ijénérale^  et  a  pour  objet  une  nialière 
«toute  spcciale  el  complètement  étrangère  à  i  organisation  de  1  ensei- 
«gnement.  11  a  donc  dû  être  rédigé  principalement  en  vue  de  la 

•  législation  précédente  sur  le  recrutement.  Or,  en  examinant  cette 

•  législation,  nous  avons  vu,  en  premier  lieu ,  que  les  étaMissemeots 
«religieux  voués  à  renseignement  ont  toujours  été  assimilés  aux  éta* 
«falissements  de  rÉtat. 
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*  Pour  répoudre  aux  diverses  considérations  développées  cî-desdU*, 
toutes  reLuives  à  la  lui  du  i5  mars  i85o,  nous  allons  cxaminfr  d'abord 
le  hiit  que  s'est  propose  le  léglslaleur  par  l'article  yc)  de  cell"  lui. 

*  Nous  avulis  tilt  précéduninieiil  que ,  lors  de  la  disc  ui«*ioii  relahve  a 
la  !ol  du  ai  mars  i8.Sa  sur  la  recrutement  Je  l'aruiee.  la  Ciiaiiibre 
des  députés  décida  qu  on  se  bornerait  a  ()0ser  dans  l'article  de  ceitB 
loi  le  principe  f^énc  1  al  de  la  dispense  poui  les  membres  de  rinstmclioii 
publique  ,  et  que  i  on  dirait  dans  uue  seconde  loi  sou&  quelles  coq* 
aitions  on  aérait  admis  à  jouir  de  l'exemption.  Le  législateur  de  i85o 
a  voulu,  par  Tartick  79  de  U  loi  du  |5  aiars,  complélor  lo  p«i»- 
gFftphe  4  de  Tarlicle  là  de  la  loi  de  iSSa ,  en  ce  qui  eoMome  Is» 
Qemtwes  de  rinitmetîoa  publique. 

tCeci  dit,  aoiu  nippeUeroos  au  Séoet  quelques  point»  de  U  die> 
coMioa  qui  eut  lim  à  reMemblée  législatif  e  k»  de  radoplioii  de  1a 
loi  de  18Ô0.  La  comaiiMÎaii  de  ravemblée.  ohaf|*ée  de  son  eiaaeea* 
n  avait  d*abord  demandé  lé  dispense  du  service  luliftaîreqne  peor  lai 
înstitatettitt  primaim  communaux.  Elle  s*e«primast  ainsi  dans  soa 
rapport  : 

«  Ueiemption  du  service  miUlaire  a  été  accordée  aux  jennee  rbm 
<  qui  se  desiineot  à  renseignement  primaire  public  et  ans  nMnibras 
■  ou  novices  des  congrégations  raligienies  vouées  à  renseignement, 
«  alla  de  provoquer  des  vocations  vers  une  carrière  difficile  et  ingrate.  » 

t  Ce  rapport  ne  fait  aucune  distinction  entre  les  jeunes  laïques  et 
les  membres  ou  novices  des  congrégations.  Les  uns  et  les  aiih'p^  doi- 
vent satisfaire  à  des  obligalionH.  Les  uns  (A  les  antres  rendent  des  ser- 
vices a  1  Liât  dans  renseigiiemeol,  primaire  public,  et  lia  doivent  être 
tenus  aux  mêmes  obligations. 

l/arlicle  relatif  à  la  dispense,  qui  n'avait  rapport  qu'à  rinslruction 
primaire  publique,  était  classé  au  chapitre  dei  iiuàteiakirs  comnuuiasLX 
et  avait  le  n'  3i.  Il  était  ainsi  rédigé  : 

*  Ari.  o  1 .  —  Les  iiiaUluteurs  adjoints  des  écoles  publiques,  les  jeunes 
«gens  qui  se  préparent  à  l'enscigucuieut  primaire  public  dans  1m 
•  écoles  désignées  à  cet  cllet ,  les  membres  ou  novices  des  associations 
«  religieuses  consacrées  à  1  eoseigneusent  et  autorisées  par  l*Élnt  ou 
t  reconnue»  comme  établissements  d*utililé  publique,  aoni  dispensés 
sdu  service  militaire»  s*ils  ont,  evani  Tépoque  uée  pour  le  tirage , 
«  oontraoté  dmnt  le  reoleur  rengagement  de  se  vouer,  pendant  dix 
«ans ,  à  ranseifpiement  primaire  public*  • 

«Cet  article  3i  fut  voté  à  la  première  lecture  de  la  loi  consacrée  n 
la  discussion  générale.  Lom  de  la  seconde  lecture,  M.  de  Parien, 
Ministre  de  rinstructign  publique,  demande  de  terminer  Tarticln  par 
cette  cbuse  •  et  s'ils  réalisent  cet  engagemenk  •  Ce  qui  lut  adoais  sens 
observation,  jUa  loi  fut  éy>ame»t  votée  apfèft  la  seoendeieclnve,  sans 
autre  incident* 
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t  A  la  trcnnÂmeieetara,  la  oommituion  proposa  de  placer  Tart.  3i, 
celui  relatif  à  la  dispense  pour  les  inslitateurs  primaires»  aux  dispo» 
silions  générales,  el  de  généraliser  les  lame»  de  Tartiole  en  j  inlro- 
duisant  rénuméralion  de  koas  les  fonctionnaires  de  rinslmction  pa* 
bHque  aptes  à  jooir  eonditîonnellemeot  de  la  dispense.  Aucune  ais- 
cassion  n'ent  lien  à  ce  sujet,  le  principe  de  la  dispense  ayant  été 
admi.s  lors  de  la  preoii(Ve  et  de  la  seconde  lecture.  L'article  79,  tel 
qa  il  figure  dans  la  loi ,  fut  alors  voté,  et  ta  lôi  fut  adoptée  dans  son 
ensemble  à  la  troisième  iecture. 

tLe  rapport  de  la  commission  dont  nous  avons  donné  un  extrait, 
les  détails  dans  iesc^ucls  nous  sommes  entrés  sur  la  discussion  de  lo 
loi,  les  termes  de  1  article  3i,  alors  qu'il  s*agîssait  d'accorder  la  dis- 
pense aux  seuls  instituteurs  primaires,  établissent  clairement  n  quelles 
conditions  les  membres  des  associations  rcligieiîscs  peuvent  obtenir 
la  dispense.  Atissi  notre  réponse  aux  arguments  développés  dans  la 
pétition  nous  paraît  facile. 

«Pour  admettre  avec  Mgr  l'arclievèqur  que,  dans  \j  première  dis- 
position de  l'article  7<),  relie  relative  a  i  énuméralion  des  personnes 
aptes  à  jouir  de  la  dispense,  le  législafeiir  ait  eu  la  pensée  fie  vouloir 
poser  le  principe  d'un  drriit  absolu  à  l'obtenir  en  lj\  piir  de  tous  les 
frères  ou  novices,  quelle  que  fût  leur  destination  dans  1  enseignement, 
il  fondrait  perdre.de  vue  i  inlenlirui  du  législateur,  qui  se  révèle 
dans  [ou%  les  détails  de  la  discussiun  de  calte  loi  générale  sur  Tensei- 
gaemenl.  Les  personnes  énumérées  dans  la  première  disposition  de 
Farlicle  79  sont  toutes  aptes  à  obtenir  la  dispense;  c'est  là  un  grand 
privilège.  Si  toutes  ces  personnes  ont  ce  privilège,  toutes  aussi  doi- 
vent, pour  en  jouir,  contracter  rengagement  et  le  remplir.  £n  un 
mot,  la  lot  établit  d*ebord  Taptilaéereile  kidique  «prés  la  condition  à 
remplir  pour  jouir  de  la  favenraticordée. 

•  «La  considération  invoquée  dans  la  pétitîori  cotmne  tioufel  argo* 
ment,  celle  qui  se  rapporte  aux  jeanes  gens  des  -écoles  normales 
ioftrieotes,  n  est  nullement  fondée.  La  k»  n*ceoorde,  «n  effet,  la  dis^ 
pense  eonditionneHe  na'é  ceux  des  jeunes  gens  qui ,  appartenant  k  ces 
écoles,  se  préparent  i  renseignement  primaire,  tandis  qu'elle  ne  la 
concède  pas  à  Mme  qni  ne  se  destinent  pas  è  cet  enseignement  ipéeial. 
En  effet,  les  jeunes  gens  sont  libres  de  chdsir  leur  carrière,  soit  dans 
rinstruetion primaire  publique ,  soit  dans  l'instruction  primaire  privée. 
Les  premiers  sont  dont;  seuls  admis  à  la  dispense  en  produisant  Ten*- 
gagement  décennal.  Tous  les  membres  ou  novices  que  leur  âge  appelle 
a  tirer  au  sort  sent  aptes  ^  contracter  rengagement,  en  verto  du 
privilège  que  leur  a  concédé  l'article  79  do  la  loi, 

«Quant  à  ce  qa*0D  doit  entendre  par  instruction  publique,  c*est  la 
loi  qui  nous  donne  celte  définition.  La  loi  de  i85o  reconnaît  deux 
espèces  d'écoles  primaires  i 
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«  1*  Les  écoles  publiques  fondées  ou  eutreteoues  par  les  com- 
munes, les  départements  et  TÉlal; 

«  3*  Les  écoles  libres  fondées  ou  eiUreleouet  par  dm  pariiciiliera. 

«C'est  ce  que  faisait  déjà  la  loi  de  i833. 

•  Pour  l'inslruclion  secoiidiire ,  !a  loi  reconnnît  égiîcmenl  dem 
espèces  d'élablis^rmenlM ,  qireile  distingue  de  ia  même  mariiLTe 

«  ï/inspeciion  ck's  rroU-s  publiques  s'exerce conronnémerit  au  \  replc- 
meiils  (luliberés  j  ^ir  le  Conseil  supérieur.  Celle  des  école?  !ibre>  |iorle 
sur  la  moralité,  I  liyniene  et  la  salubrité.  Elle  ne  peut  1er  sur  1  eo- 
seig;nen)ent  que  pour  vérifier  s'il  n'est  pas  coulraire  à  la  morale,  à  ia 
Conshiutioa  et  aux  lois.  Ces  textes  sont  très -précis,  et  la  ilinérencc 
entre  i  enseignemeiit  public  et  l'enseignement  piivt  est  facilL-  à  saisir. 
Elle  r&isort  logiquement  des  prescriptions  de  la  loi.  Aussi  comment 
admettre,  ce  que  fait  la  pétition,  que  la  désigoation  d'instruction 
pablique ,  attrilmée  à  celle  donnée  dans  les  éiahiisseoieBia  publics  du 
Goutemement,  puisse  appartenir  également  k  oeHe  donnâÎB  dans  les 
écoles  libres t  dirigées  par  les  frères,  écoles  désignées,  dans  la  péti- 
tion ,  sous  le  nom  d^établissemenls  d*instmclion  d*utUilé  pnbliquel 
La  loi  de  18&0  précise  également  ce  qu*elle  entend  par  élabUssements 
d*instraclîoo  publique.  $*il  s*agit  d'instruction  primaire  publique,  la 
commune  doit  (art.  817)  fimmir  à  Tinstiluteur  un  local  convenable, 
tant  pour  son  babiiation  qu€  pour  la  tenue  de  fécple ,  le  mobilier  de 
classe  et  un  traitement.  S'il  s  agit  d*inatractioii  publique  secondaire» 
rartiole  73  de  la  loi  est  ainsi  conçu  s 

«  Les  lycées  sont  fondés  et  entretenus  par  l'État  avec  le  concours  des 
•  départements  et  des  vîUei. 

«  Les  collèges  communamL  sont  fondés  et  entretenus  par  les  corn- 
«munes.  Ils  peuvent  être  subventionnés  par  l'État.  » 

•  Nous  ne  nous  étendrons  ]>as  plus  long^teraps  sur  (  es  défjtn'lions . 
qui  n'ont  ])as  varié  depuis  1808  jusqu  a  ce  jour.  Elles  repoussent 
complelenient  ia  pensée,  que  nou**  trouvons  dans  la  pétition,  d'assi- 
miler a  nos  élablisstnients  pulilics  d  niNtruclion  ceux  qui  sont  libres, 
qu'ils  soient  dirigés  par  des  chefs  d  institution  laïques  on  par  des 
associfitionii  religieuses  vouées  à  renseignement  et  que  la  pétition  dé- 
signe comme  établissements  d'instructiDn  d  utilité  publique. 

■  Quant  à  admettre  que  lous  les  membies  des  associations  reli- 
gieuses vouées  à  renseignement  jouissent  de  la  dispense  en  vertu  d'un 
privilège  exclusif  de  toute  distinction  entre  eux,  par  le  fait  de  l^ur 
vocation ,  ia  loi  est  muette  à  cet  égard.  Les  obligations  que  con- 
tractent les  frères  dos  congrégations,  en  prêtant  leur  serment  reiî* 
gieux,  sont  personnelles;  rÀcIministration  y  reste  oomplélemeikt 
étrangère. 

«Quant a  la  seconde  disposition  de  Tartide  70,  relative ireD§ag#> 
ment  décennal,  disposition  que  la  pétition  reganie  comme eccesaoire» 


u  kjui^L-u  Google 


107.  —  905  —  • 

elle  est  la  condition  indispensable  de  la  dispense.  La  loi  l'impose  d'une 
nionlère  absolue  à  louit  .s  ie:>  per^soDoes  énumérées  dan^  la  première 
di^jposilion  de  cet  article  7f). 

■  Enfin  ne  pouvons-nous  pns  dire  que,  si,  dans  celle  longue  période 
de  1808  à  i85o«  le  législateur  avait  eu  la  pensée  d'accorder  aux 
membres  des  associations  religieuses  la  dispense  absolue,  c*csl-.\-dire 
la  dispense  en  faveur  de  ceux  qui  exercent  dans  les  écoles  ^lb^e^,  ce 
privilège  capital  et  si  exceptionnel  eùlélè  fonuule  d  une  manière  expli- 
cite dans  les  textes  législatifs  ? 

«  Ifc  rarclievéque  s'étonne  que  Topinion  émise  par  Son  Exc.  le  Mi* 
nistil}  de  rinslructioo  publique  se  soit  produite  si  tardivement»  et  il 
ajoute  que  ce  donlâ  lui  etl  suiiont  permîa  de  s^étonner»  e*ett  qu*eUe 
ne  soit  venue  i  la  pensée  de  penoane  au  momenl  où  la  loi  a  été  dis* 
entée.  11  déclare  que,  si  les  supérieurs  des  associations  religieuses 
avaient  eu  de  Tinquiétude  sur  le  sens  derartiele  79,  ils  auraient  (Pro- 
testé et  réclamé.  Ce  silence  des  parties  intéressées  et  cet  article  volé 
sans  réclamations  et  sans  discussion,  tous  ces  &îts  paraissent,  selon 
lui,  dire  quelle  était  aux  yeux  de  Ions  la  portée  de  la  loi. 

tNous  répondrons  au  pétitionnaire  quen  rappelant  avec  détail  las 
faits  importants  de  la  discussion  de  la  loi,  nous  avons  signale  cet 
article  79  comme  ayant  clé  Tobjel  d'une  allention  toute  particulière 
de  rassemblée  législative.  Placé  d*abord  an  titre  Des  insiîtutears  corn- 
manaux  sous  le  n*  Si*  et  n ayant  alors  rapport  qn*à  Tinslruction  pri- 
maire ,  il  a  été  reporté  aux  dispositions  générales,  parce  qu'il  s'applique 
à  instruction  primaire  et  à  Tinstruction  secondaire.  La  loi  a  d'ailleurs 
été  présentée  en  18^9  et  n'a  été  discutée  qu'en  mars  1 85o. 

«  Nous  pensons  avoir  établi  que  rien  dans  les  faits  qui  se  sont  pro- 
duits, à  l'occasion  du  vote  de  celle  loi,  n'est  venu  révéler  une  seule 
observation  de  nature  à  appuyer  les  principes  nouveaux  que  croit  y 
trouver  M^*"  l'archevêque  de  Hennés. 

«Quant  à  ce!te  oj>inion  si  lardivement  émi.«e,  selon  le  pciiUonnaire, 
par  l'AiiminislnitioLi ,  nous  y  répondrons  par  la  date  d^s  instructions 
ministérielles  données  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi  du  iD  mars 
i85o. 

«Dos  le  !o  octobre  i85o,  un  décret  tri  mm  loire  et  une  circulaire  du 
même  jour  prouvent  que  c'est  dans  une  école  commuiiale  que  l'en- 
gagement doit  être  réalisé.  Le  décret  est  rendu  dans  l'inlc^rêt  des  jeunes 
gens  de  18  ans  qui,  brevetés  lors  de  la  pron:ul|;alion  de  la  loi  et  ayant 
déjà  eu nlraclé  l'engagement,  se  voyaient  menacés  par  Ja  nouvelle  loi, 
qui  exige  3  1  ans  pour  être  instituteur  communal,  et  afm  de  régula- 
riser leur  position. 

«  Au  moment  on  les  jeunes  gens  de  la  classe  allaient  tirer  au  sort, 
le  Ministre  de  l'instruction  publique,  dans  une  circulaire  du  18  dé* 
cembre  1 85o ,  donna  des  instructions  aux  recteurs  pour  Texécution 

* 

t866.  ^    107.  _  fom  v.  5» 


Digitized  by  Google 


107.  _  904  — 

de  la  loi.  O^s  instructions  ont  .surîoul  pour  objet  de  spcciùer  les  caté- 
gories Icgales  auxquelit.'s  It  .s  |cnnes  f^ens,  aples  à  ron!ra'  1er  rengage- 
ment décennal  de  se  vouer  à  l'in-slrm  lion  fii  iaiairo  publique,  en  vue 
d'obtenir  la  dispense  du  service  milit.iiic,  d(jivenl  appartenir.  Celte 
circulaire  ol  Irèb-précisc;  elle  n'a  pas  cessé  d'être  suivie. 

«  Le  3o  décembre  i85o,  le  Ministre  fut  consulté  p«r  le  supérieur  gé- 
aérftl  des  École»  chréltenoet  sur  la  position  des  frèros  qui  dtrigeot  des 
éodes  Ubces  et  leurs  droits  à  être  exemptcâ  ân  service  militaire. 

tLa  lettre  du  supérieur  général  commence  ainsi: 

iDans  certaines  académies,  on  a  pensé  que  nos  Drères  employés 
«  dans  les  écoles  coniimuDali*s  doivent  seuls  être  admis  à  contracter  Ten* 
■  gagement  décennal,  et  que  ceux  qui  liennenl  des  écoles  libres  ne 

•  peuvent  jouir  du  bénéfice  delà  dispense. . . .  •  D  ailleurs,  permettes- 
«moi,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  iaire  observer  que  la  leltre  et 

•  Tesprit  de  la  loi  sont  parfaitement  en  ftveur  de  mon  fanmble  réda* 
c  mation ,  etc.  etc.  i 

sl4i  réponse  de  M.  le  Ministre,  en  date  du  10  jsnvîer  iS5t,  est 
ainsi  conçue: 

t  Monsieur  le  supérieur  général ,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  n/avez 

•  fait  l'honneur  de  m*écrire  le  3o  décembre  dernier,  dans  laqueJle 
«vous  présentez  des  observations  relatives  à  l'application  de  l'article  7g 

•  de  la  loi  organique  sur  reoseigoemeut,  en  ce  qui  louche  les  irures 
«de  votre  Institut. 

•  Cet  article  porte  Icxlucilemcnt  que  les  membre'*  on  novices  des 
«  associalions  riilii.Mcuse>  vouées  à  l'enseigni  im  ni  et  autorisées  par  la 
«  loi  ou  reconnue?*  comme  élabli5sements  ti  ulililc  publique  soûl  dis» 
c  pensés  du  service  militaire,  s  lis  ont ,  avant  l'époque  bxée  pour  le 

•  tirage,  contracte  devant  le  recteur  rengagement  de  se  vouer  pendant 
«dix  ans  à  l'enseignement  public,  et  s'ils  réalisent  cet  engagement. 

«Vous  jugerez  comme  moi  que  ces  lirmes  sont  pricis,  qu'ils  ne 
«donnent  lieu  à  aucune  interprétation,  et  que,  par  conséquent,  les 
•frères  qui  dirigent  des  écoles  privées  ne  peuvent  cire  exemptés  da 
«  service  tant  qn  ik  restent  dans  cette  poritîon.  Pour  qu'il  en  fàt  antre- 
•ment,  il  serait  indispensable  qu*une  nouvelle  disposition  législnttv» 
«fikt  adoptée. 

«nt  Pa&ibo.  ■ 

■  D*one  part,  la  réclamelion  que  le  révérend  père  Philippe  a 
*  adressée  eu  Ministre  fait  voir  qu*en  i85o  et  peu  de  temps  après  te 
promulgation  de  la  loi,  certaines  académies  interprétaient  la  kn  dans 
le  sens  de  la  drculaire  du  i4  février  t866;  elle  fait  voir  également 
que  déjà  les  congrégations  savaient  de  quelle  manière  la  loi  ellett  être 
exécutée. 

>  Quant  à  la  réponse  de  M.  le  Ministre  au  frère  Philippe,  elle  eel  si 
précise  qn*il  est  inutile  de  9  y  arrêter  plus  longtemps. 


u  kjui^L-u  Google 


N* 107.  —  g05  — 

«  Le  s4  janvier  iS5i,  k  Ministre  de  i*înstiiietk>n  poUiqiie,  oonsuHé 
par  le  recteur  de  i^académie  d*£ure-et-Loîr  sur  le  sens  à  doniielr  k 
Fartide  79,  loi  r<^pondaii  que  ceox  des  fiéres  des  Eooles  ehrétîemies 
qui  ont  contracté  devant  le  rtctaor  refigagemeni  de  se  vouer  pendant 
dix  ans  à  renseignement  pablie,  peuvent  seuls  obtenir  la  4ispeni« 
da  service  militaire. 

<  (Jne  circiUaîre  de  i854  (3i  oetobre),  adressée  aux  reclenrs,  oon- 
finne  la  même  msmère  de  voir.  • 

tEn  présence  de  ces  documents,  peut-on  dire  que  les  instructions 
sont  tardives  P  neul-on  dire  que  la  cîrcnlaire  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  du  i4  février  1866  modiQe  la  loi  du  i5  mars 
iSSoP  Non;  les  instructions  qu^elle  renferme  confirment  simplement 
celles  données  eti  quelque  sorte  par  tous  ses  prédécesseurs,  et  en  pres- 
crivent Texécution. 

■  Rappelons  que ,  j  usqu'en  1 869,  toutes  les  instructions  donnéesdans 
les  circulaires  ayant  pour  objet  Texécution  des  dispositions  législativea« 
ont  toutes  été  rédieées  dans  le  même  esprit  Mais  il  faut  reconnatif» 
que  Tcxécution  de  la  loi  parait  n  avoir  pas  été  toujours  conforme  aux 
instructions,  ce  qu^il  est  a  ailleurs  lacile  de  comprendre.  G*est  surtout 
ce  qui  s*est  produit  à  parlir  de  1859;  c*esl  ce  que  dit  la  pétition* 
Msr  de  Rennes  cite,  à  cet  eflot»  une  décision  du  Ministre  de  rinslruo- 
lion  publique. 

«Gonaullé  le  â  février  1869  par  M.  le  Ministre  de  la  guerre  sur  la 
sitaation.  d*un  Gràre  chargé  de  ia  direction  d'une  éoole  libre.  M,  le  Mi- 
nistre de  rinstruction  publique  a  répondu  le  »8  mafs  1869  à  cette 
communication  psr  la  dépêche  suivante  : 

«Uertide  79  de  la  kn  de  i85o,  en  énuménnt  les  diverses  posi- 
t  tiens  donnant  droit  de  contracter  un  engagement  de  TUnlversilé, 
«semble,  il  est  vrai,  assimiler,  k  oe  point  de  vue,  les  membres  des- 
«dites  congrégations  ans  maîtres  laiques,  d'où  il  paraîtrait  résulter 
«que  la  condition  de  se  vouer  pendant  dix  ans  à  Tenaeignemeni 
«public,  et  de  réaliser  oet  engagement,  est  imposée  aux  premiers 
•comme  elle  Test  aux  seconds.  Mais  il  a  Ken  de  considérer  qu'aux 
«termes  du  même  article  (S  d)  les  instituteurs  congréganistes  sou»> 
certvent  rengagement  à  titre  de  membres  ou  isavicea  d*asooeialiom 
«religieuses  autorisées  par  la  loi  ou  reconnues  comme  élablissementa 
•  d'uliliu*  publique.  Une  association  ne  devient  l'objet  de  semblables 
«décisions  que  par  ce  motif  que  ies  services  qu'elle  rend  présentent 
«  vn  caraetère  permanent  d'utilité  générale ,  caraetèra  auquel  partioi- 
«  pent  ses  membres ,  quelle  que  soit  ta  destination  quelle  efoit  devoir 
«assigner  à  chacun  d'eux.  Les  engagés  de  cette  catégorie  ne  se  lient 
«donc  pas,  conrase  les  moitres  laiques,  par  un  acte  purement  indi- 
«iriduei,  et  le  privilège  dont,  à  raison  de  ses  services,  a  été  investie 
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«la  corporation  à  laquelle  ils  appartiennent,  lui  doone  le  droit  de 
«disposer  d'eux  comme  elle  le  juge  convenable.» 

•  M.  le  supérieur  des  frères  du  Sainl-Viateur.  ....  a  donc  pu  ap- 
•  peler  le  sieur  Courlout ,  frère  de  cet  Instltal,  à  îa  direch'on  d'une 
t  école  libre,  saos  lui  faire  perdre  ses  droits  a  la  dispense  qui  iui  est 
«acquise  en  vertu  de  son  engagement  décennal.» 

«  La  même  doc  trine  a  été  rappelée  le  4  avril  i863  dans  une  dépêche 
adressée  par  le  Ministre  de  1  inslrnclion  publique  au  Ministre  de  la 
guerre  pour  une  allalre  analogue.  La  dépéclie  du  24  janvier  i8jt  et 
celle  du  4  février  1859  n'avaient  pas  reçu  de  publicité  officielle;  mail 
dlet  étaient  connues  évidemment  des  |)arkîe»  intéreMées  à  ^  troovtf 
un  point  d*appui  à  leurs  opinkmf .  Ainsi  Tniia  et  Taotn^  étai«ot  into» 
quées  ensuivies.  Ainsi  des  préfets  signalaient,  les  95  et  3o  janvier 
j 865, 'la  position  irré^lière  de  membres  d'associations  reli^euses 
attachés  à  des  écoles  privées. 

«  11^  de  Bennes  signale,  à  Tappui  de  sa  pétition,  une  circulaire  du 
Ministre  de  la  guerre  aux  antorités  militaires,  conçue  d'après  la  doc» 
Irine  indiquée  en  1869  par  le  Ministre  de  rinstructîon  pabliqne 
dans  les  den^  df^pèches  qu'il  a  adressées  an  déparlement  de  la  guerre* 
Ainsi,  de  18&9  à  1866 ,  une  certaine  confusion  et  une  grande  hésita- 
tion 8*étaient  produites  dans  la  mi«e  i  exécution  de  larticle  79  de  la 
loi  du  i5  mars  i85o,  en  ce  qui  concernait  les  engagements  décen- 
naux. Deux  jurisprudences  contraires  ont  existé  simultanément,  et, 
dans  l'exécution  de  cet  article,  on  s'écartait  souvent  des  principes  posés 
dans  la  circulaire  du  Minisire  de  rinstrnctîon  piiblique  du  18  dé- 
cembre i85o,  dont  les  pr^^scriptions  n'ont  cependant  pas  cessé  d  étrs 
appli<|uées  dans  vingt-deux  départements. 

t  L  Administration  nVtidt  pas  la  seule  a  interpréter  dans  son  véri- 
table sens  Tarticle  79  L  intérêt  est  toujours  une  sentinelle  alerte. 
Des  chefs  d  institutions  imporlunics,  des  nistituleurs  calholiq'ies,  pro- 
testants et  Israélites,  appréciaient  l'immense  avantage  n^sultunt  de  la 
dispense  que  la  tolérance  administrative  ou  1  usage  concédait  de  fait, 
en  dehors  du  droit ,  à  des  membres  de  congrégations  dirigeant  des 
institutions  privées;  ne  pouvant  prétendre  à  un  semblable  pnsiîége, 
ils  adressent  des  réclamations  au  Ministre  de  rinsiruction  publique, 
en  lui  signalant  ce  qu'ils  regardaient  comme  un  abus ,  demaudaoi 
régalité  devant  la  lot. 

«  Des  réolamatioos  d*ane  eatfe  natare  se  produisirent  également  au 
snjet  des  garçons  de  service,  portiers,  ouvriers  et  employés  dans  l'in- 
térieur  des  congrégations,  individus  que  la  lot  n'a  pas  voulu,  certai* 
nemeot,  dispenser  du  service  militaire* 

«En .résumé «  cet  ensemble  de  fidts  constituait  une  situation  ijuH 
importait  de  finre  cesser.  Le  seul  moyen  élait  de  dire  eiécnier  la  kî 
d'nne  manière  natibrme  dans  les  ^tre^ingt-nenf  départements  de 
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l'Empire  ;  c  était  la  sede  réponse  à  faire  aux  réclamations  adressées 
tu  Mini>ire  de  rinstruclion  publique.  C'est  ce  que  s'est  proposé  TAd- 
ministration  dans  la  circulnire  adressée,  le  i^fémiw  1866,  pttr  IL  le 
Ministre  de  ce  département,  à  MM.  les  recteurs ,  pour  leur  rap(>eler 
le  sens  dans  lequel  farlicle  79  doit  être  interprété  et  eiécuié.  Cette 
circulaire  repose  ^nr  les  principes  posé?  par  tous  les  législateurs  de 
1808  a  i85o,  relativement  à  )a  dispense  du  service  miliiairc  à  ac- 
corderaux  laïques  et  aux  membres  des  con^régalions  reli^'leuses ,  sous 
la  condition  de  co  ni  racler  i  engagement  de  se  vouer  à  l'instruction 
pabHquc  pendant  dix  nns. 

•  L'exécution  de  1  article  79  de  la  loi  du  i5  mars  i85o  étant  du 
res-^ort  des  départeraents  delà  guerre  et  de  l'instruction  publique, 
les  didpô»iiiûfis  que  renferroe  la  circulaire  du  là  février  1866,  ad- 
mises par  M.  le  maréchal  Minisire  de  la  guerre,  qui  avait  eié  con- 
sulté, furent  iioliftés  pnr  ses  soins,  le  aG  lévrier  1866,  à  MM.  les  ma- 
réchaux commandant  les  corps  d  aruiéc  et  aux  autres  auiorilés 
nûlilaires  et  administratives,  aun  de  guider  les  conseib  de  révision 
dans  leurs  opérations  annuelles  et  aussi  pour  assurer  l'exécution  uni- 
lonne  de  rarlicle  79  en  ce  qui  concerna  le  départemeul  de  b 
guerre* 

tL*eii«eiiible  de  Ioqi  cet  Mu  noos  a  oonvamciii  dè  la  légalité  des 
dispositioiu  de  la  eifculaire  do  i4  ftvrier  1866.  Sea  preseriptloiii 
itlatîvenient  aui  eonditioDs  à  remplir  pour  obtenir  la  dispense  du 
serirîee  intltlaire  sont  oimfbnnes  A  Tesprit  et  ao  teste  de  toutes  laa 
iostractions  oue,  depuis  181 1«  les  dUMreuls  directeurs  génèraos  on 
ministres  de  Vinstmetion  pulitiqua  ont  adressées  à  MIL  les  recteurs 
des  académies. 

«  Noos  ne  partageons  donc  pas  Topinion  discutée  dans  les  pétitions 
que  nous  examinons. 

•  Maintenant,  le  législateur  se  serait-il  trompé  en  adoptant  depuis 
j8o8  les  principes  contre  lesquels  s'é'èvent  avec  tant  de  chaleur  et 
aussi  avec  tant  de  conviction  Tarclievêque  de  Renuf^s,  Mr^  l'é- 
véque  d'Ajaccio  et  M.  Perrière,  et  doit-on  craindre  que  de  Tcxécution 
de  la  loi  puisse  résulter  im  grand  malheur,  non  pas  seulement  pour 
la  religion,  mais  encore  pour  îa  patrie  rl  In  sociélé  tout  entière? 

«Nous  ne  saurions  le  penser.  D  après  les  renseîe:nemenls  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  M.  le  commissnirt  du  Gouvernement,  sur 
les  8,635  mettibres  des  associations  religieuses  eniplojfés  dans  les 
écoli's  en  1863,  6,821  étaient  emplovén  comme  iuslituleurs  titulaires 
ou  ad  joints  dans  l'enseignement  public  (écoles  communales) ,  et  a,3i4 
dans  l'enseignement  libre. 

•  Les  frères  dirigeaient  -j/jo-i  école»,  dont  1,966  communales  pu- 
bliques. Ces  nombres  sont  déjà  augmenlés.  Le  cliillre  approximatif 
des  frères  faisant  partie  des  associations  religieuses  s' élevait  à  plus  de 


N*  107.  _  908  — 

ii,3oo  B  la  lîn  flf»  186;^.  Près  de  800  coiiimuDes  sonL  encore  sans 
écoles  primaires.  Dans  les  grands  centres  de  poptilaii  ii ,  on  crée 
chaque  ']<nir  àa  nouvelles  (^co'rs,  trrâce  à  la  sollicilnilu  que  ie  Gouver- 
neiueni  apporte  à  di  velopper  l'instruc  iion  pojjvjiain  .  Auv>i  le  chiffre 
des  écoles  pnl;liques  liiiigées  par  les  frères  ieudra  à  s'augiuen  er 
chaque  jour.  Aussi,  en  présence  du  nombre  considérable  des  écoles 
communales  confiées  à  la  direclion  des  associations  relt^euse?,  et 
dont  l»'  personnel  a  droiL  a  la  dispense,  peul-on  admettre  cjue  ce* 
iiibliiuliuna  si  recommandables  et  bi  utiles,  el  que  le  Gouvernemeat 
encourage  par  tou»  les  moyens  donl  il  peut  disposer,  soient  menftcéts 
dans  l«ur  exiitenoe  par  reséculion  de  la  loi  de  i85o,  exéoolkm  qui, 
certainenieiil,  Mra  toujours  biweillante?  Nom  ûolo  pensons  pas.  Il 
ne  faudrait  pas  s*exagérer  d*aitteurs  le  ckiflire  des  membres  des  assa- 
ctationa  religieuses  oni  soiit  dispensés  chaque  année  en  prodnisiDk 
rengagement  décennal.  Le  nombre  des  membres  de  rinsiradion  po* 
blique  ou  institntenrs  adjoînUi,  des  maîtres  d*éludis  et  proiesseutsdss 
lycées,  dea  membres  on  novices  des  associations  religienaes  ▼ooéa 
à  renseigoemeoi,  qui,  chaque  année,  sont  dispensés  conformémBBl 
à  la  loi,  e^t  d'environ  1,1  $0.  l-es  membres  des  assooialions  reli- 
gieuses figurent  pour  3oo  environ  dans  ce  nombre.  Sur  ces  Soo« 
i5o  appai  tiennent  à  la  réserve ,  et,  sur  les  1  bo  restants,  près  de  too. 
si  oeo'<  st  davantage,  sont  dans  les  écoles  communales,  et,  par  ivilt, 
diapensés  régulièrement.  C'est  donc  de  fait  5o  jeunes  gens  envirsa 

2 m,  sur  les  âoo  diKpensés,  seraient  tenus  de  rejoindre  leurs  corps. 
In  nombre  aussi  faible  ne  saurait  évidemment  influer  d'une  manière 
notable  sur  les  engagements  des  jeunes  gens  qui ,  par  un  sentiment 
pietix  el  charitable  et  qu'on  ne  saui  ait  trop  encourager,  se  dévouent  à 

la  vie  utile  el  labocieuse  qui  les  aiteod  dans  le»  associations  reli- 
gieuses. 

■  Noub  devons  faire  remarquer  également  que  ce  nombre  d  s  dis- 
pensés qui  parait  avoir  joui  de  cet  avantage  en  dehors  dfs  jjre.^ciip- 
tion!>  de  iu  loi,  et  qui  est  iie  5o  au  maximum,  n'a  jamais  pu  inlluer 
beaucoup  sur  iciltctif  de  l'armée:  car,  déduction  Faite  des  non  \  1 
leurs  et  perles  habituelles,  cesl  au  maximum  260  soldats  de  muiu^ 
dans  les  rangs  sur  l  eilc  lif  général. 

«Nous  croyons  devoir  pic^enttr  une  dernière  observation  sur  cette 
question. 

^  •  La  loi  de  recrutement  n'eit  si  bien  acceptée  des  populations  qoe 
parce  qu*elleft  savent  que  tous  les  dloyens  y  sont  soumis ,  et  que  nelle 
dispense  ne  peut  être  accordée  qQ*en  vertu  de  la  loi  et  sous  eertainn 
conditions. 

«  Pour  les  personnes  qui  se  vouent  k  Tinstruotîon,  la  eondilioa 
rigoureuse  est  de  servir  pendant  dix  ans  dans  un  établissement  puhlis 
d'instmction  publique^  A  reison  de  ce  service  pnblic,  accompli  daei 
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l'école  comnaunalo  par  les  insliluleurs  luïqfties  ou  congréganisles,  la 
loi  les  dispense  du  service  militaire.  Comme  le  chiffre  des  di^-p^nses 
univenilaires  est  déterminé  par  lei  bef^oins  mêmes  du  service »coiaire, 
îi  iCy  a  pas  d*abo9  réel  et  permanent  k  craindre,  les  mesures  étant 
prifes  par  l'Administration  pourlea  reconnaître;  Si  tous  les  membres 
aune  congrégation  enseignante  étaient,  parle  lait  seul  de  leur  entrée 
dans  cette  commonaulé,  dispensés  du  service  militaire,  ce  ne  serait 
plus  le  Gouvernement  qui,  assurant  Texéeniionde  la  loi«  eseroeratt 
ce  droit  considérable  de  dispenser  le  citoyen  da  service  miltiaire  en 
vne  de  Tintérét  général  :  ce  serait  le  supérieur  qui ,  à  raison  des  in- 
térêts pariiciitlera  de  son  ordre,  pourrait  multiplier  à  son  gré  les  dis» 
pensés  militaires  puisqu'il  en  ferait  autant  qu'il  lui  plairait  d'agréer 
de  membres  à  la  Communauté.  Il  y  aurait  là  incontMtablement  nne 
situation  grave.  Aussi  le  légihiateur  n'a  jamnis  eu  la  pensée  de  con- 
céder un  pareil  pouvoir  à  un  supérieur  do  congrégation. 

«En  résumé,  rinterprétaii  n  donnée  à  l'article  79  de  la  loi  du 
i5  mars  i85o  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  dans  sa 
circulaire  du  1^  février  1866,  est  conforme  à  la  loi;  et,  par  tous  les 
molifs  que  nous  avons  pxposf's,  tioiih  proposons  auSi/rial  d*^  passer  à 
i  ordre  du  jour  sur  la  peiilK  ri  de  M.  Perj  iere  vl  sur  cette  partie  des 
pétilioi>s  de  Ms'  i'arclievêqui'  de  Hennés  et  de        l'evêque  d'Ajaccio. 

Nous  prions  iu  Sénat  de  nous  accorder  encore  quelques  instants 
pour  examiner  une  proposition  faite  subsidi'ii rement  par  Mi^  i'arche- 
véque  de  Bennes  et  formulée  dans  les  termes  suivants  : 

«Celle  pétition  n'a  pas  pour  but  unique  de  demander  que  le  Sénat 
«se  prononce  sur  le  sens  de  Tarlicle  79  do  ia  loi  du  i5  mars  i85o; 
«mais  elle  a  aussi  pour  objet  de  deinandcr  que  votre  haute  as<iem* 
«blée,  si  elle  pense  que  la  lettre  de  cette  loi  condamne  les  intérêts  que 
«je  viens  défendre,  ce  que  je  ne  puis  croire,  estime  au  moins  que, 
«dans  les  circonstances  oà  se  présente  la  question,  il  y  a  )iead*afM«r, 

•  et  qu*en  conséquence  elle  ordonne  le  renvoi  de  la  pétition  à  LL.  EEie. 

•  Mil.  les  Ministres  de  la  guerre  et  de  rinstmclion  publique.» 

«  Au  moment  oà  Mf  de  Rennes  terminait  sa  pétition,  la  commission 
du  Corps  législatif  chargée  de  l'essmen  du  projet  de  loi  pour  lappel  de 
lOOiOoo  hommes  sur  la  -classe  de  i66(»,  déposait  ion  rapport.  La 
question  de  la  dispense  du  service  militaire  avait  été  soulevée  dans 
Bon  sein,  et  pluMeurs  députés  avaient  pensé  qu*i|  serait  possible 
d'améliorer  la  situation  faite  par  les  lois  de  iS3a  et  i85o  aux  asso* 
étalions  religieuses  relativement  à  la  dispense,  ils  présentèrent  à  ce 
sujet  plusieurs  amendements.  La  commissioii,  après  en  avoir  pris 
connaissance,  s'arrêta  d'abord  à  un  principe  qu'elle  formula  ainsi  : 

«C'est  dans  un  intérêt  public,  c*esl  à  des  fonctionnai re<'  publics, 
*^  dp?  hommes  voués  t\u  service  dp  l'Etat,  et  n  eux  sctds,  que  la  diS' 

•  pense  a  été  accordée;  et,  si  eUe  existait  pour  les  instituteurs  libres 
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■  congréganistes,  comment  la  refuserai  (on  aux  inslîtnteurs  libres 
s  ]c(îques,  et  comment  les  frères  seraient  lU  a  ia  fois  inaUluU-iii.>>  libres 
I  pour  diriger  leurs  écoles  comme  ils  renlendeul,  el  inslituteiin 
•  publics  pour  échapper  au  service  militaire  ?» 

«  L'enseignement  public  est  celui  auquel  concoureot  les  commvMi» 
•le  département  et  TÉtet,  et  qui  est  Tobjet  d*oiie  inspeetMm  aussi 
«  complète  qoe  possible.  » 

«La  commission  n*a  donc  pas  aocneilli  favorablement  oenx  des 
amendements  qui  tendaient  èk  modifier  le  principe  posé  dans  Vit- 
ticle  79  de  la  loi  de  i85o;  mais  elle  s*est  ralUée  à  un  autre  amenda- 
ment  tendent  à  augmenter  le  nombre  des  écoles  donnant  droilà  la  dis- 
pense conditionnelle*  Le  Gonvernement  s*est  empressé  de  reoonnaftre 
que  la  pensée  de  cet  amendement  était  juste  et  qu  il  y  avait  liendeb 
rtaliser;  il  a  été  en  même  temps  d*avis  que  celte  disposition  nouTelle 
pourrait  trouver  place  dans  la  loi  sur  rinslruclion  primaire. 

«  La  commission  chargée  au  Corps  législatif  du  rapport  sur  cette 
dernière  loi  a  été  immc^diaiement  saisie  de  la  àueslion.  Un  nouid 
amendement  a  été  présenté  en  vue  de  favoriser  les  associations  reli- 
gieuses. Le  Gouvernemenl,  de  son  côté,  a  adressé  ati  Corps  Irgi^lalif 
une  disposition  addilionnelle  réalisant  In  pensée  d*^  l'nmen'icaicnt 
dont  le  principe  avait  été  admis  précédemment.  Celte  disjxjsilion  con- 
cède condilionnellement  à  un  i^rand  nombre  d'rcol»  s  libres  les  avan- 
tages dont,  nu  [)()inl  do  vue  de  l;i  dispense,  jouissent  les  école'  com- 
munales; cllo  auL^meale  ainsi  le  nombre  de»  |>€r>oaiies  pouvant  être 
dispensées  dn  service  militaire,  mesure  qui  est  très  favorable  auxas- 
soi  lions  religieuses.  Celte  disposition  a  été  adoplée  égalemcnl  perla 
commission  du  Corps  législatai,  amsi  que  le  constate  son  rap|^rt  qui 
nous  A  été  adressé. 

«Ainsi  le  Gouvernement  avait  déjà  manifesté,  au  sein  des  commis- 
sions du  Corps  législatif,  ^on  intention  de  favoriser  autant  qu'il  serait 
possible  lea  associations  religieuses  et  devançait  le  vœu  exprimé  daas 
la  pétition  que  M"*  Tarelievéquede  Rennes  adressait  à  M.  le  PtémémU 
du  Sénat 

c  Apre»  le  long  examen  que  nous  avons  û&  faire  de  ia  question  son- 
leyée*\nous  avons  reconnu  que  la  nature  particulière  desaerricei 
rendus  par  les  membres  dea  aasociations  religieuses  en  se  vouant  i 
Tinstruction  poputeire,  était  bien  digne  de  leur  mériter  le  bieoveillaat 
intérêt  que  leur  a  toujours  témoigné  le  Gouvernement,  intérêt  dont 
ces.  associations  ne  sauraient  douter,  et  dont  il  vient  de  leur  donner 
une  nouvelle  preuve  au  sein  des  deux  commissions  du  Gorpa  légisis- 
tif. 

t  Nous  avons  examiné  si ,  sans  toucher  au  principe  posé  dans  k  Ici 
de  1  d5o,  il  nj  aurait  pas  lieu  d  apporter  à  celte  loi  quelque  modiC- 
calion  pennettant  de  favoriser  lea  instituteuie  des  .écoles  primairos  et 
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noiammfnt  les  associalions  religieuses,  en  augmentant  le  nombre  tles 
écoles  (il ni  les  insUluleurs  adjoials  &ont  aples  à  coulracler  Teogage* 
meiii  décennal. 

e  Nous  nous  sommes  convaincus,  parTexamen  toutes  ces  ques- 
tions, de  la  sollicitude  ajiportéo  par  l'Administration  pour  donner  aux 
asâocialioas  icligieuses,  par  les  dispositions  iiouveiies»  la  sécurité 
donl  elles  ont  besoin  et  aussi  les  avantages  qu'elles  méritpnt  par  leurs 
services  incontestables.  Nous  nous  associons  à  ce  bienveillant  intérêt 
Nous  pensons  qu*une  solution  satisfaisante  pourra  être  obtenue  en 
appotUiiil  a  ia  iegiiialion  aciueile  les  amélioiMtions  pratiques  dont 
dont  elles  sont  susceptibles ,  et  (|uc  le  vœu  émk  par  M^' de  Hennés 
et  par  d*Ajaccio,  dans  les  dernières  lignes  de  la  pétition ,  pourra 
être  réalisé  dans  la  limite  du  possible. 

«  Nous  eo  avons  pour  gage  la  sollicitude  éclairée  et  la  pradence  du 
Gouvmeaieiit  di»  l  empereur. 

«Par  ces  motife»  nous  proposons  eu  Sénal  de  renvoyer  cette  der- 
nière parUe  de  la  pétiUon  à  M.  tf .  les  Ministres  de  la  guerre  et  de 
rinstructîon  publique.  » 

Les  couclusioDS  de  ce  rapport  ont  été  adoptées  par  le  béiiat« 


Quelques  doeuments  appartenant  aux  années  i83g,  i843  etiS44« 
doivent  être  ajoutés  k  ceux  que  le  Bnitelin  a  déjà  punliés, au  si^t  de 
cette  grave  question ,  dans  ks  n**  96  et  97. 

i'  Décision  en  date  du  13  août  i839,  par  latini  lle  te  Minisire  de  i' m^traction 
publique  {M.  Villemain)  rcfasf  la  dispense  à  un  frère  tenant  une  école  privée: 

Le  recleur  de  Rennes  avait  adressé  au  Ministre  une  lettre  ainsi 
conçue  :  «Renfles,  le  3i  juillet  iSUj  —  Monsieur  le  Ministre,  j'ai 
l'honneur  de  vous  soumettre  la  question  suivanle,  sur  laquelle  je  suis 
consulté  :  «Un  novice  de  l'Institut  des  Écoles  chrétiennes,  qui  a  été 
dispensé  connue  tel  du  service  niiiiiaire,  perd-il  ses  droits  à  celte  fa- 
veur, si,  après  avoir  qidlté  sa  ujaison  normale,  tout  en  restant  dans 
la  congré«;ahûn ,  il  se  borne  à  diriger  une  école  privée  ?  Je  prendn  la 
liberté,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  prier  de  me  faire  connaître  de 
quelle  manière  je  dois  répondre  à  cette  question.  Je  suis,  etc.  Le 
recteur,  .«.igné  Dupilhol.» 

Le  Minisire  répond  en  ces  termes  :  «  Monsieur  le  Recleur,  vous 
ni*avez  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  un  novice  chez  lés  frères 
de  la  doctrine  chiélienne,  dispensé  en  cette  qualité  du  service  mili- 
taire, perd  ses  droits  à  cel'e  laveur  lorsque  après  avoir  rjuille  l'Ins- 
titut, il  din^e  une  école  primaire  privée.  L'affirmative  n  est  point 
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douteuse  ,  attendu  que  les  instituteurs  publics  sont  seuls  exempb  du 
service  œiliiaire.  Recevez,  etc.  Le  ministre,  signé  \  u^lemain.  » 

Décision  prist  en  Conseil  royal  le  5  scplcmhrt  fSù?,  p'T  h  uteUe  U  Ministre  êe 
tùulruction  publique  (  \t.  Vi(temmn)  décUtrû  ifUê  la  Utàp€M€  n'ett  «o^KiMÀ  «• 

frère  que  s  d  dirige  une  i^cole  commui>ale : 

■  Monsieur  le  H^  cieur  (de  iNancy),  vous  m'avez  transmis,  fe 20  juillet 
dernier,  en  1  accompagnant  de  ^ os  observation «5 ,  nn^  l^t!^ede  M.fabbé 
Baiilard,  supérieur  géaéf  ai  dr  rin^litut  dea  lrere>  Je  Sion-VaiKierriont. 
Cet  ecclésiastique  voudrait  voir  le  bienfait  de  i'e\t mphuii  da  service 
militaire  éleiuiu  au)^  Ireres  de  i'Iiislilut  établis  h  ;"t  Iran^'cr  comme  ins-  | 
.  tiluteurs.  11  allègue  le  grand  nombre  des  demandes  de  sujel»  que  lui  ' 
adressent  les  autorités  des  pa^-s  voisins  de  )a  France,  et  il  désireraii 
<^u'ii  lui  fût  possible  d*accéd«r  k  cet  demàndes  sans  priver  dn  béaé- 
bce  de  rexempUoo  les  frère»  qull  désigoeratt.  Voos  avei  eiamioé  ' 
celte  demande*  MoniieurleRecleur.^t  veoaâ'avexjngéaînadiniMiUe. 

«J'ai  iiioi*iDéaie  pris  vannataBaiice  de  cède  affaire,  et,  après  avoir 
pesé  màrement,  en  Conaeil royal,  les  motils  allégaés  par  Bf.  Tabbé 
Baillard,  j  ai  reconnu  quil  est  impossible  d  accéder  i  sa  demaiide.]! 
j  a  lien  de  penser  que  la  position  du  sieur  Drogat,  frère  de  rintlitiit 
de  Sion  et  exerçant  aujourd'hui  en  Belgique,  a  suggéré  à  M.  Tabbé 
Baillard  le  deasein  de  réclamer  le  privilège  en  question.  .Te  ne  puis  que 
vous  rappeler,  touchant  cet  instituteur,  ma  lettre  du  3  juillet  dernier 
et  engager  M.  le  supérieur  générai  a  faire  rentrer  en  France  au  plus 
tàt  cet  instiluteur  et  à  lui  chercher  sur  le  champ  une  place  étinstitukv 
cmwuuud;  iùwm,  il  perita  foui  droit  à  la  dispense  du  laraioe  imUltin, 

Je  vous  prie  d'infornier  M.  Baillard  de  la  décision  que  jei  pciis^ 
Receves,  etc.  Le  mimitre,  signé  Vhxbmaiii.  • 

Faraialt  ^enqagement  décennal  emphyie  en  iSik  par  les fthtt  «b  la  dscfrât 
dirétUtiM  de  Sawt-Pavd^TroU^kéUeasB  (Drôme)  : 

c  inttraeîioH  pabU<iu0,-^  Académie  de  Grenolde. — EnGAGtiiBiiTOisi 

TOVER  POUR  DIX  ANS  AU  SERVICE  DE  L*INSTRUCTIO!f  PUBLIQUE.  —  Je 

soassigtté,  Rocheiain  (Jeon  Claude),  né  k  Âurel,  commanê  <fUsson,d^ 
portement  de  Iti  Loire,  le  a5  mai  iS2àt  entré  le  U  novembre  \%k^ 
comme  novice  cliez  les  frères  de  l'instruction  chrétienne  à  Saint  Paidr 
Trois-Châteaax  {Drâme),  atteint  par  (a  loi  du2i  mon  i832  sar  \e  n- 
crutcmcnt  Je  l'armée  pour  la  classe  de  i844t  promets,  conformément  à 
ladite  loi ,  de  me  vouer  pour  dix  ans  au  service  de  Vinstruclion  pubh(jat 
en  qualité  d'instituteur  communal  A  Saint'Paal'TroiS'CkâUoaXt  le 
octobre  i844;  signé  Rocuetain.  • 

Cette  fonrule,  dont  les  Archives  contiennent  beaucoup  d*es8nh 
niaires,  a  été  autogrspbiée  |iar  la  congrégation  elle-même  pour 
l'usage  de  ses  membres  ou  novices.  La  partie  «atographiée  €St  repro- 
duite en  italique  dans  le  modèle  ci-dessus. 
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Le  Commumijaé  dont  la  teneur  suit  a  été  adressé  au  jouFnal 

V  Union  : 

*V Union,  dans  son  numéro  du  lundi  aSjnfn  1866,  présente  les 
faits  qui  ont  donné  lit  a  à  !a  pélitioti  de  Mgr  de  Ueones  au  Sénat  et  la 
discussion  même  de  la  haute  assemblée,  de  la  manière  la  plus 

inexacie. 

«Ce  journal  aifirme  que  le  Ministre  aciuel  de  rinstniclion  publique 
ta  interprété ,  autrement  que  ne  Pavaient  fait  tous  ses  prédécesseurs, 
«  le  mot  d'enseignement  pullic.  1  Ce.Ht'  le  contraire  qui  est  la  vérité , 
sauf  pour  rinlervalle  de  1869  a  1^66,  et  cette  vérité  a  été  démontrée 
au  Sénat  par  uôe  série  de  documents  officiels. 

«  L'Union  aflirme  qne  le  Sénat  •  n'a  pu  s'empêcher  de  renvoyer  les 
«pétitions  aux  Ministres  compétents.  »  Mais  l'auteur  de  rarticle'ae 
garde  bien  de-  dire  (|iie  les  pétillons  av  lient  doux-  nbjels  : 

«  i*  Elles  taxaient  d'ilUVale  rinierprctalioa, donnée  par  le  Ministre^ 
de  l'article  79  de  la  loi  du  1  5  mars  18.^  0  : 

«  a""  Elles  demandaient  subsidiairt*reient  qiie  ,  si  celte  interprétation 
était  mainlrnue,  la  loi  en  vigueur  fui  mofl  ticc,  manière  à  ac- 
corder aux  instituteurs  congréganisles  libres  un  privii^e  refusé  aux 
instituteurs  lilires  laïques. 

■  Sur  le  premier  point,  le  Sénat  a  passé  à  l'ordre  du  jour,  •  à  une 
•  très-g:rande  majorité.  »  [Moniteur  du  'i3  juin.) 

«Sur  le  second  point,  il  a  été  déclaré,  de  la  manière  la  plus  ex- 
presse, que  le  renvoi  inipliquerail  l'adoplion  |>urc  el  simple  par  le 
Sénat  des  conclusions  de  la  commission,  acceptées  par  le  Gouver- 
nement. Or,  par  ces  coiiclusions,  la  commission  bornait  à  s'asso- 
cier à  la  pensée  qui  a  inspiré  au  Gouvernement  une  disposition  ad- 
ditionnelle au  projet  de  loi  sur  Tinstruction  primaire,  aoumis 
récemment  par  lui  au  Corps  législatif. 

«Les  lectfurs  de  ÏVnioa  ont  dû  conelure,  de  Tarlide  publié  par 
,  elle,  que  la  circulaire  ministérielle  du  là  février  1S66  avait  mécoona 
des  droits  légitimes,  dont  le  reovoi  prononcé  devait  assurer  le  main* 
lien.  Cette  appréciation  est  entièrement  erronée.  11  résulte  4e  la 
.  délibération  du  Sénat:  i*qne  la  circulaire  du  i4  février  t866  esl 
conforme  à  la  loi  comme  à  tous  les  |.récedents  jusquà  1889;  9*  que 
le  Sénat  approuve  la  modiPication,  que  le  Gouveraeo^nt  IttiHOntoe» 
écartant  toute  idée  de  privilège,  a  proposé  d'apporter,  dans  un  seoa 
libéral,  à  la  législation  existante,  en  faveur  des  écoles  libres  laïques 
ou  congréganisies  qui  peuvent  être  assimilées  à  des  écoles  oora« 
munales.  • 
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If.  Faye,  membre  de  llnstilot,  inspecteor  général  de  Feo* 

seîgnement  secondaire  pour  les  scijDces,  vient  d'èlrc  nommé 
meml.rc  itouoiaire  t^/a/<^er  de'l'acadéuiie  américaine  des  sciences 
et  arts  de  Bosiou,  on  rtinplaccmeat  de  M.  Encke,  directeur  de 
l'Obftervaioire  impérial  de  Berlm. 


Distriimùon  du  prix  des  court  d'adaltês  ds  la  Girotuie, 

Le  37  juin  a  eu  Hnu,  à  Bordeaux,  la  distribution  des  récompeaset 
aux  iostilulaurs -directeurs  de  cours  d'adulies  de  la  Gironde,  sous  la 
présidence  de  M.  Le  Verrier»  sénateur,  membre  du  Gonaetl  impérid 
de  rinslruclton  publique. 

Le  frère  Alphonse,  qui  oomple  58  ans  de  serrîoea  et  qui  dirige 
les  Éooles  chrétiennes  de  Bordesna  depuis  1819,  a  reçu,  des  mates 
de  M.  Le  Verrier,  la  crok  de  la  L^pon  d^honneur. 

M.  Périé,  instituteur  public  a  Monségur,  a  réçu  la  décoration 
d'offider  de  Hnstmction  publiaue,  et  M.  Dupc^n,  înililateur 
public  à  la  Béole«  la  décoration  aofficter  d'académie,  ' 


0 

ùiêUiùuUon  du  prix  d$  l'Anociatum  phihUchiUqiu  de  Choigy-k-BÊL 

Le  dimanche  a 5  juin,  a  eu  lieu,  à  Cboisy-le-Roi  (Seine),  sons  la 
présidence  de  M.  Vdlemereox,  inspecteur  général  délégué  par  S* 
Etc.  le  Ministre  de  rînstmction  publique,  la  distribulioo  des  pm 
aux  élèves  des  cours  publics  et  gratuits  de  fAstodation  philotecb- 
nique  de  cette  commune.  MM.  Lagouite,  maire  de  Chois^*le-Rot: 
Misse  et  EaTret,  adjoints;  de  Chavannes.  inspecteur  général  de  Ta^ri* 
culture;  Mille,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées;  Deschampa, 
juge  de  paix;  Bon  et  Piquet,  chefs  d*institution;  Hébert,  vice*préîii- 
dent  de  1* Association  philotechnique  de  Paris,  etc.  assistaient  à  cetle 
solennité. 

Des  livrets  de  la  caisse  d*épargne  et  des  prix  dlioonenr,  donnés 
par  TEmpereur  et  le  Ministre  de  rinstruciion  publique ,  ont  été  dé> 
cernés  aux  élèves  qui  ont  obtenu  le  plus  de  succài  dans  les  conn 
de  cetle  année*  Après  la  distribution  des  prix,  M.  Pinet,  inspecteur 
prioiaire  de  Tarrondissement,  a  donné  lecture  d'un  arrêté  de  M.  la 
Ministre  de  Tinstructiou  publique,  conférant  à  M.  filondin,  i*an  das 
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professeurs  de  l'Association ,  le  lilre  d'officier  d'académie.  M.  Blondin 
a  reçu  des  mains  de  M.  le  président  le  brevet  et  les  insignes  de  cette 
bonorable  distinction. 


Don  dê  M.  Milne-Edufttris.  —  M.  Milne- Edwards,  membre 

de  llnslitut,  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Paris,  a  adressé 
au  Ministre  de  riubUucùou  pul>ii(^ue  la  lettre  8uivaute,  a  la  date 
du  21  juia  1866  : 

tMonaieor  le  Ministre, 

tLes  personnes  qui  ont  une  bibliothèque  possèdent  presque 
tontes  un  oerlain  nombre  d*oiivreges  dont  elles  n*ont  pins  oeioin, 
mais  dont  elfes  ne  se  dessaisissent  pas ,  faute  de  pouvoir  en  faire  hou 
usage.  Or,  beauroop  de  ces  livres  me  sembleraient  susc^pliblrs  d*ètre 
nlilisés  pour  la  ibrmaiion  des  petites  bibliollièqoes  que  vous  organises 
sur  presque  tous  les  points  de  l*£mpîro,  et  que  i*eiiguilé  des  res* 
sources  pécuniaires  dont  le  Mini^itère  dei'instruclion  publique  dispose 
ne  permet  pas  à  Votre  Ëicellence  de  développer  avec  toute  la  laptdité 
désirable.  Ainsi,  j*ai  quelques  volumes  qui,  employés  de  la  sorte,  se- 
raient certainement  plus  utiles  que  si  je  les  conservais.  Je  vous  pt  tarai 
donc.  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien  m'autoriser  à  les  donner 
&  ces  établissements  naissants,  pour  la  prospérité  desqueb  je  £ûs  tes 
vosux  les  plus  sincères. 

«r«i  rbonneur  d*étre,  etc. 

Le  don  de  M.  Mîlne -Edwards  oomprend  aoo  volomes/ 
M.  le  Ministre  de  Tinstruction  a  décidé  que  ces  aoo  volâmes 
seraient  donnés  à  la  bibliothèque  de  flScoie  normale  de  Cluny 

et  porteraient  rinscription  suivante  :  Don  de  M.  Milne-EdufarâSé 


Voniatiom  en  faveur  des  cours  d*(îdHÏtes.  —  M.  Chevandier  de  Val- 
drôme,  dnputé  :  quatre  médailles  de  :io  francs,  dont  deux  spéciale- 
nionl  deslinées  aux  inslituleurs  qui  auront  travaillé  avec  le  plus  de 
auc^ès  à  la  propagalioo  de  la  langue  française  dans  la  Meurtbe. 

M.  Gressier.  député  :  une  médaille  de  100  francs  (S*  cireonscripLton 
de  la  Somme). 

M.  le  marquis  de  Torcy,  député,  membre  du  Coiibeil  ^ciiuial  de 
rOrne:  deux  médailles  de  vermeil,  accompagnées,  chacune,  d'une 
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tomme  de  5o  francs,  pour  Tannée  1 865- 1866  (3*  circon^eriplioD  de 
l'Orne).  L'honorable  député  met  k  la  ditposîtion  du  Ministre,  pour 
Tannée  1866- 1867.  neot  médailles  d^argeat,  plm  une  médaille  de  fw* 
meil  aooompagoée  d'une  somme  de  100  francs  (tnème  eircouerip' 
tion). 

M.  Fan^ior,  député  :  quatre  médailles  de  5o  iraocs  (4*  circooicrip-  ; 
tioo  de  i  Isère.  ^ 

M.  le  duc  d'Harconrt  :  un  prix  de  aoo  francs  (esttton  de  Tkarf*  \ 
Harcourt  (GalYadoa).  | 

La  loge  ma^nmqae  la  Fmtgrnili  Vasgiennê,  a  Épiual ,  une  leé* 
daiHe  de  5o  l^ranes  (Vosges). 

M  le  pri  It  t  (I  l  M  irhiiian;  UD  eiLempiaiie  du  Dictioiuuùrê  d'hulmrt 
et  de  géogjvpkie  de  Boiullet. 

M.  Caudenin ,  libraire  à  Vannes  :  on  esemplaire  de  Ui  Biogr^Uê 
énftMiM  (ce  don  est  fiiit  poor  cinq  années). 


Cours  d'adaltes.  —  BiblioMqnes  eonmanàUs»  —  Le  cooseii 
monieipal  de  la  commone  d*OttToU  (Bas-Rhin)  a  pris,  le 
ao  mai ,  la  délibération  suivante  ; 

t  Considérant  Tutililé  d'établir  un  cours  pour  les  adultes  afin  de 
leur  permettre  d*entrelenir  Tinstruction  quus  ont  pu  acquérir  à  Fé^ 
eole  primaire,  prie  M.  le  préfet  d*en  autoriser  rétablissement  et  vole 
la  somme  de  cinquante  francs  payable  à  l'institateur  et  k  son  aide  le 
do  décembre  prochain,  plus  trente  francs  pour  achat  de  lampes  et 
trente  francs  poor  frais  d*éclairage.  Quatre  stères  de  bois  de  chauffage 
seront  en  outre  prélevés  sur  le  produit  des  coupes  de  i865  avant 
qu'elles  soient  vendues ,  afin  d*assttrer  le  chaaflnge  de  la  salle  de 
I  école  des  garçons  où  le  cours  sera  ouvert  » 

Par  une  autre  délibéraiion ,  le  mcuie  conseil  municipal  a 
voté  une  somme  de  (juatre-vingt-dix  francs  pour  rétablisse- 
ment d'une  bibiiotbèquo  communale. 


GrafnrM.  —  Le  conseil  municipal  de  la  coiuuiuue  de  Migoo- 
viiiard  (Jura)  a  pris  ia  délibératiou  suivante  : 
t  Ouï  l'exposé  de  M.  le  Maire, 

'  t  Considéraut  que  le  taujL  élevé  de  ia  rétribotiou  meosuelle  oblige 
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un  certain  nombre  de  laniilles  pauvres  à  retirer  leurs  enfants  des 
écoles  pour  les  envoyer  à  la  garde  du  bélail ,  où  tjueîqnes-uns  se 
déiDoraliscnt  cl  perJenl ,  en  général,  les  fruits  si  précieux  de  l  eosei- 
gneuieiU  qu  ils  uni  recueilli  a  l'école  pendanL  l'hiver; 

«  Considérant  que,  pour  obvier  à  ce  mal,  venir  en  aide  aux  fanailles 
indigeules  et  mettre  un  terme  à  la  désertion  de  nos  écoles  en  été ,  il 
convient  d*étftl>lir  la  gratuité  de  renaeignement. 

«  Délîbère  à  runanimilé  : 

«  L*enseîgpienient  gratuit  sera  établi  à  MignoviUard  pour  lea  deux 
écoles,  à  partir  du  i**  janvier  1867.  » 


Gratuité.  —  Le  conseil  municipal  de  la  comimine  de  Grécy 
(Seine-et-Marne)  a  pris  la  délibération  suivante: 

n  Considérant  que,  lous  les  Français  étant  élecleurs,  il  v  a  nécessité 
qu'ils  >achrnt  lire  et  écrire  et  .soient  à  mémo  d  agir  en  parfaite  con- 
nai:suuce  de  cau^e;  —  considérant  que,  dan?  tons  les  besoins  de  la 
vie,  rinslructiori  est  un  bienfait;  —  CDUsidei anl  que  le  Gouvernement 
fait  lie  îjrands  elTorts  pour  arriver  à  ce  que  i'iustruclionsoit  répandue 
el  que  l'ignorance  disj)arais-e,  qu*il  y  a  donc  lieu  de  le  remercier  et 
de  l'aider  dans  son  œuvre  bienfaisante; —  cortsidt  tant  que  l  i  ville  de 
Crécy,  sans  être  i  iclie,  peul  i.tiro  quelques  sacr  fices  pour  doler  ses 
habitants  de  rinstruction  primaire  gratuite,  et  qu'en  agissant  aiusi 
ses  mandataires  croient  remplir  un  devoir  sacré  vis-à-vis  de  leurs 
mandants  et  être  agréables  &  TEmpereur, 

«Par  ces  motiFs  et  tous  autres,  décide  qnk  partir  do  1*  janvier 
1867»  la  ville  de  Gvéey  donnera  Tédocation  gratuite  itidiquée  par  U 
loi  comme  fiicullalive,  k  tous  les  enfants  qui  habitent  Crécy  sans 
exception  ;  —  décide  également  que  Técoie  d'adoltes  fondée  rbiver 
dernier  sera  continuée  anssi  gratuitement.  » 


Archives  dp^  missions  et  Archives  de  la  Commission  da  Maxique.  —  La 
1"  livraison  tiu  tome  111  (a'série)  à^s  Archives  des  missions  scientifiques 
et  littéraires,  et  la  3*  livraison  du  tome  11  des  Archives  de  la  Coriunission 
scientijiijuo  du  Mej  ique,  publié  es  .^ous  les  auspices  du  Ministère  de 
rinfiruclion  publique,  viennent  de  paraître. 

La  nouvelle  livraison  é&^Archivet  des  misiioiu  contient  les  matières 

suivantes  : 

Un  deuxième  rapport  de  Ai.  ie  comte  Hector  de  la  Perrière  sur  les 
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recherches  faites  par  lui  k  la  Bibliothèque  impériale  de  Saini-Péknp 
boarg,  conoemi^l  las  mamucrib  et  documents  français  ; 

Un  mémoire  sur  les  ruines  de  Sunium  et  de  ia  côte  de  TAttiqu, 
par  M.  Terrier,  ancien  membre  de  l*Éoole  française  d*AUiénes; 

Un  rapport  de  M.  Seliimper,  professeur  de  géologie  à  la  lacollédis 
sciences  oe  Sirasbourg,  sur  un  voyage  sdentifique  en  Angle! erre  et 
en  Allemagne  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  octobre  1^$. 

La  3*  livraison  du  tome  II  des  Arehiim  dê  la  Commmin^  dm  Mem^ 
comprend  : 

Un  rapport  de  M.  If ilne-Edwerds  sur  diverses  communications  rsla- 
tives  à  ia  paléontologie  et  à  la  faune  actuelle  du  Mexique; 

Un  lappoit  de  M.  le  baron  Larrej  sur  la  Gazelle  médicale  de 
Mexico; 

Un  rapport  de  Son  Kxc.  M.  le  marécbai  Vaillant  sur  des  obsti  va- 
tions  mélforologiques  ; 

Un  rapport  de  M.  Tnbbé  Bra^i^eur  de  Bourbourg  sur  les  ruines  de 
Mayapan  et  d'Uxiual  au  Yucalan; 

Dos  renseignements  sur  Texcoco  par  M.  Willinm  Hay  ; 

Des  extraits  dos  procès-verbaux  des  séances  de  k  Commission ,  psr 
M.  Anatole  Duruy. 
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On  s'abonne  à  rjin[)nir)crie  Impt'Tiaie ,  au  prix  de  5  fr.  5o  c.  par  aii,tiirt«- 
(emcnt  ou  par  lettre  alhaitcliie  adressée  au  UirecteuT  de  cette  AdiniuistntiOt 
et  accompo^aée  d'un  boa  sur  la  poste. 

Écrirs  iisiUaflwnt  le  nom  et  redresse. 

Toutes  les  ftfpliMaiioiy  reladves  k  l'envoi  du  Bulletiii  doivent  étra  aiIrMéei 
k  riBprimerie  Jmpérîaie. 


L*abonnement  est  annud  et  ne  peut  partir  que  du  i*' janvier: 
mais  les  abonnés  nouveaux  ont  la  ùiculté,  dans  le  cours  de  l'année  i 
de  demander  les  numéros  antérieurs. 
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BULLËTIN  ADMINISTRATIF 


POUR  LE  PREMIER  SEMESTRE  DE  L*ANNÉE  im. 


A 

Académie  des  beaux-arts.  —  Ele(  lions  de  membre»,  12,  [17^. 
Àcadtmic  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Élection  d'un  membre,  lib. 
Académie  des  sciences.  —  AugmenUlion  du  nombre  des  membres  d'une  secu«ii 

5.  —  Legs  fait  par  le  tiear  PinnMf,  85i.  — •  Éieelioas  de  nenibres,  161 , 

396,  5aa. 

Académie  des  sciences  morales  et  poUûqnei.  —  Suppression  d'une  section,  626; 

r^^pariition  des  membres  de  cette  section,  869.  —  Attribution  du  prix  Lëen 

Fauchti ,  /Î76,  —  Élections  de  membres.  876. 
Académie  impériale  de  médecine,  —  Donation  faite  par  le  docteur  Rufx  de 

lATÎeon ,  293.  —  ÉlecCîoiii  de  membres,  227,  398. 
Jcfcf  dt  cdmagc  et  dt  dématnmL  — >  Médaille  d'hoimemr  décernée  an  jenne 

Ccraret,  170.  —  L'instituteur  de  Ibm-eoni-Varembcrg  (Moselle),  187*  — 

LMnstitnieur  de  Chaingy  {Loiret},  187.  -    L^instiluteur  de  Chanblenc 

f  Tofr-d'Or) ,  3'io  —  T/instituicur  de  Monligny  (Meurthe),  487. 
Administration  centrale.  —  Persounei,  9,  68,  i65,  209,  396- 
Adultes,  ~  Degré  d'instruction  des  adultes  de  20  an.H,  s44.  —  Voir  Classes 

dedolCft. 
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Agde  {Colléffe  d').  —  Pcrsonuel,  4a8,  498. 

Agen  [Lycée  d').  —  Persoonel,  30,  igS,  agS,  ^27. 

Agrcyatiott  des  écoles  de  pharmacie.  —  Voir  aux  établissemenU. 

Agrégation  des  facultés  de  droit. —  Augmentation  du  nombre  <Ic  pl;fccs  pour 

un  concours,  169.  —  Insûtutîon  d'agrégés,  493.  —  Délëgatioa  d'a£r?»c». 

570. 

Agrégation  des  Jacaltés  de  médecine,  —  Voir  aux  établissements. 

Agrégation  des  lycées.  —  Fixation  de  l'ouvcrlurc  des  épreuves  prc-paratoirrâ. 
534.  —  Circulaire  aux  recteurs  sur  les  conditions  que  doivent  rempiir 
les  candidats,  855.  —  Nominations  d'agrégés,  2G1 ,  4a7»  49»  »  564- 

Ain.  —  Personnel  de  Tinspection  acadéoiiaue ,  563.  Soi.  —  Personnel  da 
conseil  départemental  de  Tinstruction  publique,  l53«  —  Concours  canto- 
naux, 449. 

Aire  [Landes).  —  Hcmise  d'une  médaille  à  Tinslitutenr,  i85_. 

Aisne.  —  Bibliothèques  popalaircs,  àj.  —  Clnsses  d'adultes,  43 ,  1 7^^.  4Sj 

—  Cours  publics,  16A.  —  Retraite  des  instituteurs ,  243. 
Aix  (  Académie  d).  —  Cours  publics,  368.  4M ,  859. 

Aix.  —  Personnel  du  collège,  254.  255.  aSg.  —  Personnel  de  Técole  nor- 
male, 98. 

Ajaccio.  —  Personnel  du  collège ,  i54.  —  Personnel  d«  TécoU  normale .  i5?. 
195 ,  853. 

A Ibi  [Collège  d').  —  Personnel,  166. 

Alençon  [Lycée  S).  —  Personnel,  52,  2  58. 

Alger  [Académie  d').  —  Cours  publics,  368 .  438 ,  859. 

Alger.  —  Personnel  du  lycée,  53j  i58,  397.  —  Personnel  de  l'école  nor- 
male, a6o.  470. 

Algérie.  —  Clauses  d'adultes,  i3^ ,  a3ï.  —  Gratuité,  486. 

Ailier.  — Remise  des  insignes  d'officier  d'académie  à  un  instituteur  com- 
munal, 842.  —  Classes  d'adultes,  86  3. —  Distribution  de  prix  des  cia5se<< 
d'adultes,  âlit  —  Cours  publics,  2I.  —  Frcqueutation  des  écoles,  46. 

Alpes  [Basses-  ).  —  Classes  d'adulte»,  327. 

Alpes  [Hautes-^.  —  Bibliothèques  scolaires,  47.  — Gasses  d'adultes,  a34.  — 

Cours  publics,  ai  ,  i48. 
Altkirch  (Collège  d').  —  Personnel,  M  et  99. 

Amiens.  —  Piersonn^l  du  lycée,  529.  —  Personnel  de  l'école  normaie. 

Angers,  —  Personnel  de  Técole  préparatoire  de  médecine,  207.  —  Per- 
sonnel du  lycée,  52»  TJj,  i55_,  262 ,  53i. —  Personnel  de  l'école  nor- 
male, 9^. 

Angleterre.  —  Excursion  dVlèves  du  collège  Rollin ,  A7S. 
Angouléme  {Lycée  d").  —  Personnel,  tij  35o.  A97,  579. 
Annecy  [Collège  <f  ).  —  Personnel,  ifix. 
Antibes  {Collège  d').  —  Personnel,  809. 
Archivistes  pahhgrepkei  — Nominations,  lAa^ 
.ird^che.  —  Classes  d'aduUes,  3|^,  179,  334  ,  335. 
Ardennes,  —  Gratuité,  46. 
Argentan  [Collège ê').  —  Personnel,  9,  5a9. 

Ariège.  —  Bibliothèques  populaires ,~334*  —  Classes  d'adultes,  i34  ,  33 L 
Arles.  —  Personnel  du  collège,  397.  —  Legs  A  l'école  chrétienne,  569. 
Armée.  —  Classes  d'adiillc;^, 
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Amtentiières  (Cai^fc  d'].  —  Per«oouel,  iji^. 
Artu^'îe'Duc  {CotUge  d'). — Penônael,  8*  i54. 
Antu {Collège  d').  —  Personnel,  S,  54, 35t. 

AsUt'éeoU  Féiulotu  —  IXtcoufs  prononcé  par  M*  Joanluo  à  U  distribulûm 

fîf^?  prix ,  53^1. 

AssocHiion  poly  technique,  — >  Discours  prononcé  par  àd.  Duma^  î  la  distriLfi- 
lion  des  prix,  219. 

Association  phiîotechniqae.  —  Distributioai  de  prix ,  4^9 ,  6 1 5,  3^3  ,  863,  9 1 4* 

—  Legs  foit  par  le  sieur  Davivier,  879.     Voir  Owcowf. 
Aach  [Lycée é^),  —  Personnel,  91,  99, 1 46. 

àuêt.  Cours  publics,  sa,  khh.  —  Gratuité,  453.  —  Personnel  de  rios* 
peciion  pr^mnirc,  809.  —  Proje|  de  ÙMâiÛùa  d'uae  société  d'émulation 

de  l'instruction  primaire,  5i5, 
Aarillac  [Collège  d').  — Personnel ,  403. 
Aatan,  —  Voir  Société  Éduenne. 
Awterrt  [ÈcoU  nnuemalc  primare d').  —  Personnel,  497. 
Aaxonne  (Collège  Bonaparte  (t).  —  Personnel,  464. 

Avallùn»  —  Per50Dncl  du  collège  .       3 5 5.  —  Legs  à  Técole  chrétienne,  53 1« 

iiféyron.  —  Class*"^  rl'adi^hos ,  et  3-"-.  —  Cnias  publics,  îS.  —  Personnel 
de  rinspection  primaire,  47 1*  —  Kemise  des  insignes  d'oificier  d'acadéœir 
à  un  instituteur,  a 80. 

A,vignon  (Ljcée  d*).  —  Personnel,  64,  287  ,  847 .  88a. 

B 

taccalaurédt  ts  lettres.  —  Disposition  transitoire  eu  iavcur  des  candi Jats  dcja 
ajournés,  AGIi.  —  Fixation  des  centres  d'examen  pour  la  session  de  juillet 
et  août  1866,  5C7.  —  Décision  relative  aux  aspirants  au  baccalauréat  ès 
lettres,  874. 

AoeeobDréiil  h  teiencêf*  —  Notes  relativea  aux  «samena  du  bacealauréat  ès 
sciences  restreint,  7 j ,  963.      Ouverture  d'une  sesaîon  extraordinaire, 

988  —  Circulaîrc  aux  rertonr»  sur  rouvcrture  fie  rette  cession,  sgi, 

—  Fixation  des  centres  d'eiatncn  pour  la  session  dejuilirt  r-t  a  ûl  ï866, 
567.  —  Décision  relative  aux  aspirants  au  haccalanrëat  ès  sciences,  87 4* 

B<a^le-Duc  (  Lycée  de).  —  Personnel,  90,  i53,  096 ,  ôao ,  807. 

Bartia  [Lycée  de],  —  Personnel,*  53. 

Bayeux  [Collège  de).  —  Personnel,  291 ,  346. 

Bèauvcùs  (École  chrétienne  de).  —  Donation  Brensîel,  999. 

Braune  [Collèjc  de).  —  Personnel,  igS. 

Pjfrijerac  [Collège  de).  —  Per5onneL  ^g. 

Besançon  [AcoMfmie  de).  —  Cours  publics,  126,  368,  438.  —  Personnel  du 

conseil  académique  ,157. 
Baançw.  —  Personnel  de  la  ^nlté  dea  lettrée ,  846.  —  Personnel  du  lycée , 

146,196,311.463,599. 

Bétliune  [Collège  de).  —  Personnel,  495.- 

Bè:iers  {Cof'njc  dr  ] .      Personnel ,  85o. 

liibliolhkgue  de  llmtersitj.  —  Donation  Hallavs-Dabo-  e'       Clecc  35 1. 
Bihliothèqae  impériale»  —  Lhons  I  lits  pende  it  l'juatT  \  jtiô,  ô^i.  — #.-crs!>n  ;c!. 
Ô93 ,  53à. 
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KhHoth^qttes  popalaires.  —  Notes  diverses,  4^  '  ^o»  2  4a,  aA3.  334.  339,  ^ 
Bibliothèques  scolaires.  —  A6  .  339,  ^^3  &  455,  8CA . 
Dlois  [Collège  Je).  —  Pcrwnnel .  533. 

Bonaparit  [Ljrcée].  —  Travaux  exécutés  clans  cet  établissement,  jS.  —  Foo- 

dalion  d'un  prix  par  la  princesse  Slourdia,  49i_-  —  Personnel,  Lfi* 
Béae  [Collège  dè).  —  Personnel,  lèa^ 
Bonneville  [Colige  de).  —  Personnel,  3^7. 

Bordeaux  {Académie  dr).  —  Cours  publics,  137.  368.  439,  889.  —  Personnel 

du  secrétariat ,  5î5  ,  87^. 
Bordeaux,  —  Personnel  de  la  faculté  de  tbéoloj;îc,  252.,  847.  —  Personnel 

de  la  faculté  des  sciences,  i^,  3.i6.  —  Personnel  du  lycée,  9,  90,  lâi. 

466.  468. 

Boston  [Académie  des  sciences  et  arts  de).  —  Nomination  d'un  membre^bono- 
raire,  9J  l 

Bouches  da-Hhàne.  — Gratuite,  279,  338  .  806. 

Bottlogiif-sur-Mer  [CoVéye  de).  —  Personnel ,  308.  4î8. 

Boor^  [Lycée  de].  — Personnel,  l53  .  191  ,  471  .  S-'o,  848 ,  88i. 

Bourges  [Lycée  dr).  —  Personnel,  1  A6  .  352  .  80 S,  848. 

Bourses  d(S  lycées  et  cnlltgcs.  —  Arréié  portant  rri;lcmpnl  pour  l'examen  d« 

candidats,  8^^.  —  Circulaire  aux  recteurs  sur  l  aj'plication  des  arrêtés  re» 

laiifsanx  caoïlidats  aux  boursrs,  8A7. 
Bourse»  de  tcnse-gn-ment  secondaire  sp  i  ial.  —  Arrêté  snr  le*  proraotiors  et 

prolongations  d'études,  53a.  —  Circulaire  sur  l'application  des  arrctéi. 

847- 

Bouxwiller  [ Collège  de).  —  Don  fait  par  Vf.  Scaltenmann ,  l3  1 .  —  Personnel ,  ^ 
Brest  [Lycée  de).  —  Personnel,  St,  Sjï,  879. 
Briancon  [Collège  de).  —  PersonneT,  348. 
Brives  [Collège  de).  —  Per&ounel,  ^ 

c 

Caen  [Académe  de).  —  Classes  d'adultes,  234.  —  Cours  publics,  117,  369. 

439,  809.  —  Personnel  de  la  Commission  d'hygiène,  4 a 6. 
Caen  [École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de).  —  Récompenses 

accordées  À  des  professeurs  et  à  des  étudiants  de  cette  école,  pour  ieor 

dévouement  pendant  l'épidémie  cholérique,  2  1  o. 
Caen  [Faculté  de  droit  de).  —  Vacance  d'une  chaire,  80G.  —  Personnel,  iîi 

879-  ,  . 

Caen  [Facalté  des  lettres  de).  —  Vacance  d'une  cbaire,  SZn^ —  Personoci. 

5a4.  879. 

Caen.  —  Personnel  de  la  faculté  des  sciences,  524.  —  Personnel  du  lyc^i 
6.  579. 

Calvadoi.  —  Classes  d'adnîtes.  1 7^1 ,  332.  —  Cours  publics,  i48.  139»  " 

Gratuité,  878.  —  Progri's  de  l'inslrudion  primaire,  liù. 
Cambrai  [ Collège  de).  —  Pei-sonoel,  iâi  ,  Ajj  •  49a» 
Canada.  —  Ét'ilde  l'instruction  puldiqiic,  187. 
Corca»/onntf  [Lycée  dt).  —  Personnel,  lûi* 
Cassel  [Collège  de).  — Personnel,  495,  h^h^ 

d^t^isarrajUà  ifioUége  d&).  —  Pcrsouniil,  i&a.  iSS.  , 


Cojfrfs  {Collège  de),  —  Personnel,  55^  aSg,  Aqq,  877. 
Catcau  (Le).  — Association  d'anciens  élèves, 
Cerlific'it  fTinstraclion  primaire.  —  Modèles,  SSq  et  868. 
Celte  [Collège  dr).  —  Personnel,  A67. 

Cliâloi s  sur-Marne  {CnllJge  d^].  —  Personnel,  lâfi,  «qA,  53A. 

Châlon-tur-Saône  [Collrge  de).  —  Personnel,  9 ; . 

Chamaratiilc  [Seine-et-Oise).  —  Distribution  des  prix,  1 86.  . 

Clmwbéry  [Actidémie  de). —  Cours  publics,  869,  A/10. 

Chambéry  [Lycée  de).  —  Personnel,  i53.  679. 

Charente.  —  Classes  d'adultei,  2-6,  —  En^cignenncnl horticole,  .U. 

Charente-Inférieure.  —  Cours  publics,  i57,  ni.  —  Personnel  du  conseil  dé- 

parlenièntal  de  l'instruction  publiq  ie ,  qa. 
Charlemagne  [Lycée],  —  Personnel,  53  .  i  A5.  i55. 

Chartres.  —  Personnel  du  collège,  3y8.  —  Personnel  de  l'école  normale,  60. 
Chàteaaroax.  —  Personnel  du  lycée,  i6j  87  t.  —  Personnel  de  l'école  nor- 
nialc,  808. 

Chdteaa-Thierry  [Collège  de).  —  Personnel,  Sg,  ao8. 

Chawnont.  —  Personnel  du  lycée,  a58 ,  8A8.  —  Personnel  de  l'école  nor- 
male, 394^ 

Cher,  —  Classes  d'adultes,  lifi,  176,  aSS. —  Personnel  de  l'inspection  pri- 
maire, 1 67. 
Cherbourg  [  ddlége  de).  —  Personnel ,  5 3  i . 

Choisy-le-Roi  [Aisocialion  phdotechiàqae  di).  —  Distribution  des  prix,  91  A» 
Choléra.  —  Uécoinpeasps  accordt^es  pour  actes  de  dévouement  pendant  l'épi • 

démie  cholérique,  a,  loo,  aïo.  35i_i  5a i,  53o,  807,  Si 9. 
Circulaires  et  instructions  : 

2  janvier. . . .  Circulaires  aux  présidents  des  Sociétés  savantes  et  aux  pré- 
fets sur  la  réunion  de  ces  Sociétés  k  la  Sorbonne  en 
18G6,  5û  et  Si. 

9  janvier. . . .  Rappel  aux  préfets  des  prescriptions  relatives  à  la  nomtiu- 

tion  des  inatiluieurs-adjoints,  19. 
i_6  janvier. . .  Circulaire  aux  préfets  sur  la  réiuclion  de  la  durée  ré- 
glementaire des  classes  ordinaires  pour  les  instituteurs 

directeurs  de  cours  d'adultes,  8^ 
12  janvier. . .  Circul<iire  au\  préfcLn  sur  la  distinction  qui  existe  dkns 

certaines  écoles  de  lilles  entre  les  élèves  indigeuies  et  les 

élèves  payantes,  87. 
39  janvier. . .  Instruction  aux  reclenrs  sur  le  concours  d'admission  il 

l'École  normale  supérieure  en  1866,  i5o. 
1  février. . . .  Circulaire  aux  recteurs  sur  l'mlerdiction  d'uu  ouvrage,  190. 
la  février. . .  Circulaire  aux  préfets  concernant  les  demandes  de  sociétés 
-   savantes  en  reconnaissance  comme  établissements  d'uti- 

ViU  publique,  1 96. 

14  février...  Circulaire   aux  recteurs  relative  à  une  modification  à 

introduire  dans  la  formule  de  l'engagement  décennal, 

195- 

15  février, . .  Circulaire  aux  nxteurs  sur  l'admission  des  professeurs  do 

de.ssin  au  bénéfice  de  la  pension  de  retraite,  zâu 
février. . .  Instruction  complémentaire  aux  recteurs  sur  l'enseigne* 
meot  du  dessin  graphique  dans  les  lycées,  1  ia. 

61. 
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1 1  man  Greulaire  aux  recteurs  <>iir  TeiiMigiiraieiit  dm  9màh 

mnein  admis  rîans  les  écoles  primaires,  '>^^. 

I7inarft.**«.  Circulaire  aux  recteurs  sur  l'ouvcrlure  rlnoe  sosslou  ex- 
traordinaire pour  le  baccalauréat  H  saeuces,  394. 

ly  aiars          Inatruction  aux  recteurs  sar  lea  règles  à  suivre  pour  eoni- 

tater  TexécatioB  de  feogtgement  décennal,  396. 

1 7  mars..  • . .  Circulaire  aux  priaidcnts  des  Sociétés  savantes  sur  forgaai- 

satioD  d'une  exposition  d'appareil*  et  iostroments  à  fa 
Sorbonne ,  798. 

19  mars.. . . .  Ënvoi  aux  préfets  de  siatub  modifiés  pour  les  sociétés  de 

secours  mutuels  dea  iustltuteurs  et  institutrices,  et  d*ua 

état  de  ces  sociétés  au  1"  janvier  1866,  299  à  3io. 
30  man.. . . .  Cirodyre  aux  préfets  sur  les  récompenses  à  décerner  ans 

institnteuTB  directenrs  de  coom  dTadoltes*  3 10. 
SI  mars  CÉrculaire  aux  rpctpur?>  concernant  les  agents  inféricun 

attachés  aux  éiablissements  d'instruction  pul)li(|ue,  458. 
Il  avril   Ëovoi  aux  recteurs  du  plan  d'études  de  reascigacmcnt 

spécial  et  de  divers  documents  y  relatifs ,  4oo. 
5  mai  Rappel  des  prescriptioBS  réiatives  i  fenvoi  du  compte  de 

gestion  des  lycées,  S69. 
9  mai......  Circulaire  aux   recteurs  sur  l'ouverture  d'un  conconn 

d*ar:rf^gation  à  Strasbourg  pour  l'école  de  pharmacie.  56}. 
i  7  mai.  •  • . .  Circulaire  aux  recteurs  concernant  rétablissement  de  coti- 

féreucesde  sortie  dans  les  écoles  normales  pnoiaires,  564. 

18  mai  Circnlaira  ans  reeteun  nir  Touverture  de  concoon  pour 

des  emplois  tPélèvea  en  médèdne  et  d*âèvea  en  pW- 
macien  du  service  de  santé  militaire .  565. 

19  mai  Circul-iire  aux  recteurs  sur  les  hniTTs  de  travail  imposées 

an  \  ]irofe.sseurs  de  rliétnriqtie,  068. 
26  mai  Circuiairc  aux  préfets  »ur  les  écritures  obligatoires  pour 

les  instituteurs  et  pour  les  inspecteurs,  555. 
38  mai  Circuiairc  aux  recteur»  sur  ta  fiiatbn  de  l'époque  des 

preuves  écrites  pour  le  concours  d*adnÛ8snio  i  FÉcole 

normale  supérieure,  5^4 . 
01  mai  Circulaire  nux  rrcteurs  sur  farrété  relatif  au  senneni  des 

économe  s  des  lycées,  578. 
i*'Juin  Ënvui  aux  préfets  des  documents  relatifs  à  forganisatioa 

de  i'enseignemeut  secondaire  spécial,  810. 
9  jmo  .•.«..  Circulaire  aux  recteurs  sur  Fadmission  des  élfeves  à  TlSeoie 

normale  de  renseignement  spécial ,  883* 
4  juin  ])<>cisinn  relative  à  la  présidence  des  conseils  de  perleo* 

tioii iieim  ut  de  l'enseignement  spécial ,  8i3. 
8  Juin  Application  des  arrêtés  rel.itifs  aux  candidat--  aux  Ix^urses 

de  l'enseignement  secondaire  et  de  i  euseignemeiii  spé» 

cial.  847. 

iS  juin ......  Gîrculatie  aux  recteurs  relative  à  la  composition  de  ms- 

tbématiques  spéciales  pour  les  concours  académi(|nca 

des  lycées  et  collèges .  85 1 . 
30  juin*  • .     .  Circulaire  aux  ri  fMenrs  sur  io    (ondition*  que  doivent 
remplir  les  candidats  à  i  agrégation  de»  iycéest  8^ 
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22  juin  Circulaire  aux  recteurs  relative  aux  aspirants  au  bacca- 

lauréat,  87A. 

^  juin  Circulaire  aux  préfets  concernant  la  retenue  du  premier 

douzième  d'augmentation  sur  le  traitement  des  institu- 
teurs, 875. 

32  juin  Circulaire  aux  recteurs  sur  rcxtension  du  temps  accordé  aux 

élèves  pour  les  compositions  du  Concours  général  des 
départements,  878. 
Cmrvf  [ColUae  de\. — Création  de  cet  établissement ,  in.  —  Personnel,  2h£i± 
Clamecy  {CoUége  de),  —  Personnel, 

Classes  d'adultes,  —  Association  d'anciens  élèves,  5A8.  — -  Création  i\  Stras- 
bourg d'une  société  de  patronage,  547.  —  Enseignement  du  dessin  et  ré 
suitats  de  la  méthode  Hendrick,  373.  —  Inspection  par  les  délégués  can- 
tonaux, 179.  —  Augmentation  de  la  valeur  des  médailles  d'or  instituées  par 
le  Ministre  pour  les  instituteurs  directeurs  de  cours  d adultes,  ih^  —  Fon- 
dation de  prix  par  le  Prince  impérial  dans  chaque  département,  170.  — 
Fondations  diverses,  187,  170,  iRa  à  i84 ,  i3o  à       ,  262  à  270, 

32A  à  327,  d45.  479,  5 10.  549,  55o.83A  à  836.  836, 863,  giS. —  {jcttres 
adressées  au  Ministre  par  M.  L.  Uachette,  i37.  et  par  M,  Labrouste,  217. 

—  Circulaire  aux  préfets  sur  les  récompenses  j\  décerner  aux  instituteurs 
directeurs  de  cours  d'adultes,  3lûi  —  Matériel  classique,  274.  —  Mesure» 
recommandées  dans  Tiutérét  de  ces  cours,  aio. —  Statistique  des  classes 
d'adultes,  170,  173,  244.  —  Utilité  de  ces  classes,  270,  —  Notes 
diverses,  337Mj  ?2  ^  43_,  8_l.  82^  lÂ2  à  187,  170.  178  à  i83,  i85. 
a3o,  232 .  234  à  ado.  2704  276 , à  335.  3A3,  445  à  4d9>  48q  à  48». 
5 1 0  à  5 1 3 ,  ^46  à  55o.  863  à  865,  914  à  916.  —  Voir  aux  départements 
et  aux  Académies.  Voir  aussi  Discours  ei  Armée. 

'Aermont  [Académie  de).  —  Cours  publics,  127,  369,  859.  — -  Personnd  du 
conseil  académique,  ^90.  —  Personnel  du  secrétariat,  SaÔ. 

Clermont  {Faculté aes  scirnces  de),  —  Déclaration  de  vacance  d'une  chaire, 
493.  —  Personnel ,  57,  1 45. 

Clermont  ( Lycée  de).  —  Personnel ,  1 67. 

Clermont  (Oise)  [CoUége  de).  —  Personnel,  5^1,  807. 

Cluny  [École  normale  de  l'enseignement  secondaire  spécial  dfe).  — Vote  du  Corps 
législatif,  479.  —  Règlement  pour  l'admission  des  élèves,  880.  —  Circu- 
laire anx  recteurs  sur  ce  règlement,  —  Nomination  du  directeur, 
880. —  Avis  ofTiciel  sur  le  concours  des  bourses,  hh2^ —  Don  de  M.Milne- 
Edwards,  Qi ^ 

ColUge  impénal  de  France.  —  Personnel ,  352  ,  894 .  A97. 

Colnûur  {Lycée  de).  —  Personnel.  298,  35» .  579,  847. 

Comité  des  travaux  historiij aes.  —  Règlement  poui*  la  section  des  sciences,  t48. 

—  Règlement  pour  la  réunion  des  Sociétés  savantes  en  1866,  2^2^-—  No- 
mination d'un  vice-président  de  scctio::,  Soô.  —  Personnel .  1^9. 

Commis  d'académie.  —  Nominations ,  626,  570,  879. 

Commis  d'inspection  académique.  —  Nominations ,  1 67.  192  ,  1 93. 

Communiqués  adressés  aux  journaux. —  Le  Courrier  du  Dimanche,  h']Z.  —  Jour- 
nal général  de  l'Instruction  publique,  817,  436 .  h'J^^  583.  —  Journal  des 
Débats,  —  Journal  de  Hennés,  i23.  —  La  France,  438.  —  L'Espérance 
da  Peuple,  i  r?5.  —  L'Opinion  nationale,  266.  —  L'Union,  91 3. 

Compiegne  [CoUéqe  dé).  —  Personnel,  397. 


Concours  académique  des  lycées  et  coUégrj.  —  Circulaire  aux  recteurs  reUtÎTea 

la  composition  de  maihématique.s  spëc'iairs,  8 jl. 
Coni'Hiré  cunfonoux.  —  Notes  divi  rsrs,  A3,  iA8-  Aig.  5i4,  86A. 
Concours  des  imiitutetir*.  —  Extraits  <!es  m<^niMir  s  pn  duils  en  iRGi.SSg. 
Concours  général  des  lycées  et  cnlhges  de  Paris  rt  de  ynsuilUs.  —  Dis{tos.tiOQS 

réj;lrmintair('«,       —  Fixation  île  lu  distribution  des  prix,  8ii»- 
Concours  généntl  des  Ucées  et  collèges  des  déparUinents.  —  Fixation  de  IVpoque 

des  coDi|»o-ilions.  8^9.  —  F.xtension  du  temps  accordé  aux  élèves  pour 

les  compositions,  878. 
Coudé  {Coll'-ge  de).  —  Personnel,  3A8. 
Condom  (  Cviéqe    ).  -—  Personnel ,  166. 
Coiucrils.  —  Degré  d'instruction,  s 44  ,  279. 

Conse  l  impérial  de  tinsti  action  publique,  —  Nominations  de  membres,  iSi  853. 

67a.  —  Convocation  du  C(  nscil  en  5rs?vion,  852. 
CoR>ri/i  départemeniaux  de  rinstiuclion  puldique, —  Voir  aux  déparlemeols. 
Constantin^  [Collège  de] .  —  Personnel,  ^Ô. 
Conirrvoult  { Seine- ft-!Uariie).  —  ('oncours  cantonal,  864. 
Corrèze.  —  dusses  d'udultcs,  2  38.  —  Cours  publics,  al.  —  Personnel  de 

rinspect'on  primaire,  352. 
Corse.  —  Classes  d'adultes,  VS^  17$.  —  Gratuité,  i84. 
Côle-d  Or.  —  Classes  d'adulte,  S^»  177^  239.  —  Cours  publics,  1 44 .  a 07. 

2J_L 

Côtes- du-Nord. — Classes  d'adulta,  ii5.  —  Extension  de  la  gratuité,  486.  — 

Personnel  du  conseil  départemental  de  Tiustruction  publique,  uÂ. 
Courbevoit.  — Gratuité,  A85. 

Councs  da  bats  de  Uoulogne.  —  Note  officielle  concernant  les  Lycéer»,  473- 
Cours  pratique  des  salles  d'asile.  —  Personnel ,  269. 

Cwrs  public*.  —  Stalisiiquo.  1 25  ,  474»  —  Compies  rendus,  i>5  ,  368  .  438. 
869.  —  Cours  autoriscâ  et  notes  diverses,  9,  lOj  lAj  2-î  ^  62,  6ô  s 
62»  Ç8j  1*»  7^  86j  5o_,  ^  à  ii3  à  i tg.  i4a  à  i45,  147.  i48.  ihh 
1.^6.  1 57,  i58.  1 59,  ib4 .  ii)5,  i66,  i68,  i -3,  1  q5 ,  207^  211.  2J.3i 219^ 
3i3.  à  86a.  —  Voir  aui  départements  et  aux  académies. 

Cousance  (Jura). —  Legs  fait  à  l'école  cbrétienne,  28G. 

Coulmces  [Lycée  de).  —  Personnel ,  2i  *A6. 

Créas*.  — ;  Classes  d'adubes ,  333.  —  Cours  pidblics ,  167,  su. 

Craaxot  [Écolrs  da),  •<—  836. 

CrimitukUté  [Rapport  de  [instructian  aiec  la],-^  64 1- 


D 

Dos  (École  normale  primaire  de),  —  Personnel,  56. 

Dessin  [Enseignement  du  ).  —  Écoles  primaires,  45o. —  Lycée  d«  Saiot-Brienc» 

477.  —  Mélbodc  Hendrickx,  37a. 
Desiin  graphique,  —  Instructions  complémeolaires  aux  rectaurs  sur  cet  ensei* 

gnemrnt  dans  les  lycées,  212. 
Difppt  [Collège  de),  —  Personnel ,  287. 
Digne  (Coliéije  de).  —  Pcrsonn»  l.  40q,  57 1 . 
Dijon  (Académie  de).  —  Cours  publics,  122.  369»  ^^o^  Siki* 
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Dijon,  —  Pcrjonnei  du  Ijcée,  a85,  Sgô,  85o,  8^9.  —  Penoimei  à&  1  école 

de  m^ecine,  16. 
I}tnan  (  Coti^ge  de).  —  Personnel ,  58i. 

Z>i>courj  (/{[ociil/<»i5*  —  Le  Ministre  Je  riostnutioti  piib!i([ue  à  la  réunion 
dt*»  Sociûlî's  savanlCA  à  la  Sorbonnc,  /i3o.  —  l.c  Ministre  do  rinslructioa 
pixhlirfneà  1 1  distrihfilian  flc^  p'i\  rie  !"A«sS"ri  ;nnn  pliUoff  clinique ,  8i5.— ' 
Jjf*  r(.il<Mir        N'  iiic)  à  ia  ili>lril):ili(>n  di  s  1  ('r.ii)i|i(iis('s  poDr  les  classes 

.   Uuuullca»  A  Lj'inai,  ^6.  —  M.  liarioii  à  iuuvertijre  des  cours  public»  à  - 
Mortait,  139.—  M.  Tinspectaur  d*acadi'mie  1  r«uver*ttro  dattes 
d*adultM  à  Gap,  i3s.  —  M.  Heîarich  à  la  rentré  des  r«e«ltéade  J^^.  171. 

Ml  Uunia.'^  à  la  dlslriliuliuii  des  prit  Ac  TAssocialion  polyteobnique , 
a  1  9.  —  M  (^liai  les  H'  ht  rt  à  la  d.slribiitioii  de»  prix  ^le  l'Assoriadcn  plii- 
lolctlmique  à  Saittl-Di  nis ,  ôoo.  —  M.  (ïl  arl«*s  J*  urdain  à  la  dislrihiition 
dos  prix  tic  l'Asile  F»'iielon,  530.  —  M.  Tonssmrl  î\  1 1  «lislrihulioti  dn*  p'ix 
de  l'Auoualiun  philulcchuique  à  Puleaun,  b?3.  —  L'iuspfcieur  d'acadcmie 
de  la  Loi're  à  la  diitrilMitioa  dés  prix  dat  court  d^adollet,  817. 

DUlinelionê  mm»siuùres,  —  Happori  à  rEroperaur  et  décr.  t  y  relatif,  46o. 
—  Rt'glrment  reiaiif  «ox  nominations  d'oUîciera  d  académie  et  d'offieicn 
de  rinsiruclion  piildiqnc.  Çu5.  —  Voir  Officim'S  ^<U0démii  et  Ofàâff  dê 
i'inslnicliQii  piibiijw,  pour  les  nooiiiiatioDs. 

Documctits  utiédili.  —  Ouvrages  faisant  retour  à  la  collection,  73. 

Dôle  {Co'iéye  de). —  PorsonncI,  1O6,  29^. 

Domfnnt  [OolUift  d«).  —  Don  fait  par  M.  Gay  de  la  Roque,  i3i. 

DonaÛMS.  —  \  o'r  Lrgt. 

Dordotjne.      Bibliothèques  populaires,  3^12.  —  Classes  d  adultes,  4Si. 

Douai  \Acaàcm\e  de).  —  Cours  publics,  ^69 »44o,  860.  —  PenoilBel  du Con- 
seil nr;i<l('i.)i(|tM' ,  167,  ^70,  679. 

Donai.  ~~  i*(  r>oniul  de  la  lacullé  de  droit,  16,  570.  —  Personnel  de  la  fa- 
culté des  Ifllre»,  492. —  l*crsonncl  du  lycde,  7,  i54,  igS,  212,  4t>5* 

2)ob65.  —  CUsses  d'adultes,  54S.  —  Cours  public»,  gS,  m.  —  R4trikilioa 
acolaire,  i85. 

DragutgitMi  (Collétfe  de).  —  Personnel,  71,  896,  428,  470. 

Orôme.  —  Bibliothèques  scolairea,  47.  —  Claasea  dadoltoi  de  femmes, 

33i. 

Dankertivie  [CoUégê  dê).  —  Penonnel»  55,  287,  464' 


E 

Ecole  des  chartes.  —  Règlement  concernant  les  examens  de  sortie,  169. 

École  normale  supérieure.  —  Instruction  aux  recteurs  sur  le  concours  d'admis- 
sion en  1 8G6 ,  1 5o.  —  Fixation  de  Tépoque  des  ^preuvrs  écrites  poiir  ce 
concours.  Grculaire  aux  recteurs  sur  rarrété  (|ui  procède,  574*  — 
l^ombre  des  élèves  à  adinelirc  en  i  86b-«867,  854.  ^  Personnel,  it»8. 

Écdles  isntélt  s  dOrieut  et  du  Mui  01  ,83. 

fc\';.'rA  ;(ot »  pnwnirrs.  —  Ati  lier-.  du  rel  lire,  '17.  187  et  4.^3.  —  Protes- 
ta ion-'  il  ■  |>liisi(  urs  directeurs,  «70.  — -  Cirmliiire  au\  recteurs  concernant 
rélabiisscmcnt  de  conférences  de  sortie,  jb4. —  iNominations  de  direc- 
teurs, 98  et  258. 
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Écoles  pr'muira  eoimmmales.  —  Enseignement  du  dessin,  àho.  —  PrAqaenta- 
tiob  des  écoles,  46a  377.  —  Enseignement  des  sourds-muets ,  f88.  — 
Voir  Gymnase,  tprmnas tique. 

économes  drs  lycées.  —  Voir  Lycées, 

ikritures  obligatoires  pour  les  instituteurs  et  inspecteurs.  —  Ànrété  et  ctrco- 
laire,  554> 

Engagement  décennal.  —  Circulaire  aux  recteurs  sur  une  modification  à  iotro- 
duire  dans  la  formule  de  l'engagement  décennal,  1 98.  —  Instruction  aux 
recteurs  sur  les  règles  à  suivre  pour  Tcxécution  de  cet  engagement,  196. — 
Interprétation  de  Tarticlc  79  de  la  loi  du  lA  mars  i85o,  a6A  et  ^lA, 
Rapport  fait  au  Sénat  sur  l'engagement  des  instituteurs  congréganistes, 
885.  —  Documents  annexés  à  ce  rapport,  911. 

Enseignement  secondaire  spécial.  —  Envoi  aux  recteurs  du  plan  d*études  et  de 
divers  documents  relatifs  à  cet  enseignement,  doc.  —  Arrêtés  relatifs  aux 
boursiers,  à'io  et  —  Circulaire  sur  l'application  de  ce»  arrêtés,  8A7. 
—  Création  d'une  école  normale,  Ai3.  —  Composition  des  conseils  de 
perfeciionnement,  /m  5.  —  Composition  des  jurys  chargés  de  délivrer  le» 
diplômes,  4i-û-  —  Conditions  financières  et  agrégation  pour  les  niaitre», 
4oo. —  Conditions  de  l'agrégation.  iiA.  —  Tableau  gi^néml  de  la  répar- 
tition des  matières  entre  les  diverses  années,  iia  et  586.  —  Méthodes, 
5qo.  —  Programmes,  649.  —  Envoi  aux  préfets  des  documents  relatifs 
k  l'organisation  de  l'enseignement  secondaire  spécial,  81  o.  —  Décision 
relative  à  la  présidence  des  conseils  de ^  perfectionnement,  ^Li^  —  Règle- 
ment pour  l'admission  des  élèves  à  TEcoIe  normale  de  Ciuny,  883.  — 
Circulaire  aux  recteurs  sur  ce  règlement,  880.  —  Fondation  pour 
l'enseignement  spécial ,  863. 

Espalion  [Collège  à  ).  —  Don  fait  par  M.  Girou  de  Buxareinguea .  député ,  Hii. 

Eslaires  [Collège  £],  —  Personnel.  a6i.  Zk^- 

Èlampes  (  Collège  d*  ).  —  Personnel ,  2 1 4  • 

États-Unis.  —  Instruction  publique,  3Ao. 

Étudiants  en  médecine.  —  Voir  Choléra. 

Earc.  • —  Classes  d'adultes,  38,  179.  —  Cours  publics,  94,  i48.  195,  îo-, 

ail.  —  Persouoel  de  l'iuspectioti  primaire,  ^jn^ 
évreux  [Lycée  d').  —  Personnel,  58j  2i»        46g. —  Inspection  par  M.  Bo«i- 

tatignier,  323. 
Exposé  de  la  situation  de  Vinstruction  publique ,  uir. 

Exposition  d'appareils  et  instrnnwnts  à  la  Sorbonne.  —  Voir  Sociétés  savantes. 

Exposition  universelle  de  1867.  —  Nomenclatures  des  objets  à  exposer,  ifi  ét 
39.  — Circulaire  adressée  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  d'Italie 
aux  fonctionnaires,  hommes  de  lettres,  savants,  etc.  aa7. 

F 

Facultés  lie  droit.  —  Délégation  d'agrégés,  670. 
Falaise  [CoUê^e  de).  —  Personnel,  55 ,  1  58. 
Fcnelon  [Asile-école).  —  Distribution  des  prix,  âiiL 
Figeac  [Collège  de).  —  Personnel,  470. 

Finistère.  — Classes  d'adultes,  a38.  —  Cours  publics,  ;  29.  —  Per«on»*l  de 

l'inspection  académique,  167. 
Fong>rf s  [Collège  de).  —  Personnel,  agi.  .   .  , 
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G 

Gap.  —  Personnel  du  coUége,  671.  —  Personnel  de  Técole  normale,  2S8.— 
Diiooiin  de  M.  ViiMpecleiir  «fteadéinîe  poor  rouvertan  dis  datMa  dV 
doltet,  iS'a. 

fiant. Cours  publies,  157,  168.  —  Penonnel  âi  rimpectUm  eeaé^i^c, 
193. 

Gnr<<nne  {liante-^  ■ —  r>atuîté,  337. 

Gt  r^.  —  ('iasscs  li  atlultes,  Ki .  865.  —  Gr:i I tii  1  c  ,  865. 

Gironde.  —  Classes  d  aduUcs,  914*  Cours  publics,  66.  —  Gratuité,  537. 
6rw«e  {CoUéae  de),  —  Penonnel ,  gd. 

Graîuité  dê  fimttwtiMi  pnmaife.  —  Exposé  des  motifs  d*iiA  projet  de  loi 
relatif  à  une  impositioa  dans  le  département  de  rBéranlt,  3ii.  — -  Ra|>* 
port  h  l'Empereur  et  décret  y  relatif,  353.  —  Notes  diverses.  H,  45,  46, 
i38.  iSg.  i84.  i42,  377  à  57g,  :v'^5  h  453,  '183  h  .^86.  5i3,55i, 
84o,  Shi,  865,868,916,917. —  V oir  iinx  départements. 

Grenoble  [Académie  de).  —  Cours  publics,  1  37,  370.  —  i^ei-soiinrl  du  secrtv 
tariat,  5e6. 

Gnmobfe.     Peisonnei  do  lycée,  ié6,  191.  —  Legs  ii  divers  établissemenu, 

8o4. 

Guadeloupe.  —  Quête  pour  ies  victimes  du  cbotéra*  55a* 

Gu^r^t  {Collège  de).  —  ^^ersonnel,  55. 

ii^iiiue ,  qymnnsiujue.  —  Projet  d'annskioii  d'oa  pelîi  gymnase  à  chaque 
école  cunimuuale,  :i4o. 

H 

Hatre  [Lf).  —  RègieracDl de  la  Société  bavraise,  19.  —  Ecoles  pnotaires d«* 

1.1  Douane,  45a. 
Haurt  [Lycée  du).  —  Periouuel,  53  ,  58,  879. 
HendneioB  {Mémade).  —  VoirDegim. 

Hérault,  —  Motifs  d'on  projet  de  loi  retatirà  une  tropositionpoarle  gratuilé 
des  écoles  primaires,  3i4*  —  Ciisies  d'adolies,  «39,  éè5*  Coors  pu- 
blicsv  66, 67,  95.  i56, 107. 

I 

/Of'<f-h7aîfi«.-^  Personnel  de  Tinspection  académique,  167.  >Paisoiiiieldu 
coQseii  départemental  de  rinstroclioa  pabliqne*  679«— Gntnilé,  45,  139. 

Incendies.  — -  Voir  Institnte'jrs. 

Indre.  —  Cours  pubiio .       —  Classes  d adalles,  4 1  •  —  Personnel  ôe  l'ins- 

Jectioii  primaire,  65,  168. 
e-el^Loire.  —  Bibitotiiè(|ueii  scolaires ,  455. 
faipspInMV  ^«Mdiliiuc.-'-ltonniiatioiis,  16, 563,  S64. —  Voir  aav  déparie- 
meots. 

Lupeclciirs  fMeamK,  —  Neasinstîoos.  6,  909, 
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Inspecteurs  primaires. —  Circulaire  sur  les  écritures  obligatoires  pour  ces  fonc- 
tionnaires, 55î. —  Nominations,  qSj  1 66 .  1C7,  16S,  a i5,  agi,  3i(|, 
3.^2 ,  hj  i,  i^O",  57?>,  80Q  .  853.  — ^  Voir  aux  dcpailemenls. 

JnslUutfuts.  —  EcriUiies  ohligatoires,  bSh. —  Circulaire  relative  à  la  retcnoe 
(lu  premier  iloiuième  sur  le  traitement,  87^.  —  Intervention  des  in»ti>u- 
teurs  pour  |ïré venir  les  incen  Jies,  279.  —  Voir  Socièiés  de  secours  mutueb. 

Insùluleurs  adjoints.  —  happcl  des  prescriptions  relatives  à  la  nomination  de 
CCS  ronclionnaires ,  1^ 

Instituteurs  coiujréqanistes,  —  Voir  Enga  gement  décennal. 

Instruction  primaire.  —  Décret  portant  rA|;lemei»l  delinitif  des  recettes  et  dd- 
pcnses  df^paricmenlalcs  de  l'instruction  primaire  pour  IVxercice  i86i,  6jL 

—  Dons  pour  Tiiistruclion  primaire,  8_Li  » it  2  *3_,  267.  380,  5 1  1,  ^iû.  — 
Voir  Gratuité. 

Instruction  publique.  —  Situation  en  i86i-i865,  10a.  —  Au  Canada.  187. 

—  aux  É'ats-Ûni^,  Zào. 

Ish-e,  —  Classes  d'adultes,  a36,  a38.  — Cours  publics,  a3,  307. — Gratuité, 

Italie.  —  Circulaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique  d'italie  sur  TExpo- 
silion  univer;ielie ,  337.  —  Classes  d'adultes,  3i3.  —  Sialislique  des  biblio- 
tliè(|ues,  5ig. 

J 

Joi^njr  [Collège  de). —  Personnel,  Lûii.  • 
Juiitjr  [Srinc-et'iJarne).  —  Maison  d'école,  ^^87. 

Jura.  —  Classes  d'adultes,  376.  A8a.  —  Coi»cours  cantonaux,  5i A.  —  Gra- 
tuité, 8G8 ,  916.  —  Personnel  de  Tinspection  primaire,  ùIl. 

L 

La  Châtre  [CoUétje  de).  —  Personnel, 

La  Flèche^  [Prytanée  de).  —  Personnel,  iiô^. 

Lagord  [Ecole  normale  primaire  de).  —  Personnel,  8û8. 

Lamastre  [Ârdkche),  —  Legs  à  l'école  cbrétienue,  A60. 

Landerneau  [Collège  dr).  —  Personnel ,  3  ig. 

Landes.  —  Classes  d'aduUes,  1 85.  —  Remise  d'une  médaille  à  on  institu- 
teur, lâ^  —  Persouncl  du  conseil  dëparlemenlal,  i65. 
Langres  [Collège  de).  —  Personnel,  355. 
Lannion  [Colléye  de).  — Personnel,  lA.. 

Laon.  —  Personnel  du  collège,  22.  1  qA»  — -  Personnel  de  l'école  normale,  397. 

Lausanne.  —  Conférences ,  A8. 

Lava'.  [  Lycée  de).  —  Personnel ,  1  hk_y  469. 

Légion  d'honneur.  —  Nominations  et  promotions,  ,  191 ,  425,  A6A ,  8cS, 
873. 

Léijislaiion  usuelle. —  Conférencrs  à  l'érole  normale  de  Nancy,  3  4». 
Legs  et  donations.  —  Le;;s  fait  k  l  école  clirMimue  de  Saint-Jean-d'Angely.  89. 
Dons  laits  au  collège  de  Domfront  et  à  fé  -oie  de  S«inl>Frunt  (Orne),  lIli 

—  Don  fait  au  collège  de  Bouxwiller,  1 3i.  —  Legs  fait  aux  frères  des 
Écoles  cbréliennes  par  la  deœoiaella  Bresson,  357.  — >  Legs  Cstl  aux  frères 
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dR  Marie  et  à  h  commnne  do  Cousance  (Jura),  ?86.  —  Donâtion  à  PAca- 
démic  impériale  de  mrd  clne,  a 95.  —  Donation  oux  frères  dps  Écoles 
chiëiienne»  cl  à  la  ville  de  Reauvais.  an».  —  Donation  faite  à  l'institut  des 
frè'os  par  M.  (loud'l.  1  f)3. —  l'on  fuit  an  collège  d'Espalion,  Zi^.  —  Do- 
nation faite  à  la  bibliotliè<|ue  de  TLlniversilé,  iâi.  —  Don*  (ail-f  à  la  Bi- 
bliothèque impériale  pomlanl  l  annép  j8()5,  382j-— Legs  fait  aux  frères  des 
E<  oies  chr'^lienncs  de  Kemiîr,  /i58  —  Le;;3  fait  aux  frère»  des  Ecnirs  chré* 
tiennes  de  Lamastrc  (  Ardèch"),  jJQû,  —  Legs  fiit  à  TLcole  chréiieunc 
d'Avallon  ♦  bÀi^  —  Legs  fait  à  l'École  chrétienne  d'Ar!eB,  569  —  Legs  laits 
à  des  élahlissemenls  de  Grenoble,  80^1.  —  Legs  ftit  à  l'Académie  des 
scienceK,  S^L.  —  Leg*  fait  aux  frères  des  Écoles  chrétiennes  de  Rouen,  ^71. 

—  Logs  f,<it  à  l'Association  pbiloteclnii(|ue  de  Paris,  87?.  —  Legs  fait  au 
lycée  Saint-Louis,  877.  —  Don  de  livre»  fait  par  M.  Milne-Edwardt,  91 

—  Dons  faiis  en  favi'itr  des  instituteurs  directeurs  de  classes  4  adultes,  IM. 

—  Voir  Classes  d'uduUes  et  Instrnclion  pnm.tire. 

Lescar  [Éc'»le  a  rnia'e  primaire  de],  —  Pcrsouoel,  1 53,  aôfij 
Lesnevtn  {Collège  de)  —  l'ersonnel,  a56,  ^ 
Libourne  (  Collège  de).  —  Personnel ,  ^  ,  349 .  ^9^* 
Lille  (Lycée  de).  —  Personnel,  ài^^  8jo,  874. 
Limoges  ( Ljvée  de).  —  Personnel ,  7 ,  i5A.  Mû* 
Loches  [École  normale primuir*  de).      Personnel,  i63,  2Ûii 
Loir-et-Cher. —  Cours  publics,  167,  a  1  i . 
Loire.  —  Cla«8es  d'adultes,  32»  liii  —  riraluité,  A53. 
Loire- fnjéiieare.  —  Bibliothèques  populaires,  aA3.  — *  Cour*  publicà,  lô. 
lai. 

Loiret.  —  Classes  d'adultes,  273.  —  Cours  publics ^^67,  7 5 ,  1  /i5. 
Lons-le-Saunicr.  —  Personnel  du  collège,  >.S4 ,  394.  —  Personnel  de  l'éfôlè 

normale  d'institutrices,  467. 
Lorienl  [Collège  de).  — Personnel,  262  ,  Saô. 

Lot.  —  Classes  d'adultes,  i3t).  8B/i.  —  Cours  publies,  Ofâ- 

tuité,  iSg. 
Lot-et-Garonne,  —  Cours  publics,  9/i,  ihK. 
Loultans  {Collège  de\.  —  Personnel,  i8j 

Ltfuis'le-Grand  ^Lyc^).  —  Pti-sonnel,  67,  579.  Séances  de  muiiqtié  cïia- 
sique,  1 3t . 

Lozère.  —  Bibliothèques  scolaires,  46.  —  Clasf^es  d'adtill«ft,  175,  kàB. 
Concours  cantonaux,         —  Discours  prononcé  par  rinspccleuf  d'itta- 
déœieà  la  distribution  des  prix  des  cours  d'adulte»,  8)7.      Ettentiott  dé 
la  gratuité,  A86.  —  Personnel  de  l'inspection  académique,  igi, 

Laçon  [ Collège  de).  —  Personnel ,491. 

Lunéville  [Collège  de).  —  Personnel,  q,  Aa8.  07 x ,  675. 

Lycée  da  Prince  îmjiérial.  —  PefsonDfT,  2ûâj 

Lycées.  —  Instruction  complémentaire  sur  l'eriseignefrfenl  én  (tessirt  Iffth 
phique,  212.  —  Leçous  d'analomiè  el  de  physiologie,  477»  C^i'cn lafiHJ 
relative  à  l'envoi  de»  rom^vtes  de  gestion ,  àûi»  —  Arrêté  el  eircUlaire  f é» 
lotifs  au  serment  de»  économes,  676  et  578.  —  Arrêté  et  eireulairé  snr  les 
candidats  aux  bourses,  %!xh  el  8/I7. 

Lyon  [ Académie  de).  — Cours  pubiics,  1  28,  ,^0,  44»,  860. 

Lyon  [Eeoie  prèparut'jrrt  de  médecine  et  de  pharmjtcie  rfej»-^— Aiigroenltlion  dtt 
nombre  des  suppléants,  S3q. 
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Lyon  [Facttltéi  de).  —  Extrait  da  discours  prononcé  |>ar  M.  H^nricli  i  ia 
séance  de  rentrée,  171.  —  Personqel  de  ia  faculté  des  lettres,  579.  —  Per- 
sonnel de  la  faculté  des  sciences,  SgiL 

Lvcn  [Lycée  de\.  —  Personnel ,  11 ,  ^69.  85 J, 

M 

Màeon.  —  Personnel  du  lycée,  i^.  (ji,  a6i.  A67,  879.  —  Pcnonoei  de 

l'école  normale,  Û£l. 
Maine-et'Loire.  — Classes  d'adultes,  33,  Sg,  8r,  175.  —  Cours  publics.  ^ 
Manche.  — Cours  publics,  gS,  \  58. —  Gratuité,  24i.  ^77. 
M^nosque  [CoUtffe  de),  —  Personnel ,  47a.  809. 
Mans  [Lycée  du  \.  —  Personnel,  19? ,  884- 
Maroc.  —  Écoles  Israélites,  îii» 
Marmande  [CoUége  de],  —  Personnel,  9»,  iSs.  169. 

Marne.  —  Classes  d'adultes,  aSg.  —  Cours  publics,  90.  —  Pei-soonel  du 
c^seil  départemental ,  afio. 

Marne  [Haute-).  —  Personnel  de  l  inspection  académique,  56A. 

Marseille  [Lycée  de).  —  Personnel,  i65 .  aS^  .  a5S .  3û7,  A 94. 

Mayenne.  —  Cours  publics,  167.  —  Constitution  définitive  de  la  aod^lé  sa- 
vante, ÛQ± 

Meanx  [Collège dje).  —  Personnel,  iSiSL. 

Médailles.  —  Voir  Classes  d adultes. 

Mende.  —  Personnel  du  collège,  194. —  Personnel  de  l'école  normale, 

a58. 

Menton  [Collège  de).  —~  Personnel,  2^ 

Metx.  —  Personnel  du  lycée,  19a,  4s8 ,  463.  079.  —  Peraonnel  de  l'éotie 
normale,  18. 

Meurthe.  —  Classes  d'adultes,  i35,  5A6.  —  Cours  public»,  liS.  —  Dévoue- 
ment d^un  instituteur  à  ses  fonctions,  '4o.  —  Gratuité,  1 38.  —  Propa- 
gation de  la  langue  française,  83. 

Meuse.  —  Classes  d'adultes,  4oi  i35.  —  Cours  publics,  ar,  3:^3. 

Mexique  [Archipes  des  missions  et  de  la  commission  du).  —  Sommaires  Je  livrai 
sons,  a48,  917. 

Ministère  de  l  instruction  publique.  —  Bibliothèque  du  poste,  Aii^  —  Ouvrier 

blessé,  lâo. 
Moniarijis  [Collège  de).  —  Personnel,  2i4,  806. 
Montauban  [Collège  dt).  —  Personnel, 

Montauban  [Faculté  de  théologie  protestante  de).      Vacanee  d'une  chaire .  i6.v 

—  Personnel,  853. 
Mont-de' Marsan.  [Collège  de).  — Personnel,  i8j  56.  9a,  loo.  i56,  398 .  470. 
Montfort-TAmaury  [Seine-et-Oise).  —  Fondation  d'un  prix,  81 . 
Montluçon  {Colli*ge  de),  — Personnel,  59. 

Montpellier  (Académie  de).  —  Cours  publics,  128^  370,  44  a  «  Sfiû*  —  i-lasse» 
d'fcpprentis,  333.  —  Personnel  du  conseil  académique  ,  i-j6. 
,  Montpellier  [Faculté  de  médecine  de).  —  Institutions  d'agrégés  stagiaires,  53^ 
395,  875. —  Vacance  d'une  chaire,  299. —  Personnel,  52»  ^96,  Aa?,  463. 

MonlptWer.  —  Personnel  de  l'école  de  pharmacie,  1 4a.  —  Personnel 
lycée,  53,  63^  6^  i65.  196,  5 80.  873. 


Morbikcm.  —  Personnel  du  conseil  déparlcmeDtal  de  i'in5truclion  publique, 

ao.  —  Classes  d'adultes ,  289. 
Morîa'ix  [Fiiiisthre),  —  Allocution  de  M.  le  sous-prëfci  à  l'ouverture  des  cours 

publics,  lag.  —  Personnel  du  collège,  3^7,  /jfig .  809. 
Morlain.  —  Classes  d'adultes,        —  Personnel  du  collège ,  7a. 
Moselle.  —  Classes  d'adultes,       371,  172. 
Moulins  {Lycée  de).  —  Personnel,  467,  47  1 . 
yttilhoiLse  [Collège  de).  —  Personnel ,  56. 
Miiséam  d!histoire  natareUe.  —  Personnel ,  ^7». 
Musique  classique.  —  ili. 

*  • 

N 

Nancy  [Académie de).  —  Cours  publics,  1  a8.  37 1 ,  86i. 
Nancy  [École  normale  de).  —  Conférences  de  législation  usuelle,  a4a. 
Nancy  [Faculté  des  sc'unces  de).  —  Vacance  d'une  chaire,       —  Personnel, 
73.  ao8,  396. 

Nancy  (  Lycée  de).  —  Personnel ,  54j  58^  99 ,  167,  196,  4oo,  85a. 

Nantes.  —  Personnel  du  lycée,  70.  —  Personnel  de  l'école  préparatoire  à 

renseignement  supérieur,  i()5,  307. 
Nantaa  [Collège de).  —  Personnel,  agi. 
.Wipoléon  [  Lycée).  —  Personnel ,  ^6,  aSg ,  375,  8A6. 

Napoléon-Vendée.  —  Personnel  duTycée,  1,  i55 ,  a53,  Aa7,  iG3.  5aa,  5So» 

807.  80Q. —  Personnel  de  Pécole  normale,  808. 
Napoléonviilê  [Lycée  de).  —  Personnel,  58o. 

Nécrologie.  —  M.  Labrouste,  directeur  du  collège  Sainte-Barbe,  317.  — 
M.  Hnussard,  censeur  des  études  au  lycée  Napoléon,  A36.  —  M.  Dubois, 
doyen  des  instituteurs  de  Seine-et-Oiso,  5 16. 

Nctifchâteau  [Collège  de).  —  Personnel ,  .')A7,  808. 

Ncvers  [Lycée  de).  —  Fondation  d'un  prix,  197.  —  Personnel,  i5a.  a 55.  361 . 
3A6t  575. 

Nice.  —  Affectation  d'un  immeuble  au  service  de  l'instruction  publique,  ASg, 
Nice  [Lycée  de).  —  Fondation  de  bourses,  i6i .  —  Personnel,  17.  70,  ï5A. 

i56,  1 92,  255 ,  259,  535  .  85a.  87.;. 
Nih}rt.  —  Personnel  du  conseil  départemental,  Zk^. 

Nimes.  —  Personnel  du  lycée ,  70,  437,  535.  873.  —  Personnel  de  l'école 

normale,  i63. 
iV.'orf  [Lycée  de).  —  Personnel,  398,  4  95. 

Nord.  —  Classe^  d'adultes,  174.  —  Cours  publics,  a 4 ,  ôj,  i4A«  i45. — 
Personnel  de  l'ia^spcctiou  primaire.  85o. 


0 

Observatoire  impérial.  —  Personnel,  197 ,  198. 

Oj^ciers  d'académie  [î^ominations  d')  aOj  an,  394.  4a6.  5a3.  ,  563, 
57a,  806.  8A6  .  âill.  âÂ3.  a^.  826.  821.  —  Voir  Allier,  Aveyron  cl 
Seine  €t-Oise. 

Officiers  de  l'instnicti-in  publique  [Nominations  cT),  a_i  A 25.  52  5,  563 .  ."S?»» 

806.  8.46.  877,  880.  —  Voir  Allier,  Aveyron  et  Seine- et-Oi se. 
Oise.  —  Gratuité.  378. 
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Oiseaux.  —  R^^!eInent  d'ane  école  communale  contre  le  déoicbage,  343. 
Orient, —  Écoles  israélitos,  83. 

Orléans.  —  Personnel  du  lycée, "58.  ïqS,  ig4,  AgS,  58o.  —  Personne!  d« 

l'école  normale,  A97. 
Orne.  —  Cours  publics  ,  1  o,  66 ,  93 .  1 5() ,  16g.  —  Gratuité,  84 
Olirott  [BtU'Rhin).  —  Bibliolliëqiic  coniniunalc,  916. 
Ouvrages.  —  Inlerdicliun  d'un  ouvrage,  ^l. 

Ouvriers.  —  Instruction  dans  les  ports,  45a.  —  Indemnité  à  ud  onmer 
blessé,  180. 

m 

P 

Paimhvuf  [CoUéfft  de).  —  Personnel,  349. 

Puris  (Académie  de)  —  Classes  d'adultes.  4li  —  Cours  pobiics.  ii5 .  371. 

A     ,  ^6 1 .  —  Personnel  de  l'inspeclion ,  1  Aa. 
Paris  [École  mperUure  de  fiharmacif  de).  —  FixalioD  de  la  nature  du  prix 

Ménier,  20g.  — Personnel,  3/i8.  ^97,  5î5,  619. 
Pari*  [tacu  té  de  médecine  dr).  —  Institutions  d'agrégés  stagiaires,  SgS,  853- 

—  Personnel,  a86.  358 .  3.So .  4G9. 
Paris.  —  Personnel  de  la  faculté  des  lettres,  2^  846.  —  Personnel  de  li 

faculté  di'S  sciences,  1     .  a*"'  1 .  sq  1 . 
Parthenay  [Collège  de).  —  Création  d«  cet  établi  s  sèment,  i_l 
Pas'de-Culais. — Cours  publics,  1 43. 
Pau  ( Lycée  de ).  —  Personnel ,  58.»  63.,  i46, 

Péngaeur.  —  Personnel  du  lycée,  291.  467.  533.       Personnel  de  Técole 

normflle,  7a. 
Péronne  [Collège  de).  —  Personnel,  4 39. 
Perpignan  [Collège  de).  —  Personnel,  396,  ^96. 
Pertuis  [Collège  de).  —  Personne!,  472. 
Pezéi-as  [  Collège  de).  —  Personnel ,  âoS. 
Phalsbourg  [Collège  de).  —  Personnel ,  ùh± 
Plidippeville  [Collège  de).  —  Personnel,  2li^ 

PUc  de  Volta.  —  R  apport  fa  t  au  Sénat  par  M.  Dumas  sur  la  loi  portant  lostî 
tution  d'nn  prix  de  So.ooo  francs,  iÛL.  —  Décret  relatif  au  concours  ,  ilifii 

Poitiers  [Académie  de).  —  Personnel  du  rectorat,  96.  —  Personnel  du  $c- 
crélarint,  670.  —  Cours  publics,  1  a8 .  371,  443.  8t)2.  n 

Poitiers  [Lycée  de).  —  Personnel,  8(jj  iA6j  348.  873. 

Pontoi^e   Collège  de).  —  Personnel ,  490. 

Prix  [Fondations  de).  —  Fondation  du  Prince  impérial  en  faveur  des  instilo- 
teurs-directcurs  de  classes  d'adultes.  Voir  Classes  iadaltes. 

Professeurs  de  dessin.  —  Admission  de  ces  fonctionnaires  au  bénéfice  de  U 
pension  de  roiraile ,  îSo. 

Pi oprii lé  littéraire.  —  Projet  de  convention  avec  les  ÉtatvUnis,  487. 

Provins  [Collège  de).  —  Personnel.  1^.  534. 

Piiy  [Lycée  du).  —  Personnel,  58_,      ,  387,  535. 

Puy-de-Dôme.  —  Cours  publics, 

Pyrénées  [Basses-).  —  Cours  publics,  93,  1^  —  Gratuité,  486.  —  PersoD 

nel  de  l'inspection  primaire ,  497,  809. 
Pjfrénécê'OriefUaUs.      Personnel  de  l'iuspection  académique,  iga. 


Qaesnoy  [CoUérje  du),  —  Personnel,  187,  879. 
Quimper  [ColUfje  de).  —  Personuel,  ib^  ,  iM, 


R 

Recteun,  —  Nominations, 

Reims.  —  Personnel  du  lycée,  Mj  ftl .  iQ^^  a6i.  —  Legs  aut  écoles  chré- 

lienne;,  àbS. 
Reliure.  —  Voir  Écoles  normales  primaires. 
Reminmnnt  [CoUéjje  de).  —  Persom  cl ,  3A7. 

Rennes  {Académie  de).  —  Cours  publics.  1  a8.  37»,  443,  86a.  —  Perwnuel 
du  rectoral,  ^ 

Rennes.  —  Personnel  de  la  facullé  de  droit,  ^3,  757.  —  Personnd  de  U  fa- 
culté dos  science»,  igâ.aga.â'ii  —  Fersomipl  du  lycée,  17,  $09.  —  Per- 
sonnel de  Trcoli*  normiilc,       35o .  A70. 

Re*el[(lolle(je  de).      Personnel,  1 A7,  1  52  ,  aSg. 

Rliin  [Bus-].  —  B  bllolh^ques  communales  ,  9 1 6.  —  Classes  d'sJultes,  278  , 
9 1  j>.  —  Cours  publics,         —  PiTionnel  de  l'inspection  primaire,  iM^ 

Rhin  {Haut  ).  —  Cours  publics,  ^  — Personnel  de  l'inspection  primaire, 
q8.  291. 

Rhône.  —  Clauses  d'adultes,  il.  —  Personnel  da  conseil  départemental.  58i . 

—  Société  d'instruction  primaire,  338. 
Rochffort  {Collège  de],  —  Personnel,  /jCâ. 
Rochelle  [l^cée  de  la).  —  Personnel,       i  i6_,  3 46  ,  4oo. 
Rodez.  —  Personnel  du  lycée,  7,  ^71.  —  Personnel  de  l'école  normafé,  260. 
Rollin  {Collège).  —  Personnel,  i2_.  262.  —  Excursion  d'élèves  en  Angleterre, 

A78. 

Romorantin  {Collège  de).  —  Personnel ,  65,  208. 

Rouen.  —  Personnel  du  lyoée,  iSj  âlj  ^^7»  5i5.  —  Personnel  de  l'école  pré- 
paratoire à  renseignement  supérieur,  —  Legs  aux  écoles  cbréliennes, 
87a. 

S 

Saint-BriexK  {Lycée  de).  —  Enseignement  du  dessin,  A77«  —  Personnel, 

18.  571. 

Saint-Claude  [Collcgr  de).  —  Personnel,  394. 

Suint- Denis,  île  de  la  Réunion  {Ljcéede).  —  Vacance  d*nn  emploi  de  nialtre 

n'péiiteur,  u  ih. 
Suint-Etiennr  {  Lycée  de).  —  Personnel,  70^  aSA  .  3od.  873. 
Saint-Front  {  Ecole  cnmmnndîe).  —  Don  fait  par  M.  Cuy  de  la  Ro({ue,  i3j^ 
Suini-Gandrn.*  {CJIégr  de).  —  Personnel,  3 jg. 
Su.nt  Girons  {  Co  lége  de).  —  Personnel,  262  ,  A69. 
Saint  Hilairc-du  IIatcouet  {Co  lége  de).  —  Personnel,  85 a* 
SaUt-JecA-J^Ang^ly.  —  Legs  fait  k  racole  chrétien  ne,  8^. 
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Samt'Lottis  [lYcét].  —  Donaiiou  (aite  par  ta  dcmuiseile  Dujcit  ^77.  —  Ptt> 

sonnet,  i3,  67.  6*^ ,  35o, 
Saint-Omer  [Lrcée  de],  —  Pcrsouuel ,  6  ,  70. 
Samt'PolFdâ-Ùon.  {CoUéyc  de).  —  Personnel,  59. 
Saint'-QntnUn  [  lycée  dr).  —  Personoi'l,  9 1 . 

Saint-Servan{CoHéqe  (/f ).  —  Personnel,  J91. 

Saint  Sert  r  'Coïh^g   de).  —  pprsnnnrl,  50. 

Saint-Yrieix  (Co//f ;t  dr).  —  Personnel,  lâ^.  209^  307. 

Salins  [Collège  de).      Personnel,  aid. 

Salles  d asile.  —  Happort  préseu(<^  à  S.  M.  rimpérairice  par  le  comité  ét 
patronage ,  356. 

SaAM-et'LQin,  ^  Classet  d^adoltai,  393.  —  Goui»  piililici,        —  L'ina- 

traction  primaire  ifu  Creuzot,  836. 
Saône  [HaaU').  —  Grataitë,  337.  —  Pmonnel  de  fimpeation  piiaBWVt 

853. 

Sarregaemines  {CoUé({e  de).  —  Personnel  ,4^9. 

Sarthe.  —  Classes  d'adultes,  176»  a39,  48».  —  Cours  publics.  i57. 

Smumr  [Collège  de).  —  Pwionnel,  71. 

5aMw*  —  Cours  publies  ,93,  1 5^.     Pcnonnel  du  oonseil  dépaftraiwilrf  de 

l'instruction  publique,  igS. 
Sovnie  [flatitc-].      Classes  d'atîiiltrs,  34,  di.^CoiUt  pllbItcSi  93,  173. 
Saverne  CoUéijc  de].  —  Por^  mnel,  lôg. 
Schlesiadi  [Colltije  d£). -~  V^t^nnû.,  56,  8S1. 
Secrétaires  d'académie.  —  Nominations,  5 ti 5,  5 a 6. 
Séa  (  Collège  de  ).  —  Personnel ,  1 00 ,  1  > 

Snne* —  Classes  d'adultes,  176.  —  Cowrs  pobiics,  lo»  i3v  3»,  67,  68,  72% 
861  9&,  95,  1^2.  i53,  167,  169.  KjD,  907,  2  11,  3  1^.  —  Personnel 

finspection  académiqup,  lO,  35(».  —  Personnel  du  conseil  départemental 
de  finstruction  publique,  287 ,  463.  —  Kécompeoses  dans  lea  écoleiooai- 
muuales,  387. 

Seine-Inférieure.  «—  Coors  publics,  a4  »  8t>.  —  Gratuité,  34a. Personnel  dp 

coDseU  départemental  de  i'inslruetion  publique,  SgS. 
Seine-et-Marne.  —  Classes  d'adultes,  482.      Concours  caotoniox,  864.^ 

Priipourles  écoles,  338.  —  Gratuité,  45,  i84,  335,  48a,  84o.  867. 

917.  —  Maison  d'école  do  Juilly,  ^87.  —  Penonnel  du  eoDseii  ddpaile- 

mental  de  l'iiislruclion  publique,  157. 
Seine-€t-Oise,  —  Classes  d'adultes,  38,  876,  177.  —  Délégations  caotonaies, 

186.  ~  Remise  du  brevet  d'oflTicicr  d'académie  à  un  président  de  délé^- 

tioD  ctniontle ,  t86.  —  Traviuz  à  Taii^ille,  186. 
Sens  [Lycée  de),  58o. 
Sethii.  —  Service  mddical,  456. 
Sisterrin  {  Collège  dr).  —  Personnel ,  308. 

Socict(^  tAUicnne  d'Autan.  —  HoconOiii^i.sance  comr.te  établiasexuent  d'utilité 

pubhque,  807.  —  Approbation  du  ^^g^ement,  81 4. 
Société  havraise  d'études  diverses. —  Approbation  du  règlement,  49. 
SoàM  Atitori^ae  et  Utténire  po/onaîse.  —  Reconnaissance  comme  éUbtitaeaent 

d'utilité  publique,  849* 
5ociV^'  royale  de  Londm»  —  Récompense  décernée  à  M.  Cbiilef ,  momltft 

Soctéié  «oeuate  de  <a  Mc^nne  ^  Coasihuiioii  (ié&aîùve,  Oo. 
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Sociétés  </«'  accours  mutuels  dts  in^fittiteurs  rt  'tm^UntncfS.  —  Emoi  ^(tx  prrftVt^ 
deslaiiils  modifiés  cl  d'un  ètil  de  ces  Sociétés  an  i"  janvier  599. 

Sociétés suv unies,  Fiialion  de  ia  distribulioa  des  prix,  ôo.  —  LircuiaireA 
sur  la  réunion  do  eei  Société  à  la  Soribotme  en  1866,  5a  et  5 1.  »  Réu- 
nion en  1866;  règlement  pour  la  tedkm  edeotiSque  do  eoniU  4ei 
travaux  hîitorîqaea;  exposition  (rinsUiimeota  et  i^areils  ii  ht  Snrbonne, 
ï8a.  —  Nomination  d'une  commission  pour  }a  surveillance  de  celle  cape* 
sition,  • —  Circulaire  aux  présidents  des  Sociétés  sur  celte  exposition, 
298.  —  Récoiiipunsfâ  discernées  aux  Socit'tés  sav;infes,  287  et  a 56.  — 
Discours  prouoncu  par  Al.  iu  Miui^lrc  à  ia  leuuioti  de  ces  Socictcii  à  ia 
Soriionno,  43o*  —  Circnlaire  aox  préfet»  coneeroant  lee  demandât  de  mh 
ciétés  savaotea  comme  élaHîwements  d*atilil4  pnUîqno,  196. 

Sorhonne.  —  Cours  publies,  dd4.  Liito  des  eouio*  17t.  EafÊtkSsa 
<>cienll[lque,  282,  283,  ,»ç)H  et  5»C. 

Soissons  [Collège  dê  \.  —  Personnel,  209. 

Sotirds-muets,  —  Circulaire  aux  recteur!»  sur  i'oiHeigBeaie»t  det  souiét* 

muet»  admia  dana  lea  écoles  prinaaires,  »88. 
Staûitiqm  des  elann  étadnltes^  170.  —  Degré  d'instruction,  178  et  lii. 
Slatistiifue  des  cours  pukHes^        et  47^' 

Strasbourg  {Académiê  d«).  —  Con»  publics,  ^73,  444*  869,  «^Hernsneiion 

d*unreelear,  tjê. 
Strasbourg  [(jhsse  d'oiltiUes  de).  —  Socit'té  île  p<itroni^e,  5>47. 
Strasbourg  ^  Ecole  du  service  de  sauit  nuliiaint  és).  —  CifCldlire  aux  rectenrs 

BUT  ronvertano  de  coneonn  pour  des  emplois  d*ét^ee,  56&» 
Suusbourg  (  École  st^térieun  de  pkarmaeîê  de],  —  Onvertnro  d'un  ooMnors 

d^agrégaiîon ,  468.  —  Fixation  des  sujets  de  tbèto  pour  s»  oonc— e^ 

532.  —  Circulaire  sur  ce  concoure»  562. 
Strasbourg  { Faculté  de  médeciti4'  dâ).        lostîtotion  d'i^régéa,  49#<> BlT» 

sonnel,  àgo,  494. 

Strasbourg  { Faculté  des  lettres  de).  —  Pcr^uitei ,  4b3. 
Simkmrg  (JL/o^d*).  —  t^Braonnel,  lit  7t. 
Sakee,     Degfé d^instruelion  dit  scteoeo,  8^9. 

T 

Teitfscon  [Coilége  de).  —  Personnel ,  4g5. 
TorUs  {Lycée  de],  —  Personnel .  58, 464.  490. 

Tarn.     Classes d^aduUes,  43,  i34. 
Tarn-cl-Garonne.  —  Classes  d'adultes,  5 1 3. 

'l'hiorwiUe  [Collège  dcV  —  IVrsonnel,  467» 
l'oul  [Collège  de).  —  Persourtci ,  SaS. 

ioalon.  —  Bibliothëc[ue  populaire,  33q.  —  Personnel  du  collcge,  18,  397 
438. 

TohIobm  (icad^nû ds).  —  Coofs  publies,  128, 879,  444«  862.  —«Personnel 
du  conseil  académique,  669. 

T ouf  mise  {FacuUéde  droit  de),  —  Autorisation  de  cmiféronees»  168.  —  Per- 
sonnel .  570. 

ioulouse.  —  Personnel  de  l'école  de  médecine,  147»  498.  —  Personnel  du 
lycée,  59,  63,  64,  j58,  «87,  3^. 
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TwmomgiCMK  de).  ^  Personnel,  8841 

T9unon{fyeé$de), —  Pertooaei,  91,  495,  571,  84 (î. 

Toars.  —  Personnel  de  Técole  de  médectoe,  571.  —  Pertonnei  do  Ijcée,  59» 

fid,  65,  85 1. 

Troves.  —  Per&ouiicl  du  hcée,  190,  346,  àoo,  533,  58 1,  877.  —  Persoonei 

de  l'école  nOTmale,  99,  iô6< 
Tane  {BiMM^uei  de).  —  343. 

V 

Valence  [École  normale  primaire  de).  — Personnel,  77,  i63. 

VaUncMMS  {Collège  de).  —  Personnel ,  93,  i55,  349,  879. 

IW.       fiibliotli^ues  popultires,  339.  —  Clesies  d*edoltet,  is,  337.  — 

Gratuité,  i84»  4$3<  —  Penonnei  de  Knipection  primiiin,  98* 
Vmty  {CoUéttt  dê).  —  Personnel ,  S. 

Versailles  {lycét  d«),  ^  Personnel,  69,64,  i47«  i5s,  470,  49s,  â34«846t 

874. 

Vesoal.  —  Personnel  du  lycée,  71,  58o,  874.  —  Persoancl  de  l'école  nor- 
male, 18. 

fSMM;  — 'Ciasses  d*Mlolles,  8s,  549*  —  Pemnael  du  eonfiil  dé|MHrtementtl 

de  rioAruction  publique,  8^7. 
Hfmie  [Collège  de).  —  Personnel,  260,  636. 

Vienne  (HwU$)»  —  Gratuité»  44-  — -  Personnel  de  rinapedion  piûnatre« 

i66. 

^oon  [Collège  du),  —  Personnel,  ii)4. 
Vvt  (Collège  de).  —  Penonnei,  56,  i56. 
VwyiÊ-'Fremçois  {CoUége  de). —  Persoond,  99, 464* 
Vébm  [Pile  de).--  Voir  Pik  d»  VoUa. 

Vosges,^  Bib^iotb^ques  scolaires.  864. ~  Classes  rl'adultes,  09,  4o,  76,  i36, 
i37,  17!,  480,  864.  —  Dislributinn  de,  prix  des  classes  d^adnltes, 

76. —  Cours  publics,  147.  —  Fréquentation  des  écoles,  46. — Gratuité, 
379,  84o.  —  Vote  du  conseil  municipal  de  Wiscbes  pour  les  enfants  de 
rnutitateur  décédé,  339:, 

w 

Weusy  {Collège  de).  —  Personnel,  2 56. 
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